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RENSEIGNEMENTS BIBLIOGRAPHIQUES 


ET ABRÉVIATIONS. 


Allanville (D'). Dissertation sur les coupe romains du département de la Somme, 1 vol. in-4°, Clermont- 
Ferrand, 1898, avec planches. — 1° Détails sur le lieu dit Camp de César, près de Bresien {arrondisse- 
ment de Beauvais}: 2° sur les antiquités trouvées à Vendeuil; 3° indication des objets d'antiquités 
(5 planches) trouvés au mème lieu : médailles, céramique, objets en bronze, p. 181 à 187. 

Androuet du Cerceau (Jacq.). Le premier volume des plus excellents bastimiens de France, ete. 156, 1 vol. 
grand iñ-fol. — Monements concernant le département de l'Oise : Creil, s planche; Ferneuil, 10 planches 
{Chât'}. — Second volume, 1579, « vol. grand in-fol. Chdteau de Chantilly, 7 planches. 

Archives de la Commission des monuments historiques. 

Asselineau, Le Moyen de pittoresque, France au xt siècle, Paris, chez Veilh et Hauser, boulevard des 
Italiens, lith. d'après nature. — 1° Intérieur de la cathédrale de Beauvais, n° 81, dossin très-exact et 
trés-hien exéeuté. 

Baliyhier (Du). Compiègne historique et monumental, avec lithographies, le plan de Compiègne en 150g 
et ane carte topographique des environs indiquant les livux décrits dans l'ouvrage. s vol. grand in-8", 
Compiègne , Langlois, édit. 1849. 

Barbié du Bocage. Notices sur la grotte sépulcrale de Nogent-les-Vierges. (Mémoires de la Société des Anti- 
quaires de Pranes, &. ILE, p. 168.) 

Barraud { L'abbé). $ 1. Notices publiées dans le Bulletin archéologique du Comité historique des arte ot nvona- 
ments près le Ministère de l'Instruetion publique, in-8°, Paris, 1840-1843, 1" vol. —S à, Mémo Bulistin, 
2° vol. 1848, et 1, IV.— 5 8. Notice sur les cloches. Voir, pour les inscriptions de celles du département 
de l'Oise, p. 108 et suiv. du Bullotin monvmental de M. de Caumont, 10° volume, 1844, Paris, 
Derache, in-8°; Mémoires de la Société académique d'archéologie, sciencés et ærts du département de FOise, 
t.1, 1854, 1, 585, 111, grand in-8", Beauvais, impr. d'Ach. Desjardins. Voir aussi, pour les travaux 
de M. l'abbé Barraud, les t. 1 et I du Bulletin de la Commission archéologique du diocèse de Beauvais, 
in-8" (années 1846 et 1847, Beauvais, Ach, Desjardins). 

Batissier (L.}. Histoire de l'art momemental dans l'antiquité et au moyen âge, 1 vol. grand in-8*, Paris, 
Furne, lib. 1845, ave dessins. Pour les monuments du département de l'Oise, voir p. 462, 505, 506, 
513 (dessin}, 640, 662, 57s {dessin}, 598 {dessin}, 615, 017, 627, 608. 

Bazin {Ch,). $ 1. Explication symbolique d'un tympan et d'une voussure de Saint-Étienne de Beauvais 
{Bulletin archéologique du Comité historique des arts et moments près ls Ministère de l'Instruction 
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publique, 4 vol. iu-8*, Paris, 1843, p. 9$ et 114.) — $ 9. Cerrelages anciens, pavage de In chapelle 
abbatiale de Breteuil et du prieuré de Maries, xiv° siècle, avec à planches. (Annales archéologiques , 
per Didrou, & X, 1860, p. 18.) 


Bibl. imp. Bibliothèque impériale. Département des estampes | Collection topographique). Consulter le volume conte- 
nant les plans, vues, dessins, des arrondissements de Beauvais et de Clermont, 
Boesw. Boeswillwald. Plans, coupes, élévations et détails de l'abbaye et de la chapelle de Saint-Germer, artan- 


dissement de Beauvais, (Archives de La Conunission des monuments historiques (Ministère d'État), Paris, 
1860, Gide, rue Bonaparte.) 

L'abbé Bour. Bourassé (L'abbé J. 3.). Les Cathédrales de France, un vol, grand in-8°, Tours, Ad. Mame , 1843; dépar- 
tement de l'Oise, cathédrale de Beauvais (Saint-Pierre). 

Bouth. Bouthors. Cryptes de Picardie, Recherches sur l'origine des souterrains-refuges qui existent en grand 
nombre dans les départements de la Somme, du Pas-de-Calais, de l'Oise et du Nord. { Mémoires de le 
Sociité d'archéoligrie du département de la Somme, 1538, 1.1, avec earte et plans. } 

Dress. Bresseau. Mémoire sur les campemants des Romains dans la partio sud-ouest de la Picardie lors de la 
deuxième campagne de César. { Mémoires de la Société d'archéologie du département de la Some , t. 1, p.51.) 
Détails sur l'emplacement romain présumé à Romestamp, village du département de l'Oise. 

Ball. dela Comtn. Bulletin de la Commission archéologique du diocéss de Bonnvais, 1846 el 1847, 2 vol. in-$°, Beauvais, Ach. 

arch. du dioe. Desjardins {avec planches}. Notes, Notices, Rapports sur les monuments de l'histoire religieuse du Beau 


de Besuvais. voisis, Cuvrage non continué, 
Bull. du Com. des Bulletin du Cowcité des arts et monnments, ete, (Ministère de l'Instruction publique), a vol. in-8* depuis 
arts el mon, 1843 jusqu'en 1857, Paris, 1 renferme plusieurs notices et des renseignements historiques et archéo- 


logiques sur les monuments du département de l'Oise, L 1, TE, LIL — Counité de la langue, de l'histoire 
et des arts de la France, L 1 486,11, 4863, TII, 1850, 1V, 4864. Voir aussi de t. LE (nouvelle série}, 
1853-1855, p.139, 200 avec grav. et 484 idem, et t. [IT (1866-1856), p. 600. — Bulletin de la Socidés 
des Antiquaires de Picardie, 6 vol. de 1841 à 1859 (publication continnée). Cette eollection renferme 
beaucoup de documents archéologiques qu'on peut consulter avec fruit; noux eitérons particulière- 

, ment t. 1, p. $7g. 

Ed. Caill. Caillette de l'Hervillers (Éd.). Le théttre de Champlius, broch. de 7 pages, Paris, ia-8*, Ch. Labure, 
1860, avec gray. sur bois présentant le plan et l'élévation de ce monument, (Voir aussi René archéolo- 
gique, VII année, 1860, p. aï1:; Notice, etc. par M. L. R.) 


Camb., Cambry. Description du département de l'Oise, à vol. in-8*, avec allus, Paris, Didoi, au xtt (1803). - 
Carl. Carlier. Histoire du duché de Valois, 4, 1,11, TH, 3 vol. in-4°, Paris, chez Guillyn, 1764. 
De Causm. Caumont (De). $ 1. Bulletin monsunental ou collection de mémoires sur les moments historiques de 


France, in-8*, Paris, chez Derache, En ce qui enncerne le département de l'Oise, consulter le X° vo- 
ro $ a. Cours d'antiquités monnmentalse, 6 vol. in-8”, avec atlas in-k°, Paris, Derache, 183 
41844, Pour le département de l'Oise, voir : 1° Antiquités gailo-romaines ; 9° Moyen dge; 3° Congres 


» p- 357. 
* De Caylus. Caylus (De). Recueil d'antiquites, eh. CXL, p. 80,0. 48 ,p. 93, n. 1, p. 236. 
De Cayrol. Cayrol (Del. Conjectures sur une habitation qui était située au midi de la vallée de Pierrefonds (forèt 
de Compiègne). (Mémoires de Le Société des Antiquaires de Picardie, t. VIIL, 1846, p. 83.) 
Champi, Champlieu (arrondissement de Compiègne). Note sur des fouilles exécutées par La Société française pour 


la conservation des manaments historiques, avec dessins sur les sculptures antiques qu'on y à décou- 
vertes, (Voy. Congrés archéologiques de France, 1851, XVI session.) 

Chap. et Jolim. Chapuy et Jolimout. Vues pittoresques des cathédrales de France et détails de ces monuments, dessins 
par Chopuy, avec texte historique et deseriptif par T. F. de dolimont, Paris, Engelmann, 1826-1881 
(Cathédrale de Senlis}. 

Calson. Colson (D'}. Notice sur une découverte de médailles romaines faite à Crisolles, près Noyon, (Meémoircs 
de la Société des Antiquaires de Picærdie, 1 IV, p. os, 1844.) 

L'abb, Corh. Corblet {L'abbé 3.).$ 1. Deseription historique de l'église et de la chapelle de Saint-Germer do Flay. 
(Mémoires de La Socisté des Antiquaires de Picardie, & V, p. 278, 1849.) — $ ». Mami élémentaire 
d'archéologie nationels, 1 vol. in-#°, 1863, l'aris, Périsse frères, avec dessins dluus le texte, 

D' Dan. Daniel (D'). 8 s. Notice sur l'ancienne abbaye de Suint-Lacien de Beauvais, (Mémoires de La Société des 
Antiquaires de Picardie, L VIE, 1846, p. 193.) — 3 9. Notice et rapport sur Le souterrain de la cour 
d'assises à Beauvais. { Mémroires de la Sncicté académique, ete, de l'Oise, t, 1, p. Bt, avec planches, 1847.} 
— 5 3. Mémoire sur l'ancionne cité do Beauvais. {Mémoires de la mdmne Société, L 1], p, 1, 377 et 507, 
avec 3 planches, 1852, 1857.) 

Danjou. Danjou. $ 1. Recherches sur le style ut l'oruementation des portes d'église. (Mémoires de La Société dles 
Antiquaires de Picardie, & VE, p. 09, 1843.) — $ 9, Noticeæur une enseigne de pélerinure conservée 
au musée de Beauvais, {Mémoires de la Societé académique, ete. de l'Oise, 1. LL, p. 410, 1854.) — $ 3, 
Note eur quelques antiquités mérovingiennes conservées au musée de Peouveis, avec 3 planches. 
{Mémoires de la mérae Société, t. 11], p. 10, 1836.) 


Dur, 


Dur. et Jourd. 


D'Essig. 
Ewig. 
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Dantier (A.). Description momementale ef historique de l'église Notre-Dame de Noyon, précédée d'un Coup 
d'ail sur Part chrétien au moyen dge, 1 vol. in-8*, Paris, Derache, 1846, avec planches. 

Darras {L'abbé}. Essai historique et descriptif de l'ancienne église abbatiale de Morienral, in-8°, avec à lithog 
Paris, lib, Didron, 4854, x° ou x1° siècle, 

Delafons {Baron de Mélicog}., Une Cité picarde au moyen âge ou Noyon et le Noyonnais aux x et 
av" siècle, in-8*, 1 vol, Noyon, Soulas, 1843, 

Delafontaine. fhetoire politique, morale et religieuse de Bemuvais, à vol. in-8*, 1840, Beauvais, Moisand, 

Delmotte. Deseription des vestiges du château Corbault (ancien Noyon), avec 1 planche. (Mémoires dr la 
Société des Antiquaires de Picardie, LV.) : 

Deroy fils, La Francs départementale, lithographies, 1860 (en cours de publication), in-{ol. Benuvais 
et Compiègne, chez les principaux libraires. (Édifices remarquables da département de l'Oise. 

Didron. $ 1. Symbolique chrétienne : La rie humaine (Annales archéologiques, t 1, p. 241, 1844, Paris, 
Dumoulin}. Dissertation sur La fenêtre de l'église de Saint-Étienne à Beauvais {croisillun da Nord). 
— $ a. L'autel chrétien, LV, p. 298, 1846 {mème ouvrage), Détails sur un autel du x siècle de Saint- 
Germer, avec planche sur le dessin de M, Bocswillwald. — 5 3. Armoire de Noyon {même ouvrage), t.IY, 
p. 369, avec dessins par le mème architecte, — $ 4. Carrelages historiés, Notice sur l'ensemble du 
carrelage de l'ancienne abbaye de Breteuil et du prieuré de Saint-Nicolas de Merles, xrv° siècle, ave 
planches gravées (Annales archéolngiques, L X, 4860, p. 61) d'aprés les dessins de M, Ch, Bazin, 

Doyen (CL). Histoire de La ville de Beauvais, depuis le sir siècle, pour faire suite à l'ilistoire politique, 
morale et religieuse de M. Delafontaine, a vol. in-8°, Benuvais, 4843, Moisand , impr. lib, 

Dubeos {L'abbé}. Découverte du Mereure barbu, près du village de Martesel (Oise): le Mercure galant, 
juin 1695, p. 6a. 

Dulaure, Histoire physique, cirile et morale des environs de Paris, in-8*, 1825, 8 vol, avec plauches Pour 
ee qui concerne Le département de l'Oise, consulter t. JTE, LV et V. 

Durand {Hippolyte}. Plans, coupes, élévations et détails, vues générales , ete, de l'église de Saint-Étienne 
à Beauvais el de la cathédrale de cetle ville, ete. pabliés par MM. Taylor et Ch. Nodier, Poyages pitto- 
resques dans l'ancienne France, (Voy. Picardie.) 

Duval et Jourdain. Rouvs symboliques de Notre-Dame d'Amiens et de Saint-Étionue de Beauvais. ( Budletin 
monumental de M, de Caumont, 1l° vol. 1845, Paris, Derache, in-8*, p. Go et suiv.) 

Essigny (G. d'}. Dissertation sur Bratuenance. (Histoire de Roye, p.13.) 

Ewig. Compiègne el ses environs (nouvelle édition}, à vol. grand in-8*, Paris, Eug. Reuduel; Compiègne, 
Baillet, éditeur, 1° édition, 1836, 

Fleschelle, Description du chaton royal de Compiègne, Compiègne, impr. de J. Eseuyer, 1839, « vol. in-8". 

Fonteno, Mémoires sur les camps romains de Gouvieux, de Calenoy, de Bailleu (Oise), avee pl. ( Mémoires 
de l'Académie des inscriptions, etc. &. X, page fans, pl. XVI, et L XII, p. 425 et 4aë.) 

Frion. Nouveau Précis statistique sur Le canton de Chaumont. Beauvais, 1859, in-8°, Achille Desjardins. 

Gilbert. Notice historique et descriptive de l'église cathédrale de Saint-Pierre de Beauvais, broch, in-12, Benu- 
yais, Moisand, impr. 1829. 

Godebœuf. Plas, coupe, détails et façade de la porte Chapelle où d'Ulm à Compiègne, état actuel (1845) 
et restauration. Me grand in-f, avec 4 planches, exécutées avee le plus grand sain, conservé dans la 
bibliothèque des héritiers de M. de Cayrol, à Compiègne. 

Godo (L'abbé). Lithographies pour le Dulletin de lu Commission archéalagique du diccéss de Beauvais, 846-1847. 

Gore. Églises, chdtemwr, befrais et hôtels de ville da la Picardie et de l'Artois, Amiens, ann, 1844 et suiv. 
ehez Alfred Carou, M. Guze n'a publié, pour le département de l'Oise, que les Églises d'Autréches et da 
Notre-Dame-due- Hamel. | 

Graves. $ 4. Précis statistiques des cantons du département de l'Oise, Beauvais, impr. d'Ach. Desjardins: 
notices insérées dans les Annoaires du département de l'Oise , avec cartes, Ouvrage excellent, rempli de 
détails sur les monuments, civils, religieux et militaires, depais l'éro celtique jusqu'à Ja On du xer 
siècle, —S$ à, Notice archéulogique sur le département de l'Oise, comprenant la liste des monuments de 
l'époque coltique, de l'époque gallo-romaine et du moyen âge qui subsistent dans l'étendue du pays 
et l'indication de eeux dont on retrouve des vestiges. Deuriéme édition, Beauvais, impr. d'Ach. Dosjar- 
dins, 1856, un vol. in-8°. Ouvrage rempli d'érudition , trés-exnet, où l'on trouve de oonsciencieuses 
recherches sur les voies romaines et sur tous les monuments du département de l'Oise, 

Grenier (Dom). Antroduetion à l'histoire générale de la province de Picardie, publiée d'après ls ms de ln 
Bibliothèque impériale, Amiens, 1866 , in-4°; Paris, chez Dumeulin, : 
Guide pittoresque du voyageur en France, par une société de gens de letires, de géographes et d'artistes, 

6 vol. in-8°, Paris, Didot, 1838, département de l'Oise. 

Guilbert. Hisioëre des villes de France {Picardie}, Paris, Furne, éditeur, 1854; grand in-8°, avec gravures 

de Rouargue frères représentant les Monuments du département de l'Oise. 

Hamel. Notice sur les anciennes fortifications de Beauvais, avec 1 planche. (Mémoires de la Société acndé- 
mique , ete. de l'Oise, t, 11, année 1859, p. 5h.) 


1. 


A. fugo. 
A. Jub. 

AL de Lab 
L'abbé Euir. 


Laisné, 


Lebas, 


Led.-Dufl 
Alb. Len. 


Loisel. 
Lotgp. 


Louvet. 
L'abbé Magne. 
Malieb. 
Martin. 


Mathon 


Millin, 
Moet. 
Mon. gallie. 


Mon. fun, ri ob. 


HT oe. 


Moutf. 


Parker, 


Passy. 
Peig.-Detse, 
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Hersan. Notice sur le communs de Bowry et ses seigneurs, 1 vol. in-19, Bcanvais, impr. Maisand, 1848. 

Houbigant. $ 1. Notices sur le portique de Sareus (Oise), p. 369 à 394. {Mémoires de la Société acudé- 
méique, ele. de l'Oise, & TT, année 1868, et t. IV, année 1859.) — $ s. Description des objets d'anti- 
quités locales, celtiques , gailo-romaines et mérovingiennes renfermés dans le cabinet de M, Hou- 
bigant, à Nogent-les-Vierges. {Mémoires de la Société académique, etc, de l'Oise, & TV, avec plancher 
nombreuses, } 

Hugo (Abel). France pitioresque, on Description pittoresque, tapographique, etc. des départements de la . 
France (Histoire, antiquités, ete.), 3 vol. in-4°, 886, Paris, Delloye, avec gravures, 

Jubinal (Achille), Les anciennes Tapisseries historiques, Paris, 1838, grand in-fol. grav. Ouvrage couronné 
par l'Institut. (Taprisseriee de la cathédrale do Beauvens. 

Laborde (Alex. de}. Description des nouveaux jasrdine de la France et de ses anciens chétemur, Paris, Bour- 
geois, 1808, 1 vol. in-fol, 180 planches. 

Laffineur (L'abbé), Notice sur les statues qui décorent le portail principal de l'ancienne cathédrale de 
Senlis. {Bulletin mormmental de M, de Caumont, année 1844.) 

Laisné, Plan, coupes, élévations , détails de l'ancienne abbaye d'Ourecamps (la salle dite Salle des morts), 
gravures parfailement exécutées, qui font partie des Arciives des snomuments historiques, ouvrage publié 
sous les auspices de M. le Ministre d'État, Paris, 1860, Gide, roe Bonaparte. 

Labas. L'Univers pitteresque, Paris, 18%3, in-8°, cher Didot; voyez la série intitulée : Dictionnaire ency- 
clopédique de la Frances, 4 volumes, Ce Dictionnaire, outre des articies eur les productions archi- 
toctoniques du département de l'Oise, contient plusieurs planches représentant : 1° lo dolmen de Trie- 
le-Chéteau; «° les murs romains de Beauvais; 3° l'église do La Bassc-(Euere, de la méme ville; 4° le 
chéirau de Chantilly , ete. 

Ledicte-Dufos. Notice sur le mont de Catenoy, dit Camp de César (Mémoires de la Société aeadé- 
mique, ete. de l'Oise, LL, p. 869 à 391, année 1851), avec Hthograplhies, « 

Lenoir {Albert}, Architecture monastique, à vol, in-8*, Paris, Imprimerie impérisie, 1846. Consalter pour 
les monuments du département de l'Oise {11° et HI partie), p. 9, 33,66, 67, 6b. 

Laisel. Beauvais où Ménoires de Beauvoisis, Paris, in-4", 1617. 

Longpérier-Grimoard {Alf de). L'ancien Monastère de Chaalis, notice historique sur l'ancienne abbaye, 
broch, in-8°, Senlis, impr, de Dariez, 1857, avec 4 planche. 

Lonvet, Antignités du Boauvoisis, 1634, à vol. 

Magno (L'abbé). 8.1. Mémoire sur les pierres tombales de l'ancienne cathédrale de Noyon (Oise). ( Bulletin 
monnmental de M, de Gaumont, année 1844, p. 864.)— $ a. Notice sur l'abbaye royale de Saint-Vincent 
de Seulis, avoc $ planches, 1860. ( Mémoires de la Socidté acaidénaique, ete, de l'Oise, L IV, année 1860.) 

Maltebran (V. A.}, La France illurrée, divisée et publiée par départements, 106 livr. de texte, avec 
vignelies gravées par J. Best; G. Barba, éditeur, grand in-4*, 1858, 

Martin (Dom). La Religion des Gaulois, à vol. in-4°, 1997, l'aris. Le à. 1° renferme (pl. X}, p. 848, une 
représentation du Moreure barbu trouvé à Beauvais. ‘ 

Mathon, $ 1. Le Chütean de Vernenil et sépultures gallo-romaines découvertes à Beauvais en 1844, 1854 
et1866. (Mémoires de la Société académique, ete. de l'Oise, L 1, p. 483, 4 LI, p. 44, 467.) —S$ 2. Sépul- 
iures galbo-romainés trouvées à Touriy (arrondissement de Beauvais}, publiées dans Le Bulletin de La 
Société des Antiquaires de Picardie, année 1860, p. 245, avec 1 planche représentant les objets trouvés 
dans evs sépultures, 

Millin. Antiquités nationales, Paris, 4790: L TV, Détails sur de district de Chaumont, chap. x. 

Moet de La Forte-Maison. Antiquités de Noyon, 4 voi. in-8*, 1845. Noyon. 

Monasticon grallicanum seu icones monast. crdinis sancti Benedieti, » vol. in-foi. Ms par dom Germaio ; 
voy. le reeneil de planches gravées, qui est fort rare. Un exemplaire à la bibl. de l'Arsenal el un à celle 
du Sénat. {Voy. Bibl. du P. Lelong, & 1, p. 726, n° 12619.) On y trouve les plans à vol d'oissau de 
plusieurs monastères qui existaient dans le département de l'Oise, tels que l'abbaye de Suint-Germer, 
l'abbaye de Saint-Éloi de Noyon, l'abbaye de Saint-Corneille, ete. 

Monuments funébres et objets mérovingiens trouvés dans le département de l'Oise, dessinés par M. Em- 
manuel Woillez dans l'Alliem de la Picardie : à° sarenphages celtiques et romains; a° agrafes franques 
découvertes à Chelles et à Champliou (arrondissement de Compiègne); 3° sarcophoge de J'époque du 
Bas-Empire, conservé à Compiègne et provenant de l'ancienne abbaye de Saint-Corneille (en marbre 
blanc), ete. 

Montfaucon. L'Antiquité expliquée, 2° édit. Pans, s722, & 1, pl LXXVI, p. 154, 1° parie, (Mercure 
barba tronvé prés de Bennvais. } 

Parker. fntroduetion à l'architecture gothique (en anglais}, s vol, in-18 de sha pages, avec 110 grar. dans 
le texte, On y remarque un dessin do l'ancionne cathédrale de Noyon. 

Passy. Note eur ven tombeau gaulois découvert d Héroval, prés Gisors, 1839, in-8", avec 4 planche. 

Peigné-Delacourt. 8 1. Le théôtre de Charplion (Mémoires de la Société académique, ele, de l'Oiar, t LIL, 
1468, p. 55%); notice necompaguée de documents et de planches, au uombre de 8, représentant: 1° les 
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plans, 9° une coupe de l'hémieyele, 3° des détails, 4° les bas-reliefs et fragments de sculpture (sta- 
lues, chapiteaux et ornements divers d'architecture) recneillis à Champlien, — $ 2, Supplément à La 
Notice sur le thédtre de Champlieu publiée en 1868, broch. in-8°, Noyon, lxpog. Andrieux-Duru, 48&9, 
avec une Hithogrophie indiquant de nouvelles découvertes faites el surtout celle d'un prosceminn romain. 
— $ 3. Recherches sur la position de Noriodumun Swrssionun et de divers antres lieux dn Soissonnais, 
avec a pl. lith. topog, et fragments de sculplures antiques, ete. {Mémoires de la Société des Antiquaires 
de Pienrdie, L XIV [on IV nouv. série}, 1866.) — $ %. Voir aussi le Rulletin de la Société dés Anti- 
quaires de Picardie, & VI, les Mémoires de la Sacieté académique, ete. de l'Oise, t. 1, etles Mémoires de 
la Sociéti des Antiquaires de Picardie, t XVII (a série, & VIT). 

Pellasay de l'Onsle, Le Chéteau on Palais impérial de Compiègne, texte ct recnoil dé vues, plans, détails, 
des édifices qui ont précédé l'édifice actuel, Cet ouvrage, qui doit tre publié par l'ordre de Sa Majesté 
l'Empereur Napoléon ÎET, est orné de magnifiques gravures, qui permettent de suivre toutes les trans- 
formations de ce chütenu avant et depuis le xur siècle, : 

Periut (C.}, 5 1. Mevus artistique, mostmentale et comparalire de Compiègne, formant le complément de 
l'ouvrage de M. Ballyhier, texte et planches, — 5 à. Précis historique sur le chdtsan de Pierrefonds, 
brocli. iu-19, Compiègne, impr. de SJ, Esenyer, 1836, avec lithographie, 

Ponthieux. Découverte de monouies des au”, au ol au siècles, près de Beauvais, { Mémoires de ln Soesété 
académique, ete. de l'Oise, L Lil, aunée 1858, L IV, année 1869.) 

Rigollot. Notes sur une découverle de monnaies picurdes du x siècle. (Mfémoires de la Socidté des Anti- 
quaires de Picardie, L IV, supplément, p. 6, +841, avec 9 lithographies.) Voir, pour le département 
de Y'Oise, l'article intitulé : Deniers de Senlis (règne de Philippe 1}. 

Saint-Germain (Stan. de}. $ 1. Notice historique ct descriptive sur l'église Saint-Étienne de Beauvais, Beauvais, 
1843, impr. d'Ach, Desjurdins. — $ ». Pélerinage archéologique en Beaurairis. (Mémoires de la Suciété des 
Antiquaires de Picardie, t. VJIL, p. 347, 1846.) 

Santerre (L'abbé). $ 1. Notioe sur les tapisseries de ln cathädrale de Beawrair, brochure in-12, Clermont 
{Oise}, imp. de A. Caron, 1843 (publséo sans nom d'auteur). — $ ». Tombraur d'Abikcourt, arron- 
dissemeut de Beauvais, avee 1 lithog. { Mémoires de di Societé des Antiquaire de Picardie, LV, p.145, 
184.) — 5 3, Mémorres de de mine Société, 1 Ali (où HIT de la 2° aërie), p. 55, 1854. 

Sauley (De). {Antiquités de Champlieu.) Voir Chronique scientifique du Courrier de Paris, 19 novembre 
1857, et Berne scientifique du journal l'Opinion nationale, 40 novembre 1859. 

Taylor {Baron}, Ch. Nodier et de Cailleux, Voyages pittoresques dans l'ancienne France, 18bo, Paris, 
Gide el compagnie, édition in-fol. Picardie. Texte et pl. (Voir Planches relatices aur momements du dépar- 
dément de l'Oise, } 

Tremblay (D. 1. Notice sur Le ville ot los cantons de Beauvais, à vol. in-8°, Beauvais, Ch, Desjardins, 1815. 

Yaiout. Le Chéfrau de Compiègne, son histoire et sa description, 4 vol. in-8*, 1833, Paris, Didier. 

Vaudoyer {L.} et Lenoir (Alb.), Études d'architecture en France, (Magasin pittoresque, années 1839 et 
suis.) Voir, pour tes monuments du département de l'Oise, 4 VIT, p. ot, t, VITE, p. 300,1 IX, p. 238, 
t. X1,p.9207 | 

Verdier (Aymard}. Architechire civile et domestiqne eus moyen âge et à la renœissonce, publiée et dessinée 
par Aymard Verdier, architecte , et texte par le D' Gatiois, grand in-4°, avec 106 planches; à vol, de 
hoo pages de texte, 1853. Monrements du département de l'Oise : 1° Tourelle de l'ancien palais épis- 
cogal de Beauvais (ancien château des comtes de celle vitle], an aiècle; 9° Détails du méme plais, 
atv" siècle: 3° Sulle de l'ancienne abbaye d'Ourseamps; 4" Cheminées de Picrrefouds, 

Vialard de Saint-Morys. Note sur an souterrain découvert dons la commune de Laversines. { Mémroires 
de la Soricté des Antiquaires de France, t. 1, p. 339.) Voir le plau de co souterrain dans l'ouvrage do 
M. Weil, Description des eryptes du département de l'Oise, 

Viollet-le-Duc, INctionnaire raisonné d'architecture française, du xi° au avi sibche (en voie de publication), 
1860, Paris, Bance, Voir, pour ce qui concerne les monaments du département de l'Oise, t. L", p. 73, 
og à 238, 388 et 389; 4 IE, p. 590 à 309, 335 à 434, Abe, 4Go à 465: 4 ME, p. 17, 14 à 582, 
269. He à for, 443: EL IV, p. 5e, 83, 86, 179, 289, dag, ho8, k1B, 19, 

Vitet (L.). Rapport à M. le Ministre de l'Intérier sur les monuments, les bibliothèques, ete, des départements 
de l'Oise, de l'Aisne, dé le Marne, du Nord at du Pas-de-Calais, Paris, Imprimerie royale, bruch. in-4°, 
1834. (Voir, pour les monuments de l'Oise, $ a, p. 18, 43 à 54.) 

Viter (L.) et D. Rarnée, Monographie de l'église Notre-Dame de Noyon, texte par M, Vitet, 1 vol. io-4, 
Paris, Imprimerie royale, 1845. 

Voillemier (D'}. Essai arr les monnaies de Reawrais, ( Mémoires de la Société académique, ete. dde l'Oise, L FE, 
avec 10 planches, année 1858, p. 399.) 

Voyage pittoresque de la France, par une société de gens de lettres, Province de d'Île-de-France { Falois et 
comté de Senlis), 1 val. in-fol, 5589, Parts, département de l'Oise, « vol, chez Lamy, Paris, 1599, 
par Tavernier et Née, 
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Vayard (Dom Robert}. Histoire de l'abbaye de Bretheuil. (Manuserit.) Toy, Bibliothèque historique du P. Le- 
long, 1070, édit. de Fontette, t. IV, n° 11,730, 

Waïlly {N. de}. Eléments de paléographie, à vol. in-fol. Paris, Luprimenie royale, 1838. Voir L IE, Seranx 
des conimaunes de Beauvais, Noyon, Senlis. 

Weil (B). Description des erypiex du département de l'Oise. {Mémoires de la Sseicté académique, etc. de 
l'Oise, & 1, p. 189, année 1518-1849, in-8°, Beauvais.) 

Wild. Witd'a forvigu Cathatrels, a selection of choice examples of the eeclesiastioal architecture of the middle age, 
chiefly in France, all drame on the spot, from actual admeasurement, London, 1840, grand in-fol. (Cathé. 
drates étrangères, collection de modiles choisis de l'architecture ecelésinetique du moyen ège, prin- 
cipalement en France, lons dessinés d'après leur état actuel}. Pour le département de l'Oise, voyez 1n 
cathédrale de Beauvais, 

Willemin. Monuments français inédits pour acrvir d l'histoire des arte, depuis le vr' siècle jusqu'au commen 
cmrent du vu" (Costumes, instruments de musique, meubles, édifices), dessinés, coloriés et gravés , 
par N, X, Willemiu, elassés chrouologiquement, texte par André Pettier, 3 vol. in-fol. Paris, 1806- 
1839. Planches relatives aux monuments du département de l'Oise : x° siècle, n° sû; xr° siècle, n“ 33, 
34-85, ha; arr siècle, n° 125: xv° siècle, n° 497: avr siècle, n° 424, 932, 593,942, 948. 

Waillez | Emmanuel}, $ 1. Description de la cathédrale de Beauvais, accompagnée du plan, des vnes et des 
détuils remarquables de eo monument, et précédée d'un résumé des principaux événements qui #'y 
ratiachent; d'après Îles dessins de l'autour. Paris, Derache, rue du Bouloi , 7 ; Beauvais , Caux-Porquier, 
Tremblay, ete, 4 vol. petit in-fol. 1838. 

$ a. Notice historique et descriptiee de l'église de Notre-Dame-de-la-Basse-CEuvre de Beawvais, avec planches 
{plan , coupe, profils, détails}, d'après les dessins de l'auteur, { Mémoires de la Société d'archéologie du 
département de la Somme, & |, 1838.) 

5 3. Rapport sur les travaur du comité de Compiègne. {Tbidl. 1. TV, 1861.) 

$4. Études archéologiques sur Les monuments religieux de la Picardie et particulidrement sur les caraeiéres 
archituctoniques qui deivent servir à faire distinguer ces monuments, du r° au milieu du xri* siècle, avec 
atlas; «8 planches, d'après les dessins de l'auteur, et tableaux synoptiques. { Mémoires de la Société 
des Antiquaires de Picardie, t. VI, 1848. ) Beauvais, principaux libraires, Ouvrege couronné par cette 
société en t4hs. 

5 5. Monuments épigraphiques du nord de k France, ou recueil d'inscriptions rocueillies dans l'Artois, la 
Picardie , ete, avec atlas de 18 dessine de l'anteur, 1846. Ouvrage couronné par În Société française 
pour le conservation des monuments, à Paris, en 1845. (Voir Bulletin monumental de M.de Caumont, 
1° volume, n° 5, 1846.) 

8 6. Carte monumentale et historique du département do l'Oise, format in-fol, à l'échelle de 4 mètre pour 
150,000 mères, résumant pour chaque localité, à l'aide de signes spéciaux et d'une légende synop- 
tique, tous les faits historiques et l'indication des monuments antiques et modernes qui concernent 
ce département. Ouvrage couronné en 1854, à Paris, par l'Institut des provinces, { Voir Anwaire de cet 
institut, 4853 ,in-192, Déracbe, rue du Bouloi, p. 74 à 76.) 

$ 7. Mémoire archéologique , descriptif et historique sur les principales construetions civiles des arrondissements 
de Compiègne et de Senlis, et sur les ancions édifices importants dont il reste encore des vestiges, depuis les 
temps Les plus roculis jusqu'à La fin ds xvii miéele, 1853, Ouvragecouronné par la Société des Antiquaires 
de Presrdie en 1853, (Voir Bulletin de cette société, t, Ÿ, année 1853.) : 

$ 8. Allnon où atlas monumental de la Picardie, recueil de dessins exéeutés à la plume par l'auteur, 260 
planches où dessins représeutunt beaucoup de monaments du département de l'Oise. Ouvrage cou- 
ronué par la Société des Antiquaires de Picardie , en 1866. ( Voir Mémoires de cette société , t. TV, 1856.) 

Woïitles (Eugêne), frère du précédent, $ 4. Iconographie des plantes raides figurées dans les monuments du 
moyen fige en Picardie, ete, avec 10 planches, dessinées et gravées par l'auteur, in-8°, 1840. | Mémoires 
de la Société des Antiquaires de Picardie, t. IX, cher Derache et Didron, lib. à Paris.) 

a. Mémoire sur l'apparition de l'egive dans les mommments religions de l'ancienne Picardie. ho 
P- 279-) 

$3. Archéchgie des micnmments regime ds l'ancisn Desuveltis, pondont la métamorphos romane, com 
posé : 1° d'un texte précédé d'une introduction historique, conformément aux instructions du Comité 
des arts et monuments; 2° d'une carte archéologique et de 199 planches comprenant plas de 1,200 
sujets, le tout gravé et dessiné par l'auteur, 1839-1849, pelit in-fol. 1 vol. Paris, Derache. Ouvrage 
couronné per l'Institut le 16 août 1850, 


ARRONDISSEMENT DE BEAUVAIS. 


CANTON D'AUNEUIL. 
(Chef-lieu : Ausetus.) 


AUNEUIL. Moyen âge. Tour seigneuriale, du x° ou 
du u° siècle, reste d'un châleau important, Son péri- 
mètre, de 14 mètres sur 14, était renfermé dans des 
murs de 6 mètres d'épaisseur, ayant 12 mètres à la 
base et 15 mètres au sommet, garnis de créneaux en 
cailloux et moellons réunis par un ciment indestructible. 
Cette tour était à trois élages, communiquant entre eux 
par un escalier tournant en pierre de taille (édifice 
démoli en 1813). Elle recouvrait des souterrains voûtés 
en ogive el des caves spacieuses. (Graves, $ a.) — 
Église paroissiale, reste de l'ancien prieuré, Chœur à 
roûles ogivales, Bas-côlés voûtés en bois, Simple plan- 
cher à la nef. Édifice remanié. Clocher au centre, 
reconstruit en briques en 1746. Portail rebâti en 178. 

AUTEUIL. Moyen dge. Église paroissiale en grande 
parlie de construction récente. Fenêtre ogivale au fond 
du chœur, Voûtes gothiques dans les chapelles. Clocher 
moderne lerminé par une flèche en ardoise. Sous une 
chapelle latérale, on voit le caveau de la famille des 
contes d'Auteuil : cette sépulture fut violée en 1793; 
on en retira dix-huit cereueils de plomb. 

BEAUMONT-LES-NONAINS. Ep. moderne. Église 
paroissiale en briques et cailloux. Longueur, 3 mètres; 
largeur, 16 mètres, Chœur voûté en bois. Flèche du 
cocher en ardoises, 

BERNEUIL. Moyen dye, Fontaine des Flambeaux, 
lieu de pèlerinage ; on y venait avec des cierges à la 
main, — Eglise paroissiale de deux époques. Clocher 
carré avec fenêtres en lancelles sur chaque façade, sur- 
montées de moulures à dents de scie (au° siècle). — 
Le château de cette commune est du xv' sibele, avec 
fossés et pont-devis. — Berneuil était, au ni siècle, un 
fort qui fut détruit par Louis le Gros; il n'en reste plus 
aveune trace, 

FROCOURT. Moyen dge. Église paroissiale du au 
et du xv° où an siècle, bâtie en forme de T. Clocher 
central, de forme carrée; sur chaque face, ouvertures 
à plein cintre, séparées per one colonnelle romane 
surmontée d'une 1éte grimaçante; à chaque angle du 
clocher s'élève aussi une colonnelte, Le chœur et une 
chapelle sont du style prismatique où flamboyant. — 


Le château de Frocourt remonte à François 1", qui le 
fit construire , dit-on, pour une de ses maltresses, On 
ÿ voyait encore, il y a quelques années, des cheminées 
dans le goût dn xvi° siècle, 1] a été fortifié autrefois. 
(Eug. Woill, $ 3, appendice.} 

HOUSSOYE (LA). Ép. moderne. Église paroissiale , 
rétablie en 1753 en briques et cailloux , voûlée en bois. 
Stalles et boiseries sculptées de l'ancienne abbaye de 
Marcheroux (xwi siècle.) 

JOUY-SOUS-THELLE. Ep. romaine, Médnilles de 
bronze recueillies dans le bois de cette commune près 
de la chapelle appelée la Chair à loup. } Moyen dge 
L'ancien château de Jouy, construit en 1340, qui avait 
beaucoup d'importance, se trouve réduit à une lour 
crénelée, sans ornements; on y remarquail des cons- 
tructions élégantes du xvi siècle (démolies depuis 1 593). 
— L'église paroissiale est une belle construction en 
pierre de taille, attribaée eu cardinal de Pellevé; mais 
son architecture semble accuser plutôt Le xvu que le 
ani siècle. Cruciforme; le chœur et le transept en hé 
micycle, Voëtes en plein cintre. L'intérieur et l'exté- 
rieur de cet édifice sont ornés de corniches, de pilustres 
très-élégants. On y voyait autrefois de riches mausolées 
de la famille Pellevé. Beaux vitraux représentant des 
seigneurs de Jouy. 

MARCHEROUX (Ferme), ancienne abhave près 
de Besumont-les-Nonains. Moyen dge. Il ne reste plus 
que les murs de cette abbaye, fondée vers 1145. On 
peut encore y dislinguer des croisées en ogive, du 
an" siècle, el des colonnelles s'élevant du sol jusqu'à 
la retombée des voûtes, Portail moderne (1713). Les 
bâtiments claustraux ont été conservés, mais ils ne pré- 
sentent aucun intérêt archéologique. 

MÉNIL-THÉRIBUS (LE). Église paroissiale en 
pierres el briques, de 1777. 

MONT-SAINT-ADRIEN (LE) (Village), commune 
de Saint-Paul, Ep. celtique, Hache en silex trouvée près 
de ce village. ! Moyen dge, Chapelle bâtie eu + 4h98 par 
le seigneur du lieu. Cloche avc une inscription, de 
1559. Cette chapelle n'a rien de reinarquable. 

NEUVILLE-GARNIER (LA). Moyen dge. Église pa- 
roissiale, reconstruite en briques el cailloux, qui a 
conserté, sur une des parties latérales du chœur, une 
corniche de l'époque romane. 
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ONS-EN-BRAY. Ép. celtique, Au hameau nommé 
le Trou-Marot, tombeau formé de pierres brutes de 
grandes dimensions, découvert au commencement du 
xx" siècle, [ était rempli d'ossements d'hommes de 
haute stature, et on y trouva aussi des baches en silex, 
ainsi que des objets en ivoire (anncaux, épingles, des 
cuillères chargées de dessins bizarres d'une exécution 
barbare). | Moyen de. L'église paroissiale, reconstruite 
en 1764, n'a conservé de celle qni l'a précédée, qui 
datait de 1349, qu'une seule fenêtre du chœur. Bâtie 
en cailloux et briques. Voûles en hois et sculptées; on 
y voit quatre figures (un chanoine, un bénédiction, un 
prêtre et une ahbhesse) dont la réunion parait avoir 
un sens salirique, mais loin de là, car elles repré- 
sentent : le chapitre de Gerberoy, l'abbaye de Saint- 
Germer, le curé d'Ons-en-Bray et le couvent de Saint- 
Paul, qui étaient décimateurs de la paroisse. (Graves, 
S:.) 

PORCHEUX. Ép. romaine, Vallée de l'Aiguillon : 
en 1840, découverte, sur le bord de la chaussée Bra- 
nehaut qui tendait de Beauvais vers Gisors, de cent 
soixante médailles {Alexandre Sévère, Julia Mamæs, 
Gordien HE, Philippe père, Volusien, Valérien père, 
Gallien, Salonina , Valérien jeune, Posthume, Victo- 
rin père, Macriauns, Claude le Gothique, Quintillus, 
Aurélien, etc,). (Graves , 8$ à cl 2.) 

RAINYILLERS. Ép. romaine, Découverte, en jan- 
vier 1839, au lieu dit les Orgeries, d'une villa, dont 
les murs conservaient un enduit peint où se distin- 
guaient encore le blanc, le gris, l'orangé, le rouge, le 
vert, l'azur ; les fonds blancs avaient des ornements en 
imilalioo d'or, et Les fonds orangés un filet gris blenätre, 
C'était sans doute un lieu de fabrication, car on a pu 
y compter plus de deux mille tuiles entières, de grande 
dimension, préparées avec les argiles rouges du pays 
de Bray, les unes sans rebord, d'autres avec rebord, 
planes on convexes, unies el quelques-unes guillochées. 
On y trouva aussi des fragments d'architecture, des 
restes de mosaïques, des dalles de marbre, des poleries 
fines et des médailles de bronze, Ces murs avaient jus- 
qu'à 20 mètres d'élendue, d'autres g mètres; hauteur, 
1°,30, et largeur, 0°,65. (Graves, 55 1 et 2.) 

SAINT-GERMAIN-LA-POTERIE, Epoque celtique. 
Haches de silex recueillies dans les bois de cette com- 
mune. | Ep. romaine, Meule à bras en grès forrugineux 
dur {seule pierre qui existe sur le lerritoire de Saint- 
Germain), de grande dimension, trés-curieuse par la 
roche dont elle est formée. (Cabinet de M. l'abhé Bar- 
raud, à Beauvais.) — Amas de teguke hamatæ (bois 
de Saint-Germain). | Ep. moderne, Eglise paroissiale 
en moellons de grès et cailloux, Simple plancher. 

SAINT-LÉGER-EN-BRAY. Moyen dge. Église pa- 
roissiale de deux époques : xvi° siècle (1547), chœur, 
une porte latérale; le reste est moderne. On y voit 


quelques vitraux du méme siècle. Contre l'usage géné- 
ral du canton, cet édifice est bäli en pierres. (Graves, 
88 1 el ».) : 

SAINT-PAUL. Ep. romaine. Bois des Broches : tuiles 
rotnaines (1839), médailles { Antonin), tessons et tuiles 
sur un grand nombre de points de cette commune 
(tegulæ hamatæ). À Moyen âge (Ep. mérovingienne P). 
Sarcophages' dans le parc de l'ancienne abbaye de 
cetie commune et sur le chemin de Saint-Paul à Sorey 
(1840). || Moyen âge, Ïl ne reste de l'ancienne et cé- 
lèbre abbaye de Saint-Paul, dont la construction primi- 
tive remontait, dit-on, à Chilpérie 1”, que quelques 
vestiges d'une porte en ogive romane et des chapiteaux 
du x" siècle (1040). — L'église paroissiale de Saint- 
Paul a plusieurs parties qui datent de l'époque romane 
primitive (corniche à têtes bizarres grimaçantes avec 
contre-corbeaux ; moulures en dents de scie ou pointes 
de diamant, ete), L'ensemble n'a rien de remarquable . 
(Emm. Woill. 5 4.) 

VALDAMPIERBE. Moyen dge. Église paroissiale, 
carré long, en cailloux. Chœur de l'époque romane (7). 
Le reste, moderne. 

VILLERS-SAINT-BARTHÉLEMY. Moyen dge. Église 
paroissiale en briques, cailloux et moellons de grès; 
remaniée; du x siècle, — À Troussures (village), 
église de 1541, sans inlérét 

VILLOTRAN. Ep. moderne. Église paroissiale, sous 
le patronage de Notre-Dume-de-Lorelte, en briques: 
voûtée en buis, 


CANTON DE BEALVAIS. 
(Chef-fics : Brswrass, } 


ALLONNE. Moyen dge. Église paroissiale remar- 
quable, qui présente trois époques : 1° style roman pri- 
mitf, clocher, ancien portail el intérieur de l'ancienne 
nef; 2° style ogival, à lancettes, chœur; 3° style flan 
boyant , façade, nef nouvelle et voûtes. C'est un édifice 
double, pour ainsi dire, car il est composé de doux 
nefs el de deux chœvrs parallèles, disposition anor- 
male, mais qui s'exgliquerait sans doute par le projet 
d'une reconstruction totale au xvi° siècle, qui aura été 
ajournée, Le portail roman est fort curieux, surtout 
par son tympan. (Eug. Woill, $ 3.) Le clocher est une 
tour carrée, ayant sur chaque face deux arcades ro- 
iwanes entourant des baies étroites à plein cintre. Les 
parties du style ogival à lancettes ou de l'époque posté- 
rieure n'ont rien de remarquable. On voyait, dans cet 


1 Ces sartophnges où cercueils de pierre sont tous mnifories 
dans leurs proportions {6 pieds de longueur sur 45 à 18 pouces de 
hauteur et d'une largeur égale vers nine extrémité, mais réduite 
d'un Vers à l'autre extrémité}. On ne trouve d'exception à ces 
dimensions qu'aux etreueils de l'époque romaine, qui suut reclan- 
gulaires. Ils sout presque toujours réanis ét rarement seuls. 
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édifice, au xrn'siècle, une Danse macabre, qui n'existe | mocllons, revêtu de pierres de petit appareil (opus spi- 


plus. (Graves, 88 1 et ; Eug, Woill, $ 3.) 
BEAUVAIS. Ep. celtique. Rien de celte époque, bien 
que quelques savants prétendent que ce lieu est Bra- 
tuspance ,oppidum gaulois mentionné dansies Commen- 
taires de César, || Ep. romaine, Un grand nombre de 
voies aboulissaient à Beauvais ou en parlaient : 1° Pre- 
mière section de in grande voie d'Amiens à Soissons 
par Senlis, aa nord; 2° de Beauvais à Petromantalum, 
au sud; 3° de Beauvais à Paris, anssi au sud; 4° de 
Beauvais vers Pontoise , au sud ; 5° de Beauvais à Saint- 
Valery (?}, ira nord-ouest ; 6*de Beauvaisvers Dieppe (), 
. au nord-ouest; 9° de Beauvais à Paillart, au nord-est; 
8° de Beauvais à Bavay, à l'est ; 9° de Beanvais à Senlis, 
à l'est; 10° de Beauvais à Saint-Martin de Longueau 
(chaussées Brunehaut}, Dans l'enceinte de estle ville 
(la Cité}, découverte d'objets et de monuments antiques 
en grand nombre; nous allons énumérer les principaux : 
Fondations des murs romuins de la Cité: débris de 4ja- 
lues, tronçons de colonnes (un de ces tronçons est 
conservé au musée de Beauvais}; pierres chargées 
d'ornements, inscriptions roinaines, fragments de sculp- 
tures, etc. — Intérieur de la Cité : 1° pavé antique 
reposant sur des Luiles où briques de 0°,10 d'épaisseur 
en pierres dures, noyées dans une couche de ciment; au 
centre, on avait pratiqué un égout en larges pierres pour 
l'écoulement des eaux: ce pavé fut découvert en 1820, 
à 3 mètres de profondeur du niveau du sol acluel; 
2° inseñiption portant le nom de Quintus Cicero, l'un 
des lieutenants de César (au coin de la rue Saint-Pan- 
taléon}, découverte au xvn' siècle; 3° autre inscription 
romaine dans une maison canoniale; 4° en 1660, 
pierre chargée de magnifiques ornements qui provenait 
d'un monument considérable; 5° place Saint-Michel, 
à plus de g mètres de profondeur : pierres énormes, 
antiques: 6° en 1839, en creusant une cave aux dépens 
du mur de la Cité, on rencontra des fragments d'archi- 
teurs, un fût de colonne, une partie de frise décorée 
d'ares et de feuillages, une main en bas-relief, etc, 
{Ces divers objets ont été déposés au musée de Beauvais.) 
— Murs de ln Cité. H n'existe plus que quelques vestiges 
de ces murs, dont une partie, restée debout jusqu'à 
la fo du xvin siècle, a été démolie en 1845; ils limi- 
tient l'enecinte antique connue sous le nom de Cité, 
de Chdtel où Chastel (Castellum), c'est-à-dire l'empla- 
cement de Cesarmnagus , où castrum romain, offrant 
en plan ua parallélogranmme irrégulier (côté sud-ouest, 
250 mètres de longueur: côté sud-est, 360 mètres; 
chté nord-est, a60 mêtres ; côlé nord-ouest, oo mètres; 
comfenance, 10 hectares ho ares), Deux murs, l'un, 
extérieur, de 41 à sa décimètres d'épaisseur, séparé 
d'un sutre, intérieur, moins épais, par un remblai de 
terre et de déblais, constituaient le rempart de la Cité, 
qui avait 6 mètres d'épaisseur; le massif, formé de 


culatum), de 0°,19 carrés, ayant 0” ,2 de profondeur, 
était flauqué en dehors de l'enceinte de tours rondes 
très-saillantes, de 3 à 4 mètres de largeur, et placées 
assez régulièrement à 26 mètres les unies des autres; ce 
massif était divisé par quatre lits de briques traversant 
toute son épaisseur pour Le consolider et maintenir l'ap- 
pareil, horizontalement, formés de deux rangs et placés 
à 15 ou 16 décimètres les uns des autres; ils formaient 
ainsi des cordons de couleur rouge qui tranchaient sur la 
teinte grise des murs, L'espace entre les deux murailles 
a présenté sur quelques points des niches cubiques, 
formées chacune de six carreaux de terre cuite réunis 
à angles droils, de 0,56 de longueur sur autant de 
largeur et 0”,06 ou 0", 07 d'épaisseur, Les fondations 
de ces raurs sont formées de pierres de grand appareil, 
taillées régulièrement, mais réunies sans mortier; on 
y a trouvé des (ronçons de colonnes, des fragments 
de sculptures, de stalues, elc. ce qui confirmerait 
l'opinion que la construction ne doit remonter qu'au 
iv" siècle. (Voir pour plus de détails : Graves, $ à, 1856; 
Fabbé Barr. $ +; de Coum, $ 2; Eug. Will. $ 3; 
Danjou , $ 1; Louvet, Antiquités du Beauvoisis, ch. vu, 
p. 48.) Le préloire de la Cité, consistant en une tour 
carrée, en gros appareil, sans mortier, et qui recou- 
vrait, diton, de vastes soulerrains, en occupait le 
centre; elle a été rasée depuis la fin du xrur siècle. 
Ville de Beauvais et ses faubourgs. Médailles én 
bronte (Néron, Vespasien, Trojan, Hadrien, Antonin 
le Pieux, Commode, Posthume, Dioclétien, Magnence 
{au musée de Beauvais}, Il suffit de creuser à deux ou 
trois mètres le sol de cetle ville pour y rencontrer des 
produits antiques. — En 195%, eu établissant les fon- 
dations de l'hôtel de ville, on y découvrit beaucoup de 
médailles en bronze, et une de ces médailles, incrus- 
tée dans un tronçon de colonne, élait de l'empereur 
Hadrien. (Graves, $$ + et 3.) Médaillons de Posthume 
{Restitutori Gallur) dans les fondations des murs de 
Beauvais, — Faubourg Saint-Jacques, Sarcophage 
romain (1839). Vase à anse en terre rouge (cabinet de 
M. Houbigant}. — En 1840, découverte de sépultures 
consistant en une suite de fosses dans la roche cruvense, 
dont le fond avait été solidifié par une couche de craie 
réduite en päte et battue; chaque fosse était occupée 
par un squelelle : l'un de ces squelettes, couché dans 
la direction du nord au sud, avait la tête placée sur 
une tuile antique, près de laquelle se trouvaient deux 
vases de terre grise et noire, l'un à large panse, eu 
forme d'urne, l'autre en forme de broc à goulot étroit, 
à ouverture trilobée, Le deuxième squelette était placé 
dans la direction du sud au nord, et près de lui se 
trouvaient aussi deux vases, l'un coloré blanc-rose, en 
forme de bonteille, l'antre à couverte noire, figurant 
une petite urne. Ün y trouva également une médaille 
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d'Antanin, un morceau de hache en fer portant une sorte 
de marteau du côté opposé au tranchant. Un troisième 
squelette, couché comme le précédent, avait près de lui 
une médaille indéchiffrable et cinq vases : deux près de 
la tête, un au milieu du corps et deux aux pieds; 
l'un était en verre, en forme de coupe fort élégante, 
avec rosace et dessins; les autres étaient en terre fine 
rouge et noire. (Graves, $ a, 1856.) Ces objels pré- 
cieux ont été conservés par M. Moisset, à Beauvais. — 
Méme faubourg, lieu dit Le Pressoir coguet. Une mé- 
daille en bronze dé Licinius, — Cavée Beaulieu : des 
médailles de Vespasien, Titus, Trajan, Lucille et Pro- 
bus. En 1696, à ln Croix de la terre Bourdon : urnes 
elchaines mélées à des ossements. (Thid, }.—— En 1839, 
ancienne route de Pontoise, on mit à découvert une 
” lombe romaine de 1,69 de longueur, 0°,65 de lar- 
geur et 1 mètre de hauteur, reclangulaire; elle était 
fermée par un couvercle épais et plat juxtaposé , et ren- 
fermait un squelette d'enfant saupoudré de chaux , ayant 
sur la poitrine une médaille de Lucille; près de la tôte 
se trouvait un facon de verre long: entre les cuisses, 
un autre vase en verre; un autre près de chaque pied, 
et un vase en terre rouge fine. (Au musée de Beau- 


vais.) — Pendant la même année, ancienne route de * 


Méru, des fouilles procurèrent des médailles d'An- 
tonin le Pieux, Marc-Aurèle, Hadrien, En 184a, on y 
découvrit encore d'autres sarcophages. — Place Saint- 
Michel, près de la salle de spectacle, poteries antiques 
en terre rouge, médailles très-nombreuses et tuiles 
romaines en grande quantité, — Rue du Prévèt, En 
1844, restes d'uu hypocauste, En 1846, à 3 mètres 
de profondeur, colonne d'ordre ionique en marbre et 
luiles antiques. (Au musée de Beauvais.) — Maison de 
justice. En 1840, tuile à rebord et pavé de marbre mé- 
Vs à des charbons. (Graves, $$ 1 et 2, 1856.) — Place 
de l'Hôtel-de-Ville : médailles de Néron, de Vespasien; 
el dans le reste de Ja ville, médailles d'Antonin, de 
Crispine, de Faustine jeune, un très-beau Trajan en 
argent, etc. ; des cuillers de spatules en bronze plagné, 
(Cabinet de M. l'abbé Barraud , à Beauvais. } Dans plu- 
sieurs jardins, à quatre mètres de profondeur, poteries 
rouges fines, à dessins très-élégants et à personnages. 
— Faubourg de la Porte-d'Amiens, La liste de toutes 
les antiquités découvertes depuis cinquante ans dans 
l'emplacement de l'ancien couvent des Capucins, con- 
verti aujourd'hui en cimetière , serait trop longue : qu'il 
nous suflise de dire qu'on y a déterré de magnifiques 
amphores (1639), des armes, des vases funèbres en 
poterie rouge , noire, jaune, de loutes les espèces et en 
quantité innombrable ; un grand nombre de médailles, 
des vases en bronze, des fragments d'architecture, des 
sarcophages, etc. Une grande partie de ces objets a été 
recueillie depuis dix ans dans le musée de Beauvais, 
mais ils sont malheureusement très-mutilés par ln pelle 


des fossoyeurs. En 1839, on y découvrit aussi on tem 
beau fort curieux, formé de luiles plates; le fond était 
composé de carreaux juxtaposés; l'intérieur contenait 
une ampoule en terre cuite et des ossements humains. 
(Graves, $$ 1 el a, 1856.) — Au lieu dit le Frane- 
Marché : médailles de Néron, Hadrien, Antonin, Faus- 
tine, Philippe, et débris antiques. — En 1827, sur la 
route de Breteuil, médailles d'Auguste, un Antonin, un 
Macrinus, un Balbinus, plusieurs Tetricus, en 1835; 
près de là, on avait déjà trouvé, en 1600, des vases 
en terre rouge, de pâte très-fine, avec leurs couvercles, 
avec l'inseriplion TITVS BIBIT, el un pot rempli de 
médailles dé Constantin. — La démolition récente des 
remparts romains a produit beaucoup d'antiquités qui 
ont été rocueillies dans le musée de Beauvais. Eu éta- 
blissant de nouvelles prisons près d'une voie romaine, 
on a mis au jour un cercueil de plomb qui renfermait 
ua charmant bas-relief en ivoire de la plus curieuse 
composition, (Au musée de Beauvais.) Près d'une 
autre vole romaine, de Beauvais à Amiens : 1° décoû- 
verte d'un autre cercueil de plomb (Mathon, Sépul- 
tures gallo-roinaines : Mém. de la Soc. acad. de l'Oise ); 
a° en 1835, à 4 mètres de profondeur, débris d'un 
four contenant un grand nombre de vases et des pots 
de différentes formes et grandeurs, Lous en terre rouge, 
les uns cuils, les autres seulement pétris ou vernis, La 
base du four était entourée d'un rang de tuiles à re- 
bord. (Graves, $$ 1 ele, 1856.) Mont Capron, à une 
faible profondeur : constructions antiques. En 1636, 
on y mil au jour les resles d'un lemple dédié, dit-on, 
à Bacchus, des colonnes de tout module, des frises 
chargées de pampres, de feuillages, des sculptures. 
(Graves, $$ : et a, 1856.) Selon D. Grenier, on y trouva 
encore le tombeau d'Atticus (longueur, 2",60 sur 
1 mètre de largeur), avec un bas-relief représentaut 
des enfants jouant avec des raisins el des pampres. En 
1659, d'autres fouilles firent découvrir des débris aussi 
riches, entre autres des tombeaux ornés de sculplures 
et deux inseriptious en marbre blanc : MEMOR AT- 
TIC VIBIVS ATTICVS PATER POSV:: D°M"°L: 
CVRSORINVS. Enfin, cet emplacement est couvert 
de poteries et de luiles brisées. (Graves, $$ 1 et 2, 1856.) 
C'est près de co lieu qu'on rencontre une espèces de 
cirque que la tradition désigne comme ayant servi 
d'arènes ; on y a ramassé des médailles de bronze. La 
corde de l'arc de cercle a environ 200 mètres; c'es 
une échancrure en hémicyele, où le sol, naturellement 
incliné, a pu servir pour ÿ établir des gradins; de tous 
les points, les spectateurs apercevaient le fond , qui est 
en plan uni. On nomme ce lieu la Fosse abat le vent. 
(Graves, $ a.) Non loin de là, on découvrit en 1686, 
entre les chemins de Saint-Just et de Clermont, un 
caveau renfermant plusieurs urnes, des vases en verre, 
en lerre noire, une palère en {erre rouge, une urne 
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aussi en terre rouge, pâte fine avec les sigles B.T. F. 
(Bibit tbi fus), une jatle de même nature avec le 
nom du potier Sacce fecit. (D. Grenier, Introduction à 
l'histoire de la Picardie.) 

Moyen âge. Le cimetière de Beauvais, dont nons 
avons parlé, renfermait aussi des sarcophages de l'é- 
poque qui a succédé à la domination romaine. Plu- 
sicurs de ces souterrains ou forts établis au 1x° siècle, 
selon l'opinion de l'abbé Lebœuf, pour soustraire les 
populations aux cruautés des Normands existent à 
Beauvais, sur les coteaux au sud-ouest de cette ville, 
l'un dans le feu appelé la Cavée des vignes, l'autre à 
. la Carée de Beaulieu, et un autre découvert en 183a 
sur le penchant du coteau vers l'ancienne abbaye de 
Saint-Symphorien. (Delafont. Histoire de Beauvais, 
t 1, p. 2354.) Le château des anciens comtes de 
cette ville, construit en partie au x siècle sur les 
sours de la Cité, présentait encore au commencement 
de celni-ci, à l'extérieur, ses deux tours romanes et 
une porte en plein cintre à l'intérieur, (A. Verd. Emm. 
Woill. $ 8; Graves, $$ 1 et a, 1856.) Elles ont été 
détruiles depuis peu d'années, Chaque tour, à deux 
étages, avait pour base la tour romaine de la Cilé. Le 
premier étage avait deux arcades en plein cintre, couron- 
nées par un cordon de billeltes; au deuxième étage, deux 
fenêtres ayant des baies trilobées, réunies par un arc à 
billeltes embrassant un lympan à damier; un long fût 
Séparait ces fenêtres, se terminait par une téle mons- 
lrueuse et aboutissait à l'amortissement du mur, décoré 
d'une corniche plate à modillons à masques et de contre- 
corbeaux. {Erom. Woïll, $ & *.} La porte précitée avait 
un tympan en opus reticulatum , de s",50 de hauteur ; 
son archivolte était décorée de Beurons et terminée à 
chaque extrémité par une tête monstrueuse.(Emm. Woill. 
$ 8: A. Verd. Arch. civile et domestique.) Ce château, 
occupé d'abord-par les évêques comtes de Beauvais, 
après avoir servi de préfecture, est devenu aajourd'hui 
palais de justice, On y voit encore des parties de deux 
époques : 1° les deux tours d'entrée, qui remontent au 
av" sièele (1 306): a° le corps principal de l'édifice , élevé 
en 1500 par l'évêque Louis de Villers (Emm. Woill. 
B° Taylor, C. Nodier et Caill.): ee corps 4 été remanié 
en 1843, époque à quelle il fat converti en palais 
de justice, Les deux tours, acrompagnées de murailles 
qui remontent aussi au xiv' siècle, sont des construc- 
tions fort curieuses de l'architecture militaire, = Monu- 
ments religieux, — Église de la Basse-CEuvre, Cet édi- 
fice, l'un des plus anciens et des plus curieux de la 
France, paisqu'il remonte au moins au vi° siècle, selon 

l Voir, pour plus détails sur les forts où souterrains du dé- 
partement de l'Oise, l'excellente notice de M. Graves { Notice ar 
theclagique , p. 33a et 341}, où il expose Les opinions diverses éenises 
car ces souterrains, 
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quelques savants, consisle en une nef avec bas-côtés ! ; 
il forme en plan un rectangle de 22 mètres de largeur 
sur 22 mètres de hauteur et 28 mètres de longueur. 
A l'intérieur, la nef a des piliers carrés de 1 mètre de 
face avec arches en plein cintre, sans moulures ni déco- 
ralions. À l'extérieur, appareil en opus ratieulatwm, 
formé de petites pierres cubiques. Fenêtres aussi à 
plein cintre, dont les claveaux en pierre de taille sont 
séparés par des briques, La façade, postérieure an reste 
du monument, a trois porles : ane grande et deux pe- 
tites; au-dessus, moulure ornée de billettes et fenêtre 
centraleavec archivolte entourée de chevronseroisés , ele, 
(style roman); cette fenétre est surmontée d'an bas- 
relief fort ancien. Plus haut, deux autres corniches, 
l'une avec sculptures ondulées, l'autre ornée de hil- 
lettes, À la base d'un fronton triangulaire qui termine 
celle façade, croix ancrée accompagnée d'oculus à }a 
branche supérieure. On ne voit à l'intérieur ou à l'ex- 
lérieur aucune moulure saillante sur les murs latéraux. 
Rieu ne fait présumer que celte église ait été voûtée, 
Au sud, porte dont le tympan est du xiu° siècle. La 
Basse-Œuvre a servi de cathédrale jnsqu'au x° siècle. 
L'ensemble de ce monument présente un exemple des 
plus remarquables, sauf la façade, de l'architecture 
religieuse antérieurement au 1x° siècle, — Cathédrale. 
Cet édifice, cité, à juste Uitre, comme l'uo des plus 
beaux de la France par ses proportions gigantesques, 
est un magnifique spécimen de l'architecture du x 
siècle. Longueur totele, 33°,50: du chœur, 36,66; 
largeur du chœur, 16 mètres. Longueur lotale des 
transepts et de la croisée, 58",70. Hauteur totale de 
l'église au-dessus de la place, 68 mètres, Hauteur 
sous voûte, 48,18, (Hauteur extérieure au xvr° siècle 
avec la flèche, 150 mètres.) La cathédrale de Beauvais 
actuelle a été élevée en 1447 (le chœur) et a succédé 
à deux autres édifices (l'un de 991, l'autre de 12425). . 
En 1338, on fit achever le chœur sous la direction 
d'un architecte nommé Enguerrand le riche (Gitbert). 
La nef transversale fat commence au xvi° siècle, Enfin 
on éleva sur cette nef, en 1566, une pyramide (elle 
passait pour la merveille du temps) dont ta hauteur était 
de 93°,50, ornée de vitraux, à jour de toutes parts 
et dont on pouvait distinguer tout l'intérieur. (Gilbert; 
Emi. Woill. 8 1.) En 1570, on voulut continuer les 
travaux et terminer la nef; mais, faute de fonds, tout 
fut arrété en 1604. Cet édifice n'a donc pas été ler- 
miné, Une seule travée de In nef centrale, avec bas- 
côtés, peut donner l'idée de la disposition projetée de 


4 Consulter Les Disserintions de MM. Bourussé (Catb, de France}, 
de Caumont, Graves et Emm. ot Eag. Woilles (Gowrs d'antiquités 
monwmentales , Notice archéologique sur le departement de l'Oue, No- 
tice historique de l'église de lu Basse-CEuvre, Archéologie des mans. 
ments religueux de l'anaicn Beauressis), sur l'ensemble ct les débaits 
de cette église 
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celle partie de l'édifice, qui devait avoir 44°,59 de 
longueur. La cathédrale de Beauvais aurait donc eu 
après son achèvement 1 17",09 de longueur {360 pieds 
7 pouces}, D'après le plan, la grande nef aurait eu 
doubles bas-côtés, ce qui aurait produit un effet 
des plus grandioses. (Gilbert; Emm, Will. $ 1.) La 
nef transversale à été élevée en 1500. Extérieure- 
ment, on admire son magnifique portail du sud 
({bauteur, 65°,75), de 1530, si riche d'ornemen- 
tation (Emm, Woill. $ 1}; intérieurement, ses splen- 
dides verrières (l'abbé Borr. Graves, $$ + et 9, 1856; 
Em. Woill, $ 1}, exécutées en 1554 par Nicolas Lepot, 
représentant les évangélistes, les prophètes, des sujets 
hibliques, des sibylles, etc, (L'abbé Barr.) L'élégante 
pyramide élevée en 1566 sur la partie centrale de 
celle nef ne subsista que peu de temps et s'écroula 
en 1573, faute de moyens de résistance. (Gilbert 
st Enim, Woill.) Les chapelles des Morts et du Sacré- 
Cœur possèdent des voûles réliculées très-curieuses , 
ainsi que de beaux vitraux. Le chœur est la partie la 
plus remarquable : aussi dit-on que ce chœur, le por- 
lail de Reims et la nef d'Amiens formeraient une église 
parfaite; il est éclairé par dix-neuf croisées de 17 mè- 
tres d’élévalion, tréflées, d'une grande hardiesse, qui 
s'appuient sur un triphorium reproduisant l'effet de la 
Sainte-Chapelle de Paris, Des vitraux peints ornent 
l'abside et les parties latérales (x siècle); on y voit 
les apôtres, des guerriers, des armoiries, etc. (L'abbé 
Barr, Em, Woill. $ 1.) Mais l'admiration qu'excite 
l'intérieur du chœur cesse à l'extérieur, où le grand 
nombre d'ares-bontants destinés à le consolider lui 
donnent un aspect disgracieux. On voyait encore autre- 
fois dans le chœur plusieurs tombeaux d'une grande 
richesse ; mais ils ont élé détruits, ainsi que tout ce que 
renfermait le Lrésor de la cathédrale, (Emm. Will. 
$ 1.) Les parties accessoires de cet édifice sont : 
:° l'ancien cloitre (xus° siècle), qui sert de succursale 
au musée d'antiquités; a° la saile capitulaire, du srv° 
siècle (probablement de la méme époque que le portail 
du nord); 3° la socristie, voûtée, du xiv' siècle; 4° une 
construction voisine de celle sacristie qui a, dit-on, 
servi de chaire de prédication : elle renferme actuelle- 
ment un cabinet d'horloge; la cloche de cette horloge 
a une iuseniplion en lettres du xiv° siècle, ainsi conçue : 
Me fecit fier : Steph. munie’ can” Bel, 5° une très-belle 
statue en marbre blanc représentant le cardinal Forbia 
de Janson , évêque de Beauvais, par N. Coustou (1513). 
On admire dans la nef transversale de magnifiques 
vitraux de 1536 et 1537 (Graves, 8$ 1 et a); dans la 
salle capitulaire, des restes de verrières de l'époque 
de la Renaissance; au portail du transept du nord, l'ar- 
cade, si élégante, décorée de rois séries de fesions 
trilabés d'une extrème délicatesse, de salamandres, 
d'F couronnécs {François 1°}, de reines-marquerites 
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(Marguerite de Valois). Des tapisseries curieuses sont 

exposées dans le pourtour de l'église : elles sont, en 

partie, du xv° ou du x siècle (Sant, $ 1}; d'autres . 
proviennent des Gobelins ou de la manufacture de 

Beauvais : celles du xv' siècle représentent des sujets 

de la vie de saint Pierre et de saint Paul et quelques 

cirronsiances de la vie de Jésus-Christ : celles du xwi° 

siècle (1530) proviennent, dit-on, de la manufacture 

d'Arras; les sujets sont relatifs à l'histoire des Gaules : 

celles du xvu' siècle sont la reproduction de plusieurs 

cartons de Raphael ou des tableaux de Le Brun. (Sant.) 

(Voir le beau travail publié sur ces tapisseries par 

M. l'abbé Barraud, t, IT des Mém. de la Soc. acad. de . 
l'Oise, année 1853, et les planches de M. Achille 
Jubinal.) Parmi les objets dignes d'intérêt, nous signa- 
lerons encore les vitraux des chapelles des has-côlés du 
chœur, xurt et xiv" siècle (l'abbé Barr. $ 12), et des 
boiseries du xvi° eiècle; dans ‘la sacristie, des émaux 
représentant les scènes de la Passion (xs siècle); le 
buffet d'orgue (reconstril avec les débris de celai du 
xri* siècle), remarquable par ses jeux de fond et ses 
jeux expressifs : on a conservé sur ce buffet trois 
imaiges où statuettes que le chapitre Gt faire en 
1531; enfin les détails des vantaux du portail du sud, 
attribués au Primaties ou à Jean Goujon. — L'église 
de Saint-Étienne, édifice hybride, est le plus curieux 
de Beauvais au point de vue archéologique. Lon- 
gueur totale, 83°,50 ; largeur de la nef, 18 mètres; 
d'un transept à l'autre, 26,50; du chœur, 3a mètres. 
Hauteur totale de la nef sous voûte, 24°,15. On y 
remarque quatre époques de construction : 1° façade et. 
première Lravée de la nef (au siècle); s° nef princi- 
pale et nef transversale (n° siècle), style roman ; 8° chœur 
du xri' siècle ; 4° clocher de la fin du style ogival et même 
du xvir siècle peut-être (?). Les parties dignes d'être 
étudiées sont (à l'extérieur) la nef, la porte latérale, la . 
façade nord des transepts, dont les sculptures allégo- 
riques sent célèbres, (Bazin, $ 1; Eug. Woill. $ 4; 
Wäl.} Le portml est postérieur à la nef principale 
(époque du style ogival primaire). Arcade ogivale avec 
tympan orné d'un bas-relief, archiroltes garnies de 
slatuettes, fenêtres accolées en Innesttes, contre-fort 
dont le soramet présente des imbrications, chapiteaux 
dont Ia corbeille est garnie de feuilles Inciniées, fûts et 
socles polygones. On y des détails de serru- 
rerie du sv" siècle, (Eug. Woïll. 8 $.) La nef et ses 
bas-chtés remontent évidemment au x° siècle: elle se 
compose de six trarées-areades à plein cintre surhaussé 
surmontées d'une galerie avec baies à plein cintre; 
colonnettes romanes, courtes. Les fs de ces arcades 
sont elliptiques du côté de la nef ct dans les collaté- 
raux (particularité anomale), Chapitoaux lourds à 
feuilles d'eau ou de nénufar; latéraux voûtés, avec 
grosses moulures rondes, eroisées, portant sur des co- 
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lonnes engagées ; arcades en plein cintre très-surhausse. 
(Graves, $ 1 ; Slan, de S'-Germ. Eug. Woill. $ 3.) Les 
transepts sont de la même époque que la nef, à l'inté- 
rieur; mais la façade extérieure, du côté du nord, ap- 
partient peut-être au style roman fleuri du commence- 
ment du xu° siècle (7). Celle façade a été l'objet de 
savantes dissertations. (Voir MM. Bazin, Delafont. 
Duval et Jourdain, Eug. Woill.} On y voit une rose à 
douze divisions supportant un personnage assis; à sa 
droite, cinq personuages montent vers lui, tandis qu'à 
sa gauche cinq autres descendent La Lôte en bas, Le pi- 
gnon qui lermine est couvert d'un ornement réliculé 
fort élégant, accompagné de fleurons et de détails très- 
curieux. C'était au pied de cette façade que s'élevail 
autrefois la ribune municipale pour l'installation des 
maires ; elle remontait au xvi* siècle, (L'abbé Barr, $ 2.) 
. Le chœur, composé de cinq travées, a été commencé 
en 1506; rectangulaire de plan, à pans coupés, ter- 
miné par une chapelle saillante au fond de l'abside et 
éclairé par onze fenêtres dont les divisions sont à 
plein cintre (Graves, $ 1°}; il était aussi long que la 
nef principale (disposition anomale). Les voûtes sont 
‘soutenues par des piliers sans chapiteaux (1545), à 
nervures prismaliques croisées, avec écussons, penden- 
tifs, ete. selon le système de l'époque: elles ont con- 
servé en parie les peintures du xvi° siècle; les beaux 
vitraux qui ornaient le chœur ont été détruits en 1780. 
Près de cetle partie de l'édifice ou rencontre deux bâti- 
ments qui datent aussi du xvi siècle : le réduit qui sert 
do sacristie, et plus loin l'ancienne chapelle du Saint-Sé- 
pulcre, dont les détails architectoniques sont très-inté- 
ressants, ({ Emm, Woill. $ 4.) Les vitraux de cette église, 
chef-d'œuvre du célèbre Angrand Leprioce , peintre 
verrier très-hahile mort en 1530, sont, à juste titre, 
remarquables pour les archéologues ; on signale surtout 
ceux de la chapelle Saint-Eustache (1553) et de celle du 
Mont-Carmel, uu arbre de Jessé (où l'on voit les portraits 
de saint Louis, de Louis XIE ot de François 1"), enfin ceux 
de la chapelle de Notro-Dame-de-Lorette, ete. (Stan. de 
S'Germ. $ 1.) Plusieurs de ces vitraux portent les signa 
tures de Nicolas et Jean Lepot, peintres sur verre à 
Beauvais. Parmi les tableaux de cetle église, on dis- 
lingue celui qui représente un chemin de la Croix 
(am siècle) orné de quatrains. Les stalles du chœur 
{awi* siècle) ont des seulptures curieuses. Dans les bas- 
côtés du chœur, on remarque une suite de tableaux 
peints sur bois, de la première moitié du xvi° siècle, 
représentant la Pentecôte , le couronnement dela Vierge, 
l'Ascension, la mort de la Vierge, la légende du sei- 
gneur qui vend sa femme au diable, la circoncision , ete, 
ils sont au nombre de dix. Pierres tombales curieuses, 
autel en bois sculpté du xri° siècle, reliquaire émaillé. 
{L'abbé Barr, $ a.) Ecee homo, autrefois peint et doré, 
de la même époque. Enfin plasieurs sculptures intéres- 





saotes, entre autres une sainte Wilgeforie en croix, 
avec de la barbe [xvit siècle} ! (Stan. de S'-Germ.}. Le 
clocher au plutôt la tour de cette église est d'une grande 
lourdeur; elle date de 1598 dans sa partie inférieure; 
elle à remplacé le clocher qui s'écroula en 1480, et 
qui s'élevait au centre de l'édifice; on y voit la cloche 
dite la Commune, exclusivement réservée pour l'admi- 
nistration municipale. {Consulter pour plus de détails 
sur cet édifice : 1° la notice historique et descriptive par 
Stan. de S'-Germuin; 3° l'Archéologie des mon. relig. 
par M. Eugène Woïllez; 4° la Notice archéologique sur le 
département de l'Oise, par M. Graves.) — L'ancienne 
église de la Madeleine, démolie en partie et devenue pro- 
priété privée, offre encore des détails de trois époques; 
un œur a de longues fenêtres romanes, surmontées 
d'une corniche en boudin, Corbeaux à téles mons- 
trueuses. 11 faut rapporter au temps des ogives sécnn- 
daires une large baie bouchée avec coonneltes s'éle. 
vant jusqu'aux impostes (xiu° siècle}, une porte avec 
sculptures. Chapiteaux chargés de feuilles en volules 
{mème siècle}. Au rez-de-chaussée, voûtes du xv° siècle : 
arceaux prismaliques , scutpésaux points d'intersection. 
(Graves, $$ 1 et a, 1856.) — L'église de l'ancienne col. 
légale de Saint-Barthélemy, dont on a démoli une porte 
romane de 1087, rue Saint-Pautaléon?, est encor» 
trés-remarquable ; il reste le portail, du xiv* siècle, mais 
qui a élé très-mutilé. La nef a des fts groupés qui 
s'élèvent du sol aux voûtes ; le transept de Fest, anssi du 
uv siède, ofre une fendtre divisée en ogives, avec rase, 
festons et une corniche formée de femilles entablées: 
celui de l'ouest est du xvn° siècle. Monument cruci- 
forme, mais dont le chœur est tourné vers le sud, dis- 
position exceplionnelle; il sert actuellement de maga- 
sin. Les restes de l'église de Sainte-Marguerite sont 
du xv° où du sv siècle et servent aussi de magasin; 
il y avait autrefois une fort belle porte sculptée de cette 
époque; ces restes n'ont plus rien de remarquable, — 
L'église de Saint-Thomas, dont les ruines viennent de 
disparaitre, élait un monument de la première époque, 
du style ogival à lancettes, [Graves, $ 1, 1854.) — 
La chapelle de l'hospice des pauvres a conservé des 
détails du style ogival primaire {chœur carré avec trois 
baies accompagnées de colonnettes). Fenêtres du xv 
siècle, dans les murs laléraux; le resto est moderne. 
(Graves, $ 1, 1854.) — Les restes de l'église de 
Saint-Gilles, de l'époque du style roman fleuri, oni 
été dispersés il ÿ a plusieurs années; mais le musée 
de Beauvais a conservé les chapiteaux et un bas-relief 
de cet édifice. || Ep. moderne. L'hôtel de ville est du 
an sidele (1758); il a été construit sur les plans de 
Bayeux. C'est un monument qui n'a rien de remar- 


1 Consulter la légende de cette sainte, d'origine irinwdaiee, 
* Voir l'ouvrage de M, Bug. Woilles, Arghéslogie des mon 
menis religieux de l'ancien Braneuisis (appendice |. 
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quable. — La manufacture des tapisseries a été fondée 
ea 1664; ses produits admirables ont une réputation 
européenne. — Construclions privées. || Moyen dge. 
Les édifices privés de Beauvais sont de diverses épbques ; 
voici ceux qui méritent d'être signalés. — Périnde ro- 
mane. Maison sur la place Saint-Pierre [construction 
en pierre), spécimen précieux de l'architecture civile 
du x°ou du x siècle. Murs Lrès-épais percés de quatre 
arcades à plein cintre, séparées par des colonnettes 
groupées à chapiteaux dont les feuillages sont très- 
fouillés; au-dessus, on voit trois personnages barbus, 
assis, vêtus d'une tunique et entourés d'ornements 
découpes; plus haut règne une corniche arnée de feuilles 
plales et lillée en biseau !, — Rue Saint-Antoine. 
Ancienne chapelle (?). Construction en pierre de grand 
appareil ; arcades à plein cintre, Dans le haut et le bas, 
corniche à moulures rondes soulenue par des corbeaux 
variés. Période ogivale. Rue Sainte-Véronique. Ancien 
reluge de l'abbaye de Saint-Paul. Pignon triangulaire 
avec trois fenôtres ogivales, accompagnées de colon- 
nelies ; les arcades sunt tréflées. Fronton aigu à chaque 
fenêlre, terminé par un bouquet de feuilles. Des tores 
anguleux sur imposles polygones décorent la façade, 
Cette construction peut être, selon nous, classée comine 
contemporaine du x5° siècle, — Rue Saint-Jean. (Cons- 
tructions en bois.) Maison dile l'Image Saint-Jean, à 
deux étages, très-remarquable par ses sculptures de la 
Renaissance ; ou y voit deux statues d'Hercule terras- 
sant et déchirant ua lion. — Rue Saint-Pantaléon. 
Maison du xn° siècle dont la façade, partie en briques, 
partie en bois, est ornée de médaillons, de mascarons, 
de feuillages , d'arabesques fort curieuses, — Rue Saiat- 
Thomas. Maison très-remarquable à carreaux émaillés 
de diverses couleurs, avec panneaux sculptés; mou- 
lures en lorsades, poutres saillantes avec grosses lètes 
et eu demi-relief (fin du xn° siècle). Elle est dénommée 
la maison du Cheval d'or dans des Litres des xv° et 
avi” siècle, Celles maison est malheureusement menacée 
d'une ruine prochaine. (L. Vaud, et Aib. Len. Will.) — 
Petite rue Saint-Martin. Maison dite le Chdteau de Ver- 
sailles , à deux étages. Console avec un dauphin. Poleau 
cornier avec niche sculpté. À la corniche supérieure, 
personnage tenant une couronne, entouré de nuages. 
La maison qui l'avoisine, très-ornée, est de la fin du 
ati" siècle. — Même rue. Maison avec traverses figurant 
des tigzags, des damiers, ete. consoles chargées de feuilles 
et de têtes saillantes grimaçantes; chapiteaux ioniques 
(Renaissance). — Rue du Châtel. Construction en bois 


! Cambry, Description du département de d'Oise, 1. Il, p. sn, 
à commis ure grave erreur, en disant mqne cet édifice élait de l'é- 
“poque des rois francs de La prenrière race, et qu'il reposait sur la 
ehase d'un palais romain.» Celle erreur à été partagée par les au- 
teurs du Voyage pidluresque de ba France, Née et Tavernier, qui ont 
représenté l'édifes d'uue manière très-pilluresque, mais inexuete. 
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(aujourd'hui remplacée per une habitation moderne); 
elle portait la date de 1560.— Rue Saint-Pierre. Mai- 
son à encorbellements ornés de paropres et de rubans 
à spirale, feuilles fristes. L'une des consoles porte une 
slatuelle de saint Pierre, — Place de l'Hôtel-de-Ville. 
Maison dite de l'Hernatage (récemment détruite), à 
pignon et encorbellements. Consoles avec Lôtes sail - 
lantes ét statuetles, pilastres cannelés, sculptures, arc- 
boutant orné de feuilles!, (Graves, $$ 1 et 2, 1856.) 
— Musée de Beauvais. Collections particulières. Sceaux 
et médailles. Archives, Bibliothèque. Ce musée, qui 
occupe l'ancien bâtiment de la cour d'assises, bâti sur 
d'anciennes fondalions, renferme : 1° une collection cé- 
ranique de l'époque romaine d'un haut intérét ; s° des 
objets celtiques nombreux; 3° d'autres de l'époque mé. 
rovingienne : le célèbre Mercure harbu dont parle Mont- 
faucon. { Voir l'article Manisses.) On y a recueilli égale- 
ment beaucoup de sculptures du moyen âge provenant 
du département; des médailles, des sceaux, ete. aussi 
du département; des produits céramiques du moyen 
âge, provenant des fabriques de Savignies, près de 
Beauvais, ainsi qu'une collection curieuse de vases 
exéculés sur les dessins de M. Ziégler/ peintre célèbres. 
dits grés bronzés de Voisinlieu (voir l'article Sivionres ); 
des sarcophages de toutes les époqnés; des objets en 
bronze, en verre, de l'époque romaine; enfin des 
terres cuites, des inscriptions antiques ef des fragmnts 
d'architecture des x°, x", x, x et xv° siècles. Ce 
musée possède aussi une importante collection de fos- 
siles des divers terrains du département, qui a été légué 
par M. Graves, aucien directeur général des forêts, — 
Parmi les collections particulières, nous signalerons 
celles de M. l'abbé Barraud (objets antiques et du moyen 
âge, d'orfévrene, médailles gauloises el romaines, ete.); 
du palais épiscopal (orfévrerie religieuse): de M. De- 
laherche (objets du moyen âge; céramique locale, ete.); 
de M. Mathon {iconographie, dessins et gravures rares 
concernant le département de l'Oise); de M. le docteur 
Daniel (médailles romaines et monnaies françaises), — 
Plusieurs dépôts d'archives doivent être signalés : 
1° archives du département, à l'hôtel de la préfecture : 
anciens Litres des évêchés et des abbayes, accompagnés 
de sceaux bien conservés; 2° à l'Hôtel-Dieu, autres 
Litres aussi avec des sceaux; 3° au palais de justice, 
litres et pièces des anciens hailliages, ete. du dépar- 
tement. — La bibliothèque de la ville de Beauvais 
contient environ quinse mille volumes. Le plus grand 
nombre des ouvrages concerne l'histoire ou la théo- 
logie, el on y conserve quelques manuscrits et des au- 
tographes du xrn° siècle. 

GOINCOURT. Ep. celtique. Four à polerie décou- 

L Pour plus de détails sur ces constructions, consulter la liste 


donnée par M. Graves dons sa Notice arrhdolegique, p. 434, nou- 
velle édition, 1856, 
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vert en 1839. À : mètre de profondeur, on y lrouva 
soixante vases grossièrement Lravaillés, de couleur gri- 
sâtre , posés sur un fond de cailloux; les murs parais- 
saient formés d'argile qui avait subi l'action du feu. 


Ces vases contennient de la terre et du charbon, et le, 


terrain qui les recouvrait, des osements de cheval et 
de sanglier ; enfin, au milieu de décombres, on a ren- 
contré des luiles romaines en fragments, des ustensiles 
de fer brisés et beaucoup d'autres débris. (Bull. du 
Comté des arts et mon, l'abbé Barr.) {| Ép. romaine. 
Armes, meule en poudingue, coin en cuivre, et tuiles 
en grande quantité, trouvées dans üne lourbière vitrio- 
lique à plus de neuf mètres de profondeurs 

MARBISSEL. Ep. romaine. Voies antiques (chaussées 
Brunchaut) : 1° de Beauvais à Paillart, séparant les 
finages de cetle yille et de Marissel; s° de Beauvais à 
Lits; 3° de Beauvais à Bavay (7). C'est en 1695 qu'on 
découvrit non loin d'une voie romaine, sur le lerri- 
toire de celte commune, le célèbre Mercure barbu dont 
parlent Montfaucon et D. Martin et qui est conservé 
au musée de Beauvais. On trouva aussi dans la sablon- 
nière qui recélait celle statue » 1° la base d'une colonne 
fonique (encastrée dans un des murs du bas-côté de 
l'église de Marissel}; a° une médaille de Titus en or et 
beaucoup de pierres sculptées, restes d'un sacellum 
dédié à Mercure. L'ensemble duëmonument qui sap- 
porte celte célèbre statue à 1°,94 de hauteur sur 
81 centimètres de largeur et 48 centimètres d'épais- 
seur. La figure du dieu est saillante, en demi-relief, 
Mercure, vètu du paludamentum, porie Le pétase, nn 
caducée et une bourse; il a les cheveux courts, crépus, 
et de la barbe sur le menton et sur les joues: le tout 
d'une exécution médiocre. Le fronlon de l'autel, au- 
dessus de cetle statue, porte l'inscription : SACRVM: 
MERCVRIO: AVGVSTO : C:IVLIVS: HEALIS- 
SVS-V:S"L'M (votum sobvit lubens merito). Sur la 
vore précitée, luiles, médailles d'Hadrien, Antonio, 
Commode, Constantin, en 1636. || Moyen âge, Église 
paroissiale, Curieux monument de trois époques diffé- 
rentes : clocher placé près du chœur, de l'époque ro- 
mane; chœur de style ogival, du x siècle; enfin, por- 
lait et ef du avi siècle. Ogives Aamboyantes, moulures, 
pinacles, dais, d'un travail très-délicat, exécutés évidem- 
ment par les artistes qui, à la mème époque, travaillaient 
à la cathédrale de Beauvais, — Verrière de 1538. Au 
fond d'un des bas-côtés se trouve aussi une passion en 
bois doré avec de nombreux personnages et formant 
retable (x siècle). Un Christ et les apôtres, Seulptures 
remarquables sous Le rapport de l'expression. Enfin on 
voit encastré dans un mur un chapiteau antique qu'en 
dit provenir du lieu où fut découvert, en 1695, le 
Meroure barbu, (Graves, 85 1 et 9, 3854; Fmm. 
Woill. $ 6.) 

MONTMILLE. (Hameou de la commune de Fouque- 


nies.} Ép. romane. Sur le coteau où eut lieu le martyre 
de saint Lucien, poleries fines, rouges, noires et blan- 
ches, communes, et ustensiles en bronze. (Graves, $$ : 
ets, 1854 et 1856.) Ÿ Moyen dge, Ep. mérovingrienne. 
Sarcophages près de l'église de ce hamean. On y 
lrouva, en 1848, des armes de fer et une grande 
quantilé d'ossements. — L'église, fort ancienne, date 
au moins des premiers lemps du style roman pur, Son 
appareil est formé de pierres cubiques comme les murs 
romains de Beauvais. La façade, d'une grande simpli- 
cité, présente dans son tympan une eroix byzantine sur 
laquelle est sculpté un Christ en jaquette. Dans la lar- 
geur de la façade sont disposées des niches triangu- 
laires, au niveau de la base et de cotie croix, (Eug. 
Woill. $ 3 } L'intérieur de cette église n'a pas d'orne- 
ments. On y désigne une crypte comme ayant servi de 
tombeau aux corps de saint Maxien et de saint Julien, 
disciples de saint Lucien; c'est un simple eaveau, à 
voûtes d'arèles méplates, sans ormement, avec fenêtres 
à plein cintre. (Graves, #5 1 et a; Weil; Eug. Woilt. 
$ 3.) Longuenr de l'église, 54°,35 ; largeur, 1 8",35 : 
hauteur, 10*,55, (Eng. Woïl. $ 3.) 
NOTRE-DAME-DU-THIL. Ep, romaine, Médailles 
de Trajan, Antonin le Pieux, T, Cisar, et cercueils de 
plomb avec armures trouvés dans le cimetière de ce vil- 
lage, près d'une voie romaine. (Cambry : l'abbé Barr. 8 1.) 
— Bois de Brület, près de la voie romaine : médailles 
de bronze de Néron, Domitien, en 1843 et 1 845. On n 
encore trouvé en 1830, dans les marais de la vallée du 
Thérain, des médailles en bronse d'Hadrien, Antonin, 
Mare-Aurèle, Commode, à environ 4 mètre de pro- 
fondeur. (Graves, $$ s el 9, 1854 et 1856.) Les dé- 
bris romains sont nombreux à Notre-Dame-du-Thii, 
On conserve au musée de Beauvais un sarcophage fort 
curieux déterré à V'E. de ce village, au lieu dit fes 
Pierres (ruelle aux Loups}, en 1830. H avait été taillé 
dans un bloc de craie dure, Son extrémité se terminuit 
en arc de cercle, disposition tont à fait anomale. Lon- 
queur, 9",95:; largeur uniforme, 0°,67: hauteur, 
0°,h8; épaisseur des parois, uniforme, 0°,13; lon- 
gueur à l'intérieur, 1°,90: largeur, 0",44 ; profondeur, 
0,83: épaisseur du fond, 0",15. Le couvercle nvnit 
40 centimètres d'épaisseur, uniformément ; il s'emboi- 
lait de rwanière à fermer herméliquement la tombe. Le 
squelelle qu'il contenait avait entre les pieds une lunpe 
en verre, une médaille d'Hadrien et un antre vase aussi 
en verre. (Graves, 8$ 1 et a, 1854 et 1856.) ! Moyen 
dge. Ep. mérovingienne. Sarcophages nombreux tronvés 
en 1833 auprès du cimetière, dans l'enclos de l'an- 
cienne abbaye de Saini-Lucien. Inscriptions funéraires 
des évêques de Resuvais, sur lames de plomb, de la fin 
du x" siècle et du xu° siècle (cabinet de M, l'abbé Bar- 
raud, à Beauvais), Ü ne reste plus rien de l'antique et 
célèbre abbaye de Saint-Lucien. — L'église de Notre- 
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Dame-du-Thil est un édifice qui a des parties fort an- 
ciennes. Son appareil est en opus reticulatum, mais 
l'ensemble à été remanié, Le chœur date du xn° siècle; 
plusieurs fenêtres sont du xvi° siècle, mais celles ou- 
vertes dans le mur de l'ouest (à plein cintre) et dans sa 
partie supérieure sont évidemment du x° siècle. (Emm. 
Woill. 8 4.) | 
PIERREFITTÉ. Ep. romaine, Au coteau de Notivil- 
lers, abjets de l'art romain et sarcophages. Son nom 
semble dénoter un lieu habité sous les Gaubais. 
SAINT-UST-DES-MARAIS. Ep. romaine. Médailles 
en bronze de Commode et de Constantin. (D. Gren. 
Graves, $$ 1 et 3.) ! Moyen dge. Église de la fin du 
x" siècle, Elle n'a rien de remarquable. 
SAINT-LAZARE (Ferme), ancienne léproserie, dé- 
pendance de la cormmune d'Alionne, || Moyen dge. Eglise 
d'un grand intérèl archéologique. Portail, chœur, tran- 
septs, clocher, du x siècle. La nef et la chapelle sont 
postérieures, el de l'époque du style ogival à lancettes, 
Les bâtiments qui avoisinent l'église sont aussi contem- 
poruins du xn où du ain siècle. (Graves, $$ 1 et a; 
Eug. Woill, $ 3.) Longueur de l'église, 27°,50: hau- 
leur sous voûte, de 6°,35 à 6°,60 : largeur de la nef, 
13",203; hauleur exlérieure, 1:°,50, Ce monument 
est un curieux spécimen des qfinités de vaisimage des 
églises romunes dans le département de l'Oise, et parti- 
culièrement dans le Beauvoisis. (Eug. Woill. $ 3 et 
s° partie.) Il rappelle sous beaucoup de rapports, dans 
ses détails, l'église de Saint-Étienne de Beauvais. 
SAINT-MARTIN-LE-NOEUD. Ep. celtique, Hache en 
silex de grande dimention , trouvée au hameau d'Auma- 
rest el conservée au musée archéologique de Beau- 
vais, || Ep.romaine, Au four à chaux vis-à-vis Goincourt, 
sur la limite de Saint-MartinJe-Nœud , sarcophages en 
pierre lendre, en grand nombre, renfermant beancoup 
d'antiquités romaines !. On y découvre communément 
des vases en terre, rouges, gris et noirs, sigillés, avec 
lignes brisées, régulières, des ornements en lerre cuite, 
espèces d'antéfix (cabinet de M. Houbigant, à Nogent- 
les-Vierges}, des médailles, Le eabinet de M. l'abbé 
Barraud, à Beauvais, possède, venant des mêmes 
sarcophages. des vases de formes très-varides, ayant 
des chevrons brisés sur la panse; des vases en verre, des 
lioles à long col, des fers de lance, un large glaive, 
des objets en cuivre (boucles, anneaux). || Moyen de, 
Ep. mérovmgrenne. Du méme lieu et trouvés aussi dans 
des sarcophages en pierre tendre : haches en fer (fra- 
mes), couteaux, fers de lance, ete, ( Cabinet de M. Hou- 
bigant.) Il y a quelques années on mit à découvert dans 
le cimetière de l'église de Saint-Martinle-Nœud vingt- 
deux rangées régulières de cercueils eu pierre. (Graves, 
! Ces sarcophages soat en forme d'auge; quelques-uns pré 


sentent comme partientarité un trou dans la partie inférieure , vers 
lr6 pieds de squelette. 


SSriela, 1854 et 1866.) — Église paroissiale, Petit 
édifice fort ancien près d'une voie romaine, qui pré- 
sente des parties romanes (nef et fenêtres) et du com- 
mencement du xvi° siècle (chœur). 

SAVIGNIES, Ep. romaine, Au camp du Roi et au 
hameou du Détroit, fragments de poteries et de tuiles. 
On croit que ce village a commencé par une fabrique 
sous la donation romaine, || Moyen âge, L'industrie 


céramique a existé dans cette commune depuis un temps . 


immémorial: elle a tonjours consisté dans la fabrication 
des vases de grès, Le musée de Beauvais et les cabinets 
des amateurs de cette ville en possèdent de curieux 
échantillons; qui datent du xwi° siècle, Rabelais en à 
parlé: Bernard de Palissy en fait l'éloge. Voir aussi 
Loisel-Buif {De Re vestiaria, 1536). C'était l'usage 
d'offrir des poleries de Savigmies aux princes qui pas- 
saient à Beauvais; on en présenta à François F et à 
Louis XIV. (Cambry.) — Église paroissiale, Édifiæ 
remanié qui a conservé quelques parties anciennes. 
Chœur, voûtes et colonnes romanes. Le reste est du 
arr siècle ou moderne, (Graves, #5 1 st o, 1854 et 
1856.) — On estime la production annuelle des terres 


cuites de Savignies à quatorse cent mille pièces de” 


toute espèce el grandeur; mais elles laissent beaucoup 
à désirer au point de vue de l'art. 


. 
CANTON DE CHAUMONT. 
{Chbef-ieu : Cuavuost, } 


BACHIVILLIERS. Ép. romaine, Au bois de Bachi- 
villiers, tuiles à rebord. || Moyen dge. Église paroissiale 
en forme de T, dont ane partie est moderne et l'aatre 
date du milieu du xvi siècle. Voñûtes à nervures pris- 
matiques et fenêtres ogivales, 

BOISSY-LE-BOIS. Moyen dye. Restes d'un ancien 
château. Église paroissiale de plusieurs époques : voûtes 
et colonnes du chœur de la fin du n° siècle ; la chapelle 
latérale est de l'époque du style flamboyant; nef trans- 
versale éclairée par deux fenêtres lréfiées et à roses. 
(Frion; Graves, $ 1, 1827.) 

BOUBIERS. Ep. celtique. Sur la limite du territoire 
de cette commune, vis-à-vis le hameau du Petit-Serans , 
pierre fichée {menhir}, en grès, saillante de 1,60, 
épaisse de fo centimètres et longue de 3 à 4 mètres, 
connue sous le nom de Pierre-Frite*. (Graves, 58 1 


M. Ziégler, péntre célèbre, a établi à Voisinliou, prés de 
Peanrais, en 1830. indépendamment de cette fabrication, wnw 
manwésoture de vases de foensos élégantes, au moyen des argiles 
néocomiesmnes du Bray: Les nrodèles roproduisaient très-heureuse- 
ment la céramique étrusque, arabe où allemande da xvit sièche, 
Cette industrie n'a plus prospéré depuis la mort de cet artiste; on 
n'en trouve actuellement que des imitatiotss, 

* Dévoinination attachée exclusivement aux monuments cel- 
tiques dans plusieurs lucalités de La Frouce, et principalement dans 
le département de l'Oise, Voir chaprès Sarsr-Cra-scs-Cuans, (Tru 
milbs.) 
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et s,1827.) || Moyen âge. Ép. mérovingienne, Côte de 
Saint-Leu. Sarcophages. Ancien manoir du ani siède, 
converti en ferme. Fenêtres à menvaux cruciformes. 
Cheminée avec peintures et portant l'inscription Spes 
unica Deus el les sigles L. H. S. Tourélle en éncor- 
bellement.— Église paroissiale de deux époques. Chœur 
(carré), transepts el clocher en pyramide octogane, 
ornée d’inbrications (sn siècle). Style ogival du x+° ou 
avr siècle ; facade et nef, On y remarque des contreforts 
garrus de elochetons. (Graves, $ 1.) 

BOUCONVYILLERS. Église paroissiale remaniée. 
Clocher remarquable de l'époque romane, à deux 
étages, central : Le premier élage est carré, avec deux 
fenêtres accolées sur chaque face, à plein cintre, avec 
moulures formées de hillelies; le second est octogone 
et terminé par une longue pyramide avec fenêtres 
enlourées de moulures à dents de scie, L'intérieur du 
chœur est du avi siècle. 

BOURY. Ep. celtique. Bois de ln Belle-Haie, près 
de la ferme du Chéue-d'Huy, luaulus (allée couverte) 
forme de deux rangs de pierres placées verticalement 
el recouvertes de pierres placées horisontalernent : 
to mètres de longueur sur 3 mètres de largeur. L'en- 
semble est formé de sept blocs enfoncés de 1 mètre, 
saillants de 1°,50. Le loil a 50 centimètres d'épais- 
sur, La surface supérieure est parsemée de rigoles par 
lesquelles s'écoulait peut-être le sang des viclimes qu'on 
y iuunolait, (En calcaire dur provenant des carrières 
voisines.) Cite allée était plus considérable: elle a été 
dispersée en partie en 1847. On y a recueilli des par- 
lies de squelelles, des ossements d'animaux, ainsi que 
des spatules en cuivre ornées de dessins grossiers 
(1845), (Graves, $$ 1 et », 1827.) — Sur le terni- 
toire de celle communs, au sommet d'un mamelon qui 
domine la vallée de l'Epte, monument désigné sous le 
nom de Pierres tournantes, disposées en rangées paral- 
léles espacées d'environ 30 mètres {genre des aligne- 
twents). On à recueilli aulour de ces pierres des haches 
ea silex, conservées au musée archéologique de Beau- 
vais (voir Le: catalogue de ce musée), et des couteaux 
en jade. (Graves, $ 2.) — Entre Boury, Vaudancourt 
el Parnes, au lieu dit Clos de Breteuil, vestiges nom- 
breux de constructions, traces d'anciens chemins. Au 
centre, pierre fichée, dite la Haute Borne : c'est un bloc 
calcaire dur, qui est censé Lourner sur lui-même dans 
la auit du a7 décembre, fête de saint Jean, (Graves, 
Sa.) — Vers le sud, ancien chemin de Boury à Magoy, 
menbir, désigné sous le nom de Pierre de la Charte; 
borne de calcaire dur grossièrement taillée en tmassue, 
plus épaisse en haut qu'en bas; longue de + mètres, 
Plicée sur un tertre, elle s'appuyail sur un autre bloc 
qu'on voit encore à la surface du sol. On y a découvert 
des haches en silex, des objets en jade, ete. {Hersan, 
Notce sur la commune de Boury.) — Non loin de là 
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existent des souterrains nommés Caves de la Charte ou 
Caves aux Fées, servant, suivant l'opmion populaire, 
d'asile à un personnage faulastique nommé Blaisot. 
— On voyait encore vers 1768, près du moulin, une 
allée couverte semblable à celle du hois de ka Belle- 
Haie, précité, — Qn à trouvé sur ces fieux beancoup de 
haches et de couteaux en silex. (Hersan, sb.) { Ep. 
romaine, On trouve abondzmment sur le territoire de 
Boury des produits entiqnes. Le bois de la Cuque pré- 
sente des restes de constructions et beaucoup de tuiles 
à rchord, Vers 139, on ÿ mit à jour un hypocauste 
en pierres et briques mèlées, recouvert de grands ear- 
reaux, Le foyer avait 1 mêtre de largeur, el il était à 
60 centimètres an-dessus du soi, Ces vestiges, an lieu 
dit Terre-Putard , ofraient , en 1849 , un développement 
de 30 mètres au moins. (Graves, #8 à el +, 18a9g.) A 
Boury, on à rencontré des poteries, des médailles de 
Germanieus, Vespasion, Faustine, # Moyen dge. Ep. 
mérovmgrenne, Sarcophage qui contenait an personnage 
d'one taille colossale, une épée, des étriers et des vases 
remplis de charbons. Autre sarcophage au lieu dit 
Cereu (hameau de Montlines) et au champ Dolent. — 
Église paroissinde de deux époques, Chœur du style 
ogival à lancettes, xv° où avi siècle, Chapelle et porte 
latérale. Le reste n'a pas de carsetères remarquables. 
— L'ancienne forteresse de Bourr n'existe plus; elle n 
été remplacée, en 1685, por un château moderne 
construit, dit-on, par Mansard. (Graves, $ a ; Hersan; 
Frion.) | 

BOUTENCOURT. Ep. romains. Médailles, Qu a dé. 
couvert en ce lien, vers 1806, des vases el des unten. 
siles d'argent antiques. (Graves, $ 1, 1427, et$ a.) 1 
Moyen dgre. Ép. imérovingrienne. Sarcophages (1810). Ils 
renfermaient des médailles. — Église paroissiale qui n 
conservé des partres du xiv* siècle et du siècle suivant ; 
sans caractère architectonique remarquable. 

CHAMBORS. Moyen ge. Ruines d'un château fort 
détruit depuis longtemps. — Église paroissiale de 1542, 
sans nef transversale, Chour polygone, Voûtes avre 
nervures contournées et prismatiques. { Frion: Graves, 
$1,1827.) : 

CHAUMONT. Ep. romaine, Médnlles d'argent trou- 
vées à Chaumont en 183%. || Moyen dge. Il existait ant 
sommet de Ja montagne de ce bourg un château ou 
une forteresse dont l'origine remonlait au x" siècle ; it 
n'en reste plus que quelques vestiges. r Cette place très- 
rforte, dil M. Graves (Notice archéologique, p. hoa}, 
raffeetait un plan elliptique de 180 mètres sur 145 ové- 
etres, dont le centre était ocenpé par une motte sup- 
portant le donjon". [1 y avait des fossés muraillés 
“autour de la motte et une deuxième enceinte garnie 
+de dix tours.= — Dons la rue principale de Chau- 

1 Voir l'Atlas de Architecters militaire , 
planche 64. 
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mont, édifice en bois du xv1° siècle. — L'église parois- 
siale, dédiée à sajat Jean, domine Chaumont, Elle a été 
construile en 1 417, mais non achevée. Cruciforme, avec 
déviation de l'axe vers la droite, Longueur, 37 mètres; 
largeur, 16 mètres; hauteur sous clef de voûte, 16 mè- 
tres. Les détails en sont remarquables. Hauteur des bas- 
côtés, q mètres, L'ensemble de cet édifice est impo- 
sant; le portail présente le luxe d'ornementation du 
xv" siècle, La tour qu'il avoisine doit dater de la Renais- 
sance, On distingue des pilastres à chapiteaux corin- 
thiens, des petites têtes d'onges, ete, À l'extérieur, ke 
chœur, la nef, sont surmontés de galeries avec balus- 
trades flamboyantes, délicatement ciselées. À l'inté- 
rieur, on admire la richesse de l'ornementalion des 
voûtes réticulées, couvertes d'arabesques, de rinceaux, 
de fleurs, de feuillages. Quelques tableaux modernes, 
qui ne sont pas sans mérite, ont été placés dans cat 
édifice; on y voit aussi, derrière le maitre-autel, une 
châsse renfermant les resies de sainte Fortunée, mar- 
lrisée à Rome, qui provient de l'ancien couvent de 
l'Aillerie, près de Chaumont. (Frion; Graves, $ 1, 
182%.) — On ne retrouve plus de traces des anciens ifa- 
blissements religieux de Chaumont, tels que le prieuré 
de Saint-Pierre, qui élait originsirement une abbaye, 
l'église Notre-Dame, ete. etc. — À l'Aillerie, hameau 
voisin de Chaumont : rue de l'Église, habitation offrant 
des restes d'architecture de la période romane; arcade 
entourée d'un cordon d'étoiles, mais accompagnée de 
fenêtres à meneaux du xv° siècle, L'ancien priouré 
n'existe plus. (M. l'abbé Barraud , à Beauvais, possède 
le sceau de ce prieuré.) — Le château de Bertichère est 
une construction du xv° ou du xn° siècle. Fendires et 
portail de celle dernière époque. Fenêtres à mencaux 
prismaliques. Chapelle avec aresaux entrelacés et pen- 
dentils délicatement sculptés. — Près de Bertichère, 
petite chapelle du x* ou au° siècle, dont les voûles ont 
des nervures séparées par un cordon d'étoiles; les autres 
parties on été remaniées, (Frion; Graves, $ 1, 1847.) 
COURCELLES-LEZ-GISORS. Moyen dge. Dans la 
vallée de l'Eple, restes du château célèbre par la ba- 
taille qui s'y livra, en 1198, entre Philippe Auguste 
et Richard Cœur-de-Lion. On reconnait que l'enceinte 
élait carrée, ayaut 100 mètres de face. Dans un des 
angles se dressait ke donjon ; il avait 16 mètres de côté, 
et l'épaisseur de ses murailles était de à mètres. On y 
trouve encore une porte en plein cintre, une cheminée 
el une fenêtre de forme carrée et des escaliers prati- 
ués dans les murs, (Graves, $ 1, 1#a7, et $ 9.) — 
Église paroissiale de trois époques : les parties les plus 
anciennes datent du xu° siècle (clocher, une chapelle 
et la porte laiérale); le transept sud, le chœur et une 
fenêtre de la nef sont du xwi°. (Frion; Graves, 5 1, 
18a7, et $ 2.)— À Boausséré, près de Courcelles, 
ruines d'un ancien château fort appelé le Sancourt, 
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DÉLINCOURT. Ép. celtique. Non loin de ce vil- 
lage, à 4 kilomètres du dolmen de Trie-le-Châteou (voir 
ce nom), monolilhe ou menhir, connu sous le nom de 
Pierre droite. C'est un bloc calcaire fiché en terre, Il 
avait originairement 3°,94 de hauteur, mais il est ac- 
tuellement brisé en deux. Chaque face présente 65 cen- 
timètres de côté. (Graves, $ 1, 1827, et $ a.) || Ep. ro- 
maine, Au lieu dit le Cimetidre des Gaulois : sarcophages 
contenant des vases en poterie noire, en forme de 
coupe, d'origine gallo-romaine. | Moyen âge. Eglise 
paroissiale remaniée, de trois époques : x1° siècle : 
chœur, chapelle, clocher, ele. au siècle, les latéraux ; 
le reste est moderne. 

ÉNENCOURT-LE-SEC. Moyen dge. Ancien manoir 
converti aujourd'hui en ferme. Fenêtres à meneaux 
eraciformes, prismatiques. Cheminées de grande di- 
mension; plafonds sculptés; tourelle voûtée; le tout 
contemporain du xv' siècle. (Graves, $ 1, 1897,et $ 9.) 
— Église paroissiale , édifice remanié, Une corniche de 
la nef remonte à l'époque romane ; un des transepts est 
du style ogival, à lancettes, et le chœur, de l'époque 
du style flamboyant. (Frion; Graves, $ 1, 1827. 
et $ 2.) 

ÉRAGNY. Moyen dge. Église paroissiale en briques 
et cailloux, non voûtée, Corniche du chœur, romane, 
en partie du ain” et du xiv'siècle; fenêtre du chœur, du 
xri°. Édifice remanié. 

FAY-SOUS-CHAUMONT. Moy dge. Église pa- 
roissiale de trois époques : le clocher, le transept du 
sud et une corniche de la nef sont du temps de la tran- 
sition du plein cintre à l'ogive, xu° siècle; le transept 
du nord appartient au style ogival à lancettes, xu' siècle ; 
le chœur est du xv° ou du avi° siècle, 

FLEURY. Moyen âge. Église paroissiale, hybride : 
façade du x° siècle, clocher du xu*, chœur de 1557. 

FRESNES-L'ÉGUILLON. Moyen dge. Église parois- 

siale, ernciforme, pelit appareil. Chœur, façade, en 
partie du zu siècle ; chœur et tour du xiv'; chapelle du 
ai”, (Frion.) 
, HADANCOURT-LE-HAUT-CLOCHER. Moyen dge. 
Église paroissiale, cruciforme, hybride, Chœur à l'in. 
térieur, nef (remaniée }, de La Gin du xu* siècle; voûtes 
et clocher du xr°. 

HARDIVILLERS. Moyen dge. Église paroissiale de 
1557, non voûtée. Flèche en ardoise à deux pignons 
Fenêtres à plein cintre. 

JAMÉRICOURT. Moyen dge. Église paroissiale, hy- 
bride. Corniche du xi° siècle, chœur du xu*, fenêtres 
du siècle antérieur (style à lancettes). Flèche en ar- 
doises. Boiseries du chœur remarquables, xm° siècle, 

LATTAINVILLE. Moyen dge. Église paroissiale, en 
partie du xv" siècle et en partie moderne, sans voiles. 
Flèche en ardoise, . 

LIANCOURT-SAINT-PIERRE. Ep. romaine. Voie 
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antique (chaussée Brunehaul) de Beauvais à Mantes, 

| Moyen âge. Église paroissiale, remaniée, Tour du 
au siècle; nef et transept sud, x" siècle; chœur et 
transept mord, xri° sibele. 

LIERVILLE. Moyen dye. Église paroissiale en forme 
de T. Clocher de l'époque romane, remarquable, à 
deux étages, le premier carré, le second octogone, 
d'où s'élève une pyramide longue et couverte d'imbri- 
cations. Le chœur et la nef sont du xn° siècle. Enfin 
les fenêtres du chœur, ainsi que les portes lntérales, 
sont de l'époque du style flamboyant. On remarque 
dans cetle église des fonts boptismaux en pierre ornés 
de sculptures (1544). — Au hameau du Boulleaume, 
chapelle en partie du mn siècle. Rose à cinq lobes et 
sépultures assez bien exécutées. (Graves, $ 1, 1897, 
et $ 2; Frion.) 

LOCONVILLE. Moyen dge. Église paroissiale. Clo- 
cher du xn° siècle, central, en bâlière, avec fenêtres en- 
tourées de dentelures dans leur partie supérieure; les 
colonnettes ont des chapiteaux ornés de têtes birarres 
d'animaux, etc. La nef a une corniche de la mème 
époque. Le chœur est du xvi° siècle. 

MARQUEMONT. Ep. romaine. Les terrains incultes 
de cette commune recèlent des miles antiques. || Moyen 
dre, À la forme du Breuil, fenêtres et volets sculptés du 
xiv' siècle. — Éplise paroissiale, en partie du x" siècle 
(la nef et la façade), du x (le chœur el un des 
transepts) el du xv* (la Lour, de 22%,70 de hauteur). 
(Frion; Graves, $ 1, 1837, et $ a.) 

MONTAGNY. Ep. romaine, Médailles impériales en 
or, dans les démolitions du château. Cet édifice, con- 
temporain du xr° siècle, n'existe plus qu'à l'état de 
ruines. Il était situé à l'ouest du plateau de la Molière 
de Serans-le-Bouteiller et rappelait par sa distribution 
les forteresses les plus complètes de cette époque. Une 
double enceinte l’entourail ; l'extérieure était flanquée de 
deux tourelles qui en défendaient l'entrée ; elles étaient 
reliées par une galerie. Un mur percé de barbacanes 
constituait la seconde enceinte. Enfin on voyait s'élever 
le donjon, tour carrée de 10 mètres de face de l'est à 
l'ouest e& de 14 mètres du nord au sud. Chaque face 
était consolidée par un contre-fort central, avec guérite 
en encorbellement à chaque angle. Le jour y pénétrait 
par des fenêtres pelites, à angles émoussés. (Graves, 
Sr,1827,e8Sa) 

MONTJAVOULT. Ep. celtique, Objets divers sur la 
butte de cette commune, — Au bois des Brouillards, 
sépultures gauloises. (Graves, $ 1, 18a7, et 5 2.) — 
Près da hameau d'Hérouval, au lieu dit la Garenne, 
tumolus découvert en 1839. Sur une étendue de 
13 mètres, on rencontra d'abord une série de hlocs de 
pierre (calcaire dur) réunis deux à deux, formant un 
toit en dos d'âne et une galerie de coupe triangulaire. 
L'ensemble du monument se composait de six paires 
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de blocs ainsi disposées, dont chaque pierre présen. 
tail 2 mètres de face sur une épaisseur moyenne d'an 
demni-méêtre. Les champs qui l'avoisinent péraissent en 
recéler d'autres. Les explorations firent reconnaître 
ensaite une grande quantité d'ossements et plusieurs 
squeletles humains, reposant sur un sol artificiel, com- 
posé d'argile, de cendres et de restes d'ossements brû- 
lés, avec un peu de charbon et des poieries noires (rès- 
grossières. La galerie avait au milieu ane élévation de 
1°,30 environ. Un bloc de grès. placé vers le milieu, 
en intorrompait le parcours. Suivant la tradition du 
pays, elle était beatreoup pins longue avant la décou- 
verte précitée. (Graves, $ o.) ! Ep. romane, Les envi- 
rons de Montjavouit, particulièrement le vallon d'Hé- 
rouval, sont remplis de restes romains, — À la ferme 
de Monthines {champ de la Tuile) on trouva, en 1834, 
une grande quantité de tuiles, des murailles, un dal- 
lage, du charbon et des cendres, où l'on reeueillit cin- 
quante-quatre médailles (Vespasien et Antonin), des 
anneaux de bronze, dont l'un a été déposé au mnsée 
de Beauvais, — Le bois des Brouillards, dont nous avons 
parlé, recèle aussi des vestiges antiques. — À Hérouval 
(à la Garenne), tuiles de grande dimension et objets 
curieux, — À la butte de Montjavoult, médailles de Tra- 
jan, Antonin, Marc-Aurèle, Maximin, Gordien, Salo- 
nine, Claude I], Tacite, Probus, (Cambr+, 1, I, p. 333.) 
Une partie de ces médailles a été conservée au musée 
de Beavais. — H convient, selon nous, d'attribuer à 
l'époque romaine les objets découverts en 18/9 au 
lieu dit le Goulet de Merval, commune de Montjaroult, 
au-dessus du homeau d'Hérouval : les fragments d'une 
lance en fer, des débris aussi en fer, des boucles en 
bronze, un style, une bague d'an excellent travail, un 
bracelet en verroteries, etc, (Ces objels ont été en partie 
déposés au musée de Benuvais.) — Des fouilles pra- 
tiquées dans le même lieu firent découvrir neuf sur- 
cophages disposés en trois rangs parallèles et conti 
gus; chacun de ces sarcophages mesurait 4 mètres en 
longneur, 1°,50 en largeur el a5 centimètres en pro- 
fondeur. On remarquait sur quelques-uns une mou- 
lure formée par une suite d'XXXX (particularité déjà 
remarquée sur plusieurs cercueils gallo-romains). Dans 
l'un de ces sarcophages on recueillit un glaive évidem- 
ment romain, nn petit vase de terre noire contenant 
du charbon, enfin d'autres vases funéraires, ornés 
de guillochis, aussi de terre noire, et une médaille 
grand bronze de Fanstine. (Graves, $ s.) La plus 
petite dé ces tombes, rétrécie de ln tèle aux pieds, 
avait ses angles tronqués (contre l'usage ordinaire); 
le couvercle, plus large que la tombe, l'emboîtait her- 
métiquement, disposition qu'on voit rarement. (Graves, 
$ a.) || Moyen dre. Il convient de signaler comme con- 
temporains des pramiers siècles du moyen dge, plutôt 
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de cent) mis au jour près de l'église de Montjavoult 
en 1826 (au lieu dit le Châteru}; on en relira quel- 
ques poleries romaines. On sait d'ailleurs que les sipul- 
tures antiques ont servi plus lard à des inhumations, 
surtout pendant l'époque franque, el qu'il est fort diffi- 
cile de distinguer ces monuments funéraires parépoque, 
lorsqu'ils ne recèlent pas d'antiquités ou des objets d'ori- 
rine incontestable, C'est en raison de cette incertitude 
qu'il convient de placer les sureophayes en forme d'auge 
creusés dans la pierre et garnis d'un couvercle simple- 
went rapproché par jurtaposition, sans inscriptions ni 
signes ceractristiques, daus les premiers siècles du 
moieu âge, comme lien des époques romaine el mé- 
noiugienne, — Ferme de Valécourt (commune de 
Montjavoult} : sarcophages, I exisle encore au hameau 
du Bout-du-Bois une tourelle polygone du x siècle, 
seul vestige du château de ce lieu, dont le périmètre 
se reconnait parfaitement. — L'église de Montjavoull 
est remarquabie, On y distingue nellement deux épo- 
ques, où plalôt deux styles : celui du xv° siècle el cela 
de la Renaissance; le resle est moderne. Le chœur el 
la nef reproduisent les divisions flamboyantes, les roses 
à quatre lobes, les piliers prismatiques, ramilés, et 
s'épanouissant sous les voñtes, avec médaillons el pen- 
dentifs de la première époque; une halustrade repré- 
sentant dans des médaillons à jour les sept apôtres, date 
dé la Tcnaissance, ainsi que la tour quadrangulaire 
à plusieurs étages, et dont l'amortissement se termine 
en dôme; enfin le portail, où l'on à prodiqué un luxe 
de détails de toute sorte. (Graves, $$ à et #: Frion.)} 

PANNES. Moyen dge. Ep. méruvingienne, Sarco- 
phages dans plusieurs localités de cette commune, par- 
ticuliérement sur le chemin de Buchet, près du ha- 
meau d'Aincourt-les-Godehins, au lieu dit les Ghiches, 
entre la ferme de Boves et Chaudry. — Château d'Ha- 
incourt : édifice curieux, dont une partie date du 
un” siècle et l'autre du xm°. Les moyens de défense, 
tels que fossés, inurs, emplacements de ponts-levis, 
meurlrières, ete, sont encore faciles à reconnaitre. 
Les bâtiments reclangulaires et leurs tours à cré- 
neaux, les snurailles, dont l'appareil de pierres et 
briques est disposé en échiquier, appartiennent à l'ar- 
chitecture militaire de l'époque de saint Louis. La cha 
pelle, qui avoisine le château, a été élevée au xni° siècle 
(1536); clle est décorée d'une porte en plein cintre, 
avec colonnes, dont les chapiteaux corinthiens suppor- 
tent un frouton, La plupart des ouvertures sont aussi du 
au siécke, À l'intérieur, il ÿ a une vaste salle où l'on re- 
trouve des Lraces de l'élégunce soigneuriale; on y voit 
un plafond orné de caissons et une vaste cheminée à 
compartiments, de diverses couleurs, avec des senlp- 
tures dorées. — L'église paroissiale est de plusieurs 
époques : le chœur, de forme polygone, est du x siècle 
{de 1066 à 1089) ; la chapelle au nord est du xui'; 
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Ja nef, le bas-côté et le portail sont du sv° ou du 
avi siècle, À l'extérieur de l'église, on remarque une 
pierre lumulaire où l'on à représenté le Jugement der- 
nier, avec une inscription portant la date 15a1.(L'abhé 
Barr; Frion; Graves, $$ 1 et a.) 

REILLY. Moyen âge. Près de l'église de ce village, 
édifice du xv° siècle. Porte en arc Tudor: fenêtres car- 
rées à moulures prismaliques: baies ogivales; voûtes à 
nervures anguleuses. C'est, dit-on, un vestige de l'éta- 
blissement religieux que possédait l'abbaye de Saint- 
Germer en ce Ken. — Église paroissiale : monument 
curieux du x° siècle, Le portail, en plein cintre, à une 
porte carrée, remarquable par ses ornements ; des fa. 
nêlres, aussi en plein cintre, sans moulures, simples. 
éclairent la nef et le chœur, La tonr,de forme carrée, 
est au centre de l'édifice, présentant sur chaque face 
deux fenêtres semi-cirenlaires, encadrées dans leur 
pardie supérieure par une moulure à billeties; enfin, 
du sommet s'élance une pyramide oclogone en pierre, 
garnie d'imbricalions , ayant à sa base un clocheton à 
chaque angle de cette tour. (Frion. ) 

SAINT-CYR-SUR-CHARS. Ep. celtique, Menhir ap- 
pelé Pierre-frite (bois de Saint-Pierre). C'est ane table 
de grès quarizeux, dur, enfoncé en terre, inelinant K- 
gérement vers l'ouest; haut de 3,25, large de même, 
épais de 60 à 90 centimètres. Selon les croyances du 
pays, il y a des apparitions sur celle pierre, (Graves, 
$$ 1 et 3.) ! Moyen âge. Église ou chapelle du xi* où 
au siècle. 

SENOTS. Moyen dge. Église paroissiale de deux 
époques. Chœur earré, Clocher du an siècle, Fenêtres 
ogivales du xin° siècle, Transept du nord, xv° siècle, 
On y remarque une déviation de l'axe de l'édifice vers 
la gauche. ; 

SERANS-LE-BOUTEILLER. Ep. romaine, Médailles 
de Vespasien, d'Hadrien et de Constant 1", fils de 
Constantin. {Cambry, L T, p. 147.) — A Valécourt, 
médailles impériales. — Le plateau de la Molière, 
où butie de Serans, est couvert de débris romains : 
c'élait probablement un poste d'observation. (Graves, 
59.) On y s trouvé nn fragment de meule en pierre 
theulière !, objet très-curieux, qui à été déposé au 
musée de Beauvais, ainsi que des médailles de Marc- 
Antoine et de Domitien, £ Mayen dge. Église parois 
siale, remarquable, Chœur, transepts, tour centrale, 
du x au au” siècle; portail, nef et contre-forts du xv°. 
(Frion; Graves, $$ 1 et 9.) 

THIBIVILLERS. Moyen dge. Église paroissiale cru- 
ciforme, Chœur du xu° siècle; le reste, du va siècle. 
{Frion.) | 

TOURLY. Moyen de. Ep. méroningioine, Sarco- 
phages. Construction civile (l'ancien manoir seignen- 
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ral, sans doute) du xv° siècle. Murs de 1° ,3o d'épaisseur, 
avec lourelles. Fenétre. à mencaux, cruciformes, ele. 
— Église paroissiale du style flamboyant, (Frion.) 

TRIE-LE-CHÂTEAL. Ep. celtique. Dans la garonne 
de Trie, près de Gomerfontaine, dolmen appelé la Pierre 
des Ltriides et les Trois Pierres, Ce dolmen recouvre 
une allée qui s'étend de 8 mètres au sud. Des fouilles 
ÿ ont fait découvrir, sous une pierre brute, des ose 
ments humains, à 1°,30 de profondeur, Il consiste 
en deux pierres placées verticalement, de 1*,14 de bau- 
teur, éloignées l'une de l'autre de 4 mètres, suppor- 
tant une suire picrre posée horizontalement, légère. 
ment inclinée vers le nord, longue de 4 mètres, large 
de + mètres, épaisse de 81 centimètres, Une quatrième 
pierre, large de à mètres, ferme le dolmen; elle est 
percée d'un trou circulaire de as centimètres et pèse 
environ 14,500 Kilograrmmes. Tout le monument est 
en pierre calcaire dure, des carrières qui l'avoisinent, 
{ Cambes ; de Caum., allas: Graves, 8$ « ot 9.) || 
Moyen due. Ep. mérovingienne. Sarcophages trouvés en 
1836 du côté de Sainte-Marguerite, — Le château de 
Trie, dont quelques parties sont encore debout {tours}, 
parait remonter à la fin du xv1° siècle, -— Ancienne 
maison de justice seigneuriale de Trie, édifice de l'é- 
poque romane (xu° siècle). Fenêtres accompagnées des 
emenents en usage alors : dents de scie, feuilles dé- 
coupées, enroulées, boudins, cannelures, ele, — C'est 
à la même époque qu'il faut faire remonter le portail et 
une parlie de la nef de l'église paroissiale de Triee-Chà- 
teau, (Le chœur est du style agival à lancettes: 11 est 
carré el à des contre-forls à colonnes.) Ce portail est 
trescurieux par 808 sculptures, en plein cintre, à re- 
trait, et les colonnes ont leurs füts chargés d’ornernents 
de loule espèce : arabesques, personnages , etc. Il rap- 
pelle beaucoup celui de l'église de Saint-Étienne à 
Beauvais, et peul-être at-il été exécuté à la méme 
époque et par les mêmes artistes. C'est le plus précieux 
spécimen du département pour le roman fleuri; les ar- 
chivoltes surtout sont très-remarquables comme flore 
murale. { Emm. Woill. $ 4.) 

TRIE-LA-VILLE. Moyen âge. L'église de l'abbaye 
de Gomerfontaine, dont Millin a donné une vue et le 
dessin de plusicurs statues qu'elle renfermait (Antiquités 
nationales}, n'existe plus, — L'église poruissiale de 
Trie-la-Ville est de plusieurs époques. Le chœur, roman, 
voûté en cul-de-four, La partie de la nef qui l'avoisine 
a des voûtes avec monlures ornées de zigrags, des 
téles monsirueuses, etc. Le reste de l'édifice est du 
nt siècle {1538}. (Frion; Graves, $$ s ct a.) 

VAUDANCOURT. Ep. celtique. Eutre celle com- 
wune et celle de Montjavoalt, menhir qualifié de Pierre 
tournante, au lieu dit la Côte du Petit Marois ; bloc de 
calcaire dur fiché en terre, qui est réputé lourner sur 
luitnéme deux fois par an, la nuit de Noël et la nuit 


de la te de saint Jean l'Évangélise, Cette pierre était 
autrelois trés-redoulée par sés apparitions. (Graves, $ 9.) 
— Au lieu dit le Pariason de la Justice, on a trouvé des 
haches de silex (dépostes au musée dé Toauvais}, | En. 
romane, En 1840, médailles {Caligula). Tous les en- 
virons de Vaudancourt, surtout du côté de Coureelles- 
lez-Gisors, sont remplis de débris antiques, quelquefois 
entassés à plus d'un mètre de profondeur {Camp de 
Saint-Josse ). } Moyen dre. Éjdise paroissiale de plu- 
sieurs époques, remanié, Clocher central, carré, de 
style rotnan {transition}, en selle. Chœur et nef de 
style prismatique, Sous ce monument existe on souter- 
rain divisé en trois allées, découvert on 1839. {Frion.} 

VILLETERTRE {LA}. Moyen age. Spécimen fort 
curieux de l'architecture militaire de l'époque romane : 
château dont ë ne subsisie plus que le donjon, de 
forme carrée (Cambry, atlas, pl. 16), ayant en plan 
23 mètres sur 15 tuètres, de 20 métros d'élévation. 
C'est un massif en Hocage percé de fenêtres à plein 
cintre, avec moulures rondes et colonnettes surmontées 
de chapiteaux ornés, ayant dans Ki partie supérieure 
des meurtrières et des buies carrées; l'angle du côté du 
nord-ouest est garni d'une tourelle en eneorbellement. 
Murailles de # mètres d'épaisseur; elles étaient dé- 
fendues par des fossés. — Église paroissiale : édifice 
extrémement curieux de l'époque de la transition du 
plein cintre à l'agive (x au vu siècle). Elle est ro- 
mone à l'extérieur, mais à l'intérieur elle présente un 
mélange de formes en plein cintre et d'ogivales primi- 
tives, (Il est à remarquer que l'ogive n'a été employée 
que dans les parties destinées à recevoir les retombées 
des voûtes, comme moyen plus efficace de résistance 
que le plein cintre.) Cruciforme, avec nef divisée en 
cinq travées; est éclaire par deux rangs de fenêtres à 
plein cintre. Chœur carré {deux travées), Clocher cen- 
Lral, avec Loit en bâtière, aussi carré, à deux élages, 
garnis des sculptures bizarres el variées de l'époque: 
il est éclairé par des fenêtres semi-circulaires. (Frion: 
Graves, $$ 1 et ».) 


CANTON DU COUDRAY-SAINT-GERMER, 


{Chet-bion : Le Coromsr-Saur-Gassre, } 


BLACOURT, Ép. romaine, Poterics entre les ha- 
meaux de la Grapauditre et de la Boissière, || Moyen 
dge. Église paroissiale : édifice du xvi° siècle et en 
partie moderne, Chœur el Lransepts du xvi° siècle, en 
grès; nef et façade modernes, On voit nn lambris 
sculpté, spécimen curieux du style flamboyant, où se 
trouve une poutre avec une inscriplion rappelant les 
noms de ceux qui ont travaillé à cet édibice : L'an 1545, 
Jean Drsmourette, charpentier; Jean Cabette, char- 
pentier ; Joan Dupré, menuisier. (Graves, $$ 1 et 9, 
1843.) 
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BOSSE (LA). Moyen âge. Église paroissiale, en bri- 
ques et silex, du xvi* siècle. Passion en bois doré sur 
l'autel (mérue siècle). Dédicace de cette église en 1518, 
inserile sur un des murs du chœur, Tombeau d'Hélène 
d'O, femme de René du Bee (1613), 

CHAPELLE-AUX-POTS (LA). Ep. romaine, Bois 
de celte commune, tuiles et poteries antiques (musée 
de Beauvais). Poteries rouges trés-fines el abondantes, 
près d'anciens fours qui n'existent plus; indices presque 
certains que les Romains s'y livraient aux opérations 
céramiques, On en trouve journellement des preuves 
autour de ce village. 

COUDRAY-SAINT-GERMER (LE). Moyen âge. 
Église paroissiale, en pierre et cailloux, Chœur et larn- 
bris du xu' siècle; le reste, moderne. Châsse émaillée 
du «in siècle. (De Caum. esta monumental. Voir 
aussi Abécédaire archéologique 

ESPAUBOURG. Moy dge. À éajis paroissiale. Édi- 
fice en briques du x siècle, sans transept, avec chœur 
polygone: vitranx de la même époque. Portail du 
xr" siècle, Fonts baptismaux en plomb, très-curieux. 
ae Barr. $ a; Graves, 88 1 et a; Eug. Woill, 8 3, 

Appendire. ) 

FLAVACOURT, Ép. romaine. Forêt de Thelle : mé- 
dailles de Galba, Posthume, Salonine, Hadrien, Do- 
mitien, {Cambry.} Ÿ Moyen dge. Sarcophages (chapelle 
du hameau de Saint-Sulpice). — Église paroissiale. 
Voûtes du chœur, &n da au siècle. Le clocher, remar- 
quable par son élégance, à deux étages ; le sceond est 
octogone avec balnstrade et terminé por une coupole 
du xwi° sièele, Le reste de l'édifice est moderne, — À 
Saint-Sulpice, hameau au sud de Flavacourt, chapelle 
du xvisiècle, où l'on se rend en pèlerinage pour la gué- 
rison des enfants contrefaits. (Graves, $$ 1 et a, 181.) 

HODENC-EN-BRAY. Moyen dge. Église paroissiale : 
construction en pierre, vaste, élevée, du xri° siècle. 
Sanctuaire polygone, éclairé par de longues fenêtres 
doubles. On y voit quelques vitraux peints. Voûtes du 
avi" siècle, On lit l'inscription suivante prés da clocher : 
Jehan Legendre de céans maître charpentier, 1577. 
(L'abbé Barr. Bull. de la comm. arch. du dioc. de Beau. 

SAINT-AUBIN-EN-BRAY. Ép. celtique, Hache en 
silex trouvée, en 1835, sur le territoire de cette com 
mune. {Musée de Beauvais.) 

SAINT-GERMER-EN-BRAY, Ép. romaine, Sur Ja 
roule de cette commune à Puiseux-en-Bray, débris 
abondants de poteries. Au coteau de Montagny et à 
la pointe de Sousmarquets (grande falaise du Bray), 
débris de céramique, tuiles, poteries. || Moyerr dge. Au 
lieu dit la Garenne et au champ Saint-Vaast (près du 
moulin Lévesque), sarcophages. — Église paroissiale , 
monument du plus haut intérêt historique; elle est 
vasle, élevée, et date de la première moitié du x siècle, 
puisqu'on prétend qu'elle a été commencée en 1030. 


C'est l'ancienne église abbatiale du monastère de Saint- 
Germer, fondé au vn° siècle, Cet édifice, du xs au 
an siècle, présente des particularités architectoniques 
remarquables, telles que le peu de longueur du chœur 
(14 mètres), comparativement à elle de la nef (44 mè- 
tres); les arcades de l'abside, qui sont ornées de rig- 
zags; les moulures de la voûte entourant les arceaux ; 
la corniche à consoles de la nef et ses baies carrées: sa 
cormiche extérieure formée d'intersections de cercles, ete, 
(Eug. Woill, $ 3.) On pense que le chœur est la 
partie la plus ancienne. La nef est entière, sauf la 
partie qui avoisine le portail. Ge portail a été détruit au 
xx siècle. Longueur totale (dans œuvre), 67 mètres; 
largeur, 18 mètres, Longueur de la nef, 44 mètres. 
Longueur des transepts, qç mètres. Largeur de la nef, 
9 mètres; hauteur, sous voûte, 1g mètres !, Le plan 
est cruciforme, régulier, composé d'un chœur avec ab- 
side semi-circulaire et d'un collatéral complet, accom- 
pagné de chapelles rayonnant autour de l'abside; d'une 
nef avec collatéraux symétriques et de transepts saillants. 
Les murs sont en pierre de taille, L'ensemble du mo- 
nument a subi des remaniements : à ln nef, les contre- 
forts primitifs ont été refails; on a remplacé par des 
voûtes en bois les voûtes anciennes. Le clocher actuel 
est moderne. (Eug. Woïll. $ 3.) Chapiteaux de la nef 
{xn* siècle) remarquables par la variété de leurs scutp- 
tures; ceux à l'extérieur de la façade, à volutes régu- 
lières, sont du ur où du nv siède, (Graves, $$ à 
et 2,1841.) Les bâtiments claustraux , l'abbaye, n'exis- 
tent plus. (Emm. Woill, $ 4.) On tronve dans cette 
église des pierres tombales fort curieuses, du xim° et 
du x siècle, un autel remarquable du xn° siècle 
(Did. $ « ; Emm. Woill.$ 8}, une grille qui entoure le 
chœur (x siècle), des restes de pavés émaillés. — À la 
suite de l'église de Saint-Germer, une élégante chapelle 
est reliée à cet édifice par une galerie. Cet édicule, 
élevé au xm° siècle, a une telle ressemblance avec la 
Sainte-Chapelle de Paris, que quelques antiquaires pré. 
tendaient qu'il avait servi de modèle à l'œuvre de saint 
Louis; mais le nécrologe de l'abbaye porte textuelle. 
ment que c'est Pierre de Vessencourt, trente-sixième 
abbé, qui la fit construire, (Graves, $8 à ets, 1841.) 
Or cet abbé prit possession en 1259, et y fut enterré 
le a0 avril 1979; et c'est en 1259 que Guillaume 
de Grès, évêque de Beauvais. en fit la dédience avant 
son achèvement. { Longueur, 3h mètres; largeur, dans 
œuvre, g mètres.) Cette chapelle est éclairée par quinre 
fenêtres et une rosace à scire grandes divisions, à têtes 
trilobées, sous- divisées, du plus bel effet. Chaque 
fenêtre est couronnée à l'extérieur d'un charmant fron- 


? Pour plus de détails, consulter l'Arebfolagie des monements 
religieus de l'ancien Meaveoisis, par Eug. Woillez, qui donne le 
plan, la eoupr, les élévations, Les détails et In description eom- 
plète de cette église. 
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ton, dont le tympan est garni d'un trèfle, Une élégante 
balustrade relie chaque fronton et couronne l'amortisse- 
ment des murs de l'édifice, consolidé par des contre-forts 
saillants entre chaque fenêtre, Rien de plus gracieux 
que celte chapelle : c'est le spécimen le plus admi- 
rable du style de l'époque ogivale, parvenue à sa com- 
plète perfection. (Boesw, B" Tayl. C. Nod. et Caill. 
Ermm. Woill. $ 4.) Des vitraux du ain et du xsv' siècle, 

représentant la Passion, ainsi que l'histoire de saint 
Germer, s'y voient encore; mais la plus grande partie 
des verrières a été enlevée depuis la fin du siècle der- 
nier. Arcades simulées garnissant le pourtour de l'édi- 
fice dans sa partie inférieure; crédences; on y voyait 
un retable en pierre à fond d'or et colorié (B® Tayl. 
C. Nod. et Caill. planch. Picardie, actuellement eu 
musée de Cluny}; autel accolé à l'abside ; porte com- 
muniquant avec l’abbaye, ornée d'arcatures el de mou- 
lures trilobées. Traces nombreuses de peintures, qui 
donnent la certitude que l'intérieur était compléte- 
ment colorié, Enfin, cet édifice est un chef-d'œuvre de 
grâce, de légèreté et d'élégance. — Sur la place de la 
Fontaine, à Saint-Germer, maison en bois de la fin du 
avi" siècle, (Graves, Notice archéologique, $ 1, 1841.) 

SAINT-PIERRE-ÉS-CHAMPS. Ép. romaine. Arines 
et luiles, à la pointe Sainte-Hélène, cap de la vallée de 
l'Epte. Au lieu dit les Buttes, restes de boulevards et 
de plates-formes. La pointe Sainte-Hélène, par sa posi- 
tion très-élevée, a dû servir de poste d'observation. Les 
objets antiques qu'on y a découverts viendraient à l'ap- 
pui de celte opinion ; néanmoins , on sait qu'au xv° siècle 
on opéra de grands mouvements dans ces terrains, afin 
d'y établir de l'artillerie contre le fort de Neuf-Marché 
(département de l'Eure). (Graves, $$ 1 et 2, 1841.) 
| Moyen de. Cercucils et sarcophages mérovingiens (?} 
1839, près de l'église et au lieu dit les Cinquante 
Mures ise paroissiale, remaniée, Il ne reste de 
l'ancienne construction du xn° siècle que le portail, le 
chœur et le côté nord de la nef. 

SÉRIFONTAINE. Moyen âge. Dans le parc de l'an- 
cien château, sarcophages en assez grand nombre, en 
1832. Ancien chemin de Gisors à Gournay, sarcophages 
et squelettes enfouis. — La forteresse de celle com- 
mune, qui remonlait au au* siècle, a disparu complé- 
tement. Un château moderne, en briques, imilation 
du style ogival, lui a succédé, — Eglise paroissiale, 
Édifice assez vaste de diverses époques : une des façades 
a conservé une fenêtre du xs siècle; le chœur et la cha- 
pelle du sud datent de la Gin du xv°, Vitraux anciens 
dans le chœur et dans une chapelle, Passion en bois 
doré , du temps de la Renaissance, (Graves, 5$ 1 eta, 
1841.) 

TALMONTIERS. Moyen dge. Fontaine Lavigne , sar- 
cophages (1818). — Église paroissiale, en partie du 


xni* siècle et en partie moderne. Le chœur et le clocher 


sont du style ogival flamboyant. Croix fort ancienne 
dans le cimetière. : 

VAUMAIN-EN-VEXIN (LE). Ep, roniame, Tuiles à 
rebord et poteries, au hameau de la Fonderie, ! Moyen 
dge. Château en briques avec tours polygones, pignons 
modernes, loiture élevée; présentant, enfin, tons les 
caractères de l'architecture de la Renaissance, — Église 
paroissiule, construite en briques, moderne, qui à con- 
servé un lambris du avi" siècle, L'autel est décoré d'une 
passion en bois doré, de ce dernier siècle, (Graves, 
Srets,1Shs.) 

VAUROUX (LE). Ép. romaine, Médailles (au musée 
de Beauvais). || Moyen de. Église paroissiale, moderne , 
bâtie en briques. Le lambris du chœur est probmble- 
ment du xvi° siècle. 


CANTON DE FORMENIE. 
{Chef-lieu : Foumenre.} 


ABANCOURT. Ép. romaine, Toiles el amphores 
trouvées sur la chaussée antique de ce village (au musée 
de Beauvais). — Près du hameau de la Montague, au 
lieu où l'on suppose qu'il a exislé un camp ou un éla- 
blissement de celle époque, poleries rouges très-fines, 
amphores, tegulæ hamatæ el ineurcæ, carreaux ayant 
près de 5o centimètres de côlé, (Graves, 55 1 et a, 
1850.) — Église paroissiale, moderne, Oo remurque 
sur l'ancienne voie romaine, au milieu du village, un 
tilleul qui a 6 mètres de cireonférence; on présume 
qu'il a remplacé une borne milliaire où peut-être un 
monument celtique, (Graves, $$ 1 el 3, 1450.) 

BLARGIES. Ep. romaine. Voie dans la vallée de la 
Bresle, an nord de cette commune, d'Amiens à Rouen, 
par Romescamp. (Graves, $ a.) || Moyen dge. Église 
paroissiale, rectangulaire, Lambris du xri° siècle, dans 
la nef; chœur en partie du même siècle. Nef moderne , 
en briques; façade idem, en briques et cailloux, en 
échiquier. Le reste, moderne aussi. 

BOUTAVANT-LA-GRANGE. Ep. celtique. Au sud 
de ce village, dans le bois de la Pierre, fosse civeulaire 
asswz graude, peu profonde, signalée comme lieu de 
réunion pour les sorciers. Elle était entourée de bornes 
nombreuses, ce qui indiquerait une origine gauloise. 
(Graves, 55 5 ct a, 185 0.) À Ép. romains, Près du 
chemin de Monucenux, à l'est de Boutavant, champ 
couvert d'une quanlté prodigieuse de débris romains. 
— Sur le chemin de Carmpeaux, près de l'église et au 
sul de Boutavant, construclions el amas très-considé- 
rable de briques, de tuiles de grande dimensiou. On 
y a trouvé des médailles de pois des fondations so- 
lides, des surailles calcinées, qui prouvent que cé lieu 
a été incendié, Non loin de là, au moulin de Berlure, 
tuiles romaines en grand nombre et substructions con- 
sidérables. (Graves, $$ 1 et 2, 1850.) | Moyen digre. 

glise paroissiale, moderne (1718). — Entre Bouta- 


1, 


vaut el Valérien, moulin de Berture, construit sur l'em- 
placement d'on châtesa détruit à la Gin du xvur siècle, 
Cetle forteresse fut ruinée, dit-on, en 1109, et on rap- 
porte, comme particdiarilé, qu'à celte époque on lança 
contre ses murailles des pierres massives au moyen de 
machines {catapultes) que sept où huit hommes fai- 
sent aouvoir, (Graves, $$ 1 et 2, 1850.) 

BOUVRESSE. Moyen de. Eglise parvissiale qui 
duts du commencement du xvr siècle, Edifice remar- 
quable , construil en grès, pierre d'appareil, et en 
cailloux, disposés en damier (particularité Lrès-com- 
tune dans les cantous qui avoisinent le département 
de là Somme). Longueur, +5 mètres: hauteur, 15 mé- 
tres, On n'y voit pus de nef transversale ni de bas-côtés. 
Le chœur est polygone. Le portail a de nombreuses 
sculptures mutilées : les quatre évangélistes et les (rois 
personnes de la Sainte Trinité, Festons, dais, pinacles 
et salamandres, etc. enfin expansions végétales de l'é- 
poque. Le jour de la fête de saint Sauveur, patron de ls 
commune de Bouvresse, il se pratique une cérémonie 
singulière autour de l'église : on met les bestiaux sous 
la protection réleste, et les hommes font à cheval le 
tour de cet édifice, ayant chacun une femme en croupe. 
(Graves, $$ à ets, 2850.) -— La tribune qu'on voit 
au fond de la nef de l'église est l'ancien jubé qui ser- 
vail de clôture au chœur, Les fonts baptismaux sont de 
1236; cette date est écrile sur La base de ce monument. 

CAMPEAUX. Moyen âge. Église paroissiale, grande 
construction. Lambris, Voûtes en bois du sv° siècle; Le 
reste, morerne. Cet édilice à été réparé , cn 1692, dans 
beaucoup de parties. 

CANNY-SUR-THÉRAIN. Moyen dge. Église parois- 
sisle, en grès du pays de Bray (portlandien). Façade 
et nef du xu° siècle: voûtes du chœur, du xn°, Clo- 
cher de 1760. 

ESCLES. Moyen dge. Église paroissiale du avi" siècle, 
bâtie en briques et pierres, Lambris sculptés uvec den- 
telures : feuilles de vignes, pampres, etc. Les fonts 
bapliswaux sont de forme oclogone, garnis da niches 
el de statuettes (même siècle). — Dans le cimétiére, 
longue croix octogone, avec fleurs de lys, silomandres, 
F courounées {xni° siècle}. (Graves, $$ 1 et a, 1850.) 

FORMERIE, Ep. romaine. An lieu dit {a Mare à 
Sautr, tuiles en abondance, briques, poleries, frag- 
ments antiques. || Moyen dge, Église paroissiale : idifice 
hxbnide, dont les parties les plus anctennes, Le chœur 
et Les sculptures des corniches ne remontent pas au 
delà du xri siècle ; le reste est moderne (1619 et 1765). 

FOUILLOY. Ep. romaine. Médailles très-ahoudontes 
sur Îe territoire de celte commune. — Bois de Mou- 
ceaux , antiquités romaines. | Moyen dge. Au lieu dit Le 
Late: , ruines d'uu ancien château recouvrant de vastes 
sonlérrains, — Église paroissiale, moderne 

HOURCHELLES. Ep. moderne. Église paroissiale, 
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moderne, petite, sans intérét. Teliquuire en forme 
de statuelle, contenant une parcelle de la vraie croix, 
de 1653. . 

HÉRICOURT-SAINT-SAMSON. Moyen dge. Église 
paroissiale, petite, en cailloux, sans bas-cûtés ni tran- 
septs. Chœur du avi siècle. Nef et clocher modernes. 

LANNOY-CGUILLÈRE. Moyen dge. Découverte en 
1843, sur le flane gauche de la vallée, vers Rothois, 
do plusieurs sarcophages. — Église paroissiale. Lambris 
du avi° siècle. Moderne. 

MOLIENS. Moyen âge. Église paroissiale, sans in- 
iérél, en grès et cailloux, formant damier, Chœur et 
lambris de lu Gin du xv siècle. Nef moderne. Clocher 
rétabli vers : 606, 

MONCEAUX-L'ABBAYE. Église paroissiale, cn eail- 
loux, Chœur et lambris de 1500, 

MUREAUMONT. Moyen dge. Eglise paroissiale : petit 
édifice avec chœur polygoue, de le fin du xvi siècle: Le 
reste, moderne. . 

OMÉCOURT. Moyen âge. Église paroissiale. Chœur 
el lumbris de 1501. Nef moderne, en cailloux et bri- 
ques. Chapelle avec cette inseription : En l'an M, F.C 
et Î Jän de Soyecourt ese. se de epeaux et Jän Cosart ont 
faire ceste chapelle. . 

QUINCAMPOIX. Moyen dre. Eglise paroissiale. Lans- 
bris du xri° siècle, Pierre tombale de 1592. Le reste, 
moderne. | 

ROMESCAMP. Ep. romaine. Lieu de station pre- 
sumée. On y trouve des antiquités de différentes es- 
pèces: médailles d'or, de bronze. La rue principale est 
la continuation d'une voie antique. On eroit encore que 
le nor de cette commune prouveruit qu'il ÿ a eu un 
camp romain; mais on ne trouve rien qui puise justi- 
fier cetie opinion. (Bress. Graves, $$ 1 et 2, 1850.) 

| Moyen dge. 1830 (hameau de Bernapré). Sarco- 
phages. — Église paroissiale. Façade dn style ogival 
primaire; le reste, de lo fin du avi et méme du 
vu siècle, 

SAINT-ANNOULT. Moyen dge. Au lieu dit la Mont- 
Blanc, sarcophages. — A Colagnies-le-Bas, souterrain- 
refuge, qui s'étend fort loin sous ce village. — Église 
paroissiale, Les parties les plus anciennes datent du 
avr siècle ; le reste est moderne, 

SAINT-SAMSON-LA-POTERIE. Moyen âge. Crypte 
remarquable, située sous l'église paroissiale ; est une 
chapelle où se trouve une fontaine, dédiée à sainte Ra 
degonde, patronne du pays. C'était, avant le xix° siècle, 
le but d'un pèlerinage très-célèbre pour la guérison 
des maladiss dartreuses. — Eglise paroissiole, rebâtiv 
où : 600, anais qui a conservé des parties du xri° siècle 
(voûtes du chœur). (Graves, $$ 1 el #; Weil.) 

SAINT-VALERY-LEZ-AUMALE. Moyen âge. Église 
paroissale, Lombris de la nef, xy° siècle: le reste, mo- 
derne, 


h9 


VILLERS-VERMONT. Mayen âge. Église parois- 
siale, remaniée: transepts; chœur. Lambris de la nef, 
an" siècle, Restes de vitraux de la même époque. 


CANTON DE GRANDVILLIERS. 


{Cbef-lieu : Gaanerisiians,} 


BEAUDÉDUIT. Ép. romaine. Au lieu dit Boitoile, 
sur le chemin de Cempnis, aruas considérable de frag- 
ments céramiques. || Moyen dge. Église paroissiale da 
sr siècle. Façade, chœur et nef. 

BRIOT-LA-VILLE. Ep. romaine, Débris céramiques, 
près de l'église. || Moyen dge. Sarcophages à Briot-In- 
Grange. — Eglise paroissiale, en briques, sur un sou- 
bassement de grès et de cailloux, formant damier, Fa- 
çade du x siècle, Chœur polygone. Clocher reconstruit 
en 1749. 

BROMBOS. Moyen dge. Église paroissiale : rien de 
remarquable. Chœur du xvi° siècle, Nef de 1751. Sou- 
lerrain près de cette église. 

CEMPCGIS-LE-GRAND. Moyen dge. Fort où son- 
terrain sous ce village; on y descend per vingt-deux 
marches : il est rès-élendu, mais de nombreux éhon- 
lements l'ont comblé, — Château détruit depuis long- 
temps. — Eglise paroissiale : construction en pierre, 
cailloux et briques. Façade, transept, chœur el clocher, 
du avr siècle. Moulures anguleuses; contre.forts en bi- 
seau; voûtes à nervures avec pendentifs el à nervures 
réticulées. (Graves, $ 1, 1840.) 

DAMERAUCOURT. Ep. romaine. Construction an- 
tique, découverte en 1837. (Fragment conservé au 
muse de Beauvais.) Objets en bronse de la méme 
époque. Tuiles romaines (1836) dans le bois du Ques- 
nov. | Moyen dge, Ancien châtean du x1v° siècle, au- 
jourd'hui détruitt, Souterrain-refuge, composé de 
plusieurs allées. — Église paroissiale. Chœur et voûtes 
du clocher de l'époque du style ogival rayonnant; le 
reste , moderne, Elle renfermait, avant 1584 , les pierres 
tombales et la sépulture des seigneurs de la maison de 
Lannoy. 

DARGIES. Moyen dge. Au lieu dit les Proyes, champ 
de sépultures et sarcophages. — Ancien château aujour- 
d'hui rasé. — Église paroissiale : église de Sainte-Res- 
tite (avr siècle}. 

ÉLENCOURT. Moyen dye. Église parvissiale, en 
cailloux , avec briques et pierres petites, Nef du xri° siè- 
de. | Ep. moderne, Fenêtres au chœur. Clocher en 
charpente. Lambris de 1679, dans La nef. 

FEUQUIÈRES. Moyen dye. Église paroissiale du 
mn siècle (portail latéral et chœur) et du xv° ou 
an (façade, nef et clocher). La nef a été remaniée et 
reconstruile presque entièrement en 1734. (Graves, 
$$ 1 et 2, 1840.) 


! Voir Cambry, Description du dépertesent de l'Oise, pl. XIV, 
qui en à donné un desnin, 
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GRANDVILLIERS. Moyen dge. Souterrain-refage , 


qui commence au lieu dit la Cense et se prolonge au . 
delà de Grandvilliers. — Église paroissiale, Parties du 
xvi siècle et moderne, 

HAMEL. Église paroissiale. Construction sans inté- 
rêt, sauf le chœur (x siècle). Beaux vitraux de 1541. 
Nef moderne. La chapelle Notre-Dame est depuis très- 
longtemps le but d'un pèlerinage : on y invoque la 
Sainte Vierge pour les malades. Chaînes énormes sur 
lesquelles on raconte des histoires merveilleuses. 
(Graves, Précis statistique du canton de Grandril- 
liers.) 

MÉNIL-CONTEVILLE (LE). Moyen dge. Souter- 
rain au lieu’ dit le Larris. — Église paroissiale. Fenêtre 
du chœur et lambris du xw° siècle; le reste, moderne, 
Nef et clocher de 1777. 

OFFOY. Moyen dge. Église paroissiale en grès et 
cailloux, en échiquier, Chœur et lambris du xvi° siècle; 
le reste, moderne, 

SAINT-MAUR-EN-CHAUSSÉE. Moyen dge, Au bord 
de la voie romaine de Beanvais vers le Tréport, sarco- 
phages. — Église paroissiale, en grès et cailloux, en 
échiquier {Renaïssance). Le reste, moderne. 

SAINT-THIBAUT-EN-CHAUSSÉE. Ep. romaine (? ). 
Chaussée Brunehaut, qui a donné son non au village : 
voie présumée de Beauvais à Saint- Valery, ||" Moyen 
âge. Église paroissiale, en pierre d'appareil, Chœur du 
ani siècle. Nef moderne (1768), en cailloex et briques. 
Lambris de 1714. Imitation gothique. Bel autel en 
marbre. 

SARCUS. Moyen âge. Sarcophages dans le cimetière 
de cette commune, au Heu dit & Viérilke, Croix en 
pierre du xwi° siècle, Le château, démoli en 1834, pas- 
sait à juste titre pour un des plus beaux du xvi° siècle, 
Le rez-de-chaussée et la chapelle, qui appartenaient à 
cette époque, ont élé heureusement sauvés en partie 
de la destruction, grâce à M. Houbigant, antiquaire 
distingué, qui les a disposés dans la principale facade 
de son habitation, à Nogent-les-Vierges, près de Creil ; 
M. Daudin a fait transporter aussi des fragments des 
arcades dans son domaine, à Pouilly (arrondissement 
de Beauvais}: enfin des sculptures fort remarquables 
ont été déposées dans le musée de cette ville !, Ce 
château célèbre fut élevé en 1523 par Jean de Sareus. 
Il était de forme carrée, entouré de fossés, flanqué d'une 
tour à chaque angle, ot son entrée se trouvait du côté 
de l'est. Après avoir passé un pont-levis, on entrait 
dans la cour d'honneur, dont la partie faisant face à 
l'entrée, à l'onest, et les deux parties latérales (au sud 

1 Cambry a donné dsns son atlas { Deseription du départewent 
de l'Oine) quelques dessins au trait des détails de la facade; enais 
c'est dons la Notice de M. Moubigont {voir Hemseignements bibliogr 
phiques) et les magnibques planches qui l'aceompagnent qu'en 
pourrs apprécier ln riche ornensemntation de ertie façade et l'impor- 
tance des médaillons curieux qu'on 7 avait seulptés, 
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et au nord) étaient garnies de galeries ou de portiques 
d'une ornementation admirable. Ces portiques ou ar- 
cades, au nombre de vingt-deux, en forme de dloitre, 
étaient surmontés d'une croisée entourée d'un cham- 
branle orné de masques et de candélabres. Entre chaque 
arcade s'élevait un pilier ou contre-fort, richement dé- 
coré, dont l'amortissement, en fléche, allait jusqu'au 
sommet du bâtiment, où il s'épanouissait en fleurous. 
Ces arcades élaient encore couvertes d'arabesques les 
plus variées, Ua entablerment surmontait le tout ; il était 
découpé à jour. Mais la partie la plus remarquable du 
château était la chapelle : on y voyait de magnifiques 
bas-roliefs, peints et dorés !, On croit qu'elle ne fut 
terminée que vers 1545. Douxe médailloné, ainsi que 
les chiffres F.S. séparés par on flambeau, ornaient la 
frise au-dessus des arcades, L'intérieur des tours qui 
fanquaient les angles du château étail pour les usages 
domestiques : l'une renfermait la cuisine, une autre 
l'office; une autre servait de sacristie à la chapelle, qui 
l'avoisinait, À droite de la cqur d'honneur, au rez-de- 
chaussée, se trouvait d'abord la salle des fectins: puis 
venait celle des gardes, qui communiquait aux por- 
tiques ou arcades (volés en arcs de cloître). Après 
avoir traversé la galerie qui faisait face à l'entrée, on 
parvenait sur une Lerrasse occupant tout le fond du rez- 
de-chaussée, Les voûtes des portiques n'élaient pas 
chargées de sculptures moins riches que les autres 
parties du monument : on y avait ciselé des écussons 
entourés d'ornements les plus délicats, et les points 
d'intersection des nervures étaient dissimulés par des 
armoiries peintes, dorées ou argeutées; enlin, les ner- 
vures elles-mêmes étaient sculplées, et les entre-voûles 
décorées d'a wes peintes sur un fond d'asur. ( Hou- 
big. $ 2 ; B° Toyl. C, Nod. et Caill.) — On conserve au 
musée de Beauvais plusieurs sculptures de cette cha- 
pelle, — L'église paroissiale de Sarcus est un monn- 
ment hybride. Le chœur est du xmi* siècle; les tran- 
septs sont du xvi* (1515). La nef, les bas-côlés et la 
façade sont modernes. Cruciforme. Neuf fenêtres ogi- 
vales édairent le chœur. On voit dans la chapelle qui 
porte le nom de Notre-Dame-de-Liesse ( Notre-Dame-de- 
la-Joie) la pierre tombale de Henri de Ticreelin, mar- 
quis de Sarcus, mort en 1718. (Graves, Précis statis- 
tique du canton de Grandrilhers. } 
SARNOIS. Moyen âge. Église paroissiale, en cailloux 
et pierres, formant échiquier, Portail, fenêtres du 
chœr et lambris, du xs1° siècle; le reste, moderne. 
SOMMEREUX. Ep. romaine, Médailles d'Antooia le 
Pieux, Dowitien, Auguste. || Moyen dge. Église parois- 
siale, Édifice curieux, hybride. Corniche romane dans 
la nef. L'ensemble indique les caractères du style ogival 
1 Vair cui représentant {a Père éternel, publié par M. Houbi- 


gant ,et qui se trouve dans l'ouvrage de MM. le B® Taylor, Ch, Nodier 
et de Cailleux { Foyages pitoresques dans l'ancienne France }. 


à lancsties. Chœur carré, éclairé par trois baies lan- 
cetles, celle du milieu (selon l'usage du xu' siècle) dé- 
passant les deux extrèmes; sa corniche se compose d'un 
double rang de billeties, Personnages recevant les ner- 
vures des voûtes. Au chœur, nervures à vive arêle; cha- 
piteanx avec feuilles en volutes. (Graves, $ 1, 1840.) 

THIEULOY-SAINT-ANTOINE. Moyen âge. Voirie: 
présumée une ancienne voie romaine. (D. Gren.} — 
Église paroissiale moderne. — Près de l'église, tilleul 
haut de 34 mètres; cireonférence, 6 mètres. On lap- 
pelle de Guet. 

VACQUERIE (LA). Moyen dge. Construction civile 
du xvi° siècle, convertie en ferme, qui a conservé des 
fenêtres à moulures prismatiques, une porte en arc 
Tudor et une tourelle hexagone, — Église paroissiale. 

ifice qui présente des parties de l'époque romance 
(chœur), telles qu'une corniche à masques et des fe- 
nêtres sans ornements. Le clocher et deux fenêtres 
du chœur sont du xv° ou avi siècle, On y remarque un 
hénitier entouré d'une plaque de plomb, sur laquelle 
se trouvent des statuettes dans des arcades trilohées. 
(Graves, $$ 1 et a, 1840.) 

VERRIÈRE (LA). Ép. moderne. Église paroissiale, 
reconstruite en 1775. Façade de 1836. On y a conservé 
une porte du xvi* siècle. 


CANTON DE MARSEILLE, 
(Chef-lieu : Mansmiite.) 


ACHY. Moyen dge. Église paroissiale. Petit édifice 
qui n'a consené que de petites fenêtres romanes, 
simples, non ornées, de l'église antérieure; le reste 
est moderne. — Qn voyait près de ce village, au com- 
mencement du xx" siècle, les restes de l'ancienne et 
célèbre abbaye de Beaupré, fondée en 1135; depuis 
lout a été détruit; mais en 182% on pouvait encore 
reconnaitre des arcades du xu° siècle et des traces de 
peintures à fresque, ou plutôt à l'eau d'œuf. Les voûtes 
ogivales avaient des nervures à flels, partageant deux 
moulures rondes et reposant sur colonnes, dont les füts 
trapus étaient courounés par des chapiteaux à feuil- 

variés. ; 

BLICOURT. Moyen dge. Eglise paroissiale, en bri- 
ques et grès. Détails du an siècle. Remaniée et en 
grande partie moderne. 

BONNIÈRES. Moyen âge. Église paroissiale, cruci- 
forme, en moellons, Fenètres de la nef et nef du 
xu* siècle, Portail et bas-côtés du xui siècle, Caveau 
dans le chœur. Ce chœur est de 1609 (reconstruction). 

FONTAINE-LA-VAGANNE. Moyen âge. Restes de 
l'ancien château de ce village, xiv° siècle. On peut en- 
core ea reconnaitre le périmètre, une partie des fossés, 
accompagnés d'une contrescarpe avec muraille, une 
tour carrée à angles arrondis, garnis de mâchicoulis 
rà consoles, à plusieurs redans; une autre tour cylin- 
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rdrique {xv* siècle), sans couronnement, el entre les 
- deux un mur en cailloux et grès, percé de meurtrières 
cet de petites fenêtres carrées (xrr° siècle). » L'ensemble 
est en silex et grès. On a démoli vers 1810 une autre 
loor, appelée Ganelon, qui remontait, dit-on, au x° ou 
x” siècle, (Graves, $$ 1 et a, 1833.) — L'église pa- 
roissiale, construite en 1676, est en briques. Tombeau 
de Jean Pisseleu, seignear du lieu; xrr' siècle, 

GAUDECHART. Moyen âge, Eglise paroissiale, vaste, 
oblongue, en grès et silex ; xm° siècle. Chœur remanié. 
Parties modernes, non voûtée, Simple plafond. 

HAUTPE-EPINE. Moyen dge. Eglise paroissiale, oblon- 
que, en briques. Porche, Chœur du xvi° siècle. 

HÉTOMÉNIL. Moyen dge. Église paroissiale. Pierres 
tombales du xv° siècle {?}. Chœur de 1662. Nef de 
1763. En pierres de taille (nef) et en briques (chœur). 

LIHUS. Moyen dge. Église paroissiale, Chœur en 
pierres de taille (xri° siècle). Façade et parties princi- 
pales, remaniées. Nef en cailloux, plafonnée. Clocher 
en charpente, moderne. Edifice sans intérêt. 

MARSEILLE. Ep. celtique, Près de l'ancienne ab- 
baye de Beaupré, hache en silex blanc. (Graves, 85 1 
et 2, 1833.) L Moyen dge. Église paroissiale. Édifice 
construit en grès, remanié. Les parties les plus an- 
ciennes ne remontent pas au delà du xr° siècle (1509), 
chœur, porte latérale et vitraux. Près de cet édifice 
<e trouve une chapelle bâtie en briques, sur soubasse- 
ment de grès, en 1535, Vitraux. Cette chapelle est le 
but d'un pèlerinage (a janvier) qui dure plusieurs 
jours et attire beaucoup de monde. 

MILLY. Ep. celtique. Daus le bois de cette com- 
mune, haches en silex de 16 centimètres de longueur. 
{Cabinet de M. l'abbé Barraud, à Beauvais. } Non loin 
de Mill on a recueilli une statuette de 25 centimètres 
de hauteur, en fer, qu'on croit représenter l'Hereule 
gaulois assis; il porte sa masse sur l'épaule; d'une exé- 
cation grossière, (Cabinet de M, Houbigant, à Nogent- 
les-Vierges.) [| Moyen dgge. Le château de ce village, 
spécimen de l'architecture militaire du x° siècle, ne 
présente plus que quelques restes sans intérét, On voyait 
encore en 1834 une de ses trois portes; on l'a dé- 
molie, — L'église du Prieuré, qui était, dit-on, fort 
remarquable, n'existe plus, — L'église paroissiale, re- 
maniée au zen siècle, n'offre rien de curieux. On y voit 
seulement des vitraux portant k date de 1530. (Graves, 
SS1eta,1833.) 

OUDEUIL. Ep. romaine, Au lien dit les Fosses de 
Coullemogne . tuiles et fondations antiques. Moyen dpe. 
Ruives du château que Philippe-Auguste avait fait élever 
à Oudeuil (ur siècle), — Église paroissiale, Édifice re- 
manié, qui n'a conservé de sa construction primitive 
que Le chœur, qui es roman , avec abside carrée à trois 
cèlés, et non circulaire (selon l'usage général de l'é- 
poque romane). Fenêtres en plein cintre et corniche 


avec têtes bizarres. Le chœur est à plein cintre aussi 
à l'intérieur, avec colonnes et chapiteaux du xr° siècle. 
La nef et le portail datent da xvr' siècle (1** juillet 1522). 
On y remarque des fonls baptismaux qui datent proba- 
bleinent aussi du x1* siècle, 

PISSELEU. Ep, romaine. Médailles de Vespasien et 
de Constantin. (Musée de Beauvais.) — Église parois- 
siale moderne. , 

ROY-BOISSY. Ep. romaine. Au lieu dit les Tui- 
lattes, à l'ouest du Ménil- Valeran, débris antiques. © 
Moyen dge. Église paroissiale du xu siècle, — Dans le 
bois du Castel, au lieu dit Fosse-Gadelen ou Garlon, 
ruines el fossés circulaires de 25 mètres de circon- 
férence, qu'on désigne comme les restes d'un château 
détruit sous le règne de Charlemagne. — Ruines de 
l'ancienne abbave de Lannoy ou Brivstel, fondée en 
1134. 

SAINT-OMER-EN-CHAUSSÉE. Ép. romaine, Vases 
de poterie noire trouvés dans des sarcophages, en 1839. 
(Musée de Beauvais.) ! Moyen dge. Montagne de Ques- 
noy. En 1828, sarcophages, au lieu dit le Luzet'. Au- 
dessous du bois de Campagne, depuis 1830, entre 
Saint-Omer et Oudeuil, sarcophages de + mètres de 
longueur sur 50 centimètres de largeur et ho centi- 
mètres de profondeur, au nombre de vingt environ, 
qui présentaient celte particularité anomale et unique : 
chaque tombe était divisie transversalement en deux 
parties (couvercle el sarcophage) ; au lieu d'étre uni, le 
couvercle élait bombé avec un bourrelet au milieu. Elle 
était percée d'un trou latéral, allongé près de la tête. 
On trouva dans ces sarcophages des squelettes et de pe- 
Lits vases en terre cuite de plusieurs couleurs. (Graves. 
Sret a, 1833.) — Église paroissiale. Édifice recons- 
truit en 1549. H n'a rien de remerquable. 


CANTON DE MÉRU. 
{ Chef-dieo : Méon, } 


AMBLAINYILLE. Moyen dge (du + au vi sié- 
cle). Découverte, en 1835, de quatre-vingts sren- 
phoges, près de l'ancien prieuré de celle commune, — 
Eglise paroissiale, hybride, Chœur, voûtes du clocher 
et des transepts, arn siècle; chapelle au sud, du xvs°. 
Cruciforme. On voit sur un pignon la date de 1546. 
— L'ancien château d'Agnicourt, non loin d'Amblain- 
ville. construction du xiv° siècle, a été démoli de 1890 
à 1897. (Graves, $ 1, 1837.) 

ANDEVILLE. Moyen âge. Église paroissiale du 
avi siècle, en partie. Chœur de 1547. Nef moderne, 
construite en silex eten briques (usage assez générale- 
ment répandu dans les campagnes depuis la Renais- 


5 Ce inot et de Chomp-Lusuen, Les Lisisiers, le Laiset, le Courtil. 
Luiset, les Luisceux, les Laine, dénivent, selon M. Graves { Netire 
archéologique }. d'anciennes expressions qui iudiqueot des ticux eo 
sverés à La douleir 
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sance}. Le chœur est polygone, avec fenêtres géminées 
de style ogival Lertiaire. 

ANCERVILLE-EN-BEAUVOISIS. Moyen dge. Église 
paroissiale, Petil édifice en briques, eblong. Chœur du 
am siecle; le reste, moderne, 

BORNEL. Moyen dre. Église parvissiale, remaniée, 
Chœur et l'une des chapelles qui l'avoisine, an” siècle, 
Façade et partie de la nef, x siècle, Fenêtres et cha- 
pelle modernes, Peintures à fresque, fin du xu° siècle. 

CHAVENÇON. Moyen dge. Église paroissiale qui n'a 
conservé qu'une fenêtre du an siècle; le reste, mo- 
derne, 

CORBEIL-CERF, Moyen dge. Cimetière clos avec des 
bornes fichées en lorre et rapprochés, comme les an- 
ciennes encrintes druidiques, sans être contigués. Gette 
pralique, suivie dans le word du département de l'Oise 
pour entourer les cimelières, où souvent les matériaux 
sont rares et coûleux, semble une tradilion de l'époque 
celtique, (Graves, $$ 1 et #, 1837.) — Église paroïs- 
siale de plusieurs époques (xr° sièele et moderne). Fe- 
nôtres géminées du style ogival, tertiaire ou à plein 
cintre (Renaissance). Porche latéral, avec pendentifs. 
Nef et portail remaniés. — Près de l'église, arbre très- 
ancien, où la justice seigneuriale se rendait; il est ap- 
pelé da Poirier plaideur, (Graves, $$ 1 et a, 1837.) 

ESCHES. Ep, romaine, Hameau de Buchy. Décou- 
verte, en 1746, de grands sarcophages renfermant des 
épées où glaives anliques; anneau de bronze, vases de 
terre, En 1756, nouvelle découverte d'objels semblables. 
Ces sarcophages avaient s mètres de longueur et &o ren- 
timètres de profundeur ; la largeur diminunit de la tête 
ax pieds. Le couvercle formait un angle saillant sur le 
milieu, aligné uniformément du nord au sud. On y 
lrouva des poteries romaines. | Moyen dge. Église pa- 


roissiale, en grande parlié moderne, ayant conservé, 


des restes d'architecture du su° siècle el du xs, fené- 
ires el voûtes du chœur. (Graves, $ +, 1837; Eng. 
Woill. $ 3, Appendice. } 

FOSSEUSE. Moyen âge. Église paroissiale, petite, 
eu pierres. Chœur polygone, du xvr° siècle. Niches du 
temps de la Renaissance, portant les armes des Monl- 
morency, Caveau renfermant plusieurs seigneurs de 
telle famille. Nef moderne, non voiñtée, | 

FRESNEAUX-MONTCHEVREUIL. Moyen dge. Eglise 
paroissiale, remaniée, qui présente distinctement des 
parles de l'époque romane (façade et une corniche de 
la nef) et du xw siècle (chœur). Pendentifs de 1528. 
Voûtes à nervures énlrelacées et vitraux remarquables, 
L'ensemble constitue un assez grand édifice. (Graves, 
55 1 et 9, 1837.) — Le château de Montcherreuil, situé 
sur le coteau de Fresucaux, est un monument histo- 
rique qui a conservé, à la façade du nord, des fenêtres 
du x siècle; celle du sud est postérieure et doit avoir 
été construite à la fin du xv° siècle, à en juger par les 


moulures creuses garnies de pampres et les panneaux 
à ogives Lréflées. (Graves, $ 2.) 

HÉNONVILLE. Ep. romaine. Au lieu dit les Tui- 
baux, entre ce villagé et la Villeneuve-le-Roiï, dépôt 
considérable de tuiles antiques, mélées à des produits 
céramiques communs : poteries domestiques, jeunes, 
rouges. || Moyen âge. Église paroissiale. Édifice assez 
vaste, qui a subi plusieurs modifications. Façade à 
double pignon, avec portail en plein cintre et cordon 
de violettes ou d'étoiles. Baie carrée; traces de colo. 
riage, statuette dans le tympan (x siècle). L'un des 
pignons est du x1v° siècle. Nef du nord, corniche, aussi 
du au siècle. Le chœur, terminé carrément, est du 
«vi, Dans le transept du sud, porle moderne qui est 
surmontée d'une fenêtre ogivale, de la Renaissance, 
et à côté, baie en ogive romane, ornée de violettes. 
Cette nef est aussi moderne en partie. (Graves, $$ 1 
ela,1#33.) 

IVRY-LE-TEMPLE. Moyen dge. Église paroissiale, 
de plusieurs époques, Le chœur et ses transepls, ainsi 
qu'une corniche de la nef, accusent évidemment l'é- 
poque de la transition romane, mais voisine du style à 
lancettes, Ce chœur, carré, a trois fenêtres lancéolées 
inscrites dans une arcade romane. Celles qui l'avoisinent 
sont du style à roses, entourées de bachures on pointes 
de diamant et de moulures rondes; mais les voûtes sont 
à pendentifs et ont été failes postérieurement. Portail 
et côté sud de la nef, modernes, Le côté nord a une 
corniche à corbeaux. 1 ne reste pas de vestiges de l'an- 
cienne maladrerie, fondée en 1100, ni de la chapelle 
des Templiers, dédiée le 11 octobre 1266, 

LORMAISON. Moyen dge. Eglise paroissiale, Chœur, 
vaste el du xv° siècle, Nef du xr° siècle. Clocher re- 
construit en 1777. Chapelle sous le nom de Notre- 


+ Dame-de-Pitié, an sud du village. 


MÉRU. Ep. romaine. Découverte , au hameau d'Agni- 
court, d'une grande quantité de médailles el de vases 
en poterie noire, — Sarcophages d'origine antique, — 
Bois de Méru, médailles de Trajan, — En 1546, on 
découvrit encore nn vase contenant besucoup de mé- 
dailles romaines. ! Moyen dge. Église paroissiale, re- 
maniée à différentes époques ou reconstruile : ainsi, 
elle fut dédiée en 1507; mais le cocher, rétabli en 
1541 pour sa partie supérieure, présente à sa base 
une arcade romane entourant des baies ogivales. Portail 
moderne, percé latéralement de baies du xwi° siècle. 
L'un des collaléraux, eelui du nord, a été construit en 
1678. Le chœur a un pignon du xu' siècle, avec rois 
ouvertures lancéolées, celle centrale dépassant les deux 
autres. À la gauche du chœur, on voyait autrefois le 
tombeau remarquable de Ferry d'Aumont, seigneur de 
Méru, mort le #2 février 1526; il était orné dé bas- 
reliefs et de statues dé grandeur naturelle, (On voit en- 
core dans la nef des pierres tormbales d'échevias et de 


57 
juges consuls qui viennent des églises de Beauvais.) À 
la sacrislie, peintures encore visibles: c'était, dit-on, 
une ancienne chapelle seigneuriele. (Graves, $$ 1 eta, 
1837; Eug. Woill. 8 3, Appendice. 

MONTHERLANT, Ep. celtique. Bois du chteau de 
Pontavesne, anciens monuments celtiques , aujourd'hui 
détruits. ! Ep. romaine, Découverte de plus de cinq 
cents médailles ‘. || Moyen dge. Église paroissiale sans 
caractère architectonique et en partie moderne. — Voir 
. le hameau de Montoisel, situé en partie sur le terri- 
loire de celle commune, à l'article Pouuur-ex-Vexix 
ci-après. (Graves, $$ 1 ela, 1837.) 

MONTS. Moyen dyge. Eglise paroissiale, de plusieurs 
époques. Portes romanes. Fendires en forme de meur- 
trières. Char carré, moderne. Clocher à côté de l'é- 
Glise, moderne aussi, lerrmiué en bâtière. Une partie 
du chœur, de l'époque romane (ogives}. Colonnes à 
chapiteaux ornés de feuillages. Voütes du clocher, de 
l'époque de la Renaissance. À l'autel, colonnes torses 
et bas-relie[ remarquable moderne, représentant la 
Cène. {Graves, $5 1 et a, 1847.) 

NEUVILLE-BOSC. Église paroissiale, vaste, de 
plusieurs époques. Gruciforme. Nef, portail et transept 
du nord, modernes. Clocher central, carré, en hétière, 
et moderne aussi. Fenêtres à têtes trilobées du au siè- 
che; d'autres, da x". Fenèire qui surmonte la porte 
prinripale, du xvi° siècle. Nef et chœur plafonnés, Autel 
moderne , à colonnes et statues. On remarque enfin, 
dans Le transept méridional, des voûles du xi° siècle. 
(Graves, $$1ets,1833.) 

POUILLY-EN-VEXIN. Ep. celtique (?}. Hameau de 
Montoisel, hois de Fabry, pierre levée, aujourd'hui 
détruite, — Au bois de l'Encansoir *, à l'onest de 
Pouilly, excavation de forme ovale, ayant 45 môtres de 
longueur sur 20 mètres de largeur; profondeur, 6 à 
7 mètres; connue sous le nom de Fosss au Sabbait, — 
Haches en silex sur le territoire de Pouilly et sur la 
brayère d'Haillencourt. || Ep. romaine. Bois de Mon- 
toisel , médailles de bronze , tuiles à rebord. — En 1841, 
découverte d'une grande quantité de poteries fines à 
Pouilly même, de tuiles (tegude hamate et incureæ), 
d'urnes à anses, de vases funéraires, où rouges, très- 
ornés, avec animaux et arabesques, ous de formes 
trèsélégantes. (Graves, $$ 1 et 2,183.) || Moyen dge. 
Église paroissiale, sans importance archéologique. 

SAINT-CREPIN-YBOUVILLERS. Ep. celtique. Ha- 
ches en silex trouvées dans le bois de la Commanderie, 
près de Marivaux. (Au musée de Beauvais.) !| Moyen 
dge. Église paroissiale, cruciforme, remaniée, et pré- 
sentant des parties de la fia du x” siècle, d'autres par- 


# Var Lo liste d'une partie de ces médailles danse l'ouvrage de 
Cambry, Description du département de L'Oue, t, TE, p. $$4. article 
eme, , 
+ Ou mieus de d'Acrensuër. 
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lies du xv° siècle et des reconsiruclions modernes, Fa- 
çade, nef transversale et chœur, de la fin du x siècle, 
Une tourelle hexagone est aceolée à un des transept. 
Le clocher, construit en 1450, domine le pays. D'une 
lourdeur remarquable ; il a pour base une tour octogone 
décorée d’ornements et de moulures de l'époque de lu 
Renaissance et est couronné par une lanterne garnie de 
colonnetles, Le collatéral de gauche est moderne, ainsi 
que la nef principale , reconstruile en 1678. (Graves, 
SSteta,1837.) . 

VILLENEUVE-LE-ROI (LA). Moyen dge. Eglise 
paroissiale. Construction élégante et nettement de deux 
époques. Élevée à la fin du xn' siècle (1 199}, façade, 
côlé du nurd et chœur, Portail en ogive roiane, avec 
arcade à plein cintre et dents de scie où pointes de dia- 
mant (ornomeut caractéristique, dans le département 
de l'Oise, des monuments de fa fin du x” siècle}; le 
tout couronné d'une coruiche ornée de bhilleites. Au 
transept du sud, voûtes dont ls retombées sout sup- 
porlées par des colonneltes grèles. Fenêtres élégantes 
du xt siècle. Chœur de forme carrée, à trois ogives 
simples, de la fin du an siècle. 


CANTON DE NIVILLERS, 
(Cbof-bius : Norinens,) 


BAILLEU-SUR-TIHÉRAIN. Ép. celtique. Exsplace- 
ment du camp romain (ou mont César), haches en silex, 
Cloche en fer (cabinet de M. Toubigont, 4 Nogent-les- 
Vierges) recucillie au mème lieu, dans an tombeau 
gaulois, avec des médailles et des poteries teis-com- 
muues. Cette cloche, qui a 13 centimètres de longueur, 
était suspendue à une pierre, aux pieds d'un sque- 
lette, et un fil de fer partant de l'anneau venait aboutir 
dans la main de l'homme iobumé, ainsi qu'oo a pu 
s'en assurer par les fragments qui exislaient encore au 
moment de la découverte entre les os de la main droite, 
(Graves, $ 1,1830, et $ 2, 1856.) — Môme emplace- 
ment. Anneau de succin. {Cabinet de M, l'abbé Bar- 
raud, à Beanvais.) Armes gallo-romaines, (Musée de 
Beauvais, } | Ep. romaine. On à découvert au camp de 
César, depuis Le avi siècle, des antiquités innombrables 
qui ont enrichi les principaux cabinets de la France et 
même de l'Europe : 1° des médaillons d'Autonin, d'Au- 
rélien, de Faustine; 2° des médailles de Césur, Antoine 
Auguste, Tibère, Néron, Vespusien, Domilien, Trajan, 
Marc-Aurèle, Commode, Gallien, Chaude le Gothique, 
Maximien-Hercule, Salonine, Constance-Chlorc, Cons- 
tant, Gratien, ete, (au musée de Beauvais); 3° un grand 
aombre d'autres médailles dans des tombeaux vu ca- 
veaux funéraires ‘; 4° des agrafes de bronte, {rès-bieu 


UM. Graves rend compte mins de l'ouverture de deux de ces 
ravoux faite en 1634 : *Chsecun de ces sépulerse, dit-it (Notre 
earchéulogiqee, p. 138, figurait une chambre cubique nyant envi- 
2ro8 deus mbtres de côté ; on x descepdait an moyen de petites 
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conservées; une bague en fer avec médaillon d'argent, 
représentant la tête de César en profil; bague d'aven- 
turine, où est gravé en creux un coq cochant une 
poule, avec le mot gratur; des lampes en terre avec 
ornements, arabesques, ete. spatules en bronze (objet 
de toilette); vases en terre ronge, de pâte fine; épées 
en bronze; agrafes de ceinture, en bronze; 5° objets de 
euisine ou de sacrifices , en bronze (patères, casseroles) ; 
instruments aussi en bronze (espèces de ciseaux); 6* te- 
gule incurve el tegulæe hamatæ en Lrès-grande quantité, 
les unes avec des empreintes circulaires, d’autres cruci- 
formes: 7° une série de vases funéraires en terre noire, 
avec animaux; un vase en lerre ronge, provenant d'un 
tombeau peint à l'intérieur; d'autres vases en terre 
rouge, ornés de feuillages, d'animoux, ete, lacryma- 
loires en terre fine et en verre, provenant de tombeaux ; 
beaucoup de fragments de vases, très-richement ornés 
de rincéaux, de génies, ete. (Cabinet de M. Houbi- 
gant.) — Armures romaines au moulin de la Sauix, 
commune de Bailleu. (Graves, $8 1 ete, 1830.) — On 
a encore recueilli sur Le plateau du mont César : un 
stylet et une cuiller pour les sacrifices et des boutons 
portant le chiffre de la V* légion. (Cabinet de M. l'abbé 
Barraud, à Beauvais.) — Le musée de celle ville pos- 
sède aussi une série de vases el de débris provenant de 
ce lieu. Des recherches faites avec sein ont fait décou- 
vrir d'autres objets précieux, entre autres un flacon 
hexagone en verre, avec anse; d'autres vases en verre; 
un manche d'ivoire représentant une statuette; un 
phallus de bronze, de 11 centimètres de longueur, 
ailé, percé de trous qui permettaient de le porter au- 
tour du cou au moyen d'un cordon !. (Graves, $ 1, 
1830,e1$ 9, 1856.) j Moyen dge. Eglise paraissiale, 
en partie du xv° siècle (chœur et nef} et en partie 
moderne, — Rue du Vieux- Château, au Petit Froid 
mont, ancienne chapelle du xni° siècle, convertie en 
maison d'hahilation, avec caves voüñtées en ogive, 
communiquant à d'aulres parties souterraines, sur ane 
longueur de plus de 100 mètres, (Graves, 1bd.) On 
suppose que ces vestiges faisaient partie d'une forteresse 
du x siècle que Philippe de Dreux, évêque de Beau- 
vais, fit démolir, 

BONLIER. Ep. romaine. Voie antique de Beauvais 
à Paillart, séparant les finages de Guignecourt et de 
Bonlier, | Moyen dge. Église paroissiale, oblongue. 
Chœur en hémicycle. Nef, ,restes de vitraux, 
du si siècle. | Ép. moderne, Voûte du chœur (1780). 


rusarches établies coptre une des parois, Les murs étaient formés 
vde moelloas paremeultés, revélus de mortier et d'un endait Won- 
*thâtre très-enduers, L'aire n'élait autre que le terrain noturel, du 
“sable. ..,. On trouva dans les déblais, outre des ossetuents, de 
“Lrisgrands vases brisés, iles poteries rouges #1 vertes, fines et 
“ééguntes, des amploores , des tuiles à rebond, des Énitières. ue 
" +ehef de fer et une médaille de Goilien , graod bronze.» 
! Voir D. Grenier, Fatrodwction à l'histoire de Pisardie, p, 399 


Clocher de 30 mètres de bauteur, sur la nef, couvert 
en ardoises. 

BRESLES. Ep. celtique. Haches en silex, dans les 
lourbières de cetle commune, On y a trouré encore 
(cabinet de M. Houbigant, à Nogent-les-Vierges) : 1* un 
petit vaisseau volif, en terre noire, non cuite, de 19 cen- 
limètres de longueur, très-ventru, terminé par une tête 
à chaque extrémité; 2° des armatures de flèches, en 
silex; 3° un casse-tête, long de 43 centimètres, à vives 
arètes; 4° une hache en caïflou noir, longue de 11 cen- 
timètres. (Graves, $ à, 1856.) On y a aussi rencontré 
des pierres de forme carrée, creusées avec une rainure 
pour égout, qu'on a sapposdes avoir servi dans les sa- 
crifices druidiques pour recevoir le sang des victimes. 

|} Ep. romaine, Marais de cette commune, vases en 
lerre grise, rouge, avec inscriplions : un anneau d'or, 
un cachet de policr; amphore de grande dimension 
(trouvée en 1789); vases en bronze, — En 1859, une 
découverte fort intéressante a été faite au lieu dit le 
Perreux : des travaux d'extraction de cailloux ont mis 
au jour des médailles, des anneaux de bronte, des 
vases en verre, des poleries rouges, domestiques, funé- 
raires, des clous de grande dimension, etc. La plus 
grande partie de ces objets a été envoyée au musée de 
Beauvais. |: Moyen âge. Il ne reste plus de parties du 
château de Bresles, construit en 1500 par l'évêque 
Louis de Villers. (Cambrs, Dulaure.) — L'église pa- 
roissiale a subi beaucoup d'additions et de réparations 
qui ont profondément alléré sa forme primitive. Les 
parties les plus anciennes sont : la façade extérieure de 
la nef, du côté du sud, où l'on remorque un appareil 
en pierres cubiques (opus refieulatum), un cordon de 
briques et une croix ancrée, semblable à celle de l'é- 
glise de la Basse-OEuvre, à Beauvais (ee qui peut faire 
supposer que cette partie est du x° siècle). On distingue 
encore une cormiche à modillons et une porte en plein 
aintre qui confirment eeite opinion. {Eug. Woil. 
$ 3.) Enbn, les façades lntérales de eotte nef mon- 
trent, comme à la façade principale, des fenêtres en 
plein cintre aussi et la continuation de l'appareil pré- 
cité. Le chœur, accompagné de bas-côtés, plusieurs fois 
remanié, est du xvi* siècle; on y voit des restes de vi- 
traux. Le clocher actuel est moderne. 

FAY-SAINT-QUENTIN. Ep. romains, Voie antique 
de Beauvais à Bavay (7), limitant les finages de Fay- 
Suint-Quentin et d'Essuilles. || Moyen dre. Église parois- 
siale, remaniée, Le portail et une partie de la nef sont 
du x" siècle. Une seule fenêtre dn sanctuaire et un des 
bas-côtés sont du av ou du xvi° siècle; mais l'ensemble 
de l’église, quoique retouché à l'intérieur à cetle der- 
nière époque, n'en esi pas moins très-inléressont à 
étudier, Longueur totale, 29".97; largeur, 9",46; 
hauteur du chœur, 5,40. Le chœur et une partie du 
collatéral de la nef sont voûtés, Des pilastres nus et 
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surmoatés d'un taïlloir, sur lesquels appuient les arcs- 
doubleaux, divisent les travées, (Eug. Woill, $ 3; Emm. 
Woill. $ 4.) 

FONTAINE-SAINT-LUCIEN” Ép. romaine. Ce lieu 
est traversé par la voie antique d'Amiens à Beauvais, 
par Cormeilles. — Tuiles en grande quantité près de 
l'église de ce village, ainsi que sur l'emplacement de la 
grange aux Dimes, — En 1696, on découvrit près de 
ce village un grand sarcophage renfermant un sque- 


letie, un javelot el des armes romaines, — pa- 
roissiale qui a subi beaucoup de réparations en 1747, 
et qui n'offre rien de remarquable. 


FOUQUEROLLES. Ep. romaine. Voie antique de 
Beauvais à Bavay (7). || Moyen dge. Souterrain décou- 
vert vers 1780, qui avait son entrée à l'ancien presby- 
tère de ce village ; il aboutissait, sous le cimetière, à 
une excavabion laillée en forme de croix. C'élait sans 
doute un de ces souterrains-refuges dont nous avons 
parlé. (Voir l'article Bascvais, moyen dge.)— Eu 1837, 
un accident fit encore découvrir dans le même village 
un second souterrain semblable au précédent. (Graves, 
S$ 1 et 2, 1830.) — Église paroissiale. Édifice mo- 
derne, construit en moellons. 

GUIGNECOURT. Ep. romaine. Vois d'Amiens à 
Beauvais. Largeur, 8 mêtres, avec fossés de à mètres, 
(Larris de Rieux.} — Au lieu dit Remainval, cette voie 
a près de a mètres d'épaisseur, formée d'un maesif de 
cailloux mélés de fragments de tuiles, reposant sur un 
remblai de terre sans vestiges de maçonnerie, (Graves, 
Notice archéolagique sur le département de l'Oise, a° édit, 
p- 191.) — Au lieu dit le Mont-Martelet (voie romaine 
de Beauvais à Amiens}, en 1820, sarcoghages. — À 
Rieux, sircophages en grand nombre. } Moyen âge. 
Eglise parvissiale, ancienne, mais remaniée. La nef a 
un appareil en opus reticulatum, ce qui dénole une 
construction du xi° siècle au moins, et elle est éclairée 
par des fenêtres étroites percées dans le haut des 
murs, particularité qui confirme encore celta pré- 
somption. Le chœur, la croisée, ou nef transversale, 
et le portail sont du xvi° sièrle, Les vitraux très-remar- 
quables de cette église, œuvre sans doute d'un des 
peintres verriers qui formaient école à Beauvais, sont 
de 1550 à 1574. On y remarque encore les sculptures 
en bois de la chaire de prédication et quelques orne- 
ments du chœur. (Graves, $$ 1 et 2, 1830.) 

HAUDIVILLERS. Moyen dge. Église paroissiale, 
très-remaniée, cruciforme, partie en cailloux et en 
matériaux divers. Fenêtres et ornements du x1° siècle: 
gargouilles du xv°. Chœur moderne. Contre-forts de 
1736 et 1768. Clocher de 1770. 

JUVIGNIES. Ép. romaine, Au lieu dit la Moute, tuiles 
en grande quantité, | Moyen dge. Église paroissiale, 
souvent reconstruite, sans intérêt, 

LAVERSINES. Ép. celtique. Près de l'église Saint- 


Germain de Laversines, un habitant de ce village, en 
creusant une cave, découvrit en 1810, à environ 3 mé 
tres sous terre, une crypte dont l'étendue et la dispo- 
silion n'avaient pas d'analogues, et qui a donné lieu 
à de nombreuses dissertations. Aujourd'hui plusieurs 
parties ont perdu leur caracière primitif; nous allons 
done en donner la descriplion d'après ce qui a été écrit 
au moment même de cetle découverte : On rencontra 
cd'abord une petite chambre dont les parois, taillées 
“dans la craie, se réunissaient en voüle à la hauteur 
e de a mêtres, et d'où partait une allée de 5 à 6 mètres 
de longueur. À droite existait une seconde chambre 
cremplie d'ossements de petits animaux. Au fond de 
roelle allée existaient des murs én cailloux-silex ci- 
rmentés avec de la craie délayée, entourant un puits, 
set dans l'épaisseur d'un de ces murs on rencontra 
“des vases posés verticalement, de manière à ce que 
leur fond se trouvait sur lu face du côté du puits, A 
+1",30 du fond de l'allée et du mur qui en formait la 
rclôture, existait un trou circulaire, étroil, pour pé- 
«nélrer dans une nouvelle chambre circulaire dont le 
«centre était rempli par un pilier de 4 mètres d'épais- 
eseur; une banquette de 48 centimètres de hauteur 
e régnait sur une partie du pourtour de cette chambre; 
ele reste était fermé par un des murs précités, empi- 
etant aussi un vase long de 48 centimètres, pourvu 
re d'une anse. Ces vases, ventrus, façonnés à la main en 
terre jaunâtre, présentaient des stries colorées en rouge 
curvilignes, formant des Lriangles par leur eroisement. 
L'un de ces vases fait partie de la collection de.M. Hou- 
bigant, antiquaire distingué à Nogent-les-Vierges, qui 
a publié une figure de ces vases dans le Bulletin de la 
Société académique de l'Owe, en 1860. (Bouth. Vial. 
de S'-Mor.) | Ep. romaine, Anneau d'argent, représen. 
tant Jupiler et Ganymède. (Cabinet de M. Mansard, à 
Beauvais.) | Moyen dge. 11 n'existe plus de vesliges 
du château que les évêques de Beauvais possédaient à 
Laversines, et dont on pouvait encore, au xv'° siècle, 
reconnaitre l'étendue. — Les deux églises qui desser- 
vaient les paroisses de ce village existent encore, mais 
n6 présentent aucun intérêt au point de vue archéolo- 
gique. (Graves, $$ 1 et a, 1830.) 

NIVILLERS. Ép. romaine. Voie antique de Beau- 
vais à Bavay (7), limitant les finages de Nivillers et de 
Tillé. || Moyen dge. Église paroissiale, en briques et 
cailloux, oblongue. Nef et portail du xvi° siècle. Sla- 
tuette de saint Lucien au-dessus de la porte. Sans in- 


térêt. 

OROËR. Ép. romaine. Traversé par la vuie antique 
de Beauvais à Paillart. Tuiles et briques assez com- 
munes. (Graves, $$ 1 et a, 1830.) | Moyens dge. Il ne 
reste pas de vestiges de l'ancien monastère, qui remon- 
tait au vu siècle et où mournt sainte Andegrème, pa- - 
troune de Beauvais, en 6ÿ8, On croit à Oraër que 
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l'emplacement de l'abbaye est celui connu sous le nom 
de Fosse. Fignettes, où l'on a rencontré des restes de 
vicilles constructions, Ilest plus probable que cet em- 
placement était celui de l'église actuelle, dans laquelle, 
en 1654 et 1692, on rencontra des substructions fort 
anciennes, Cette église n'a rien de remarquable; ses 
parties les plus anciennes sont du xvn'siède; le reste 
est moderne, Les fonts baptisimaux sont des premiers 
temps de l'époque romane : c'est un gros chapiteau dé- 
coré de feuilles, qui à été creusé pour servir aux céré- 
monies religieuses. On voil aussi dans le mur du 
chœur un boulet en pierre qui vient, dit-on, du siége 
de Beauvais par les Bourguignons, en 1479. 

ROCHY-CONDÉ. Moyen âge. Église paroissiale de 
peu d'importance, oblongue. Chœur rond. Portail du 
an siècle, Chœur, croisées, bévitier, du xri° siècle. Clo- 
cher moderne, Édifice qui menace ruine. 

THERDONNE. Ep. celtique, Au mont Bourguille- 
wont, au lieu même où l'on croit que Corréus, chef 
des Bellovaques, péril à la tête de sept mille guerriers 
(Comment, de César, Liv. VIII), haches ou casse - Lèle 
de silex ou de grès, en assez grand nombre. | Ép. ro- 
ane, Voie antique Lraversant le territoire de celte 
commune, de Beauvais à Bavay (?}, et limitant les 
finages de Tillé et de Therdonne; médailles de bronze 
portant ke nom de D:N‘'VALENTINIANVS. — 
Au musée de Beauvais, on voit près de quatre-vingts 
médailles recueillies au hameau de Wagicourt (commune 
de Therdonne) : ee soul des Valérien, des Gallien, des 
Claude Gothique, des Posthume, ete. || Moyen âge. 
L'église paroissiale de Therdonne appartenait primiti- 
vement à on village appelé Saint-Ouen, qui a été dé- 
deuil ou x siècle pur un incendie. C'est un édifice 
placé sur un plateau qui domine la vallée du Thérain ; 
dé plusieurs époques. Chœur et collatéraux du xvi siè- 
ch, Le clocher est du xvn", Nef moderne. La voûte est 
eu bois depuis la chute du clocher, en 1638. — Près 
de Therdonne, au buis de lu Motte, éminence garnie de 
parapets el de fossés, qui a environ 4,83 d'élévation 
et %a°,%o de lour, de forme pentagonale ; on la consi- 
déve comme le reste d'une ancicone redoute, mais sans 
pouvoir préciser son âge. (Graves, S$ 1 el a, 1830.) 
— Des vestiges considérables de constructions existent 
cucors dans le bois de la Vallée, entre Bourguillemont 
et Villers-sur-Thère : ce sont les restes d'un bitiment 
connu sous la nom de chdteau de Barbanson. 

TILLE, Ep.romaine. Paint de jouction de deux voies 
antiques, l'une allant d'Amiens à Beauvais, par Cor- 
meilles, et l'autre de Beauvais à Poillart, par Vendeuit- 
Coply, au lieu dit La Haute-Horne : hauteur, 4 mètre; 
largeur, 8 mètres. —— Médailles en bronze sur la voie 
rommine de Beauvais à Amiens, | Moyen dge. Souter- 
ran-refuge , au hameau de Tilloy, — Eglise paroissiale 


côté de l'onest, disposilion anomale. La nef est fort 
ancienne, aipsi que le prouvent ses fendires élroites, 
élevées, son pignon, percé de deux œils-de-bœuf avec 
une croix ancrée, semblable à celle de l'église de la 
Basse-(Euvre, à Beauvais, caractères de l'époque du 
roman primitif. Le chœur est de 1550. (Graves, $$ 1 
eta, 1830; Eug. Woill. 83, Appendice.) 

TROISSEREUX. Ep. celtique. Dans le vallon de 
Foussoy on rencontra, en 1846, un assuaire à 1 mètre 
environ au-dessous du sol. 1} élait aligné de l'est à 
l'ouest, et avait la forme d'une fosse ouverte dans la 
craie, de 5o centimètres de profondeur et de 1,80 de 
largeur; en partie enfouie. Les ossements, mélangés de 
chorbon et entassés, se lronvaient mêlés à des fragments 
de craie qui avaient subi l'action du feu; on ÿ compta 
douse têtes. Des pierres erayeuses brutes, de 5 à 8 cen- 
limètres carrés sur chaque face, tapissaient les parois 
de celte fosse. Des plaques de silex labulaire placées 
borisontalement, sans aucun ciment , recouvraient l'os- 
suaire. Des pierres calcinées plus grosses, placées sur 
celle espèce de loil, en mainlenaient sans doute l'en- 
semble. Le musée de Beauvais possède une hache de 
silex blanc, bien taillée, qu'on trouva au foud de la 
fosse, Il est à remarquer que les ossements n'élaient 
ni calcinés ni brülés, (Graves, $$ 1 el 4, 1830.) || 
Ep. romaine. Médaillon de Néron et médailles de Phi- 
lippe et de Claude. | Moyen dge. Souterrain-refuge, 
vers le chemin qui conduit à Saint-Maurice, — L'église 
paroissiale paraît ancienne dans quelques parties, mais 
sa reconstruction a eu lieu au xvi' siècle, el on y a re- 
touché en 1776. C'est un bâtiment sans intérêt archéo- 
logique. (Graves, 55 1 et 9, 1830.) 

VELENNES. Moyen dge. Eglise paroissiale, rema- 
vice. Nef du xi° siècle. Au portail, restes romans, mais 
eu grande partie moderne. Chœur et clocher de 1701. 
Edifice sans intérêt, 

VERDEREL. Moyen âge. Église paroissiale, cruci- 
forme. Quelques restes de vitraux. Construite en 1500. 


CANTON DE NOAILLES, 
{Chef-lieu : Nous, } 


ABBECOURT. Ép. celtique. Ossuaire, au lieu dit les 
Novales , découvert en 1839. Ce monument formait une 
galerie orientée de l’est à l'ouest, longue de 8 mètres 
et divisé en deux parties sépantes par une dalle percée 
d'un trou rond et placée verticalement vers le milieu 
de cette galerie. Le compartiment de l'ouest, fermé par 
une autre dalle, avait 11 centimètres de largeur à l'en- 
trèe et s'élargissait ensuite; une maçonnerie sèche et 
des moellons placés irrégulièrement en formaient Îles 
parois, Celui de l'est, plus grand, élait limité de tous 
côtés par de grandes pierres plates, et la dalle qui le 
séparait avait a mètres de largeur, Sa hauteur dimi- 


remaniée, Édifice carré avec un chœur circulaire, du | nuait depuis a mètres jusqu'à 19 décimètres, d'un côté 
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à l'autre. Le trou avait une circonférence de 18 déci- 
mètres. — On trouva dans le grand compartiment 
(l'autre ne contenait rien) cinquante squelettes hu- 
mains, entassés confustment avec des ossements de 
chevaux, et l'on recueillit des haches en silex et des 
fragments de poterie à texture cellulense et grossière. 
(Le musée de Beauvais possède un de ces fragments. 
L'abbé Barr. $ 1.) Ces armes sont communes sur le 
territoire d'Abbecourt.— Église paroissiale, ancien édi- 
fice, très-remanié, La façade, dépourvue d'ornements, 
sans contre-fort, esl une simple muraille qui se lermine 
supérieurement en un pignon à angle presque droil à 
son sommet. Fenétres très-étroites dans le haut des 
murs, Appareil en moellons équartis. (Eug. Woill, $ 3.) 
— La ferme appelée de Petit-Convent a été, dit-on, le 
siége d'un ancien prieuré. On y voyait autrefois des 
fenétres de l'époque romane , sinsi qu'un caveau avec 
cellales. (Graves, $ 1, 1843.) 

BERTHECOURT. Ep. romaine. Médailles d'or, au 

lieu dit le EE éplacr (Graves, 881 ta, 1840.) 

{| Moyen dge. Église paroissiale, en grande partie mo- 
derne. Les parties les plus anciennes sont de la fin du 
5° siècle (façade et chœur); on + voit un lambris de 
la même époque, Le clocher a été rebâti en 1722. Le 
chœur renferme la pierre sépulcrale d'Antoine Lemaire, 
seigneur de Parisis-Fontaine, Longucil et Berthecourt, — 
À Parisis-Fontaine, hameau dépendant de Berthecourt, 
maison en bois du xvi siècle, Rez-de-chaussée en moel- 
lons, surmonté d'un étage en encorbellement, dont les 
vides sont remplis avec des briques de champ. Travées 
en &ccolades el poutres ornées de médaillons. Meneaux 
cylindriques aux fenêtres, dont le réseau est cruci- 
forme, 

BOISSIÈRE (LA). Moyen dge. Église paroissiale en 
pierre. Chœur polygone, el nef du xi° sièele; le reste 
moderne, Autel en marbre. Sans intérêt. 

CAUVIGNY. Moyen dge. Au hameau de Fercourt, 
lieu dit la Presqu'île, on découvrit, en 1800, plusieurs 
tombes en pierre où se lrouvaient des poteries noires 
et des ustensiles en fer (d'origine mérovingienne , sans 
doute). — Autres sarcophages à Bonvillers (hameau 
de Canvigny}, au lieu dit l'He-au-Crosselet. On y trouve 
journellement des sarcophages. — Église paroissiale, 
édifice curieux de plusieurs époques. Le clocher, en 
pyramide oclogone, central, est du style roman pur; 
très-remarquable. Chaque face de cette pyramide pré- 
sente denx ouvertures étroites et superposées et des 
imbrications ornées de dents de scie peu profondes, en 
sorte que deux assises ou imbrications ainsi ornées 
alternent avec une autre qui est simple. Un tore forme 
chaque arête de la pyramide. La hauteur générale de 
ce clocher est de26*,35, Sa base est une tour aussi octo- 
gone , ayant sur chaque face une fenêtre à plein cintre. 
(Eug. Woill. $ 3.) Le dessous de ce clocher et une partie 


du fntéral ont été refaits en 1646, et toute l'église ré- 
parée en 1755. Toutefois, une chapelle au sud appar- 
tient su style ogival primaire, où plutôt au xui siècle, 
car on y voit des colonnes accouplées dont les chapi- 
teaux sont garnis de crosses; mais les voûtes sont pos- 
lérieures et ont élé faites probablement au xm° siècle, 
La fnçade, le sanctuaire et les voûtes sont de 1514. 
(Graves, $$ 1 eta, 184a.)-— La forteresse de Château- 
rouge, hameau dépendant de Cauvigny, si célèbre au 
anv'el au xr° siècle, n'existe plus, — On voit à Faye. 
sous- Mouchy, autre hameau, l'ancienne maison sei- 
gueuriale, fort ancienne, qui a des fenêtres en plein 
cintre de l'époque romane et d'autres parties archi- 
tectoniques postérieures. (Graves, 1bid. } 
CHAPELLE-SAINT-PIERRE (LA). Moyen dge. Église 
paroissiale, carré long, en caïlloux, du commencement 
du xvi° siècle: le reste, moderne. Sans intérêt, 
COUDRAY-BELLE-GUEULE (LE). Ep. moderne. 
glise paroissiale, en briques, mais ayant conservé un 
lambris du xvi° siècle et un vitrail de 1528. Sans in- 
térêt, | 
DÉLUGE (LE). Ép. moderne, Église paroissiale, 
sans intérêt et sans caractère architectonique, en cail- 
Joux et briques. Lambris et poutres du xv° siècle. 
HERMES. Ep. celtique, Au mont de Hermes, au 
lieu dit la Fosse, ossuaire découvert en 1837. Ses pa- 
rois étaient formées de pierres brutes rapprochées, On y 
trouva plus de quatre cents squeletles entassés et une 
hache de silex, ainsi que deux agrafes en bronze. Il a 
existé aussi sur le même Heu un monument celtique 
composé de plusieurs blocs énormes de grès, mais qui 
ont été dispersés et brisés pour l'entretien des chemins 
voisins. Un tombeau de briques découvert sur le 
même mont renfermait six médailles gauloises et un 
vase en poterie grossière, de couleur noire, ayant une 
anse et un goulot. Ces objets ont été recueillis par 
M. Houbigant, qni les conserve dans son riche cabinet 
d'antiquités locales, à Nogent-les-Vierges. Ce cabinet 
renferme encore, venant du même lieu, an pelit autel 
laraire, de forme carrée, ayant 16 centimètres de hau- 
teur, en pierre du pays, présentant sur chaque face 
latérale une figure gauloise vêtue du sagum : deux des 
figures ont les mains jointes; les deux autres portent 
un instrument rappelant la forme d'une lyre. || Ep. re- 
maine, La niême localité à produit des médailles de 
bronze et une meule de poudingue conservée au musée 
de Beauvais. Enfin, les produits de l'art celtique se 
rencontrent assez souvent dans celte commune. || Moyen 
dge. (Du v° au mu siècle.) Tombes en pierre, avec 
ossements, sur le chemin de Caillauet à Marguerie, ou 
près du Calvaire, au mont de Hermes. — L'église pa- 
roissiale de Hermes est un monument hybride fort 
curieux, Les murailles de la nef sont formées de petites 
pierres cubiques, imitant l'opus reticulatum des Ro- 
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mains; ces murailles sont percées de petiles fenêtres, 
élevées, simples, sans ornements. Façade postérieure. 
Le cocher central est du style du roman secondaire. 
Tour carrée, à deux étages. Fenêtres à plein cintre acco- 
lées, ornées de dentelures; masques grimaçants, Une 
colonnelle à gros chapiteau sous-divise chaque baie, et 
une petite corniche sculplée sépare les deux étages. Le 
chœur à été construit au milieu du xrr° siècle (1559), 
Coutre-forts ornés de niches. Votes aves pendentifs, On 
y voit des fragments de beaux vitraux, Les fonts bap- 
Lisimaux, de forme hexagone, sont aussi du x siècle. 
(Eug. Woill. $ 3, Appendice.) — Au nord de ce vil- 
lage existait autrefois la célèbre abbaye de Notre-Dame- 
de-Froidmont, fondée en 1134, Îl n'en reste plus que 
quelques constructions sans importance. (Graves, $$ 1 
ets,18hs.) 

HODENC-L'ÉVÊQUE. Moyen dge. Église paroissiale. 
Restes de la fin du su siècle (fendtres du chœur). Nef, 
portail et clocher, modernes, : 

MONTREUIL-SUR-THÉRAIN. Ép. celtique. Dans 
la vallée de la Bréche, près de Mauregard, espèce de 
tombelle de forme orbiculaire, de 4 où 5 mètres de 
hauteur, de 12 mètres de diamètre, Des fouilles faites 
en 1845 n'y firent découvrir qu'une maçonnerie en 
pierres sèches. (Procès-verbal du Comité archéologique 
de Beauvais, du 29 juillet 1845.) 

MORTEFONTAINE. Moyen dge. Eglise paroissiale, 
en pierres el silex, disposés en échiquier. Chœur po- 
lygone. Nef et portes latérales, da xr1' siècle, Façade et 
portail, modernes. Lambris de la nef de 1660. Bel 
autel en marbre. ; 

MOUCHY-LE-CHATEL. I ne reste plus de l'an- 
cienue forteresse de ce lieu qu'une haute tour qui fai- 
sait partie de l'enceinte fortifiée; elle a près de 60 mé- 
tres de circonférence. Une autre lour existait plus loin, 
ei l'on en a retrouvé les substruclions en 1828, Le 
chéteau actuel, admirablement restauré par M. le duc 
de Mouchy, avec une magnificence princière, a été, 
dit-on, bâti sous François 1". C'est un corps de logis 
situé sur un plalsau, d'où l'on jouit d’un coup d'œil 
trés-étenda et qui domine la vallée du Thérain; il est 
accompagné de deux pavillons et flanqué de tourelles 
à plusieurs étages. La bibliothèque est riche en auto- 
graphes de personnages de Ja plus haute distinc- 
tion, de plusieurs monarques, et en ouvrages rares et 
précieux, — L'église paroissiale a subi plusieurs mo- 
dibications, et récemment une restauration complète ; 
toutefois, c'est encore un édifice digne d'intérét. Le 
chœur date du x° siècle, probablement; carré, conso- 
lidé par de pelits contre-forts. Fenêtre de cette époque, 
avec cordon de dents de scie dessinant l’arcade et s'é- 
tendant jusqu'aux angles du chevet pour se relier à des 
chapiteaux à monstres placés à l'amortissement des 
contreforts, Le clocher doit être du xmn° siècle. Le por- 


tail et la nef à l'extérieur (qu'on vient de restaurer) 
sont aussi du xru° siècle. L'intérieur de l'église date du 
au" siècle. Triforium au-dessus des grandes arches, 
dont les arcades se continuent aulour des lransepls, 
Chapelles des bas-côtés, du xvi° siècle. On voit dans une 
de ces chapelles une colonne et une urne renfermant 
le cœur du cardinal de Noailles, archevêque de Paris, 
mort en 1729. Un eaveau s été consacré à la sépulture 
de la maison de Nouilles. (Graves, $$ à els, 184.) 
— Maison du xv1° siècle à Mouchy-le-Chtel, faubourg 
de Beauvais, avec encorbellements. — Au hameau de 
Boncourt (e°* de Noailles), près de la voie romaine 
de Beauvais à Paris (?), sarcophages dans lesquels on 
a trouvé, en 1836, des armes en fer {période mérocin- 
grienne ? ). || Moyen dye. Église paroissiale, remaniée, 
restes de l'époque romane (fenétre du portail et une 
corniche de Ja nef} ou du an” siècle (chapiteaux sous 
le clocher). Chœur, voûles et lambris du xvi° siècle. Le 
reste est moderne. . 

NEUVILLE-D'AUMONT (LA). Moyen âge. Eghse 
paroissiale, en cailloux. Chœur polygone. Porte latérale 
et chœur, du xr1° siècle, Sans intérêt. 

NOVILLERS. Moyen dge. Souterrain qui se prolonge 
vers le village de la Chapelle-Saint-Pierre, — Eglise pa- 
roissiale du x" siècle ,el moderne presque entièrement, 

PONCHON, Moyen âge. Église paroissiale, hybride. 
Nef du x° siècle (appareil curieux }. Chœur du xv° siècle, 
Façade remaniée. Édifice à étudier, 

RESSONS-EN-THELLE. Æp. moderne. Resles de 
l'église, reconstruite en 1704 (nef). Façade en pierre. 
Murs en briques. EdiGee sans intérét. 

SAINTE- GENEVIÈVE. Moyen dge. Église parois 
siale. Voûüles de 1550. Le reste est moderne {façade de 
1799, clocher de 1650). 

SAINT-SULPIGE. Moyen âge. Sarcophages au lieu 
dit la Garvnne des Morts, près de Grécy, contre la chaus- 
sée Brunehaut.— Église paroissiale, du xvi' siècle{ 1556) 
en partie (le chœur ); le resté, moderne. 

SILLY. Ép. romaine. Au lieu dit Le Pré-Autin, cons- 
truclions importantes, murs, fragments de marbre de 
diverses couleurs; tuiles à rebord (tegule incurræ) et 
poleries brisées, qui dénolent qu'il y a eu sous la do- 
mination romaine un établissement considérable en ce 
lieu, peut-être une villa (7). } Moyen âge. Sarcophages 
nombreux aulour de l'église ot dans l'ancien cimetière 
de Notre-Dame-de-Morecourt; celui de Tillart, hameau 
de Silly, en est rempli. — L'ancienne forteresse de Silly 
n'existe plus. — Église paroissiale. Façade et nef du 
commencement du xn° siècle, Larubris du avi° siècle ; le 
reste, moderne, — L'église primitive de ce lieu , oueha- 
pelle de Notre-Dame-le-Morecourt , n'existe plus ; c'était 
un édifice curieux de l'époque romane !. — L'église de 

1 mC'était, dit M. Graves (Précis starutique du canton de 
rNeulles, p, 108), une construction longue de vingt-leus metres 
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Titlart, au nord-est de Silly, a été construite compléte- 
ment dans la première moitié du x1v° siècle { :34a ) par 
un chanoine de Beauvais nommé Jean, dit de Saint- 
Just, pour la commodité des voyageurs allant de Paris 
en Picardie. (Graves, $$ 1 et 9, 18ha.) Cet édifice, 
en pierre d'appareil, est élégant ; simple nef avec chœur 

ygone. Portail à colonneties et chapiteaux couverts 
de feoilles découpées, avec rose à huit compartiments. 
Contre-fortsavec ogives simulées. L'escalier est renfermé 
dans une tourelle ronde, One fenêtres éclairent l'inté- 
ricur da chœur et de ln nef, longues, deux à deux, 
couromnées d'une rose découpée à cinq lobes, à mou- 
lures cylindriques ou anguleuses (cette dernière forme 
est caractéristique du xrv' siècle). L'édifice n'a pas de 
voûtes. On y voit un lembris peint (xs siècle}, des restes 
de vitraux contemporains de l'église, des châsses con- 
tenant des reliques; deux slatues en pierre, ropré- 
sentant Philippe de Valois et sa femme, Blanche 
d'Évreux, aussi du av siècle (les têtes en ont été 
enlevées en 1794); une autre statue dorée de la Sainte 
vi 


terge. 

VILLERS-SAINT-SÉPULCRE. Ép. celtique, Monu- 
ment du geure des alignements, près du hameau de 
Hez (chemin dit de le Justice), connu sous le nom 
de Pierre aux Fées : dans la direction du sud-ouest au 
nord-ouest. Longueur, 16 mêtres; largeur, a mètres. À 
partir du sud, on trouve d'abord un demi-dolmen de 
3 ruètres currés, épais de 65 centimètres; ensuite une 
allée formée de deux rangs de blocs de pierre fichés; 
enfin là Pierre aux Fées : c'est une espèce de table sous 
laquelle on passe en rampant , de a mètres sur 3, Trois 
points d'appai ln supportent, et on peut facilement la 
faire osciller, Viennent ensuite un bloc vertical ou men- 
hir transverse, ayant au centre un trou cireulaire de 
0,56 environ de diamètre, el, à 8 mètres de ce men- 
hir, un autre bloc posé sur le sol, qui clôt la série et 
termine l'allée, Enfin, l'ensemble de cette réunion de 
pierres affecte la forme d'un parallélogramme. La roche 
est un calcaire grossier qu'on extrait aux environs. On 
ne trouve plus les pierres qui couvraient cette allée ; 
elles ont été enlevées en 1701. Selon la tradition, it y 
a, le vendredi et le samedi, des apparitions de fées 
blanches, — Des fonilles faites en 1958 et plus tard y ont 
fait découvrir des ossements humains et quatre ou cinq 
cents tètes, avec des huches de jade et des instruments 
de la même matière, de 0",19 de longueur sur 6",01 
de largeur, espèces de couteaux, tranchants d'un côté 
et arrondis de l'autre et perforés. { Cabinet de M. l'abhé 
Barre, à Beauvais.) || Moyen dge. Près de l'église de 


“vur sept méêtres de lergeur itiérieure et dis mètres d'élération, 
nresdtue de pastoureaux (pierres eubiques j, à fenêtres ptliles et 
sairoples, pratiquées dass le hat dm vimr ; dus barre de pierre régaait 
mauñour de ls mel, dons laquelle on veyait des priniures à fresque, 
“he chœer. plus élevé, paraissait postérieur.» 
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l'ancien prieuré de Villers-Saint-Sépulcre, sarcophages. 
— Église paroissiale, remaniée, qui a subi beaucoup 
de réparations, Un portail roman, avec fenétres de la 
même époque; chœur du xin° siècle; le reste, do xvr° 
siècle ou moderne. On remarque dans le transept sud 
un sépulcre entouré de sept personnages de grandeur 
naturelle et un cadre de cuivre contenant un carreau 
da saint Sépulere de Jérusalem, rapporté au x° siècle 
par Lancelin, fils de Foulques, châtelain de Beauvais!. 
(Graves, $$ 4 et a, 18h49.) Ce sépulcre est de 1649. 
— Restes du prieuré fondé en 1060, près de l'église. 
Ce sont de grands pignons et des cheminées cylin- 
driques du xv° siècle, (Graves, ibid, Eug. Woill. 53, 
Appendice.) . 

WARLUIS. Ep. celtique, Ossuaire, an lieu dit lee 
Novales. {Voir l'article Assscoonr.) || Moyen dge. Le chà- 
teau de Merlemont, qui dépend de cette commune, a 
conservé plusieurs parties du xv° siècle : deux tourelles 
rondes, une baie ogivale bouchée et un pignon vers le 
nord. (Graves, $$ 1 et a, 1842.) On y voit an bassin 
en pierre de taille fort ancien, qui a servi, dit-on, à 
donner le baptéme selon le rite réformé, (Graves, ibid. 
Eug. Woill, $ 3.) Le château était originairement un 
pavillon flanqué de quatre tourelles formant encorbel- 
lement: trois subsistent encore, Les terrasses sont du 
avn siècle. On montre, dans le bois qui domine ce 
châtean , une encsinte ronde en maçonnerie, base d'une 
autre tour qui servait de vigie, et une chapelle isolée 
qui parait remonter au x siècle. — L'église paroissiale 
de Warlais est un édifice de plusieurs styles. Ce qu'il y 
a de plus ancien est du style roman pur (clocher et trois 
fenètres de Ja nef}. Ce clocher est une tour carrée, 
élancée, dont chaque face est percée d'une fenêtre, 
aussi demi-circulaire, garnie de dents de scie, sous- 
divisée en deux baies étroites séparées par une colon- 
nette. Une corniche à téte de clous, avec corbeaux en 
figures monsirueuses, couronne le lout. Chœar et tran- 
septs du xvu° siècle, ainsi que l'indique une inscription 
sar un des contre-forts, Vitraux et pierres funéraires. 
—Prisde l'église, maison de la fin du vi" siècle (158). 
(Graves, 58 1 et a, 18/a.) — À Profondevul où Saint- 
Arnoull, chapelle +à chœur polygone, à longnes fené- 
«tres eu plein cintre, simples, dépourvues d'ornements 
extérieurs. En dedans, celle du chevet est garnie de 
+ deux colonneltes à petits chapiteaux romans. (Graves, 
Précis statistique du canton de Noailles.) Cet édifice 
paraît du xr° sièele : il renferme un tombeau avec cette 
inscription du méme siècle : ie jacet sanctus Arnulfus, 
martyr el eremita, fundator hujus capelle, Saint Ar- 


V Celle relique. un jeu éornée, à se conlimeires de oMé sur 
À ceblimètres d'épaisseur, Elle est eu arbre palt, blanc le où 
juusätre; on la donne à baiser aux enfants, et ou y frotle des biniges 
pour oblenir des guérisaus, (Graves, Pros sfelutne du crnton 
de Noailler | 
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noult y est représenté de grandeur naturelle, el au- 
dessous on voit un bloc de pierre percé de plusieurs 
trous circulaires et soutenu par des piliers à travers les- 
quels on devait passer en rampant pour obtenir la 
guérison de la fièvre. Cette pratique avait donné lieu 
à un pélerinage très-suivi, le a4 octobre; on allait 
boire à une fontaine près de là, et on jetait ensuite 
Ja tasse dont on s'était servi par-dessus l'épaule pour la 
briser. (Graves, ibid.) Cette chapelle sert actuellement 
de grange. (Eug. Woill, $ 3, Appendice.) 


CANTON DE SONGEONS. 
(Cbel-lieu : Sonepors.) 


BAZANCOURT. Moyen dge, Église paroissiale, re- 
maniée, sans intérêt archéologique, en moellons, Clo- 
cher en ardoise, Voüte en bois avec sculptures peintes, 
avi siècle, Le reste, moderne, 

CHAPELLE-SOUS-GERBEROY (LA). Moyen âge. 
Église paroissiale, en cailloux. Fenétres du xin' siècle. 
Clocher en pierre, sur le chœur, couvert en ardoises. 
Le reste, moderne et sans inlérût, 

CRILLON. Ep. romaine. Médailles (conservées au 
musée de Beauvais), | Moyen dge. Période méromn- 
grenne ? Au lieu dit Bois du château de Milly, en 184a, 
sarcophage, de 1°,75 de longueur, en pierre dure, dans 
lequel on trouva, avec des ossements, une poignée d'é- 
pée et une lance en fer. — Le chäleau est une élégante 
construction en briques, dont les parties les plus an- 
ciennes datent du xv° siècle (le rez-de-chaussée); il a 
été bâti par Adrien de Bonfilers. On y conserve deux 
lettres autographes de Henri [V au brave Criilon. M. Al. 
de Laborde cite le part de ce château avec éloge dans 
la Description des nouveaux jardins de la France. (Gra- 
ves, $ 1.) On admirait dans ce lieu, au vin siècle, la 
statue équestre de Louis XIV, œuvre de Girardon, qui 
avail été donnée par ce monarque au maréchal de Bouf- 
flers; c'était celle qu'on devait placer sur la place Ven- 
dôme et qui plus tard fut transportée à Beauvais 
(1783): elle n'existe plus. — Église paroissiale qui 
n'a rien de remarquable, Chœur du xni° siècle (1540). 
On y voit encore un cavean qui servait de sépulture à 
l'illustre maison de Boufflers et où le cœur du maréchal 
avait élé déposé en 1711. 

ERNEMONT-BOUTAVENT. Moyen dge, Près de la 
voie rotnäite, en 1805 ,on déterra un cercueil de pierre 
avec des armes. — Église paroissiale, Édifice remanié; 
restes du x° où xur° siècle, en grande partie du xmi° siè- 
cle. Portail, avec ogive de l'époque romane. Nef en cail- 
loux, contemporaine, Chœur ajouté en 1592, qui n'a 
été terminé qu'en 1559; il est en parpaing sur solin 
de grès, appareil généralement adoplé dans le canton 
de Songeons. Les voûtes sont remarquables ; elles por- 
tent la date de 153%. Vitraux très-beaux. (Graves, ibid.) 


ESCAMES. Ep. celtique. Au hameau de Longavesne, 
excavations circulaires, que l'on désigne comme d'an- 
ciennes sépultures gauloises (?}. — On a découvert 
dans un champ, entre le hameau de Riffin et Escames, 
les restes d’une chaussée antique, construite en silex 
empâtés dans du mortier; elle aboutit au village du 
Frétoy. || Moyen dge. Eglise paroissiale, construite en 
parpaing au xv1" siècle (1560). Portail en plein cintre 
de la Renaissance, surmonté d'un fronton triangulaire, 
avec ornements de l'époque (pinacles, clochetons ). 
Contre-forts avec niches et culs-de-lampe. L'autel et 
le sanctuaire sont remarquobles par leurs ornements. 
(Graves, 55 1 el 2, 1836.) 

FONTENAY-TORCY. Moyen dge, Sarcophage (dans 
le cimetière). — L'église paroissiale ;‘ édifice curieux, 
hybride. Clocher antérieur au xu' siècle, avec arcades 
entre-croisées (Graves, ibid. Eug. Woïll.), simulées, à 
dents de scie; il est central et carré, et rappelle dans 
ses principales dispositions les tours romanes cilées par 
M. de Caumont pour la Normandie. Chœor et un des 
transepls, du xin° siècle; polygone. Façade, portail et 
chœur, du xvi° sièele, Dans la nef, lembris à poutres 
sculptées. (Graves, thid.) 

GERBEROY. Moym âge. Crvpte creusée dans la 
craie, et qui faisait partie de l’ancienne forteresse de 
celle ville; c'était sans doute une issne propre à faciliter 
les sorties de la place. — Il ne subsiste plus de la for- 
teresse de cette ville, qui a jou un si grand rôle depuis 
le x" siècle (946) jusqu'au xvi’, que quelques parties 
de mur et nulle trace des autres établissements de cette 
ville, si célèbre par Les événements qui s'y sont passés 
pendant le moyen âge. — Le château s'élevait sur un 
monlicule qu'on remarque au contre du bourg actuel. 
— L'église paroissiale, dont on fait remonter l'origine 
au x siède, fut brûlée au xv° (1418) et reconstruite 
de 14541 à 1468. Édifice en moellons, grand, élevé, 
dont le chœur est carré, contre l'usage ordinaire de 
cette époque. Dans la nef, slalles ornées de sculptures 
délicates qui datent de 1460. Autel en marbre, orné 
de colonnes, du même lemps.— On montre dans un 
jardin de Gerberoy, qui remonte à Heori 1Y, deux ifs 
très-beaux qu'on dit avoir été donnés par te monarque. 

GRÉMÉVILLERS. Ép. moderne. Église paroissiale, 
en grès et silex, couverte en tuiles. Clocher avec Aèche 
en ardoises. Sans caractère architectonique, 

HANNACHES. Ep. romaine. Poteries communes et 
en terre rouge, de forme élégante ,et médailles de brone 
découvertes en 1829 sur le territoire de cette com- 
rune, (Graves, $$ 1 ets, 1836.) || Moyen dr. Chà- 
teau de la fin du xv° siècle. — Église paroissiale, sens 
caractère archilectonique, de 1744 et 1784. 

HANVOILE. Moyen âge. Château construil au xvi° 
siècle, démoli en 1808. — L'église paroissiale , consa- 
crée le ax mars 1542, n'a rien de remarquable. 
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HAUCOURT. Ép. romaine. Poleries funéraires, ob- 
jets en broure {musée de Beauvais). |} Moyen âge. Église 
paruissiale, de 1510, construite, comme beaucoup 
d'édifices religieux qui avoisinent la Picardie, en grès 
et cailloux formant échiquier. Nef et portail modernes 
(1761). Pendentif portant la date de 1518. Sculptures 
des poutres du chœur, ornées de têtes el d'ornements 
peints, d'un travail remarquable. (Graves, 5$ 1 et, 
1836.) 

HÉCOURT. Moyen dge. Église paroissiale, du xw 
siècle (1500), construite en grès et moellons. Chœur 
polygone, avec chapelles. Charpente garnie de penden- 
tifs coloriés, Autel orné de peintures, Dans la nef, baies 
à lancettes accouplées, simples. (Graves, $$ 1 et a, 
« 1336.) 

HÉRAULE (L'). Ép. romaine, Bois de Cresne, mé- 
dailles rommines (musée de Beauvais); fer de lance, 
boucles de bronte et vase en terre noire {ibid.), — 

paroissiale, moderne (1623 ). 

LOUEUSE. Ep. celtique. Larges fosses de forme 
ronde, qu'on suppose étre des restes de sépultures , au 
bois Picard, près de cetle commune, — On rencontre 
encore dans les lerrains incultes de Loueuse des espèces 
de divisions d'habitation que leurs dispositions font 
supposer gauloises. || Moyen dge. Église paroissiale, de 
1550 à 1560, en grès et silex en échiquier. Sans nef 
transversale, Voüles à nervures prismatiques, avec écus- 
sons aux poinls d'intersection. Autel en marbre, Chaire 
ornée de sculptures. . 

MARTINCOURT. Moyen dge. Église paroissiale, de 
1545, en moellons dans ses parties latérales, Chœur 
en grès et cailloux disposés en damier, Les transepts 
ne dépassent presque pas la largeur du chœur, 

MORYILLERS. Moyen dge. Église paroissiale, du 
sn siècle, La première époque de sa reconstruction est 
fixée à l'année 3603. La nef n'a élé élevée qu'en 1539. 
Enfe , on trouve sur l'un des transepls la date de 1579. 
Lambris du méme siècle. Murs de la nef en parpaing 
sur solins de grès. — Ferme du sv siècle, rue de 
Thérines. 

SAINT-DENISCOURT. Moyen dge. Corcueils de 
pierre dans lesquels on a trouvé des vases funéraires 
(1836). — Église paroissiale, du sn siècle, en eail- 
loux et grès en échiquier , avec clocher, de 1581, con- 
vert d'ardoises. 

SAINT-QUENTIN-DES-PRÉS. Moyen dge. Église 
paroissiale, eruciforme. Clocher et partie de la nef, du 
u' siècle, Appareil en opus spicatum, disposilion fort 
ancienne et rare dans ce département. Aulel remar- 
quable. {Graves, $$ 1 et 2. 1836.)—A Mothois, village 
au sud de Saint-Quentin-des-Prés, petite église où l'on 
remarque des sculptures en bois du zri' siècle, 

SENANTES. Moyen dge. Au sud de ce village, à 
Goalancourt, restes importants d'une forteresse de : 357. 


{Spécimen de l'architecture militaire du x1s° siècle.) 
Tours au nombre de neuf. Donjon: Tour dite Houdan 
(remarquable), dans le bois du parc. Porte avec tou- 
relles hexagones, etc.— Eglise paroissiale, en moellons, 
couverte en tuiles, xv° siècle. Clocher moderne, Saint 
sépulere à personnages de grandeur naturelle, Autel 
orné. 

SONGEONS. Ép. celtique. Médailles gauloises assez 
nombreuses au lieu dit la Fille-des-Muguets, près de 
Songeons. | Ep. romaine, Ce lieu, considéré comme un 
emplacement romain, a produit, toutes les fois qu'on 
y a pratiqué des fouilles, des antiquilés curieuses, sur- 
tout des poteries fines, des médailles, des fragments de 
sculptures, tels que frises, moulures, etc. des fûts de 
colonnes. Ces objels sont enfouis à plusieurs mètres au- 
dessous du sol, -- Médailles de Marc Antoine, Trajan 
(Cambry, t. Il, p.332). Médaille ineuse de Posthume; 
des Hadrien, en or et en bronze, fort bien conservés; 
Lucius Verus (au musée de Beauvais.) — Cet emplace- 
ment se trouve dans la direction d'une voie romaine 
dont l'existence a été bien constatée à la Chaussée et à 
Longavesae , canton de Songeons. || Moyen dyre. Près de 
l'église, sarcophuges ou cercueils ea pierre (1840 ; au 
musée de Beauvais }. — Vis-ü-vis de l'emplacement pré- 
cité, ruines d'une forteresse qui a dû être considérable ; 
elles se nomment le Chdteau-Gillard; on ne sait rien 
sur ce monument. — L'église de Songeons est moderne 
(1630). — Le château à élé bâti au commencement 
du xrin° siècle (1720). LL est en briques, avec pavil- 
lons, corps de logis latéraux et un parc dessiné par 
Leuôtre. 

SULLY. Moyen âge. Église paroissiale, cruciforme, 
en moellons sur solin de grès. Chœur {polygone), nef 
et transepls du avi siècle; quelques parties sont mo- 
dernes, Sans intérêt. 

THÉRINES. Ép. romaine, Poteries funéraires (mu 
sée de Beauvais). | Moyen dge. Sarcophages. — Église 
paroissiale, moderne.— Au hamenu nommé Le Ply, chà- 
tenu du x siècle, remplacf par une habitation moderne, 

VILLE-EN-BRAY. Moyen dge. Ancienne église pa- 
roissiale, reconstruite en 1496. {Elle a succédé à une 
autre église de 1:83.) — But d'un pélerinage pour 
implorer la protection de la Sainte Vierge. Il y a un bel 
autel en marbre. Cet édifice ne présente plus grand 
intérét, 

VROCOURT. Moyen dge. Église de 1541, en silex, 
peu remarquable. Son cimetière, bordé de blocs de 
grès, rappelle par la disposition de ces monolithes, 
fichés verticalement en terre, les enceintes circulaires 
druidiques. 

WAMBEZ. Ep. celtique. Au lieu dil le Camp de la 
pierre, monument druidique de l'espèce des dolmens. 
— Église poroissiale moderne. (Graves, $ 1, 1836, 
«$a.) 
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CANTON DE BRETEUIL. 
Chelles : Barnnu ÿ 


BEAUVOIR. Moyen dge. Soulerrain-refuge sous une 
ancienne forteresse, formé d'allées garnies latérslement 
de cellules. —— Église parissiale moderne, sans in- 

BONNEUIL-LE-PLESSIS. Ep. romamme. Voie d'A- 
miens à Beauvais par Cormeilles. — La cuttine de Sira- 
wont, prés de Bonneuil, passe pour avoir été un camp; 
où n'v trouve pas de boulevards, mais on y a fait one 
abondante moisson de bagues chevalières, jovaux, po- 


teries. — Médailles de Maximin le Pieux, Phifippe, ete. 


(Grates, S1,1943, et$ 2.) — On voit au musée de 
Besurais une meule de grès qui en provient. ® Moyen 
âge. A l'ouest de Bonneuil, soaterrain-refuge pratiqué 
déns la Monlagne à Galets frue dite d'En-Bes,. H 54 
compose de deux allées accompagnées de pris de deux 
cents rellules : l'une d'elles a un autel taillé dans le roc. 
La population de ce village s'y retira en 1776 pour 
échapper à la rigueur du froid. (Graves, © 1, 1843, 
ef a.) —Visé-ris de l'église, emplacement de l'ancien 
châteeu de Bonneuil: motte du donjon de forme co- 
nique , de 30 mètres de hauteur envirou, entourée d’un 
fossé et défendne par un boulevard. Souterrains qui 
permettaient d'opérer des sorties dans plasieurs direc- 
tions; l'un d'eux se prolongeait jusqu'au monastère de 
Bonneuii. — Il ne reste plus du prieuré de cetts com- 
mune qu'une porte ogiale, du wi siècle, (Graves, 
ibid.) — L'église est un mouument snomal : elle à 
trois chœurs et une nef. Le chœur central a tous les ca- 
ractères du xv° ou du vi" siècle (evatème des nervures 
angulenses par pénétration et sains chapiteaux pour les 
piliers). Le chœur du nord à été remanié vers 1743; 
celui de Notre-Dame a des voûtes à pendentifs peints : 
il date de 1553. On y veit des vitraux assez beaux. En- 
fin une tourelle à l'extérieur est de 1350. Le reste esl 
moderne. remanié, et n'a rien de remarquable. 

BONVILLERS. Moyen âge. Déromerte, en 1839. 
d'an de ces soulerrains-refuges que nous avons déjà 
signalés. 1l était composé d'une longue allée garnie de 
cellules latéralement. On y a trouvé un puits. — Église 
paroissiale : nef, façade et clocher, modernes: Le chœur 
seul remonte au art siècle, mais il n'a rien de romar- 
quable, 

BRETEUIL. Ép. celtique. Haches en silex et mé- 


$1, 1843, et $ 2.) — Au hameau d'Ébeillaux, baches 
en silex. trouvées en 1818. Ep. romane. Près de la 
voie antique de Beauvais à Cormeilles par Vendeur . sé- 
parant les finages de Breteuil et de ce dernier heu. 
médailles d'Hadrien, Antomn, rex Juba, Fanstine, 
Probus, Dioclétien. {Cambrs, L ÎT, p. 338.1 Médailion 
de Trajan, en 1:56: Vespasien en or; Mare-Aurèle, 
Constantin. "D. Grenier.\ Moyen dge. Souterrain prèsis 
de l'hospice, qui a été établi sans doute, comme ceux 
de Novers-Saint-Martin, Cormeilles, ete. (voir ces 
noms. pour s mettre à l'abri des invasions des Nor- 
mands, au 1x" siècle, — 1] ne reste de l'ancien château 
de Breteuil, détruit au xv° siècle, que la motte qui sup- 
portait son donjon. — L'ancienne abhave de Notre- 
Dame, rétablie vers 1035, et sun église uable, 
de cette époque, ont été détruites. (Graves, $ 1, 1813, 
ets.) Mais on retroure sur son emplacement une 
petite chapelle, du ani ou du x siècle, qui a conservé 
des parés curieux, {Barin, $ 2: Graves, $ 1, 1843, et 
$ 4.1 — Autre chapelle, sous l'invocation de saint 
Cyr, à l'est de Breteuil, da xu° siècle (1100°, dont le 
chœur est voûte en plein cintre et à gros boudins. Elle 
est éclairée par trois fenêtres de la mème forme et par 
deux oculus. Chœur carré. — Église paroissiale, ea 
partie de la fin du su siècle ‘1:64), en partie de 
1249: de cette époque datent une fenétre 1 une porte 
seulement. Portail et clocher du x siècle (1500. 
Cette église est composée de deux nefs, Longueur, 
38 mètres; largeur, 13 mêlres. On remarque au sud 
une corniche formée d'une suite d'arcatures à plein 
cintre, avec conire-corbeaux et modillons à masques, 
et des fonts baptismaux figurant une cuve soutenue par 
des colonnes trapues accouplées (an sièele 1, {Graves, 
hd. Eug. Woill. $ 3. et Appendire { Saint-Cvr ?} 

BROYES. Éy. remain. Le ternitoire de estte com 
mune est couvert de fuiles brisées, de poteries, ete. 
Moyen âge. Église paroissiale, édifice moderne. Les 
parties les plus anciennes, le portail et le chœur, sont 
de 153%: La nef a un lambris du ver siècle. L'autel est 
niche. décoré de tableaux et de statues. 

CHÉPOIX. Ce lien possédait une forteresses impor- 
tante dont Charles VIE ordonna la démolition {lettres 
da 10 avril 2 4%11 Celte forterceæe fut, dit-on, rem- 
placée à Varmaise, hameau sur un cxeau au sud-ouest 
de Chépoix, par un château qu'on + voit encore; il est 
flanqué de deux tours. —- L'église paroissiale de Che- 


dailles gsulorses au nombre de plus de cut. { Graves, | poix est un édifice partie du n° siècle el partie du 
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ru siècle; il est en picrre, avec soubassement de grès. 
Une inscription indique que la façade a été érigée par 
Germain, curé, en 1650. On y voit quelques restes de 
vitraux. — Une chapelle à Bacouel, bameau au nord 
de Chépoix , a été construite dans le xrn siècle ; elle n'a 
rien de remarquable, 

ESQUENNOY. Moyen âge. À l'est de ce village, sou 
terrain qui à probablement servi de refuge à l'époque 
des invasions normandes, au 1x° siècle, — Granges qui 
dépendaient de l'ancien hôpital que les Templiers et 
les chevaliers de Malle y avaient établi; ec sont de fortes 
construclions soulenues par de solides contre-forts, mais 
dent il serait difficile de reconnaitre la valeur archéo- 
logique. — Église paroissiale : moitié du xvr' siècle, 
moilié moderne. Les parties les plus anciennes remon- 
tent, dit-on, à 1540 {voûtes et fenêtres du chœur), 
Nef moderne, Le clocher, de £o mètres de hauteur, ter- 
mine en coupole, est du slyle de ln Renaissance, Sta- 
tues à l'intérieur de l'édifice ; l'une d'elles représente le 
Père éternel tenant Jésus-Christ cracifié, Cette église 
est le but d'un curieux pèlerinage : le jour de la Tri- 
nié, on y amène un grand nombre de chevaux, aux- 
quels on en (ait faire trois fois le tour, puis leurs con- 
ducteurs entendent la messe et déposent une ofrande, 
(Graves, $ 1,1843,et$ «.) 

FLÉCHY. Ép. romaine, Au lieu dit le Dessus de la 
Fosse Beauron , lailes brisées, médailles et constructions 
souterraines, (Graves, $ 1, 1843, et $ 4.) ! Moyen âge. 
Daus la rue Blanche, à Fléchy, souterrain - refuge qui 
avait plusieurs entrées (1x° siècle?). -— Église parois- 
sale construite en 1658, et en partie moderne. Lam- 
bris sculpté du xvi' siècle et statue de saint Fuscien, 
patron du lieu. (Graves, ibid. ) , 

GOUY-LES-GROSEILLERS, Ep, romaine, Voie 
antique d'Amiens à Beauvais par Cormeilles. : Moyen 
âge. Sarcophages près de celle voie. — Église pa rois- 
siale, petite construction, en partie du xr° riède eten 
partie moderne, Dans le chœur, lambris du xv* où du 
ami siècle. ; 

HÈRELLE (LA). Ep. celtique. Dans la forêt de cette 
commune, traces d'habitations qui, par leurs disposi- 
üons, peuvent être présumées d'origine cellique. (Gra- 
ves,$1,1843,et$ a.) Haches ea silex. L Ep. romaime. 
Bois de Plainville, meules de poudingue. — Médailles 
de Faustine, Antonin, Sabine, Lucille, Trajan, Pos- 
thume Claude, Gordien , Tétriens, Posthume, Salonine, 
Constantin. (Cambry, L 1, p, 358.) Tuiles brisées en 
abondance, dans les environs de la Hérelle. | Moyen dre. 
Découverte de sarcophages entre la Hérelle el Mory 
du côté de Gannes, en 1835 ; ils contenaient des pote- 
ries, — Îuines du château de la Hérelle, sur une motte 
recouvrant de vastes souterrains; l'ancien emplacement 
présente un carré de 100 mètres de face, Les fossés qui 
l'entourent sont larges de 10 mètres et profonds de 


5 mètres, avec plate-forme à escarpe. — Église parois 
siale, parlie moderne et partie du xvr' siècle, 

MENIL-SAINT-FIRMIN (LE). Ep. celtique, Haches 
eu silex autour de ce village. à Moyen dge. Sarcophages, 
au lieu dit Le Champ de Sereu ou de Cereu, près de la 
route de Montdidier. — Église paroissiale moderne. 

MORY-MAUCREUX. Près de l'église de ce village, 
au lieu dit la Motte, entrée d'un fort où souterrain- 
refuge, — — Église du xvi° siècle, sans intérêt archi- 
tectonique. : 

PAILLART. Ep, romaine. Ce village, sur des voies 
antiques qui tendaient vers Amiens et Beauvais, offre 
sur plusieurs points de son territoire des luiles brisées, 
des poteries, ete. (Graves, $ 1,1843 ,e1$ 9.) — Dans 
les lourbières au nord de ce village, fers de mulets 
d'origine antique, garnis d'un rebord pour emboîter le 
sabot. || Moyen dge. Découverte en 1841, près de l'é. 
glise de cette commune, non loin de la voie romaine 
d'Amiens, de squelettes non ensevelis el placés péle- 
méle, ayant à la tèle et aux pieds des vases funéraires 
de pelite dimension, rouges, noirs, blancs, d'une 
grande légèreté et avec ornements trés-élégants, ainsi 
que des glaives et des bourles de ceinturon en fer qui 
paraissaient contemporains de l'époque mérovingienne, 
— Autres sarcophages près du marais du Bain — 
L'église paroissiale est une construction remarquable 
du x siècle, Vitraux aux armes de Raoul de Lannoy, 
seigneur de Paillart à celle époque. Nef moderne. 

PLAIN VILLE, Ép. romaine. Entre Pluinville et Séré- 
villers, luiles en grande quantité, 

ROCQUENCOURT. Moyen dge. Sous la rue dite de 
la Montagne existe un de ces soulerrains ou forts qu'on 
rencontre si fréquemment au nord du département de 
l'Oise, sur les frontières de la Picardie. On dit que 
le village de Rocquencourt tout entier repose sur des 
cryptes. (Graves, $ 1, 1843, et $ 2.) — Eglise parois 
siale, remaniée. Portail à plein cintre, avec colonnes 
trapues de l'époque romane. Chœur du xn° siècle, 
éclairé par des baies à lancelles simples , accompagnées 
d'uve commiche formée d'arcatures en plein cintre, de 
contre-corbeaux et de modillons. Clocher et nef du 
au siècle. Une partie de la nef transversale, du côté 
du nord, est moderne, (Graves, $ 1, 1843, et 5 ».) 

ROUVROY-LEZ-MERLE. Ep. celtique, Au mont 
Catillon, médailles gauloises ea grand nombre. { Cam- 
bry.) £ Ep. romaine. Au rmême lieu, dépôts considé- 
rables de tuiles et de poteries. Médailles d'Antonin, 
Sabine, Claude, Lucille, Domitien, Trajan, Hadrien, 
Alexandre, Mamea, Valentinien père, Sévère , ete. Mé- 
daile, lite casquée, VRBS- ROMA ; revers, la louve, 
Rémus et Romulus, surmontés de deux étoiles; exer- 
gue,T-R:S, Une siatuette de Bacchus, en bronze , ete. 
(Cumbry, & 11, p.336.) — À Rouvroy, débris antiques. 
— À Merle (hameau), il ÿ a une si grande quantité de 
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tuiles et de poteries fines, qu'on peut supposer qu'il ÿ 
a existé un atelier de fabrication. — Eglise paroissiale 
moderne. . 

SÉRÉVILLERS. Ép. romaine. Entre es village el 
Plainville, amas considérable de briques et de tuiles 
brisées. Vestiges de fondation. Poteries rouges d'un 
très-beau travail, ornées d'arabesques, etc. || Moyen 
âge. L'église paroissiale est un édifice hybride, dont les 
parties les plus anciennes appartiennent à l'époque du 
style ogival primaire. Le chœur, polygone, est éclairé 
par des fenêtres en lancettes simples: il a une corniche 
en corbeaux à masques profilés en consoles (xn' siècle) 
et des voûtes à nervures anguleuses, du siècle suivant, 
sans doute. Le clocher et la nef sont du xv° ou du 
avi siècle, (Graves, $ 1, 1843, et $ 9.) 

TARTIGNY. Moyen dge. À l'ancien cimetière de 
culte commune, sarcophages en grande quantilé. — 
Eglise paroissiale, du xu° siècle eu partie (le chœur et 
les transepts, 1555), Le portail, la nef et le chocher 
ont été reronstruits en 1833. 

VENDEUIL-CAPLY. Ep. celtique. On a Wrouvé dans 
le vallon de Saiat-Denis, lieu supposé étre Bratuspan- 
tin, dés médailles gauloises en grand nombre {voir 
la nomenclature de ces médailles dans la Description du 
département de l'Oise, par Cambry, L Il, p. 343 et sui- 
vantes), des anneaux d'argent, un pelit casse-tête en 
jaspe vert, un vase en terre noire marqué de lignes 
grossièrement tracées (1803 }. | Cabinet de M. Houbi- 
gaat. | || Ep. romaine. Voie antique de Beauvais à Pail- 
lart, limitant les finages de Vendeuil et de Breteuil. — 
11 serait Lrop long de faire connaître ici toutes les mt- 
dailles de cette époque trouvées sur l'emplacement pré- 
surné de Bratuspance, qu'on à surnommé Le Pérou des 
autigaaires. Nous nous bornerons à ciler les principales : 
plusieurs médailles d'or au lieu dit le Correau : Faus- 
line mére, Néron, Hadrien, Vespasien, Antoain le 
Pieux ; médailles consulaires des Césars du Bas-Empire, 
en grand nombre, etc. enfin, en 1819, médaille en 
argent, avec la légende DVRN, les chiffres CAX dans 
le haut revers : un augure, tenant un bélier de la main 
droite et un bœuf de l'autre: face : tête coiffée en che- 
veux ; plus deux médailles grecques. (Graves, $ 1, 1843, 
et $ 2.) Depuis le xv1° siècle, on n'a cessé de fouiller le 
territoire de Vendeuil ou de ses environs, toujours avec 
suecès. Un nombre considérable d'objets, de poteries 
de toute espèce, a élé méme enrichir les cabinets de 
l'Angleterre, Enfin, ce qu'on y à recueilli est innom- 
brable, (Voir d'Aflonv. Cambry, Graves, Vuyard.) Le due 
de Sully avait, suivant Cambry (ouvrage cité}, une ma- 
gnifique collection des plus beaux objets, en or et en 
argenl, qu'on y arail trouvés (vases, staluelles et une 
multitude d'instruments de sacrifice, en bronze). Les 
vases, les poteries domestiques fines, de formes elé- 
gantes, sont tellement variés et nombreux, que nous 


ne pouvons que renvoyer aux Ouvrages qui en ont 
publié une partie ‘; ces poteries se font remarquer par 
leurs dessins élégants, très-bien exécutés et d'une grande 
pureté, — Le musée de Beauvais ne possède que peu 
d'échantillons des découvertes de Vendeuil ; mais be ca- 
binet de M. Houbigant, à Nogent-es-Vierges, en ren- 
ferme de très-précieux ?. On y remarque : une figurine 
d'Hygie, en terre rouge, de 22 centimètres de hauteur ; 
des agrafes en bronze, ornées; des spatules de la mème 
matière, pour la toilette; une clef; des boudes: un 
obscena; des animaux; un cachet pour marquer les 
lerres cuiles, avec l'inscription : LVCI: TVLLI"LON- 
GINI {de même métal); des agrefes (ibid. ); un vase 
lacrymatoire en verre très-allongé; un fragment de 
mosaique de plusieurs couleurs, où l'on voit une tête 
de dauphin, un trident et une bordure à torsade; des 
lampes en terre cuite avec l'empreinte d'une croix et la 
lettre P. (Graves, ibid.) — Eu 1823, on a décou- 
vert aussi à Vendeuil un sa { celle ins- 
cripüon : C°F-M°-VS"MARIVS"F:T ;ilrenfermait 
un squelelle et des objets en bronze, Une statue de 
Mercure fut mise au jour en 1630. On avait recueilli 
dès 1665 une Cérès en bronze qui, d'après l'abbé 
Dubos, était d'un prix inestimable. On cite encore : 
1° une statuette d'enfant portant une boîte ouverte; 
a° le doigt d'une statue, de 1,16 (bronze); 3° une figu- 
rine de Diane (bronte}, trouvée en 1780, chef-d'œuvre 
d'élégance (Cambry, Adas); 4° des objels en ivoire 
(cuillers, flûte et fragments}, épingles; 5° des lampes, 
dont l'une portait l'inscription : Q:NVMI:CEL., d'au- 
tres en Lerre rouge el noire, à anse; 6° enfin, une 
grande quanlité d'anneaux de verre, de euivre, une 
sonnette, des épingles, des fibules, des boucles, des 
boutons, des agrafes, des fleurons d'or et de bronze 
{ Cambry), une multitude de meubles el de joyaux en 
bronze. (Graves, ibid.) La plupart des vases enliers 
contenaient des médailles. On trouva encore à Ven- 
deuil quelques pierres gravées et des débris de sculp- 
ture, des colonnes et des restes de constructions im- 
portanles, mais portant des traces d'incendie ; ces traces 
ont été reconnues jusqu'à 3 mètres de profondeur. — 
Toutes ces découvertes prouvent qu'il y a eu à Ven- 
deuil une ville, où du moins un emplacement romain 
d'une très-grande importance, et le mélange d'objets 
gaulois et romains donne un grand poids à l'opinion 
de ceux qui placent dans celte localité Bratuspantrum, 
{Voir, pour plus de détails, la Notice archéologique sur 
le département de À Oise, par M. Graves, p. 85 , où toutes 
les opinions concernant Bratuspantiun sont exposées 
avec une grande impartialité. } | Moyen dge. Église pa- 


F Voir les publications où les listes de MM. d'Aljonvitie . Cam. 
bry { dilas}, Cavlus, Grmves, ete 

* Une partie à été gravée et sera publiée dans les Mémacres de 
de Suerëté académique, ete, de L'Üue 


81 ARRONDISSEMENT DE CLERMONT. 82 


roissiale, en partie du ani siècle et en partie moderne. 
(Graves. ) | 

VILLERS-VICOMTE. Ep. romaine. Médailles (au 
musée de Benuvais). © Moyen dge. Dans un chemin 
creux, route de Blanc-Fossé , souterrain appelé encore 
Fort, qui a servi sans doute de refuge. — Église parois 
siale de l'époque de la Renaissance et moderne ; on y 
voit des restes de beaux vitraux. 


CANTON DE CLERMONT 
(Chef-bieu : Casamont. } 


AGNETZ. Moyen âge. Au hameau de Ronquerolles, 
fort où souterrain-refuge, composé de plusieurs gale- 
ries d'une grande étendue. — L'église paroissiale est 

«remarquable par son ensemble et ses détails; en grande 
partie du sun“ siècle (la façade, la nef, nn des bas-côtés 
de In nef transversale et le clocher). Chœur de 1540, 
Portail ogival avec colonnettes, dont les chapiteaux sont 
à feuilles recourbées; au-dessus s'ouvre une fenêtre 
divisée en cinq petiles ogives, surmontées de roses el de 
trèfles : une tourelle hexagone flanque ce portail. À {a 
nef, contre-forts à arcs-boutants. Corniche à feuilles 
entablées, Clocher central carré; chaque face a trois 
petites fendires doubles, trilobées et tréflées. Restes 
de vitraux de 1540. Caveau avec une représentation 
du saint sépulere (an siècle}: fonts haptismaux, du 
un" sibcle, (Graves, $ 1, 1888, et 8 a.) —— À lo ferme 
de Saint-Remy-l'Abbaye, restes Irès-carieux de l'an- 
cien prieuré, qui dépendait de l'abbaye de Saint-Ger. 
mer, édifices ignoré, dont il ne reste plus que la nef 
et La façade. Longueur, 13",35; largeur, 12",fa; 
hauteur, 8°,70 à l'intérieur, à l'extérieur, 14 mêtres, 
On peut lui assigner, par ses caractères, le xu° siècle, 
Au moment où M. Eugène Woillez! dessins rette 
chapelle 11 fat assez heureux pour v découvrir un ma- 
guifiqué pavé en briques émaillées, du «n° siècle; Le 
musée de Beauvais en possède quelques parties. 

AIRION. Moyen dge. Près de la voie romaine ve- 
nant de Beauvais à l'étang de Cressy, sarcophages. — 
Église paroissiale bâtie en pierre, mais remaniée, en 
partie du xvi' siècle et en parlie moderne: sans intérêt 
architectonique. 

AVRECHY. Ep. celtique. Souterrain creusé dans la 
craie, consistant en une série de cellules qui se com- 
rmuviquent, au moyen d'un trou, de l'une à Fautre; 
chaque trou était fermé par une pierre plate mobile, 
On ignore s'il y avait une allée commune servant d'acchs 
au chambres. et comment et en quel lieu ce souterrain 
aboutissit. Au moment de la décoûverte, il existait 
dans chaqne chambre un amas de briques non cuites 
et une espèce de sidge de même matière. Le so! présen- 
tait des débris de poteries, identiques aux poteries cel- 


! Noir Archéologie des monuments religieur du Benwreirie. 
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liques; enfin, on y rencontra une tête humaine entière, 
(Graves, S 1, 183a, et $ a.) || Moyen dge. Église 
paroissiale, hybride: chœur et nef transversale du 
xrn* siècle; has-côtés de 1540; façade du temps de la 
Renaissance : vitraux de 1554. (Graves, ibid, Eug. 
Woill. 5 3.) 

AVREGNY, Moyen dge. Église paroissiale, hybride, 
remaniée, en pierres de taille, xv°-xvr" siècle et mo- 
deérne: sans intérét. 

BREUIL-LE-SEC. Moyen dge. Église paroissiale de 
plusieurs époques. La nef fut incendiée à la fin du 
avan” siècle, Les parties les plus anciennes sont les deux 
murs latéraux , le chœur et le clocher (premiers temps 
du au° siècle}, et une seule fenêtre du x" siècle. 
(Eug. Woill, $ 3.) 

BREUIL-LE-VERT. Moyen dge. Église paroissiale . 
remaniée, mais assez remarquable par ses détails : une 
partie date de 1145 ; mais le mur de la nef principale, 
côlé du sud, el ce qui l'avoisine, ainsi que les fonts 
baptismaux, sont évidemment antérieurs: (Eug, Woill. 
$3.) Les ornements barbares de ce mur et des piliers 
annoncent une profonde ignorance de la'sculpture, Les 
fonts haptismanx sont aussi grossièrement laillés : c'est 
une cuve carrée creusée circulairement avec un trou 
central pour l'écoulement de l'eau, Sur trois faces on 
voit de larges palmes; sor la quatrième face est un 
personnage accompagné de deux disques (peut-être 
a-t-on voulu y représenter le soleil et la lune?}. Clo- 
cher carré, central, en bâlière, avec arcades semi-cir- 
culaires. Le chœur et la nef sont du style ogival pri- 
maire où un peu antérieur, Enfin le portail et une 
chapelle sont, dit-on, de 15607 { Graves, $$ 4 et 4; 
Eug. Woill. $ 3.) 

BULLES. Ep, romains. Voie antique de Beauvais à 
Bavay (7), limitant les finages de Bulles et du Plessier- 
sur- Bulles. — Vallon du Méoil-sur-Bulles et emplace- 
ment appelé le Chdtelet , tuiles et poteries. ! Moyen âge. 
Au nord de ce bourg, vallée de ln Brêche, au licu dit 
les Luizats ,sareophages en grande quantité, — fl existe 
sous le village de Bulles des refuges ou caves tellement 
nombreux, que presque toutes les maisons pourraient 
communiquer souterrainement ensemble, On (ait re 
monter l'origine de ces souterrains aux invasions nor- 
mandes {1x° siècle}: on les nomme forts, ainsi que nous 
l'avons dit ailleurs : ils sont invariablement ereusés dans 
la craie, comme dans la plupart des villages de Pi- 
cardie: c'est là leur caractère distinctif. = I ne res 
rien des deux châteaux de Bulles bâtis au is siècle: l'un. 
situé au lieu qu'on nomme le Châtelet, au sud-ouest de 
lu ville, et dont Charles VIT prescrivit la démolition en 
1439; le second, dans l'intérieur de la ville, entouré 
de murailles avec quatre portes : son emplacement s'ap- 
pelle à présent la plare du Château. 1 fut brûlé en 
1636 par Jean de Verth, qui commandait les trotipes 
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espagnoles. Ce qni reste du prieuré de Sainte-Made- 
leine, aujourd'hui converti en grange, mérite une men- 
lion particulière, C'est un bâtiment qu'on fait remonter 
à 1075, (Graves, $ 1; Eug. Woill, $ 3.) Le portoil est 
en plein cintre, d'une ornementation fort remarquable, 
presque entièrement végétale. Une riche arcade à plein 
cintre, composée de trois arcades secondaires, présente 
d'abord une large archivolte, garnie dans son pourtour 
de chevrons doubles; celle qui suit est ornée de disques 
garnis de petites fleurs circulaires, de perles et d'en- 
roulements réguliers. L'archivolte la plus voisine du 
centre est ornée de feuilles. Enfin, sur chacun de ses 
claveaux est sculplée une seule feuille repliée sur elle- 
même. Toutes ces sculplures sont d’un travail très-dé- 
licat. (Eug. Woill. $ 3.) — L'église paroissiale de Bulles, 
bâtie en 1539, ft brûlée on 1636, mais les parties 
supéricures furent seules endommagées: ainsi, l'église 
entière et le clocher sont du xvi* siècle. Le portail pré- 
sente une large arcade à moulures creuses avec mé- 
lange d'animaux, de végétaux, pinacles et clochetons 
de l'époque : il est accompagné d'une tourelle carrée et 
d'une rose Bamboyante, (Graves, $ 1, 1838, et $ a; 
Emm. Woill, $ 4.) ; 
CHOISY-LA-VICTOIRE. Ép. celtique. À la ferme 
de Froyères, haches en silex et médailles gauloises. 
{Graves, $ +, 1856.) | Ep. romaine, Même ferme, 
tuiles en très-grande quantité. { Moyen âge. Vestiges de 
l'ancienne forteresse romane de ce village (fossés, murs 
considérables, el motle ou base, de forme ovale, de 
a0 mètres de largeur sur 10 mêtres de hauteur), rasée 
au xv° siècle. (Graves, $ 1, 1838, et $ a.) — L'église 
paroissiale n'offre rien de remarquable, Lés voûtes re- 
posent sur de longues colonnes à chapiteaux ornés de 
feuilles, qui rappelaient le «n° ou le x” siècle, 
CLERMONT. Ép. romaine. Nulle tracs de cette 
époque dans la ville. — Route de Clermont à Mour, 
tuiles et potcries brisées. || Moyen dge, Le plus ancien 
monument de cetle ville est le donjon , de forme carrée, 
seul vestige encore debout de l'ancien château de Cier- 
mont. [ a été utilisé pour Ja construction d'une prison, 
mais l'on peut encore en étudier les principales parties, 
Cet édifice, par sa forme, doit remonter au x° où au 
commencement du x siècle; on à avancé, mais sans 
preuves, qu'il avait remplacé un castrem élevé par 
César, Ce donjon est carré, orienté du nord-ouest au 
sud-est. Longueur, 25,50; largeur, 37%,50: hauteur 
totale, 29%,507, Les murs ont ÿ",50 d'épaisseur et 
sont soutenus par douze contreforts plats qui le contre- 
butent jusqu'en haut, Quatre étages de petites fenétres 
carrées, au nombre de quatre-\ingls, occupent les façades 
du nord et du sud, Le rez-de-chaussée est voûté. (Gra- 


LC'ess ls hauteur netucllez elle était dans l'urine de Sa mètres, 
ut de denjon se Lersuinait par wwe galerie en plate-forinse. Les pigeons 
sont molerwes. {firanes , $ 1, 1838, ot # =) 
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enceinte fortifiée de Clermont sabsislent à l'ouest de 
l'hôtel de ville où limitent des jardins {tour carrée avec 
mächicoulis, tours cylindriques, murailles en moveu et 
en grand appareil). La porte de Nointel a des murailles 
qui ont plus de 10 mètres d'épaisseur. Cette ville, 
avant le avi siècle, était défendue par une enceinte 
fortifiée et un fossé alimenté par un réservoir qui 
existait sur la promenade actuelle du Ghätellier, où ar- 
rivail l'eau de la Bréche, Une tour très-élevée domminait 
le donjon dont nous avons parlé. Celte enceinte datait 
du xiv° siècle, — L'hôtel de ville actuel, monument du 
règne de Charles le Bel, est un édifice élevé, Sa façade 
principale se termine par un pignon divisé duus sa 
partie centrale, du haut en bas, par un contre- fort 
dont l'amortissement supporte ua belfroi polygone; vers 
l'ouest , une galerie à mâchicoulis se reliait à l'enceinte 
de la ville, Enfin, des niches étroites à moulures rondes 
el des fenêtres remaniées, probablement au xv° siècle, 
complètent la décaration du monument. (Graves, ibid. 
Eug. Woïll, $ 3.) — Les édifices privés sont peu nom- 
breux. On ne distingue que trois maisons qui sont du 
xv* où du ami siècle : 1° l'une, près de l'église, n° 6, en 
briques, avec corniches sculplées (vignes et raisins}, 
fenêtres avec ornements de la fu du x5° siècle; s° une 
autre maison, n° ha, en pierre, avec ornements (oi- 
seaux, personnages) el avec escalier dans une lourelle 
(époque de la Renaissance}; 3° une autre habitation de 
la même époque, dans la rue des Anciennes-Prisons, — 
L'église paroissiale domine la ville : c'est un édifice du 
ww el du avi" siècle, 1° Portail de 1327, de forme 
ogivale, avec eolonnettes en retroile, dont le lyropan 
esl percé de quatre roses à contours lobés, avec mou- 
lares cylindriques et cordons d'étoiles garuissant des 
moulures creuses ; on y voit latéralement des ornements 
à enroulements, feuilles de fougères, ele, caractéris- 
Liques de l'époque; a° base du clocher à côté de ce por- 
tail; 3° nef latérale du côté du nord; 4° baies de lu nef 
principale, à ogives doubles et à quatre feuilles. Le 
chœur et les chapelles qui s'y rattachent, ainsi que le 
côté méridional de la nef, datent de 1540, À l'exté- 
rieur, le chœur est garni d'une balustrade à jour, à 
panneaux de style flamboyant, de pyramides, de clo- 
chelons, etc. À l'intérieur de l'église, où y remarque 
des vitraux du xvi° siècle assez remarquables, {Voir les 
Notices sur Clermont, par M, Feret, 1859.) Le clocher 
est moderne; il a remplacé, en 1785, celui qui avait 
été élevé à la fin du xv° siècle, (Graves, ibid. Em. 
Woill. $ 4. 

ÉTOUY, Moyen âge. Église paroissiale. Édifice vaste, 
cruciforme, remanié, et qui appartient par quelques 
détails (fenêtres de lu porle et du sud de la nef} à 
l'époque du style ogival rayonnant et ep grande partie 
au xvi" siècle (le chœnr); le reste est moderne. Appareil 
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en cailloux dans la nef, mais en pierres d'appareil dans 
le chœur, consolidé par de larges contre-forts carrés, 
Oa Lit sur l'un d'eux : remor de mor retarde jus, 1544, 
et sor un autre : 1549, espérance m'abuse. L'intérieur 
du chœur est remarquable ; vaste , de forme polygonale, 
éclairé par de longues fenêtres semi-circulaires. Voûtes 
à pendentifs de 1560. Une chapelle , au sud, renferme 
deux belles statues de grandeur naturelle, dont les têtes, 
en marbre, sont d'une bonne exécution : ce sont celles 
d'Adrien de Vuignacourt et de Louise de Saint-Perier, 
st femme. (Graves, $ 1, 1838, et 5 9.) 

FITZ-JAMES. Moyen dgr. Église paroissiale, édifice 
hybride : le portail, le nord de la nef et le chœur sont 
de l'époqne de la transition romane, (Eug. Woill, $ 3.) 
Le côté sud de la nef et le chœur sont du style ogival 
tertiaire, (Graves, $ 1, 1838.) On y trouve quelques 
vitraux du xvr° siècle. — L'ancien châlean de Fitz-James 
ou plutôt de Warty, où s'était réfugié, en 1745 , Charles- 
Édouard Stuart, petit-fils de Jacques ÎT, n'existe plus, 
(Graves, 5 1, 1838,et5 ».) P 

LITZ. Eglise paroissiale de deux époques : portail 
et nef, du ut siècle; chœur constrait en 1544, Le clo- 
cher central, carré, est moderne, Les voûtes du chœur 
ont des expansions en pendentifs, avec animaux bi- 
æarres; les contre-forts, des ornements du style de la 
Renaissance. — || ne reste pas de vestiges de l'abbaye 
de Wariville, fondée en 1:34. et du prieuré de filles 
dépendant de Fontevrault. 

MAIMBEVILLE. Moyen dge. Église paroissiale en 
pierre, cruciforme , xv° et xvi siècle, Chœur plus élevé 
que la nef, Clocher moderne, Sans intérét. 

NEUVILLE-EN-HEZ (LA). Ep. celtique. Médailles 
de grande dimension , au village de Boulinconrt et dans 
les marais de Rue-Saint- Pierre. (Graves, $ 1, 1838, 
et $ +.) Dans la forêt de la Neuville-en-Hez, petit san- 
flier en brouxe, attribué à la même époque. {Cabinet 
de M. Houbigant.) || Ep. romaine. Même forêt (cavée 
Notinette}, poleries, ustensiles d'ivoire et de bronze, 
médailles, marmite en bronze avec anse mobile, (Gra- 
ves. $ 1, 1838, et $ 2.) — Au lieu dit Les Dritlés, vase 
contenant qualorze cents médailles. Poteries rougesavec 
arabesques. Épingles en ivoire, de 0°,08 de longaewr. 
(Cabinet de M. Houbigant.) Autre épingle d'ivoire por- 
tant un coq. Vase cinéraire en terre jaune trouvé dans 
un tormbesu, avec des médailles d'Hadrien et de Lu- 
cius Verus. (Même cabinet.) || Moyen dge. Il ne reste 
plus du château, où naguit saint Louis, le 95 avril 1915, 
qu'un lertre de forme ovale, de + mètres de hauteur, 
de 108 mètres de longueur, sur So mètres de largeur, 
Îl recouvre des souterrains. — L'église paroissiale, 
bâtie an 1187, n'a conservé de celte époque qu'un 
clocher carré, dont chaque face est pereée de deux 


fenêtres romanes. Le chœur est du nv° siècle. Le reste 


eat moderne, — [l ne subsiste plus du couvent de la 


Garde, fondé et bâti en 1188, qu'une porte surmontée 
de trois niches ogivales. (Graves, 1hid. } 

RÉMÉRANGLE. Moyen dge. Ce village est assis sur 
de nombreux souterrains contemporains des invasions 
normandes ; ils sont pratiqués à 3",25 au-dessous du 
sol, et les galeries ont pris de 26 mètres de longueur, 
— Église paroissiale de plusieurs époques : la facade, 
composée d'une arcade à moulures cylindriques, avec 
hachures, est de l'époque romane; les voûtes sous le 
clocher sont du an sièele; le chœur est de ln fin du 
avi siècle, Vitraux. Cette église est depuis longtemps un 
but de pèlerinage. — Maison du xv' siècle, dans la rue 
principale de Rémérangle. 

RUE-SAINT-PIERRE. Ep. romaine. Tuiles et pote- 
ries antiques en grande quantité, Meale ep poudingue. 
! Moyen dgo. Période mérovingiemme, En 1846, décou- 
verte d'un sarcophage, orienté de l'est à l'ouest, Lon- 
gueur, 3°",30; largeur, 0",60: hauteur, 0",50, On y 
trouva un petit seau en bois avec anse et garni en 
bronze, un vase de terre, un sabre, deux agrafes, deux 
médailles, une hache, un fer de lance, Une sonnette 
posée sur le couvercle communiquait probablement à 
l'intérieur, au moyen d'un lrou qu'on y voyait encore. 
{Danjou: Eug. Woill. $ 3, Appendice,) Ces objets se 
voient au musée de Beauvais, On y trouva encore deux 
autres sarcophages, orientés de même, dont l'un n'avait 
que 1°,60 de longueur, renfermant un vase, des armes 
et plusieurs autres ustensiles ; l'autre, de 1*,30 de ton- 
gueur, de 0",50 de largeur, n'avait qu'un seul vase de 
lerre, — Autres sarcophages dans le cimetière, orientés 
du nord au sud, disposés par allées et parallèlement, — 
Église paroîssiale de deux époques bien distinctes : la 
façade principale, ainsi que Le clocher-arcade qui la 
surmonle , est de l'époque romane primitive; le portail 
el son tympan offreat des détails à étudier. (Bull. de la 
Commission archéologique du dioc. de Beauvais.) Le char 
doit être de la fin du xv1° siècle. La nef est moderne. 
(Graves, $ 1, 1838, et $ a; Emm. Woïll. $ 4.) 

SAINT-AUBIN-SOUS-ERQUERY. Moyen de. Eglise 
paroissiale, petit édifice en partie du x1° siècle et em 
partie moderne, Portail avec arcade ornée de dents de 
scie ou pointes da diamant doubles, et corniche à per- 
sonnages, La nef offre aussi des détails romans. (Graves, 
S1.:848, et $ »; Eug. Woill. $ 3, Appendies. } 


CANTON DE CRÉVECŒUR. 


{Chef-leu : Caivecætn.} 


AUCHY-LA-MONTAGNE. Ép. moderne. Église pa- 
raissiale, trés-remaniée. Quelques parties sont fort 
anciennes. Chœur et portail de 1789. Nef rehâtie de 
1773417786. 

BLANC-FOSSE. Ep. romaine. Au bots de ee village, 
voie aotique d'Amiens à Beauvais, par Cormeilles. | 
Moyen dge. Souterrain- refuge. découvert en 1780 à 
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l'est de ce village, sur le cotéeu qui l'avoisine, On y ar- 
rive par un bois et un chemin creux encore nommé 
Fossé-Blane où Riou, qui était abrité ou plutôt caché 
par des arbres, I était frrmé, au moment de rette dé. 
couverte, par une parte ancienne, Longneur, 60 mè- 
tres. Dix-huit cellules garnissent l'allée principale : elles 
ont chacune 8 môtres de profondeur sur a mètres 
de hauteur et de largeur. — L'église paroissiale est 
moderne, 

GATHEUX. Moyen dge. À la côte de l'Alouette, sar- 
cophages. Motte de l'ancien château, dile le Vieux- 
Catheur, de 50 mètres de longueur sur 26 mètres de 
hauteur, avec fossés, Boulevards et ouvrages avancés. 
— Église paroissiale du av siècle, 

CHAUSSÉE-DU-BOIS-D'ÉCU (LA). Ép. romaine, 
Lieu traversé par la voie de Beauvais à Amiens. 

CHOQUEUSE-LES-BESNARD. Moyen dge. Il exis- 
lait sous le château de ce village un souterrain-refuge 
formé de plusieurs allées garnies de cellules, comme 
on en trouve sur plusieurs points du département de 
l'Oise, — Sur la place, restes d'un ancien château (mu- 
railles, fossés). — Église paroissiale, construite en par- 
paing, en 1584. Poutres du chœur, xm° siècle, Le 
reste, moderne, . 

CONTEVILLE. Moyen dge. Eglise paroissiale, re- 
mäniée. Partie du xn° siècle {chœur), lambris du 
xm siècle, nef de 17h. 

. CORMEILLES (Curmihaca de l'Ilinéraire d'Antonin), 
Ep. romaine. Voie d'Amiens à Beauvais, garnie de fossés 
avec un revélement en cailloux et caïlloux-silex ; lar- 
peur, 17 mètres, Médailles, Poteries noires funéraires 
et rouges. — Au lieu dit les Fosses, tuiles antiques en 
grande quantité. — On à déterré un grand nombre de 
sarcophages au cimetière de La Neuville, mais dont les 
poteries élatent galo-romaines, (Graves, $ 1, 1836, et 
$ 9.) ! Moyen dge. Fort ou souterrain, semblable à celui 
de Choqueuse-les-Besnard, découvert en 1834, Lon- 
gueur de ln galerie, 23 mètres. Profondeur des cel- 
lues, 5 mètres: largeur, 3 mètres: hauteur, 3 mètres, 
= On trouve au sud du village, au lieu appelé les Fosses, 
des caves et des vestiges de constructions qu'on dit 
avoir été un couvent des Templiers. (On y a découvert 
des débris roinains.} — Eglise paroissiale : {a façade 
et la nef sont du xwi° siècle: le reste est moderne, 
(Graves, ibud, 

CRÉVECOEUR-LE-GRAND. Moyen âge. Ce qui sub- 
siste de l'ancien château du lieu ne remonte pas an 
delà du vi siècle, du moins en partie; le resle est du 
avi siècle où moderne, Appartement dont la cheminée 
et le plafond sont du xv* siècle; on le nomme Chambre 
de Francois E : en effet , cn roi y a couché, (Graves, $ 1, 
1836, 018$ a.) — Église paroissiale de 1544, Un seul 
transept: portail de la même époque, en pierres de 
taille. Le reste est en briques sur solin de grès, Le 
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clocher central, carré, eat de l'époque de la transition 
romane: c'est le seul vestige de l'anrienne église qui a 
précédé celle-ci. (Graves, ibid.) 

CROCQ {LE}. Ep. romaine, Voie d'Amiens à Beau- 
vais, par Cormeilles, délimitant les finages du Crocq 
et d'Hardiniliers. Largeur, 8 mètres, — Vers le hois de 
Mälassise. amas de tuiles et de poteries. E Moyen dge. 
On n'y retrouve rien de l'ancien châtean, — Église 
parotssiale, fin du xvni* siècle. 

CROISSY. Moyen dge. Au lieu dit k Champ-de- 
Bataille, sarcophages où l'on a trouvé des ossements 
mêlés à des vases de couleur brune. — Près de Croissy, 
fort où souterrain-refuge : on l'appelle & Fort. (Graves, 
$1,1838, 015 3.) — Église paroissiale, édifice hybride : 
la nef, le portail et le clocher sont de l'époque romane 
(fin du plein cintre); le chœur est du style ogival pri- 
maire, On remarqne le clocher, qui, contre l'usage 
ordinaire de cette époque, n'est pas central, mais à 
l'extrémité de la nef, et dans cette partie, une corniche 
curieuse, (Graves, $ 1, 1838, ot $ a.) 

DOMELIERS. Moyen dge. Fort où souterrain 
refuge dans les carrières de ce village, formé d'une 
allée de 20 mètres de longueur et de deux allées trans- 
versales moins longues. L'opinion da pays est qu'il a 
abrité la population de Domeliers au moment de l'in- 
vasion des Surrasios, c'est-à-dire des Francs où des 
Normands, (Graves, $8 1 et à.) — L'église paroissiale 
n'a rien de remarquable. On y voit un lambris du 
an" siècle. Édifice remanié, construit en briques et 
racellons et couvert en tuiles, comme le plus grand 
nombre des églises qui avoisinent la Picardie, où ln 
pierre à bâtir est rare. | 

FONTAINE-BONNELEAU. Ep. celtique. Dans le 
bois appelé la Grande-Forét, à l'ouest de cette com- 
mune, fosses de forme circulaire, que l'on désigne 
comme l'œuvre des premiers hommes, (Graves, $ 1, 
1838, et $ 2.) % Moyen dge. Sur la colline de cstte 
commune, dépôt de sareophages. — Prés de ce village, 
sur le versant de la vallée de la Selle , souterrain-refuge, 
comme ceux précédemment cités, — Église paroissiale 
du xwi° siècle, en parpaing, couverte en tuiles et en 
ardoises; lambris sculpté du même siècle, 

FRANCASTEL. Moyen âge. Au Heu dit la Vallée du 
Moubin, sarcophages en très-grand nombre, contenant 
des poteries, — Motte près de l'église, reste de l'ancien 
château, qui joua an grand mile au xr° siècle; détruit 
par les Bourgnignons, en 147a, après la levée du siége 
de Benuvais. — Église paroissiale, remaniée : chœur 
du au siècle; nef de 1767. 

GALLET (LE). Moyen âge. Au lieu appelé le Cense 
{du côté du Saulchoy), restes d'un établissement de 
Templiers (1). — Église paroissinle, en briques et 
moellons, moderne, L'antel est remarquable. ( Chœur 
remanié, plus ancien, ) 
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LUCHY. Moyen dge. Période mérovingienne f). Sur- 
cophages, au lieu dit les Blanmonts, armes mélées aux 
msements, (Graves, $$ 1 et a.) — Église paruissiale 
qui présente des parties remaniées de plusieurs épo- 
ques et qui n'a plus de valeur archéologique. Le chœur 
est de 1637. 

MAUL. ERS-S. MUNT-LUCIEN. Ep. romaine, Traversé 
par la voie d'Amiens à Beauvais. || Moyen dge. Église 
paroissinle, remaniée, en pierre el briques en damier. 
Chœur du xn° siècle; le reste, moderne. Glocher rebäti 
en 1810. ; 

MUIDORGE, Ep. romaine. Voie d'Amiens à Beau- 
vais, limitant les finages de Muidorge et d'Abbeville- 
Saint- Lucien. € Moyen âge. Église paroissiale sans 
caraelère archilecionique (quelques restes anciens). 
Passion en bois dont, du am siècle, Stalues des douxe 
apôtres: hauteur, 1,60 : morceau remarquable. 

ROTANGY. Moyen dge. Église paroissiale qui a 
conservé des restes du xv° siècle (fenêtres). Façade 
moderne, en parpaing. Nef de 1635, en briques. 
(Graves, ÿ 1.) 

SAULCHOY-GALLET (LE). Ép. celtique. Restes 
d'habitations que l'on suppose d'origine gauloise? dans 
le bois de ce village. — Église paroissiale sans carac- 
tère architectonique. 


CANTON DE FROISSY. 
{Chef-lieu : Fosaser, } 


ABBEVILLE-SAINT-LUCIEN. Moyen dge. Église 
paroissiale, remaniée, eu pierres de laille. Croisées du 
arr” sièche; voûte de 1672; nef de 1579: portail de 
1791 ; restes de vitraux, xv° siècle (?}. Cette église est 
sans intérél. 

BUCAMP. Moyen dge. Église paroissiale, petit hâ- 
Ument sans importance, en briques et cailloux. Portail 
de La Ga du xvi siècle: le reste, moderne. Flèche cou- 
verte d'ardoises (usage généralement adopté dans le 
nord du département de l'Oise). . 

CAMPREMY. Ep. celtique, Médaille d'or. ! Ep. re- 
maine. Enclos près de l'église de ce village, construc- 
tion de forwe circulaire où l'on a recueilli des médailles 
de Claude, Néron, Vespasien, Domitien, Hadrien, 
Constantin. { D. Greuier,) — Ferme du Grand-Ménil, 
médailles *. | Moyen dge. Fort ou souterrain-refuge, 
où l'on pénètre au moyen d'un puits; l'entrée est à 
6,50 du niveau du sol. (Graves, $ 1, 1439, 018 a.) 
— Église paroissiale qui paraît ancienne, à eu juger 
par l'appareil des murs, mais qui a subi plusieurs 
reconstructions, 


! On prétend qu'il y a eu dans ce lieu un camp romain; mais 
ni l'examen des localités ni aucun texte ne confirment cette pré» 
samrption , établie sans doute seulement sur Le mem latin inscrit dans 
les anciens titres, et sur Le vuisinage de l'emplacement de Vandeuil, 
où l'on a découvert Lont de richesses de l'époque romaine, 
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FROISSY. Moyen dje. À Provinlieu (hameau), sou- 
terrain-refuge ou fort, découvert en 1833. On y des 
cendait par un escalier conduisant à une allée accom- 
pagnée de cellules. (Graves, $ 1, 1833, et $ a.) — 
L'église paroissiale de Froissy est un petit édifice 
construit en 1577. (Graves, 1bid,) Portail moderne, — 
Entre Noiremont el Froissy, vestiges d'un ancien lieu 
fortifié désigné dons les Litres sous le nom de Beau'ort. 
{Graves, 5 1, 14%a, et $ 2.) — Au sud de l'église de 
Froissy existait autrefois un couvent dont l'emplace- 
ment se celrouve dans des champs couverts de débris. 
C'était de ce couvent que Froissy avail pris la dénom- 
sation de Froissy-le-Moütier. 

HARDIVILLENS. Ép. romaine. Voie d'Amiens à 
Beauvais, par Cormeilles, limitant les finages d'Hurdi- 
villers et d'Ourcel-Maison , formée d'une série de tertres 
superposés, (Celle voie est la première section de la 
voie d'Amiens à Soissons, par Senlis.) — Dans Le pare 
de ce village, on découvrit des médailles en 1841. 
Moyen ge. Au cimetière dit de Saint- Pwrre, sarco- 
phages eu assez grand nombre, — Église paroissiale 
remarquable, en pierres de taille. Les parties les plus 
anciennes ne sont pas antérieures au avi" siècle, Nef 
bâtie en 1770, voûtée en bois, plan formant un carré 
long terminé par une abside demi-cireulaire, Le chœur 
a des fenétres voisines de l'époque de la Renaissance ot 
des voûtes du milieu du au siècle, 

MONTREUIL-SUR-BRÊCHE. Moyen dge. Restes 
d'un château fortifié. — Eglise parvissiale, bâtie en 
1477. Voûtes en bois, Clocher aussi en bois, Lerrmine 
par une longue pyramide. 

NOIREMONT. Ep, romaine. Découverte, en 1810. 
de vases d'argent et de bronze. (Graves, $ 1, 1833, et 
$ a.} — Entre Noiremont et la Neuville-Suint-Pierre. 
briques romaines très-normbrouses et restes de cons- 
lructions importantes. || Moyen âge. De Noiremont à 
Maulers, fondations Lrès-solides, qu'on regarde comme 
les restes d'un édifices de Templiers. — L' égliss parois- 
siale de Noiremont, rehâtie vers 1600, n'a rien de 
remarquable. 

NOYERS-SAINT-MARTIN. Ép. celtique. À la ferme 
de Gouy, médailles gauloises. Z Ep, romaine. Non loin 
de la voie antique de Benuvais à Paillart, per Ven- 
deuil-Caply, qui traversait ce lieu, on a trouvé des mé- 
dailles (César-Auguste, eu or; Néron, en or}. Soeau 
en jaspe, rond, avec médaillon en creux, représentant 
Antonis sur l'une des faces, et sur l'autre, une barque 
portant un berger et une louve, Au-dessus, tôle casquee 
de Rome et COMMVNIS; légende, ANTONINVS: 
AVG: PIVS-P:P:T:R:P:COS : IL. { Cabinet de 
M. Mansard, à Beauvais.) || Moyen de. Fort où sou- 
terrain-refuge très-remarquable, où l'on comptait, 1l 
y s quelques années, deux cent quarante loges ou cel- 
lules, L'entrée de ce souterrain est près de l'église dr 
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Noyers; votée en plein cintre, sur une profondeur de 
10 mètres {appareil moyen ): longue de 15 mètres. Son 
sol est en penle trés-roide, et au bas de la descente 
s'ouvrent trois galeries cruciformes, auxquelles se rat- 
tachent d'autres galeries, loutes garnies à droite et 
à gauche de cellules, Ces galeries sont taillées dans la 
craie (caractère distinclif des soulerrains on forls de la 
Picardie ); la principale esl en partie maçonnée, el se 
termine par un arc-doubleau reposant sur des pierres 
saillantes formant imposte. Hauteur moyenne, de 
L mètre à 1%,70; largeur, 1°,30 environ, La largeur 
moyenne des cellules est de :*,80; leur profondeur, 
de 3 à 5 mètres, séparées entre elles par un massif de 
&o centimètres. Des baies de 1°,50 de hauteur sur 
70 centimètres de lorgeur servent de portes à ces cel- 
lules. Quelques-unes correspondent entre elles au moyen 
d'ouvertures, Dans 1n plupart des baies, on remarqne 
une rainure formant feuillure, destinée à recevoir une 
clôture mobile, (Weil: Graves, $ 1, 1838, et $ a.) Ce 
souterrain si curieux fut découvert en 1750, On re- 
connait que les parois des galeries ont été polies en 
certaines parties par des frottements: ces détails jasti- 
tifieraient l'opinion qu'elles ont jadis servi d'asile, — 
L'église paroissiale de Noyers-Saint-Martin est en partie 
du avi siècle (le chœur de 1500) et en partie moderne 
(nef de 1780}. . 

OURCEL-MAISON. Ep, romaine, Voie d'Amiens à 
Beauvais, limitant les Ginages d'Ourcel-Maison et de 
Maisoncelie. | Moyen dre. Église paroissiale, remaniée. 
Murs du chœur très-anciens ; le reste, moderne et sans 
intérêt. ; 

PUITS-LA-VALLÉE. Ép. celtique. Haches en silex. 
(Au musée de Beauvais.) || Ep. romaine. Médailles de 
Faustine. , 

QUESNEL-AUBRY (LE). Moyen de. Eglise parois- 
siale, remaniée. Murs de chœur très-anciens: le reste, 
moderas et sans intérèt. 

REUIL-SUR-BRÈCHE. Ep. romaine. Voie antique 
de Beauvais à Paillart, séparant les finages de Reuïil et 
de Noyers-Saiat-Martin. D Moyen dge {premiers temps). 
Au cimetière de l'Hôtel-Dieu, près de ce village, sar- 
cophages renfermant des poteries el des armes en fer. 
— L'église paroissiale a un chœur bâti en 1551 el une 
nef moderne. 

SAINT-ANDRÉ-FARIVILLERS. Moyen âge. Sou- 
terrain-refoge, où l'on trouve un grand nombre de 
cellules, — L'église paroissiale ,en pierres de taille, date 
de 1555. 

SAINTE-EUSOYE. Ép. romaine. Voie de Beauvais 
à Paillart, séparant les finages de Sainte-Eusoye et de 
Saint-André-Farivillers. !| Moyen âge. Eglise paroissiale 
de 1500, édifice en pierres de taille, Vitraux et chœur 
du xui siècle, Le reste est postérieur et n'a rien de 
remarquable. 


CANTON DE LIANCOURT. 
{Chef-lieu : Lisscocr.) 


AGEUX (LES). Ép. romaine, Entre ce village et la 
rivière d'Oise, emplacement qui a dû être le siége d'un 
établissement important, On y a découvert, en 1839, 
de grandes amphores, des ustensiles en bronze. (Ca- 
binet de M. Houbigant.) En 184e, meule en pou- 
dingue avec ses deux parties, instrument en bronze en 
forme de contelas. Dans le courant de la même année, 
on mit encore au jour beaucoup de poteries, des 
briques romaines, des fragments d'ustensites en fer, 
d'armes de bronze, Ce lieu se recommande partieulié- 
rement aux investigations des antiqnaires, qui proba- 
blement y découvriraient d'autres objets précieux. 

ANGICOURT, Ep. romaine. Dans le lieu dit Le 
Champ-de-César, au-dessus de ce village, tuiles, pote- 
nes, ele. ( Graves, $ 1, 1837, et $ a.) — Égglier pa- 
roissiale , très-curieuse par ses détails, de trois époques. 
Portail et nef dn xn' sièele, Le docher, qui est central, 
carré, avec un toit en bâtière, a des fenêtres en plein 
cintre, dont le réseau est divisé por des colonnettes 
accouplées; une corniche à feuilles saïllantes cou- 
ronne les fendtres (fin du xu° siècle}. Au transept du 
sud, tourelle angulaire, hexagone, avec corniche à 
corbeaux el toil en maconnerie avec imbrications 
{au siècle). Les voûtes du chœur sont du xiv° siècle, 
et à arcs aigus. On voit dans l'un des transepts les 
fragments d'une passion en hois doré, qui est aussi du 
ur siècle, et sur les colonnes romanes du clocher, des 
traces de peinture, Cet édifice, construit en pierre, ne 
présente pas un plan régulier, à cause des remanie- 
ments qu'il a subis. (Graves, bd.) Fonts baptismaux 
romans, en forme de colonne surmontée d'an chapi- 
eau orné d'enroulements en volute sur sa corbeille: 
la partie supérieure est circulaire et évasée. Au centre 
se trouve un conduit pour l'écoulement des eaux. 
(Eug. Woill. $ 3.) 

BAILLEVAL. Moyen dge. Église paroissiale de trois 
époques; édifice remanié, Longueur totale, 31 mètres; 
largeur de la nef, 7 mètres: hauteur du chœur, sous 
voûte, 8 mètres. La moitié du chœur, au sud, ain 
que le clocher, est du xn° siècle. Deux fenétres avec 
colonnettes sont du x: enfin, le portail et une fenêtre 
du chœur (côté du nord) du xvi° siècle, Dans la nef, 
plafond en bois imitant une voûte ogivale. Piédestal 
en pierre, dans le cimetière, supportant une croix, 
au siècle. (Graves, $ 1, 1837; Eug. Woill. $ 3.) 

BAZICOURT. Moyen dge. Pierres tombales de la 
famille de Flavacourt, dans le chœur de l'église pa- 
roissiale, . 

BRENOUILLE. Ép. celtique (?). La pierre de Sainte- 
Eutrope , sur la montagne de Rocq, qui a les apparences 
d'un dolmen. à été signalée à tort. selon nous, comme 
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bloc hiératique : c'est un produit du sol et non un reste 
de l'ére gauloise. (Graves, $ 1, 1837, et $ 9.) 

BRUYÈRE (LA). Moyen de. Église paroissiale très- 
curieuse par ses ornements romans; plusieurs parties 
cependant sont postérieures, par suile de reconstruc- 
tions. Transept gauche, du xv° siècle. Fenêtre du chœur 
et portail, du xvr' siècle. Nef et transept du sud, mo- 
dernes, Clocher en bätière, carré, ayant sur chaque 
face des fenètres dont l'arcade intérieure est découpée 
en aigzag; une colonnelte les sous-divise en deux petits 
ares semi-circulaires. Corniche, chapiteaux de la travée 
centrale, très-remarquables. Peintures murales, (Gra- 
ves, $ 1, 1837, el$ a; Eug. Woill, $ 3.) 

CATENOY. Ep. celtique. Tumulus en pierres sèches 
découvert, en 1844, près du camp romain de ce vil- 
lage; c'était une espèce de caveau dallé, de 3 à 4 mè- 
tres de côté, contenant vingt-six squelettes superposés. 
On y recueillit plusieurs poteries d'origine évidemment 
gauloise ; deux aiguilles en os, longues de 1 0 à 13 cen- 
timètres; une hache en silex ; des pointes de poignards 
de la méme matière, conservés aujourd'hui au musée 
de Beauvais. (Ledicte- Duflos; Graves, $ 5, 1833, et 
$ 2.) On y à Lrouré aussi d'autres objets bien plus pré- 
cieux : 1° anneau de succin (cabinet de M. l'abbé Bar- 
raud, à Beauvais); 2° en 1823, collier d'or, long de 
1”,30, formé de grains du volume d'une noiselle et 
reafermé dans une boile : ce bijou a été malheureuse - 
ment fondu; 3° des haches en bronze; 4° des pointes 
de fiches, des usteusiles, des couteaux en silex, etc. 
doot la plus grande partie est conservée au musée de 
Beauvais. (Catalogue manuscrit de ce musée.) } Æp. 
romaine. Sur l'emplacement du camp, découverte de 
médailles, armures, ustensiles en bronze, lampes, ele. 
(Cabinet de M. Houbigant et musée de Beauvais. } Le 
camp de Calenoy était défendu par un boulevard en 
cailloutis de 7 à 8 mètres d'élévation, sur 19 mètres 
d'épaisseur ; au delà règue un rebord moins élevé, de 
7 mètres de largeur. Longueur du fossé, 25 mètres. 
On voit , au nord, des restes de retranchement. Il figure 
un triangle el occupe la surface d'un cap ou promon- 
toire. Sa superficie est d'environ oo mètres, H est 
litnité par des talus abruptes, naturels d'un côté, et de 
l'autre par un fossé. à Moyen âge {premiers temps). Sar- 
cophages nombreux (1839), à l'est du camp. Près de 
l'église sont les vestiges de l'ancien chüleau (raurs de 
près de 3 mètres d'épaisseur). — Église paroissiale : à 
l'exception de plusieurs fendtres des transepls et du 
chœur, qui datent du xs siècle, l'édifice est de l'épo- 
que romane (xu° siècle). Le portail, le clacher surtout, 
présentent des sujets d'études fort intéressants. {Voir les 
dessins de ces parties, pl. E, [, IH et ÎV, Catenoy, Atos 
de l'Archéologne des mon. religieux de l'ancien Beau- 
costs, par Eug.Woillez.) — Église du prieuré de Saint- 
Antoine, édifice de la fin du xv° siècle. (Graves, $ a.) 
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CAUFFRY. Moyen dge. Sarcophages , au hameau de 
Soustraine. — Eglise paroissiale en pierres de taille, 
Chœur et clocher du an siècle. Longueur totale, 
aa" ,8a; largeur, 6°,55, Hauteur du chœur, sous 
voûte, 7°,50. Hauteur extérieure, 19,25. Le clocher 
est central, carré, ayant sur chaque face deux fentres 
romanes, sépardes par des groupes de colonnettes «1 
sous - divisées pur une colonnelte isolée (caractère 
presque constant au xu° siècle). Corniche avec contre- 
corbeaux et modillons à figures, etc. Les fonts buptis- 
maux (postérieurs sans doute au xu” siècle) représen- 
tent une grosse cuve soulenue par quatre colonnettes, 
( Graves, $ 1, 1837, et $ »; Eug. Woill, $ 3.} 

CINQUEUX. Ep. romaine. Dans les marais de Sacy- 
le-Grand, à 3 mètres de profondeur, tuiles auliques, 
marmite en bronze, D Moyen âge. Eglise paroissiale, eu 
pierres de taille, présentant trois époques. La partie 
la plus ancienne (x siècle) est : le portail, dont le 
tympan à un appareil en opus spicatum, surmonté d'une 
arcade en plein cintre ornée de billettes, Chœur et 
transept (celui de droite) du xn° siècle, Enfin, fe- 
nétres du x siècle, La nef, qui a des piliers massifs 
à tailloirs sculptés, pourrait bien remonter aussi à l'é- 
poque romane pure. Vestiges d'une passion en bois 
doré, du xw° ou du av sièdle, et fonts bapliswaux 
aclogones (ain sièrle), (Graves, $ 1, 1837, et 5 4; 
Eug. Woill. 53.) . 

LAIGUEVILLE. Ep. celtique. A la vallée Dardeuse, 
médailles gauloises, ! Ep. romaine, Au lieu dit Camy- 
Janot où Jeannot, près de l'église el dans celte vallée, 
tuiles et médailles de bronze { Valérien, Gallien, Pos- 
thume), nombreuses; quelques-unes de ces médailles 
étaient renfermées dans ane pierre carrée. (Au muse 
de Beauvais.) En 1849, une fouille faile par M. Hou- 
bigant mit au jour une construction importante et un 
four contenant une grande quantité de poteries rouges 
et noires, les unes ornées de dessins, d'autres unies. 
On y a découvert encure des pols avec anses, des ani 
phores en terre blanche d'un volume énorme; enfin. 
des tuiles d'une forme particulière. — Dans le village 
de Laigueville, médailles, grand bronze, etc. ! Grares, 
S1,1837,et 8 a.) — Le Camp-lanot renferme ans 
beaucoup de sarcophages d'origine romaine. ? Moyen 
tigre. Église paroissiale en pierre, remaniée, de deux 
époques. Façade , nef et clocher, du au siècle; chœur du 
avi" siècle, (Graves, ibid. } ; 

LIANCOURT-SOUS-CLERMONT. Moyen âge, Eglise 
paroissiale, construite en 1578. Longueur, 4% mètres; 
largeur, 14 mètres; hauteur, sous voûte, 13 mètres, 
Hauteur du clocher, a mètres. À la gauche du chœur, 
daus une chapelle, sous le vocuble de suint Martin, on 
admire un monument de marbre noir et deux statues 
en marbre blanc, à genoux, de grandeur naturelle, 
citées comme des chefs-d'œuvre de Nicolas Coustou : ce 
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sont celles de Charles du Plessis el de sa femme, dame 
d'honneur de Marie de Médicis. Du côté opposé, on 
voit un caveau où sont inhamés obseurément Roger 
du Plessis et Jeanne de Schomberg, sa femme, bien- 
faiteurs du domaine de Liancourt. — Le château de 
Liancourt, construction moderne, est célèbre par les 
visites de Louis XIV et les agréments de ses jardins, 
arrosés par la Béronelle, (Graves, 3 1, 1837, et $ 2.) 
MOGNEVILLE. Ep, celtique (?). La pierre de la 
Roque, rocher qui domine ce village, à été considérée, 
probablement à tort, comme pierre hiératique; c'est 
uuc masse de calcaire grossier, mise à ou par suile 
d'éboulement, | Moyen dge, Église paroissiale, monu- 
ment remarquable par son ensemble et ses détails, 
construit en pierre. Le clocher, la nef et les transepts 
sont du au siècle; la façade et le chœur, de 1581, La 
parie la plus intéressante à étudier est sans contredit 
le clocher, d'une riche ornementation, et lerminé par 
une pyramide octogone élancée, dont les faces sont 
couvertes d'imbrieations (fin du xu° siècle?}. Deux 
étages servent de base à cette pyramide : le premier 
parait de l'époque romane pure; le second présente 
le cavactère de celle du roman fleuri, et on y voit les 
ornements appelés dents de scie, clous, etc. les colon- 
neltes groupées et le luxe des détails qui caractérisent 
le temps qui a précédé le style ogival primaire, La fa- 
çade et le chœur (fin du xiv° siècle} ne sont pas moins 
intéressants à étudier. Dans la chapelle de la Vierge, 
niche du xt siècle. Fonts baptismaux remarquables, 
du ut siècle (7). (Eug. Woill. $ 3, Appendice.) 
MONCEAUX. Moyen âge. Eglise paroissiale, Tran- 
sept et arcades du chœur, à l'intérieur, an° siècle; le 
resle, moderne (reconstruction en 1784), 
MONCHY-SAINT-ÉLOI, Ép. romaine, Terres cuites 
antiques, mascarons, arabesques. (Cabinet de M. Hou- 
bigant.) [| Moyen dyre + Église paroissiale, remaniée, de 
deux époques, bâtie en pierre. L'un des chœurs (il y 
en a deux), celui du midi, le clocher, ainsi que le por- 
tail, sont du zu siècle; l'autre chœur, celui du nord, et 
la nef du méme côté, du commencement du un siècle. 
La nef a été rétablie en 1667, ainsi que le chœur, 
qui a néanmoins conservé une partie des ornements 
romans, Le clocher est lntéral, carré, à deux étages : au 
premier étage, fenêtres romanes surmontées d'arcades 
à billettes et d'un cordon d'étoiles ou de violettes; an 
second, lancettes avec corniche à têtes de clous, À l'in- 
lérieur, on remarque dans la partie la plus ancienne 
{au chœnr du sud) de grosses nervures en zigzag et 
des chapitraux qui méritent d'être étudiés el fort cu- 
rieux. (Eug. Woill. $ 4, Appendice.) — Le château de 
Monchy est moderne (1740): il a des fossés muraillés 
remplis par les eaux de la Brèche, 
NOINTEL. Moyen de, Nulles traces du chäteau dont 
Charles VIL ordonna la destruction en 14491, — L'é- 
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glise paroissiale, édifice élevé, en pierre, de deux épo- 
ques bien caractérisées : la façade, les bas-côtés et le 
clocher sont du zu‘ siècle; le chœur et la nef transver- 
sale, du xn° siècle, Le resle a été remanié, Le portait 
est remarquable par ses ornements. Fonts baptismaux 
octogones, chargés de sculptures, x1v° siècle. (Graves , 
S1,183%, et $ a: Eug. Woïll.$ 3, Appendice.) 

RANTIGNY. Moyen dge. Église paroissiale et de 
l'ancien prieuré. Chœur du xin° siècle; le reste, mo- 
derne, Clocher construit vers 1600. Edifice peu remar- 
quable. 

UNY - SAINT - GEORGES (anciennement Brr ). 
Église hybride, en partie du an siècle (clocher), en 
partie du x (chœur). Nef moderne, 

RIEUX-SUR-OISE. Ép. romaine, Route de Rieux à 
Liancourt , ustensiles en bronze et poteries. {Cabinet de 
M. Houbigaut. ) | Moyen dge. Église paroissiale, rema- 
niée, en pierre, el de deux époques : façade, transept 
du côté du nord, nef et clocher, du au siècle: Le reste 
de l'édifice appartient au mn siècle {chœur et transept 
du sud). On à détroit en 1815 les bus-côtés de la nef. 
(Graves, $1,1837, et $a ; Eug. Woill. $3, Appendice.} 

ROZOY. Mage âge. Église paroissiale, remaniée, 
mais dont l'ensemble présente les caractères du «n° sié- 
cle. L'intérieur de la nef, ainsi que les voûtes, a subi 
des réparations. C'est un peut édiGes en pierre, dont 
les parties principales n'offrent pas de particularités à 
noter. Nef moderne. {Eug. Woill, 5 3, Appendice. ) 

SACY-LE-GRAND. Ep, celtique. Chemin de Sacy à 
Catenoy, tombelle de forme ovale, de 32 mètres sur 
18 mètres; hauteur, 4 mètres. Ce tumulus se nomme 
la Motte de Sacy. || Ep. romaine. On a découvert en 
1804, à 5 mètres de profondeur, dans les tourbières, 
une barque antique chargée de tuiles et de briques, 
avec des poteries et des médailles, Mémes tourbières, 
boules d'ambre, vases et médailles, instruments en 
bronze. (Cabinet de M. Houbigant.) || Moyen âge. Église 
paroissiale, en pierres d'appareil, de trois époques : nef 
du nord, xi° siècle: nef du midi el transept nord, 
au siècle; enfin, fenêtres du chœur, voûles, portail 
et transept du nord, du xv° et du ani siècle. (Graves, 
ibid. Eug. Woill. $ 3, Appendice. } 

SACY-LE-PETIT, Ep, celtique, Tumulus à l'est de 
ce village, chemin de Sacy à Grand-Fresnox. Sa forme 
primitive a presque disparu. | Moyen dge. En 1792, 
on découvrit prés de Sacy une grande quentité de sareo- 
phages, du sx° ou du x siècle (?). — L'église paroissiale 
a été rebâtie en 1789; mais on voit encore dans le 
chœur des chapiteaux de l'époque romane qui pro- 
viennent de celle qu'elle a remplacée. (Graves, 1hid. 
Eug. Moill. $ 3, Appendice.} 

SAINT-MARTIN-LONGUEAU, Ép. celtique. Sarco- 
phages et médailles gauloises autour de ce village. || 
Ep. romane, Sarcophages conlenant une hache en 
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fer, des vases de verre, coupes et soucoupes de terre 
rouge, ele. {Au musée de Benuvais.} } Moyen âge P4- 
niode mérovrngienne, Sarcophages nombreux, Le cime- 
tière de cette commune en est, pour ainsi dire, pavé ; ils 
sont à fleur de terre; quelques-uns ont lenrs couvercles 
ornés d'une moulure simple. — L'église paroissiale de 
Saint-Martin-Longueau est un édifice de petite dimen- 
sion, moderne, qui ne présente, au point de vue 
archéologique, aucun intérêt. 

SARRON. Moyen dge. Église paroissiale, en pierres 
d'appareil, du x" où du xu° siècle, qui a subi heau- 
coup de réparations, Le portail à rois aréades en plein 
cintre, avee contreforts latéraux, Le plan forme un 
carré long, accompagné de has-côtés, séparés de la nef 
par des piliers carrés et torminé par un chœur semi- 
circulaire et voûté en eul-de-four. (Eug. Woill, $ 3, 
Appendiee.) — Près de cette église existait autrefois 
une fontaine dédiée à saint Lucien, bat d'un pèleri- 
nage qui à cessé parce que celle fontaine est tarie. [l 
s'y pratiquait des choses fort bizarres. (Graves, Précis 
statistique du canton de Liancourt, 1837.) — Le 
Plessis on Plessier-Longueau ou encore Plessis-Vilelte, 
depuis 1760 , est un lieu historique et célèbre, dont le 
château à servi longtemps d'habitation à la roarquise 
de Villette, immortalisée par Voltaire sous le nom de 
belle et bonne. On conserve dans ce château le cœur 
de Pillustre éerivain, un ggrand nombre de «es auto- 
graphes, ane partie de ses vétements; des tableaux de 
plusieurs maitres célèbres ; des abjets qui ont appartenu 
à Pascal, à Racine; en6n, beaucoup de choses curieuses 
et de plus une bibliothäque riche en manuscrits ou 
livres rares, 

VERDERONNE. Ép. romaine, Porte-lampe antique, 
(Cabinet de M. Houbigant.) } Moyen dgr, Eglise pa- 
roissiale : voûles du chœur, du x° siècle: fenêtres du 
chœur et nef, du xis° siècle: nef moderne. 


CANTON DE MAIGNELAY. 
ÉCbef-loeu : Marémetar. } 


COIVREL. Ép. romane. Voie antique de Saint- 
Jost à Roye on de Beanvais à Ravay (?}. ! Moyen âge. 
Cimetière de cette commune, sarrophages. — Église 
paroissiale de 1523, remaniée, 

COURCELLES- ÉPAYELLES. Ep. celtique. Casse. 
tte de silex, trèsnombroux. ! Ep. romaine. Voie ro- 
maine {chaussée Branehaut} allant vers Roye, — Mé. 
dailles sur de territoire de celte commune, qui avoisine 
Méry et Coivrel. |! Moyen dyre, Église paroissiale, élevée. 
Voûtes du chonr, fenêtres, du avi siècle ; le reste, imo- 
derne, — Au lien dit le Fond-de-Méry, on a trouvé des 
sarcophages, 

DOMFRONT. Moyen dy. Église paroissiale : clo- 
cher roman, placé à côté de ta nef, à deux étages ; chœur 
de 1560, Les autres parties sont modernes. 
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DOMPIERRE. Moyen dgr. Soulerrain-refuge dans 
les bois prés de ce village, au lieu dit la Muche (la ca- 
chette, du verbe mucher, cacher}. Il forne une allée de 
46 mètres environ de longueur, avec des cellules lat 
rales, — Église paroissiale moderne, en grande partie 
remaniée, Chœur du xw° siècle. Porte ayant conservé 
des détails du style ogival, du xu° au xt siècle, avec 
une rose du même style. 

FERRIÈRES. Moyen dge. Église paroissiale : nef 
moderne, construite en pierre; porte d'entrée en are 
surbaissé, du xvi° sibele: chœur de la fin de ce dernier 
siècle, et même peut-être du commencement du x, 
car on y lit la date de 1619. Grande croix sculptée, au 
milieu du village, qu'on croit à Lort contemporaine du 
an siècle: elle est moderne. 

FRÉTOY (LE). Ep. romaine. Fragments nombreux 
de poteries, de tiles et de briques; l'une de ces der- 
nières, donnée au musée de Beauvais, a 0°,45 sur 
0",53. | Moyen dge. Église paroissiale de la fin du 
avi” siècle, — An Tronquoy, hameau près du Frétoy, 
restes du fort détruit en 1475 par Louis XL. On y re- 
connaît encore son périmètre ovale, Il y avait de vastes 
souterrains, La motte de ce fort a disparu en 1840. — 
Église fort ancienne, en pierre, du xi siècle ; remaniée 
au xei° siècle, Largour de la nef, 6 mètres: longueur, 
11 mètres. Longueur du chœur, 3 mètres; largeur, 
h mètres. Il se termine carrément. Fonts baptismaux 
qu'on croil contemporains de l'église. Statue de gron- 
deur naturelle, fort fruste, également du n° siècle, 
(L'abbé Barraud, $ 18; Graves, $ 1, 1839, et 8 0 } 
Clocher moderne et couvert en ardoises; an y voyait, il 
y a peu d'années, ane cloche de 1581, avec person- 
nages en relief. (L'abbé Barr.) — Au hameau de Vaux- 
sous-Montdidier, au nord-ouest du Frétoy, église du 
ami" siècle et en partie moderne. 

GODENVILLERS. Moyen âge. Église paroissiale, 
en pierre. Chœur polygone, Fenêtre d'un des bus-côtés 
et lambris du chœur, xvi° siècle; le reste, moderne, Net 
de 1648. 

LÉGLANTIERS. Moyen dr. Église paroissiale cru- 
ciforme. Vaste portail. Chœur et clocher da xi° siècle. 
Nef moderne. 

MAIGNELAY. Moyen âge. Église paroissiale, monu- 
ment d'un haut intérêt archéologique, qui a été ler- 
miné, en 1516, sous la direction de Vast, l'un des 
archilectes de la cathédrale de Beauvais, Un porche ou 
veslibule, voûté et richement décoré, sert d'entrée à cot 
édifice, On y remarque cette profusion de détails qui 
caractérise le x siècle, et dans le fond <e trouve an 
portail qui ne lui cède pas en richesse d'ornementation 
oi en merveilleuse exécution. Ce portail est flanqué de 
deux tourelles terminées en dôme, (Graves, $ 1, 1839.) 
L'intéricur de l'édifice n'est pas moins remarquable. 
On y distingue les plates-bandes de la nef, ornées de 
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feuillages, d'anges tenant des phylactères, etc. les 
voûtes, réticulées, à pendentifs richement ciselés, cou- 
Verts de statuettes et de tout ce que l'ornementation peut 
créer de plus délicat et de plus élégant. On y remarque 
encore une passion en bois doré, d'une exécution remar- 
quable (xni* siècle), d'environ a mètres de largeur sur 
1",30 de hauteur; les fonts baptismaux , des statues, 
et à l'autel de la Vierge, un reliquaire du xvui' siècle 
contenant un morceau de la vraie croix. (L'abbé Barr. 
$ 1.}— 1 ne reste plus qu'une seule Lour et quelques 
parties ornées de pilastres du célèbre château de Mai- 
gnclay, construit au xvi° siècle par Louis d'Haluin, 
édifice qui avait succédé à une forteresse importante du 
moyen âge. (Graves, $ 1, 183g, et8 a.) 
MÉNÉVILLERS. Ép. romaine. Découverte, en 1840, 
de médailles de bronze , et il y a plusieurs années, d'une 
tête de Janus, à quatre faces, en calcaire grossier : 
hauteur, 60 centimètres; le reste de la statue n'a pas 
été retrouvé. (Peig.-Delac, $ 4.) — Chemin de Méné- 


villers à Tricot : en 1833, sarcophages contenant des | 


vases en verre, etc. mêlés à des ossements. Église 
paroissiale moderne (1660), mais qui a conservé un 
clocher de l'époque romane. — Sur la place de Méné- 
villers, croix en pierre (monolithe}, de 6,50 de lon- 
gueur, ornée de sculptures et d'armoiries {xvi° siècle). 
— Dans le cimetière de celte commune, niche Ecre 
homo, ete, du même siècle. (Graves, $ 1, 1839; Eug. 
Woill. $ 3, Appendice.) 

MERY. Ep. celtique. Haches en silex, nombreuses, 
| Moyen âge. Au lieu dit les Groëttes , au sud de Méry, 
sarcophages très-nombreux, — Au lieu appelé la Tour, 
restes des fossés où s'élevait Le château fortifié de Méry. 
— L'église paroissiale, qu'on dit avoir été construite an 
commencement du xiu* siècle, a été rebâtie sans doute, 
car les parties les plus anciennes actuelles ; chœur, 
transept gauche et clocher) sont du x" siècle, La 
façade et la nef datent de 1762. — Forts ou sou- 
terrains, sous le village et aux environs, du sx s° (7). 

MONTGÉRAIN, Ép. romaine, Voie de Beauvais à 
Bavay (7), limitant les finages de Monigérain et de 
Tricot. On a découvert sur cette voie, en 1832, au 
lieu dit les Hayettes, des cercueils en pierre tendre, || 
Moyen âge. Église paroissiale, en partie moderne (nef 
et clocher); chœur du an siècle: n'a rien de remar- 
quable. — On voit sur la place de Montgérain une croix 
surmontant une colonne de 10 mètres de hauteur 
{xv* siècle f}. (Graves, $ 1, 1839: et $ à.) 

MONTIGNY -EN-CHAUSSÉE. Ép. romaine. Voie 
antique de Beauvais à Bavay {?), limitant les finages 
de Montigny et de Saint-Martin-aux- Bois. } Moyen 
âge. Au lieu appelé Fort Philippe, motte el ouvrages 
de défenses du château construit par Philippe le Bel; 
retranchements en terre de 10 mètres de hauteur et 
fossés, Cette motte a 10 mètres de rayon; elle est cir- 
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conscrits par un double fossé. (Graves, $ 1, 1839, et 
$ a.) Ces restes sont renfermés dans un carré qui a 
Joo mètres d'étendue de l'est au sud, 290 mètres au 
nord et2235 mètres à l'ouest. La tradition altribue, sans 
fondement, à cet emplacement une origine romaine. 
— L'église paroissiale est un édifice qui a de vastes 
proportions, bâti en pierre, dont quelques parties 
sont du xv° et du xvi' siècle, d'autres modernes. La nef 
{dont la façade est moderne), le chœur, le transept 
et le clocher sont du temps de ia Renaissance. Le clo- 
cher, très-remarquable, terminé par nne coupole octo- 
gone, a 37*,14 de hauteur. (Graves, dbid.) — Sur le 
chemin de Montigny à Maipnelay, au lieu dit L Bou- 
quet-de-l' Église, calvaire en pierre, avec ornements de 
la Renaissance. 

PLOYRON (LE). Moyen dge. Église paroissiale de 
1650, mais qui a conservé des parties d'une autre 
église de la Gn du xv° siècle (nef, chœur). On re- 
marque sur le mur de celle nef une inscription de la 
fin du xv° siècle sur des carreaux vernissés et coloriés, 
en terre cuite, exemple nique dans le département de 
l'Oise, 

ROYAUCOURT. Ép. romaine. Au village de Domé- 
lien, débris antiques, notamment tuiles de grande di. 
mension. — Église paroissiale du sn° siècle. — Moulin 
au nord de Royaucourt, du même sièele. 

SAINS-MORENVILLERS. Moyen âge. Église parvis- 
siale en pierre. Chœur et lambris du sn siècle. Fa- 
cade moderne. Peintures à l'autel et dans le sanctuaire. 
— À Morenvillers, église hybride. Petit édifice bâti en 
1533, en partie, Façade moderne. Vitraux et lambris 
du xvi° siècle. . 

SAINT-MARTIN-AUX-BOIS. Ep. celtique. Casse- 
tête en silex. |! Ép. romaine, Le Vaumont, hameau près 
de Saint-Martin, où se trouve la voie antique de Beau- 
vais à Bavay, présente sur plusieurs points de son ter- 
ritoire beaucoup de briques et de tuiles romaines (te- 
gulæ hamatæ), — Au lieu dit l’Arbre-Saint- Antoine, 
sarcophages gallo-romains , où l'on a trouvé des vases en 
verre, de terre, ete. |} Moyen dge. Construction impor- 
tante en pierre, du xn° siècle, restes de l'ancienne 
abbaye qui a donné son nom au village ; elle était de 
fondation royale et de l'ordre des Génovéfains. Cette 
abbaye portait originairement le nom de Ruricourt. 
Porte extérieure de l’enclos de ce monastère. Mächi- 
coulis. — L'église paroissiale de Saint-Martin-aux-Bois 
est un des principaux monuments du département, 
construit vers la fin du mu siècle, Cet édifice, gran- 
diose et élégant, produit un eflet imposant. Il n'a 
qu'une seule nef accompagnée de bas-côtés et un chœur 
qui, par ses belles proportions, rappelle celui de la ca- 
thédrale de Beauvais, Rien de plus hardi que les sept 
grandes fenêtres qui éclairent cette partie de l'édifice; 
les colonnettes qui les accompagnent ont plus de 21 
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mètres de hanieur, Vitraux du même siècle, Deux tours 
carrées, du xv* siècle, Banquent latéralement la porte 
d'entrée de la nef (dont les premières travées ont été 
détruites, en 1445, par un incendie). La longueur 
totale de l'église est de a1°,18; la nef a 8,77. La lar- 
geur est de 18",17, y compris les bas-côlés (qui ont 
chacun # mètres). Hauteur, sous voûte, 35%,98. Cinq 
travées divisent la nef, et chacune a des arcades ogi- 
vales dont Les piliers sont flanqués de quatre demi- 
colonnes munies de chapiteaux à feuilles recourhées, 
Les fenêtres qui surmonlent ces arcades sont divisées 
en trois compartiments que couronnent des rosaces à 
jour ; elles ont aussi des vilraux remarquables, Les bas- 
côtés n'ont pas de fenêtres; leurs murs sont tapissés 
d'ogives simulées qui en décorent élégamment les pa- 
rois, (L'abbé Barr.) Les voûtes de la nef et des bas-obtés 
sont à vive arête, À l'extrémité du collatéral de droite 
se trouve la sacrislie, qui date du règne de Louis XII 
ou de celui de François 1. On voit dans cette église 
une statue équestre de saint Marti, en marbre, et des 
stalles tri-romerquables, de l'époque de la Renaissance 
ou du xv° siècle !, (Graves, $ 1, 1839, et $ 2; Emm. 
Woall. $ 4.) 

TRICOT. Ép. romaine, Voie antique de Beauvais à 
Bavay (?)}, limitant les finages de Tricot et de Méry 
{chaussée Brunehant). Tuiles antiques en grand nombre. 

| Moyen dge. Motte près de l'église, reste de l'ancien 
château: elle est entourée d'un fossé, et sa circonfé- 
rence est de 180 mètres, (Graves, $ 1, 1839, el $ a.) 
— Église paroissiale, remaniée. Chœur polygone et nef 
transversale du xvi° siècle, 

WACQUEMOULIN. Ep. romaine. Près du hois de 
Ménévillers et de la voie romaine, sarcophage ren- 
fermant, parmi des ossements, une épée, une agrafe 
de bronte et un vase de terre rouge, (Graves, $ 1, 
1839, et a.) || Moyen dge. L'église paroissiale, dont 
le portail (qui porte des traces d'un coloriage rouge) 
est de la fin du xu' siècle, possède un chœur du xui'; 
les fenêtres de la nef sont du xv° siècle. On y conserve 
des reliques de saint Émilien et de saint Vincent: les 
châsses qui les renferment sont assez remarquables. 
(Graves, ibid, } 

WELLES-PÉRENNES. Moyen dge. Église paroissiale 
en pierres d'appareil et briques sur solin de grès. 
Chœur polygone, voûtes: chapelle du xm° siècle ; 
nef moderne, — Croix dans le cimetière, aussi du 
x siècle. 


CANTON DE MOUY. 
(Chef-lieu : Mour.) 
ANGY. Moyen âge. Église paroissiale construite en 


© Voir be travail remarquable publié ar ces stailes par M. l'abbé 
Barratid, { Mémoires de la Soc. acndémique, ste, de l'Oise, 1851.) 
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pierre, et remarquable par ses détails ot son antiquité. 
On prétend qu'elle a élé fondée par Adélaide de 
Guyenne, femme de Hugues Capet. (Graves, 5 1, 
1835, el $ 9.) Son plan est craciforme. Chœur poly- 
gone, sans collaléraux ni chapelles, La nef n'a qu'un 
seul bas-côté et une nef transversale terminée carré- 
ment, (Eug. Woill. $ 3.) Longueur totale, 25",80; 
largeur totale de la nef, 9,15; hauteur de la nef, 
5,50; hauteur du failage de la nef, g”,50. Clocher 
central, consolidé par des contre-forts en retraite. 
Chœur avec arcades en plein cintre ; loutefois, cet édi- 
fice ne remonte pas au x" siècle: il est en partie du x1° 
ou peut-être même du xn°. À gauche de la porte laté- 
rale est engagé un bénitier circulaire orné d'une tête 
monstrueuse; ce petit monument est sans doute de 
l'époque romane, (Eug. Woill, $ 3.} On voit encore 
près de cetie église une croix en pierre fort ancienne. 
(Emm. Woill, $ 4.) 

ANSACQ. Moyen âge. Église parciniale de plusieurs 
époques : les parties les plus anciennes (x siècle) sont 
la nef et la façade, revétue d'un appareil en opus spi- 
catum ; une travée voisine de la nef a été élevée vers le 
ani siècle, Enfin, le chœur est du xn° siècle; on y voit 
quelques restes de vitraux. (Graves, $ 1, 1833; Eug. 
Woill. 83.) Au sud d'Ansacq, château garni de tou- 
relles et défendu par des fossés. 

BURY. Ep. celtique. Au lieu dit Lombardie, hache 
en jaspe vert. (Au musée de Beauvais) Aonrau en 
verre bleu d'origine gauloise, provenant des environs 
de Bury. (Au même musée.) || Ep. romaine, Marais 
de Dury-Saint-Claude: médailles d'Antonin. — À Bury, 
médailles de Faustine, ete. Tuiles romaines. Dans le 
méme marais, où déterra en 1 8 1 0 un vase contenant plus 
de quatre cents médailles de bronze. — Sur la colline 
qui domine Dury-Saint-Claude, sarcophages renfer- 
imant des poleries noires antiques. — À Bury, autres 
sarcophages contenant aussi des poteries semblables, 


. Le musée de Beauvais possède un de ces sarcophages , 


ainsi que des médailles en grand nombre venant des 
méimes localités (Marc-Aurèle, Hadrien, Faustine )., — 
Au lieu dit {na Loge, en 1841, médailles d'Anlonin, 
Marc-Aurèle, Claude; en 1846, de Tibère, Claude, 
Claude Gothique, Antonin, Commode, Gratien, Gal- 
lien, Dioclétien, Constantin, etc, Des fouilles ont en- 
core fait découvrir à Bury des constructions antiques, 
des tuiles à rebord, une meule en poudingue. Au ha- 
meau de Brivois, médailles et armures. (Graves , sbid.) 
| Moyen dge. Période mérovingienne. Sarcophages, che- 
min des Vierges, au lieu dit les Lusiaux ;ils contennient 
des poteries et des armures, — Église paroissiale du 
au” siècle, qui présente des particularités dignes 
d'être étudiées : on y remarque surtout les arcades 
intérieures, ornées de zigzags: le clocher, à oôté du 
portail, terminé en pyramide couverte d'imbrications ; 
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les chapiteaux et les sculplures, ainsi que les per- 
sonnages qui décorent les piliers de la nef; enfin, 
les fonts baptismaux. (Eug. Woill, $ 3.) On voit dans 
celle église, au maltreautel, une passion en bois 
doré de 1548 et plusieurs tableaux de Nicolas Bertin, 
ancien directeur de l'académie de peinture à Rome. 
(Graves, thid. 

CAMBRONNE-LEZ-CLERMONT. Moyen âge. Église 
paroissiale de deux époques bien distinctes : ia nef, le 
clocher , la facade principale, le bas-oûté nord, sont de 
l'époque romane (la nef et le clocher st rapportent à 
l'époque de la transition); le chœur et les (ransepts 
sont de 1239. On y remarque des peintures curieuses 
du xur siècle, une partie du Jugement dernier, les 
Saintes Femmes au tombeau, etc, ; c'est un édifice 
rempli de détails architectoniques dignes d'être étu- 
diés. Le clocher, en pierres de taille, qui domine le 
pays, est octogune , à deux étages, et surmonté d'une 
flèche aiguë. Hauteur, 3a mètres, à partir du sol de 
l'église: la pyramide a 12 mètres: chaque face est 
percée, à chaque étage, d'une baie ornée et couverte 
d'inbrications. On lit dans le bas-côté nord une ins- 
cription tamulaire de 1558. Longueur totale de l'église, 
38,25 ; longueur du chœur, 20 mètres; largeur totale 
du chœur (en moyenne}, 13,10 ; largeur de la nef 
principale, 3°,35; hauteur du chœur sous voûte, 
1:°,90; hauteur de la nef principale, 9°,15; hauteur 
du faftage du toit du chœur, 16”,60. (Eug. Woïll, 
$ 4.) — Dans le cimetière, croix fort ancienne repré- 
sentant, d'un côté, Jésus-Christ crucifié et, de l'autre, 
la Vierge tenant dans ses bras l'enfant Jésus (xr° siècle). 
On conserve dans cette église le titre de la dédicace au 
un siècle : voir le spécimen de cette pièce dans l'Ar- 
cheologie des monuments religieux de l'ancien Beauvoisis, 
par M. Eug. Woillez, (Emm. Woill. $ 4.) 

HEILLES. Moyen âge. L'église paroissiale en pierre, 
est un pelit édifice de deux époques qui « été remanié; 
cruciforme: clocher central, du sn siècle : l'un des bus- 
côtés est du x siècle. La nef a été remaniée. 

HONDAINVILLE, Ep. romaine, À la côle Saint- 
Aignan, sarcophages contenant des débris antiques ; 
restes d'habitations, substructions, caves, ete, On croit 
que c'était là qu'existait primilirement Hondainville. 
(Graves, $ 1.) | Moyen âge. Au nord de ce village, 
restes de fossés de l'ancien château foitilié, qui se 
nommait Chéteauvert. — Église paroissiale de deux 
époques : le chuwur, la nef et la fnçade sont du 
art siècle : la nef transversale, du avt où du avr siècles : 
elle à été fortement réparée à la fin du sv siècle, 
Chapelle de Saint-Aignan, but d'un pélerinage pour la 
guérison de la fièvre et pour retrouver les objets per. 
dus. Ruinesde ln chapelle de ce nom élevée au x18° state 
eu milieu du cimetière, (Graves, tb, } + Le eliditmau 
d'Hondainville était orné de meubles de la Hennissnties 











qui viennent d'être vendus; on y voyait des vitraux, des 
tableaux du Primaties, un bas-relief de Jean Goujon, 
un mirouer de madame Diane de Poitiers, décoré de 
croissants, d'H, ete. 

MOUY. Ep. celtique. Médaille d'or gauloise trouvée 
dans cetle ville. (Au musée de Beauvais. } 1 Moyen dige. 
Tours et débris de murailles, seuls restes du château, 
détruit au xw1° siècle. — Rue Pavie, maison en en- 
corbellement, avec consoles longues. (Graves, 5 1, 
1835, et $ 2.) — Église paroissiale de plusieurs 
époques; c'est une belle construction en pierres d'apps- 
reil. Le chœur est de la fin du xu siècle ou des 
premiers temps du siècle suivant; on y remarque un 
cordon à pointes de diamant (dents de sie}. Le 
transept est de La même époque; la façade et Ja nef sont 
du au siècle; la dernière travée de cette nef est du 
av" où du xvi" siècle. Les bas-côtés , ainsi que leclocher, 
sont modernes, Voûtes et ornements du chœur remar- 
quables, 

NEUILLY-SOUS-CLERMONT. Moyen âge, La mai- 
son dite de ln Commanderie, établissement des cheva- 
liers de Malte, est un grand édifice de 1615, en pierres 
d'appareil ; s chapelle qui en dépendait se voit encore: 
elle appartient à l'époque du style ogival rayonnant. — 
Église paroissiale en pierres de taille, édifice de plu- 
sieurs époques : façade du x1° siècle, chœur et clocher 
du x” siècle; enfin, la wel est du style ogival tertiaire. 
— À Auvillers, village près de Neuilly, chüteaux de plu- 
sieurs époques: l'église de ce lieu est fort ancienne : 
le clocher et Le chœur sont de l'époque romane primi- 
tive; opus spicatum dans l'appareil du clocher, (Eug. 
Woült. $ 3; Emm, Woill. $ 4.) 

ROUSSELOY. Moyen âge. Église paroissiale rema- 
uiée, Clocher roman, chœur du x siècle, nef mo- 
derne. On voit dans l'intérieur de cette église un de 
ces bancs en pierre réservés, an moyen âge, pour 
les pauvres ou les infirmes, et des chapileaux où l'on 
représente des animawx monstrueux de l'époque 
romane; l'un d'eux offre un sujet souvent reproduit 
dans les sculptures décoratives: ce sont deux oiseaux 
buvant dans un même vase, (Eug. Woill. S 3, Appen- 
dice. } | 

SAINT-FÉLIX. Ep. romaine. Lieu dit le Champ du 
Trésor, près de Fay-sous-Bois, médailles nombreuses 
en or. || Moyen dge. Sarcophages dans le cimetière et 
dans les environs; au lieu dit le Palais blanc, restes 
d'un ancien château, — Eglise paroissiale en forme 
de T, en pierres et moellons; remaniée, Portail et nef 
du au siècle; on y voit de petites fenêtres à plein 
cintre, anne ornements, coractère d'ancienneté incon- 
testable dans ce département, Chœur da x siède; 
quelques lenêtres au sud sont du xv° siècle ou du xvi‘ : 
le clocher est moderne, (Graves, $ 1 ; Eug. Woill. $ 3, 
Appendies.} 
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THURY-SOUS-CLERMONT. Moyen dge. Église pa- 
roissiale remaniée, cruciforme ; la nef parait du xn° sit- 
cle, à en juger par ses peliles fendtres élevées, à plein 
cintre et saus ornements. La chapelle de la Vierge (qui 
renferinait autrefois le tombeau de la famille Cassini) 
est ancienne aussi, rmais de la Gn de ce siècle, Croisées 
du xui° siècle, — Au nord-ouest de Thury, fondations 
d'un aneien château (le château Thierry), xn° sièche ; 
les fossés subsistent encore; on y a découvert des ar- 
wures. { Graves, $ 1, 1835, et $ a.) — À Filervsl, 
ancien château de Thury, démoli en 1593. 


CANTON DE SAINT-JUST-RN-CHAUSSÉE. 


(Clel-Lieu : Saisr-Jesr-as-Coacssér,) 


ANGIVILLIERS. Moyen dge. Restes de boulevard 
en terre près de ce village, — Église paroissiale en 
forme de T, du avi" siècle: sans intérêt. 

BRUNVILLERS-LA: MOTTE. Moyen âge. Église 
paroissiale du sui siècle. 

CATILLON. Moyen dge. Église paroissiale remaniée. 

Nef de 1990, clocher de 1554 à 1553; chœur en 
briques, de a Gin du xvnr* siècle, 
* CERBNOY. Moyen dge. Eglise en briques avec 
pierres eux angles, de 1544 (restaurée en 16h4). 
— Chéleau en briques, flanqué de tourelles; c'est 
aujourd'hui une ferme. 

CRESSONSACO. Moyen dge. Il existe près des 
ruines de l'ancien château un souterrain qui se pro- 
longe , au sud, jusqu'au bois près de ce village. Tour 
runde de l'anaen château; c'élait un édifice carré, 
flanqué de lours aux angles, semblables à celle qui 
subsiste encore, el entouré de larges fossés; 1} a étit 
ruiné en 1489 par les Anglais, (Graves, 5 1.) 

CUIGNIÈRES. Moyen dige, Église paroissiale de 1 598, 
sans intérét. — Au nord de Cuignières, à Erquin- 
villers, église ancienne ét remaniée ; restes romans à La 
porte; l'ensemble de l'édifice est de 1522. 

ESSUILLES. Ep. romaine, Débris prés de l'église. 
Voie aptique de Beauvais à Saint-Just ou Bavay (?) 
Largeur, 12 mètres, y compris les fossés; hauteur, 
4 mètres. En cailloux, sans statumen ni nucleus; sur 
d'autres points, elle n'a que 8 mètres de largeur, || 
Moyen dge. Bestes du château de Saiat-Rimault (uv' si 
cle), bumeau dépendant d'Essuilles, — Eglise paruis- 
siale, édifice en muellons et silex, qui a consersé dans 
sa nef de petites fenétres romanes, Le chœur est du 
am siècle ; on v remarque quelques vitraux, une passion 
en bois duré du xs° siècle et un étendard, dont il ne 
reste que la hampe , déposé dans ce lieu pur un seigneur 
de Saiat-Rimault, en signe de victoire, 1 y a dans 
cette église un pèlerinage sous l'invocation de sainte 
Brigitte. . 

FOURNIVAL. Ep, moderne. Église paroissiale, saus 
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intérét. On voit sur un autel ane passion sculplee de 
la fin du ani siècle. 

FÜMECHON. Moyen age. Église parvissiale rerna- 
niée, oblongue, reconstruite en 1539; sans intérèt. 

GANNES. Moyen dge. Église paroissiale du av' ou 
du zu siècle, oblongue: chœur circulaire, édilice assez 
vasle, portail curieux ; clocher sur la porte: c'est une 
tour carrée surmontée d'une flèche en charpente. 
(Graves, $ 1, 1835.) 

GRANDVILLIERS-AUX-BOIS. Moyen dge. Église 
paroissiale sans importance architectonique. Les fonts 
baptismaux seuls paraissent forl anciens; un y soil des 
ogives saillantes sur les faces, 

LIEUVILLERS, Ep. romaine, On y a découvert en 
1614 lesruines d'un bâtiment et deux potites slatues 
de Cérès en cuivre, (Graves, 5 à, 1835, el & 9.) f 
Moyen dge. Ancien manoir seigneurial bâti eu briques, 
qui a conservé des parties du sv siècle (niche ogive, 
planchers peints en rouge). 1} y avait de vastes souter- 
raius, el il était défendu par des fossés, un pont-levis, 
ete, —— L'église paroissiale n'a pas d'importance archéo- 
logique ; elle est de 1658 vu de 1746. 

MÉNIL-SUR-BULLES (LE). Ép. celtique. Bois de la 
Truie, au sud de ce village, tertre considéré comme 
un tombeau gaulois. (Graves, $ 1, 1835, et $ a.) || 
Ep. romaine, Dans le même bois et sur la chaussée 
antique de ce village, de Beauvais à Saint-Just où de 
Beauvais à Bavay (?}, débris céramiques, M. Houbigaut 
y a découvert un vase en verre garni de deux anses et 
un grand nombre de médailles. — Dans le village du Mé- 
nil, on à aussi découvert des poteries el des médailles 
{Faustine ét Antonin}. E Moyen dge. Les Templiers ont 
eu, dit-on, un établissement dans ce village. — L'église 
paroissiale, qui remontuit à 1340, a été reconstruite 
il y a quelques années. 

MONTIERS. Moyen âge. Église paroissiale de plu- 
sieurs époques, remaniée, oblongue; restes d'orne- 
ments romans à la porte; bas-côlés du av" siècle ; 
chœur de 1646, 11 y a, le 97 août, un pélerinuge; on 
Yinvoque le patron du lieu (saint Salpice) pour la 
guérison des enfants. (Gruves, 5 1, 1835.) 

MOYENVILLE. Moyen dge. Eglise paroissiale , reste 
de l'ancien pricuré; cruciforme, très-remaniée, Détail 
d'architecture romane dans une muraille: le reste, 
moderne el sans intérêt. 

NEUVILLE-ROI (LA). Moyen dge. Au lieu dit des 
Luiiers, découverte en 1811 de sarcophages où se 
trouvaient des poteries communes, (Graves, $ 1, 1835, 
et $ à.) I subsistail encore dans ce village , il y a quel- 
ques années, des parties d'architecture militaire de 
la fin du au” siècle {1190 ): elles ont été détruites por 
suile de travaux pour cause d'utilité publique. — 
MM. le B°* Taylor et Charles Nodier (Foyagres dans 
l'ancienne France : Picardie) ont donné un dessin exwet 
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de ta porte dite d'Amiens où d'Enfer, spécimen fort 
remarquable de cette architecture, Elle était de forme 
ogivale romane, décorée d'un cordon de dentelures ; 
au-dessus de l'arcade régnait, sur toute la façade, une 
corniche formée de modillons à figures grimaçantes 
où d'animaux, têtes monstrueuses, elc. ornements ca- 
ractéristiques du siècle précité. — Restes de l'ancienne 
forteresse de la Neuville-Roi; donjon hexagone en 
briques, avec des contre-forts aux angles. (Graves, 
$ 1.) — Église paroissiale dont des parties ne sont pas 
antérieures à la Gn du xv° siècle: le reste est moderne 
où remanié; longueur, 50 mètres. Portail moderne, 
Édifice remarquable par sa belle construction et sa 
andeur, 

NOROY. Moyen dge. Église paroissiale de 1593, 
On y remarque quelques vitraux et plusieurs tableaux 
en émail qui représentent l'histoire de la Passion. 

NOURARD-LE-FRANC. Ep. romaine, Voie antique 
de Beauvais à Bavay (?), limitant les finages de 
Nourard-le-Franc el de Saint-Just; on y trouve 
beaucoup de débris céramiques. En 1809, au lien 
dit la Station romane, on déterra une grande am- 
phore scellée avec des briques, et dans laquelle se 
trouvaient des vases de couleur brune, des urnes, une 
coupe ornée de bas-reliels représentant Apollon , Hercule 
et une chasse avec des génies, estampillée C- VARI; 
un vase demi-sphérique, supporté par un pied de 
10 centimètres de hauteur sur aa de largeur, orné 
d'un mascaron ; ua bouclier, une boucle de cuivre et 
plusieurs boutons; plus quinze vases avec ou sans anses, 
remarquables par leur facture élégante et la perfection 
de leurs détails. (Cabinet de M. Houbigant.) {| Moyen 
âge. Sarcophages sur le lieu d'un ancien prieuré, — 
Sous le village, souterrains-refuges très-nombreux.— 
L'ancien château de Nourard n'existe plus; il a été 
remplacé par une habitation moderne. — L'église pa- 
roissiale n'a pas de valeur architectonique. 

PLESSIER-SUR-BULLES (LE) ou LE PLESSIS- 
SUR-BULLES. Ép. romaine. Découverte de poteries et 
de médailles, en grande quantité , aux lieux dits l’ Épi- 
nette et le Champ-Précul, (Graves, $ 1, 1835 , et $ a.) 
— L'église paroissiale est moderne. Le chœur date 
de 1743. : 

PRONLEROY. Ep. romane, Voie de Saint-Just à 
Venette {chaussée Brunchaut). | Moyen dge. Église 
paroissiale, remaniée; cruciforme , avec bas-côtés. Clo- 
cher du xr' siècle; le reste, du xn' siècle, 

QUINQUEMPOIX. Moyen dge. Souterrain-refuge 
où la population se retira pendant l'invasion des troupes 
espagnoles, au xvn° siècle. On ne peut plus y pénétrer, 
Son entrée est non loin du cimetière, sur le chemin 
de Trémonvillers. — On appelle encore le Chdtmau 
l'emplecement de la forteresse *E fat détruite au 
xvu siècle par les Espagnols. — Église paroissiale du 


avi* siècle, On commença les travaux en 1531 , et l'un 
des bas-côtés y a élé ajouté en 1592. Portail remar- 
quable par ses sculptures. Voütes à nervures prisma- 
tiques. 

RAVENEL. Ép. romaine. Voie antique de Beauvais 
à Bavay (?}, limitant les finages du Plessier-sur-Saint- 
Just et de Ravenel. || Moyen dge. L'église paroissiale 
est un édifice vaste, élevé, d'une belle apparence, eru- 
ciforme, Chœur et clocher, de la fin du xvi° siède, La 
nef, où l'on remarque des colonnes cannelées, a été 
construite dans le xmin' siècle. (Graves, $ 1, 1835, et 
$a.) Les fonts baptismaux sont sculplés. Le portail, 
de 1780. La partie la plus curieuse de cet édifice est 
le clocher, de 1550. placé contre le chœur, de 45 mé- 
tres de hauteur, divisé en trois étages et terminé par 
une coupole. On y distingue les chiffres de Henri Il et 
de Diane de Poitiers. Cetle tour présente des détails qui 
méritent d'être mentionnés au point de vue de l'art. 

ROUVILLERS. Moyen dge. Restes de la ferme de 
Warnavillers, ancienne dépendance de l'abbaye d'Ours- 
camp. C'était un bätiment qui avait 74 mètres de lon- 
gueur sur 44 mètres de largeur el 20 mètres de hau- 
teur. Un incendie, en 1806, en a détruit la plus grande 
partie. (Graves, $ 1, 1835, et $ 9.) — L'église parois- 
siale de Rouvillers est un édifice en pierres de taille, 
qui n'a rien de remarquable. Portail et chœur de la fn 
du x: siècle; clocher de 1698; chœur de 1788, 

SAINT-JUST-EN-CHAUSSÉE. Ép. celtique. Mé- 
dailles gauloises, dans Saint-Just même, — Bois de 
Trémonvillers, au-dessus de ce bourg, anneau de verre 
émaillé, d'origine gauloise. (Au musée de Beauvais.) 
|| Ép. romaine. Médailles impériales de bronze. — Voie 
antique de Beauvais à Bavay (?), hmitant les finages 
de Saint-Just et de Nourard-le-Franc. — Autre voie 
antiquetendant vers Amiens. || Moyen âge. Sarcophages. 
— Maison avec étage saillant et encorbellement sur de 
longues colonnes (xri° siècle). — On croit retrouver 
dans des restes de fondations , à l'ancien village d'Oré- 
mieux, près de Saint-Just, le Sinomovieus dont parlent 
les actes de ce saint. — À Trémonvillers, établissement 
présumé de Templiers. — Les anciens édifices de Saint- 
Just, tels que son abbaye, l'église qui l'accompagnait, 
son château, célèbre dans le moyen âge; tout cela a dis- 
paru par suite des guerres et des dévastations qui ont 
pendant plusieurs siècles réduit ce pays à la misère. — 
La célèbre fontaine Syrique et le heu du martyre de 
saint Just sont à peine connus aujourd'hui. C'était à 
cette fontaine qu'au xv° siècle on se rendait de loutes 
parts en pèlerinage. Cent jours d'indulgence étaient 
mème accordés à ceux qui la visitaient. — L'église pa- 
roissiale, moderne en partie, n'a rien de remarquable ; 
peut-être le chœur dale-t-il de la fin du style ogival 
flamboyant. Les fonts baptismaux sont fort curieux, 
et au moins du xn‘ siècle : ils ont des sculptures qui 
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dridemment doivent les faire remonter aussi haut, 
et peut-être même au ar siècle. (Eug. Woill. 8 3, 
A ice. 
PEAINT - REMY-EN-L'EAU. Ép. romaine. Vallée 
d'Aré, médailles impériales en bronze, — Sur la route 
de cette commune à Amiens, découverte, en 1839, de 
médailles, de vases en Lerre grise et d'armure d'origine 
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antique, | Moyen dge. Au-dessous de l'église, sarco- 
phages, en 1839. — L'église paroissiale, moderne , n’a 
rien de remarquable. 

WAVIGNIES. Moyen dge. Église paroissiale; restes 
de elle constrnite en 1551 (le chœur), Le clocher est 
moderne. Le reste de l'édifice a été remanié après un 
incendie (1615). Sans intérêt. 
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CANTON D'ATTICHY. 
{Chef-biens : Avroons. } 


ATTICHY. Ép. celtique. Au pied du coleau de 
l'Arbre, près du bosquet nommé la Queue-de-Rome , on 
rencontre une réunion de rochers visiblement disposés 
comme un crombech : deux blocs carrés forment la partie 
centrale, et trois autres pierres décrivent antour un 
demi-cercle; du côté opposé, un bloc énorme domine 
lout cet ensemble. (Graves, $ 1, 1840, et $ a.) — Co- 
taux d'Attichy, haches en silex et médailles de bronze, 
— Au bois Joron, chemin du Quenet, médailles d'or. 
— Garenne de l'Arbre, haches en silex, médailles de 
broare et aquedue en terre cuite. (Ce dernier ahjet est 
peut-être romain?) — Ferme de la Faloise, au lieu dit 
le Champ-du-Berger, laches en cailloux de 35 eenti- 
mètres de longueur. E Ép. romaine, Médailles ({Cara- 
calla, Gratien). — Dans les environs d'Attichy, bague 
d'argent ornée d'une cornaline avec portrait de Sulpice 
Sévère. (Cabinet de M. Saint-Maurice, à Compiègne.) 
— Au chemin du Noyonval, médailles, meules. — Au 
lieu dit Le Tilleul- Roland, médailles. — Sur le même 
heu, découverte, eu 1837, de tombes contenant des 
agrafes de bronze et des médailles. Ces tombes , au lieu 
d'être formées d'une seule pierre, étaient de plusieurs 
pierres réunies et apparcillées (particularité remar- 
quable). F Moyen dge. Restes du château d'Attichy, rive 
droite du ruisseau de Milleville, — Église paroissiale 
du av° ou du xvi° siècle, et en partie moderne; édifice 
qui n'a riea de remarquable, Fonts baptismaux du 
un siècle, dans un jardin de ce bourg. 

AUTRÈCHES. Ép. celtique. Dans un bois près de 
cette commune, sur les limites du département de 
l'Aisne {non loin du chemin de Vassens}, bloc de grès, 
nommé la pierre Saint- Martin, enfoui profondément 
et s'élevant de 1 mètre hors de terre; il est en grande 
vénération : on y montre l'empreinte du pied de ce 


sant; c'est probablement un monument druidique. || 
Ep. romaine. Voie de Soissons à Amiens, limitant le 
finoge de cette commune et celui de Bitry ; statuette de 
bronze trouvée sur le territoire d'Autrèches, | Moyen 
dge. Château, de 1547, qui n'a rien de remarquable. 
— L'église paroissiale est de la fin du xin° siècle en par- 
tie (chapelle à côté du chœur) et du xs1° siècle ; édifice 
vaste, curieux par ses détails. La façade a une porte en 
anse de panier, surmontée d'une ogire avec festons tri- 
lobés, pyramides garnies de crochels et corniches com- 
posées de fouillages et d'animaux; au-dessus, balus- 
trade et rose flamboyante à hait divisions. Le cocher, 
carré à sa base, soutenu par des contre-forts à pilastres, 
supporte une élégante pyramide octogrone , à parois den- 
telées et à crochets sur les angles. Sous Le chœur, il v à 
une cryple. (Goze; Graves, 5 1, 1840, el $ 9.) 
BERNEUIL-SUR-AISNE. Ép. romaine. Cimetière 
romain sur le coteau de cetle commune. On y a trouvé 
des médailles d'argent, de bronze, des poteries rouges 
très-fines. — Entre ce coteau et l'Aisne, quantité iin- 
mense de débris antiques. (Graves, 8 1, 1840, et $ a.) 
| Moyen dge (premiers teinps après la domination 
romaine). Près de la carrière Rolet, au-dessus de Ber- 
ocuil, près de cinq cents sarcophages; on en trouve 
aussi de moins anciens dans le cimetière de celte com 
mune, — À Rochefort, au nord de Berneuil, ancien 
manoir fortifié. — Il ne reste plus de vestiges de l'an- 
cien monastère de Notre-Dame-de-la-Jaie ( Gandi 
Beatæ Marie), lieu célèbre de pèlerinage, fondé eu 
1a34 pour servir de refuge aux lépreux, — Église pa- 
roissiale de plusieurs époques, et dont les détails sont 
intéressants, Dans la nef (la partie ln plus ancienne}, 
sculptures barbares, arcades simples, à plein cintre, 
sur des piliers carrés, garnis aux deux faces latérales de 
grosses colonnes, dont les chapiteaux ont des tailloirs 
chargés d'étoiles, de dentelures , etc. de l'époque romane 
primitive {x° siècle?). Le latéral du midi est de 1295, 
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Le portail, le chœur, la nef transversale et le clocher 
appartiennent au xmi° siècle, La nef eat plafonnée. Dans 
an des bas-ctés, autel remarquable, dont le retable 
représente l'ensevelissement du Christ. Le clocher a 
56 mètres de hauteur, A l'extérieur, la nef présente 
des détails archilectaniques cuneux, lels que des né- 
bules, des doubles losanges, ele, (Graves, 5 1, 1K10, 
et 50.) Chätean da seu siècle, au Mont-Berneuil. 
Il x avait autrefois, près des murs de ce château, une 
fontaine dite da Sainte-Claire, dont l'eau était réputée 
pour la gnérison des maux d'yeux, (Graves, id. Erro. 
Woïl, $ 4.) 

BITRY. Ep. celtique. Rocher de grès brat, en véné- 
rabon dans le pays, et qui présenté, par sa disposi- 
Lion, tous les caractères d'un bloc hiératique gaulois. — 
Les hinttes de Mont-Môgret et de Mont-de-Justice sont, 
dit-on, des lieux de «réunions nocturnes de génies mal. 
“faisants, qui, à certaines époques, s'y livrent à des 
“danses infernales.» ! Ep, romaine, Vois de Soissons à 
Amiens, limitant les finages de Bitry et de Moulin- 
sons-Touvent, | Moyen dge. Cercuvils on sarcophages, 
en forme d'auge, disposés non pas parallèlement, comme 
on les trouve communément, inais disposés cireulaire- 
nent autour d'un centre commun. {On à retrouvé cette 
disposition en Picardie et dans d'autres contrées. } — 
Sarcophages nombreux à l'ancien cimetière de Bitry, au 
Viens dit la Groir-du-Hu, { Graves, $ 1, 1840, et $ a.) 

Église paroissiale de grandes proportions en pierres 
de taille, qui appartient à deux époqnes bien caracté- 
risies, Le clocher est du x siècle, fort remarqueble, 
turré à sa lus, supportant une belle pyramide œclo- 
rene, dont les angles sont couverts de violettes, Façade 
du temps de la Renaissance, Chœur polygone, eurieux 
par ses ornements. Votes, pendentifs. Contre.forts avec 
mches [1594]. (Graves, $ 1, 1840, et $ a; Emm, 
Woill.$ 4) 

CHELLES. Ep, romane, Voie de Senlis à Soissons, 
délimsitant les finages de Chelles ot de Hautefontaine, 
Largeur, 14 mètres, composée de blocs de calcaire gros- 
sier, augmentant, pour le volume, de haut en bas. — 
Potertes (au hameau de Bérogne). — Au lieu dit le 
Camp des Sarrasins , poteries fines, tuiles à rebord, 
briques de grande dimension. (Graves, Notice archéo- 
logique sur le département de l'Oise, 2° édition. } | 
Monper dgr. Périade méroringienne. Au méme lien, 
où déterne depuis deux siècles des tombeaux où sareo- 
phages en pierre et en forme d'auge, alignés de Fest 
à l'ouest, contenant des poteries fines, milées à des 
armes où des objets dont la forme est identique avec 
roux des pruniors temps du moyen âge. Nous avons vu 
et dessiné, dans le cabinet de M. Leféron d'Éterpigny, 
à Cuise-Lamotte, des agrafes en bronre ciselé, une 
flèche, nn poignard, un baudrier d'acier, une euirasse 
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(Emm. Woill. Mon. fun. et ob. méror,; — À Bérogne 
(hameau de Chelles), autres sarcophages sur le coteau 
de La Croix-Rouge. — Tour de la fin du xv° siède, 
avec toit conique en puerre, prés de l'église, et aver 
fenêtres divisées en deux parties horizontales. On sup- 
pose que ce sont les restes du châteas , démoli en 1770, 
qui a joué un grand rôle dans le moyen âge. — Eglise 
paroissiale, édilice très-curieux. Longueur, 30 métres: 
largeur, 13 mètres; il appartient à trois époques. Le 
chœur, spécimen remarquable de l'époque de la tran- 
sition romane. À l'extérieur, cette partie de l'église est 
à plein cintre, et à l'intérieur, ogivale, L'abaide est en 
demi-cercle, au centre, avec deux autres absides à 
droite et à gauche, aussi en hémicycle. Les fenétres ont 
des colonnettes brisées en zigrag et des chapiteaux 
ornés de feuilles et de ttes monstrueuses, Les contre- 
forts sont terminés en colonnettes , et ont à leurs angles 
des füts en bâtons rompus (xu* siècle}. On y remarque 
des vitraux du xri° siècle, qui ont dés inscriptions 
avec les dates de 1539, 1555, 1574 et 15798. La nef 
de rette église, consolidée par plusieurs contreforts 
saillants, est du xrr° siècle, { Graves, $ 1, 1840, et $ 4.) 
Façade moderne, -— An sud du village de Saint-Étieane 
(chemin de Chelles à Crépy), arbre célèbre connu sous 
le nom de Chéne Herbelot. C'était là qu'existait le pa- 
ais du Chesne { Palatum Casnum) des rois carlovin- 
giens. — Ruines de la chapelle de Bérogne, démolie 
en 1810, de l'époque romane. Portail, Fenêtres simples, 
étroites, Piliers à moulures cylindriques [xs siècle? }. 
(Emm, Woill. $ 4.} 

COULOISY. Ep. romæne, En 1840, des travoux 
d'amélioration pour la navigation de l'Aisne, au lieu dit 
Hérant (près de Trosly), amenèrent 1x découverte : 
1° d'une auge en pierre; 2° d'une sonnette en fer, 
trouvée entre les cornes d'un bouc; 3° d'une aiguille; 
4° d'un magnifique vase en bronze, d'une forme très- 
élégante , avec une anse ornée d'un médaillon de Bac- 
chus où d'Apollon. {Emm. Woill. $ 4; Graves, $ 1, 
1840, et $ 3.) On y trouva encore des médailles impé- 
riales (quarante), des temps antérieurs à Constantin Le 
jeune, des vases brisés de différentes formes une grande 
amphore, des armes et beaucoup de tuiles à double 
rebord [tegulæ incurveæ]. (Au musée de Beauvais.) 

EL Moyen âge. Au lien dit ln Plhitriére (route de Sois- 
sons}, cercueils de pierre en grande quantité, — On 
en trouve encore au lieu dit le Marteloy et dans le 
cimetière de Couloisy. — L'église paroissiale est du 
an siècle. Clocher carré, central, à deux étages (style 
roman), 

COURTIEUX. Moyen dge, Ancien manoir de ce lieu, 
remplacé par une ferme, Tourelles cylindriques du 
ani siècle, — Fondations de l'ancienne forteresse nom- 
mée Tour de Courtiewr, détruite au xs' siècle. — Eglise 


{ : . . , , 
un mors de bronze provenant de ces tombeaux. 4 paroissiale, hybride. Détails du xu° siècle (colonnes et 


1145 ARRONDISSEMENT DE COMPIÈGNE. 11û 


corniche). Chœur carré, de ln Gin du xei° siècle, Clo- 
cher carré, central, et nef modernes, 

CROUTOY. Ep. celtique. Médailles de bronze gau- 
loises (1839). ? Ép. romaine. Aux lieux dits le Petit- 
Merget et le Pommier, médailles de bronze. — Des 
écrivains ont désigné Ja colline de Martimont (hameau 
de celle commune) comme un emplacement où exis- 
tait, du temps des Romaine, un temple dédié à Mars, 
Les recherches faites sur les lieux n'ont rien produit 
qui puisse conbnner celle opinion. On y à trouvé seu- 
lement un rour, seul débris d'un ancien donjon nommé 
autrefois les Tourelles de Martinont. Peut-être des fouilles 
feraient-elles reconnaître des substructions antiques? 

! Moyen dge, Au Bas-Martimnt, restes d'un édifice 
qui, dit-on, a été habité par des moines rouges du nom 
de Saint-Mesme. (Graves, $ 1, 1840, et $ a.) Cesrestes, 
par leurs earactères architectoniques, sont évidemment 
du xv° siècle. Fenètres de forme carrée et tourelle en 
encorbellement surmontant une porte d'entrée, On y 
voit aussi d'autres fenêtres simples, Les anciens litres 
désignent Martimont sous les noms de Marti mons on 
Matri mons. — Près de l'église de Croutoy, l'ancien 
presbytère à conservé une lourelle polygone dont le 
toit” eat garni de crochets sur ses angles, Cet édifice 
doit être de ln fin du x ou du xx siècle? — L'église 
parissiale, de l'époque de La dernière période du style 
ogival {xwi* sièele), à l'aspect d'un lieu fortifié. Elle est 
entourée d'un mur à meurtrières, Îlanqui de tours et 
de guérites en encarhellement, On y remarque des vi- 
traux portant la date de 1566. Le chœur a des voûtes 
à nervures prismatiques tt réliculées. Le clocher est 
moderne. (Graves, ibid} 

CUISE-LAMOTTE. Ep. celtique. On désigne sous 
le nom de Pare aux Loups une enceinte druidique on 
cromlech , sur le sommet d'une colline appelée le Mont 
de Croce ,au nord de Cuise-Lamotte, Cette enceinte forme 
un carré, long de 4e mêtres sur 28 mètres; elle est 
limitée par un double rang de pierres brutes. Les côtés 
sont orientés an nord, au sud, à l'est et à l'ouest, Son 
aspect est celui d'une muraille en pierres sèches. Les 
blocs sont formés de roche calcaire des coteaux voisins; 
mois on reconnait parfaitement qu'ils ont élé disposés 
régulièrement par la main des hommes. On remarque 
ane double enceinte de « mètres de largeur, sur une 
hauteur moyenne de 1,50. Vers l'ouest, une ouver- 
ture parail avoir été ménagée ponr permettre d'entrer 
dans l'intérieur du cromlech. Une dalle brute, percée 
d'un trou central, a été trouvée dans un des angles du 
parallélogramme: elle reposait sur un massif, On a dé- 
convert aussi une espèce de buste informe, Ces deux 
objets sont conservés dans le châteuu de Cuise-Lamotte. 
M. Leféron d'Éterpigny, propriétaire du terrain, y à 
fat pratiquer des fouilles qui ont amené la découverte 
d'objets en silex {eouteaux, casse-tête, ele, }, évidemn- 





ment de l'époque celtique, des médailles romaines, ainsi 
que des ustensiles du moyen âge (spatules en bronre). 
(Emm, Woill, $ 8; voir Album de la Picardie, où ces 
objets et le plan du monument ont été dessinés par l'au- 
teur de ce répertoire, Archives de la Société des Anti- 
quaires de la Picardie.) — Qn voit encore sur le terxi- 
loire de Cuise {gorge de la colline des Usages) un 
menhir de 3 mètres de hauteur, de 8 mètres de largeur 
et de 1,50 d'épaisseur, { Graves, $ 1, 18%0, el $ a.} 
Médhilles gauloises en métal composé, frustes, têtes à 
longs cheveux. (Cambry.) | Ép. romane, Mijailles 
près de Cuise, de César, Néron, Maximien, ele. (Cam- 
bry, 2 Îl, p. 359.) — Tuiles au lieu dit le Champ-de- 
Bataille, masse d'armes en fer. (Ép. moyen âge?) ! 
Moyen dge. On lrouve dans les environs de Cuise des 
grottes ou excavations dont on ne peut reconnaitre 
l'origine ni la destination; ce sont : le Trou-à-l'Argent, 
dont l'entrée se voit dans le ravin dit la Gorge-du-Han ; 
la cavité du bois des Hermites ou des Remises ; et celle 
de la colline du Croutoy. Aucune dispusition ne peut 
faire supposer qu'ils ont servi de refuges contre des 
invasions, — Église paroissiale. Monument itftéressant 
du x siècle; il est en pierre. Cruciforme à chœur carré, 
On y remarque les chapiteaux d'une porte romane, 
aujourd'hui bouchée, à figures monstruenses, et une 
corniche ondulée fort curieuse, Quelques parties ont 
été remaniées (nef et latéraux). À l'intérieur, colonnes 
longues avec chapiteaux, où sont sculptés des monstres. 
Le clocher a sur chaque face trois fenétres simples. Au 
portail, arcade ogivale, accompagnée de colonnes; au- 
dessus, cinq fenêtres en plein cintre. (Graves, ibid. 
Emm, Woill. 8 4.} : 

HAUTEFONTAINE. Ep. celtique. Entre ce village 
et Chelles, colline de Roche-Polet, hache en silex jaune 
et de diverses coloralions. (Graves, $ 1, 1810, e1$ a.) 

| Moyen âge. Église paroissiale de denx époques, éle- 
vée. Chœur du un siècle. Nef et ses bas-côtés: clocher 
terminé par une plate-forme, avec balustrade de la Re- 
naissanes, d'où s'élève une pyramide en pierre, oclo- 
gone, haute de 33 mètres, du xx el en partie du 
avr siècle. 

JAULZY. Sur le coteau au-dessus de ce village, au 
lieu dit {a Crocr-des-Ormwaux, sarcophages nombreux, 
La tradilion raconte qu'il ÿ a eu là une église, Ce lieu 
à été sans doute un cimetière, —— Église parvissinle de 
deux époques : transept nord, du vu siècle; transept 
sud, de Ja fin du avi siècle (Renaissance, Chœur 
{idem }. ; 

MOULIN-SOUS-TOUVENT. Ep. celtique. Au heu 
dit Les Longiws- Voies (ferme de Quennevières}, en 
1838, médailles de bronze, ! Ep. romaine. Voie de 
Soissons à Ainiens, vis-d-vis du vallon de cette com- 
mune, découvre sur cette voie, et près de Moulin- 
sous -Tonvent, de médailles, poteries, tuiles, etc, ? 
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Moyen dge, On rencontre un grand nombre de sarro- 
phages au lieu dit les Tombes, vers la vallée de Laigié. 
(Graves, 8 1, 1840, et$ 9.) — Les Templiers avaient 
ou hameau de Touvent {Toventum) un établissement 
dont il ne reste plus de vestiges. — L'église paroissiale 
est un édifice de 155%, Cette église est en pierre, eru- 
ciforme. Le chœnr et lu nef transversale sont carrés, 
avec larges fenêtres ogivales, doubles et ornées de trè- 
Îles. Le clocher est central, mais moderne; on y voit 
des pilustres ioniques. Le portail est franchement de 
l'époque dela Renaissance, (Graves, $ 1,18h0, et $ a.) 
NAMPCEL. Ep. romaine. Voie de Soissons à Amiens, 
limitant les finages de Narupeel et de Lombray (Aisne). 
Elle a de 20 à %o mètres de largeur et 6 ou 7 mè- 
tres de hauteur, formée de blocs calcaires, — Sarco- 
phages au bameau de Bellefontaine, dont l'intérieur 
est taillé comme ceux de la ferme d'Atliche (voir ci- 
après, canton de Ribécourt ), et sur la chartesée romaine , 
près de l'arbre des Loges; lun de ces derniers con- 
tenait une lance, une épée et des médailles romaines. 
(Graves, $ 1, 1840, et $ ».) 7 Moyen dge. Eglise parois- 
siale, dont le chœur et les chapelles sont du xvi° siècle. 
Voûtes à nervures prismaliques. Nef et clocher mo- 
dernes, On y trouve beaucoup de pierres funéraires. — 
A Bellefontaine, chapelle du au° siècle. 
PIERREFONDS. Ep. celtique. À la ferme de Pa- 
lesne, casse-tête en jaspe vendätre, pointillé de jaune, 
de 5 centimètres de longueur. Petits coins en grès dur, 
de couleur jaune, || Ep, romaine, Au nord-est de ce 
bourg, au lieu dit La Fortrlle, voie de Senlis à Soissons, 
délimitant les finages de Pierrefonds et de Saint-Étivnne. 
Largeur moyenne du remblai, de 5 à 6 mètres: huu- 
teur, 7 à Q mètres, — Près des ruines do chôtean, mé- 
dailles de bronze et nslensiles antiques. — Au clos 
Notre-Dame, meules en poudingne, — Enfin, au lieu 
dit la Fole, découverte, en 18:12, de médailles gn- 
loises el romaines, de nombreuses figurines en terre 
cuite, brisées, d'une pâte nis-fine, jaune, rouge, et 
dont les formes élaient pleines de grâce, (De Cayrol; 
Graves, $ 1, 1840, et $ 2.) —- On à rencontré des 
sarcophages à la ferme du Rocher. En 1815 , on trouva 
un de ces monuments funéraires, composé de grands 
carreaux de terre cuite, contenant le squelette d'un 
enfant. Enfin, en 2810, une autre découverte avait 
procuré des coupes, des vases de verre, d'origine anti- 
que, dans quarante autres sarcophages, où se trouvait 
uo creux ménagé pour y placer la tte du cadavre. 
(Graves, ibid}! Moyen âge. Anciens hätiments du 
prieuré, au sud de l'éplise de Pierrefonds. 1 reste des 
parties d'architecture romane (arcades. chapiteaux) 
et des caves voûlées en plein cintre, On communiquait 
de Li au château primitif de Pierrefonds, dont l'ermpla- 
cement se frouvait sue le plateau qui domine l'église à 
la ferine précitée, — Maisons Sonnier, à l'est du chà- 
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eau, constructions du x+° siècle, à toils aigus, avec 
moulures prismatiques; escalier dans une tourelle 
cylindrique, à toit conique. { Graves, dbid,) — Ruines 
célèbres du château bâti en 1390 par Louis d'Orléans, 
démantelé en 1617 par l'ordre de Louis XTIF, et que 
l'Empereur fail en ce moment réparer. {Voir le plan de 
cœ châtean, p. 151, Diet, rais, de l'Areh. franc. par 
M. Viollet-le-Due, et la Description raisonnée et détail- 
lée de cet édifice.) Ces ruines permettent d'en établir 
encore le périmètre, qui formait un parallélogremme 
dout le développement était d'environ 900 mêtres, 
savoir : au nord, 70 mètres; à l'ouest, S$g mètres; au 
sud, 59 mètres; au sud-est, 36 môtres; à l'est, og mé- 
tres. Il y avait huit tou#s, cinq aux angles et les anires 
sur les fronts nord, onest et sud. de forme demi-cir- 
culaire, de 5 mètres d'épaisseur à la base, ayant pour 
diamètre intérieur de 3 à 5 mêtres: celles qui sub- 
sistent ont 36 1nètres de hauteur. Des mächicoulis en 
retraite couronnent les murailles. L'une de ces tours, 
celle de l'est, renfermait la chapelle Saint-Jacques, À 
l'extérieur, on remarque deux niches carrées où se 
dressent des statues de grandeur colossale, mais qui ont 
été (rdsmutilées à lo fin du xvrm siècle, représentént 
des guerriers (probablement des seignenrs de Pierre- 
fonds) ; ciles paraissent de la fin du xus° siècle, Le don- 
jon subsiste encore en partie: il était près de l'angle 
sud-est, On y voit une cheminée avec colonnes courtes 
et frise ornée de feuilles. Les casemates, de 5 mètres 
de bauteur, ont des voûtes en plein cintre. Des souter- 
rains étendus, en ogive, se remarquent encore dans 
l'encemte des ruines. Rien de plus imposant que ces 
restes, et surtout que l'appareil des murailles ou des 
tours, On remarque que. pour donner plus de soli- 
dité aux pierres angulaires , elles étaient reliées par des 
liens de fer scellés avec du plomb. (Graves, $ 1, 
18h0,et Sa; Emm, Woill. $ 8; Foy. pitt. de La Fr. 
Vasors er couré pe Ssaus: °° Tayl. CG. Nod. et Caill. 
Voyages pitt, dans l'ancienne France.) — Église parois- 
siale de plusieurs époques, remarquable, L'intérieur du 
chœur et des chapelles, ainsi que la crypte pratiquée 
sous l'église, est du xi° siëcle (1060). Ce chœargel 
une chapelle à l'extérieur sont de 1406; la nef et le 
portail, de l'époque du style flamboyant. Enfin, l'élé- 
gant clocher qui domine cette église est de 155. On 
y trouve des pierres funéraires du xtr° siècle et des 
vitraux probablement de In méme époque, (Graves, 
id. Weil; Emm,. Woill, $ 4.) La crypte est fort 
curieuse: elle est eruciforme, à voñtes méplates termi- 
nées en cul-de-four, Les bas-côtés forment en plan 
des absides seini- circulaires qui correspondent aux 
ahsides du chœur. Dans l'allée centrale sé trouve ime 
fontaine, dite de Saint-Sulpice, dont l'en guérit, 
dit-on, les fièvres. (Graves, ibid, Weil: Emin. Woill. 
$ 4.) 
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. RETHONDES. Ép. celtique. Médailles gauloises. 
Ep. romaine. À la ferme de la Belle-Assise, bracelets ou 
torques ; couronnes de bronge en torsades, se fermant 
par des agrafes, de manière à pouvoir entourer la tête: 
elles ornaient celle d'un squelette, (Cabinet de M. de 
Crouy, à Compiègne.) Très-élégantes par leur travail 
et leurs ciselures. — Au lieu dit Le Plat-Port, où l'ou 
croit qu'il a ewsté un fort, des fouilles ont fait décou- 
vrir des tuiles et des médailles impériales en argent. 

| Moyen âge. Ancien château, près de l'église, de l'é- 
poque de la Renaissance. — Eglise paroissiale, édifice 
sans importance. Chœur du mn siècle; le reste est 
moderne. — L'église Saint-Pierre est une construction 
qui présente plus d'intérêt archilectonique. On y voit 
des fenêtres romanes, une corniche à corbeaux et 
contre-corbeaux, des moulures à pointes de diamant, 
des billettes, des zigzags; détails très-caractéristiques 
du an siècle. Clocher court, carré, en hâlière : curieux 
spécimen. { Graves, $ 1, 1840, el $ 2.) 

SAINT-CRÉPIN-AUX-BOIS. Ép. romaine, Dans le 
parc d'Offémont, antiquités et médailles, en 1805. || 
Moyen dge. L'ancien château d'Offemont, qui remon- 
tait au x" siècle, n'existe plus. Sur sou emplacement 
existe un châleau moderne d'une belle apparence, au 
milieu d'un pare considérable, C'est à l'ouest de ce 
château que se trouvent les ruines de l'ancien couvent, 
appek Sainte-Croix-d’'Offément, fondé en 1349. Elles 
consistent dans quekques parties de-l'église restées de- 
bout : ce sont des pignons, des vuûles, une tourelle, 
des niches, qui présentent, par leurs caractères archi- 
tectoniques, l'époque de la Renaissance. (Graves, $ 1, 

1840, et$ 3.) — L'église paroissiale de Saini-Crépin- 
aux-Bois est une construction remarquable, du xw° siè- 
de, en pierres d'appareil. À l'intérieur, l'édifice a des 
voûtes très-belles, dont les nervures s'épanouissent et 
reposent sur des piliers cylindriques à bases potygones : 
on y lit la date de 1501 ; vitraux de 1552. Longueur 
de l'église, 36 mètres; largeur, 17 mètres; hauteur, 
sous voûle, 13, mètres. La nef a été rebâtie en 1951, 
ainsi que le constale une inscription. On y remarque 
un ancien confessionnal et les boiseries de la chapelle 
de la Vierge, avec figures d'une bonne exécution, 

SAINT - ÉTIENNE - LEZ - PIERREFONDS. Ép. ro- 
mamme, Voie qui tendait de Senlis à Soissons et longeait 
le lieu dit Lt Ville-des-Gaules, On à découvert dans ce 
lieu des médailles de bronze, des vases en poterie fine, 
es figurines, des amphores, des luiles brisées, ete. 
{ancien cabinet de M. Leféron d'Éterpigny, à Cuise- 
Lamotte}, dés tombeaux, une statue, des armes, les 
vestiges d'une voûte, des vases en terre, dont un avail 
65 centimétres de diamètre, avec deux anses, et dont 
l'ouverture circulaire avait 14 centimètres; elle était 
fermée par un couvercle de bronze, (Cabinet de M. de 
Cavrol, à Compiègne. — Médailles de Valérien. Pos- 
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thume, Salonine, ete. à la carrière Cholet, On évalue à 
plus de quatre hectares l'étendue du terrain sur lequel 
on à recueilli des objets antiqnes de toute espèce, el 
un mur considérable « êté construit avec les briques 
qui en ont été enlevées, En 1842, on a pu constater 
que cet emplacement élait entouré de murailles et de 
tourelles. [1 présentait l'aspect d'un vaste camp, où se 
trouvaient entassées des tuiles, des poteries brisées ; 
deux puits y ont été rencontrés : l'un d'eux avait 14 mé- 
tres de profondeur, et au fond un évasement de 9 mé- 
tres de circonférence; il élait parfaitement circulaire , 
et son dismètre était de 95 centimètres. On y trouva 
des ossements de chevaux, des tuiles et des poteries. 
(Graves, $ 1, 1840, et $ 2.) — On à aussi recueilli, 
près du village de Saint-Étienne, des vases, une sta- 
luetle et des coupes en bronze. || Moyen âge. Dans Le 
cüuelière de ce village, sarcophages. — Église parois- 
siale de plusieurs époques. Le chœur, la partie la plus 
cuneuse, eat du au siècle; la nef, du xvi° siècle, Le 
clocher, moderne, est une imitation du style roman. 
Le chœur, voûté en cul-de-four (caractère d'ancien- 
nelé), a trois fenétres accompagnées de colonnettes à 
chapiteaux variés; au-dessous règne une moulure den- 
ielée, Le tout est couronné par une rornîche à arcades 
avec corbeaux. On remarque que les contre-forts ont 
un fût dont l'estrémilé aigue remonte jusqu'à la corc 
niche, (Graves, ibid, Emm. Woill. 8 4.) 

SAINT-PIERRE-LEZ-BITRY. Ep. celtique. Ossuaire 
découvert sn 1840 : longueur, # mètres: hauteur, 
1°,00: formé de dalles brutes. On y trouva des osse- 
ments et cinquante tôles mêlées ensemble, et une seule 
téte placée distinctement, à l'entrée du monument. | 
Ep. romaine. Sarcophage renfermant des antiquités. de- 
couvert en 1#a5 sur la côte de Dégrégoire, ! Moyen 
âge. Sarcophages en forme d'auge , disposés circulaire- 
ment, comme à Bitry { voir ce mot). — Église parns- 
siale construite en pierres d'appareil. Chœur en hémi- 
cycle. Tout l'édifice, à l'exception des voûtes du chœur 
{avi sibele}, est de l'époque romane, Clocher moderne, 
On y remarque une corniche 4 torsades et à corbeaux , 
où sont sculpiées des ôtes monstrueuses. Fonts baptis- 
maux fort anciens (x° siècle). 

TRACY-LE-MONT. Ep. celtique, Ancieone ferme 
de Maigosset, au Lieu dit Les Ouies, médailles gauloises. 
À Moyen dge. Tourelles en pierre, dans plusieurs ba- 
bitations, du xv° où du av siècle, — Eglise parois- 
siale, de la fin du av” siècle. Clocher de 1618. On x 
remarque une chaire sculptée de 1664 , remarquable. 

TROSLY-BREUIL. Ep. celtique, On voit sur la pente 
du Mont-Saint-Marc (forêt de Compiègne), territoire de 
Trosly-Breuil, un bloc calcaire de 27 mètres de pour- 
tour, élevé de 7 mètres et de 5 mètres d'épaisseur, 11 
est divisé en deux parties, D'anciens Litres le désignent 
sous le nom de Pierre. Tourniche , et on le notnme au- 
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jourd'hui Pierre-qui- Tourne. Ce monument est consi- 
déré comme d'origine gauloise. Non loin de là on ren- 
contre, sur les pentes du méme mont, une autre pierre 
fichée, affectant la forme d'un triangle, de 4 méêtres de 
hauteur, entourée de blocs plus petits; l'ensemble pa- 
rait constituer aussi un monument de l'ére celtique. 
(Graves, $ 1, 1840, et $ a.} { Ep. romaine, Médailles, 
fragments de tuiles antiques et fragments de mosaique, 
à l'emplacement de l'ancien château. !| Moyen dge, Pe- 
riode mérovingienne, Emplacement supposé du palais 
iles rois de la première race, entre Trosly et Breuil, an 
lieu dit la Terre-à-Carreaux, vullée de l'Aisne, (Graves, 
ibid.) On y a découvert des fondations de 30 à ah mè- 
tres de longueur, — Eglise paroissiale du xv° siècle, en 
partie. Nef moderne. 


CANTON DE COMPIRGNE. 
{Chef-lieu : Coumècre. } 

CHOISY - AU-BAC. Ép. romaine. Découverte en 
1824, près du bois de Cornillois, en face de Choisy, 
d'une chaîne d'or, un Hadrien d'argent , des vases avec 
arabesques, une meule antique de 3a centimètres de 
diamètre et des substruetions de la même époque. — 
En 1837, médailles sur Le bord de l'Aisne. — Aux car- 
rières du Châtelet, vis-à-vis du lien dit les Plattes- 
Rouges , découverte, en 1839, d'un grond vase de terre 
noire, décoré de bas-reliefs. —- À Choiey même, mé- 
dailles impériales, tuiles; poteries an lieu où existait 
l'ancien pont: on y déconvrit aussi un médaillon d'argent 
antique, ! Moyen de. Période mérocingienne. Sur l'em- 
placement de l'ancien monastère de Saint-Étienne 
cercueils en pierre, d'où l'on a retiré des objets an- 
tiques ; on croit que c'est sur cet emplacement on près 
de là qu'existait le palais appelé Caucineum ou Cau- 
ciacus , des rois de la première race, Les ruines de ce 
monastère se voient près de l'église actuelle (arcade en 
plein cintre, garnie de moulures à dents de scie). — 
À la ferme dite la Grange-Bejot (ancienne dépendance 
du pricure de Choisy}, fenêtres du sv siècle. { Voir no- 
tice eur Choisy, par M. Rendu.) — Église paroissiale 
de plusieurs époques : façade , clacher et nef du x11° siè- 
cle; portail semi-circulaire; le chœur et une chapelle 
sont du n° siècle; il y a trois absides polygones; 
enfin une fenêtre de la façade est du xv° où du xr1* siè- 
cle, On voit près de la sacristie une pierre funéraire 
de 155. — La croix du cimetière a un piédestal dont 

- chaque face est décorée d'une arcade ogivale surmontée 
d'un fronton triangulaire, xru° siècle, (Rendu, même 
notice.) - 

CLAIROIX. Ep. celtique. Sur le territoire de cette 
commune sæ trouve le Ganelon, montagne où l'on 
rencontre beaucoup d'antiquités et qui a dù être un 
lieu important sous la domination romaine ; avant cette 
époque, le culte druïdique s'y établit sans doute, car 
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on y rencontre un dolmen bien caractérisé { près du 
chemin d'Annel}: il se nomme la pierre Monicart ; c'est 
un rocher , long de 5 mètres, large de 3 mètres, sur 
un plan incliné, mais soutenu horizontalement por un 
support; on pent passer dessous ea rampant; il y a sur 
celle pierre des versions superstilieuses, (Graves, $ 1, 
1850, et $ a.) — Poterie noire gauloise sur le pla- 
teau du Ganelon. (Musée de Benuvais.) Médailles d'or 
et auires en bronze. On y déterra vers 1788 un collier 
en or, dont les grains étaient gros comme des noisettes. 
(Cambry.) Hoche gauloise trés-légère, qu'on a supposée 
être l'os d'un animal, (D, Gren. vol. LAVIIT, p. 263.) 
Hache en caillou blanc et noir (silex ordinaire sans 
doute?) de 30 centimètres de longueur ; d'autres armes 
en silex ont été trouvées sur les flancs de ce mont. 
(Graves, ibid.) © Ep. romaine. Le sol du Ganelon est 
couvert de tuiles, poteries, vases, etc. de médailles : 
D. Grenier (vol. CCXI,p.sat, Introd. à Fhust. de Pie.) 
dit que de son temps on en avait ramassé la valeur de 
deux boisseatx (bronzes de Nerva, Faustine la Jeune, 
Claude, Philippe, Posthume, Tétricus, Probus, Com- 
mode , etc.}. Depuis le commencemeal de ce siècle, on s 
constamment rencontré dans les fouilles faites sur cette 
montagne des médailles impétiales (Antonin le Pieux, 
Tibère, Septime-Sévère, Néron, Verus, Philippe, Gor- 
dien, Jules, Etruscilla, ete. }. (Cambry, t. 11, p. 360.) 
On y a mis an jour des slatuettes: deux de Mercure, 
une de Cybèle (Caylus). En 1784, sur le plateau 
vis--vis d'Annel, on trouva sous un armas de pierres 
un collier et un bracelet d'or pesant huit onces (eu 
forme d'anneaux, sans moulures), un snncau élas- 
lique, aussi en or, du poids de onze onces, qui furent 
fondus. { Graves, ind.) — Au lieu dit Huat, au con- 
fluent de l'Aisne et de l'Oise, découverte, en 1823, 
d'un coutelas, d'une hache et d'an buste dé femme 
sur un cygne, le corps nu et csint d'un baudrier. 
— En 1820, on retira de la rivière d'Aronde une 
bague impériale d'argent avec médaillon, — A Bien- 
ville, poteries fines, ornées de dessins représentant des 
priapées. (Graves) Les tuiles à rebord, entières, 
étaient autrefois en si grande quantité, qu'on venait 
en chercher pour couvrir les murs de Clairoix comme 
chaperons. Meule en poudingue et débris antiques, au 
lieu dit les Prés-du-Chéteau , mème village, On a aussi 
rencontré sur les pentes du Ganelon, à l'est, des sar- 
cophages d'origine romaine, || Moyen de. Église pa- 
roissiale en pierres d'appareil, de plusieurs époques : 
cocher du xu° siècle; le reste a été remanié on recons- 
truit au xrni el au xeun” siècle. 

COMPIÈGNE. Ép. celtique. On n'a rien découvert 
de cetie époque, soit dans cette ville, soit dans les lieux 
qui l'avoisinent. || Ép. romaine. Médailles romaines des 
époques de la République et de l'Empire, recueillies en 
1773 dans un des faubourgs de Compiègne. (D. Gren. 
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vol. XLII, p. 88, Fntrod. à l’hist, de Pie.) — Rue 
de Pierrefonds , maison n° 16,à Compiègne, sarcophage 
en marbre blanc de l'époque du Bas-Empire , qu'on dit 
provenir de l'abbaye de Saint-Corneille: il est orné de 
tèles de génies funébres. (Perint; Emm. Woill. $ 8.) 

{| Moyen dge. On a rencontré de nombreux sarco- 
phages sur l'emplacement de l'ancienne abbaye de 
Saint-Corneille ; ce qui reste de cette antique et célèbre 
abbaye ne peut guère donner l'idée de ee qu'elle était 
encore à la Gun du xvun° siècle : il n'existe plus qu'une 
partie du cloître voisin de l'église; des colonnes ac- 
couplées, qui paraissent dater du xiv° siècle, des sou- 
terrains très-vastes, et surtout un puits fort curieux, 
au fond de la cour de ce cloître, qui présentait, à une 
profondeur de 10 mètres à partir du sol, une voüle 
sphérique d'environ 3*,90 de diamètre, où quatre 
niches formaient des autels au nord , au sud, à l'est el à 
l'ouest: elles étaient pratiquées dans le terre-plein de 
ce rond-point, autour duquel régnait une marche cir- 
culaire que l'eau venait affleurer, (Perint; Graves, $ 1, 
1850, et 5 2.) — Place du Marché-aux-Herbes, restes 
d'une arcade ogivale el de contreforts de 1539. (Voir 
sur l'abbaye de Suint-Corneille : Monasticon gallicunurm , 
Perint, el Voy. pitt. de la Fr. Pronscs ps L'Îue-ns- 
Fnancs.) — L'église des Minimes, dont la plus grande 
parbe a êlé démolie, présente encore des parties du 
ai siècle. En plan elle a la forme d'un T, 27 métres 
de longueur; à la façade, portail ogival dont le tympan 
a conservé des traces de peintures et où l'on voit les 
symboles des quatre évangélisles; dans la partie supé- 
nieure de celle façade s'ouvrent une fenétre avec mou- 
lure deutelée et une autre petite fenétre romane avec 
arc à dents de scie. Les piliers qui séparent la nef prin- 
cipale des bas-côtés ont des consoles qui reçoivent 
l'areluvolte des arceaux à plein cintre, particularité 
dont on ne trouve pas d'exemple dans le département. 
Corniches à corbeaux et à têtes monstrueuses avec ar- 
cades anguleuses ; le chœur, carré, est éclairé par trois 
fenétres ogivales simples; voûtes dont Îcs nervures, à 
boudins croisés, sont supportées par des figures hi- 
tarres. Cet édifice est fort dégradé dans ses parties 
principales ; il est inbéressant au point de vue de l'art, 
mais menacé d'une ruine complète. (Emm. Woill. $ 4.) 
— On fait remonter à la fin du an° siècle (1199) l'é- 
glise de Saint-Jacques, mais on trouve des parties bien 
postérieures, lelles que les voûtes, les bas-cûtés du 
chœur et les chapelles de l'abside (xv° siècle ) : le clo- 
cher est positivement du avi° siècle, Il ne reste plus 
rien qu'on puisse attribuer à l'époque de la transition 
romane, car le chœur, les bas-cütés de la nef princi- 
pale et cette nef sont du commencement du x siècle; 
bénitier du xn° siècle. Longueur totale, 5a mnètres; 
largeur, 23 mètres; fenêtres du chœur et de la nef 
transversale étroites, allongées, ornées de colonnettes 
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du commencement du xt siècle, À la façade princi- 
pale, porte sculptée du xvi° siècle. Le clocher, élevé 
de 4g mètres, est à sa base, et jusqu'a la balustrade 
qui le surmonte, du xv° siècle; mais la coupole est 
de l'époque de la Rennissanes. A l'intérieur, cette 
église a 18 mètres sous clef; la nef, six travées, dont 
les piliers ont des chapiteaux variés et à feuillages, 
Tableaux de Brenet et de Phitippe de Champagne : dans 
le Lransept, tableau peint à l'occasion d'une maladie 
de Louis XIV, attribué à un élève de Mignard, Pierres 
lombales da xe° et du xvi° siècle. (Perint; Graves, $ 1, 
1850, el $ a ; Emm, Will. $ 4.) — L'église de Saint- 
Antoine n'a conservé de l'époque de sa fondation (fin 
du xu' siècle où commencement du xm*) que Îles 
transepts et les premières travées de la nef; tout le 
resle de l'édifice est du xvi° siècle !. Longueur lotale, 
G4 mètres; largeur de la nef, 38 mètres; du chœur, 
91 mètres, Les parties remarquables de cet édifice 
sont : 1° le portail, de la dernière époque du sivle 
flamboyant, formé d'une arcade ogivale avec tympan 
à personnages, au-dessus de laquelle se trouvent une 
galerie à jour et une rose Aamboyante, lerminé par 
un pignon orné d'expansions végélales ou crochets, et 
encadré à droite et à gauche par deux tourelles élé- 
gantes; +° le chœur, en hémicycle, fanqué de trois 
absides renfermant des chapelles; les voûtes ont des 
urceaux réticulés, avec médaillons aux points d'inler. 
section; à l'extérieur, on a prodigué un grand luxe 
de décoration, Hauteur des voûtes, à partir du si, 
a: mètres; elles ont été terminées en 1584, Piliers 
de la nef à nervures prismatiques, s'élevant sans inter- 
ruption de la base des piliers jusqu'à l'intrados des 
voûles. On voit dans la nef une pierre lomhale du xv° 
siècle. Fonts baplismaux qui proviennent de l'église 
de Saint-Corneille, en marbre ou pierre noire, très- 
curieux par leur forme et leurs ornements; ils sont 
probablement du x° ou du an siècle. (Perint ; Ewig: 
Graves, $ 1, 1850, et $ 2; Emm. Woïll, $ 4.} — La 
petite église de Saint-Germain, reconstruite, dit-on, en 
1482,sur l'emplacement d'une église fondée au vr° siècle 
par Cluüldebert, n'a rien de remarquable, Pierres fu- 
néraires anciennes, banc d'œuvre dont les sculptures 
sont soignées: le clocher a été bâli sous Louis XII. 
(Graves, «bu. Perint.) -— La chapelle de Saint-Nico- 
las, attenant à l'Hôtel-Dieu, est un édifice sans carac- 
tère architectural, dont une partie à été ulilisée pour 
le services de cet établissement: mais on y admire un 
autel et un retable qui sont de vrais chefs-d'œuvre 
pour la hurdiesse, l'exécution, l'expression des figures, 
la perfection et ke fini des détails, (xvu° siècle: Perint.} 
— Il ne reste que quelques arcades de l'ancienne église 


C'est à tort que l'on attribue ls evmetriution de cette épis 
au cardinal d'Aillg, mort en 1h25. 
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des Jacobins, construite en 1954 par saint Louis et 
qui fai démolie en 1728: c'était sur l'emplacement de 
celle église que s'élevait le château primitif de Com- 
piègne, fondé sur les bords de l'Oise par Charles le 
Chauve, Ces vestiges n'ont rien de curieux; maïs, en 
déblayant le terrain qui les recouvrail, en mit au jour, 
en 1840, deux magnifiques statues en pierre de liais, 
de grandeur naturelle, d'ane exécalion remarquable. 
La première représente un chevaliee armé à la manière 
du xv" siècle; 11 porte le hoqueton, le haubert ; il a les 
mains jointes, et ses pieds s'appuient sur un lion. La 
seconde représente une jeune femme coiffée du cha- 
peron el vêtue de la cotte hardie; elle a aussi les mains 
jointes, et ses pieds reposent sur deux petits chiens 
qui se dis, 1 un os. Ces sculptures sont charmantes 
de détails ot d’un Gni admirable, { Perint; Emm. Woill. 
$ 8.) Elles faisaient sans doute partie d'un tombeau ?. 
— L'Hôtel-Dien, monument du mu siècle, bien que 
mutilé, a conservé des parties intéressantes, La façade 
de oœ monument, construile en 1957, présemie un 
pigoun terminé lriangulairement et divisé par un 
contre-fort central; au rez-de-chaussée, porte agivale 
avec colonnettes groupées latéralement et archivolte à 
moulures nombreuses; il y a un arc trilobé dans le 
tympan ; niche sur la face du contre-fort, deux fenêtres 
simples près de la porte du nord. Au-dessus du rez- 
de-chaussée, baie ogivale avec moulures, colonneltes 
grèles dont le réseau a été détruit; une moulure hori- 
rontale court d'une fenétre à la hauteur des impostes, 
(Graves, $ 1, 1850, et$ a.) Sacristie de la chapelle, de 
la fin du xv° siècle; salle souterraine du temps de saini 
Louis, de 16,18 de longueur sur 8 mètres de largeur, 
divisée en huit travées ei deux nefs par trois rolonnes 
trapues ornées de chapiteaux à feuilles simples; à chaque 
travée, voûte d'arète ogivale et nervures saillantes et 
reposant au centre de l'édifice eur le tailloir des cha- 
piteaux et latéralement sur des culs-de-lampe. Hauteur 
sous voûte, 3°,84. ( Perint; Emm, Woill, $ 7.) -— L'an- 
cien couvent des Cordeliers, fondé en 1454 par saint 
Louis, et les communaalés religieuses du sv siècle à 


Compiègne ont fait place à des maisons particulières. ‘ 


Le couvent des dames Carmélites, fondé en 1640, a 
subi le même sort; on y voyait un très-beau monument 
funéraire en marbre par Lemoine, élevé par la comtesse 
de Toulouse, et qui renfermait le cœur de son époux. 
— L'établissement du Temple (rue de la Cagniette), 
antérieur au xvri° siède, où l'on voyait encore en 1734 
le donjon de la commanderie , sert actuellement de ma- 


1 On eroit que ces statues, qui existaient avant 179$ dans be 
chœur ide l'église des Jacobins, représeutent ou Louis de Soyreourt, 
chambellan de Lois XI, et Flanclue de Nesle , sù femme, ou Jean 
de Hurmières, mort en 1514, et Joanne de Mangest, sn femime, 
morte aussi en 1514, los sont conservées chez M, de Hiequilieg, 
à Compiègne, 


gasin. — L'hôtel de ville est nn édifice que la tradition 
fait remonter à la fin du xv° siècle, mais qui est anté- 
rieur à cette époque‘; c'est en effet une œuvre du 
style flamboyant ,et remarquable parson ensemble et ses 
détails. Sa façade se compose : 1° d'un nes-de-chaussée 
occupé par une fontaine au centre, percé de fenêtres car- 
rées à angles émoussés, avec moulures prismatiques et 
frontons à feuillages , el où une porte en anse de panier 
donne accès dans le monument ; a° d'un étage percé 
de quatre fenêtres de même forme que celles du res- 
de-chaussée, mais plus arnées, séparées par des niches 
à dais délicatement ciselées, et an- dessus duquel rè- 
guent une double corniche de feuillages et une balus- 
trade à jour avec moulures flamboyantes: des tourelles 
hexagones flanquent les angles de l'édifice; 3° d'un 
beffroi central, de forme hexagone aussi, ayant deux 
tourelles latérales, avec fenêtres arrondies et ogivales, 
statueltes, ete. 4° d'un toit en dos d'âne avec une crête, 
La façade a 34 mètres de largeur; le beffroi à 47°,80 
de hauteur, Les niches, aujourd'hui vides, avaient, en 
1505, des slatues?. L'horloge de ce monument est de 
31533, et La cloche, qui a 1*,35 de hauteur, est de 1 850. 
A la place du cadran actuel, posé en 1830, on voyait, 
avant 1792, la statue équestre de Louis X[IL. Au bas 
de ce cadran se trouve la devise de la ville :. Regi et 
rogna fidelissima. — À côté de l'hôtel de ville, porte 
de l'ancien arsenal (moderne), convertie aujourd'hui 
en maison d'arrêt. (De Ballyhier; Graves, Notice archéo- 
logiques L. Vitet, Rapport au ministre de l'intérieur ; 
B*Tayl. etG. Nod. ) — Portes. Ilne reste plus de vestiges 
de la porte de Pierrefonds, élevée en 1470 ; de la porte 
de Paris, antérieure au xn° siècles de celle du Vieux- 
Pont, monument du xu° siècle. (Perint: Graves, S 1, 
1850.) La seule porte de l'ancien Compiègne qui sub- 
siste est celle dite porte Chapelle, uommée d’abord la 
Connétable, parce qu'elle fut construite par les ordres 
du connétable Anne de Montmorency, sur les dessins de 
Philibert de Lorme; les chiffres de Henri 11 et de Diane 
de Poitiers et les armes de ce connétable qu'on peut y 
recounaltre encore ne laissent pas de doute à cet égard ; 
on y voit aussi les armes de Compiègne. Elle est voûiée 
sous la terrasse du château, sur une longueur de 55 mt- 
tres; elle date de 1552. C'est un curieux spécimen du 
style de la Rensissance. (Godebœuf ; Graves, $ 1, 1850.) 
— Ponts. Il ne reste des ponts constraits pendant le 
moyen âge à Compiègne que les vestiges de eclui élevé 
sous saint Louis; il était composé de sept arches, et 
garni de inaisons en aval (du côté de Margny). Sur 


! Cette opinion est contredite par Le registre des comptes desgou- 
rereurs , qui isdiquent une dépense de 70 livres pour payer des 
niparations de ta Masson de ville, incendiée au mais d'avril 1466. 

4 Celles de la Vierge, de l'ange de l'Annonciation, de saint De. 
ais, de Charlemagne, de saint Louis, do cardinal d'Ailir, (Graves , 
Précis statistique ser le canton de Casapiègue, 1860. } 
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ce point se trouvait une espèce de barbacane ou avant- 
poste pour en défendre l'accès, puis le pont aboutissait 
à une tour formant tte de pont; c'est an pied de 
celle tour que Jeanne d'Arc dccablée par le nombre fut 
prise, n'ayant pu franchir dans sa retraite le premier 
ouvrage avancé, {Perint; de Bollyhier.) — Enceinte 
et fortifications. [1 existe encore plus des deux tiers 
de l'ancienne enceinte de Compiègne; les murs, con- 
solidés de distance on distance par des lours rondes, 
Srilantes, en gros appareil, servent de Hmites à des 
propriétés particulières ; ils remontent à 5430. Le 
développement du reropart était de 1,334 toises 973 
(2,601",32). (Perint; de Ballvhier.) Les parties les 
plus reinarquables qui subsistent sont la parte Chapelle, 
dont il vient d'être question , et une tour à l'extrémité de 
larue dn Vieux-Pont, dont nous allons parler, — Tours, 
Près de la place de l'Hôtel-de-Ville, tour fort ancienne, 
dite tour de la Monnaie ou tour de César, aujourd'hai 
détruite; elle étail cireulrire et surmontée d'un toit 
aigu. (Perint.) Celle dite de Saint-Louis ou de Chartes 
le Chauve (rue du Vieux-Pont) existe encore : il esl 
didicile de lai assigner une époque de construction 
d'après ses cornctères architectoniques; on présume 
qu'elle a servi de vigie ou dé magasin. (Graves, $ 1, 
1850, et $ a.) Elle forme un massif de maçonnerie 
compos d'une espèce de béton revèln extérieurement 
et intérieurement de pierres calcaires, Elle était com- 
posée d'un rez-de-chaussée (encore intact} et de deux 
étages; dans ln partie inférieure on remarque einq en. 
foncemieuts voûtés à plein cintre, et quatre à chaque 
étage, communiquant à une espèce de chambre très- 
petite ouverte dans le raur. Un escalier a été pra- 
tiqué aux dépens du tonsif; on n'y voit qu'une seule 
meurtrière el molle trace de mäclieoalis. (Perint ; 
Graves, 3 1, 1850, et $ .) «= Édifices privés, Le siôge 
de 1430, qui causa la destruction de cinq cent qua- 
rante maisons, n'a laissé subsister que des habitations 
qui ne remontent pas an delà de cetfh époque ou da 
mr siècle; elles sont en bois où en pierre et briques, 
Rue du Donjon, n° 8, pierres sculptées (ancien mur 
du rempart) représentant : 1° les armes de la ville de 
Compiègne; ° les armoiries du royaume de Navarre 
(règne de Heori IV}; 3° celles da marquis de Hu- 
mères, gouverneur de cette ville en 1616. — Rue de 
Pierrefonds, au coin de La rue des Domeliers, ancien 
hôtel de a Croix d'or {aujourd'hui détruit}, où logenit 
Louis X!:; on en à retiré nm bas-relief (déposé au 
musée Vivenel à Compiègne) représentant l'éen de 
France, soutenu par deux génies ailés portant, l'un nn 
écusson aux arraes du dauphin, l'autre un écusson aux 
armes du due d'Anjou {nulieu dn avi" siècle). — Marché 
aux Herbes, au coin de la rue des Clochettes : maison 
en bois houndé, à deux élages, pieds-droits en spirale ; 
au preuner élage, corniche seulptée, fenêtres erwei- 
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formes ; second étage, mêmes fenêtres, poteau cornier 
avec niche et statuette {xvi° siècle). — Rue du Portail 
Saint-Antoine, n° ». Maison en bois arec encorbelle- 
ments, pieds-droits terminés en bouquet, feuilles et têtes 
bizarres, écussons , frise ornée d'annmaux (même siècle). 
— Rue Corne-de-Cerf,n° 15. Maison en bois, à pignon, 
àsaillies , avec figures, et consoles longues avec écussons 
armoriés (xv° siècle). — Rue du Pont-Neuf, n° 16. 
Maison en bois hourdé: deux encorbellements avec 
sculptures, fouilloges, têtes, accolades, statuettes, figu- 
res saillantes, haies carrées (curieuse), xv° siècle. — 
Rue Neuve, n° g.( Même siècle, }-— Rue du Vieux-Pont, 
n° 43. Grande construction en bois, à pignon, aver 
corniche el encorbellements, à pilastres et écussons. 
Poteau cornier avec statuetie. Consoles avec Wôtes hi- 
zarres, Pieds-droits sculptés en écailles, et avec dragons 
et festons (xvr° siècle), — Même rue, n° 4g. Maison 
aussi en bois, avec encorbellementset moulures en acco- 
lades; eonsoles longues. Au deuxième étage, pilastres 
épineux; poteau cornier orné d'une niche avec sta- 
tuette (mème siècle). — Rue des Cordeliers, n° 23. 
Maison en briques et en pierre, surmontée d'un étage 
en bois; fenêtres à panneaux, dont les angles supe- 
rieurs sont émoussés; pieds-droits accompagnés de co- 
lonnettes écnillenses; poleau cornier avec statuetté 
(xv* siècle). — Rue Saint-Nicolas, n° 37. Maison en 
pierre, au rez-de-chaussée, avec étage en bois du même 
siècle, — Rue Saint-Antoine, n° 889. Maison rdem. 
(Graves, 5 1, 1850, et $ 2.) -= Forêt de Compiègne, 
Ép. celtique. Le lieu appelé Fosse- Dupuis, à 3 kilo- 
mètres de cette ville, a été toujours désigné comme un 
lieu d'apparitions. C'est une excavation ovalaire, de 
Go mètres de diamètre du nord-est au nord-ouest sur 
#4 mètres: Le fond n'a que 20 mètres sur 8 mètres, 
(Graves, $ 1, 1850, et 8 2.) — À ia Table-Ronde, 
triage des Rossignols (point de jonction des routes du 
Crucifix, des Anozones, des Dames et de la Forte- 
Huic), fosse profonde, figurant un cercle, contenant 
autrefois deux petits tertres qui servaient, selon la tra- 
dition, de shtges aux juges des esprits ; circonférence , 
360 mètres. On se rappelle que l'Arioste a placé le 
siége des chevaliers de la Table-Ronde dans la forêt de 
Compiègne; é’est sans doute le poëme qui a suggéré 
l'application de ce nom. (Graves, #hd.) — An sud- 
ouest de la forêt, dans des terrains incultes, du eûté de 
Verherie, casse-têle curieux en argile durvie par Îe 
feu, de même forme que les casse-tête en silex, et de 
ko centimètres de longueur; ils étaient accompagnés 
de médailles gauloises en bronze. (Graves, ibid.) — A 
Ja Faisanderie, vases en poterie noire, que leur forme 
a fait supposer d'origine grauloise. — Au triage des 
Rossignols, en 1826, casse-tête en silex, blane, jaune , 
d'une matière différente de œlle des haches en silex 
ordinaires, — Au hois de Guise, ravins autour de Cuise- 
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Lamotte, et au lieu dit Le Champ-de-Bataille, haches eu 
silex opaque, presque blanc, et en pierre granitoide 
de couleur verte, Ces baches ressemblaient beaucoup 
aux instruments indiens consacrés aux sacrifices. (Ca- 
hinet de M, Leféron d'Éterpigny, à Cuise.) | Ép. ro- 
maine, On trouve sûr une multitude de points de la 
forêt de Compiègne des traces irrécusables de l'occu- 
pation romaine : objets d'art, vestiges de constructions, 
médailles, poteries, bronzes, statues, fragments d'ar- 
chitecture, sculptures, ete, s'y rencontrent, pour insi 
dire, à chaque pas. I serait trop long d'énumérer ici 
loutes les découvertes faites depuis un siècle surtout; 
nous allons seulement indiquer les principaux lieux, 
afin d'y provoquer des recherches qui, sans nul doute, 
procurerent de nouvelles richesses archéologiques. — 
Mont Chipray ou Chyprès (entre le Vivier-Corax et la 
Croix- Saint-Ouen), fragments de tuiles rouges et 
blanches, En 1#23, découverte de poteries, carreaux, 
tuiles de grande dimension, médailles de bronze, vases 
de terre complets, En 1824, tuiles à rebord, avec un 
vase contenant cinq cent quatre-vingt-dix médailles (ac- 
quises pour la Bibliothèque royale). En 1825 , vestiges 
considérables de construclions; luiles rouges, blanches, 
guillochées; amplhore contenant cinq mille deux cents 
médailles de bronze, meule en grès de 72 centimètres 
de diamétre, vase remarquable par sa couleur et sa lé- 
gérolé (envoyé à la mime Bibliothèque), En 1826, 
pierres ayant servi à une construction régulière, tuiles 
de toute espèce (tegule incurvæ et tegulæ hamate}, 
dé de bronze ot vase renfermant deux mille deux cent 
trente-cinq médailles en bronze, pelil lion en bronze, 
pommeau de glaive ciselé, médaille de Nerva, téte en 
marbre, remarquable par son travail. (Graves, $ +, 
1850, et$ a.) Depuis, on a encore découvert dans ce 
lien des armes, des meules en poudingue, des vases 
élégants, — Coteau de la Héronnière. Restes de cons- 
tructions, nombreux. En 1810 et 1811, lances en fer, 
vase de bronte avec imascarons, un autre avee nn 
manche portant le nom de ALPICVS; tuyau du même 
métal. terminé par une têle de bélier de 1 4 mètres de 
longueur, cylindrique; une fontaine en bronze, d'un 
iravail très-soigué et d'une forme élégante, (Graves, 
id. Lieu dit Pout-Cardon, entre 168 coteaux de 
ln Te - Saint-Jean et de Saint-Nicolas, resles consi- 
dérables de constructions (Bergeron, Valois royal), 
médailles (18415): ces restes se prolongent dans la 
vallée Saint-Nicolass tuiles, poteries, ete. meule en 
poudingue, — A la Michelette (triage), constrnetions 
nombreuses, puits, restes de fours, débris céramiques, 
médailles —- Quarter du Buissonnet, roule de Sois- 
sans, lieu abondant en objets et constructions antiques !. 


l Ces constructions conrraient ua espars d'environ os metres 
atrés. tout jouché de tuiles romaines en 1850. (Graves, } On y 
réousrit enoore pendant la méme année des luilrs. des juerres 
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En 1804, près du carrefour de Mémoire, médailles d'ar- 


gent; on les découvrait autrefois par cenlaines dans ce 
lieu; figurine en bronze (Leré. Ms. de la biblioth, de 
Compiègne), statuette en terre cuite (1814}.— Carre- 
four de la Vieille-Monnaie {1 #13), rois cent soixante- 
six médailles d'argent réunies, — Point de jonction des 
roules de Grainville el du Buissonnet, médailles, — 
Lieu dit le Chdteaw Belant, roule Geoffroy, poteries et 
tuiles en Lrès-grande quantité; construction de 54 mè- 
tres de développement de côté et de 34 mètres de face, 

— À la Malmaire, poteries, tuiles, médailles (Claude, 
Valérien, Licinius, Constantin, etc!), En 1826, on ÿ 
découvrit deux mille huit cent vingl-cinq médailles im- 
périales. — À la Mare-Neuve (carrefour de la Hideuse}. 

imémes objets. — Au Berne, médaille d'argent (Gor- 
dien), en 181g. — A ln Muette, haches en bronze, 
entières, en fragments, et resles de bronze préparés 
pour la fonte, (D. Gren, fatrod, à l'hist, de Pie. p.127.) 
— Aux Arzillières, route de Compiègne à Crépy, vases 
de bronze, de grande dimension, avec leurs anses et 
leurs couvercles, {Cabinet de M. de Cayrol, à Compiè- 
gne.) — À la Fontaine-de-la-Maison-Bleue, meule en 
calcaire dur à nummalites [exemple unique, les autres 
meules trouvées dans le département de l'Oise étant 
formées de roche silicense!. (Graves, $ 1, 1850, et 
Sa.) — Saint-Jean-aux-Bois, dans le village (1816). 

spatules, fibules et agrafes antiques en bronte. — Au 
Longpont (près du carrefour de la Bréviaire), tuiles 
brisées, fragments de poteries, constructions antiques. 

— Village de lu Bréviaire (entre les roules de Mo- 
rienval ot du Cheval-Noir et le chemin des Plaideurs}, 

vestiges de constructions {1816}, objets en bronze, — 
A ls Grande-Faisanderie ( 1773), médailles d'argent et 
de brouze {Tibère, Maximien }. (D. Gren. vol. CCIX, 

p.246.) — Au Puits-du-Roïi, aux Secquenaux, nu car- 
refoar du Bostuet-Gres, médailles, — À la Fontaine- 
Huet, restes de constructions, tuiles et poteries. — 
Roule Bourbon {près de Saint-Nicolas - de - Courson}, 

tuiles, poteries antiques, médaille de bronze (Flavius) 

tuiles, vases, ete. — Au hameau de Mercières-au-Bois- 
Marchel, tuiles en grande quantilé.— Près de la Grande- 
Faisanderie, dans des restes de constructions antiques, 
médailles romaioes mélées à de nombreux débris oira- 
miques. — Route de Royalien et route de Bretagne, 

en 1840, découverte de médailles romaines. { Pour la 
suite, voir cantons d'Attichy et de Crépy.i 2 Moyen 
âge. Le château que les rois de France avaient fait bâtir 
à Royalieu et le prieuré fondé par Philippe ke Bel en 
1303, tout a disparu, en 1430, pendant le siége de 
Compiègne, — L'église de Saint - Corneille -aux - Bois 
remonte à 1104; mais ce qui reste consiste seulement 


tailles , use médaille de Vespasie® ef, en 1845 , De ininsense quan 
rl de tuédlaslles de Gunhieo, Constantin. Tétrieus, Antonin, 
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dans une arcade ogivale, une fenétre en plein cintre 
et quelques chapiteaux qui paraissent appartenir au 
style ogival primaire, On voit encore des sculptures 
du sm siècle dans la charpente. | Ép. moderne. Le 
palais de Compiègne, qui a succédé au château nommé 
le Louvre (1260), agrandi sons Chorles V, Louis XI, 
François 1”, Louis XII et Louis XIV, a été presque 
entièrement reconstruit sous Louis XV, sur les plans de 
l'architecte Gabriel (de 1753 à 1788). Potin, archi- 
tecte de Fontainebleau, fut chargé de l'exécution des 
travaux, qui ne furent terminés que pour le mariage de 
Louis XVI. L'empereur Napoléon 1", qui affectionnait 
cette résidence, consacra sept millions pour la restaurer, 
après les dévastations de la Révolution, et trois mil- 
ons pour la décorer et la meubler; on lui doit la ga- 
lerie d'honneur. Le plan de cet édifice est irrégulier. 
La façade, vers la forût, a 193 mètres de largeur; elle 
se compose d'un avant-corps orné de quaire colonnes 
d'ordre ionique, avec un riche entablement couronné 
par une élégante balustrade, Trois ailes viennent aboutir 
de cette façade sur la place d’Armes, où se présente 
l'entrée principale, Une colonnade d'ordre dorique relie 
les deux ailes latérales entre elles sur une longueur 
de 43 mètres. On y remarque, à l'intérieur, le grand 
escalier, la salle des gardes, la chapelle et la belle 
galerie de 45 mètres de longueur; des peintures de 
Girodet, de Redouté; des sculptures de Beauvallet, et 
besacoup de tableaux remarquables de peintres anciens 
et modernes; des tapisseries des Gobelins et de Beau- 
vais, el des slatues de Keller, Dupaty, etc. Le jardin 
renferme un berceau en fer, élevé sous Napoléon I°, 
qui n'a pas mains de 8 mètres de hauteur et de jar- 
geur el 1,koo mètres de longueur, (Ewig: Fleschelle : 
Graves, $ 1, 1850, et $ a : Guilbert, Notice; Perint; 
Vatout!.)— Le pont neuf de l'Oise à été construit 
sur les dessins de M. Dubois, directeur général des 
ponts et chaussées, sous Louis XV, qui en posa la pre- 
mière pierre en 1734. Ce pont est composé de trois 
arthes elliptiques très-bien appareillées ; il est en pierre 
de grande dimension. L'arche du milieu a 3% mètres 
d'ouverture; les deux autres, a mètres, La longueur 
du pont est d'environ 113 mètres, et sa largeur de 
12 roètres. Couslou y avait sculpté les armes de France, 
Au-dessus s'élevait un obélisque de 10 mètres de hau- 
teur, à l'extrémité duquel brillait un globe de euivre 
doré, surmonté d'une croix de fer; sur une des faces 
du piédestal {du côté de la rivière}, on lisait ces mots : 
Lier tutun tiatoribus et nautis facile commerciun. (Gra- 
ves, 5 s, 1850, et $ a: Perint.) — Musée Vivenel; 
collections partienlières; bibliothèque. M. Vivenel, an- 
cien entrepreneur des travaux de l'hôtel de ville de 

! Consulter, pour plus de détails, le magnifique ouvrage eté. 


euté, d'aprés l'ordre de l'Empereur, par M. Pellasg de l'Ousle, 
bibliothécaire setuel de palais de Censpiègne. 
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Paris, né à Compiègne, a bien voulu enrichir cette ville 
d'uns collection d'objets d'art, de tableaux , de statues, 
de bronzes , de meubles, de produits de l'art étrusque, 
d'armes, d'émaux, de médailles, de livres de curiosités, 
de verroteries, de dessins, ele, du plus grand prix 
et d'une haute importance artistique. On y admire un 
Carrache, un Murillo, des antiquités égyptiennes, un 
lit complet du Lemps de Henri Î, une cheminée en 
bois sculpté, des bahuts, des dressoirs du moyen âge, 
une armure complète du xs° siècle, des poteries de 
Palissy, ete. enfin, des ahjets d'histoire naturelle, Cette 
collection a dû coûter à M. Vivenel de longues et dis- 
pendieuses recherches. -— On pouvait visiter, il y a 
quelques années, plusieurs collections particulières de 
imédailles et d'objets antiques trouvés aux environs de 
Compiègne, mais elles ont élé en grande partie vendues 
ou dispersées, — La bibliothèque de cette ville ne se 
compose que d'environ six mille volumes, de quelques 
manuscrits el aulographes de personnages célèbres. — 
Les archives de Compiègne possèdent peu de documents 
sur l'histoire locale, mais on y voit la charte de com- 
mune octroyée au xn° siècle, : 

CROIX-SAINT-OUEN (LA). Ep, romaine. Dans les 
environs de celle commune et au hameau de Mer- 
cières-au-Bois, grande quantité de tuiles. { Moyen âge. 
1 ne reste plus de vestiges de la célèbre abbaye fondée 
par Dagobert; mais on vient encore en procession sur 
l'emplacement qu'elle occupait, qui s'appelle la Croir- 
aux-(ÆŒufs ou la Croix-Rouge. — Église paroissiale de 
plusieurs époques, et qui est formée de deux parties 
accolées. Une arcade remonte au au siècle; chœur du 
x; enfin, la nef est du xv° siècle. Clocher mo- 
derne. [1 ÿ a dans cette église un pélerinage, qui dure 
plusieurs jours (le 24 août et jours suivants), pour la 
guérison de la surdité; les malades descendent dans un 
caveau placé sous le chœur et passent la tête dans une 
niche de pierre. (Graves, $ 1, 1850, et $ 2.) 

JANVILLE. Moyen dge. L'église paroissiale est du 
xvi' siècle. Vitraux datés de 1550. On y voit les armes 
de la famitle d'Humières, Nef moderne et pyramide 
couverte d'ardoises. Sans intérêt. 

JAUX. Ep. celtique, Ossuaire découvert, en 1810, 
au lieu dit le Carriére- Desroute, On ne saurait bien 
préciser l'origine de eet ossuaire, car les ossements x 
out été déposés dans une fosse creusée du haut en bas. 
(Graves, S 1, 1850, et $ a.) — On a aussi découvert 
à Jaux des médailles gauloises en or. || Moyen dge. Église 
paroissiale de deux époques, Clocher et quelques orne- 
ments de la nef, x siècle; chœur et porte, xv° ou du 
avi siècle, On y voit des vitraux de 1541. Le clocher, 
central, carré, dont les faces ont des fenêtres romanes 
et une corniche à dents de scie, est la partie Ja plus 
remarquable. Restes de l'église du prieuré de Bouquy, 
ani siècle. 
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MARGNY-LEZ-COMPIÈGNE. Moyen dge. Église 
paroissiale, petite. Restes du xv* siècle (chœur en partie}; 
vantaux du portail, xv1" siècle; le reste, moderne, sans 
intérét. Christ ailé; sculpture curieuse. 

SAINT-JEAN-AUX- BOIS. Ep. romaine, Voie de 
Senlis à Soissons, délimitant le finage de cetle com- 
mune et de Morienval. Au sud, son trajet est parfaite- 
ment visible dans la forêt de Compiègne, où sa lar- 
geur et sa hauteur sont de 10 mètres. | Moyen dge, 
L'emplacement de l'ancienne maison royale de Cuise 
est encore facile à déterminer; on voit la muraille et 
le fossé qui en embrassaient le périmètre, dans lequel 
se lrouve l'église actuelle. Le pont d'entrée a deux 
arches et une porte à plein cintre, accompagnée de 
deux tourelles avec mâchicoulis, du x siècle. — 
L'église est de ln fin du zu siècle, C'est une cons- 
truction fort remarquable, commencée vers 1152 
par la reine Adéluide. Elle est en pierre, cruciforme, 
sans bas-chlés, avec un chœur et une nef ransversale 
terminés carrément. Longueur, 38 mètres; largeur, 
8 mètres; élévation, sous voûte, 15 mètres, La nef a 
trois travées, contre-butées à l'extérieur par des contre- 
forts à retraites, À l'intérieur, la retombée des voûtes 
s'appuie, à la hauteur des imposles, sur des culs-de- 
lampe sculptés, au lieu d'être supportée, selon l'usage, 
par des colonnettes. Ces travées sont éclairées par des 
ogives simples, longues, en lancettes, dont l'extrémité 
est entourée d'une arcade ogivale en moulurce à pointes 
de dismant. Lu partie inférieure de la nef (à l'inté- 
rieur) est lapissée d'ogives simulées, très-élégantes, Il 
n'y a poiut de portail, On entre dans cetle église par 
une porte latérale, ogivale, où se remarquent des traces 
de peintures. La nef transversale présente une parti- 
cularité curieuse : c'est que chaque (ransept s'ouvre 
en deux ogives surhaussées, séparées par une colonne 
isolée avec chapiteau à feuilles recourbées, recevant la 
retombées des voûtes; disposition gracieuse et du meil- 
leur effet. Le chœur a trois fenêtres simples, en lan- 
cettes, dont la baie centrale dépasse celles qui l'accom- 
pagnent. À l'extérieur, près de l'abside , est une tourelle 
hexagone terminée par une pyramide à imbrications, 
dont la corniche est formée de modillons superposés. 
Restes de pavés émaillés et vitraux en grisaille, du 
x" siècle. À l'extérieur, tombeau du même siècle; 
c'est à Lort qu'on a prétendu que c'était celui de la 
reine Adélaide, fondatrice du monastère. Le reste des 
bätiments du monastère sert actuellement de ferme 
{xu° siècle). — Au lieu dit la Brétiaire, emplacement 
d'un château qui dépendait de l'ancienne maison royale 
de Guise. Il a élé détruit depais plusieurs siècles. 
(Ewig: Graves, $ 1, 1850, el$ 2: Emm. Woill. $ 4.) 

SAINT-SAUVEUR. Ep. romaine. Voie près da carre- 
four Antonin (forêt de Compiègne), de Saint-Sauveur 
à la Bréviaire, jonchée de luiles, et où l'on tronve 
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d'anciennes constructions. { Moyen dge. Église parois- 
siale, cruciforme , de 1540 et de la Renaissance. Vitraux 
de 1543. Clocher terminé par une pyramide octogone, 
moderne. : 

VENETTE. Ep. celtique. Au barrage de l'Oise, près 
de ce village, haches en silex, découvertes en 1830. 
[| Ep. romaine. Armes, poteries et antiquités nom- 
breuses. (Cabinet de M, Leféron d' igny, à Cuise- 
Lamotte.) On y trouva aussi, en 1830, des poignards 
en bronze et des poteries rouges avec dessins, — Che- 
min de Remy, entre les bois de Calfeux et de Mont- 
belloy, débris céramiques. ! Moyen dge. Découverle, en 
1970, d'un grand nombre de sarcophages, au lieu dit 
la Croix-de-Marteloy. — L'emplacement de l'ancien 
palais mérovingien dont parlent les chroniques n'a 
pu être retrouvé, — Un bâtiment qui parait remonter 
au xu” siècle, près de l'église, s'élève sur des caves en 
plein cintre qu'on croit avoir fait partie de la maison 
royale de Venette, (Graves, $ 1, 1860 , et$ a. }— Eglise 
paroissiale du x siècle, en partie (colonnes dans la 
nef}, mais dont l'ensemble appartient au xv° siècle, Le 
clocher, qui a äo mètres de hauteur, se lermine par 
une pyramide octogone percée de baies arrondies, 

VIEUX-MOULIN. Ep. romaine, À Saint-Pierre-en- 
Chastres, médailles impériales. (On prétend que les 
Romains ont occupé ce lieu.) ! Moyen dge. Il ne reste 
que des ruines de l'ancien prieuré fondé en 1308, ou 
plutôt de l'église rebâtie, vers 1384, par Louis de 
France, frère de Charles VI. Porte ogivale à colon- 
nettes, avec chapiteaux garnis de feuilles, et fenêtres, 
du x siècle. — On voit encore à Saint-Pierre-en- 
Chastres un pavillon qui paraît remonter au xri° siè- 
cle, C'est près de ce pavillon que coule la fontaine des 
Miracles, source à laquelle on attribuait autrefois la 
vertu de guérir de la stérilité. (Ewig; Graves, $ 1, 1850, 
et $ 3.) — L'église de Vieux-Moulin est un petit édi- 
fice moderne. 


CANTON D'ESTRÉES-SAINT-DENIS. 
(Chef-heu : Ésraiss-Sarrr-Dexrs.} 


ARMANCOURT. Moyen dge. Église paroissiale en 
pierres de taille, de 1410 (?). Cruciforme. Ses carac- 
tères architectoniques semblent lui assigner la fin du 
vi siècle; restes de vitraux de celle époque. Portail 
moderne, 

ARSY. Ep. romaine. Au Fond-Clairon, près de ce 
village, médailles en argent (1816). || Moyen de. Au 
bois de Pieumel, fontaine Saint-Blaise, but d'un pèle- 
rinage. On pense qu'un fil rouge trempé dans l'eau de 
celte fontaine , et passé autour du cou en récitant cer- 
laines prières, est un préservalif infaillible contre les 
maux de gorge. (Graves, $ 1, 1833, et $ 2.) 

CANLY. Moyen dge. Découverte, en 1801, d'une 
grande quantité de sarcophages dans le cimetière de 
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cette commune. (Graves, $ 1, 183a, et $ a.) — Même 
découverte, en 1835, au lieu dit le Mouhin-d'en-Haut. 
— Sous le village, galerie ou souterrain-refuge, dont 
l'entrée, selon l'usage, se trouvait près de l'église. Cette 
église offre des additions ou des constructions de diverses 
époques : les parties les plus anciennes sont le chœur 
el le portail (xu° siècle) ; le reste est moderne. On cite 
comme une particularité que ce chœur soit carré de 
plan et non circulaire. (Graves, ibid. Eug. Woill, $ 3.) 

CHELLE (LA). Ep. romaine. Médailles d'Antonio, 
de Vespasien, etc. Dépôts de tuiles nombreux. Poteries 
de toutes espèces. Découverte, en 1825, de vestiges de 
construction et d'instruments en fer; médailles de 

Maximus et de Gallien. || Moyen âge. Entre la 
Chelle et les Carrières (triage appelé le Camp-Roland) , 
sarcophages en grand nombre, présumés des premiers 
lemps du moyen âge, mais renfermant des produits 
de l'art romain. — Au lieu dit les Roulettes, on décou- 
vrit, en 1815, un sarcophage qui renfermant un sque- 
lette ayant sur la poitrine un crucifix en bronze et 
quelques boutons de même métal. (Graves, S 1, 1839, 
et S 2.) Ces cercueils, en pierre tendre des environs, 
sont alignés de l’est à l’ouest et presque à fleur de terre. 
— Près de l'église de la Chelle (au-dessous de l'empla- 
cement appelé Saint-Arnoult) , fort ou souterrain-refuge 
trèsconsidérable (1x siècle). — Église paroissiale de 
1532, édifice cruciforme. Vitraux de 1541. Clocher, 
carré, sur le portail. 

CHEVRIÈRES. Moyen âge. Église paroissiale , eru- 
ciforme. Ses parties les plus anciennes ne remontent 
pas au delà du sv° ou du xni° siècle (chœur et nef). On 
y voit des vitraux, de 1545, assez remarquables. Le 
reste est moderne. Des arcades ogivales séparent la nef 
des bas-côtés. À 
ESTRÉES-SAINT-DENIS. Ép. romaine, Voie an- 
tique. On découvre journellement sur cette voie, ou 
dans les environs, des tuiles, des poteries, des vases, 
des médailles, ete. (Graves, $ 1, 183, et 5 9.) # Ces 
r débris sont tellement abondants, dit M. Graves (Précis 
rstatistique sur le canton d'Estrées-Saint-Denis), qu'on 
*pourrait penser qu'il y a eu sur ce point un de ces 
+ établissements nommés castra stativa que les armées 
s romaines formaient pour contenir les peuples nouvel- 
element conquis. . . » || Moyen dge. Église paroissiale, 
ancienne, mäis remaniée. Façade de l'époque romane 
(x siècle); fenêtre en plein cintre, porte latérale et 
corniche de la nef. Chœur et bas-côtés, du xwi° siècle. 
(Graves, 51,183, et $ a ; Eug. Woill. $ 3, Appendice.) 

FRANCIÈRES. Ép. celtique. Haches en silex, très- 
communes autour de ce village et dans les jardins. (Au 
musée de Beauvais.) £ Ép. romaine. Découverte, en 
1827, de médailles de Claude le Gothique et de Cons- 
tantin. || Moyen âge. Église paroissiale de 1607, vaste 
et bien bâtie. — [1 ne reste plus de vestiges du château 
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du moyen âge. 

GRAND-FRESNOY. Moyen âge. Restes du prieuré 
de cette commune, près de l'église ; souterrains étendus. 
— Sur le plateau de la butte de Grand-Fresnoy, chapelle 
qui paraît ancienne dans certaines parties (nef el fe- 
nétres). Cet édifice est en pierres de taille. Le chœur, 
voûlé, paraît remonter à l'époque du style flamboyant. 
La porte est de 1644, (Graves, $ 1, 1839, et $ a.) — 
L'église paroissiale, qui est celle de l'ancien prieuré, 
est un monument dont l'ensemble et les détails pré- 
sentent peu de sujets d'études. Il est bien appareillé, 
el quelques parties appartiennent au commencement 
du xru siècle ; d'autres, au style flamboyant sur son 
déclin ( portail). Le clocher, fort élevé, se termine en 
dôme; il est bâti sur le portail, avec une tourelle à l'un 
de ses angles, el couronné par une galerie munie de 
gargouilles. Les croisées du chœur sont arrondies à leur 
sommet 98 LÉ siècle). 

VILLERS. Ép. celtique. Haches en silex [ co- 
. entre ce village et Gournay]. (Au musée de Beau- 
vais.) || Moyen âge. Sarcophages, au‘ lieu dit le Vieux- 
Cimetière. — Église paroissiale de 1646. Sans intérét. 

HOUDANCOURT. Moyen dge. Ancien chemin de 
Creil à Compiègne (voie romaine de Pont - Sainte- 
Maxence vers Noyon?}, limitant les finages d'Houdan- 
court, de Sacy, de Grand-Fresnoy et de Chevrières. — 

ise paroissiale, en partie du xn' siècle (portail et 
corniche), oblongue. Bas-côtés uniques. Chœur du 
avi siècle. Édifice très-remanié. 

JONQUIÈRES. Ép. celtique. Près du hameau de Mont- 
plaisir, au lieu dit la Tombnssorre, souterrain sonore, 
Tombelle de sable de forme ovale, de 15 mètres, selon 
son grand diamètre; hauteur, 3 mètres. Des fouilles 
faites dans ce lieu, en 1826, dans l'espoir d'y décou- 
vrir des sépultures et des trésors qu'on y supposait 
cachés, mirent au jour deux cercueils de pierre (près 
de la ferme d'Aiguisy) : l'un avait + mètres de lon- 
gueur; l'autre, 1,30. Ils étaient alignés de l'est à 
l'ouest ; de calcaire grossier, avec couvercles légèrement 
convexes, forme qui doit faire supposer que ces Lombes 
étaient des premiers siècles du moyen âge ou de la fin 
de l'époque romaine. 

LONGUEIL-SAINTE-MARIE. Ép. romaine. Mé- 
dailles de bronze (Claude) , au lieu dit la Pointe-Noire. 
— Découverte, en 1740, sur l'em d'un chà- 
Leau carlovingien (au Bois-d'Ageux , ferme de l'Abbaye), 
de débris de mosaïques, de marbres et d'objets pré- 
cieux. (Graves, $ 1, 1832.) | Moyen dge. Carlier ( His- 
toire du Valois 1.1, p.208 ) fait remonter au x" siècle une 
cryple qui existait sous la montagne de Longueil-Sainte- 
Marie, «On y voyait, dit-il, une voûte en plein cintre 
e qui reposait sur des murs solides, et on y descendait 
- par une espèce de puils revêtu de pierres de laille.r 
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Cette erypte fut bouchée en 1 6g0.— Restes du donjon 
et des muraîlles du fort de Longueil, qui fut détruit en 
1431 par l'ordre de Charles VIT. (Graves, 8 1, 1832, 
et $ .) — Le château et l'église du Bois-d'Ageux 
n'existent plus. La ferme de l'Abbaye a remplacé la 
forteresse, et on y voit encore des murailles et des fossés 
avec pont-levis, des seulptures, ainsi que la base d'un 
donjon qui s'élançait à une grande hauteur. Les fossés 
d'enceinte et les fortifications de l'ancien château de 
Longueil existent encore dans une autre ferme située 
à côté de l'église de ce village. Cetle église, eruci- 
forme, élevée, a élé remaniée, On y remarque, au- 
dessus de la porte, une croisée avec ornements du 
xu° siècle. Le chœur est du xvr°. La nef et le clocher 
sont modernes, — Au Port-Salut, écart au sud du Bois- 
d'Ageux, maison qui porte la date de 1654, bâtie sur 
les ruines d'une habitation donnée, au xtu” siècle, par 
la reine Blanche à un habitant de Verberie nommé 
Jourdain, qui remplit la condition de faire à pied le 
voyage de Jérusalem en avançant continuellement de 
trois pas et reculant aussitôt de deux. (Graves, ibid.) 

MEUX (LE). Moyen dge, Eglise paroissiale, cruci- 
forme, de plusieurs époques, Porte à plein cintre avec 
moulures, ornée de violettes et accompagnée latérale- 
ment de colonnettes, du xu° siècle. On dit que le reste 
de cet édifice est de 1610 ; cependant on voit, à l'inté- 
rieur du chœur, des parties qui présentent évidemment 
les caractères du style Aamboyant. Peut-être cette date 
est-elle celle d'une partie remaniée ou reconstruite? 
Restes de vitraux du xv° siècle. (Emm. Woill. $ 4.) 

MONTMARTIN. Moyen âge. Découverte, près du 
hameau d'Éparmont , de sarcophages en farme de cônes 
{rétrécis de la tte aux pieds}. Largeur, de 65 à 27 cen- 
timèlres; longueur, 4°,27:; hauteur, 56 centimètres, 
ls offraient cette particularité d'étre divisés en deux 
chambres inégales par une cloison transversale : dispo 
sition unique dans le département de l'Oise. On n'en 
retira qu'un peu de charbon. (Graves, $ 1, 1833, et 
$ ».) 

MOYVILLERS. Moyen dge. Ancien chemin (supposé 
voie romaine) formant la rue de la Chaussée, et se diri- 
geant de là au lieu dit les Estraieux et à l'église d'Es- 
trées- Saint-Denis. — Église paroissiale, Chapelle et or- 
nements du x1° siècle, sous le clocher. Vaste; incandiée 
en 1653, (Voûte du chœur, seul reste de l'église préci- 
dents.) En grande partie moderne el en bois. Péleri- 
nage en l'honneur de sainte Geneviève. 

REMY. Ep. celtique. Haches en silex et midailles 
gauloises, dans le village même et aux environs. — On 
en trouve aussi sur le chemin de Francières et à la 
Maison- Bleue. || Ép. romaine, Au centre du village, 
médailles de Tibère, Claudius, Maximin, Posthnme, 
Constantin, Gailien, en cuivre; Émilien, en argent. 
{Cambry, LIT, p. 369.) — On a recueilli aussi, au lieu 


dit Notre-Dame, des poteries, des tuiles, des médailles 
et une espèce d'enclume portative. (Graves, $ 1, 1839, 
et $ 2.) — On a au musée de Beauvais une grande 
meule de poudingue qui provient de celte commune. 
— D'autres médailles y ont été encore découvertes, et, 
en 1838, on retira d'un tombeau d'origine romaine un 
casque, un vase rempli de médailles de bronze, des bou- 
cles de même métal, des boutons, etc. (Graves, ind.) 

| Moyen de. Prés de Remy, sarcophages. — Restes 
du château (murailles, boulevard et fossés}; ils em 
brasent une superficie elliptique de 57 mètres sur 
4ä mètres. Cet édifice fut détruit en 1588. Le donjon 
avait, dit-on, 26 mètres de hauteur. Ïl avait été cons- 
truit, au x siècle, par les comes de Clermont. — A 
Besumanoir (hameau de Remy), en 183%, sarcopbages. 
— L'église paroissiale est un bel édifice, hybride, 
vaste, élevé. Longueur, 3g mètres; largeur, 17 mètres. 
La nef est plus ancienne que le reste du monument, 
qui date, dans ses parties reconstruites, de 1564 : 
chœur. Clocher de l'époque de la Renaissance; il à 
35 mètres de hauteur. (Graves, tbid. } 

RIVECOURT. Moyen dge. Eglise paroissiale qui ap- 
partenait au prieuré de ce lieu, du commencement du 
ni siècle, en pierres de taille. Portail divisé en deux 
parties, dont les portes, carrées, sont entourées de 
pampres, de feuilles de vigne, d'animaux, de têtes, 
de niches et de tout le luxe de décoralion qui distingue 
ce siècle. À l'intérieur, les voûtes sont presque mé- 
plates, et les fenêtres sont en plein cintre à leur amor- 
tissement : caractère de la fin du xvr° siècle et même du 
xvi. On remarque que celle église a été peinte à 
fresque. (Graves, $ 1, 1832, el $ a.) 


CANTON DE GUISCARD, 
(Chef-lise : Geiscann.) 


BEAUGIES. Ép. celtique. Près de l'église, tombelle 
de forme orbiculaire, Largeur, 60 mètres. On la nomme 
le Châtelet. — Restes du château dit la Merquerelle, 
espèce de redoule en terre. || Moyen dge. Église parois- 
siale, en partie du su° siècle el en partie moderne, 

BUSSY. Moyen âge. Église paroissiale, en grès et 
briques. Les bas-côtés, la nef et le portail sont de la fin 
du xvi* siècle. Sans caractère architectonique. 

CATIGNY. Moyen dge. Église paroissiale, cruci- 
forme, en pierres de taille. Chœur du x siècle. Nef 
de 1788. Le reste, moderne et sans intérét. 

CRISOLLES. Ep. celtique. Sur le bord de la route 
de Noyon à Saint-Quentin, près d'an bois, tombelle 
de forme conique; circonférence, 90 mètres. Si l'on 
en croit une {radition qui ne s'est point aWaiblie, ce 
serait la sépullure d'un des principaux officiers des 
armées romaines. (Graves, $ 1, 1833, et $ a.) Dom 
Grenier, en 1768, Ini asdignait une hauteur de s0 mè- 
tres, qu'elle est loin d'avoir actuellement, Une fouille 
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pratiquée à celle dernière époque ne fit rien découvrir. 

|| Ép. romaine. Au bois de l'Épinette, poteries, tasses, 
soucoupes on lerre rouge. (M. Colon, nolice.) Mé- 
dailles en quantité. Bronzes, coupes avec 
ornements (1841). — Église paroissiale, en grès et 
moderne. , 

FLAVY-LE-MELDEUX. Ep. romaine. Sur le pla- 
tan entre Guiscard, Villeselve ct les bois de Beines, et 
sur le territoire de Flavy-le-Meldeux, médailles, cons- 
tructions antiques, tuiles, bronzes, ele. (Graves, $ 1, 
1833, et $ a.) — L'église paroissiale, en grès, est 
moderne et n’a rien de remarquable. 

FRÉNICHES. Moyen dge. Église paroissiale, en grès 
et briques. Restes du xvi° siècle; vitraux du méme siècle. 
Sans intérêt. 

FRÉTOY (LE). Moyen dge. Église paroissiale, en 
grande partie de la fn du xvr' siècle, en grès et briques ; 
sans caracière, 

GOLANCOURT. Moyen dge. Ancien château con- 
verti en ferme. — Église paroissiale de 1759 et 1773. 
On y remarque des fonts baptisimaux fort anciens, qui 
figurent un vase soutenu par quatre colonnes. 

GUISCARD. Ep. celtique. Près du hameau de Bu- 
choire, tombelles de forme conique, de petite dimen- 
sion. (Graves, $ 1, 1833, et $ a.) — À Guiscard méme, 
médaille gauloise. (Collection de M. le docteur Colson, 
à Noyon.) & Ep. romaine. Médailles de Maximin, Gor- 
dien, etc. || Moyen de. L'ancien château n'existe plus. 
Îl a été remplacé par une habitalion qui faisait, au 
commencement du x1x° siècle, l'admiration des voya- 
geurs, mais qui ne présente plus rien d'intéressant. 
(Voir, pour plus de détails, l'ouvrage de M. Alex. de 
Laborde, Description des nouveaux jardins de la France 
et de ses anciens châteaux.) — L'église paroissiale n'a 
rien de remarquable ; remaniée, Nef romane. Corniche 
à l'extérieur, romane aussi, Chœur du xn° siècle. 

LIBERMONT. Moyen dge. Restes de l'hôpital du 
Temple, desservi par les Templiers. Ces resles con- 
sstent seulement en une solide construction du 
am siècle. — Église paroissiale, de 1688 , en pierres 
de taille, Nef en briques. 

MAUCOURT, Ep. celtique. Tombelle près du bois 
du Grand-Carré, non loin du village de Caillouel, — 
Église paroissiale, moderne, en grès el briques. 

MUIRANCOURT, Moyen dge. Dans l'église parois- 
siale, fonts baptismaux du x1° siècle. 

OGNOLLES. Ep. romaine. Voie de Noyon à Nesle, 
allant vers Cressy (Somme). } Moyen âge. Eglise pa- 
roissiale, cruciforme. Fenêtre, dans un des bas-côtés, 
de la fin du xvi' siècle, Édifice sans intérét. 

PLESSIER-PATTE-D'OIE (LE). Ép. romaine. 
Meules en poudingue , tuiles, elc. || Moyen âge, Au lieu 
dit La Cense-du-Plessier, emplacement d'un ancien ch4- 
tean. — Église sans importance. 


QUESMY. Moyen dge. Église paroissiale , curieuse , en 
pierres de taille, cruciforme. Nef oblongue , avec absides 
semi-circulaires, Chœur du xn° siècle. Parties remar- 
quables, détails. A l'extérieur, corniche à corbeaux 
et à contre-corbeaux. Le reste, du xri° siècle où mo- 
derne. (Graves, $ 1, 1833, et $ a; D. Ramée, Histoire 
de l'architecture : moyen dge.) 

SERMAIZE. Ep. romaine, Voie de Noyon à Nesle, 
embranchement de celle de Noyon à Amiens, d'où elle 
se détache aux finages de Beaurains, de Noyon et de 
Porqnéricourt. 

SOLENTE. Ep. romaine, On a trouvé sur le lieu de 
cette commune où l'on prélend qu'il a existé un em- 
placement romain des médailles, des frngments d'é- 
pées, des fers de lance, en bronze, etc. évidemment 
antiques, Il existe encore des vestiges d'ouvrages en 
terre qui paraissent avoir défendu autrefois un poste 
militaire, : 

VILLESELVE. Ep. celtique, À la forét des Grandes- 
Beines, entre Villeselve et Berlancourt (1843), haches 
en silex et médailles gauloises en grand nombre. 
(Graves, $ 1, 1833, et$ 4.) || Ep. romane. Médailles 
de bronze. — Église paroissiale, moderne, en grès et 
briques (1628 ot 1824). 


CANTON DE LASSIGNY. 
{Chef-ieu : Lassicar. } 


AVRICOURT. Éb. romaine, Voie de Soissons à 
Amiens, limitant les Guages d'Avricourt et de Margny- 
à-Cerises. | Moyen dge. Château de 150, mais avec 
pavillons ajoutés au xvui' siècle. La façade principale, 
du côté du jardin, est en briques el chaines de pierres 
disposées en échiquier. Porte d'entrée avec sculplures , 
accompagnée latéralement de colonnes en pierre, et 
portant l'inscription suivante : Portio mec, Dumine, sit 
in ferrd viventiwm. La façade du nord est moins ornée; 
on y voit des médaillons en ronde bosse, qu'on suppose 
représenter d'anciens seigneurs. Plusieurs dépendances 
de ce château sont aussi en briques (1648). — Eglise 
moderne, (Graves, $ 1, 1834; Emm. Woill. S %.) 

BEAULIEU. Ep. romaine. Voie de Soissons à Amiens , 
séparant les finages de Beaulieu ot d'Avricourt. } Moyen 
dge. Restes de la forteresse où fut conduite Jennne 
d'Arc après avoir élé faite prisonnière devant Com- 
piègne. Cette forteresse, détruite en 1445 par les Bour- 
guignons, est encore visible. Elle avait un périmètre 
oclogone et un donjon au centre, de même forme, de 
50 mètres de hauteur; sa base subsiste, — Au lieu dit 
le Bouquet, restes d'un établissement de Templiers. I 
lait nommé aussi le Fort-de-Namur, Ces restes sont 
près de la fort de Bouvresse, — L'église paroissiale est 
de 1607. (Emm. Woill, $ 7.) 

BERLIÈRE (LA). Moyen dgr. Église paroissiale de 


plusieurs époques, remaniée, Clocher de l'époque ro 
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ÉLINCOURT -SAINTE-MARGUERITE. Ép. ro- 


chaque face deux petites fenêtres surmoniées d'une mou- ! maine. Débris romains et anneau d'argent à l'efligie 


lure à dents de scie. Les voûtes du chœur sont du style 
ogival primaire, Le reste n'a rien de remarquable. 

CANDOR. Ép. celtique. Tombelle, sur la colline qui 
avoisine celle commune, — À Grédenville, chaussée de 
Nesle, haches en cailloux (1840). || Ép. romaine. Voie 
antique (de Soissons à Amiens). limitant les finages de 
Candor et d'Éeuvilly, et où l'on découvrit en 1834, 
dans une sablonnière, plusieurs squelettes au milieu 
de nombreuses antiquités (vases en poterie rouge, de 
forme orbiculaire, marqués de sones concentriques avec 
deux anses el une embouchure fort étroite; coupes en 
terre rouge, grise, très-fine ; vases gris avec filets rouges; 
un pot rempli de dents humaines; fragments d’une 
coupe de bronze; vases, urnes ou amphores de verre 
blanc strié; anneau en bronze élastique ; armes en fer). 
On y trouva encore, en 1841, de beaux vases en verre, 
et journellement on y découvre des objets analogues. 
{Cabinet de M. Béguery, à Noyon; Graves, $ 1, 1834, 
et $ a.) 

CANNECTANCOURT. Moyen âge. L'église parois- 
siale, très-remaniée, est en partie du uv° siècle. Le 
chœur date de 1315. Les bas-côlés sont du xni° siècle. 
Clocher et plafond en plancher, du x, Le reste est 
moderne et sans intérél 

CANNY-SUR-MATZ. Moyen dge. Restes (murailles, 
fossés) du château , détruit sous Louis XIIL. — L'église 
paroissiale de cetle commune est de l'époque du style 
flamboyant en partis (chœur, nef transversale) et en 
partie moderne. Le portail est du x siècle, Vitraux 
aussi du ni siècle. 

CRAPEAUMÉNIL. Ép. romaine. Au hameau du Tron- 
quoy, accurpulation très-considérable de débris de tuiles 
antiques. On a cru reconnaitre les vestiges d'un four 
près de ce hameau (Graves, $ 1, 1834, et$ a), dans 
lequel il y avait un établissement de Templiers. — 
L'église paroissiale, bâtie en grès et pierres de taille, 
a été remaniée. Restes d'architecture ogivale. La plus 


grande partie date du xru° et du avan siècle. Elle ne ! 


présente pas d'intérêt. 

CUY. Moyen dge. Église paroissiale. Quelques par- 
ties ogivales et des vitraux du xv° siècle; Île reste, mo- 
derne et sans intérêt. 

DIVE. Moyen ge. Tour, murs, fossés et pont, restes 
de l'ancien manoir fortifié de ce lieu. (Graves, $ 1, 
1834, et $ a.) — Église paroissiale peu remarquable, 
bâtie en 1555; en partie moderne; en pierres de taille 
sur solins de grès. 

ÉCUVILLY. Ep. romaine, Voie de Noyon à Nesle. 

Il Moyen ége. Église paroissiale, en pierres de taille, 

remaniée. Chœur du xv° ou du xri° siècle. Clocher en 
ra dont la construction est attribuée , à tort, aux 
Anglais. Le reste est moderne, 





| 
| 
| 


de Domitien. (Husseau de Rône, Graves, $ a.) — On 
a découvert dans le bois de ce village un vase de terre 
contenant quatre cents médailles de grand bronze [ré- 
gnes des empereurs depuis Trajan jusqu'à Posthume 
père |. (Dom Grenier, Introd. à l'Hist. de Pie. } | Moyen 
âge. L'église paroissiale est un monument curieux 
du x" siècle. Chœur et portail de cette époque (7). Bas- 
côtés reconstruits en 1755. Le chœur est en hémi- 

cycle, éclairé par cinq fenêtres en plein cintre, avec 
colonnettes romanes, le tout surmonté d'une corniche 
à corbeaux saillants. Le portail présente, comme parti- 
cularité, trois fenêtres accolées, et au-dessus deux 
autres fenêtres surmontées d'une moulure à pointes de 
diamant; cette disposition est d'un effet remarquable. 


(Eug. Woill. $ 3, 4p .) 
FRESNIÈRES. romaine. Médailles romaines, 


au milieu de constructions qu'on attribue aux Tem- 
pliers (7). || Moyen dge. Bois de Lamotte, au lieu dit 
la Chdteau de Plaisance, encainte circulaire entourée de 
fossés (20 mètres de diamètre) avec fondalions, restes 
sans doute d'une forteresse. — Église paroissiale du 
ain siècle. 

GURY. Ep. romaine, Débris de cette époque, dans 
le cimetière, près de l'église. | Moyen dge. Cercueils en 
pierre, dans le chemin de l'église; on y à trouvé des 
armes et des poteries. (Graves, $ 1, 1834, et $ 2.) 

LAGNY. Ep. celtique. Tombelle sur la colline de 
cette commune, de forme circulaire. Haoleur, 15 mé- 
tres; largeur, 4o mêtres; très-déprimée au centre et 
couronnée d'arbres; on la nomme le Catelet où Chételet, 
(Graves, $ 1, 1834, et $ 2.) Autre lombelle sur la 
même colline, du côté de Candor. || Ép. romaine. Dé- 
couverte de médailles, en 1832, sur la montagne de 
Lagny. —Vois de Soissons à Amiens , imitant les finages 
de Lagny et de Catigny. || Moyen dge. En 1808 , sur l'un 
des versants de la même montagne, on trouva trente 
cercueils en pierre contenant des armes, et dont l'ori- 
gine n'a pu être déterminée *. — Armures semblables, 
en 1816, au lieu dit Le Clos-du-Seigneur, — Église 
paroissiale ancienne, remaniée. Clocher roman, central, 
carré, avec corniches à têtes monstrueuses, Façade aussi 
romane. Fenêtres du chœur du style flamboyant. Le 
resle est moderne. (Graves, 1bid.) 

LASSIGNY. Moyen dge. Motte circulaire de 60 mé- 
tres de largeur, avec fossés, etc. qu'on désigne sous le 
nom de Towr Roland. On à retiré des fondations ou des 
substructions de cette molle des médailles, des os8e- 
ments, des vases brisés, des armes, qui annoncent que 
c'était autrefois un lieu important. — L'église parois- 
siale de Lassigny est bâlie en pierres de taille et en 


1 On croit qu'elles ont appartenu aux Tempirers. 
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grès. Longueur, 32 mètres; largeur, 18 mètres: hau- 


teur, sous voûte, 11 mètres, On y voit trois nefs. C'est 
un édifice de plusieurs époques (xv*, xvi° et avi siè- 
cle). Vitraux de 1591 et de 1543. 

MAREUIL-LA-MOTTE. Ep. romaine, Fragments de 
poteries el anneaux antiques de chevaliers. || Moyen 
dge. Eglise paroissiale de ja fin du xv° siècle, sans 
doute (7). L'ensemble de l'édifice date de 1774. 

MARGNY-A-CERISES. Ép. romaine. Voie de Sois- 
sons à Amiens ou à Roye ( Rodiwm), limitant les finages 
d'Avricourt et de Margny-à-Cerises, || Ép. moderne. 
a paroissiale, en grès; édifice qui a remplacé une 

autre église. Sans intérét. On y à imité des détails de 
décoration dans le goût roman. 

PLESSIS-DE-ROYE. Ép. romaine. En 1790, des 
fouilles faites auprès du château mirent au jour des 
objets en bronze, || Moyen dge. Château rebâti sous 
Louis XIT, mais qui a conservé les fossés muraillés de 
celui qui l'a précédé. Pignon fort curieux chargé d'or- 
vements du xn° siècle. Dans l'intérieur, chapelle, style 
de la Renaissance, nouvellement restaurée, D'autres 
parties sont évidemment da règne de Louis XIII. L'en- 
semble est moderne. — L'église paroissiale est un mo- 
nument assez vaste, élevé, qui a les caractères du style 
gothique à son déclin. Restes de beaux vitraux du xv° 
ou du xn° siècle. Portail, croisées du chœur et de la 
nef, du même temps. Fonis baplismaux, en forme de 
coupe soutenue par des colonnetles avec ornements, 
de l'époque voisine de la Renaissance. (Graves, $ 1, 
1834, et $ »; Emm. Woill. $ 7.) 

ROYE-SUR-MATZ. Ep. celtique. On fait remonter 
à celle époque un grès monolithe, de 30 mètres de 
longueur, sur lequel est construite l'église de celle com- 
mune. Selon la tradition , cette pierre fut renversée, au 
zu” siècle, après avoir été un monument hiératique, un 
menbir, sans doute (*}. } Moyen âge. L'église parois- 
siale est un ancien édifice en pierres de taille, eruci- 
forme. La façade, la nef et le chœur sont évidemment 
du au siècle. À l'intérieur, parties moins anciennes, 
les voûtes, par exemple. Clocher du xrin siècle, Por- 
tail en plein cintre, accompagné de colonnes avec mou- 
lure en dents de scie, xu° siècle (?). En résumé, c'est 
un petil monument curieux. 

THIESCOURT. Ép. celtique. Médaille d'or. | Ép. 
romaine, Sur le plateau de la montagne Saint-Albia, 
sareophoges nombreux de celle époque; on y a trouvé 
des styles de bronze, des puleries, ete. (Cabinet de 
M. Béguery, à Noyon.) || Moyen dge. Sur le même pla- 
leau, tombes en pierre, qui ont servi sans doute à 
des inhumations chrétiennes, et chapelle construite sur 
une cryple; on y vient en pèlerinage de fort loin. — 

ise paroissiale, en grande partie du style ogival pri- 
maire (chœur, façade, chapelles). Le portail parait 
antérieur el remonte sans doute eu au siècle. L'église 





est en pierres de taille. C'est un bâtiment vaste, élevé, 
mais qui a été remanié. 


CANTON DE NOYON. 
(Chef-lieu : Nosus. ) 


APILLY. Ép. celtique. On considère comme monu- 
ment druidique un bloc de grès portant le nom de 
Pierre de Saint-Hubert, situé sur la rive droite de l'Oise 
et sur le chemin qui descend de Babeuf vers Brétigny. 
C'était autrefois un but de pèlerinage. Ce bloc, fiché 
en terre, est saïllant de 1 mètre de large: il 8 1,30 à 
sa partie inférieure, allant en diminuant de sa base au 
sommet; on y dit encore des prières. — Une autre 
pierre, appelée Pierre de Saint-Urbain , existe à la fon- 
taine d'Apilly, où elle a été transportée. On lui attribue 
la vertu de guérir les maux de tête, et elle eat visitée 
par des malades qui y viennent de plus de 20 kilo- 
mètres, C'est encore un grès de 1°,63 de longueur, de 
65 centimètres de largeur, épais de 16 centimètres. { 
Ep. romaine. Au lieu dit la Couture-d'Estay, découverte 
vers 1830 , à ane faible profondeur, d'un vaste Lombeau 
placé près d'une voie antique; on y trouva aussi les 
vestiges d'une borne milliaire. Ce tombeau contenait 
beaucoup d'objets curieux et précieux : des armures, 
des agrafes, une sonnelte, un sceau d'ivoire, une grande 
amphore, des vases de terre fine, de plusieurs couleurs, 


| à l'usage domestique et funéraire, des médailles; enfin, 


on y rccueillit un magnifique médaillon de bronze d'An- 
tonin, dans un cadre d'ivoire, ayant au revers Cybèle 
dons un char trainé par quatre lions. Ce tombeau était 
entouré d'une quantité prodigieuse de tuiles rouges à 
deux rebords. (Graves, S$ 1 et a.) — Église paroissiale, 
cruciforme, en pierres d'appareil avec soubussement 
de grès. Transepts du xvi° siècle. Le reste, moderne. 
BABEUF. Ep. celtique, Tumulus, nommé la Butte 
des Mormonts, sur la montagne de Béhéricourt, de 
forme ovalaire, Diamètre, 30 mètres en longueur. Elle 
n'a plus que 6,50 depuis 1848, époque où l'on y 
opéra des fouilles qui firent seulement découvrir des 
ossements humains et des débris de poterie grossière. 
(Graves, $ 1, 1854, et $ a.) || Ep. romaine, L'emplace- 
ment désigné comme un camp antique sur la mon- 
lugne de Babenf a procuré une immense quantité de 
médailles. (Cabinet de M. Richart, à Noyon. } Cet em- 
placement est jonché de tuiles romaines brisées, et les 
{ravaux agricoles ont amené Ja découverte d'amplores 
de baches, de lances en bronte , de meules en grès, de 
beaucoup de poteries en fine pâte rouge, noire, avec 
dessins, de petits animaux en bronze. M. Béguery, à 
Noyon, possédait dans sou cabinet plusieurs médailles 
bien conservées qui provenaient de ce lieu (Maximien, 
Tétrieus, Constantin, Licinius, Gallien, ete.). | Moyen 
dge. En 1829, découverte d'une grande quantité de 
cereneils en pierre, au lien où existait autrefois l'église 
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des Trois-Monts. — Église paroissiale, édifice qui n'a | tour de la pierre en récitant des prières, et l'on obtient , 


rien de remarquable ; de l'époque du style flamboyant. 

BEAURAINS. Ep. romaine. Vote de Soissons à Amiens, 
délimitant les finages de Porquéricourt et de Beau- 
rains. À Ep. moderne. Église paroissiale, petite. Portail 
rappelant les formes du moyen âge, quoiqu'il soit du 
xvu siècle, Foats baptismaux datés de 1678, 

BÉHÉRICOURT. Moyen dge. Muraille de l'ancien 
châtean. Porte ogivale et fenêtre qui datent du av* 
siècle. — Sarcophages sur l'emplacement où s'éle- 
vait autrefois la chapelle des Trois-Monts, de laquelle 
dépendaient les territoires d’Apilly, de Babeuf et de 
Béhéricourt. Cette chapelle n'existe plus. — L'église 
paroissiale à él construite en 16ah ; toutefois on y 
remarque des détails qui présentent les caractères de 
l'architecture romane (corniche supportée par des cor- 
béaux et des têtes bizarres, à côlé du chœur et du 
transept nord). On y voit aussi des fenêtres à plein cintre 
qui paraissent également très-ancicnnes. Cloches sus- 
pendues à un clocher-arcade, Enfin, une chapelle sei- 
gneuriale avec voûles à nervures prismaliques, ornées 
d'écussons, aceuse une construction qui doit deter du 
xv' où du xvi siècle, Les has-côlés ont élé ajoutés en 
1733. (Graves, $ 1, 1851, et $ 2.) 

BRÉTIGNY. Ép. celtique, Bloc de grès, fiché en 
terre, de 1 mètre de hauteur sur 2°,50 environ de lon- 
gueur el 48 centimètres d'épaisseur, dans le cimetière de 
cette commune; il y est en grande vénération et le but 
d'un pélerinage annuel : c'est sans doute nn monument 
druidique. || Ep. romaine, Débris de cetie époque dans 
le bois de Brétigny. || Moyen âge. Sur le bord de l'Oise, 
restes de la forteresse de ce lieu, On reconnait encore 
son enceinte, 8es fussés, qui pouvaient être alimentés 
par celte rivière, ainsi que le pont, pour entrer dans 
l'intérieur de la place. Les murs du rez-de-chaussée 
sont en grès (6 mêtres d'épaisseur), avec contre-forts; 
des bases de tourelles à encorbeliement, qui flanquaient 
les angles supérieurs du château, sont encore visibles; 
on y retrouve aussi une tourelle ronde, des parties sou- 
terraines, ele. (Graves, $ 1, 1851, et $ a ; Emm. Waill. 
S 7.) — Église paroissiale, édifice hybride. Le chœur 
et les chapelles sont du xt siècle. Nef moderne. — 
Près de cctle église, restes de l'ancien prieuré. — C'est 
non loin de Bréligay, sur la limite du département 
de l'Aisne, qu'on voyait encore avant 1836 quelques 
vesliges (aujourd'hui disparus) du célèbre palais carlo- 
vingien de Quierzy ( Carisiacum ). 

CAISNES. Ép. celtique. Bloc de grès, en face de l'é- 
glise de cette commune, appelé Grés de Saint-Lucien : 
c'est une espèce de lable, saillante de 65 centimètres, 
large de 8a centimètres, et de 47 centimètres d'épais- 
seur, On y montre l'empreinte du pied de cæ saint, Le 
16 octobre de chaque année, il y a une neuvaine qui 
attire de cinq à six cents personnes. On fait trois fois le 


dit-on, la guérison des douleurs en frottant la partie 
malade sur le bloc vénéré. (Graves, $ 1, 1853, et $ a.) 
— Aux environs de Caisnes, lombelles au nombre de 
trois, dans les bois, près de ce village. La principale 
est dans le bois des Tailles. Circonférence, 32 mètres; 
hauteur, 8 mètres, || Moyen dge. L'église paroissiale à 
subi plusieurs remaniemeuts. Restes de l'église qui à 
précédé celle aciuelle, xn° siècle (nef, chœur et por- 
tail). Une partie du côté droit est du xv° siècle (cha- 
pelle}. Les transepts et une partie de la nef, modernes. 

CUTS, Ep. celtique. À Gizancourt, hameau dépen- 
dant de celle commune, tombelle appelée la Monts- 
gnetie : hauteur, 6°,50 ; diamètre, 13 mètres, — Tom- 
belle semblable sur la montagne de Cuts : on l'appelle 
Butergnot. || Ép. romaine. Au mont de Choisy. (au- 
dessus de Cuts) et sur le plateau, voie de Soissons à 
Amiens, où elle avait plasieurs embranchements. — Le 
territoire de celte commune est couvert de fragments 
de poteries et d'objets antiques, — Vases en lerre rouge 
ornés de dessins élégants, trouvés au mont de Choisy. 
(Cabinet de M. Colson, à Noyon.) — Entre Cuts et 
Brétigny, on a découvert une magnifique bague en or, 
garnie d'une agate. (Cabinet de M, Richart, à Noyon. } 

|| Moyen dge. Cercucils de pierre, mis au jour en 1 838, 
dans le bois dit de la Haut (montagne de Cuts}.— Eglise 
paroissiale, édifice hybride, La façade, le chœur et le 
côté sud de la nef sont du xui* siècle; les transepts, 
du x+° ou du xri°; la nef est moderne. 

GENVRY. Moyen dge. Eglise paroissiale. Chœur 
carré, fin du xu° siècle. Transept du côté gauche, 
xi° siècle. Le reste, moderne, Sans intérèt. 

GRANDAU. Ep. celtique. Bois de ce village, Lombelle 
au lieu dit le Chéne-Tortu. (Graves, $ 1, 1851, et $ a.) 

|| Ep. romaine, Une fouille sur la colline de Grandra 
a mis au jour, en 1834, des vases antiques, dont un, 
de terre rouge, avait un diamètre de 65 centimètres 
sur 34 centimètres de hauteur; il renfermait un mé- 
daillon d'Anlonin et deux autres pelits vases. (Ancien 
cabinet de M. Béguery, à Noyon.) Douze ans après, un 
ouvrier déterra sur le terriloire de cette comunune, 
au lieu appelé le Cadeau, un vase de larre grise conte- 
nant près de neuf mille médailles, toutes de petit mo- 
dule (époque de Constantin le Grand et de ses fils), 
avec la louve allaitant Rémus et Romulus, et Rome, 
tête casquée, avec la légende VRBS" ROMA. (Graves, 
5 1, 1850, et $ 2.) | Moyen dge. Église hybride, Fa- 
çade du xn' siècle. Transepts du xiv° siècle. Chœur du 
xx siècle, Nef moderne. 

LARBROYE. Ep. romaine, Sur In montagne de ce 
village, au lieu dit Le Petit-Ourscamp, poteries com- 
munes. || Moyen dge. Eglise paroissiale moderne, mais 
qui a conservé dans le chœur des parlies du x siècle 
(fenêtres). 
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MONDESCOURT, Ep. evltique. Au hameau de Hé- 
ronval, tombelle, || Moyen de, Construction qu'on dit 
avoir appartena aux Templiers (x siècle}, C'est un 
bâtiment carré, entouré de fossés avec pavillon à mà- 
thicoulis, iveurtrières, fenêtres à meneaux, crnci- 
formes, Les murs ont au moins 1 mètre d'épaisseur, 
avec soubassement de grès. (Graves, $ 1, 1850, et 
$ a.) — Église paroissiale, hybgide. La partie la plus 
ancienne (transept du sud) est du xvi° siècle; le reste 
est moderne, Vilraux datés de 1Gio. 

MORLINCOURT. Ép. romaine, Voie de Soissons à 
Amiens, limitant le finage de cette commune, || Ep. 
moderne. Église paroissiale, avec balcon, pilastres et 
fronton de 1374, Fonts baptismaux ornés. Edifice bien 
consiruit, 

NOYON. Ép. celtique. Médailles de bronze. || Ép. 
romane, Voie de Soissons à Amiens, limitant le finage 
de Noyon et de Morlincourt et celui de Noyon et de Van- 
chelle, débris de poleries, briques, tuiles, amphores.— 
Médailles nombreuses dans l'enceinte de Noyon, dans 
ses environs et dans loute la vallée de l'Oise { Alexandre 
Sévère, Posthume, ete. }, particulièrement su faubourg 
Radoroire, sur la voie romaine, (Cabinet de médailles 
de M. le docteur Colson, à Noyon.) — Murs de la cité 
romaine, On ne retrouve l'antique Norionagnus que 
dans des substrurtions et dans quelques parties de mu- 
railles. L'enceinte romaine formait un polygone irré- 
gulier, dont te développement présente encore un péri- 
mètre de 599 mêtres [sa contenance est de a hectares 
54 ares]. (Voir pour plus de détails : Graves, $ 1,1851, 
et$ +; Delmotte.) Le massif des murs, hors de terre, 
est formé de moellons, de pierres calcaires el de grés, 
dont l'assemblage est noyé dans du mortier: des lits 
de briques, comme à Senlis et à Beauvais, partagent 
borontalement cette masse, Dans certaines parties, 
500 épaisseur est de 6,50. Les fondations, visibles 
daus plusieurs caves, sont formées de blocs énormes 
de calcaire à nummalites où de pierre du pays, simple- 
ment posés sans mortier les uns sur les autres: les lits 
de briques destinés à conserver dans la masse la régu- 
larité des assises ont 1 1 centimètres d'épaisseur {chaque 
brique où tuile ayant 46 centimètres sur 3a centimbtres 
ets cenlimétres d'épaisseur). Quelques blocs ont con- 
servé des has-reliefs (hippocampe ou cheval à queue 
de poisson ; tête coiffée don capuchon}. Ailleurs ono ren- 
contré des füts de colonnes senlptés ornés d'écailles, 
fenilles d'eau, etc. restes sins doute de monuments 
importants atilisés, comme à Beauvais et à Senlis, 
pour La construclion des murailles. (Graves, iud. 
Moet.) 1 ne reste plus de traces des tours qui défen- 
daient sans doute les angles de la cité; cependant, pris 
de l'emplacement de l'ancienne église de la Madeleine, 
on croit avoir retrouvé des vestiges d'ane de cvs lours. 
Ainsi qu'à Senbs, les murailles de la cité portent le 
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nom de Murs sarrasine, rqualificalion ,» dit M. Graves 
(Notice archéologique, p. 90), “attribuée en plusieurs 
sautres provinces à des constructions de l'époque ro- 
sinaine,* L'enceinte anliqne de Noyon est exactement 
renfermée dans l'emplacement appelé le Chéteau-Cor- 
bault, (Voir la dissertation de M, Delmotte : Men. de ler 
Soc, des Antig. de Picardie, 1.V, p. 165, ave un plan.) 
1 Moyen ge. Ancien palais épiscopal : édifice en pierre 
et briques, de l'époque de la Renaissance, A l'intérieur, 
tourelle, lucarnes, fenêtres du xni° siècle: fentires car. 
rées avec pilastres sculplés; corniches à feuillages déli- 
catsau-dessous du toit, L'intérieurest moderne. (Graves, 
Sr, 18ñ,et Sa; L. Vitetet D. Ramée.) — L'ancienne 
cathédrale de Noyon est un des plus curieux édifices 
de la France : l'extérieugn'a mien de remarquable, mais 
l'intérieur est d'une élégance et d'une noblesse admi- 
rabes!, Longueur totale, 104",60; largeur, nef et 
bas-côtés, 20",10: hauteur des lonrs, 6a mbtres, sous 
voûte, 32°,73; en pierres d'appareil, On fait remonter 
les parties les plus anciennes (le vaisseau central, la 
nef transversale, terminée en abside ronde, la partie 
inférieure des tours, le chœur ainsi que ses chapelles ) 
à la fin du x siècle, (L. Vitet et D. Ramée: Emm, 
Woill.$ 4.) Le porche, la partie supérieure de la tour 
de sud, le milieu de celle du nord, sont de l'époque du 
style ogival primaire (xn° siècle) ; au style ogival rayon- . 
nant il convient d'attribuer : 5° le haut de la tour du 
nord ; 2° jes chapelles à la gauche de la nef; 3° lu salle 
capitulaire: 4° le cloître, Enfin, quelques parties neces- 
soires, lelle que la chapelle Notre-Dame (1506), appar- 
liennent au avi siècle et au style flamboyant. (Gravrs, 
S1.1861, et $ 9; B* Taylor et C, Nodier.) Lin porche 
avec terrasse occupe loute la largeur de la facade: on 
y accède par trois arcades ogivales qui correspondeni 
aux trois grandes divisions du monument (la nel prin- 
cipale et ses bas-côtés); onze travées divisent cette nef 
dans le sens longitudinal, ÿ compris celle d'où s'élvent 
les deux tours qui anquent la façade: chaque travée 
est séparée allernativement par une colonne ou un pilier 
{disposition propre aux édifices religieux du au siècle ). 
Trois étages partagent la hauteur, depuis le so jus- 
qu'à le naissance des voûles: celles-ci sont ogivales, 
alternativement rroisées el simples, où transverses. Les 
transepts {particularité à noter} sont terminés en hémi- 
eye: le chœur est formé de onze arcades avec trifo. 
rm et entouré de neuf chapelles. Les Lours, à trois 
étages, sont carrées, symétriques, avee contre - forts 
étroits; il v avait dans l'origine deux autres tours entre 


1 Consulter la Mons graphie de ertie esthédrale, por M. L, Vitet, 
et l'Atlas de M. D. Ramée: ba Descriphes de M, A. Disnber; les 
Antiquités de Noyee, par M. Moel; l'ouvrage de MM. le Be Taylor, 
Ch. Nodier et de Caitiets . intitulé Veyagres dinar l'ancienne Francr 
la Notice arehésdgique de M. Graves, et le Dictionnaire raiscuné 
d'architeuiure fronpeist, par M. Visilet-le- Due, t. LE. 
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le chœur et les transepts. On voit encore dans cette 
église de nombreuses pierres tombales {Magne, $ 1} et 
plusieurs parties dignes d'ane étude approfondie : 1° la 
salle capitulaire, dont le plan forme un parallélogramme 
de 24 mètres sur 12 (x siècle), remarquable par ses 
sculptures; 2° ce qui reste du cloître, élevé de 1280 à 
1290, dont les détails sont ravissants de forme et d'élé- 
gance {B*° Taylor el Nodier; Vitet}; 3° la porte Saint- 
Eutrope, si délicatement sculptée; 4° la chapelle du 
Saiut-Sépulere, uv” siècle ; 5° celle de Notre-Dame-de- 
Bon-Secours, bâtie en 15a8, si délicatement ciselée 
{Moët, pl. B* Taylor et Nodier ; Vitet et Ramée }; 6° le 
ur d'enceinte du cloître, d'un appareil magnifique, à 
créneaux ornés de sculpiures, avec lourelle couverte 
d'imbrications, etc. 7° les payés émaillis de La salle 
du Trésor, mülien du xni' siècle { Vitet et Ramée) ; 8° les 
armoires et bahuls de la même salle, si admirables par 
leurs détails et leurs peintures { Didron, $ 3 ci 4), de 
la fn du n° ou du commencement du siècle suivant. 
Il nous est impossible d'exposer ici toutes les particula- 
rilis de ce curieux édifice; mais, pour bien l'apprécier, 
il faut Lire l'article que M. Viollet-e-Duc lui a consacré 
dans son Dictionnaire. — Le bâtiment contigu à la 
cathédrale, nommé la Bibliothèque ou la Librairie des 
Chanoines, est une construction en bois qui date du 
règne de Louis XIL. (Vitet; Emm. Woill. $ 3.) On dit 
cependant qu'elle fut élevée, vers 1422, par l'évêque 
Fuoul de Coucy, — Église de la Madeleine, C'est le seul 
édifice religieux qui soit resté debout ; encore cette église 
n'a-t-elle conservé qu'une muraille garnie de contre- 
foris où se troave une niche du svi° siècle, — Mais les 
célèbres abbayes de Sainte-Godeberte, de Saiat-Mau- 
rice, de Saint-Barthélemy, de Saint-Éloi, n'existent 
plus, (Moet.} — La bâtiment des prisons de l'évéché, 
altenant à la cathédrale ,est probablement du xvi" siècle. 
{Vitet; B° Taylor et Nodier, Ancienne Francs : Picanpue. } 
— L'Hôtel-Dieu, fondé en 1178, n'a rien conservé de 
celte époque; on dit que saint Louis y pansait lui-même 
les malades dans ses visites; on n'y voit de remarquable 
qu'une tour, dont l'appareil semble dénoter l'époque du 
ati" siècle, (Graves, $ 1, 1851, et $ 2.) — L'hôtel de 
ville, commencé en 1485 et terminé en 1548, n'a 
qu'un seul étage; le portail est moderne; trois grandes 
fenêtres carrées et quatre plus petites occupent la fa- 
çade; elles sont séparées par des niches sculptées; un 
fronton décoré de crochets, de pampres et d'animaux 
couronne chaque fenêtre *, La façade intérieure a des 
fenètres de méme style et une corniche avec animaux 
et feuillages entremélés; une tourelle octogone contient 
l'escalier, où l'on remarque des sculptures fort bizarres. 


UT. Il, p. s98 à %05 , article Cathédrale, et Sog. 

* L'amortissement de cetle fsçade est moderne; 09 y à pratiqué 
dns œuls-de-bœuf au-dessous d'un entablement avec manwmrdes d'us 
aspect disgrackenx. 


(Graves, ibid, L. Vitel, Rapport au ministre de Pinta- 
rieur.) — On voit sur la place de l'Hôtel-de-Ville une 
fontaine construite en 1770 par l'évêque Charles 
de Broglie, qui l'avait ornée de statues colossiles en 
plomb. Une inscription indique qu'elle avait été éri- 
gée en 149, et une autre rappelle que Chilpéric IT fut 
inhumé à Noyon en 731, que Charlemagne y fut sacré 
en 768 el Hugues Cupepélu roi en 987. -— Constructions 
privées. À la suite de nombreux incendies (1293, 155a, 
1557), la ville de Noyon n'a conservé que des maisons 
qui datent du avu° siède; celle qu'on prétend avoir 
servi de berceau à Calvin est de 1683. On ne ren- 
contre çà el là que des détails architectoniques de la 
fin du xvi° siècle. — Collections particulières. Archives, 
Le cabinet de M. le docteur Colson est riche en mé- 
dailles recueillies aux environs de Noyon; quelques par- 
ticuliers L'aussi des antiquités du département 
de l'Oise. On trouve à l'hôtel de ville des manuserils 
et ouvrages curieux, enire autres Le Livre Rouge, qui 
contient la charte communale de cette ville. 

PASSEL. Moyen dge. Près de cette commune, au 
nord-est du mont Renaud, restes de l'ancien établisse- 
ment que les Templiers y avaient construit au xre° siècle, 
— L'église paroissiale, moderne, offre des détails du 
x" siècle (nef). Dans le cimelière, croix de 1445. 

PONT-L'ÉVÈQUE. Moyen dge. Église paroissiale. 
Fond du chœur, fu du ais” siècle. Transepts, avi s°, 
Tout le reste est moderne et sans intérèt. Pierres tom- 
bales provenant de Noyon. Chapelle remplie d'ex-coto 
des mariniers de l'Oise et dédiée à saint Nicolas, 

PONTOISE-LEZ-NOYON, Ep. critique. Tombelle, 
au bois des Tailles, près du hameau de Courcelles. 
Hauteur, 8 mètres; circonférence, 3a mètres, | Ep. 
romaine, Découverte, en 1:69, sur le bord de la voie 
romaine, de médailles de Germanieus, Fausline, Né- 
ron, Nerva, Trajan. (Cabinet de M. Colson, à Noyon.) 
Cetie voie présente sur ce point un remblai de 7 mé- 
tres, conslruit avec des blocs de grès et de calcaire; 
au-dessus était un revélement en moellons de grès (lar- 
geur de la voie, 7 mètres). || Moyen dge. Eglise parois 
siale, hybride, Le chœur est du in” siècle, Un transept 
et la nef en partie sont du xw° siècle, Le reste est 
moderne. , 

PORQUERICOURT. Ep. celtique (?). On voit sur 
le coteau de cette commune un bloc énorme de 6*,50 
d'épaisseur de calcaire à nummulites , partagé en cinq 
parties, appelé Pierre Quinpierre, C'est un monolithe 
vénéré qui a été dans les temps anciens le but d'un 
pèlerinage; mais on ne saurait avec certitude le consi- 
dérer comme un peulvan où un menhir; c'est évidem- 
rent une roche inhérente au sol qui en a été désagrégée. 
(Graves, $ 1, 1851, et $ 9.) | Ep. romaine, Couti- 
auation de la voie dont nous venons de parler, séparant 
les finoges de Porquéricourt et de Beaurains. À Moyen 
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âge. Église paroissiale, eruciforme. Chœnr, transepts, 
da xv° siècle: le reste est moderne, On y voit la tombe 
de François de la Viéville, représenté couché, armé en 
chevalier, avec un casque et un chien à sea pieds, 

SALENCY. Ep. celtique, Bois de Salency, tombelle 
{au-dessus de la fontaine Arson): on l'a surnommée la 
Sargine ; médailles gauloises, (Cambry.) || Ep. romaine. 
Dans le cimetière de cette commune, poteries com- 
imanes et médailles [ Augusle, M. Antoine, Foustine, 
Trajan, Aurélien ]. (Cambey.) || Moyen âge. Cime- 
tière de Dominois, cereueils en pierre en forme d'auge, 
— Le château, reconstruit vers la fin du xm' siècle, est 
un édifice qui n'offre rien de remarquable. — Église 
paroissiale de plusieurs époques, La chapelle de Saint- 
Médard (où se fait le couronnement de la rosière} a 
conservé ane fenétre de 1351. Le chœur est de l'époque 
du style flamboyant: la façade, de la Renaissance; le 
clocher, de 1619: on y remarque des fonts baptismaux 
seulptés , qu'on suppose du xu° siècle. 

SEMPIGNY. Moyen âge. Église paroissiale, cruci- 
forme. Nef, chœur et transept, du x siècle; bas- 
côtés et clocher, de 1696. On voit dans cet édifice les 
armoiries de l'évêque Charles d'Hanges, qui en à fait 
construire une partie (xv1° siècle}. 

VARESNES. Ep, romaine. Au lieu dit le Haut-de- 
Crémont, briques et tuiles antiques, Il existe, diton, 
sur le territoire de cetle commune de vastes souter- 
rains, ete. ! Moyen dge. Resles du château du xrv* siècle 
sur Le bord de la rivière. — L'église paroissiale est 
en partie (le char) du style Samboyant et en partie 
moderne; elle n'a rien de remarquable. 

VAUCHELLE. Ép. romaine, Voie de Soissons à 
Amiens , limitant le finage de cette commune. Moyen 
de. Église paroissiale, en grand appareil, cruciforme. 
Nef, chœur et chapelle, xri° siècle, Verrières, même 
siècle. Clocher moderne. 

VILLE. Ép. evltique. On voit sur le coteau de cette 
commune un rocher surnommé la Pierre- Levée, qu'on 
suppose avoir été un monument druidique. Étendue 
transversale, 1 4 mètres; hauteur, 7 mètres. Légèrement 
incliné vers le nord, il est entouré de plusieurs blocs 
de moindre dimension, qui ne paraissent pas avoir fait 
partie d'un cromlech. 


CANTON DE RESSONS-SLR-MATZ. 
(Chuef-Hieu : Bassons-sto-Mare. } 


ANTHEUIL. Moyen âge. Chemin d'une baute anti- 
quité, dit Voirie d’'Ofémont. — Église paroissiale, en 
pierres d'appareil et en moellons. Chœur et un tran- 
sept, du avi siècle; restes de vitraux; l'antre transept, 
la nef et le clocher, modernes. 

BAUGY. Ep. romaine, Voie (qualifiée de chaussée 
Brunehaut , su moyen âge ) de Montdidier à Compiègne. 

| Moyen âge. Cereueils en pierre en grand nombre, 
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au lieu dit le Camp-Luziau, an nord de Baugy. — 
Église paroissiale. Transept el chœur, du an siècle. Des 
vitraux remarquables portent le millésime de 1520, Nef 
moderne. , 

BELLOY. Ep. celtique (?}. Dans le bois de Bau- 
chemont, excavation nommée la Fosse du Sabbat, de 
forme circulaire, disposée en amphithéâtre ; diamètre, 
de 30 à 36 mètres; au nord, le terrain présente un 
demi-cercle et trois rangées de banquettes en terre, On 
y à découvert des médailles pauloises. || Ep. romane, 
Poteries et objets en terre cuite, statuettes en bronze, 
fibules, etc, en grande quantité. 

BIERMONT. Moyem dge. Église paroissiale, en grande 
partie (portail, chœur et transept du nord ) du ri siècle; 
le reste, moderne; transept du sud, du xx" siècle, avec 
bas-roliefs. . 

BOULOGNE-LA-GRASSE. Ep. celtique. Médailles 
gauloises. (Cambry.) { Ep. romame. Voie antique de 
Beauvais à Bavay (1), Hnitant les fimages de Boulogne- 
la-Grasse et d'Hainvillers. — À Bains, médailles (Lu- 
cille, Faustine, Hadrien, Antonin le Pieux, Constantin, 
Maximus, Valérien, en potin). {Cambry, t. I], p. 364.) 

{ Moyen dge. Motte et fossés de l'ancien château (au 
sommet de la butte, au-dessus du village). Armures 
découvertes sur plusieurs points du territoire de Bou- 
logne-la-Grasse. — L'église paroissiale est moderne 
en partie {portail et uef). On prétend que plusieurs 
parties de cette église ont été élerées par les Anglais !. 
Le chœur, de forme esrrée, est du commencement du 
xun siècle, | 

CONCHY-LES-POTS. Ep. romaine, Voie antiqne de 
Béauvais à Bavay (?), séparant les finages de Gonchy- 
les-Pots et de Buts. | Moyen de. En 1826, découverte, 
aa lieu dit des Guafards , d'un vase eontenant beaucoup 
de monnaies hexagones d'or et d'argent. (Graves, 5 1, 
1838 ,el Sa.) — Église paroissiale de plusieurs époques, 
Le chœur, carré, en pierres d'appareil, est du xr° siècle, 
Quelques parties sont du x siècle (fenêtres); le tran- 
sept nord est du xv°, — L'église Saint-Nicaise a une 
nef moderne et des vitranx du sv1° siècle, très-remar- 
quables, représentant l'histoire de saint Nicaise, — Près 
de l'église de cette commune sont les restes de l'ancien 
château de Conchy. ; 

COUDUN. Ep. celtique, Haches de silex. | Ep. ro- 
maine, Coteau de Rerenne, au lieu dit Le Champ- Cail- 
leur , tuiles à rebord brisées en grande quantité, — Sur 
le plateau du mont Gonelon, vers Giraumont, empla- 
cement où l'on a recueilli beaucoup de médailles ro- 
maines, des armes, des objets antiques, qui fout sup- 
poser qu'il y a eu sur ce lieu un établissement où un 


1 L'opinion que les Anglais ont coustruit beaucoup d'édifices 
dans le département de l'Oise est complétement fausse; leur pas 
sage pradunt Je xv* skècle n'a été marqué que par des désastres. 1 
ü fallu, au contraire, rétublir ce qu'ils nraient péllé ou ineendié, 
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camp (?). | Moyen dge, Sur le même emplacement, 
restes de boulevards. La tradition veut qu'il y ait eu là 
un château fort. — Rue Notre-Dame , à Coudun , est une 
maison en bois avec étage en saillie, probablement du 
xri sibele (?}. — H ne reste plus de vestiges du châ- 
teau el des ouvrages de défense qui existaient dans la 
commane de Coudun, ainsi que de l'ancienne église 
Notre-Dame. — L'église paroissiale, dédiée à saint 
Hilaire, est remarquable par son ensemble et ses détails, 
cruciforme, de plusieurs époques; appareil en partie de 
pierres de taille eten partie en moellons (système géné- 
ralement adopté dans les cantons du département de 
l'Oise où la pierre abonde). Longueur totale, 25°,50 ; 
largeur du chœur, 4°,40; hauteur du chœur, sous 
voûte, 8 mètres. La façade et le chœur sont de l'é- 
poque romane, La nef et les collatéraux sont modernes, 
Le portail est en plein cintre, orné d’une archivolte 
composée de tores chevronnés et contre -chevronnés; 
sa baie a un tympan en damier; au-dessus, dans la 
partie centrale, s'ouvre une fenêtre à plein cintre avec 
colonnes latérales, dont le füt est chargé de crosses. À 
droite et à gauche du portail on remarque un oculus 
ou œil-de-bœuf, entouré d'une moulure à double rang 
de dents de scie. (Eug. Woill. $ 3; Emm. Woill. $ 4.) 
Le chœur, en hémicycle, a une corniche soutenue par 
des arcades romanes avec modillons à figures diverses ; 
les fenêtres, en plein cintre, sont reliées entre elles par 
une moulure qui entoure l’abside. À l'intérieur, les ner- 
vures des voûtes retombent sur une moulure en console. 
La nef principale n'est pas voûtée; des piliers quadri- 
latères, de 2",55 de hauteur, sans base et couronnés 
d'un tailloir sans ornements, la séparent des collaté- 
raux. Le transept du nord ne présente rien d'intéres- 
sant, mais celui du sud a une abside semi-circulaire, 
dans le sens du chœur, Le clocher, carré, au centre 
de l'édifice, couvert en ardoises, n'a rien de remar- 
quable. (Eug. Woill. $ 3.) 

CUVILLY. Moyen âge. Le château , construit en 1530 
par Jean de Poix, a été démoli en 1740. — Église pa- 
roissiale, remaniée. Portail et chœur, du xvi' siècle (?). 
La nef, en partie, de 17a7.— Le château de Séchelles, 
près de Cuvilly, est une construction moderne , élégante 
el remarquable. (Graves, $ 1, 1838, et $ a.) 

GIRAUMONT, Moyen dge. L'église paroissiale, sous 
le vocable de saint Benigne , est de deux époques. Chœur 
carré avec cordons de dentelures, du xu° siècle. Le tran- 
sept du sud est du vu siècle. La nef et le clocher sont 
modernes. , 

GOURNAY-SUR-ARONDE. Ep. celtique. Entre le 
village de Saint-Maur et la route de Compiègne, on 
a recueilli cinquante anneaux de bronze et des débris 
d'armures renfermés dans un vase [?]. (Cabinet du 
château de Lataule.) ÿ Ep. romaine. Autour de Gour- 


nay, plusieurs vases en terre fine, elc. || Moyen ge. | 





| thenil et de Vignemont, — 





Le château actuel a été construit sur l'ancienne forte- 
resse détruite en 1686 par les Espagnols. — L'église 
paroissiale, rebâtie en 1636, n'a rien de remar- 
quable, , 

HAINVILLERS. Ep. romaine. Voie antique de Beau- 
vais à Bavay (?) et se dirigeant d'Hainvillers vers Roye 
(Rodivem), À Ép. moderne, Eglise paroissiale en pierres 
d'appareil. Sans intérêt, 

LATAULE. Ép. celtique. Près de la ferme de Porte 

et du village de Lataule, haches en silex, (Graves, $ 1, 
1888 ,et5a.) À Ep.romaine, Médaillestrès-nombreuses. 
|| Moyen dge. L'ancien château, ainsi que l'église, a 
été détruit au moment de l'invasion espagnole, en 
1636. Celle église, qi n'a rien de curieux, a conservé 
des fenêtres du xv° siècle. Le reste est moderne. Le 
château actuel est une élégante constroction en briques 
et pierres, mansardes, ele. du xvn' siècle, On y voit 
des substructions du xv' ou du xvi" siècle. 

MARIGNY-SUR-MATZ. Moyen dge. Église parois- 
siale. Portail et chœur, du x siècle. Fenêtre de la 
façade, bas-côté du nord et transept, du xwi° siècle. 
Bas-côté de la nef, moderne. Sans intérêt. 

MARQUEGLISE. Moyen âge. Ancien chemin de 
Ressons-sur-Malz à Compiègne, dit Chemin du Roi, 
limitant les finages de cette commune et ceux d'An- 
Église paroissiale. Portes 
et voûles du chœur, xvi' siècle, Le reste, reconstruit 
en 1774. 

MONCHY-HUMIÈRES. Moyen dge. Le château de 
Monchy, rebâti au xvi° siècle et réparé dans le siècle 
suivant, est une élégante construction flanquée de deux 
tours avec ailes en briques et pierres, de 1550. Un 
péristyle et quatre colonnes d'ordre corinthien ornent 
la porte d'entrée. Les fossés de l'ancien château ont 
été comblés. On conserve dans le rez-de-chaussée les 
restes du mausolée du maréchal d'Humières. — Église 
paroissiale en partie (le chœur) du xn°siècle et en partie 
du xv' et du xvi' siècle, Portail et nef, modernes. Vitraux 
de 1540. 

MORTEMER. Moyen âge. Il existe sous ce village 
de vastes souterrains qui s'étendent jusqu'au bois de 
Mazière, Pont de trois arches, reste de fossé et tours 
cylindriques, vestiges du château de ce lieu, démoli 
par les Bourguignons en 1433, (Graves, $ 1, 1838, 
e«$a.) — Église paroissiale, eruciforme, sans intérêt 
archéologique. Chœur et transepts da xn° siècle. Nef 
moderne. — On a conservé longtemps près de Mor- 
temer un arbre qui servait à faire Le guet, et qu'on 
appelait Courtil-Guet, 

NEUFVY-SUR-ARONDE. Moyen âge. Sarcophages 
très-nombreux. On y a trouvé divers ustensiles et des 
armures de cette époque (Graves; $ 1, 1838, et$2), 
comme au hameau du Bout-du-Bois et sur le chemin 
de Moyenneville. — Entre Neufry et Belloy, tours rondes 
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et vestiges des murs d'un château détruit au xv° siècle 
(imème hameau). — Près de l'église, ferme qui a con- 
servé de fortes murailles, accompagnées d'arcades à 
plein cintre, de colonnettes et de détails de l'époque 
romane. On présume que e sont les restes d'an cou- 
vent détruit, — L'église paroissiale, en grande partie 
moderne, à conservé quelques restés d'architecture 
romane (iôles monstrueuses ). 

NEUVILLE-SUR-RESSONS (LA). Moyen dge. Église 
paroissiale, reconstraile en 1770, qui a conservé un 
portail roman (u° siècle) en pierres d'appareil. Sans 
intérêt, 

ORVILLERS-SOREL. Moyen dge. Église parois- 
siale, vaste, élevée, carrée, très-remaniée, Chœur et 
fendtres de la nef, xvi° siècle, Le resle, moderne; sans 
intérét. Caveau funéraire. 

RESSONS-SUR-MATZ. Moyen dge. Souterrains - 
refuges lrès-vastes, qui permettent, dil-on, de com- 
moniquer sous une grande partie de ce bourg, — Près 
du chemin de Séchelles, lertre du donjon (10 mèbres 
de diamètre) de l'ancien château de Ressons, défendu 
par de fortes murailles et des fossés qui le reliaient au 
village. — Église paroissiale qui a subi plusieurs rena- 
niements el des additions. Une grande partie de cet 
édifice (corniche de ln nef, transept du côté du nord, 
chœur polygone } est da au siècle ; le reste est de l'époque 
du style flamboyant {bas-côtés, transept du sud, piliers 
de la nef) ou moderne (facade), On y voit des restes 
de vitreux portant la date de 1561. 

RICQUEBOURG. Moyen dre. Entre ce village et 
la Berlière, on découvrit en 1837, sur la route de Beau- 
sais à Noyon, un souterrain où fort ayant deux allées 
garnies de cellules qui traversaient à angle droit la route 
el la vallée du Mats, (Graves, 5 1, 1838, et $ a.) — 
L'ancien château à été remplacé par un autre construit 
vers 1710; dl est entouré de fossés et de canaux, — 
L'église paroissiale, en grande partie de la fin du 
au siècle, a une facade, une nef, un chœur et une 
chapelle latérales du xvi° siècle, Édifice en pierres 
d'appareil, (Eug. Waill, $ 3, Appendiee.) 

VIGNEMONT. Moyen dge, Près de l'église de ce lieu . 
motte et fossés de l'ancien château, — Église parois- 
siale, remaniée. Restes d'arcades du xu° siècle dans la 
nef, chœur et transept du xvi° sièele, Le clocher, placi 
à edté de la nef, l'un des transepts et La nef sont mo- 
dernes. Cet édifice n’a rien de remarquable ni dans son 
ensemble ni dans ses détails. 

VILLERS-SUR-COUDUN. Ep, celtique, Trilithe, 
dans le bois qui domine cette commune: la radition 
prétend qu'autrefois on passait sous ce monument en 
récilant de certaines prières, (Graves, $ 1, 1838, et 
$ a.) — Église paroissiale de trois époques : le fond 
du chœur est du style opival primaire; façade et voûtes 
du xw1° ssècle :; transepls modernes, 
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BAILLY. Moyen dyge, Au lien dit Le Fort, restes d'un 
chäfeau construit après les premières invasions nor- 
mandes, et entouré de fossés alimentés par l'Oise. 
(Graves, 8 1, 1839, et $ 9.) L'enceinte, de forme ear- 
rée, recouvre de vastes souterrains; il élit défendu 
par des lours, dont ki dernière a été démolie il y a 
quelques années. — L'église paroissiale est de 1970; 
mais on y voit des pavés émaillés et deux chäâsses ornées 
qui proviennent de l'abbaye d'Ourscamp. 

CAMBRONNE. Ep. romaine, On a découvert récem- 
ment sur le village de Béthancourt, près de Cambronne, 
un fût de colonne couvert de sculplures antiques, des 
constructions en moellons et briques, les vestiges d'un 
bypocausle, ele, {Peigné-Delacourt.} || Moyen dge. Au 
Vieux-Mont, découverte, en 1897, d'un grand nombre 
de cercueils en pierre ne contenant que des ossements , 
à 48 centimètres seulement de la surface du sul. 
(Graves, $1,1839,et$ a.) — Au lieu dit le Courtil-Fau- 
quemberg, emplacement d'un ancien monastère, — Le 
château de Cambronne, ancienne forteresse qui élait 
située à Hantoval, n'existe plus. — L'église paroissiale, 
édifice remanié, a subi plusieurs additions ou recons- 
tructions; cruciforme, en partie de l'époque romane 
(façade, portail), en partie du xiv' siècle (intérieur de 
la nef). Le chœur el les trausepts, ainsi que le clocher, 
sont du vin" siècle, 

CARLEPONT. Ep. romaine. On à renconiré dans 
ce lieu des médailles du règne de Gallien. || Moyen dgre. 
Le château, construit au un siècle, restauré au xvi* 
(ancienne résidence des évêques de Noyon), n'existe 
plus: il à été remplacé par une habitatiou élégante en 
1750.— Eglise paroissiale, édifice hybride. Le clocher 
est du xn° siècle; le chœur et les parties qui l'avoisinent 
sont du xv’, La façade, la nef et les latéraux modernes. 
L'autel est remarquable. 

CHEVINCOURT. Ep. romaine, En 1838, découverte 
d'un grand nombre de médailles, à la Plaine (Néron, 
Posthume, Antonio, #tc.), || Moyen de. Ferme de la 
Cense (en 1838), cercueils eu pierre. — L'église cat 
des605. 

CHIRY. Ep. romaine. Découverte, dans le cimetière 
de ce village, de vases et de soucoupes en lerre rouge 
fine, — À Ourscamp, dans les ruines de l'église de 
l'ancienne abbaye, médailles du Bas-Empire, en bronse. 

4 Moyen dge. Restes du château de Mauconseil, à l'ouest 
de Chiry, détruit au av siècle. — Église paroissiale, 
hybride, Le clocher et les voûtes du chœur sont de 
l'époque du style ogival primaire ou à lancetles; la 
façade est du stile flamboyant; extérieurement, le 
chœur, ln nef et Les bas-côlés sont modernes, — À 
Ourseamp, village qui dépend de la commune de 
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on voit encore une salle fort curieuse el les ruines de 
l'église de cette abbaye. I! ne reste plus que le chœur, 
de la fin du xur° siècle. Cette église, qui avait 104 mè- 
tres de longueur, 94 mètres de largeur et 18 mädres 
de hauteur, avait été commencée vers 1154 et terminée 
en 1260. La grande salle capitulaire, dite Salle des 
Morts, paree qu'elle servait, dit-on, à exposer les reli- 
gieux décédés, ou d'infirmerie supplémentaire, est un 
édifice vaste, rectangulaire, de 50 mètres de longueur 
sur 0 mètres de largeur, Trois nef la divisent dans le 
sens de la longueur; la nef centrale est plus large que les 
deux autres; des colonnes à fûts sveltes, élancés, sépa- 
rent les travées; leurs chapileaux sont ornés de feuilles 
recourbées en crosses, telles qu'on les sculptait à la fin 
du xu* ou au commencement du x siècle: rien de 
plus élégant et de plus hardi que les voûtes que sup- 
portent ces colonnes! Au rez-de-chaussée, les fenêtres 
sont ogivales simples; mais dans la partie supérieure, 
leur forme est rectangulaire , avec roses festonnées, Tous 
les détails de ce monument sont très-intéressants au 
point de vue de l'art. (Voir la Monographie de M. Laisné, 
publiée sous les auspices de M. le ministre d'État.) — 
La maison abbatiale, telle qu'elle existait à la fin du 
dernier siècle, se voit encore aujourd'hui près des 
monuments dont nous venons de parler; elle a été con- 
verbe en filature. 

DRESLINCOURT. Ép. celtique. À la ferme d'At- 
tiche, médailles gauloises en bronze. | Ep. romaine, 
Mëme lieu, antiquités romaines, (Emm. Woïll. $ 4.) 
—"Tuiles et médailles d'or, à l'ancien cimetière de Dres- 
lincourt, — Au lieu dit les Pétés (ferme d'Attiche}, armes 
de fer, tuiles, poteries fines. Non loin de là, médailles 
de Faustine, Marc Aurèle, Lucius Verus, Antonin, 
Posthume, en or; sarcophages recélant des antiquités 
romaines (en 1776 }, dont la cavité figurait les contours 
du corps humain, (Cambry.} || Moyen dge. Eglise du 
xu" siècle et en partie de 1500. 

LONGUEIL-SOUS-THOUROTTE. Moyen âge, Dé- 
converle, vers 1790, sous un lertre de 10 mètres de 
hauteur, de cércueils; ils renfermaient des poteries. 
(Cambry.) — Église paroissiale de plusieurs époques, 
La façade et le fond du chœur sont du xun° siècle; les 
fenêtres latérales et les voûtes, du xvi'; le reste est 
moderne où remanié; il y a des restes de vitraux du 
x ou du xiv siècle. (Graves, $ 1, 1830.) 

MACHEMONT. Moyen dge. Surcophages dans le 
cimetière de ce village. — Éplise paroissiale hybride, 
du xv° et du xvr° siècle et moderne. On y voit, sur le 
mur extérieur du lransept, la date de 1504, 

MAREST-SUR-MATZ. Moyen âge. Église parois- 
siale, Voûtes du xvi° siècle dans le bas-côté nord. Nef 
de 1371; le reste moderne; autel en marbre à la ro- 
maine. Sans intérêt. 
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MONTMACQ. Moyen dge, On eroit que l'ancienne 
maison royale de Maurmuques ( Mamaccæ) existait dans 
cette commune, au point appelé Royale, à l'est (?}; 
loutefois, les fondations qu'on y a rencontrées n'ont 
pu fournir la preuve certaine d'une origine aussi reeu- 
lée. (Graves, $ 1, 1839, et $ a.) — L'église parois- 
siale est nn édifice du xvi° siècle, sans importance; on 
y voit quelques vitraux de 1555. 

PIMPREZ. Moyen âge. Église paroissiale, édifice 
moderne qui a conservé des voûles du xv' siècle, — À 
li Vérue, écart au sud-ouest, restes de l'ancien établis- 
sement des Templiers; édifice en pierres d'appareil, 
converti aujourd'hui en ferme; il servait de chapelle à 
cet établissement. La façade est de l'époque de la tran- 
sition romane ; le chœur est polygone; les autres parties 
paraissent étre contemporaines de la première moitié 
du xur° siècle, (Graves, $ 1, 1839, et 8 à.) 

PLESSIS-BRION (LE). Moyen dge. Le château du 
Plessis-Brion est une élégante coustruction en briques 
et pierres du xvi siècle: on dit qu'il a été élevé par 
Jean de Pommereux; une tourelle polygone qui fait 
saillie renferme, selon l'usage de cette époque, l'esea- 
lier principal. Deux grosses tours de forme ronde flan- 
quent la façade de l'ouest ; leur amortissement est orné 
d'une corniche avec modillons en consoles. Des fenêtres 
de petite dimension occupent la partie supérieure de 
celte façade sous le toit; celles du rez-de-chaussée sont 
à filets prismaliques, On y voit une porte de l'époqne 
de la Renaissance et des sculptures curieuses ; ce manoir 
est entouré de fossés. (Graves, $ 1, 1839, et $ a ; Emm, 
Woill. $ 7.) — A la Motte- Brion, au bord de l'Oise, 
restes d'une ancienne forleresse, dont l'enceinte est 
encore facile à déterminer : c'est un carré, large de 
130 mètres au sud, de 120 mètres à l'ouest, de go mè- 
tres à l'est; le oôlé du nord a élé envahi par la rivière; 
les fossés ont 8 mètres de largeur, et l'on y remarque 
encore nn pont de trois arches, style du xvi° siècle, 
(Graves, ibid, Emm. Woill, $ +.) —- L'église parois- 
sinle du Plessis-Brion est un édifice du xwi° siècle, avec 
un clocher et des bas-côtés modernes; elle n'a rien de 
remarquable, On y voit à l'extérieur une litre funèbre 
armoriée. 

RIBÉCOURT. Moyen dge. Sur la montagne da Pier- 
reux, restes de muraille {de a mètres d'épaisseur), avec 
un fossé (de 4 mètres de largeur), qu'on suppose avoir 
appartenu au château de la Folie, détruit au xrv° siècle, 
(Graves, 5 1, 1839, et $ a.) — Non loin de ce lieu est 
l'emplacement nommé le Camp de Gilles, du nom , dit-on, 
du chef des Jacquiers, qui s'était établi au châteou pré- 
cilé, ou d’un chef romain, Ægidins ( Campus Ægrodii); 
il forme un carré de 240 mètres de côté. ( Peigné-Dela- 
court.) — L'église paroïssiale de Ribécourt est un édifice 
rebâti en 1600, qui a conservé des détails du xu° où du 
au” siècle et du xvr°, 
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SAINT-LÉGER-AUX-BOIS. Moyen dge. L'église pa- 
roissiale est une construction en pierres d'appareil de 
l'époque romane primitive, bâtie, dit-on, en 1085, On 
y distingue un portail en plein cintre, entouré d'un 
ruban en damier ; au-dessus s'ouvre, dans le centre de 
la façade, une fenêtre aussi en plein cintre, dont l'ar- 
chivolte est rayonnée et entourée d'une moulure ornée 
de billeties. À l'intérieur, la nef a des arcades et des 
fenêtres de la même forme; abside en hémicycle; cor- 
niche fort curieuse, représentant des espèces de rosaces 
reliées entre elles par des filets onduleux. Le côté du sud 
de Ja nef et le clocher sont de 1604 ; le bas-côté droit 
esl de 1789. (Em. Woill. $ 4.) 

THOUROTTE. Ép. celtique. On fait remonter à 
cetle un tumulus qui a été détruit pour établir 
les berges du canal de l'Oise; on le nommait la Motte 
de la Barre. Fouillé en 1784, on y découvrit, dans la 
partie centrale, un amas de charbon et des objets brülés. 
Ce tumulus passait pour être la sépulture d'un roi. 
(Graves, 5 1,1839, et $ a.) — Au pont du canal laté- 
ral de l'Oise, haches en silex. || Moyen dge. Maison du 
am” siècle, en encorbellement et entourée de murs et 
de fossés, siége de ln prévôté à Thourotte. — L'ancien 
château de ce lieu existait sur l'éminence dite la 
Motte de la Barre, dont il vient d'être parlé. — L'église 
paroissiale est un édifice très-curieux par son ensemble 
ot ses détails; il a subi des remaniements. Le chœur 
(polygone) et la façade , ainsi que le clocher, sont du 
x” siècle; le bas-côté du nord est du temps du style 
flamboyant, l'autre est moderne. On y distingue parti- 
culièrement les sculptures du portail, la corniche du 
chœur, à l'intérieur, Les arcades de la nef sont ogivales; 
l'autel principal est à colonnes torses: le banc d'œuvre 
est du sui siècle. Une passion en bois doré, avec pein- 
lüres remarquables, se voit dans un des bas-côtés | hau- 
teur, plus de à mètres, avec nombreux personnages |. 
(B° Tayl. C. Nod. et de Caill. dessins ; Graves, $ 1, 1839; 
Emm. Woill. $ 4.) 

TRACY-LE-VAL. Moyen dge. L'ancien château de 
Tracy à 616 converti en une habitation moderne fort 
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agréable (Al. de Laborde en a publié plusieurs vues dans 
sa Descripuon des nouveaux jardins de la France). — 
L'église paroissiale est un monument très-remarquable 
qui a subi des remaniements, Les parties les plus an- 
ciennes remontent à l'époque romane (la façade, la nef 
et le chœur); le clocher, extrémement curieux par son 
élégance et par ses détails, appartient au xu° siècle ; 
enfin, les bas-côtés sont probablement du xv* siècle, 
Le portail, ou plutôt la façade principale, a une large 
fenêtre en plein cintre, entourée d'une moulure avec 
hachures; au-dessus on voit quatre autres ouvertures 
romanes, aussi en plein cintre, surmonlées de deux 
arcades dont le contour est dessiné en xigzag, avec co- 
lonnettes striées. La nef a des arcades semi-cireulaires 
appuyant sur des piliers carrés, dont les corniches sont 
ornées de chevrons étoilés; mais le clocher, placé à côté 
du chœur, d’une construction gracieuse et anomale, ne 
saurait être décrit! : il est à deux étages; une tour carrée 
lui sert de base ; puis une seconde tour octogone , accom- 
pagnée de colonnelles accouplées, avec corniches et 
arcades entourées de moulures en zigzags, ele. s'élève 
au-dessus du premier élage pour se lerminer par un 
toit de pierre en cône très-peu incliné. Les 
fonts baptismaux (de la fin du xu siècle ) sont de forme 
oclogone , avec colonnettes courtes aux angles ; à côté est 
une cuvelle de même forme qui lui sert de déversoir. 
— Sur la place, vis-ä-vis de l'église, maison en encor- 
bellement, du xri° siècle, (Graves, $ 1, 1839, et $ a; 
Emm. Woill. $ 4 ; B* Tayl. C. Nod. et de Caill. Voyages 
pilioresques dans l'ancienne France.) — Sur une partie 
du territoire du canton de Ribécourt se trouve la forêt 
de Laigne. || Ép. romaine, Cette forêt présente sur plu- 
sieurs points des vestiges de constructions et une grande 
quantité de luiles brisées ou de poteries antiques, — 
Au Puits-d'Orléans, poteries communes et fines. — 
Au lieu dit Le Rond-Buisson , sarcophage d'une grandeur 
démesurée ; il renfermait un squelette gigantesque et 
des urnes de poterie commune. 


* Voir L. Vitet, Rapport à M. le Ministre de l'intérieur. 
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ARRONDISSEMENT DE SENLIS. 


a. — 


CANTON DE BETZ. 
fChef-bieu : Bers. j 


ACY-EN-MULCIEN. Ép. celtique. Hache en silex 
trouvée, à #°,87 de profondeur, dans un terrain sablon- 
neux d'alluvion. || Moyen dge. Aucien Hôtel-Dieu (rue 
principale d'Acy}: édifice qui date du aus siècle, inté- 
ressani pour ses détails architectoniques. — À la ferme 
d'Acy, ancien manoir dit le Grand-Hastel (xrx* siècle). 
Donjon ou tour ronde sous laquelle on à retrouvé 
des cachots. Les plafonds de ce petit édifice ont con- 
servé des peintures à fond rouge, avec arabesques de 
couleur jaune. ( Graves, 5 1, 1839.) — L'église pa- 
roissiale est un imonumeat remarquable de plusieurs 
époques : on dit qu'elle fut fondée en 1010, mais ses 
caractères architectoniques ne semblent assiguer aux 
parties Les plus anciennes que le an siècle; elle à été 
remaniée, car ces parties paraissent modernes à l'inté- 
rieur, On peut considérer comme de ce siècle la nef (à 
l'intérieur), le chœur, les bas-côtés, ainsi que la base 
du clocher; mais la nef transversale appartient au 
style ogival du xv° ou du xri° siècle, La flèche élégante 
(de 50 mètres de hauteur) qui couronne l'édifice 
doit être probnblement entre le xsv° et le xv° siècle (9). 
La tour a toutes ses ouvertures en plein cintre; elle est 
à deux étages : le premier carré el le serond octogone 
de plan, avec ornements dentelés, La nef a trois travées 
avec colonneltes qui s'élèvent jnsqu'à la naissance des 
voûtes ; on voit des fûts anuelés aux piliers de la travée 
centrale, En résumé, c'est un monument qui offre un 
mélange de la fusion du x et du aux siècle dans ses 
parties principales. 

ANTILLY. Ep. romane, À la montagne de la Clies- 
née, luiles et vases de bronze antiques. ! Moyen age. 
Église paroissiale qui n'a rien de remarquable. Les 
parties les plus anciennes ne remontent pas au delà du 
style flamboyant. Le clocher est moderne, mais imitant 
le style de l'époque romane {particularité qui se repro- 
duit quelquefois dons le département de l'Oise}. 

AUTHEUIL-EN-VALOIS. Moyen dge. Non loin de 
l'église, tours exlindriques qu'on croit avoir fait partie 
d'un château fort où d'un couvent; il est impossible, 
par leur aspect, de déterminer l'époque précise de leur 
construction. (Graves, $ 1, 1851,et 5 a.) — L'église 
paroissiale est un édifice de plusieurs époques. Les par- 
üies les plus anciennes sont de style roman (façade el 
transept sud); le bas-côté nord, les voûtes du chœur, 


appartiennent au style ogival rayonnant. Chapitcaux du 
portail el rorniches curieuses pür leurs ornements 
(arou avr siècle). — L'ancienne église du prieuré d'Au- 
treuil, réduite à l'état de grange, est un monument de 
l'époque romane: on y voit un porlail el une corniche 
curieux; une suite de dés orne la moulure extérieure 
de l'arcade de ce portail, accompagné latéralement 
de colonnettes dont les chapiteaux figurent des mons- 
tres ailés, On y voit aussi une fenétre avec cordon de 
hachures. — La corniche a de longs corbeaux sculptés 
accompagnés de tèles moustraeuses de dessins variés. 

BARGNY-EN-VALOIS, Ep. romaine, Dansun champ, 
près de er village, découverte, en 1836, de vases de 
bronze remarquables par leur travail, Qn n'a pu recon- 
naître, ni daus cetle commune ni dans ses environs, 
le lieu où a dû exister le palais mérovingien que jes 
chroniques et les diplômes désignent sous le nom de 
Brennaciem où Brinnacum. || Moyen âge. L'église pa- 
roissiale est un édifice du zur siècle, mais remanié. 
L'abside a des ornements romans. Le chœur elle bas-cûté 
unique} sont du xs siècle, le reste est moderne, Celle 
église est une ancienne chapelle du fief royal. 

BETZ. Moyen dge. Il ne reste que l'emplacement 
du château primitif de Bel de 1189, qui fui ruiné au 
uv siècle, — Celui qui lui succéda dans la première 
moitié du sv siècle (1640) était tres-vaste, entouré 
d'esu, el on y arrivait par un pont-levis, Ce château 
et ses dépendances étaient cilés en 1789 pour leur éten- 
due et leur magnificence, {Cambry.} H ne reste plus 
rien de cet édifier, démoli en 181%, ni de ses admi- 
rables jardins. — L'église paroissiale n'offre rien de 
remarquable; c'est un édifice qui a subi plusieurs 
suodifications, Sa façade, une corniche de la nef et Le 
chœur paraissent du au siède: le reste est moderne 
{le clocher), sauf quelques fenêtres du axi° siècle. 
(Graves, $ 1,1891,et5 9.) 

BOUILLANCY. Moyen dge. Sarcophages en grand 
nombre dans Le cimetière de l'église de cette commune. 
— Restes de l'ancien château de Poix (pavillon et par- 
lies souterraines). — L'église paroissiale est élégante; 
de plusieurs époques, Chœur polygone, Les transepls 
sont de la fin du zu siècle, On a démoli les bas-côtés 
vers la Gin du seu siècle. Le clocher, construit en 5552, 
est une imitation de l'architecture romane. La facade, 
ainsi que l'extérieur de la nef, est moderne, A l'in- 
térieur, on cite comme parlcularité que les nervures 
des voûles reposent en partie sur des colonnettes sou- 
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tenues par des fûts privés de socles ct de chapiteaux. 
Cet édifice renferme les pierres tombales de plusieurs 
seigneurs. ; 

BOULLARRE-EN-MULCIEN. Ep. romaine. Tuiles 
en grande quantité. Meule en grès et autres antiquités, 
(Cabinet de M. Héricart de Thury.} || Moyen âge. 
Eglise paroissiale de deux époques. Le chœur, carré, 
remarquable par ses détails, est, ainsi que la nef, de la 
fin du su° siècle, présentant un mélange, fort intéres- 
sant à éudier, des ornements de celle époque et des 
formes ogivales du siècle suivant. Restes de vitraux, 
transept et voûtes de la nef du xs" siècle, Façade et clo- 
cher modernes. 

BOURSONNE. Moyen dge. Ancienne voie désignée 
sous le nom d'Estrées ou voie de Flandre, — Eglise 
paroissiale, Facade et nef (côté nord), u° siècle, Chœur 
et transepts, xui° siècle, Le reste, moderne. 

BRÉGY-EN-MULCIEN. Moyen dge. Église parois- 
siale formée de deux parties jointes ensemble par une 
façade à deux pignons. Voûte du chœur (au nord}, xu° 
siède, Nefs et voûtes du avi siècle, Clocher moderne, 
Autel remarquable par ses détails. 

CUVERGNON. Ép. celtique. Bloc de grès nommé 
la pierre Saint Vaast (chemin de Bargny à Cuvergnon ); 
ce bloc est l'objet d'une grande vénération, qu'on atiri- 
bue 4 l'usage perpétué des pratiques religieuses gau- 
loises. On y vient en pèlerinage certains jours de Fan- 
née avec des enfants malades; on leur fait faire Le tour 
du monument pour les guérir. (Graves, $ 1, 1853, et 
$ 2.) — Haches en silex, nombreuses, entières ou 
ébauchées. | Moyen dge. Église paroissiale, édifice 
remanié. Le portail, orné d'ornements en zigrags, 
d'étoiles, ele. est remarquable (époque romane}. Le 
chœur, moderne, Restes de vitraux. Pèlerinage ancien 
pour la guérison des maladies scrofuleuses. (Graves, 
S1,1851,et$ 2). 

ÉTAVIGNY. Moyen dge. Église paroissiale, carrée ; 
remaniée, Chœur du x° siècle {fin}. Transept ct voûtes 
de la nef, xs" siècle, Chapelle latérale, as° siècle. Nef 
moderne (à l'intérieur }. 

GONDREVILLE. Ep. romaine, On trouve dans le 
bois de Tillet des poteries et des médailles. Carlier, His- 
toire du duché de Valois, p. 45, dit que l'on y décou- 
sril une urne pleine de médailles à l'effigie de Caracalla. 
À Moyen dge. Près de l'église, restes d'une forteresse 
qui récouvrait des souterrains très-élendus. — Église 
paroissiale dont l'ensemble est moderne; le portail seul 
parait ancien: il est de forme ogivale. 

IVORS. L'église paroissiale est de deux époques : 
les parties les plus anciennes datent probablement 
du x siècle {portail à plein cintre, accompagné de 
petites colonnelles reposant sur un massif à 1 méêtre 
au-dessus du sol ; le côté nord de la nef, le chœur à l'in- 
ténieur). Les fenêtres du chœur, le latéral du côté du 


nord , ainsi que le côté sud de la nef, sont de 1550. 
Voûtes du chœur remarquables. 

LEVIGNEN. Moyen dge. Église paroissiale de la 
Renaissance, bien appareillée, élevée. Les voûtes sont 
ornées de pendentifs; on y lit la date de 1539. Écus- 
son armorié au portail. Le clocher, moderne, est une 
imitation des lours de l'époque romane. (Graves, 8 1, 
1851,et$ a.) : 

MAREUIL-SUR-OURCQ. Ep. romane, Haches en 
bronze découvertes vers 18a8. (Graves, $ 1.) || Moyen 
dge. {Cimetiére de cette commune. } Tombes en pierre.” 
— Découverte, en 183a, des mêmes monuments au 
lieu dit la Piéce-des- Tombes, au hameau de Rivière, — 
Avant 18357 on voyait, rue de Thury, les vestiges 
d'une tour de 40 mètres de hauteur, reste du château 
ruiné au ani siècle, On y trouve encore de vastes sou- 
lerrains qui permellaient de circuler aux environs. 
(Graves, $ 1, 18541, et 8 »,) — L'église paroissiale 
remonte à l'époque du style ogival primaire presque 
tout entière, Les parties de ce style sont : la nef, qui 
a quatre travées el est arcompagnée de bas-côtés et d'ar- 
cades en plein cintre; le chœur, ogival, avec roses; les 
transopls, avec baies en lancetles. Le portail est mo- 
derne ; il a élé remanié, Autel remarquable en marbre, 
de 1765. — Au hameau de Fulaines, église en ruine: 
façade romane, chœur de la Renaissance: le reste, 
moderne, . 

MAROLLES, Ep. romaine. Tourbières de Bournerille, 
découverte, en 1954, d'un vase représenté par Caylus 
(flec.d'antig. t.1, p.236, pl. 93 ,n° 1} : hauteur, 19 cen- 
Limètres ; diumètre, 17 centimètres. On en lrouva trois 
autres remplis de médailles d'Autonin. — En 1840, 
dans nne carrière de grès (coteau entre ce dernier vil- 
luge et Fulsiues), découverte de médailles et de haches 
de bronre, d'anneaux unis ou ciselés, de pelites boîtes 
chargées d'ornemeuts, de pointes de javelot, On x 
trouva aussi une granile quantité de poteries brisées, 
de luiles, etc. | Moyen dge. L'église paroissiale est du 
xu* siècle, en partie (clocher et portail). Transepts et 
bas-côtés du xvi° siècle, Nef moderne. — A la ferme de 
Feveil (près du hameau de Préciamont), ancien ché- 
teau qui appartenait aux Chartreux de Bourgfontaine, 

NEUFCHELLES. Moyen dge. Église paroissiale rema- 
niée, Nef démolie en 1836. Clocher et transept du 
xn" siècle (corniche curieuse}. Voütes et chapelle laté- 
rale du xur* siècle. Chœur reconstrait en 1538. Façade 
détruite, aussi du x siècle. 

ORMOY-LE-DAVIEN. Moyen de. Ancienne chanssie 
nommée chemun de la Gruerie (de Crépy-en-Valois à 
Château-Thierry). — Église en pierres de taille, Chœur 
en hémicyele, avec de nombreux contre-forts garnis de 
niches. Portail, façade du av: siècle. Nervures du chœur 
datées de 1646. Porte latérale de 164%. Le clocher, 
moderue, imite l'époque romane. 
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| RÉEZ-FOSSE-MARTIN. Moyen âge. Chemin Saint- 
Eloi, très-ancien , appelé chemin Blanc. || Ep. moderne. 
Chapelle dédiée à Notre-Dame de-Pitié. Fonts baptis- 
maux de l'ancienne église de Réez, du xi° siècle. 

ROSOY-EN-MULCIEN, Ép. celtique. Près de la li- 
mite du département de Seine-et-Marne, sur le che- 
min de Rosoy à Vincy, bloc de grès appelé Pierre-Sor- 
cière, qui est l'objet de croyances superstitieuses. On 
pense que celle pierre remonte à l'ère gauloise. (Graves, 
S1,1851,et5 a.) || Moyen dge. Cimetière ancien sur 
l'emplacement de ln ferme de Migny ; il est rempli de 
sarcophages. — L'église paroissiale de Rosoy est un 
monument hybride : clocher et voûtes du bas-côté nord , 
du xn° siècle; voûtes du latéral du non, xeu° siècle. 
Le clocher est remarquable par son ensemble ainsi que 
par ses détails. Pierres tombales en grand nombre. 

ROUVRES-EN-MULCIEN. Moyen dge. Église parois- 
siale tout entière du arr" siècle, sauf le clocher, cons- 
trait en grès et moderne. 

THURY-EN-VALOIS. Ep. celtique, On à trouvé beau. 
coup de haches faites avec les pierres ailiceuses de ce 
pays, des armatures de flèches, ete. dont les dimen- 
sions diverses et l'état d'imperfection font supposer 
qu'il ya existé un centre de fabrication. Ÿ Ep. romaine. 
On pense qu'il y a eu à Thury un emplacement ro- 
main; beaucoup de tuiles et de médailles d'argent, de 
bronze, surtout au lieu dit le Vigne-Jaunat et au carre- 
foùr de da Croix-Boaubaux, semblent le prouver, On 
pouvait, il y a quelques années, y distinguer des émi- 
nences qu'on suppose des restes de boulevards. (Graves, 
S1,1801,e61$ a.) || Moyen dge. Le château actuel a suc- 
cédé, en1760, à unancien manoir. — L'église paroissiale 
est un édifice qui a subi plusieurs modifications, Le por- 
tail, la nef transversale et les voûtes sout du xv° où du 
xvi” siècle. Le reste est moderne. On y remarque, à la 
façade principale, des rampants à redans, disposition 
exceptionnelle dans le département de l'Oise, Cet édi- 
lice a un bel autel de marbre et des tableaux, — 
L'ancien monastère de Collinance, antérieur au zu siè- 
cle (près de Thury}, n'existe plus, et l'hospice de 
Saint-Martin-le-Pauvre, de la même époque, à aussi 
disparu, 

VARINFROY. Église paroissiale de deux époques. 
Portail, transept du côté du sud, clocher, fin du au 
siècle. Chœur de 1430. Le transept du côté du nord et 
la nef en partie sont du xv° sibcle. 

VILLENEUVE-SOUS-THURY (LA). Moyen âge, 
Au lieu dit le Sépulcre, sarcophages. — L'église pa- 
roissiale est en grande parlie détruite; il ne subsiste 
plus que le chœur et la nef transversale. Le transept 
de gauche et celui de droite sont du xs° siècle. 

VILLENS-SAINT-GENEST. Moyen dge, Église pa- 
roissiale sans intérêt. Portail en plein cintre, du xw° 
siècle, Le reste, moderne. 


CANTON DE CREIL. 
{Chef-lieu : Cawus.) 


APREMONT. Ép. romaine. Ancien lieu où existait , 
dit-on, une ville nommé Braque, dont il ne reste aueun 
vestige. — Médailles nombreuses. (Graves ,$ 1, 1808.) 

{ Moyen dge. Sur le méme lieu, sarcophages en grande 
quantité, — L'église paroissiale, qui remonte au xv° 
siècle, n'a rien de remarquable, Elle a été rebâtio 
presque entièrement en 1769. 

CHANTILLY. Ep. romaine. Découverte, dans un 
tombeau, d'un vase funéraire près d'un squelette 
(cabinet de M. Houbigant). || Moyen dge. Bases des 
tours du château élevé au su où au n° sièele, qu'on 
appelait le grand chdteau, démoli presque entièrement 
après 1793. Son plan était triangulaire, et l’on y arri- 
vait par un pont à l'extrémité duquel s'élevaient deux 
tours pour en défendre l'accès: d'autres tours très 
hautes, couronnées de mâchicoulis el garnies de meur- 
trières, flanquaient les angles de fortes murailles et 
lui donnaient l'aspect d'une forteresse. Il fut compléte- 
ment réédifié au xiv* siècle. Entouré d'eau de toutes 
parts; on avait réuni dans son enceinte tout ce qui 
pouvait être utile anx besoins du service, en même 
temps qu'on y avait ménagé tout ce qui pouvait con- 
courir à une exislence scigueuriale. On y trouvait 
avant-cour avec office, hasse-cour, jardins, caves im- 
menses, elc. mais avec de larges fenêtres et un luxe 
de décoration qui en faisait un édibce à l'aspect guer- 
rier avec toutes les commodités d'une habitation 
agréable, (And, Viollet-le-Duc et Foy. pitt. dans ane. 
France.) — Le petit chdieau, qui communiquait à 
celte forteresse, construit à La fin du xri° siècle par 
les ordres du célèbre Anne de Montmorency et dans le 
style de la Renaissance, existe encore, — Le magni- 
fique domaine de Chantilly, dont la célébrité était 
européenne el que les écrivains du dernier siècle ont 
vanté comme une des plus belles merveilles de la 
France, est bien déchu de sa splendeur! — L'intérieur 
de ce château seul a conservé plusieurs parties remar- 
quables : on y voit une très-belle galerie de tableaux 
peints par Lecomte, d'après Vandermeulen, où sont 
représentées les batailles du Grand Condé; il y a aussi 
des peintures satiriques altribuées à Walteau, repro- 
daites en parlie dans le Magasin pittoresque de 1864. 
On admire dans la chapelle un autel attribué à Jean 
Goujon , d'une admirable exécution ; les célèbres vitraux 
d'Écouen, chefs-d'œuvre de Palissy, représentant les 
amours de Psyché , ete. (Voir sur celte habitation prin- 
cière : Dulaure, Hist. des environs de Paris; Voyage de 
Chantilly, par Guichard, in-1a, 1761 ; Piganiol, Dret, 
de la France ; Lamartinière, Dict. géograph. et Corneille, 
idem.) — Les magnifiques écuries du château de Chan- 
tilly, sur l'immense pelouse qui fait face à cet édifice, 
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ont été commencées en 1719 el n'élaient pas termi- 
nées entièrement en 17935. Elles sont d'one architecture 
admirable et uniques en Europe. — Église paroissiale 
de 16ga : c'est un édifice en pierres d'appareil, voûlé, 
avec colonnes corinthiennes. On y voit un tableau peint 
par Houasse. 

COYE. Moyen dge. Vestiges de l'ancien château, qui 
dépendait du domaine de Chantilly. On a utilisé pour 
une usine ce qui a pu étre conservé. (Graves, $ 1, 
1828.) — Non loin de là sont les étangs de Commelle, 
où l'on voyait, au commencement du xvin' siècle, Les 
ruines du châteou habité par saint Louis et par la reine 
Blanche, Ces ruines ont été converties en une petite 
habitation en style gothique d'imitation qui sert de 
rendez-vous de chasse. On trouve dans les parties 
souterraines quelques arceaux du château du xur° siècle. 
— L'église de Coye, rebâtie en 1788, n'a rien de re- 
marquable. 

CRAMOISY. Moyen dge, Sarcophages très-nom- 
breux dans la vallée du Thérain. On y a trouvé des an- 
neaux et des épées de brouze à lame courbe; peut-être 
ces objets élaient-ils gallo-romaine ? — L'église parois- 
siale présente des parties curieuses. Clocher de l'épo- 
que romane, (Eug. Woill. $ 3.) Chœur du xr° ou du 
arr siècle, Restes de vitraux. — À Maysel, hameau près 
de Cramoisy, vestiges du château da comte de Saint- 
Pol, connétable sous Louis XI. (Graves, $$ 1 et .) 

CREIL. Ep. romaine, En 1849 on retira de l'Oise, 
au lieu précis où une voie antique de Senlis à Beau- 
vais (7) traversait cutle rivière, un fer à cheval ou à 
mulet el une médaille d'Antonin. (Cabinet de M. Hou- 
bigant, à Nogent-ks-Vierges.) — Dans Creil même, 
des médailles impériales (Gordien jeune). || Moyen 
dge. Sur le coteau de Vaux, non loin de Creil, au lieu 
qui porte le nom de côte de Saint-Ladre, on découvrit, 
en 1839, un sarcophage en forme de coin, c'est-à-dire 
allant en diminuant de la têle aux pieds du squelette 
qu'il contenait; son couvercle était en dos d'âne. || 
Moyen de. Restes du châteou fortifié commencé par 
Charles V en 1370 et dans lequel Charles VI fut enfermé 
pendant sa longue maladie. On y voit encore une 
tour avec mächicoulis et consoles à retraits, style de l'ar- 
chitecture militaire de cette époque: des fenêtres lon- 
gues, élroites, encadrées duns des moulures rondes 
ornées de chapiteaux garnis de feuilles, et d'autres 
fenêtres de grande dimension dont les encadrements 
sont simples ou doubles; des voûtes à arcs croisés, cle, 
(Graves, 5$ à et a.) Ce châtean , situé sur une Île de 
l'Oise, ne fut entièrement lerminé qu'à la fin du xv° 
ou du xv1° siècle. (Voir le plan et la vue de cet édifice 
dans Androuel du Cercean, Bdtiments de France.) On y 
accédait d'abord au moyen d'un pont défendu par un 
châtelet:; on traversait ensuite une basse-cour d'où, 
après avoir encore franchi un pont-levis, on pénétrait 
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dans le château. Une chapelle s'élevait dans cette basse- 
cour. À l'intérieur se trouvait une vasle cour carrée. 
mais irrégulière , avec galerie et bâtiments ; à l'extérieur, 
de nombreuses tours anquaient les murailles, accom- 
pagnées de pavillons en avant-corps pour la commodité 
des châtelains et l'agrément de l'habitation. (Voir Dret. 
raisonné d’archit. francaise du x1° au 1vi° siècle, par 
Viollet-le-Due, & HI, p. 176.) — Restes des murs el 
des fossés de la ville de Creil, près de l'église parois- 
siale. La porte ornée de tours du eôlé de Paris n'existe 
plus. — L'église collégiale de Saint-Évremont, dont on 
voit les ruines dans l'fle de Creil, vers l'est, était un 
édifice fort remarquable, élevé au xn° siècle, qui a droit 
à l'intérét des archéologues, malgré ses mutilations: 
malheureusement sa ruine totale est imminente !, — 
L'église paroissiale de Creil est d'une forme trèsirré- 
gulière; elle a été souvent remaniée, Parties de plu- 
sieurs époques : nef et portail du x siècle le chœur et 
une chapelle, ainsi que le clocher, ont élé construits, 
dit-on, en 1500. Ce clocher, à côté du portail, a pour 
base une tour carrée ornée d'une bolustrade supportant 
une pyramide. On remarque dons cette église (bas- 
côté droil) une cheminée en face d'une ouverture cir- 
culaire qui contenait un baptistère où l'an sdministrait 
autrefois le baplème par immersion. (Graves, $ 1, 
1828, et5 a; Emm. Woill. 8 4.) 

GOUVIEUX. Ep. romaine. Médailles très-communes 
(Constantin, Gratien et Dioclétien, petit module). — 
Aux lieux dits la Frette, la Hemise de Césur, ele, on a 
trouvé sous Louis XIV une quantité immense d'anti- 
quilés qui ont été conservées dans le cabinet du prince 
de Condé, à Chantilly, mais dispersées depuis, C'est 
l'un des points du département qui à fourni le plus 
grand nombre d'objets de toutes espèces de l'ère gallo- 
romaine, Les princes de la maison de Condé, qui possé- 
daient cet emplacement, y firent exécuter des fouilles, 
et l'on y recueillit abondamment des objets de parure, 
des casques, des épées, des pierres gravées, des vases 
de toute espèce, en terre, en verre; des ornements 
très- riches, etc, — On y découvrit aussi, en 1751, 
des cercueils de pierre renfermant des médailles, des 
lampes, des épées antiques. (Caylus, Recweil d'anti- 
quités, t. 1, p. 258, pl. 80, n° 13.) — Des fouilles 
faites depuis le commencement de ce siècle ant encore 
misau jour beaucoup de médailles impériales romaines, 
ainsi que des objets en bronze, ( Voir la description de 
la collection de M, Houhigant, insérée dans les Mém. de 
la Soc, académique de l'Oise.) Des tuiles brisées et des 
poteries de toutes sortes jonchent ke sol, et il suffit d'en 
remuer la surface pour y recueillir chaque jour des ob- 


! Consalier l'ouvrage de M. Eug. Woilles. Arehéologie des me- 
numénte relirieux de l'ancien Bewmroasis, et l'Atlas qui l'accompagne, 
où cet édibes à été décrit avee beaucoup de sin et dessiné avec uns 
grade précision. 
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jets curieux de l'industrie romaine !, — Sarcophages 
romains en abondance sur l'emplacement du camp. | 
Moyen äge. Église paroissiale de Gouvieux, de plu- 
sieurs époques. À l'intérieur on retrouve les caractères 
du style ogival primaire et quelques détails postérieurs : 
mais cel édifice a été on très-grande partie remanié où 
refait co 1771. (Graves, $ 1, 1838 , et $ 0.) 

MELLO. Ep. celtique, Médaille gauloise en bronze, 
(Graves, $ a.) | Moyen dge. Rue de Melle, à Cires: 
inaisons du xv° siècle, à encorbellements en bois, avec 
traverses dentelées et garnies de moulures anguleuses. 
— Le château, édifice fort ancien, dont les fondements 
remontent au 14° siècle, réparé en 1400 et rebâti 
en partie par Louise de Nesle, n'a conservé de ses 
différentes reconstructions que deux lours, dont les 
bases sont du xu* siècle, (Graves, $ 1, 1828, et Sa,) 
Les murailles principales ont des tourelles à encorbel- 
lements, et on voit à l'extrémité de la façade qui re- 
garde Mello une chapelle dont les fenêtres, du style 
flamboyant, datent de 1480. Le donjon, qui était fort 
élevé, a té démoli au commencement du xsxt siècle, 
Le château de Melle actnel est un édifice de 1770; sa 
situation est des plus pittoresques. On y conserve des 
lettres aulographes de Henri EV, et le propriétaire 
actuel, ami des arls, y a réuni une collection fort 
curieuse d'ohjets d'antiquités el de curiosités de toutes 
les époques, — L'église paroissiale de Mello est un édi- 
fice de plusieurs styles, élevé, et digne d'intérèt ; il est 
en forme de T, et le chœur, qui menaçait raine, a été 
démoli en 1741. La nef, ainsi que la façade, est de 
1010. On y voit un triphorium, ainsi qu'un portail 
latéral qui doit remonter au style ogival primaire, Plu- 
sieurs fenêtres sont du x siècle, Dans un des bas- 
côtés existe une chapelle avec bas-reliefs de l'époque 
de la Renaissance, qui servait de sépulture à la famille 
de Montmoreney. Le portail est en plein cintre, avec 
colonnes irapues, el les croisées des bas-côlés sont 
romanes, (Graves, $ 1 ; Emm. Woill.) 

MONTATAIRE. Ep. celtique. On a trouvé dans le lit 
du Thérain, près de cette commune, un instrument en 
silex fort curieux, obtus par un bout, tranchant par 
l'autre, ayant au milieu un troû rond pour y placer un 
manche ; c'est une espèce de marteau dont on ne connait 
pas jusqu'à présent d'analogues. (Cabinet de M. Hon- 
bigant.} || Ep. romaine, Médailles impériales. (Camb, 
t Il, p.366.)— Poteries rouges ornées d'arabesques 
de personnages, d'animaux, ele, (Cabinet de M, Hou- 
bigant.) [| Moyen dge. Sarcophages dans l'ancien cime- 
tière de Montataire, à l'est de l'église, — Château dont 
le corps principal est moderne et une partie flanquée 
de tours. On jouit, de ce château , d'une vue très-éten- 
due sur la vallée de l'Oise, — I ne reste plus de ves- 

1 Voir encore Mémoires de l'Académie des inscriptions, deserip- 
tion par l'abbé de Foutenu . t. X, p. 433. pl. XVI. 


tiges de l'enceinte fortifiée de Monlataire, — Église 
paroissiale de trois époques. La nef, où l'on trouve 
comme particularité des chapiteaux historiés {Eug. 
Woill. $ 1 } et une cheminée, est du xx siècle; mais jl 
reste d'une construction antérieure un portail en face 
du chœur et un autre latéral. Le chœur est du xuu siècle 
ainsi que le clocher, de forme carrée, sans flèche, percé 
sur ses faces d'ouvertures ogivales à lancettes (même 
siècle}. À l'intérieur, on remarque des arcades ogivales 
simulées sur les murs des bas-côtés, et irilohées , d'une 
disposition très-élégante. L'ensemble de cet édifice , en 
pierre de laille de grand appareil, est remarquable, 
Suivant la tradition, ce serait dans cetie église que 
Pierre l'Ermite aurait préché en faveur de la première 
croisade, et qu'Odet de Coligny, évêque de Beauvais, 
se serait marié après avoir embrassé le parti des hugue- 
nots, (Graves, $$ 1 et a; Emm. Woill, $ 4.) 
MORLAYE (LA). Suivant l'opinion de Lebœuf, ce 
serait à l'est de ce village, dans la vallée de la Thève (au 
coleau de Beaularis), qu'existait le palais Morlaccum 
des rois de la première race. On n'en a retrouvé 
aucune trace. (Graves, $ 1, 1898, et $ a.) | Moyen 
dge. Église paroissiale de 1739, qui a conservé quel- 
ques restes de celle qui l'a précédée, — Château fan 
qué de tours, — Au hameau du Lys, emplacement d'un 
ancien château. , 
NOGENT-LES-VIERGES. Ep. celtique. Au lieu dit 
le Reuro, grotte sépulcrale découverte en 1816, à 
l'ouest de la grande route de Paris à Dunkerque et à 
Goo mètres environ du village, C'est une cavité ou ga- 
lerie de 1,46 de hauteur, large de 4",a7, de 12 mè- 
tres de profondeur, dans la direction du nord au sud, 
Elle se terminait en cul-de-four et s'ouvrait du ebté 
opposé; une pierre calcaire plate servait de fermeture 
à celle grotte. Creusée dans le sable; on avait pavé le 
fond en dalles brutes, et sur ce fond on trouva une 
grande quantité d'ossements entassés sans ordre, de 
1°,30 de hauteur, qui avaient été primitivement dé- 
posés régulièrement par lits horizontaux et séparés par 
des couches de sable ; plusieurs de ces ossements étaient 
d'une grandeur extraordinaire et avaient dû appartenir 
à des hommes d'une taille gigantesque. On à recueilli 
dans ce lieu une hache et un couteau de silex !, amsi 
que des fragments de poterie très-grossière, (Cabinet 
de M. Houbigant.) — Montagne de Nogent : haches en 
silex très-nombreuses; découverte en 1838 d'un four- 
reau d'épée en bronze. — Marais du même lieu : haches 
de même espèce et poteries noires ni cuites ni tour- 
nées, (Même cabinet.) || Ep. romaine, Ce riche cabinet 
renferme : 1° des médailles de bronze de Trajan, Cons- 
tance, Constantin 11: «° des ustensiles du mème métal, 
tels que cuillers de 16 centimètres de longueur, def, 
1 Voir le tome NI, p, #99, des Mémoires de la Soriété des Ant. 
quaires de Franee , où il à été dessiné ( moties de Harbié du Bocage). 
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fragment d'agrafe, élc. recueillis sur le territoire de 
Nogent-les-Vierges, plus 150 fers à cheval, antiques. | 
Moyen âge. L'ancien cimelière, près de l'église de ce vil- 
lage, contient beaucoup de tombes en pierre. — Sur la 
route de Nogent à Creil, resles des arcades et des seul 
ptures du château de Sarcus, faisant partie de l'habita- 
tion de M. Houbigant. — Collection d'objets recueillis 
par ce savant dans le département de l'Oise (époques 
celtique , romaine et moyen âge). — Église paroissiale, 
édifice hybride trés-eurieux. Le clocher, terminé en 
selle, à trois étages, et la nef sont de l'époque romane. 
Chœur et porche construits en 1241; saint Louis fit 
bâtir ce chœur à ses frais. Fenêtres de la nef, du xw° 
siècle; on remarque une cheminée dans cette nef. — 
Tout cet édifice est très-digne d'intérêt. — Cryple fort 
ancienne sous la sacrislic, où furent déposées les reliques 
de sainte Maure et de sainte Brigide, patronnes de l'é- 
glise. — Dans la chapelle latérale du chœur on voit la 
statue, de grandeur naturelle, de messire Bardeau , sei- 
goeur de Nogent, agenouillé sur son lombeau: 1632. 
(Graves, $ 1 et a; Eug. Woill. $ 3, Appendice.) 

PRÉCY-SUR-OISE. Dés 1551 on avait mr 
sur Le territoire de cetle commune des tombes d'origine 
probablement romaine; mais, eu 1845, les terrasse 
ments pour l'établissement du chemin de fer du Nord 
ont mis au jour une grande quantité de sarcophages 
alignés d'orient en occident. On y trouva des sque- 
lettes ayant un vase de terre à leurs pieds, un glaive 
près de la main gauche, des bijoux et divers objels en 
fer, qui prouvent que ces sépultures sont celles de guer- 
riers franks, (Bull, de la Soc. des Antiquaires de Pi 
cardie.) — Église paroissiale hybride. Elle forme, en 
plan, un carré long, sans nef transversale, Les parties 
les plus anciennes datent de la fin du su siècle où du 
commencement du x, Le chœur a un chevet carré 
percé d'une large rosace et, au-dessous, de trois fené- 
tres ogivales. On y voit des chapiteaux curieux. Fa- 
çade remarquable. Quelques parties sont du avi" siècle 
(nef et clocher}. ( Bull, du Comité des aris et monuments ; 
Graves, $$ 1 et 9.) 

SAINT-LEU-D'ESSERENT. Ép. celtique, Ea étblis- 
sant le chemin de fer du Nord on découvrit entre 
Saint-Lea et Montalaire une ceinture gauloise en or 
(+0 mai 1843), qui a été déposée depuis à la Biblio- 
thèque impériale; elle est formée d'une lorsade de 
7 millimètres de diamètre et de #1 millumètres de cir- 
conférence, ( Houbigant, $ 3.) || Moyen dge. L'église de 
a célèbre abbaye fondée en 1080 est un édifice qui 
présente des spécimens de Lrois époques différentes: on 
voit à l'intérieur des parties qui datent du x:° siècle 
(colonnes engagées à l'entrée de La nef) (Eug. Woill. 
$3); mais l'ensemble du monument, à l'exception de 
la claire-vaie , des arcs-boulantset des chapelles du chœur 
(style ogival primaire ou à lancetles}, est du xs siècle, 


c'est-à-dire du style intermédiaire entre le roman pur 
et le style ogival. Cette église est riche tant à l'extérieur 
qu'à l'intérieur, La façade présente des arcades ornées 
de zigzags et des eculptures soignées, et l'on y voit un 
mélange d'arcades à plein cintre au-dessus de baies 
ogivales. Plan carré long, terminé cireulairement à l'est, 
Longueur totale, 71 mètres; largeur, 21,33 ; hau- 
teur sous voûle, 27 mètres, On cite comme une parti- 


‘ cularité exceptionnelle le porche contigu au portail, 


de 6 mètres de profondeur, qui occupe toule la largeur 
de la façade et supporte une salle très-vaste servant 
autrefois de bibliothèque ; cette salle est divisée en trois 
travées éclairées par des fenêtres à plein cintre, voûtée 
et soutenue par des piliers dont les nervures à double 
zigaag produisent un effet saisissant. {Eug. Woill. S 3.) 
On y reinarque des sculptures très-hizarres. À la droite 
du portail est un clocher fort élégant, à double étage, 
et dont les faces sont ornées d'areades romanes du style 
fleuri; une flèche octogone à imbrications s'élève sur 
ce clocher, qui a 50 mètres de hauteur totale. Deux 
aulres tours carrées, romanes, sont placées latérale 
ment au chœur, Des arcades séparent la nef des bas. * 
côtés et du chœur ; elles s'appuient sur des piliers ronds, 
à gros chapiteaux trés-variés. Le chœur, semi-circu- 
laire, garni de cinq chapelles, a des bas-côlés qui sv 
conlinuent autour du sanctuaire. La claire-voie, du 
au siècle, à quarante-deux arches à dentélures; enfin 
des ares-boutants nombreux soulienneul le comble, 
(Graves, $ 1, 1851, e1$ a.) L'autel est en marbre vert 
d'Égypte et en brèche rouge. Tous les détails de sculp- 
ture de ce monument présentent des sujets d'études 
intéressants, — La statue colossele du comte de Dam- 
marlin, enlevée de son lombeau en 1593, mutilée, 
git dédaignée, oubliée, et exposée aux injures du 
lemps sur la place qui précède l'église ?. — Près de 
cet édifice, restes de constructions du monastère; 
cloître remarquable, dont les retombées des voûtes 
reposent sur des consoles sculptées à sujels grotesques 
(an* où x siècle). (Graves, $ 1,18%4, et $ 9 : Emm. 
Woill. $ 4.) 

SAINT-MAXIMIN. Moyen dge. Emplacement, sur 
les bords de l'Oise, de l'ancien château de Laversines , 
donné par François [à la comiesse de la Suse; cœt 
édifice a été détruit dans le xvni° siècle, (Graves, $ 1, 
1851, et $ a.) — L'église paroissiale de Saint-Maxi- 
toi est un iwonumeot remanié, en mauvais état, mais 
présentant des détails architectoniques curieux, en 
partie du au siècle (portail ét clocher) #t en partie 
moderne (nef el bas-côtés). 

SAINT-VAAST-LEZ-MELLO. Ep. romaine. Au lieu 
dit les Callins (hameau de Martincourt), poteries et 
tuiles en grande quantité. — Dépôts d'argile considé- 


! C'est à ce seigneur que l'on dert la fosdstion de l'abbaye et la 
cématruction de l'église en 1080. 
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rables, qui ont fait présumer qu'il y existait um lieu de 
fabrication sous les Romains. || Moyen dge. Église pa- 
roissiale en grande partie du x siècle. Bas-côtés mo- 
dernes. Portail curieux. Ve à Woill. $ 3, Appendice. 

TIVERNY. Moyen dge. Église paroissiale de forme 
carrée, de plusieurs nu Portail et détails du x1° siè- 
de; chœur du swi°. 


VILLERS-SAINT-PAUL. Moyen âge. Sarcophages 


sur la colline au nord de ce village. — À peu de dis- ‘ 


tance de Villers, ruines d'une tour appelée tour d’An- 
chin, qu'on suppose avoir fait partie d'un établisse- 
ment de Templiers; elle avait dans l'origine trois 
étages voûtés en ogive dont les nervures reposaient 
sur des encorbellements sculptés; de petites fenêtres 
éclairaient chaque étage, qui se composait d'une seule 
pièce. (Graves, $$ + el a.) — L'église paroissiale est 
un édifice remarquable de plusieurs époques, cruci- 
forme. Le portail et la nef sont probablement du au 
siècle, à la fin duquel appartient le clocher. Enfin Îe 
chœur et les transepls sont du siècle suivant. Le cou- 
ronnement sculpté des murs de la nef, à l'extérieur, 
présente les sujets les plus variés et des motifs d'une 
obscénilé incroyable. (Atlas de l’Archéologie des mon. 
relig. du Boauvoisis, par M. Eug. Woillez.} Le portail, 
très-remarquable, est formé d'une arcade circulaire à 
quatre voussures couvertes d'ornements, els que dents 
de scie, bâtons brisés, entourés d'une frelte crénelée ; 
des colonnes courtes supportent ces voussures, et leurs 
chapiteaux sont variés et Lrès-ornés. (Eng, Woill. $ 3.) 
Le clocher a des fenêtres étroites, à lancettes, On re- 
marque à l'intérieur du chœur une litre funèbre avec 
des armoiries. Enfin, cet édifice est très-intéressant à 
étudier, 

VILLERS-SOUS-SAINT-LEU. Moyen dge. Ancienne 
chaussée, — Église paroissiale en partie du x siècle 
(un des côtés de l'édifice et clocher, sauf la flèche), 
en parle du xuu° et du xv°; de celte dernière époque, 
une chapelle et la pyramide du clocher, de 35 mètres 
d'élévation. 


CANTON DE CRÉPY. 
(Chef-dieu : Cuérr,.) 


AUGER-SAINT-VINCENT. Moyen dge. Tombes en 
pierre à la ferme de ce village, On en rencontre un 
grand nombre sur l'emplacement de l'ancienne abbaye 
du .Parc-aux-Dames, — Église paroissiale, édifice 
remarquable de plusieurs époques: le portail est formé 
d'une arcade ogivale avec colannettes et chapiteaux à 
feuilles découpées; le clocher, avec fenêtres accolées et 
divisées par une colonnette intermédiaire, et les voûtes 
du chœur sont du xu° siècle; un côté du chœur est du 
commencement du xn'; enfin plusieurs fenêtres (nef, 
chœur et transept) sont du xv* ou du xvi° siècle. 
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Les parties les plus curieuses à étudier sont le clocher 
elles détails des corniches, et celles du chœur, extérieu- 
rement. La nef est moderne, On remarque surtout dans 
le chœur les sculptures des piliers, dont les chapiteaux 
offrent une suite de sujels variés et très-singuliers. 
Pierres tombales. Vitraux de 1534. (Graves, $ +, 
1843. et $ a.) — À l'ouest d'Auger-Saint-Vincent, 
restes de l'ancien monastère fondé au x siècle et connu 
sous le nom de Parc-aur-Dames, Après plusieurs dévas- 
lations et roconstractions, ce monastère a été presque 
entièrement démoli ; il n'en reste plus qu'une chapelle, 
que ses caractères architectoniques font remonter à la 
fin du xn° siècle. 

BÉTHANCOURT. À la ferme de Waru, ancien ma- 
noir dont les fenétres à meneaux cruciformes et une 
tourelle polygone indiquent une construction dn xv° 
siècle. — À la Belle-Mezière, emplacement rempli de 
construclions anciennes. — L'église percissiale est de 
pions p ne façade et clocher du xn° siècle; nef 
du xv° ou du xvi° siècle; bas-côtés modernes. 

BÉTHISY-SAINT-MARTIN. Ép. romaine. Voie an- 
tique de Senlis à Soissons : largeur, 12 mètres; hau- 
teur, 5 mètres; formée : 1° d'an enrochement de 80 
centimètres; a° d'un rang de moellons; 3° terminé par 
un bane de petiles pierres. || Moyen dge. Dans la vallée 
d'Autonne, près de ce village, cantés ou souterrains 
dont l'origine et la destination n'ont pu être établis. — 
Son églisé paroissiale ne remonte pas au delà du au 
siècle, du moins en partie (clocher); le reste de l'édi- 
fice est postérieur. Longueur, 33 mètres: largeur, 15 
mètres. Le clocher n'est pas central, mais à côté du 
chœur; il est carré, à deux élages : les fenêtres da pre- 
mier élage sont ornées de dents de scie et celles du 
second élage sont doubles et sous-divisées par des co- 
lonnes intermédiaires. Ce clocher se termine par une 
pyramide de forme octogone , plus élevée, avec baies 
carrées, dont les angles sont garnis de moulures. Au 
ain siècle appartiennent : 1° une fenêtre du chœur; 
a* une voûte à ogive avec nervures, composée de trois 
moulures rondes avec cordons de violettes; 3° une porte 
latérale et une fenétre triangulaire curviligne. Le por- 
tail, les fentires de la façade et du chœur, le latéral du 
côté gauche, sont du xv* où du xn° siècle. — H ne 
resle plus de vestiges du château bâti par Guy de Bé- 
tbisy en 1205 ; il était silué au lieu où se trouve actnel- 
lement la ferme de Sainte-Lues ou Lucie, au-dessus de 
Béthisy-Saint-Martin, à l'extrémité du mont Béthisy. 
(Carlier; Graves, $ 1, 1843, et$ 9.) 

BÉTHISY-SAINT-PIERRE. Ép. romaine. Près de la 
voie antique de Senlis à Soissons. (Voir Cnawpuiet. ) 
— En 1891, dans les souterrains de l'ancien château, 
médaille d'Adrien l'Africain. { Moyen âge. Découverte 
d'instruments et d'armes des lemps mérovingiens. — 
Au pied du coteau du château, autre découverte, en 


173 ARRONDISSEMENT DE SENLIS. 174 


1831, d'un caveau creusé dans le sable et rempli de 
— Ce château, au sommet d'un mon- 
ticule isolé, fut construit en 1030 par la reine Cons- 
Lance ; la base de l'enceinte inférieure, qui subsiste seule 
aujourd'hui, est ovalaire, de 60 mètres sur 45 mè- 
tres, avec appareil moyen en moellons; le mur exté- 
rieur, formant la grande enceinte, a à mètres de lar- 
geur et est de grand appareil. On rencontre dans 
l'intérieur des ruines de la forteresse des souterrains 
très-nombreux et très-étendus; ils élaient voûlés à 
plein cintre; leurs pentes rapides, par suile de la dispo- 
sition des lieux, avaient nécessilé l'ouverture de plu- 
sieurs puits destinés à ravitailler le château ; ils étaient 
très-profonds et communiquaient avec la vallée d'Au- 
tonne pour les sorties de la garnison. La tour du don- 
jon, très-élevée, permetlait de correspondre avec les 
forteresses de Montépilloy, de Ves, de Longueil-Sainte- 
Marie, de Clermont, etc, — Près de ces ruines, cons- 
truction de la Ga du xiv° siècle; c'élait l'ancien siége 
de la justice, — Le château de la Douye prisente des 
restes de l'architecture militaire du xiv° et du xu° sit. 
de {tours polygones avec pyramides ornées de crochels, 
portes ogivales à colonnetites, fenétres à arceaux cru- 
Gformes, ec.) (Carlier, Histoire du duché de Valois ; 
Graves, $ 1,843, et 8 a.) — L'église paroissiale est 
un édifice qui a subi des remaniements. Le chœur a 
des chapiteaux curieux, des travées en zigzags et des 
sculplures qui dénotent le xu° siècle, Abside double, Au 
portail, feuillages sculptés qui ont conservé des traces 
de peintures; il est précédé d'un porche en pierre, du 
au siècle. Le clocher, au côté droit du portail, cons- 
troit en 1530 par Renaud Bouché, vieaire perpétuel 
et chambrier de Béthisy, et par Jehan Brulé et Jehan 
Charpentier, maîtres maçons, d'après une inscription à 
la base du clocher, se compose d'une tour carrée avec 
plate-forme surmontée d'une flèche en pierre garnie 
de crochets, niches, gargouilles et ornements délicats; 
ia 48 mètres de hauteur totale, (De Ballyhier; Ewig; 
Graves, $1,1843, et $ 2.) Nef moderne. À l'intérieur 
de l'église, parties du avi siècle (fenêtres, moulures) 
et plusieurs vitraux de 1567. 
BONNEUIL-EN-VALOIS. Ép. romaine. Débris an- 
tiques au hameau des Butles, forêt de Retz, | Moyen 
die. À la carrière Lormelet, près du hameau de Berval, 
où trouve journellement des sarcophages, — Au mème 
lieu de Berval où Auberval, chapelle en pierre d'appa- 
reil dont la façade a deux arcades à jour pour abriter 
les cloches; sons intérêt architectonique, — Dans la 
vallée d'Autonne, près de la Grange-au-Mont, restes 
de l'ancienne et célèbre abbaye du Lieu-flestauré (ur- 
dre de Prémontré}, fondée au au siècle par Raoul IV, 
comte de Crépy. Portail et nef de cette abbaye, re- 
construits en 1540. — Église paroissiale de plusieurs 
époques, très-remaniée, cruciforme, Chœur, transept, 


façade et clocher {à trois étages) du xn° siècle; bas- 
côté du xwi°. Le portail, où l'on a représenté saint Mar- 
tin et le pauvre en relief (traces de peinture), et quel- 
ques détails (corniche du transept sud) sont du xn° 
siècle, (Graves, $1,1843, et $ 3.) — À Bonneuil, mai- 
sous du xv° ou du xs: siècle, avec tourelle en pierre, 
niches, ete, : 

CRÉPY-EN-VALOIS. Ép. celtique (?). Aggloméra- 
liou de grès ou grès isolés dans les environs de Crépy. 
que quelques savants ont pris pour des monuments 
druidiques (la Pierre à Tablettes, bois d'Ormoy; la 
Pierre au Loup, la Pierre aux Corbeaur, foutaine de 
Haute-Manche). Un examen réfléchi à fait reconnaitre 
qu'on ne devait voir dans ces agglomérations ou ces 
débris que les effets naturels de la dislocation des 
banes de grès par l'action des eaux, et non des pierres 
hiératiques. (Graves, $ 1,1843, et$ a.) || Ep. romaine. 
Médailles antiques trouvées dans Crépy ou près de cette 
ville (Auguste, Néron, Nerva, Caracalla, Gordien en 
potin). (Cartier, Histoire du duché de Valois, 1. 1, 
p- 88.) | Moyen de. [ y a sous la ville de Crépy un 
grand nombre de souterrains dont on n'a pu expliquer 
l'origine ; peut-être ne sont-ils que des carrières d'où 
l'on a extrait des matériaux de constructions, — Le 
château de cette ville, qui ne remonte qu'au règne de 
Louis XI] en grande partie, ne présente plus qu'un 
massif où l'on voit des fenétres cruciformes à meneaux 
anguleux, d'autres ogivales du xv° ou du ani siècle. 
On y remarque aussi une porte du règne de Henm LV, 
oruée de vantaux qui ont des clous, supportant des 
H et des M (Henri et Marguerite de Valois). L'inté- 
rieur n'offre rien d'inléressant, (Graves, $ 1, 1813, 
et$ a.) — Vers l'ouest et le nord de Crépy, restes de 
l'enceinte fortifiée du s1° siècle, rétablie en 1431, == 
Crépy renfermait beaucoup de monuments qui ont été 
détruits au moment du siège de 1431 ou depuis celte 
époque; néanmoins, on y retrouve encore, comme édi- 
fices civils dignes d'être cités : Rue du Lion, n° 5, mai- 
son dite l'ancien hôtel du Lion (Ep. romane), arcades à 
plein cintre, corbeaux , ete, -— Rue Goland, édifice de 
la fin du xt siècle, remarquable par ses fenêtres ogi- 
vales, séparées par des colonnelles groupées; les mou- 
lüres sont cylindriques, et les ogivetles qui sous-divisent 
ces fenêtres sont trilobées , avec trèfles dans le tympan. 
== Les autres édifices privés ogivaux sont du xv° on du 
avi siècle. On cite, comme mérilant une mention par- 
ticulière : 1° Rue des Boucheries, maison du avi siècle 
à grand appareil, où l'on voit au rez-de-chaussée une 
cheminée forteurieuse, de # mètres de largeur { B° Tayl, 
Ch. Nodier et Caill. Voy. pitt. dans l'ancwnne France), 
Au premier étage, fenétres à angles émoussés , entourtes 
de cannelures el à moulures prisimatiques avec chapi- 
eaux, Au deuxième étage, mächicoulis et gargouilles : 
cordons à l'amortissement des fenêtres s'arrélant sur 
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des statuettes qui supportent des écussons. — 2° Grande 
Rue, n° 5, maison en bois avec traverses, encorbelle- 
ments, consoles en arc-boulant, avec fenêtre garnie 
de moulures, du se siècle, — 3° Mème rue, n° 43, 
édifice de l'époque de la Renaissance, à pignons den- 
telés, porte en arc Tudor, fenêtres carrées à filets pris- 
maliques; escalier dans une tourelle polygone à loil 
pyramidal en pierre. — 4° Même rue, n° 50, petite 
maison à un étage limité par des bandeaux et une 
fenêtre carrée sur socle anguleux, xwi° siècle. — 5° Rue 
du Fromage, n° 1, maison du xni° siècle en pierre au 
rez-de-chaussée el en bois au-dessus; étage saillant, 
sculpté, avec écussons. — 6° Rue des Marmousets, 
n° 13, habitation de la même époque à deux étages, 
porte en arc surbaissé; au deuxième élage, fenêtres 
carrées, — 7° Place du Pilori, n° 11, maison de 1537, 
escalier dans une tourelle, avec porle en plein cintre, 
accompagnée de niches, de pilastres et de buses sail- 
lants. (Graves, $ 1, 1843, et$ a.)== Ruines de l'église 
Saint-Thomas. Il n'existe de celte collégiale qu'une nef 
et la façade principale, accompagnée de deux tours (de 
1160 à 118a) remarquables par leur ensemble gran- 
diose et leurs détails. On y distingue une grande rose 
et les sculptures des parties latérales du portail. La py- 
ramide ocogone, revêtue d'imbrications, garnie de 
crochets, qui couronne nne des lours est du xiv° siècle. 
— L'église paroissiale de Saint-Denis a été remaniée; 
édifice de trois époques ; son plan a été originairement 
cruciforme, avec un chœur polygone, mais il a subi 
des modifications, Une travée de la nef et le clocher 
sont du x siècle; le chœur, les transepts et la façade, 
de 1456. On remarque la date de 1569 à l'intérieur 
du chœur, H y a des pierres tombales et un vitrail 
remarquable dans la chapelle de la Vierge. — 11 reste 
encore, comme spécimen de l'architecture ogivale du 
ani siècle, une façade de l'ancienne église Saint- 
Aubin, près du château. — Les églises de Saint- 
Arnoult et de Sainte-Agathe, si remarquables au point 
de vue archéologique, ainsi que le mausolée du maré- 
chal de Schomberg (voir Nasreuis-1e-Hauvouin), 
n'exislent plus. —- Rue de Soissons, édifice religieux du 
xv” siècle, dont il ne subsiste que quelques parties. — 
Église de Bouillant-Saint-Germain, édifice qui a des 
parties romanes; portail moderne ; la chapelle latérale 
n'a rien de remarquable. Cette église fait partie d'une 
ferme. La façade est du xri° siècle, — Restes de l'église 
de Bonillant-Saint-Martin, xv° et avi“ siècles. — Fon- 
taine de Saint-Martin près de cette église : son eau 
passe pour guérir de la fièvre. — Ferme de Saint- 
Lazare, au sud-ouest de Crépy, ancienne léproserie du 
au” siècle. — Chapelle de l'époque de la Renaissance. 

DUVY. Ep. romaine, Entre ce village et Sainte- 
Agathe, tuiles, poteries. || Moyen de. L'ancien manoir 
seigneurial, occupé aujourd'hui par un moulin, est du 


xs siècle, flanqué de deux tourelles élevées, dont la 
base est circulaire et qui prennent ensuite la forme octo- 
gouale; une pyramide dont les angles sont arrondis 
couronne le sommet de ces tourelles. (Graves, $ 1, 
1843, et $ a.) — L'église de Duvy est un édifice de 
plusieurs époques : le clocher et un portail datent du 
xu siècle; les autres parties sont du xni°. Ïl y a quelques 
fenêtres à lancoties. Un voit dans cette église des frag- 
ments de vitraux et une pierre tombale du xs° siècle. 
FEIGNEUX. Ep. romaine. Tuiles antiques en grande 
abondance, Médailles (Faustine). || Moyen dge. Église 
paroissiale de plusieurs époques : portail de 10go, 
chœur de la fin du xn° siècle, bas-côtés et nef de 153 : 
on y voit de beaux vitraux portant la date de 153%. 
Le clocher, de 25 mètres de hauteur, est de 1686. 
FRESNOY-LA-RIVIÈRE. Moyen âge. Sarcophages 
au lieu dit la Demoiselle, près du hameau de Pontdron, 
à l'est de Fresnoy. — Eglise paroissiale, édifice du 
avi" siècle, On y remarque les voûtes du chœur et des 
chapelles, à arcreux prismaliques, ornés d'écussons 
et de beaux vitraux, dont l'un représente un arbre 
de Jessé portant la date de 1560. Banc d'œuvre re- 
marquable, — L'église de Pontdron est de trois épo- 
ques : clocher du xn° siècle, portail et chœur du xm°, 
transepts du xv° ou du avi siècle ; nef moderne. 
GILOCOURT. Ep. romaine. Sur la lisière de la 
forêt de Compiègne, voie antique de Senlis à Soissons : 
largeur, 10 mètres; hauteur, 1°,50. || Moyen âge. Fon- 
dations de l'ancien château du Gef de Pierrette, — 
Église paroissiale de deux époques : facade en partie du 
au siècle et en partie du xwi°, bas-relief représentant 
saint Martio el le pauvre; chœur, bas-côtés et voûtes 
du avi siècle. De très-beaux vitraux, portant la date 
de 1534, ont elé enlevés de celte église; on les voit 
maintenant dans celle de Saint-Antoine, à Compiègne. 
GLAIGNES. Moyen dre. Restes du château de cette 
commune {lourelles de la fin du xv° siècle). — L'é- 
glise paroissiale était matrice (c'est-à-dire primitive): 
elle présente des caractères architectoniques de deux 
époques : nef et clocher de la première moitié du «n° 
siècle, chœur, portail et transept nord de la fin du n°. 
On y remarque les voûles du chœur {xin° siècle), ainsi 
que les sculptures du clocher et des chapiteaux des 
piliers de la nef, (Graves, $ 1, 1843, et $ a.) 
MORIENVAL. Ep. romaine, Au nord de cette com- 
mune est Saint-Nicolas de Courson, qui recèle une 
grande quantité d'antiquités de toutes espèces. On a 
rencontré près de la chaussée Brunehaut {voie antique 
de Senlis à Soissons) une borne milliaire triangu- 
laire , des poteries funéraires, des médailles , une grande 
amphore, des restes de constructions importantes, des 
meules en grès et en poudingue. — Au lieu dit la Car- 
rière du Roi et au Carrefour des Amoureux (autre lieu 
de la forêt}, sur les Grands Monts, au lieu dit FEtoile 
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de la Reine, et sur le mont Belhirois, près de la 
ferme Sainte-Luce, tuiles et produits céramiques en 
grande quantité, Les lieux appelés la Fortelle et le Four- 
d'en-Haut présentent aussi beaucoup de débris romains 
et des antiquités !. À l'ancienne abbaye de Morienval, 
médailles impériales, (Carlier, Histoire du duché de 
Valois, 1. 1, p. 103.) Les plaines de Granchemont et 
les environs de Morienval sont remplis aussi de débris 
antiques, F Moyen dge. Près de l'église, restes curieux 
de l'ancien château bâti au min siècle, Il était d'une 
grande élendue, à en juger par ce qui existe encore 
{corniches avee corbeaux, restes de lours, porte à mâchi- 
coulis, ele.}. Il y a de vasles souterrains. — À Les- 
sart-Labesse, près de la forêt de Retz, ruines du chà. 
eau nommé la Loge-Lambert, — À Hélincourt, écart, 
ruines connues sous le nom de votites d'Hélin : ce sont 
les restes du manoir de ce lieu; on y voit des souterrains 
considérables, voûtés avec arcades ogivales de 6,50 
de hauteur, reposant sur des piliers carrés de 8,11 de 
face. (Graves, $ 1, 1843 , el $ à ; Emm. Woill, $ 4.) — 
À Saint-Clément, village qui touche à Morienval, église 
du xvi siècle (le clocher, moderne, imite une tour 
romane), — Vis-à-vis Saint-Clément, sur un coteau à 
l'est, chapelle de Saint-Annobert, petit édifice hybride 
(ru siècle et moderne). — L'église paroissiale de Mo- 
nenval est un monument historique très-remarquable 
et plein d'intérét ; on prétend qu'il remonte, pour ses 
parties les plus anciennes, au commencement du 
a* siècle (7). Quoi qu'il en soit, il est évident que le 
chœur à l'extérieur et à moitié de sa hauteur, les has- 
clés de la nef et les chapiteaux sont de l'époque ro- 
mane primilive; les trois ours on clochers sont pro- 
bablement du x1° siècle (deuxième moitié}; enfin la 
partie élevée du chœur, les voûtes et le transept du côté 
gauche appartiennent au style de la transition romane, 
fin du x siècle ?, La longueur totale est de 38 mètres, 
el la largeur de 15 mètres environ, { Darras, Carlier, 
Graves, Taylor et Nodier. } Le chœur mérite une men- 
tion particulière par la lourdeur de ses proportions et 
l'exécution barbure de ses sculptures ; ii a des arcades 
en plein cintre surbaissé reposant sur des chapiteaux 
couverts de monstres et de zigzags, ele. qui remontent 
à une époque très-reculée ; on cite comme particularité 
qu'il n'y a pas de fenêtre dans l'axe de l'abside. La nef 
a des arches en plein cintre surbaissé, reposant sur des 
piliers carrés avec chapiteaux sculplés représentant 


On ne satrait énemérer loules les découvertes faites dépais 
trvis miècles duns eutte partie de la fordt de Coapiègue; malbeu- 
reusement Le plus grand nombre des objets précieux recueillis sont 
alkés enrichir les musées étrangers ou Les collections de Paris, et il 
est impossible d'en donner ls liste. 

# La façade, le haut de la nef, mue partie des voûtes ei des bas- 
côtés ont été rrenustraits à la fin du sent siècle (Graves, 5 1843), 
sous l'ademimatration de M®* de Kerdli de Sérent , abbesse en 1640, 
La chapelle de ee transept ent du aout sibrie. 


des figures monstrueuses, des feuillages , des dentelures 
d'un dessin bizarre et grossier; quelques-uns ont des 
lailloirs taillés en biseau avec chevrons croisés ou brisés. 
Les tours, placées l'une sur la façade, les deux aatres 
à droite et à gauche du chœur, sont carrées, et à 
plusieurs élages, séparés par des corniches ornées de 
moulures hachées; les fenêtres qui s'ouvrent sar les 
faces sont accompagnées de colonnettes; il y a aussi des 
colonneltes aux angles des étages. La première travée 
du chœur a des voûles ogivales à nervures, liées par des 
billettes ; celle du sanctuaire a été rélablie en1 65 : cette 
date y est inscrite. On remarque dans le bas-côlé droit 
la statue couchée de Florent de Hangest, sire de Viry, 
mort à la croisade en 1141; il est représenté couvert 
d’une colte d'armes, tenant un éeu, éperonné, ayant 
un chien à ses pieds. L'église de Morienval possédait 
autrefois des pierres tumulaires très-belles; on en re- 
trouve encore plusieurs : l'une, du au siècle, est celle 
de l'abhesse Agnès de Viry (à l'entrée du chœur }; les 
autres sont du xvr° et du xvn° siècle. — À Saint-Nicolas 
de Courson (écart dans la forét}, restes de l'église du 
prieuré (xn° siècle), pignon avec ogives et corniche 
remarquable. 

NÉRY. Moyen âge. Au lieu dit la Croix-Rouge, tombes 
en pierre, en forme d'auge. — Le Vieux-Châtesu, reste 
de l'ancienne forteresse; cheminée curieuse. — Le 
château de Lesigny, vis-à-vis l'église, édifice en briques 
avec chaînes de pierre et fenètres cruciformes. Mur 
d'enceinte garni de tourelles en encorbellement (fin du 
xv* siècle}. Porte couronnée de mächicoulis, peut-être 
du av siècle (?). — Chétenu d'Huleux, aujourd'hui 
converti en ferme; restes d'une construction à pignons. 
mansardes et pilastres (Renaissance). — Eglise parois 
siale, remaniée ,en grande partie de la fin du x siècle 
(clocher, corniche du transept sud, porte); on y a fait 
de grandes réparations en 1534. Nef, façade et porche, 
modernes. Le clocher à 37 mètres de hauteur et est 
curieux par ses détails. Les voûtes du chœur, qui avaient 
té détruites, ont été refaites dans le style ogival. On 
remarque aussi l'arcade qui supporte le clocher. — A 
Férines, hameau à à kilomètres de Néry (époque ro- 
maine), voie de Senlis à Soissons délimitant les finages 
de Vérines et de Raray. Église de 1541, nef de 1757. 
Pierres lombales; croix dans le cimetière, du xvi° siècle. 

ORMOY-VILLERS. Ep. celtique, Au lieu dit la Ter- 
ridre (bois de celle commune}, bloc de grès énorme : 
hauteur, 7 mètres; pourlour, à sa base, 13 mètres: ob- 
los ou sommet et rétréci vers le milieu de la hauteur. 
On le nomme la Pierre Cog ou Pierre au Coq. || Ep. 
romaine, Découverte, en 1840, dans une habitation de 
ce village, d'un vase de terre rontenant cinq cents mé- 
dailles antiques, | Moyen dge. Le château d'Ormos 
n'existe plus. — L'église paroissiale est en partie du 
avt ou du avr” siècle, en partie moderne. 
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ORROUY. Ep. celtique. Dans la vallée d'Autonne, 
près du moulin de cette commune, menhir appelé la 
pierre Marie-Colette. C'est un bloc de calcaire grossier, 
de 4 mètres de hauteur. || Ep. romaine. (Voir ci-après, 
Cuauruer.) || Moyen dge. Eglise paroissiale eu grande 
partie de l'époque romane, remaniée; clocher en selle 
à trois étages; nef et ornements variés qui méritent 
d'être étudiés, Chœur du xv:° siècle; beaux vitraux de 
154a et clocher de 1594. 2B mètres de longueur sur 
13 mètres de largeur. Portail moderne, Nef el bas- 
côtés réparés en 1760. 

== Cnawpuieu (hameau de la commune d'Orrouy). 
Ep. celtique. Hache en silex pyromaque recueillie sur 
l'emplacement du camp romain. Produits céramiques 
{vases ) mélés à des débris romains. || Ep. romaine. Voie 
de Senlis à Soissons {chaussée Brunehaut)}, de 6 mètres 
de largeur sur 10 mètres de hauteur. L'abondance de 
tuiles et de poteries qui existe sur cet emplacement a 
toujours excilé l'élonnement de tous ceux qui l'ont vi- 
sité. Des découvertes récentes surtout ont prouvé d'une 
manière irrécusable qu'il y à eu sur ce lieu des cons- 
tructions magnifiques et qu'il a dû être une résidence 
impériale ou du moins un établissement d'une haute im- 
portance, où les Romains avaient réuni Lout ce qui pou- 
vait convenir à leurs habitudes de luxe et de plaisir, 

Voici la liste de loutes les découvertes faites depuis 
le avi” siècle : 

1° Médailles innombrables, parmi lesquelles nous 
citerons des Vespasien, Antonin, Tibère, Mare-Aurèle, 
Claude, Faustine, Trajan, Héliogabale, Gordien- 
Pie II, Constance, Probus, Constantin, Constance 11. 

2° Poteries fines en terre rouge, couvertes d’arabes- 
ques, de dessins très-élégants et du plus beau temps 
de la céramique romaine; en 1826, coupe qui portait 
l'inscription AMBIANI, fait curieux pour l'histoire lo- 
cale. Ces poteries présentaient les formes les plus varices. 

3° Poteries communes à l'usage domestique, blan- 
ches, jaunes, de toutes sortes. 

4° Armes en bronze, fers de lance, épées, boules, 
fragments en très-grande quantité, 

5° Au lieu dit le Champ-à-l'Argent, coin à battre 
monnaie; enfin, le seul catalogue des antiquités re- 
cueillies à Champlieu formerait un volume, 

6° Fragments d'architecture, chapiteau dorique, 
fûts cannelés, meules de grès, tombes dont le couver- 
cle était sculplé et orné de feuilles d'eau, etc. Mais la 
découverte la plus importante, sans contredit , est celle 
faite en 1850 en détruisant un monticule qui faisait 
partie du lieu dit les Tournelles ; on mil successivement 
au jour de magnifiques bas-reliefs, des pierres énormes 
chargées de sculptures, des chapiteaux, des pilastres 
ornés de peintures paraissant provenir d'un temple 
colossal ou d'un are de triomphe : l'exéculion en était 
admirable; les bas-reliefs en ronde-hosse représentaient 
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des divinités (Jupiter et Léda, Mercure, Diane chasse- 
resse, elc.), des bacchantes, des tèles de proportions 
colossales, enfin des fragments de frises richement 
ornées, des chapiteaux ioniques, corinthiens, ete. { Voir 
sur celte découverte les dissertations et les ouvrages ou 
mémoires de MM, Caillette de l'Hervillers, Thiollet, 
Graves, Peigné-Delacourt. ) 

7° Des fouilles faites récemment près de ce lieu par 
ordre de $, M. l'Empereur ont mis au jour, ao lieu dit de 
Fer-à-Cheval, un monument d'an grand inlérét archéo- 
logique : c'est une maçonnerie en hémieycle ou précine- 
tion avec six vomitoires, aboutissant à un lalus de terre 
sur lequel pouvaient être élablis des gradins, forme qui 
convient parfaitement à un théâtre ou à un cirque (?}. 
Les uns y voient une consiruction mérovingienne, 
d'autres un théâtre romain : les premiers fondent leur 
opinion sur le système et l'appareil du rour, composé 
d'un ciment formé de marne et de chaux grasse et de 
moellons piqués qui ne pénètrent pas dans le blocage 
intérieur (more romano) qui diffère des constructions 
antiques ; ce serait, selon eux , un cirque que le roi Chil- 
péric fit élever en 577. Les seconds, se fondant sur des 
découvertes faites en 1850, qui ont mis au jour : 
1° deux murs parallèles en moellons antiques formant 
la corde de l'arc (proscenium ); a° rois rangs de gradins 
en pierre de taille, parfaitement conservés; 3° l'agen- 
cement d'un orchestre avec l'entourage muraillé , placé 
dans le centre de l'hémicyele el touchant à l'avant- 
scène, affirment, au contraire, que c'est un théâtre 
romain. {Pour plus de délails et de développements, 
voir ce qui à été publié par MM. de Sauley et Peigné- 
Delacourt à ce sujet.) 

On fait encore remonter à l'époque romaine de nom- 
breux sarcophages découverts entre l'église de Champ- 
lieu et le Champ-des-Ouiss, les uns carrés, d'aatres 
plus étroils aux pieds qu'à la tète, d'autres taillés inté- 
rieurement selon les proportions humaines, disposés 
parallèlement. (Carlier, Histoire du duchéde Valois , 1. 1, 
p- 0.) On en trouva aussi faits en plâtre et en bni- 
ques. D'autres renfermaient, au lieu d'ossements, 
des vases en verre, des poleries et du charbon, des 
lances en bronze, une urne et des médailles. En 18a1, 
on mit encore au jour, entre la voie romaine et l'église 
précitée, plus de quarante sarcophages de 1 mètre à 
a mètres de longueur, alignés d'orient en occident, 
les uns d'un seul bloc de pierre, d'autres formés de 
pierres réunies ; un seul couvercle élait orné d'écailles 
en forme d'imbriealion: celui des autres étail uni ou 
taillé en angle aigu sur le milieu, Ils contenaient aussi 
des ornements, des objets d'art, des vases, ainsi que 
des poignards, des agrafes, des lances en bronze, des 
armures (ces derniers objets, par leurs formes, étaient 
plutôt , selon nous, mérovingiens queromains ). || Moyer 
âge. Église de la fin du xn° siècle (en ruine). 
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ROCQUEMONT. Ép.romaine, En 1821, découvertes 
d'antiquités (poteries, tuiles, médailles ). Eglise cruci- 
forme; portail, clocher, chœur, transepts et fonts bap- 
tismaux du xn° siècle, voûtes du xin°, nef et latéraux 
modernes. : 

ROUVILLE. Ep. celtique. On regarde comme ayant 
servi au culte druidique sept blocs de grès connus sous 
le nom de Pierre Foueart (au sud de Crépy, chemins 
de Crépy et de Boissy), formant un cercle dont le dia- 
mètre est d'environ 15 mètres (chaque bloc présente 
de 3 à 5 mètres d'épaisseur). Un rang de pierres en 
forme d'alkée se détachait autrefois de ce cercle, dans 
la direction du sud. (Graves, $ 1, 1843, et $ 9.) À 
1.900 mètres de Rouville, au bois des Brais, autre 
rocher de grès d'une seule pièce, haut de 5 mètres; sa 
forme est pyramidale et sa circonférence peut être 
“valuée à 3o mètres; il est surnommé la Pierre Sortière 
ou Chortère, c'est-à-dire, selon l'opinion de quelques 
étymologistes, la pierre qui sort de terre on la pierre 
au sort. Depuis un temps immémorial on y vient signer 
des contrats de mariage sur un coin choisi exprès, || 
Moyen dge. Eglise paroissiale dont il ne reste que le 
chœur (ar siècle); sur l'autel, passion en bois à per- 
sonnages sculptés. 

SAINTINES. Moyen die. 1" Restes du château de Sain- 
lines antérieurs au xm° siècle (époque de la recons- 
truction du donjon et du château actuel}, arcades et tou- 
relles ogivales, à colonnettes du xin° ou dn iv siècle; 
2° loar ou donjon de forme carrée, avec mäâchicoulis en 
retraite el anguleux, de 1513 ( Bull, de la Comm. arch. 
du choc, de Beauvais, planche et texte), en pierre de 
taille de grand appareil ; hauteur, a5 mètres. Près de ce 
bâtiment, corps principal du château, reconstruit an 
xsit siècle, — Église paroissiale de plusieurs époques; 
le clocher, surmonté d'une pyramide curieuse par ses 
ornements, estdu x siècle: double nef da xn° et du 
svn* siècle. On y voit un bas-relief en bois doré repré- 
sentant l'histoire de saint Jean-Baptiste, trés-honoré en 
cœ lieu, L'une des chapelles renfermait autrefois un 
beau mausolée à la mémoire de Jean 1, dit le Vieux, 
seigaeur de Saintines, — [1 y a près de l'église une fon- 
Laine qui était très-renommée; on y venait de fort loin 
en pèlerinage Le jour de la Saint-Jean. (Carlier ; Graves.) 
— À Fay, dépendance de Saintines, église en ruines 
d'un établissement religieux du «n° siècle (arendes ogi- 
vales, piliers carrés et fenêtre à plein cintre}. 

SÉRY-EN-VALOIS. Ép. celtique. Dans la vallée de 
Sainte-Marie, ossuarium découvert en 183g. Cet os- 
suaire où caverne à ossements était formé par une gale- 
rie de 13 mètres de profondeur, de & mètres de hau- 
leur et de 3 mètres de largeur. L'extrémité se terminait 
en voûte demi-sphérique: l'aire était sur une couche 
de sable; le pourtour et le plafond, formés par des 
masses de calcaire grossier, élaient de plus consolidés 


par des dalles brutes posées verticalement. Une dallée 
de 3 mètres de largeur sur 1 mètre de hauteur servait 
de clôture à celle galerie. On ÿ trouva un mélange 
d'ossements, de sable et de pierres plates, el des pote- 
ries gauloises recouvertes d'un vernis noir où ronge, des 
0$ calcinés, une certaine quantité de charbon , des cnsse- 
tête et d'autres armes en silex. (L'abbé Barraud, t. 11 
du Bull, de la Commiss, arch. du doc. de Beauvais. } 
|| Ep. romaine. Tuiles et poteries fines, près du four à 
chaux, En 1764, vase de terre ronge avec l'inserip- 
tion : MALLEDO:F, (Graves, $ 1, 1843, et 8 a.) || 
Moyen dge. (Période mérovingienne?} Au lieu dit le 
Fol, déconverte, en 1800, de sarcophages de plâtre 
renfermant des squelettes et des armes en fer, — Eglise 
paroissiale du commencement du xin° siècle, rema- 
uiée; chœur carré, nef moderne; clocher moderne 
aussi, mais reconstruit dans le goût roman. 
TRUMILLY. Ep. celtique, Au mont Cormon, près de 
ce village, menher connu sous le nom de Pierre-Frite. 
C'est une dalle de grès, fichée en terre, de 5 mètres de 
hauteur et de =°,5o de largeur, ayant une épaisseur 
moyenne de 1°,50 ; son sommet est émoussé et fendu en 
deux. Selon la tradition, le lieu où elle se trouve était 
célèbre par ses apparitions ; cette pierre est réputée 
tourner sur elle-même à certains jours. (Graves, $ à, 
1843, et$ à.) || Ep. romaine. Près du bois de Baliry, 
médailles (Marc-Aurèle, Septime-Sévère, Trajan, An- 
tonin : cabinet de M. de Saint-Maurice, à Compiègne). 
| Moyen âge. Au lieu dit ls Croix-Bnisée, près de Tru- 
milly, tombes en pierre. — À la ferme de Charerey, 
emplacement de l'ancienne forteresse du 1x" siècle et où 
Oger le Danois avait fait bâtir un château. — Église 
remarquable; portail de 1050 , curieux par ses mou- 
lures en zigzags qui entourent la porte d'entrée, de 
forme carrée. Le resle de ce monument est du xim° 
siècle, sauf le clocher, rebâti en 1780, sur le modèle de 
la tour primitive, qui étail romane". 
VAUCIENNES. Moyen dge Eglise paroissiale de quatre 
époques, remaniée, cruciforme : nef et chœur de forme 
polygone de la fin du xu° siècle, portail da x; tran- 
sept du sud, voûtes du chœur et de la nef, du xin° ou 
du xv° siècle ; fenétre du portail du xvr°, Restes de vitraux 
datés de 1653, fonts baptismaux en marbre. — La date 
de 1688 se trouve inscrite sur un pilier pour rappeler 
les réparations faites à la fin du xvu° siècle. — L'église 
de Chétres, hameau dans la fordt de Retz, & l'estrème 
limite du département de l'Oise, a conservé des restes 
de l'architecture du xn° siècle (portail }; mais l'ensemble 
de l'édifice est du xe° où du xvi° siècle (chœur et ses 


! Plusieurs édifices da département de l'Oise ont été recous. 
Lruils en partie, en conservant par imitation Les formes architeclu- 
niques bien plus anciennes : telles sont les Lours de l'ancien château 
des comtes de Beauvais, au palais de justice setuel: les église de 
Therdonne (clocher), de Néry, de Vowmoise , etc. 
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voûtes}. Nef moderne à l'extérieur qui a conservé inté- 
rieurement des arcad:s romanes simulées, à colon- 
netles, — On vient en pélerinage deux fois par an à la 
fontaine de l'église de Chävres pour obtenir la guérison 
des fièvres. (Graves, $ 1, 1853, et $ 2.) 

VAUMOISE. Ep. romaine. Tuiles et débris antiques, 
ustensiles en bronze et en fer, au lieu dit la Fontaine- 
aux-Cleres. || Moyen âge. Sarcophages en très-grand 
nombre, au lieu dit ke Vieux-Cimetiére, — L'ancien 
château n'existe plus, — Église paroissiale; chœur et 
transept de l'époque romane (moulures en zigzag): 
cruciforme; nef moderne et tour imitant le style ogival. 

VEZ-EN-VALOIS, Ep. romaine. Au Marais, près de 
ce village, tuiles trs-nombreuses, vases, statuettes en 
terre cuite, qui font présumer par leur quantité qu'il y 
a eu un four à poteries. } Moyen dge. Château célèbre et 
remarquable; on peut y étudier l'architecture militaire 
du au et du xiv* siècle, car il resle encore de cette 
forteresse, relevée en 1214, l'enceinte extérieure, la 
porte à plein cintre accompagnée de tourelles, ainsi 
qu'un bâtiment appelé le Fieur-Chdteau, garni d'une 
fenêtre ogivale et d'une galerie à mâchicoulis avec tou- 
relles et dents de scie, La tour, qui a 24 mètres de han- 
teur, a été construile, ou plutôt ajoutée , en 1360 ; c'est 
un monument qui domine toute la contrée. Sa forme 
est pentagonale; six étages la divisent depuis le sol jus- 
qu'au sommet, Werminé par une galerie ou plate-forme 
dont les faces sont garnies de mâchicoulis, gargouilles, 
et les angles de guérites en encorbellement et saillantes. 
Les murs ont 6°,50 d'épaisseur, parfaitement appa- 
reillés en pierres de grande dimension, ayant beaucoup 
d'analogie avec ceux de Pierrefonds. De larges fossés 
garnis de murailles empéchaient de tons côtés de s'ap- 
procher du corps de place ; ces parties, ainsi que le mur 
intérieur, sont aussi du xiv° siècle. — A la ferme de 
Sarnt-Mard, sur la rive gauche de l'Autonne, construc- 
tion du xr1° siècle. — Dans la cour du château de Vez, 
prison et bâtiment du même siècle où l'on rendait la 
justice. — L'église paroissiale de Vez est un édifice 
de deux époques qui a une nef et des bas-cûtés modernes : 
le portail et le clocher, fn du xu* siècle; chœur carré, 
du commencement du xm”, Les voûtes ont des nervures 
à tores doubles, supportées par des colonnettes dans 
les angles. Le clocher est La partie la plus curieuse ; il est 
latéral, carré, à deux étages, avec toit en bâtière et cor- 
niches à dents de scie, dentelures, corbeaux, etc, Lam- 
bris du xvi° siècle dans la nef. (Graves, $ 1, 1843, et 
$ a; Dolaure; Instruct, sur l'arch, militaire, minis- 
tère de l'instruction publique, Tour de Vez.) 


CANTONDENANTEUIL-LÉ-HAUDOUIX, 


{Chef-lieu : Nanreuis-as-Hacpocix. ) 


BARON. Moyen dge. Église paroissiale du xvi‘ siècle, 
cruciforme, en pierre. Maitre autel en marbre, à la 


romaine, Boiseries sculptées. Clocher de 45 mètres 
de hauteur, surmonté d'une flèche octogone (restauré 
en 1615) 

BOREST, Ep. celtique. Bloc de grès brut fiché en 
terre à une profondeur de 1",6s ; hauteur, 3",35; lar- 
geur à la partie inférieure, 3°,a7 ; la partie supérieure 
est moins large. Cette masse incline vers le sud, et un 
bloc plus petit est enfoncé horizontalement en face; on 
le nomme Queusse de Gargantua (pierre à aiguiser). 
Selon l'historien Carlier!, il y avait vis-à-vis de ce 
menhir, au nord, une butte de a mètres de hauteur, dans 
laquelle on trouva, en 1755, trois squeletles, la tête 
tournée vers la pierre et les pieds vers l'orient. On dit 
dans le pays que le grès couché recouvre un guerrier. 
Un savant (M. Graves, Notice archéologique sur le dé- 
partement de l'Oise) a combattu victorieusement l'opi- 
nion que ce monument, évidemment celtique, était 
placé là pour délimiter la forêt de Retz, dite de Villers- 
Cotlerets, d'où dérivait, dit-on, le nom dau village : 
Borna-Reti. (Graves, $ 1, 1829, et $ a.) || Moyen dge. 
Sarcophages aux environs de Boresl. — Église parois- 
siale, édifice de deux époques : Le portail est de Ia fin 
du zu siècle, la nef et les bas-côtés sont du xv° où du 
avi: Le reste est moderne. 

CHÈVREVILLE. Moyen dge. Restes de l'ancienne 
église de ee lieu , xi° siècle. Elle a été brûlée en 1416. 

ERMENONVILLE. Ép. celtique. Près de Chaalis on 
voyait, il y a quelques années encore, une pierre levée 
où menhir en grès qui avait 6 à 7 mètres de long; elle 
n'existe plus. | Ep. romaine. Dans la vallée qui avoisine 
la route de Paris, on a cru trouver des traces de fabri- 
cation antique, car on y a rencontré une immense 
quantité de grandes toiles à rebord , cuites en partie, 
notamment au lieu dit la Mivoie, près d'Êve et de Lagny- 
le-Sec, | Moyen dge. L'ancien cimetière d'Ermenon- , 
ville, vis-à-vis l'église (comme partout dans le départe- 
ment de l'Oise}, renferme beaucoup desarcophages: ils 
sont en pierre dure (exception à l'usage habituel). — 
Église paroissiale, en grande partie de 1534; à l'in- 
térieur, voûtes à pendentifs; sous le chœur (de 1292) 
se trouve le caveau des anciens seigneurs d'Ermenon- 
ville; l'antel prineipal est remarquable et date de 1620. 

à Ep. moderne. Le château de ce lien et les jardins qui 
l'entourent ont acquis une célébrité européenne. (Du- 
laure; Graves, $ 4,189, et $ 9; Voy, pitt.) — On y 
voil encore le lombeau de 3. EL Rousseau, élevé dans 
une partie du grand pare connue sous le nom d'éle 
des Peupliers ; il est orné de bas-reliefs par J. P. Le. 
sueur. : 

ÈVE. Ep. romaine. Tuiles en grande quantité au 
point de contact des finages d'Êve, d'Ermenonville et de 
Lagny-le-Sec, au lieu dit la Mivose (mi-voie). || Moyen 


1 Histoire du Valois, t. 1, p. 7. 
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dge. Église paroissiale, xm° siècle, Portail, bas-cités, 
clocher avec flèche octogone (hauteur, 4h mètres); vi- 
traux datés de 1540. 

FONTAINE-LES-CORPS-NUS ou FONTAINE- 
LES-CORNL, Bestws de fondations, au lieu dit les 
Corps-Nus (on désigne ainsi plusieurs prés dans la 
vallée de la Nonette, près de Baron). — L'ancienne 
église de cette commune, qui remontait au M° siècle, a 
été remplacée par une église moderne en 1817. — À 
la ferme de Fourchevel , au nordtlu village de Fontaine- 
les-Corps-Nus, restes de la célèbre abhaye de Chaalis, 
fondée en 1136 par Louis le Gros, et l'une des plus 
considérables de France; l'église, dont on voit encore 
quelques parties, fut dédiée le s0 octobre 1219; ces 
parties peuvent faire supposer que sa construction a 
commencé dans le au° siècle. Selon une ancienne des- 
cription, l'église avait 100 mètres de lougueur; an- 
jourd'hui il ne subsiste plus qu'une partie du transept 
du nord, une partie du mur laléral adossé aux cloitres 
et les colonnes allenantes à ce mur (le reste a été dé 
truit en 1793); ce qu'il y a de remarquable, c'est 
que le transept se Lerminail en pentagone au lieu de 
former en plan ua carré { Bull, du Com. des arts et mon. 
LT, p. 229). Les baies qu'on retrouve sont ogivales, 
— La forme de l'église (ainsi qu'on peut s'en assurer 
par les piédestaux qui sont encore visibles à la surface 
du sol) élait celle d'une croix latine, divisée en cinq 
nefs par un quadruple rang de colonnes réunies en 
faisceaux. — À côté des ruines on aperçoit un pan de 
muraille avec arcades ogivales; c'est tout ce qui existe 
encore de l'ancien cloitre, qui parail avoir élé très- 
vasle. — [1 y a près des rnines de l'abbaye et de l'église 
de Chaalis un petit monument rempli d'intérêt au point 
de sue de l'art : c'est la chapelle Notre-Dame ou cha- 
pelle de l'Abhé, placée près de l'un des bas-côtés de 
celle église. Il est entier et trèsbien conservé el re- 
monte au x" siècle, Son plan est un carré long, 
terminé par une abside pentagonale: l'ensemble et 
les détuls sont remplis d'élégance et de légèreté. 
Le portail a une archivoltée décorée de trois torcs 
supportés par des colonnettes à chapiteaux dont la cor- 
beille allongée est ornée de deux rangs de feuilles; ce 
portail est surmoolé d'une ouverture ronde ou d'une 
rose à huit divisions lerminées en trèfles ; latéralement 
on voit une tourelle que couronne un loit conique. 
Toutes ces parties sont évidemment de l'époque du style 
rayonnant; il en est de mème des fenêtres lalfrales et 
de celles du chœur, qui sont divisées en quatre ogi- 
velles dont l'amortissement est trilobé, el leur tympan 
contient trois roses feslonnées ; les colonnelles sont déli- 
cales el gréles, selon le style du xin° siècle. Les voûtes 
élevées ont des nervures à fleurons. Mais les parties les 
plus curieuses de cet édifice sont : le mur intérieur de 
la fnçade et l'intrados de ces voûtes, où l'on admire des 
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fresques, encore parfaitement conservées, allribuées au 
Primalice, et qui furent exéculées sous un des abhés 
de Chaalis, de ln maison d'Este. D'après la tradition, 
le Tasse a composé dans ce lieu une partie de son poëme 
de Jérusalem délivrée, {Ms Afforty, bibliothèque de 
Senlis : abbaye de Chaalis.} 

FRESNOY-LE-LUAT. Moyen de: Église paroissiale 
Urès-remaniée, Clocher terminé par une flèche oclogone, 
av" siècle (hauteur, 33 mètres). — L'église de Ducy, 
hamean de cette commune, est moderne. 

LAGNY-LE-SEC, Cercueils en plâtre en grande 
quantité au lieu dit la Fosse des Bières. Ge lieu est pro- 
bablement un ancien cimetière, — Église parvissiale 
de plusieurs époques : clocher qui présente extérieure- 
ment les caractères de l'architecture romane, avec 
voûtes ogivales intérieurement; nef moderne, — Cetle 
commune avail autrefois une très-belle chapelle au lieu 
dit la Commanderie ; elle n'existe plus. 

MONTAGNY-SAINTE-FÉLICITÉ. L'église parois- 
siale, reconsiruile presque entièrement en 1600 , con- 
serve cependant encore quelques fragments d'architec- 
ture romane (chœur). La partie la plus remarquable 
est le clocher, surmenté d'une flèche de forme oclogonc 
à jour qui a 65 mètres de hauteur, délieale et élégante 
(l'architecture de ce clocher prouve que le style ogival 
du avi siècle a persisté dans le département de l'Oise 
dans la première moitié du siècle suivant, sans subir 
de modifications). La nef et les bos-côtés sont du com- 
mencement du avu° siècle, 

MONTLOGNON. Moyen dge. Église paroissiale : il 
ne reste de cetle époque que des ornements, des mou- 
lares avec zigzags, une porte seuni-cireulaire el des cha- 
piteaux à personnages (x siècle}; le reste de l'église 
date de 1995. (Graves, $ 1, 1829, el 8 à.) 

NANTEUIL-LE-HAUDOUIN. Moyen dge. Dans l'en- 
clos de l'ancien prieuré de Nanteuil-le-Haudouin , sar- 
cophages nombreux. — Le château de Nanteuil, cons- 
roit sous François l*, a été entièrement démoli à la 
fin du xem° siècle, — L'église de l'ancien prieuré de 
Nanteuil, Lès-remarquable par sou architecture (uu* 
siècle), l'une des premières de France où le chant gré- 
gorien ait été inlroduit, a été aussi détruile au moment 
de la Révolution; elle renfermait des monuments pré- 
cieux et surloul des lombeaux remarquables. Le mau- 
solée du maréchal de Schomberg, qui s'y trouvait, 
transporté plus tard à Crépy, ne se trouve plus dans 
celte ville; la statue à genoux de G. de Schomberg 
qu'on voit au musée de Versailles (n° 187a du Cala- 
logue, por Eud. Soulié, 4° édit. If° partie, p. 61, et 
additions , 1° partie, p. 487) pourrait provenir de ce 
monument. { Voy. pitt, Valois et comté de Senlis.) — 
L'église paroissiale est un édifice de plusieurs époques 
qui n'a rien de remarquable : la façade, Banquée de 
deux lours hexagones, et une partie de la nef sont de 
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style ogival primaire; le portail latéral est du xv° où du 
ami siècle. (Graves, $ 1, 1829, et 5 2.) 

OGNES. Moyen dge. Église paroissiale remaniée. 
lestes du xvi° siècle, pendentifs, vitraux, sans in- 
térèt. 

PLESSIS-BELLEVILLE (LE). Ép. moderne. Il ne 
reste plus de traces du château que Claude Guéné- 
gaud , célèbre {risorier de France, y fit construire en 
1663 avec une magnilicence princière et dont on cilait 
particulièrement les peintures à fresque de Lebrun ; 
sa façade rappelait par son étendue celle de l'École 
militaire de Paris. (Graves, $ 1, 1829, et $ 2.) Vendu 
en 1819, ce rhäleau fut ensuite cédé avec ses dépen- 
dances à des particuliers qui détruisirent lout, jus- 
qu'aux fondations, — Église paroissiale moderne, 

ROSIERES. Ep. romaine, Médailles de bronze dans 
les bois du mont Luat. Tuiles en grande quantité au 
mont Cornon. | Moyen dge. I ne reste plus rien de 
l'église et du prieuré bâtis par Pierre le Vénérable, 
abbé de Cluny, en 1140. À Ép. moderne. Église pa- 
roissiale de 1536, rien de remarquable, — Le château 
actuel a succédé à celui bu pendant le moyen âge : 
sans intérél. 

SILLY-LE-LONG. Moyen âge. Église paroissiale : 
nef du xn° siècle à lintéricur; bas-côtés à pendentifs, 
mi" siècle; le reste, de la fin du xvi° siècle. Elle a été 
construite par Jean de Silly, seigneur du lieu. 

VER. Moyen dge. C'est dans celle commune, à l'est, 
sur le chemin d'Ermenonville, qu'on fixe F'emplace- 
ment du palais des rois de la première race connu 
sous Le nom de Fern, Vernum, Vernimpte (l'abhé Le- 
bœuf} {7}. — Église paroissiale, façade et nef, du com- 
mencement du aus siècle; le reste, moderne. 

VERSIGNY. Moyen dge. Église paroissiale : chœur, 
bas-chtés, clocher terminé par une flèche oclogone de 
43 métres de hauteur, xvi° siècle; portail moderne. — 
Ancien château transformé en habitation très-élégante, 


CANTON DE NEUILLY-EN-THELLE, 


€ Cheldien : Necur-as-Tuects. } 


: BALAGNY-SUR-THÉRAIN. Ép. romaine. Au bois de 
la Garenne, au lieu dit le Haut-Lagny objets en bronte, 
| Moyen âge. La chapelle du pare du château de cette 
commune, construite an xim° siècle, ornée de fresques 
et de très-beaux vitraux, n'existe plus depuis 1839. — 
Le chäteau lui-même, construit en 1566 , a été démoli. 
— Église paroissiale de plusieurs époques : transept du 
nord, iravée centrale, dû mu siècle; le chœur, de 
forme carrée, a des fenêtres ogivales du xv° siècle, Clo- 
cher et nel modernes: on remarque à la porte des 
santaux du xvi' siècle. Une chapelle a été construite il 
v à peu d'années, dans le transept du sud, pour rece- 
voir les châsses des vierges sainte Brigide et sainte 
Maure et de leurs frères, martyrisés à Balagny en 


514, el en grande vénération dans le pays, (Graves, 
S1,1849,et $ a; Eng. Woill. $ 3, Appendice. } 

BELLÉGLISE. Moyen âge. Ancienne chaussée dési- 
gnée dans les titres du ui siècle, qu'on suppose un 
embranchement de la voie romaine qui allait de Senlis 
à Gouvieux. — Église paroissiale : chœur carré; cha- 
pelles de la fin du m1° siècle; fenêtre dn chœur, xm° 
siècle; nef, bas-côté et clocher modernes. Vitratx du 
au siècle (on y voit les armes de Guillaume de Grez, 
évêque de Beauvais). — Restes d'un prieuré au sud 
de Bellégiise. 

BORAN-MORANCY. Ép. romaine. Tuiles et frag- 
ments de poteries. || Moyen dge, L'ancien château a été 
reconstruil ou remanié; il n'a rien de remarquable. — 
À Moranes, reste de la forteresse qui a joué un grand 
rôle duns le cours du moyen âge (xiv' siècle). Cette 
forteresse avail été démantelée sous Louis XI. — Église 
paroissiale de deux époques : porte ogivale de 1195; 
à côté de la façade, tourelle hexagone dont l'amortis- 
sement a une pyramide à crochets; la nef peul être 
reportée à la fin du xu° siècle; clocher et chapelles 
du xni*. On y trouve une cloche de 1561 et des vitraux 
de 1535, et plusieurs pierres funéraires du xr1° siècle. 
Parmi les détails curieux on remarque les mou- 
lures du portail, qui portent encore des traces de colo- 
riage rouge et bleu, el surtout le clocher, haut de 
50 mètres, à deux élages, terminé par une pyramide 
garnie de crochets. 

CHAMBLY. Moyen âge. On n'a retrouvé dans ce lieu 
aucune lrace de l'ancienne maison du fisc, que les an- 
cieas Litres désignent sous le nom de Cambaeum et 
Cameliacum, — Près d'Amblaincourt , hameau au $, 0. 
de Chambly, château de Petimus, édifice accompagné 
de tourelles cylindriques en encorbellement et d'une 
tourelle hexagons renfermant l'escalier (xvi" siècle). — 
Près de ce château, autre édifice du méme siécle, 4n- 
cienne forteresse ruinée. — Chambly possédait autre- 
fois plusieurs monuments qui ont été détruits {l'église 
Saint-Martin, remarquable par les tombeaux qu'elle 
renfermait; l'Hôtel-Dieu où Maison-Dicu, fondée au 
x" siècle; la Képroserie, au heu dit Saint-Ladre). — 
Les fortifications de cette ville n'ont pas laissé de traces, 
et il serait impossible d'en reconnaître le développe 
ment; enfin, aucun édifice privé n'y remonte au 
delà do avi siècle, époque où Chambiy, à lu suile 
d'un incendie, en 1744, fut réédifiée presque entière- 
ment. — On voit, rues du graud et du petit Four, une 
partie de l'église du prieuré de Saint-Aubin, qui 
parait remonter à la fin du x° siècle (corniche avec 
modillons ornés de tôtes bizarres; fenêtres romanes 
en plein cintre, animaux grimaçants, etc.). — L'église 
paroissiale est un monument remarquable de plusieurs 
époques : la plus grande partie appartient au x sié- 
cle ; le reste (voûtes de la travée centrale et une cha- 
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pelle au nord) est du xv° ou du xvi* siècle. Cruciforme, 
avec transepls Lrès-courls et à trois absides. Lon- 
gucur, 53 mètres; largeur, 25 mètres. — On distingue 
dans celle église : le portail, avec corniche de feuilles 
entablées, orné d'une rose à seize rayons; le chœur, 
éclairé par des fenêtres ogivales à roses festonnées ; 
les chapelles latérales; les voûtes, reposant sur des co- 
lonnes terminées par des chapiteaux à crosses ; des restes 
de vitraux du xv° siècle; les moulures des portes, qui 
ont conservé des traces de peinlures; une magnifique 
chaire et les stalles du chœur, qui proviennent de l'église 
Saint-Sauveur de Paris, (Graves, $ 1, 1849,et$u; 
Eug. Woill. $ 3, Appendice.) 

CTRES-LEZ-MELLO. Moyen âge, À l'ancien cime- 
tière de la Villeneuve (hameau de Cires), sarcophages 
en grand nombre, — Ancienne maison religieuse de 
Saint-Cyr, du xv° siècle. — Maison, dite Brucæmp, 
à pignons soutenus par des contre- forts et dont les 
angles sont surmontés de tourelles à base polygone et 
rondes au sommet , qui se Lermine en cône. Fenêtres à 
meneaux cruciformes. Cheminée décorée de colonnes 
(av siècle). — Église paroissiale, hybride : grandes 
arcades du chœur avec chapileaux et personnages, 
un" siècle; nef et bos-cdlés, du commencement du 
au siècle; chœur polygone, du xw° siècle; sanctuaire 
moderne. 

CROUY-EN-THELLE. Moyen dge. Ancienne voie dite 
chemin de Beaueais à Boran ou de Tranchée. — Église 
paroissiale en pierre de taille. Chœur et chapiteaux 
curieux du a° siècle, Fenêtres du chœur, de la fin du 
us siècle; chapelle du avi; restes de vitraux de ce 
dernier siècle, Clocher, nef el eùté du sud modernes. 

DIEUDONNÉ. Ép. romaine. Débris céramiques au 
liea dit le Camp de César. || Moyen dge. Découverte de 
sarcophages sur le même emplacement. — L'église 
paroissiale, de forme rectangulaire, est de la fin du 
au® sièrle dans certaines parties (le portail) et du 
ani" (le chœur) dans d'autres, Le côlé méridional est 
moderne. Vis-d-vis de l'entrée de l'église on remarque 
une eroix dont le piédestal octogone a des faces ornées 
de losanges et de médaillons du temps de la Renais- 
sance. 

ERCUIS. Moyen dge. Église paroissiale hybride : 
chœur el transepts du xv1° siècle; restes de vitroux du 
même siècle; la nef, le bas-côté à droite et le clocher 
sont modernes. Sans inlérét. 

FOULANGUE. Moyen dge. Eglise paroissiale du 
an siècle, très-curiouse. À la chapelle du sud, voûtes 
du ani siècle (retouchées) ; voûtes de la chapelle du 
nord, fin du au, Porte latérale de la nef, xvi° siècle, 
Longueur, 91",10; largeur tolale, 10",75; hauteur 
de la nef principale, g",25. Plan irrégulier, par suite 
d'additions successives; c'est un rectangle divisé dans 
le sens longiludinal par une nef accompaÿynée de bas- 


côtés. Les parties principales sont : 1° les arcades cen- 
trales, au nombre de quatre, découpées en deux zig- 
zags, dont les chapiteaux sont très-variés el garuis d'or- 
nements singuliers (Eug. Woill, $ 3); «° le clocher 
central, octogone {particularité anormale pour l’époque 
de sa construction}, dont chaque face est percée d'une 
fenêtre ornée de dents de scie et de colonnettes accou- 
plées : on y voit une corniche avec arcades en plein ein- 
tre; 3° le chœur, dont les détails ont beaucoup d'analo- 
gie avec ceux du clocher; 4° des voûtes à nervures sup- 
portées par des Mts trapus garnis de chapiteaux bizarres 
à tèles monstrueuses, etc. {Eug. Woill, $ 3.) 

FRESNOY.EN-THELLE. Moyen dge. Église parois- 
siale, reclangulaire. Chœur, transept et clocher du 
xu° siècle; fenêtres de la nef, du xvr. Tout le reste a 
été reconstruit en 1758. 

MÉNIL-SAINT-DENIS (LE). Moyen dge. Église 
paroissiale , grande, rectangulaire , construile de 1 go 
à 1500; remarquable par ses détails (clocher, voûtes, 
chœur, à étudier }. : 

NEUILLY-EN-THELLE. Ep. romaine. Au hamean 
de Bellay-en-Thelle, substructions considérables ; frag- 
ments de tuiles, de poteries; des vases de terre rouge 
d'une pâle très-Gne. On y déterra en 1864 un vase de 
bronze. (Graves, $ 1, 184a, et $ a.) !| Moyen dge. 
Au lieu dit les Fanneaux, découverte, en 1801, de 
tombes et, depuis, de monnaies d'or françaises, (Gra- 
ves,$ a.) — Ancien châleau, construction du sv siècle, 
— Église paroissiale, édifice remanié, en partie du 
ur" siècle, da xv° ou xui° siècle el moderne, 

PUISEUX-LE-HAUTBERGER. Moyen dge. Sarco- 
phages découverts en 1748, lorsque l'on établit la 
roule de Chambly à Sainte-Genevière. Église paroissiale 
hybride : chœur et chapelles de la Gn du su siècle; 
façade, nef et clocher de 1618, 

ULLY-SAINT-GEORGES. Moym dge. En 1836, 
découverte de sarcophages au lieu dit de Gourjpuet ; on 
y lrouva sept tèles duns une seule lombe. { Graves, 5 1, 
1844, et $ a.) — A l'ancienne grange dimeresse, 
lours cylindriques du x1v° siècle, qu'on suppose étre les 
restes da château du lieu, — Eglise paroissiale, édifice 
de plusieurs époques. Clocher central, carré, en bôtière, 
avec corniche à dents de scie; figures bitarres, cor- 
beaux, etc. du zu° siècle. Porche et portail, du x”, 
À côté de la nef (au sud), fenêtres ogivales flam- 
boyantes (xw° siècle). On y voit des restes de vitraux 
el un autel remarquable, 


CANTON DE PONT.-SAINTE-MAXENCE 
{Chuf-lieu : Pour-Sainre-Mansscs,) 
BEAUREPAIRE. Château en pierres de taille, en- 
touré d'eau. Tonrs oclogones de 1537: un pont-levis et 
des corps de logis relient ces tours. Fossis muraillés. 
Edifice élégant, — Au lieu dit le Vieux-Chdteau , ruines 
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d'un édifice fortifié dont on voit encore les fossés d'en- 
ceinte, — Église paroissiale moderne. — Pierres tom- 
bales du xv° siècle. 

BRASSEUSE, Ep. romaine, En 1840, découverte 
de constructions el vestiges de substructions; médailles, 
vases en terre fine, luiles de grande dimension. — 
L'ancien château de ce lieu a été remplacé par nn chà- 
teau moderne en 1730. — Eglise paroissiale de deux 
époques, cruciforme. Facade et nef de 1257; le reste 
appartient au xv° où au xvi' siècle, Bas-côtés de 1665. 
Quelques parties sont de la fin du xn° siècle. 

FLEURINES, Ép. celtique (M. Au lieu dit l'Épine 
(forût de Halalte}, Loc de grès considérable nommé 
le Pas de saint lieul, | Ep. romaine. Débris romains 
abondunts sur plusieurs points de la forët de Halaite. 
—- Au poléau des Blanes-Sablons (près de la chaussée 
de Pontpoint}, tuiles, meules et constructions Cdsi- 
dérables, — Au carrefour d'Angivillers (route de Mal- 
genest}, découverte des mêmes objets. — Au carrefour 
de la Futaie, meules antiques en si grande quantité, 
qu'on à supposé qu'il a peut-être existé là un centre 
de fabrication de ces instruments. — Au lieu dit la Foese 
aux Benards (bois de l'Évéché), on en a anssi trouvé 
mélées à dés tuiles antiques. || Moyen dge. Montagne 
des Sables, près de Fleurines, sarcophages nombreux 
découverts en 1829. En 1820, cereueils de pierre mis 
au jour à Snint-Christophe-eu-Halatte, — L'église 
paroissiale me présente rien de remarquable. Portails 
du xvi° siècle: le reste, du xvu. — À l'est de Fleu- 
rines, ruines du prieuré de Saint-Christophe-en-Ha- 
latte, de l'ordre de saint Benoît, célèbre dans le cours 
du moyen âge, x° siècle, Fenêtres romanes accom- 
pagnées de zigzags et de dents de scie; à l'intérieur, 
colonnes romanes ornées de chapiteaux du x siècle. 
Porte aussi du xu* siècle. L'ancien prieuré est con- 
verti en magasin et sert de dépendance à uae maison 
moderne. — À Fleurines, maison en pierre et en bois 
du xv° siècle, recouvrant des caves voûlées, 

PONTPOINT. Ep. celtique. Dolmen de Pierre-Hur- 
laine (éminence sur la route de Pont-Sainte-Maxence 
à Verbernie)}, Ce monument recouvrait, au moment où il 
fut fouillé( 1841}, un squelette humain de grande aille ; 
il était formé d'ane table horizontale reposant sur deux 
blocs de pierre placés verticalement. — Au lieu dit 
la Prairie-des-Pières , médailles parmi les sarcophages. 

|| Moyen dgre. À Saint-Pierre-de-Pontpoint, découverte, 
on 1841, de beaucoup d'instruments ou d'armes de 
cuivre (hamecons, lances, haches, etc.) qui, par leurs 
formes, pouvaient être alribués à l'époque méro- 
vingienne. — Au Moncel, lours semi-cireulaires de 


l'ancien chäteau de Fécamp, xtv° siècle, — A Saint- . 


Paterne, construction du même siècle et en partie du 
v”, dite la maison de Saint-Sympharsen. Fenétres à 
meneaux cruciformes et trilobés. Souterrain sous la 
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façade, voûlé, avec pilastres, el dans la cour, corps de 
bâliment avec contre-forts et fenêtres trilobés, — Au 
village de Saint-Pierre-de-Pontpoint, manoir dit le fief 
de Senneville, converti en ferme (xv° siècle). — Au 
bameau du Moncel, restes de l'ancienne abbaye de ce 
lieu; substructions importantes qui servent de caves, 
remarquables par leur étendue et les détails de leur 
appureil; la sacristie, de l'époque ogivale, a été con- 
servée : c'est la seule partie de l'église de cette abbaye 
qui ait résisté à l'incendie de 155 et à la reconstruction 
de 15h, — L'église du village de Saint-Gervais-de- 
Pontpoint est un édifice curieux, de plusieurs épo- 
ques : le portail, le clocher, la nef et le chœur sont 
du xu* siècle; le transept du eôté du nord, du siècle 
suivant; enfin le transept da sud, du x, Clo- 
cher à trois étages, carré, avec ouvertures en plein 
cinlre, ornements variés et cordons de billettes : c'est 
un spécimen extrêmement curieux du style roman 
fleuri; le toit, en bâtière et en pierre, repose sur une 
corniche à êtes grimeçantes. Pierres tumulaires 
du xv° siècle, (Eug. Woill. $ 3, Appendice; Graves, 
$1,1849,et5 2.) — L'église du village de Saint-Pierre- 
de-Poutpoint mérite une menlion parliculière per son 
ensemble et ses détails, intéressants au point de vue 
archéologique. C'est un édifice d'un style noble, élégant, 
qui appartient à l'époque de la transition romane eu 
partie (façade, nef el clocher) ; le chœur est ogival et 
à roses; le clocher présente surtout des parties dignes 
d'études : il est à deux étages, avec fenêtres garnies de 
colonnetles el surmontées de corniches ornées, et se 
termine par une pyramide hexagone, avec imb#itations 
sur les faces, dont chaque angle est surmonté d'un lo- 
chelon. (Graves, 1bid.) 
PONT-SAINTE-MAXENCE. Ép. celtique. Médaille 
gauloise en potin (cabinet de M. Voillemier, à Senlis). 
| Ép. romaine. Découverte en 1780, dans le jardin 
du presbytère de cette ville, de tombes antiques con- 
tenant des armures, des fibules et des médailles d'em- 
pereurs, Dans les fondations de l'ancien hôtel de ville 
{la Maison du Roi), médaille de Vitellius. — Au 
lieu dit l’Iraine, médailles de Trajan. — Au faubourg 
de Cavillé, à près de 5 mètres de profondeur, décou- 
verte de 25 kilogrammes de médailles en bronze (Ti- 
bère, Néron, Posthame, ete.). (Graves, $ 1, 1849, et 
$a!.}— On trouvé dans l'Oise, vis-à-visde Pont-Sainte- 
Maxence, nn glaive en bronze très-bien conservé (cahi- 
net de M. de Cayrol, à Compiègne}. — On mit au jour, 
en 1441 (colline de Saint-Pierre-à-la-Cavée-Vilaine!, 
des instruments et des armes en bronze. A Pont- 
point, fragments de tuiles et de poteries antiques. — 


1 Il n'est pas prouvé que l'on ait découvert, ainn que l'avance 
Cambry ,1. 11, p. 40, des médaitles de l'empereur Masenee er 
démolissant l'ancien pont de cette ville, C'est une tradition qu'il 
est bon de ne pas adopter sans exsmen, 
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Tombes en pierre, entre Pont-Sainte-Maxence el Saint- 
Martin de Longueau, non loin du Plessis; elles conte- 
naient des vases en poteries fines lrès-ornés, des médailles 
gauloises et romaines. || Moyen âge. Il ne reste de l'en- 
ceinte fortifiée de Pont-Sainte-Maxence qu'une partie 
du rempart relevé en 1575 par Henri I (près de la 
rue de Cawillé). — Ruines du palais prétendu des ducs 
de Bourgogne, dit l’fraine ou Fraigne: elles consistent 
en une fnçade avec fenétres à meneaux croisés, accqn- 
pagnées latéralement de colonnettes dans le style du 
xt" siècle; la porte est ogivale. — Rue de Cavillé, n° 9, 
maison dite de la Vieille Poste, du xv° siècle, — Mème 
rue. n° 14, autre maison (même siècle). — Même 
rue, n° ho, ancien hôtel de ville, appelé Maison du Roi 
{abud.). — Rue de la Ville: 1° n° a, tour cylindrique, 
a base et toit polygones, avec porte ogivale à colon- 
elles et chapiteaux {6n du xiv* ou du xv° siècle); 
2" au coin de la même rue, maison en bois et briques 
(an siècle); 3° n° 10, 13,14, 23 el 77, maisons en 
bois. avec encorbellements, traverses, sculptures, dé- 
corations ciselées dans le goût du xm° siècle, — Rue 
des Veudredis, 0° 30, édifice présentant les mémes ca- 
ractères et de la même époque, — Il ne reste plus rien 
de l'ancienne Maison-Dieu, du xin° siècle, donnée par 
saint Louis {carrefour de la Pècherie); un bâtiment 
du temps de Louis XII l'a remplacée. — Une inonda- 
tion a fait disparaître en 1658 une lour, seul vestige 
de l'hôtel ou château seigneurial de cetle ville (rue de 
l'Isle). — Eglise paroissiale, en pierres d'appareil, 
du avi et même du xvu* siècle : longueur, 60 mètres; 
largeur, 20 mètres; hauteur, de 13 à 14 mètres. 
Trois nefs sans transeplis la divisent dans sa longueur. 
Les piliers reçoivent, par pénétralion, les nervures 
prismatiques et réticulées des voûtes; leurs fils, au 
contraire, sont formés de contours ellipliques, on- 
dulés, caractère des monuments de la période du style 
quartaire (de M. de Caumont). On voit la date de 
1680 sous une voûle qui avoisine le clocher; hauteur 
sous voûle, 37 mètres. — ]1 ne resle plus de vestiges 
du pont construit sur l'Oise avant celui qu'on y voit au- 
jourd'hui, et qui, selon quelques écrivains, remontait 
aux Romains, selon d'autres, au 1x° siècle, Ce qu'il y a 
de certain, c'est que les chartes de Charlemagne en 
font mention. (Graves, $ 1, 1849, et $ a.) [| Ep. mo- 
derne. Le beau pont actuel, chef-d'œuvre de Perronet !, 
en pierres de taille, a été commencé en 1774 et ter- 
miné en 1785; 1l est formé de trois arches de a4 mè- 
tres d'ouverture chacune, de 13 mètres de profondeur. 
Chaque pile a 6 mètres de hauteur; elles sont formées 
de piliers cireulaires qui figurent des colonnes groupées 
à chaque bout; l'ouverture d'une pile à l'autre est en 
anse de panier et d'une extrême élégance, et l'appareil 
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de toutes les parties est admirable. Ce pont est orné 
de quatre pyramides de 7 mètres de hauteur; il jouit 
d'une grande célébrité à cause de la faible épaisseur 
de ses voûles, (Graves, $ 1, 18/49.) 

RARAY. Ep. romaine, Voie antique de Senlis à 
Soissons; elle contourne sur ce point la ferme de Feu 
comme un rempart: fondations visibles, blocs calcaires 
énormes et moellons, Largeur, 10 mètres: hauteur, 
a mètres. || Moyen dge. Tourelle, seul vestige de l'an- 
cien château; le château actuel a été bâti en 1950. — 
Église paroissiale de plusieurs époques : clocher roman 
décoré de dents de scie et d’une corniche à modillons; 
fouts baptismaux, forme octogonale, du xni° siècle : 
chaque angle est garni d'une colonnette, Portail, chœur 
el nef du xvi° siècle. On y voit des peintures à fresque 
de:609. 

RHUIS. Ep. celtique. Près de ce village existaient, 
vers 1764, six pierres druidiques; il n'en reste plus 
aujourd'hui qu'une seule, debout au milieu de li 
vallée de l'Oise, à 600 mètres de Rhuis (lieu dit les 
Fortes Terres) : c'es un grès brut sillonné de stries. 
mais qui ne paraissent pas offrir de symétrie; il est en- 
foncé de 1,30 dans le so], haut et large de a mètres, 
de 65 centimètres d'épaisseur, On dit qu'il existe près 
de là des tombeaux renfermant des corps gigantesques. 
(Barraud, $ a.) On y a trouvé des baches en silex. 

|| Moyen dge. “rad en forme d’auge, à la butte 

du mont Catillon. — Église paroissiale, édifice du 
x" siècle, dont l'ensemble et les détails sont dignes 
d'une étude particulière; eruciforme, Portail à plein 
cintre, avec colonnelles romanes, divisé par une mou- 
lure ou cordon de billettes, surmonté par trois petites 
baies aussi romanes, L'abside à une corniche où sont 
figurés des animaux bizarres el des figures grima- 
çantes; on y voil, comme au portail, de petites fené- 
tres dont l'archivolte repose sur des colonnelles, Bas- 
côtés modernes. Clocher à côté du chœur : tour carrée. 
à trois élages percés de fenêtres à plein cintre, à co- 
lonneltes ; le tout est couronné par une corniche à têtes 
monsirueuses et par une pyramide en pierre de forme 
quadrangulaire lrès-courte. Les reliques nombreuses 
conservées dans cette église donnent lieu à un péleri- 
nage annuel. (Graves, $ 1, 1842, et $ a ; Emm. Woill. 
$ 4.) | 

ROBERVAL. Ep. celtique. Tumoulus dans le parc de 
celle commune, formant le sommet d'une butte: des 
fouilles y ont fait découvrir plusieurs fois beaucoup 
d'antiquités gauloises, Cette bulle se nomme le Catillon : 
selon la croyance populaire, elle a été apportée dans 
la hotte de Gargantua : eversion qui s'applique, dit 
eM. Graves (Notice archéologique sur le département 
e de l'Oise, p. ho), à d'autres monuments celtiques en 
eplusieurs contrées.» — faches en silex. || Moyen dyre. 
Instruments et armes en fer (épées) des premiers 
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temps du moyen âge. — Église sale, cruci- 
forme, remaniée, en pierres de taille. Portail et nef 
du au° siècle; chœur et transepts da xm°”. Restes de 
vitraux. | 

RULLY. Ep. celtique. À Bray (hameau), au heu dit 
le Cimetière des Huguenots, haches en silex dans des 
sarcophages (1838 ). (Cabinet de M. Houbigant.} | Ep. 
romains, Voie de Senlis à Soissons (chaussée Brune- 
haut), Humitant les finages de Rully et de Raray. } 
Moyen âge. Même cimetière, près de l'église de Bray, 
grand nombre de sarcophages dont un renfermait, 


avec des produits de l'ère celtique, des boucles, des | 


agrales en bronze. un sabre en fer à lame étroite ; un 
vase de lerre grise et un collier en grains de verre 
jaune, évidemment d'origine mérovingienne {dans le 
même cabinet ). — On trouve encore des saroophages 
au heu dit le Hamel, ainsi qu'au point de jonction des 
chemins de Rails et de Bray à Montépilloy. — Au eud 
de Ruils, restes de l'ancien château, célèbre au xu' siècle, 
conau sous le nom de Grange Satnt-Arnouit (fonda- 
tions souterraines). — Eglise paroissiale, édifice cruci- 
forme en partie de l'époque romane et en partie de ba 
deuxième période du style ogival. Portail et clocher 
remarquables par leurs sculptures; chœur et transepts 
du xt siècle, — À Bray, église crudforme en partie du 
n° siècle {transept ) et moderne. — Église du prieuré 
du même lieu, du zu ou du xs" siècle. Restes de ce 
prieuré convertis aujourd'hui en ferme. — Entre Cha- 
micy el Ruliy, bâtiment de l’époque ogivale (ancienne 
prison seigneuriale ). 
SAINT-YAAST-DE-LONGMONT. Ép. celtique. Me 


dalles, ustensiles et objets gaulois. ; Moyen dge. Vers 


la ferme de la Borde, médailles, vases en ler, ustensiles 
grossiers des lemps méroringiens. Îl ne reste plus de 
traces de la forteresse de la Boisnière, célébre au xv" siècle. 
— Près de Verberie, édifice connu sous le mom de 
Petit Cappy ou d'hôtel Saint-Jacques ; salles souterraines 
volées en ogive (xiv* siècle}. C'était le manoir de 
Pierre de Verberie ou Pierre Coquerel, secrétaire de 
Philippe de Valois. (Emm. Will. $ 7.) — Église pa- 
roissiale , monument sommeil, rmmmié: edf 
les plus anciennes, du x' siècle: portail, docher, chœur, 
de la Gn du au. Ce portail. à plein cintre, est curieux 
par ses voussures, au nombre de quatre, ommées de 
contre-sigzags en retief qui parteut du sol pour en 
dessiner toute l'artature; elles soni couronnées par une 
suite d'ormements dits tétes de clous, qui reposent sur 
des colonnettes latérales. Clocher central, roman, à 
deux etages avec colounettes et fenêtres sculplées avec 
beaucoup de soin: une pyramide bexagone couverte 
d'iabneations ke surmonte. L'entrée, de forme carrée, 
du ui” siècle (f}; bas-cûtes de la nef modernes en partie. 
— Üresx en pierre scuiptée dans le cimetière. { Graves. 
Sr, a. et Se: Ernum. Wodll, $ 4) 


VERBERIE. Ép. romaine. Médailles d'or autour de 
ce bourg. ! Moyen dge. À la ferme du Château, sur le 
port de Verberie , entrée d'un de ces souterrains-refages 
dont on fait remonter l'origine aux invasions nor- 
mandes: c'est un long boyau garni de chambres leté- 
rales, ressemblant à toutes celles dont il a été question 
(voir Brerevi, Novers, Buanc-Foses, etc.).— Le palais 
mérovingien de Verberie n'a pas laissé de traces ; celui 
bäb par Charlemagne a complétement disparu aussi, 
et C'esl en vain qu'on chercherait le moindre vestige de 
ce dernier édifice, bien que Cartier ( Hist. du duché de 
Valois } ait désigné la tour carrée d'Haramont {qui est 
ogivale) comme un reste du château carloringien. — 
Ïl ve reste plus rien de l'enceinte fortifiée de Verberie 
élevée au xni° siècle. — L'écart de Saint-Corneille était 
originairement le prædium du palais de Charlemagne. 
— L'ancienne chapelle de Notre-Dame-du-Mont, de 
1339, aujourd'hui l'auberge dite hôtel de France, à 
conservé de larges fenêtres ogivales. — Église parois- 
siale de plusieurs époques : transept méridional roman, 
chœur de xu° siècle: portail, nef, bas-côlés et transept 
du nord, du xiv'; orgue fort ancien et pierres tom- 
bales. — L'ormelet de Verbene est un arbre isolé sur 
la montagne de Longmont ; c'élail autrefois le siège où 
la justire se rendait, selon l'usage du moyen âge. 

VERNEUIL. Ep. celtique. Dans la forët de Habalte, 
au-dessus de ce village, tumulus. | Moyen dge. Raunes 
du célèbre château de Verneuil, qui remontait au au 
siècle et dont la magnificsnce et l'élégance ont élé re- 
produites par Androuet du Cerceau dans son recueil 
des Chéteaux de France. (Malhon: Graves, $ 1, 1844. 
et$ a; Foy. pitt. de la France: Valois et comte de Senlis.) 
Cet édifice était défendu par des fossés garmis de mu- 
railles et avait une plate-forme à chaque angle; enfin 
la cour, fermés par quatre grands corps de logis, offrait 
des pavillons richement ornés de statues, de trophées 
et de frontons sculptés. (Graves, $ 1, 1842.) L'entrée 
principale présentait un vestibule avancé sur le devant 
et fermé de hautes arcades soutenues par des colonnes et 
des pilastresel décorées de miches avec statues, Il y avait 
une coupole élégante dont le comble était teriné par 
une lanterne, — Église paroïsiale en pierres de taille, 
remaniée : arcades du u° siècle dans le chœur, nef de 
la fin du xv° siècle, portail du xv1", Aux voûtes, on re- 
marque les dates de 1664 et 1674, époque des der- 
niers travaux de reconstruction. Sculptures délicates. 

VILLENEUVE-SUR-VERBERIE. Moyen dge. Église 
paroissiale remaniée, mais digne d'intérèt, en pierres 
de taille, vaste, élevee, de forme allongée. Les parties 
les plus anciennes sont du xu° siécke (chœur, portail et 
clocher}. Le chœur a de longues fenêtres annelées : on y 
voit une corniche à fgures bizarres. Colonnes groupées 
surmontées d'arcades ogivales-romanes, chapiteaux his- 
tories; on y remarque ce mélange de plantes ct d'ani- 


197 
maux qui caractérise les œuvres du commencement du 
xn° siècle, Portail à côté du chœur, de forme ogivale; 
contour orné de fenitlages fouiilés reposant sur des co- 
lonnes. Au bas de la nef est un autre portail du même 
style, mais qui a subi des remaniements; délails soi- 
gnés. Clocher en forme de tour, carré, massif, sur- 
montant le chœur; ses faces sont peredes d'ogives avec 
colonneltes réunies en faisceaux, probablement de la 
fin du x" siècle; corniches à modillons et moulures 
avec hachures. Parties du xvi* siècle { fenêtre au milien 
do chœur, nef de 1510}; bas-côtis de la nef modernes. 
(Em. Woill. $ 4.) — La petite église de Noel-Saint- 
Martin, près de Villeneuve, est un édifice roman et en 
partie crociforme, du xn‘ siècle; l'ensemble et les dé- 
tails en sont très-intéressants; elle est malheureuse- 
ment menacée d'une raine complète. (Graves, $ 1, 
18%, et $ 9.) 


CANTON DE SENLIS. 
(Chef-lieu : Sensis. } 


AUMONT, Moyen dge. La bntte située à l'ouest de ce 
village, et qui porte son nom , a été l'objet de récits mer- 
veilleux ; désignée comme un lieu d'apparitions, avant 
le ar siècle, tout le peuple de Senlis ou des environs 
s'y rendait le dimanche des Brandons pour y prier. 
(Graves, $ 1, 1841.) — L'église parnissiale est un mo- 
nument bâti en moellons, craciforme : chœur et nef 
transversale, de l’époque du style flamboyant; voûtes 
avec pendentifs à nervures descendant sur des consoles 
ornées de pempres. Nef moderne, 

BARBERIE. Ep. celtique. Haches en silex. || Moyen 
dge. Sarcophages (au lieu dit le Hamel). — Église pa- 
roissiale en partie du x siècle (dessous du clocher); 
chœur et transepts de 1586 ; le reste, moderne, Pierres 
funéraires dans la nef, — À In ferme dite les Towr- 
nelles, toit fort élevé, fenétres à meneaux croisés, du 
xri* siècle. . 

CHAMANT. Ep. romaine, À Balagny-sur-Onette, 
voie antique de Senlis à Soissons : largeur, 10 mètres; 
hauteur, « mètres, — Meule antique de 41 centimètres 
de diamètre, en grès. | Moyen dge. Le château du 
Plessis -Chamant, reconstrait au xv° siècle, a fait place 
à ane habitation moderne, — Église paroissiale ernci- 
forme, remaniée : voûte du chœur et clocher da x1° on 
da xn° siècle, chœur du xiv° siècle, portail du xwr°. 
Les parties les plus remarquables sont : 1° te clocher, 
central, roman, à deux étages, terminé par une pyra- 
mide oclogone; 2° le chœur, éclairé par des fenêtres 
ogiveles surmontées de roses, Façade el un côté de la 
nef, modernes. Une chapelle du xn° siècle se voit près 
de la base du clocher. On a transféré dans cette église, 
en 1816, la pierre tombale de M"* Christine-Éléonore 
Boyer, première femme de Lucien Bonaparte, — L'é- 
ghse de Balagny-sur-Onette, près de Chamant, est un 
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monument hybride : à l'intérieur, an y trouve des dé- 
tails architectoniques du u° et du xv1° siècle: elle est 
moderne à l'exlérieur. , 

CHAPELLE-EN-SERVAL (LA). Ep. romaine. Aux 
buttes Mahette, tombeaux, médailles, poteries. — Au 
lieu dit le Vieux-Chdteau, découverte de médailles 
grecques, d'antiquilés et de médailles romaines nom- 
breuses (Maximin, Tétricus, Posthome, Probus, Cons. 
tantin, Crispus, Théodose, Gallien, Dioclétien, Valen- 
linien}. On croit que c'était l'emplacement de l'an- 
cienne maison royale d'Ory. | Moyen dge. Près de 
l'église, maison dite de Saint-Georges ; constructions 
souterraines du xiv* siècle, — Église paroissiale du 
ami siècle et moderne. 

COURTEUIL. Ep. romaine, Sarcophages sur la voie 
romaine de Senlis vers Gouvieux. | Moyen dye. Église 
paroissiale en partie du xvi° siècle ( façade), en partie 
de 16go, , 

MONTÉPILLOY. Ép. celtique. Médailles gauloises. 
(Cambyy.) À Ep. romaine. Médailles de bronze (cabinet 
de M. Voillemier); médailles de Gordien, Antonin, 
Commode, Constantin (Cambry, t. 11, p. 366). — 
Selon la tradition , ce lien élait originairement une vigie 
romaine, À Moyen de. Restes de la forteresse élevée au 
x" siècle, qui a succédé à une autre forteresse plus an- 
cienne, de l'époque romane : l'enceinte, heptagonale, 
peut encore se déterminer au moyen des fossés de 
15 mètres de largeur qui subsistent; cette enceinte 
avait transversalement de 35 à 80 mètres de largeur. 
La porte, flanquée de deux tours, élait défendue par 
des boulevards en terre, et ces tours, de forme semi- 
circulaire, qui ont 18 mètres de cireonférence, sont 
reliées par une muraille percée de fenétres carrées, Li 
partie principale, le donjon, de forme rectangulaire, se 
rattache au corps de l'édifice par une lour carrée sail- 
lante et à mâchicoulis. Au entre de la forteresse s'élève 
un autre donjon, de forme cylindrique, très-bien appa- 
reillé, avec murailles percées de meurtrières et de pe- 
tiles fenétres carrées; il est couronné de gros mächicou- 
lis et de gargonilles et s'aperçoit à une grande distance. 
Hauteur, 45 mètres; largeur à la base, #2 mètres; 
épaisseur des murs, 4 mètres. (Graves, $ 1, 18h41, el 
Sa; B*Tayl, C. Nodier et Caïll. Dal.) — Dans le bois 
au nord de Montépilloy, élévation norumée la Motte, 
qui passe pour avoir été dans l'origine l'emplacement 
de ec village. — Église paroissiale hybride : façade e4 
nef da xu° siècle (corniche curieuse), chœur et voittes 
du xv° siècle, 

MONT-L'ÉVÊQUE. Moyen dge. Château du un 
siècle, converti en habitation moderne. — Eglise pa- 
roissiale, grande, remaniée : transept des premiers 
temps du x siècle, chœur du xv* (deuxième partie), 
clocher de 1634 ; nef moderne. 

MORTEFONTAINE. Ep. romaine, À la butte dn bois 


13. 


199 


de Morière , antiquités nombreuses : épées, casques, 
ustensiles, médailles de Faustine et de Constantin. — À 
Montmélian (hameau), sur le sommet de la batte de ce 
lieu : tuiles et poteries. | Moyen dge, 1 existait, dit-on, 
un manoir fortifié au lieu même où s'élève le pavillon 
de Valière, dans le parc de Mortefontaine, — A l'île Mol- 
ton où de Mort-Taon, étang de l'Épine {mème pare}, 
tertre qui surmonte les substructions d'un château du 
xu siècle. Parc trés-pittoresque. C'est dans le château 
de Mortefontaine que fut signé le traité de paix entre 
la France et les États-Unis d'Amérique, sous la Répn- 
blique française. — Église paroissiale construite dans 
le goût du xvi siècle, et en grande partie moderne. — 
A Montinélian, restes d'un ancien château : maçonnerie 
rectangulaire, de 20 mètres de face sur 10 mètres de 
profondeur, avec une tourelle cylindrique en grès et en 
meulière: les murs ont 2 mètres d'épaisseur avec des 
fenêtres en plein cintre du xu° siède. Cheminée du 
xv* siècle. Qn y voit de vastes souterrains. La vue 
dont on jouit de ces ruines est une des plus étendues 
des environs de Paris. 

ORY-LA-VILLE. Moyen dge. Sarcophages nombreux 
au lieu dit les Tombes, près de la route de Chantilly, 
au hameau de Monigrésin. — Église paroissiale hy- 
bride : façade, chœur, fenêtres et voûtes du clocher, 
de 1196; voûles de la nef et fenêtre latérale du chœur, 
du x siècle, Passion en boïs doré, à vantaux peints, du 
xvi" siècle. { Graves, $ 1, 1841, et 8 2.) 

OGNON. Moyen dge. Église paroissiale , petite : voü- 
tes du xvi siècle, façade de 1639. Chapelle de l'ancien 
Hôtel-Dieu, xn' siècle, Piédestal de la croix de l'église 
paroissiale à la porte de celte église, xiv° siècle. 

PLAILLY. Moyen dge. L'ancien château de Bertran- 
fosse, près de Plailly (aujourd'hui converti en grange), 
est du x siècle; où y remarque quatre lourelles en 
encorbellement, des fenêtres cruciformes ou à mou- 
lures prismatiques, enfin deux ouvertares garnies de 
pilastres avec griflons, etc, (Emm. Woill. $ 3.) — Église 
paroissiale en pierres d'appareil, en forme de T, d'un 
bel aspect, surtout à l'intérieur; hybride et remaniée, 
Base du clocher, du xu° siècle; arcades intérieures &t 
fenêtres, du xiu*. Pyramide du clocher, du x1v° siècle. 
Voütes à pendentifs, du xw° siècle. Fonts baptis- 
maux de 1530, portant l'inscriplion : Fons aquæ vitæ. 
Parties remarquables : chœur et ses détails, clocher 
et portail. . 

PONTARME. Moyen âge. Ferme, à l'ouest de celte 
commune, sur l'emplacement d'une forteresse rasée 
en 1431 : fossés, porte à mâchicoulis, fenêtres du 
av siècle. — Restes d'une chapelle de 1216, nommée 
aujourd'hui l'Hôtel- Dieu. — Eglise paroissiale proba- 
blement du xvu' siècle. (Emm. Woill, $ 7.) 

SAINT-FIRMIN. Moyen dge. Église paroissiale en 
parlie du xv° siècle et en partie moderne ; en mosllons 
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novés dans du plâtre. Porte latérale, voûtes, fenêtres 
du chœur, de 1549 à 1543; vitraux du temps de la 
Renaissance, où l'on voit les écussons du cardinal de 
Boissy, de Guillaume Gouflier, son père, ét de Phi- 
lippe de Montmoreney. — Pierres tombales de la fin 
du arr" siècle, 

SAINT-LÉONARD. Moyen âge. Église paroissiale en 
pierres de taille : chœur de la fin du vu siècle ; nef et 
bas-côté gauche de 1585; clocher moderne, 

SENLIS. Ep. celtique. On n'a rien découvert jusqu'à 
présent de cette époque, soit dans cette ville, soit dans 
ses environs. | Ep. romaine, Voies : 1° de Senlis à 
Soissons ; a° à la Morlage (chaussée Brunebaut) ; 3°vers 
Meaux {Fuictuemrem, Peutinger). — Médailles de Né- 
ron et de Lucius Vérus, 60 or, et d'un grand nombre 
d'autres empereurs, à l'époque de la démolition. des 
remparts. (Cabinet de médailles de M. Voiïllemier, à 
Senlis.) — À Villevert, dépendance de Senlis (sur a 
chaussée de Pontpoint}, médailles de Nerva. — Ân- 
cien cimelière de Saint-Sanclin : poteries, etc. 

Murs de la Cité. On fait remonter ces murs au 
temps de Vespasien ; ils sont construits sur le plaleau le 
plus élevé de Senlis el entourent un emplacement de 
forme ovale mesurant de l'est à l’ouest, pour le grand 
diamètre, 319 mètres de longueur sur un diamètre de 
aka mètres (les opérations géométriques ont établi 
une superficie de 6 hectares 38 ares} : développement 
total du périmètre, 840 mètres, (Graves, $ 1, 1941, 
et$ a; Emm. Woïll, $8.} — On peut encore compter 
seize Lours saillantes en hémicycle en dehors da mur 
d'enceinte, mais de forme earrée intérieurement. De- 
puis leur sommet jusqu'au point où elles touchent le 
mur, elles ne sont pas massives; on y remarque une 
chambre éclairée par trois ouvertures, l'une à l'exté- 
rieur du rempart, les deux antres à l'intérieur, et pou- 
vant communiquer avec un chemin de ronde. À partir 
de eatle chambre jasqu'aux fondations, les ours sont 
remplies, massives, et reposent sur des pierres d'appa- 
reil composées de blocs équarris posés à sec les uns sur 
les autres. L'archivolte de ces ouvertures est à plein 
cintre, et les claveaux sont séparés par des briques ou 
des tuiles (more romano). (Graves, $ 1, 1841 ; Emm. 
Woill. $ 8.) La largeur de chaque lour est de 4 mètres 
2a centimètres, et elles ont 13 mètres environ de han- 
teur; leur couronnement n'existe plus, Le massif des 
tours présente successivement neuf lits de briques, 
éloignés les uns des autres d'environ 1 mètre 62 cen- 
limètres, qui dépassent quelquefois ce massif de 10 à 
15 centimètres, — L'épaisseur du mur de la Cité est de 
& mètres : c'est un assemblage de muellons noyés dans 
du morber devenu d'une dureté extrême, revétu, 
comme à Beauvais, de pierres cubiques, mais d'une 
plus grande dimension; des lits de tuiles ou de bri- 
ques, de 65 centimètres d'épaisseur, divisent horizon- 
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talement le parement du revétement du mur, (Graves, 
$ 1, 2841 ; Emma. Woill, $ 8.) — Lors de la démoli- 
tion des tours de la porte de Reims, en 1805, on y 
découvrit, comme à Beauvais ,au milieu des fondations, 
des blocs ornés de sculptures, des bustes, des frag- 
ments de statues dont quelques-unes conservaient des 
traces de dorure. (Graves, Not. archéolog. p. 96; Emm. 
Woill, $ 8.) — Antiquités nombreuses partout où l'on 
a pratiqué des fouilles. — Le lieu dit la Fontaine des 
Reines ou Ranes est, dil-on, l'emplacement d'anciennes 
arènes, et dans la bulle du pape Léon HT, de 1189, 
cette fontaine est appelée Fons aremarum ; elle porte le 
même nom dans un titrede tas ,et Fontaine d’Aresnes 
en 1327. (Graves, $ 1, 1841; dom Grenier.) — On 
préteud qu'il existait des étuves dans la partie basse 
de La ville, non loin de la fontaine dont nous venons 
de parler et près de celle de Saint-Gilles, désignée de 
tout temps sous le nom de Fontaine des Etuves ; lonte- 
fois, bien que la disposition des lieux et les textes in- 
voqués por dom Grenier à l'appui de cette opinion 
paraissent confirmer l'existence de ces établissements, 
on n'y a rien découvert jusqu'à ce jour qui puisse for- 
tifier les présomplions de ce savant (/ntrod. à l'histoire 
de la Picardie). 

Moyen dge, Sarcophagesä l'ancien cimetière de Saint- 
Sanctin, contenant des poteries romaines, — L'antique 
château royal, qui remontait aux premiers lemps de la 
monarchie el reconslruit au 1x° siècle, existe encore en 
partie; il est adossé au mur de la Cité, C'est nn rec- 
tangle de 27 mètres sur 18, dont les murs renfermeut 
daus leur épaisseur un chemin voûté, Le rez-de-chaussée 
et quelques parties de murailles reproduisent l'appareil 
romain et des arcades en plein cintre à claveaux séparis 
par des briques; ces restes sont sans doute de l'époque 
mérovingience. Restes d'une chapelle du xn° siècle. 
Porte du sv, donnant accès dans une chambre 
peinte, à fond bleu, parsemée de fleurs de lis, avec un 
croissant, une H et un cordon de Saint-Michel. Dépen- 
dances de ce château, du xun° siècle; bâliment à fe- 
nétres étroïtes qui servait, dit-on, de prison. (Graves, 
$1,:841; B* Tayl. Ch. Nod, et Caill. Emm. Will. 
$ 7.) — L'église paroissiale de Notre-Dame (ancienne 
cathédrale) est un édifice de plusieurs époqnes qui mé- 
rite une mention particulière; malgré ses dimensions 
resireinles, son ensemble est imposant : les parties les 
plus anciennes (la façade, la partie inférieure de la nef 
principale et du chœur, une partie des bas-côlés et les 
chapelles de l'abside) sont du xu° siècle; la pyramide 
du clocher, très-élégante el très-ornée, est du siècle 
suivant; enfin, la nef transversale, les galeries, ainsi 
que plusieurs chapelles, sont de 1510. Cruciforme, 
avec un chœur en hémicyele et latéraux supportant un 
triphorium. Longueur totale, 98 mètres: largeur, aux 
transepls, 35 mètres; hauteur, sous voûte, 30 mètres, 


Le portail, de 1154, est orné latéraleurent de statues, 
reslaurées if y a quelques années; au-dessons on voit 
des bas-reliefs représentant les mois de l'année, Le 
tympan est enrichi d'un has-relief entouré de quatre 
archivolles garnies de quarante-quaire slalnettes, où 
l'on voit encore des traces de peintures (Laffineur). 
Au-dessus de ce portails'ouvre une grande rose à douse 
rayons, accompagnée de slatuelles avec arcades ro- 
manés. Enfin, la façade est décorée d'une balustrade 
à jour sur laquelle se dressent des figures d'anges. 
(Graves, $ 1, 1841, et $ a.) Les deux tours qui flan- 
quent cette façade ont des fenêtres romanes avec colon- 
nettes et moulures ornées de dents de scie, La tour du 
nord se Lermine par une balustrade et un toit aigu; 
mais celle du sud est surmontée d'un élégant clocher qui 
domine la ville et ses environs à 12 kilomètres de rayon: 
le soinmet est élevé de 78 mètres au-dessus du sol !. 
Ce clocher est de forme pyramidale, flanqué de cloche- 
tons à jour, d'un effet merveillenx et d'une grande élé- 
gance. (Graves, ibid.) La nef a cinq travées ; les arcades 
sont hautes, lourdes, et sont supportées par des piliers 
d'où s'élèvent des füts à chapiteaux romans : on y voit 
alternativement, comme dans les églises de l'époque 
de la transilion , des piliers forts et des piliers faibles. 
Chœur (à cinq travées) du xu° siècle, Au sanctuaire, 
colonnes à chapiteaux cubiques fort curieux, qu'on fait 
remonter au x" siècle, Nef transversale très-ornée, qui 
date de 1539 et fut terminée en 1556. Voûtes à pen- 
dentifs, avec des clefs de voûte peintes, d'une hardiesse 
extraordinaire, (B* Tayl. €, Nod: el Caïll. Chapuy. } 
À l'extérieur : portail du sud , arcade ogivale de grande 
dimension, avec sculptures variées (guirlandes, sta- 
tuettes, füls en spirales, elc.}; portes séparées par 
un pilier central garoi de niches: balustrade à jour, 
festonnée ct surmontée d'une rose flamboyante, qui 
rappelle par ses dispositions celle de la cathédrale de 
Beauvais. (Chapuy et Jolimont ; B* Tayl. C. Nod. et 
Caïll.); profusion de détails el d'ornements. Le portail 
du nord est loin d'offrir le même luxe de décoration. 
Salle capitulaire du xn1° siècle, qui est voisine de ce 
portail. Chapelles, sauf celles du chœur, du xvi* siècle. 
Les anciens vitraux qui ornaient celle éylise n'existent 
plus. Chœur d'une longueur extraordinaire par rapport 
à la nef (celle-ci a 32 mètres, et le chœur, 33 mètres). 
(Graves, $ 1,1841, et $ a.) || Ép. moderne, Balus- 
trades du triphorium ajoutées en 1785 , d'un effet dis 
gracieux. Les pierres funéraires des évêques de Senlis, 
qui élaient dans le chœur, ont été enlevées et disper- 
sées à la fin du xwin° siècle. — Dans la chapelle de 
Saint-Rieul, caveau où repose Monseigneur de Roque- 
laure (dernier évèque de Senlis, élu en 177%, mort 
le 33 avril 1818, à 97 ans). On lit son épitaphe sur 
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une plaque de marbre noir incrustée dans une espèce 
d'obélisque el surmontée d'un médaillon en cuivre 
offrant le portrait de ce prélat, exécuté par un artiste 
nommé Fontaine en 1818. Dans la nef principale, 
cénolaphe orné d'un bas-relief en marbre blanc qui 
représente une femme succombant dans l'opération eé- 
sarienne; son enfant porte une palme avec ces mots : 
Meristi, mors el amor tanto potuerunt funere jungi. 
Ce cénotaphe est du xru° siècle, (Graves, ibid.) 1! — 
L'éghse de Saint - Frambourg, qui sert actuellement 
de magasin, date de 1177. Édifice mutilé, mais très- 
curieux encore; on y remarque le portail, les voûtes et 
les détails à l'intérieur, L'ensemble en est imposant ; 
son plan est un parallélogramme terminé en hémicyele 
ellipsoide : longueur, 43 mètres; largeur, 13 mètres; 
hauteur sous voûte, 13 mètres. (Graves, $ 1, 1841, et 
$ 9: B°* Tayl, et C. Nod,)— L'abbaye de Saint-Vincent 
a conservé son église de 1130. Cruciforme. Longueur, 
h6 mètres. Chœur carré de plan; clocher ou lour à 
deux élages, dont chaque face est percée de deux 
fenêtres romanes au premier élage et de deux baies 
à lancette, avec colonnetles, à l'étage supérieur; l'ar- 
chivolte est entourée par une moulure de dents de 
scie. La nef offre des voûtes en ares- doubleaux dont 
les nervures s'appuient sur des fûts surmontés de cha- 
pileux à feuilles laciniées (xn° siècle}, (B“ Tayl, et 
G. Nod.) — L'ancienne église des Carmes, qui sert 
aussi de magasin, a élé fondée en 1303. Remaniée. La 
plus grande partie de ect édifice est du avr siècle. — 
L'église de Saint-Pierre , convertie en magasin comme 
les églises de Saiat-Frambourg et des Carmes, est un 
édifice dont le clocher a une base romane el dont ja 
parlie supérieure est de 1431. Le portail est un élégant 
spécimen du style ogival fleuri; il est accompagné de 
tourelles polygones, d'ogives flamhoyantes , de statuettes, 
de sculptures et de feuillages, prodigués sur Loute la 
façade avec le luxe de l'époque. Près de cotte église 
s'élève une tour carrée, lerminée en coupole, bâtie de 
1588 à 1592. (Graves, did.) — L'église de Saint- 
Aignan, dont l'intérieur sert de théâtre, a conservé à 
l'extérieur des détails du xu‘, du xiv° et du xvi° siècle 
(1544), — 1] ne reste plas rien des églises de Saint- 
Maurice, des Cordeliers, de Saint-Hilaire, de Sainte- 
Geneviève et de Ssint-Rieul, célèbres dans le cours du 
moyen âge. 

Cmatructions privées. — ue du Temple : tourelle 
couronnée par un toit conique en pierre et renfermant 
un escalier; reste de l'établissement que les Templiers 
possédaient dans cetle ville (fin du win siècle), — 
Vieille rue de Paris, n° 53 : maison à arcade surbaissée, 
avec fenêtres en accolade; sculptures, auimaux: esca- 

* Pour plus de détails sur cette église, consulter le Diclioenaire 


raison d'architecture française de M. Vioilet-le-Dué . L IL, article 
Cathédrale, 


DÉPARTEMENT DE L'OISE. 





204 


lier dans une tourelle polygone (x siècle), — Rue du 
Châtel, n° 45 : construction, en briques et pierres, qui 
a conservé dans la façade l'enseigne seulptée, du x 
siècle, de l'auberge des Trois Pots; cetle construction 
est sans doute du xw° sièele (7). — Rue Saint-Pierre, 
n° 19 : fenêtres cruciformes à moulures prismaliques 
(xwi* siècle). — Place Notre-Dame, n° 2 : porte ogivale 
avec clochetons à crochets; fenêtres de grande dimen- 
sion avec filets (commencement du xm° siècle). — Par. 
vis de la Cathédrale : maison dite de Raoul de Verman- 
dais ; escalier dans une tourelle (même siècle}. — Rue 
Bellon, n° 6 : fenêtres et escalier (mème siècle). — 
Rue des Cordeliers : restes du couvent; porte en arc 
Tudor; médaillons, statuettes (xr° siècle). — Rue 
Sainte-Geneviève, n° 6 : construction en briques avec 
chaines de pierre; niches à filets; fronton sculpté; sta- 
tuetle à l'angle du mur; escalier en spirale dans une 
tourelle hexagone; accolade avec statueltes ; caves voù- 
lées, spacieuses ; planchers à filels et vantaux sculptés 
{xvi" siècle) : construction remarquable. — Jinpasse du 
Heaulme, n° 3 : maison en pierre avec porte en plein 
cintre. — Impasse des Prisons, n° q : même construc- 
tion {même siècle}. — Rue du Cimetière-Saint-Rieul , 
n° 3 : mêmes détails et même siècle, — On voit encore 
rue du Carrefour-Saint-Rieul, n° 9, une maison en bois, 
du xs siècle, — Rue du Grenier-aux-Pois, n° 13, et 
rue du Châtel, n° 7: deux maisons de l'époque de 
la Renaissance, — Rue de Bellon : une maison du 
xvn* siècle; et rue de Villevert, n° 6, une maison en 
bois, du x siècle, 

L'hôtel de ville, reconstruit en 1495, a conservé un 
escalier enfermé dans une tourelle et des fenêtres de 
grande dimension à moulures el meneaux prismatiques : 
les portes sont en are Tudor. (Graves, $ 1, 1841. 
et$ 9.) — À l'Hôtel épiscopal, restes du xs1° siècle. À 
la chapelle de l'évéché, rue Notre-Dame, corniche, 
fenêtres ogivales simples, de la fn du xu° siècle. 
(Graves, ibid.) — Vestiges sans importance des an- 
ciennes forlificalions élevées aux x, xv', xvi° siècles. 
— Deux monuments modernes, du xvn° siècle, méri- 
tent d'être cités : le premier est l'ancien hospice de la 
Charité, bâti vers 1706; le second, l'abbaye de Saint- 
Vincent, de 1660 à 1680 : cloître remarquable. ( Mein. 
de la Soc. acad. de l'Oise, 1860.) 

Non loin de Senlis, restes de l'église de l'abbaye de 
la Victoire, fondée par Philippe-Auguste, en 1314, en 
commémoralion de la bataille de Bouvines. Cette église, 
reconstruite en 1479, a succédé à celle qui avait été 
bâtie en 1229 , d'après les plans d'un religieux nommé 
Menand. (Dulaure; Graves, $ s, 1843, et$ à: B° Toy. 
ct C. Nod.) — Arcades ogivales, contre-forts décorés 
d'arcalures simulées; tourelle hexagone; voûles à ner- 
vures prismaliques reposant sur des consoles ornées de 
slatneltes. — Ces restes sont conservés dans un parc. 
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où ils contribuent d'une manière très-pittoresque à 
l'effet du paysage. 

La ville de Senlis renferme une bibliothèque de 
8,000 volumes, riche en documents historiques, sous 
le titre de Collectanea Sylvancctensia, et en manus- 
crils sur le diocèse. Les antiquaires y visilent surtout 
avec intérèl la précieuse collection numismalique de 
M. le docteur Voïllemier, en monnaies royales des pre- 
miers temps de la monarchie française. 

THIERS, Ep. romaine. Hache antique en bronze 
trouvée près de ce village, (Cabinet de M. le docteur 
Voillemier. ) |} Moyen dge. Ruines du château de Thiers 
au milieu d'une prairie traversée par la Thève, Sou en- 
ceinte est encore parfaitement visible ; elle formeun plan 
carré de 70 mètres de côté, Neuf tours la défendaient : 
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elle était protégée par des fossés et des boulevards. 
Le diamètre des lours est de 1 1 mètres, et les murailles, 
appareillées en grès, ont encore près de 9 mètres de 
hauteur et 3 mètres d'épaisseur, Les fenêtres sont ogi- 
vales, trilobées, accompagnées de colonnettes dont les 
chapiteaux présentent lous les caractères du xin° siècle, 
La chapelle se trouvait dans la tour du sud-est, Un 
grand pignon, avec consoles et mâchicoulis, domine ces 
ruines à l'ouest. — Forteresse démantelée en 1357. 
Î Ep. moderne. Église paroissiale sans intérét. 

VILLERS-SAINT-FRAMBOURG. Moyen dge. Église 
paroissiale, carré long, remaniée, de diverses époques. 
Clocher, carré court, xu° siècle, Chœur polygone, du 
xs siècle; piliers de la nef et fenêtres de deux cha- 
pelles des bas-côlés, du sri° siècle; nef moderne. 
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ARRONDISSEMENT D'’ARCIS-SUR-AUBE. 


CANTON D'ARCIS-SUR-AUBE. 
(Chef-liea : Ancis.} 


ALLIBAUDIÈRES. Ép. romaine. À l'est du village, 
lieu dit le Chemin de Boulage , on a découvert en 1838 
les fondations en silex : 1° d'un amphithéâtreou ,dit-on, 
d'an camp de forme circulaire , ayant de diamètre 100" 
et contenant 78 ares 63 centiares; 3° de deux rangées 
de bâtiments formant une rue longue de 40® à l'est de 
cet amphithéâtre devant l'entrée. Au même endroit, 
débris de tuiles romaines et de poterie, médailles à 
l'effigie des empereurs Commode, Alexandre Sévère, 
Posthurne, et du césar Décentius. (Carmut-Chardon, 


Recherches sur la ville d'Arcis-sur-Aube, p. 79-80.) — 
Cimetière antique, au lieu dit Cotat da Rouillard, à 
deux kilomètres est du village; on y a trouvé des sque- 
leties et des vases. Suivant M. Camut-Chardon (ibid, 
p- 73), il existerait aussi un cimetière antique près du 
château. } Moyen âge. Fossés du château, fortifié, sui- 
vant M. Camut-Chardon, en 1339, nasiégé par les 
Bourgaignons en 1420. M. Camut-Chardon , dans l'ou- 
vrage déjà cité, donne un plan de ce château.— Église 
paroissiale de Saint-Antoine ; lesanctuaire , du xnsiècle, 
remanié depuis; le reste ne date que du xni° siècle. 
Sancluaire rectangulaire; point de transept; elle devait 


“avoir trois nefs: mais la nef nord n'a que sa première 


1 


3 DÉPARTEMENT DE L'AUBE. h 


travée, les autres nefs ont trois Lravées, Longueur, 
20°,50; largeur, sancluaire, 5 mètres, nef, mesurée à 
la première travée, 15°,20; hauteur, 7 mètres, Cette 
église est tout entière voûtée. Beaux fonts baptismaux 
du avi siècle. 

ARCIS-SUR-AUBE. Ép. romaine. Au sud d'Arcis, 
sur le revers nord d'un monticule qui domine la ville, 
cimetière antique où l'on a trouvé des figurines en terre, 
des poteries, des colliers, des cuillères, des fibules, ete. 
{Voir à ce sujet l'ouvrage déjà cité de M. Camut-Char- 
don, p. 81-88 et pl. 1 à 10.) — Autre cimetière an- 
tique dans le pare du château ; ce dernier cimetière serait 
chrétien, à ce que l'on suppose, tandis que le premier 
serait paien, — Poteries conservées à Troyes, dans le 
cabinet de M. Camusat de Vaugourdon. | Ep. moderne. 
Église paroissiale de Saint-Étienne, xri° siècle. Plan 
rectangulaire , sauf la saillie de l'abside à l'osient. Lon- 
gueur, 43 mètres; largeur, 17°,80; hauteur des mai- 
tresses voûles, 14 mètres; des collatéraux, 7°,50. Tout 
voûté, Abside à cinq pans, 6 mètres de long, Nef, six 
travées et 37 mèlresde long , collatéraux. Touren pierre 
au milieu du portail occidental. (A. P. 65-68.) 

AUBETERRE. Moyen dge. Église de la Purification 
de la Sainle-Vierge, xi° siècle, remaniée au xvi°. Plan 
en forme de croix latine. Longueur, 22",50; largeur, 
transept, 18°,10, nef, 19°,65; hauleur, sanctuaire 
et transept, 7,50, nef jusqu'au plafond, 3,20 et 
jusqu'au sommet de la voûte de bois en berceau mas- 
quée par ce plafond, 10°,50. Sanctuaire rectangulaire 
et voûté en pierre. Transept, une travée. Vitraux et 
carreaux émaillés du xvi" siècle. 

CHAMPIGNY. Moyen dge, Église paroissiale de l'As- 
somption de la Sainte-Vierge, xn° siècle, remaniée et 
agrandie au xv°, Deux nefs, chacune deux travées, L'é- 
glise primitive se composait d'une seule de ces deux 
nefs. Longueur, 11°,50; largeur, g mètres; hauteur 
des voûtes, 6 mètres, 

CHARMONT. Ép. moderne, Église paroissiale de 
Saint-Symphorien, n° siècle. Plan rectangulaire, sauf 
la saillie du sanctuaire. Longueur, 32,20 ; largeur, 
sanctuaire, 6 mètres, nef, 19",50 ; hauteur des voûtes, 
8 mètres. Sanctuaire en forme de rectangle. Nef ne- 
compagnée de collatéraux aussi élevés qu'elle. Banc 
seigneurial du xvi° siècle, en bois sculpté, long de 
3°,50. Bas-relief de saint Hubert, xr1° siècle, hauteur, 
1°,10, largeur, 1°,50. Carreaux émaillés du xwi' siècle, 

CHÊNE(LE). Ép. romaine, À l'est , lieu dites Grèves, 
on a trouvé des ossements humains, entre autres, dit- 
on, ceux d'un enfant renfermés dans un vase de terre; 
à l'ouest, lieu dit les Vasseux, une épée déposée au 
musée de Troyes, | Ep. moderne, Église paroissiale de 
Saint- Pierre-és-Liens; xvi° siècle. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 18",70 ; largeur, abside, 5*,30, 
transept, 14,20, nef, 5°,10; hauteur, 5°,80. L'ab- 


side et le transept sont voûtés, la nef ne l'est pas. Ab- 
side à trois pans. Transept, deux travées; les piliers, de 
forme carrée, pourraient remonter à un édifice pri- 
mitif roman. 

FEUGES. Moym dge. Église paroissiale de Saint- 
Benoit, x siècle, sauf quelques remaniements et addi- 
lions, Le sanctuaire et le chœur forment un rectangle 
suivi d'un autre rectangle plus large qui est la nef. Lon- 
gueur, 19 mètres; largeur, sanctuaire el chœur, 4°,90, 
nef, 6%,30; hauteur, 5 mètres, Sanctuaire percé à 
lorient de trois fenêtres plein cintre, voûté en berceau , 
long de 2°,80; tout autour, à la hauteur des tail- 
loirs, une corniche ornée de billettes qui se prolonge 
autour du chœur, Chœur carré et voté en berceau, La 
nef n'est pas voütée ; elle a conservé au sud ses fenêtres 
primitives, au nombre de trois; celles du nord sont 
modernes. Au sud du chœur, chapelle latérale du 
xwi siècle, en forme de rectangle, 5°,4o sur 4°,20. 

FONTAINES-LUYÈRES. Moyen de. Église parois- 
siale de l'Assomption de la Sainte-Vierge, au° siècle, 
remaniée au xvi° et depuis. Plan rectangulaire, saufune 
chapelle au sud du chœur et de la nef et faisant hache. 
Longueur, 26°,10 ; largeur, 6*,30, eten y comprenant 
la chapelle, 11,40; hauteur, sanctuaire, chœur et 
chapelle, 7 mètres, nef, 6 mètres. Sanctuaire percé de 
trois fenêtres à l'est; voûté an xvi° siècle. Chœur, une 
travée également voûtée au avi siècle. Nef non voitée. 

HERBISSE. Ep. romaine. On considère comme une 
voie romaine le chemin qui, partant de Lhultre, gagne 
Salon en passant par Herbisse, — Cimetière antique 
au sud du village, lieu dit les Aceins du Château: on 
y a trouvé, en 1813, une lampe en cuivre près d'un 
squeleite, el en 1840, deux squelettes, une lance et 
une épée, || Moyen dge. Église paroissiale de l'Assomp- 
tion de Ia Sainte-Vierge. La nef, pour la plus grande 
partie, du xu° siècle; le reste, du xwi. Plan en forme 
de croix latine. Longueur, a5°,10; largeur, transept, 
17,20, nef, 14,90 ; hauteur, 6",50. Abside, xri° siè- 
cle, à trois pans, voûtée. Transept, deuxtravées voûtées. 
Nef romane, sauf le mur nord , qui date du xri° siècle: 
trois travées, collaléraux; le collatéral nord était sans 
doute originairement égal à l'autre, en sorte que ia 
largeur totale était de 13,70 ; piliers quadrangulaires, 
larges de 0",90 , mais pluslongs, l'una jusqu'à 1",40 de 
long; leur hauteur est de 2,60, y compris le tailloir 
auquel est réduit le chapiteau ; hauteur de l'archivolte, 
1°,40. Vilraux et fonts baplismaurx du x siècle. 

MAILLY. Ep, romaine, Au lieu dit Sainte-Suzanne, 
au sud-est du village, on a trouvé en juin 1830, dans 
une cloche de fer, un vase de verre blanc contenant 
neuf bagues et quatre colliers. (PL. et descript, S. A. 
1° sér, n° hg-5s, ann. 1834 , p. 36-38.) || Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Martin du Grand-Mailly ; la 
nef et les piliers qui supportent la tour centrale datent 
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du zxu* siècle, le reste est du xv1°. Plan en forme de 
croix latine, Longueur, 39",70; largeur, transept, 
16,40, nef, 7",10; hauteur, abaide et transept, 7", 
nef, 6 mètres, Abside, cinq pans percés de sept fenûtres ; 
sa voûte s'est écroulée. Transept, deux collatéraux 
et deux travées, voûlé, Nef non voûtée, fenûtres élar- 
ges. Flèche centrale octogone, en bois, hauteur à partir 
du sol, 40 mètres. — Église de Saint-Jean Baptiste de 
Romainecourt ou du Petit-Maïily, xu° siècle, Une nef, 
quatre travées; la première, à l'est, en forme de rec- 
tangle, sert de sanctuaire, 5 mètres de large; les deux 
suivantes, 5,40 et la dernière, 6“,70. Longueur, 
18",80; hauteur movenne, 6 mètres. Le sanctuaire, 
percé à l'orient de deux lanceties et voñté ainsi que les 
deux travées suivantes. Les deux travées centrales ac- 
compagnées au sud d'une chapelle du xvi° siècle. 

MONTSUZAIN. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Paul. Les piliers qui supportent La tour au 
centre de la croisée sont du ur siècle: le reste, du «vi. 
Plan en forme de croix latine, Longueur, 25 mètres; 
largeur, abside, 5",30, transept, 16",60 , nef,5®,30; 
hauteur des voûtes, 7 mètres. Abside à cinq pans. 
Transept, deux travées; la partie centrale du transept, 
art siècle, plus étroite que l'abside et la nef, largeur, 
3°,90; le collatéral nord, large de 4°,50; les piliers 
ont 1°,90 de diamètre. La nef n'est pas voûlée. Fonts 
baptismaux de forme carrée ornés d'une tête humaine 
à chaque angle, 

NOZAY. Ép. romaine, Lieu dit les Sapins, à 500 
au sud-est de l'église et à quelques mètres de la Bar- 
buise, rive gauche, substractions romaines, débris de 
tuiles et de poteries. # Ep. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Quentin, xri° siècle. Plan en forme de croix 
latine. Longueur, #6 mètres; largeur au transept, 
19°,10 ; haaleur des voûtes, 6*,30. Abside à cinq pans. 
Transept, une travée, Nef, deux travées, point de col- 
latéraux. Deux beaux retables, l'un du commencement, 
l'autre de la fin du xvi° siècle. 

ORMES. Ep, romaine. Lieu dit de Saint-Balsème, 
à 500 mètres à l'est du village, on a trouvé, il y a 
quatre-vingls ans environ , un cercueil de pierre long 
de + mètres, haut de 0,60 et large d'autant : il avait 
un couvercle ; il y a vingt ans, des squelettes humains 
qui avaient, dit-on, près de la tête tantôt un vase de 
terre, tantôt un poignard. Îl ÿ à vingt-cinq ans, au lieu 
dit le Vieux chemin de Champigny, à 1400 mètres au 
nord-ouest d'Ormes, on aurait trouvé plusieurs pots de 
terre contenant chacun une tête humaine et la plupart, 
en outre , une pelite chaîne de cuivre. — On considère 
comme une voie romaine le chemin des Hities allant, 
dit-où, d'Arcis à Fère-Champenoise et traversant le 
nage , au nord-est du village; sa direction est du sud- 
est au nord-ouest. | Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Gengonl, Abside de la fin du xu° siècle; le reste. 


da xvi°. Deux nefs, le collatéral sud n'a pas élé cons- 
truit ou a été démoli à une date ancienne. Longueur, 
30 mètres; largeur, abside, 5 mètres, nef, 8,80; 
hauteur des voûtes, 7 mètres. Abside à cinq pans, non 
voûtie, Nef, cinq travées, voütées. Le collatéral n'a de 
voûlé que ses trois dernières travées. Nef, 4”,4o de 
large, collatéral 3 mètres, les piliers 1*,40 de diamètre, 
Un tabernacle en bois sculpté du commencement du 
xw siècle, hauteur, a mètres ; 11 se compose de deux 
tours oclogones euperposées : la lour inférieure, plus 
haute que l'autre, a 0*,4o de diamètre, la tour supé- 
rieure, 0,85; chacune de ces tours a deux étages; le 
premier étage de la tour inférieure est sent obscur; Les 
troisautres étages sont à jour, Deux vitraux du xvi° siècle 
dont un fort beau. 

POUAN. Ep, romaine (?). Sépultures découvertes 
dans le village même, à l'ouest du village ot à l'est 
1° dans l'intérieur du village ,en 1824, maison du sieur 
Louis Nacquemoache, quatresquelettes, à la tête de l'un 
un vase en verre blanc etaux pieds un plat de terre sigil- 
laire;en 1840 , maison du sieur Collet, huit squelettes ; 
2° à l'ouest du village, il y a environ trente-qnatre ans, 
à un kilomètre environ du village, lieu dit le Haut de 
la Pierre, trois cercueils de pierre longs de 2 mètres 
environ, d'où l'on a Uré des ossements humains et une 
épée; en 1859, près de la maison du sieur Emberluy, 
à l'extrémité ouest du village, deux squelettes; 3° à l'est 
du village, le sa juillet 1849, au lieu dit Marisy, à 
300 mètres environ du village, non loin du bois dit le 
Martray, un squelette humain portant un collier, un 
bracelet, des boucles, une chevalière, le tout en or, et 
auprès ane épée et un poignard; les a3 ct sh juin 
1843, dans l'accin (enclos) du sieur Coutant-Villenet , un 
squelette, et près de lui une lance, un sabre , une petite 
pièce de monnaie en cuivre, une crache en bronze et 
des ferrements de bouclier; plus tard, an licu dit Ma- 
risy, un bassin et un vase on forme de bénitier, dit-on. 
Les objets en or trouvés le 94 juillet 184a ont été 
achetés par l'Empereur, qui les a dounés au musée de 
Troyes. On peut consulter à leur sujet S. À. 1°° série, 
t. XI, ann. 1849, p. go et suiv. P. À. Antigues, pl. 1°*; 
l'ouvrage de M. l'abbé Cochet, intitulé, ls Tombeau de 
Chldérie L°,p. 86,93 ,95, 107, 116,183, 260,313, 
346, 398,379, 44h, 465; et celai de M. Peigné-De- 
lacourt, intitulé : Recherches sur le lieu de la bataille 
d'Attila em 451. La lame de l'épée et celle du poignard , 
trouvées le méme jour, sont conservées au musée de 
Troyes: il y en a un dessin dans S. À. 1" série, t. XI, 
année 1844, Le chef barbare auquel ces objets apparte- 
naient se nommait Héva : ce nom se lit sur son an- 
nean. Suivant M. Peigné- Delacourt, ce chef est Le roi 
visigoth Théodorie 1° (?). La crache en bronze décou- 
verte en 1843 a été donnée au musée de Troyes par 
M. Coffinet, chanoine, et il en a été publié une repro- 


te. 
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duction dans P, A. La lance et le sabre trouvés à la même | paroissiale de Saint-Remy, xei° siècle. Plan en forme de 


date sont la propriété de M. le comte A. de la Vaulx, 
à Brantigny (Aube). [ Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre, La plus grande partie est du xn° siècle; 
le reste, du xvi°. Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, 44°,60; largeur, abside, 6 mètres, transept, 
15,40, nef, 13° ,10:; hauteur des maftresses voûtes, 
9 mètres, et des collatéraux, 4%,50. Ahside, xvi° siècle, 
cinq pans; longueur, 7 mètres. Transept, deux tra- 
vées, longueur, 19",60; la première travée remonte 
en partie ou xn° siècle, le reste n'est que du xvr. 
Nef du xn° siècle, dont une partie a été remaniée au 
xvi*; longueur, 45 mètres, quatre travées accompa- 
gnées de collatéraux; les deux premières travées cor- 
respondent chacune à deux travées de chacun des eol- 
latéraux; il en était de même pour la troisième travée, 
mais des remaniements ont fait disparaître cette dispo- 
sition primitive; de chacune des deux premières trs- 
vées on pénètre dans chacun des deux collatéraux par 
deux arcades en arc brisé; les collatéraux ayant une 
largeur beaucoup moindre que la grande nef (moitié 
environ), chacune de leurs travées est proportionnelle 
aux travées dela nef; piliersetcolonnesalternativement, 
les piliers aux angles des travées de Ja nef; diamètre 
primitif des piliers, 1°,80; ceux qui n'ont que 1,50 
de diamètre ont été remaniés; les colonnes ont 0,70 
de diamètre, Arcade ouvrant de la nef sur le collatéral 
sud, 3°,70 de hauteur, savoir : pour le pilier, 3,20, 
le chapiteau compris pour 0°,50; hauteur de l'archi- 
volte, 1,50 ; l'intervalle entre le pilier et Ja colonne, 
mesurée entre les fûts, est de 1°,90; longueur de J'ar- 
chivolte à sa base, immédiatement au-dessus des tail- 
boirs, 1°,70. Au-dessus de cette archivolte, traces d’un 
triforium ; fenêtres plein cintre. Quelques travées des 
murs latéraux sont ornées d'arcatures trilobées, hautes 
de",70, larges de 2°,30. Restes de vitraux du xvi° si. 
“cle. Le portail occidental, surmonté d'une tour en pierre 
du un siècle, carrée, 7°,40 de côté hors œuvre à Ja 
base, contre-forts non compris; un rez-de-chaussée et 
trois élages, hauteur, :8 mètres; une flèche en bois 
haute de a8 mètres ; hauteur lotale, 46 mètres. 
SAINT-ÉTIENNE-SUR -BARBUISE. Moyen dge. 


Église paroissiale de Saint - Étienne, xn° siècle, sauf: 


l'abside, qui est du xvi°, Ni transept ni collatéraux ; 
autrefois l'abside était La partie la plus étroite, le chœur 
était plus large que l'abside, la nef plus large que le 
chœur; la nef et le chœur sont restés dans leur premier 
état, mais l'abside a été élargie. Longueur, 18,90 ; 
largeur, abside, 5°,40, chœur, 5 mètres, nef, 6",50. 
Abside voûtée, haute de 5,50, ornée de fort beaux 
vitraux. Are triomphal roman, brisé, haut de 4,50, 
et qui n’a que 3",80 d'ouverture. Chœur et nef non 
voûtés. Nef remaniée récemment, 


SAINT-REMY-SUR-BARBUISE. Ép. moderne. Église 


croix latine. Longueur, a 1*,50 ; largeur, abade, 5°,50, 
transept, 16°,50 , nef, 6 mètres; bauteur des voûtes, 
6*,ho. Abside , trois pans, voûtée. Transept , trois nefs 
et deux travées, voûté. Nef non voûtée, deux travées; 
deux collatéraux en projet n'ont pas été exécutés. 

SEMOINE. Ep. romaine (7). A l'est du village, heu 
dit les Alluets, on a trouvé, il y a trois ans, plusieurs 
squelettes humains, dont l'un avait au bras un bracelet 
de cuivre. | Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre. Abside du xu' siècle, transept du xu°, du an 
et du xvi°, La nef, qui était du xu* siècle, a été récem- 
ment reconstraite presque tout entière, mais les di- 
mensions sont restées les mêmes : longueur, 30 mètres; 
largeur, abside, 5°,80 transept, 18°,g0 , nef, 11°,70; 
hauteur, abside, 8,50, centre du transept, 5 mètres, 
nef, jusqu'aux entraits, 7°,50. L'abside est du com- 
mencement du x” siècle, à cinq penset voûtée. Chœur, 
deux travées, la première du sus siècle et la seconde 
du au, largeur, 2,70; collatéranx du xwi, largeur de 
chacun, 8,70. Nef, quatre travées, collatéraux. 

TORCY-LE-GRAND. Ép. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Pierre-ès-Liens, xni° siècle, Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 27,50; largeur de la nef, 
5®,70. L'abside et le transept sont voûlés, la nef ne 
l'est pas. | 

TORCY-LE-PETIT. Ép. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Léonard, xvi' siècle. Plan rectangulaire. Lon- 
gueur, 16%,90 ; largeur, 7°,50; hauteur, 5°,60: non 
voûtée. 

VILLETTE. Ép. romaine (?). Au liea dit le Martray, 
contigu à la contrée de Marisy, on a trouvé des fonda- 
tions remontant à une époque inconnue, La contrée de 
Marisy est située sur le finage de Pouan; c'est dans 
celte contrée qu'a été trouvée la célèbre sépulture du 
chef barbare Héva. || Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre, au siècle, sauf des remaniements du x; 
le collatéral nord a été reconstruit à cette époque. Plan 
en forme de croix latine. Longueur, 18*,60; largeur, 
abside, 4",70, transept, 16 mètres, nef, 9°,50: hau- 
teur, 6 mètres, si ce n'est dans le bras sud , qui a seule- 
ment h mètres de haut. L'abside de la fin du su siècle. 
voûtée au xvi°, Transept, une travée, voñtée, accom- 
pagnée de chapelles formant bras de croix; celle du sud 
romane et non voûtée, Nef, Lrois travées et collatéranx , 
elle n'est pas voûiée; les arrades romanes brisées qui 
ouvrent de la nef sur le collatéral droit ont 3°,50 de 
haut, dont pour la colonne a mètres, le lailloir con- 
pris pour 0",15, et pour la hauteur de l'archivolte, 
1°,50; l'intervalle qui sépare les füts des colonnes est 
de 2",10. Les arcades du xwi siècle sont plus hautes 
de 1 mètre que celles du xu°. 

VILLIERS-HERBISSE. Moyen dge. Église parois- 
siale de l'Assomption de la Sainte-Vierge. La seconde 
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travée centrale du transept, la nef et la Lour datent du 
au" siècle; le reste , du xvi°, Plan en forme de croix latine. 
Longueur, 32°,80 ; largeur, abside , 6 mètres transept, 
15",20, nef, 11°,60; hauteur, abside et transept, 7”. 
L'abside est à cinq pans, voûlée, longue de 8 mètres. 
Transept, deux travées , voûté , longueur, 10"; lecentre, 
étant en partie roman, est moins large que les collaté- 
raux, Nef accompagnée de collatéraux, quatre travées, 
non voûtées, longueur, 14%,80 ; les piliers nord sont 
reclangulaires, un seul excepté, aux angles duquel on 
a laillé quatre minces colonnettes engagées ; ceux du 
sud ont leurs angles aballus; ces piliers sont plus longs 
que larges, 0°",95 sur 0,80, leur hauleur est de 2",20, 
le tilloir compris pour 0,15 ; hauteur de l'archivolle, 
1°,50; l'intervalle entre les piliers est de 2°,95, et 
entre les points de naissance de chaque archivolle, 2°,85, 
Beau retable du xvi' siècle. Vitraux de la méme époque, 
un daté de :55g. Fonts baptismaux de la première 
moitié du xv° siècle. Tour romane, carrée, sur la pre- 
wière travée de la nef centrale du transept. — A deux 
kilomètres ouest du village, emplacement du bameau 
de Richebourg , tilleul planté à la place de l'église ; cave 
d'une maison, ossements, Ce lieu était encore habité 
au xvi siècle. 

VOUÉ. Ép. moderne, Église paroissiale de l'Assomp- 
tion de la Sainte-Vierge, xvi siècle. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 28%,50 ; largeur, abside, 5°,40, 
transept, 17,10, nef, 5,80; hauteur, abside, 9°, 
Lransept, 8“,50, et nef, 7 mètres. Cette église est tout 
entière voûütée, L'abside est à cinq pans. Le transept à 
deux travées et deux collatéraux: la nef, deux travées 
et point de collatéraux, mais dans le plan primitif elle 
devait en avoir, Débris de vitraux. Tour, sur la seconde 
travée de la nef. Joli portail occidental, 


CANTON DE CHAVANGES, 
{Chof-lieu : Cuaranoss.) 
ARREMBÉCOURT. Ép. moderne. Église paroissiale 


de Saint-Étienne, xvi* siècle, Plan en forme de croix 
latine. Longueur, 32°,60 ; largeur, abside, 6",70 , Lran- 
sept, 18,40, nef, 6",70; hauteur, 7°,50. Cette église 
est entièrement voûtée, Abside à trois pans, Transept, 
une travée, deux collatéraux. Nef, deux travées sans 
collatéraux, mais elle paraît en avoir eu autrefois. 
Beaux vitraux; joli portail; fonts baptismaux contem- 
porains de l'édifice. ; Nous nesavans quelle date donner 
aux substruclions qui ont été découvertes aux lieux dits : 
1° Beaujeu, nord du village; a° La Côte-ä-la-Vigne, est; 
3° le Vieux-Moulin, ouest; 4° la Pièce-de-l Étang-du- 
Poële, autrefois les Vieilles-Maisons, sud. 

AULNAY. Ep. celtique. La tombelle dite d'Aulnay 
se trouvant sur le finage de Jasseines, nous en parle- 
rons sous le nom de cette commune. || Ep. romaine, On 
considère comme une voie romaine le chemin dit de 


Troyes, venant de Chavanges et passant au nord d'Aul- 
nay, dont il sépare le finage de ceux de Balignicourt, 
Donnement et Jasseines. || Ép. moderne. Église parois- 
siale de Saint-Remy. L'abside et le transept du xv1"siècle ; 
nef du xvin'. Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, a7 mètres ; largeur, abside, 13 mètres, transept, 
19",70, nef, 6",20; hauteur des voûles, 7 mètres. 
Abside à cinq pans. Transept, une travée; mais les 
quatre piliers sont séparés des murs par un intervalle 
assez grand pour permettre la circulation. Beaux vitraux 
du xvrt siècle dans l'abside: un daté de 1540, un autre 
de 1553. 

.BAILLY-LE-FRANC. Moyen dge. Église paroissiale 
de l'Exallation de la Sainte-Croix, Les fonts baptismaux 
datent du xn° siècle, mais l'église n'est qu'un édifice 
de bois du commencement du xvu* siècle, Une abside, 
nef, collatéraux, sans transept. Longueur, 37 mètres; 
largeur, ahside, 6 imètres, nef, 12°,60; hauteur, 
6 mètres. Clocher haut de 26 mètres. 

BALIGNICOURT,. Ep. romaine, Voie de Langres à 
Chälons-sur-Marne, côtoyant le finage au couchant. || 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Pierre xt siècle, 
remaniée au xri°, Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, 21,50; largeur, sanctuaire, 4,85, transept, 
14%,70, nef, 14 mètres; hauteur, abside, 7 mètres, 
nef, 5 mètres, Sanctuaire en forme de rectangle, lon- 
gueur, 4,70. Transept, une travée, longueur, 4",30. 
Nef, trois travées, deux collatéraux, longueur, 19,50. 
Les voûtes datent presque enlièrement du xri° siècle; 
une partie des fenêtres ont été faites à la même époque, 
ainsi que la porte méridionale, qui est assez remarquable. 
Vitraux da même temps. 

BRAUX. Ép. romaine, Voie de Langres à Châlous- 
sur-Marne, traversant le finage du sud au nord, 

! Ép. moderne. Église paroissiale de Saint-Martin, 

xri siècle, Plan en forme de eroix latine. Longueur, 
a3",50 ; largeur, abside , 4%,50, transept, 17%,h0, nef: 
si elle était complète, sa largeur serait de 15",40, mais 
le collatéral nord manquant, [a largeur se trouve ré- 
duite de 5 mètres; hauteur, 6",30. La nef seule n'est 
pas voûtée. Carrcaux émaillés et vitraux du xn° siècle. 

CHALETTE, Ep. romaine, Cimetière antique tou- 


. chant le village au nord; ossements humains en abon- 


dance; deux cercueils de pierre trouvés à 200 mètres 
environ du village. Dans l'un, découvert il y a quinze 
ou vingt ans environ, il y avait, dit-on, une épée; dans 
l'autre, découvert il y a rois ans, on n'a signalé que 
des ossements, || Moyen dge. Eglise paroissiale de l'As- 
somption de la Sainte-Vierge. Nef du xu* siècle, abside 
et lransept du xw'. Si celte église était achevée, 
elle donnerait en plan une croix laine; mais le colla- 
téral nord du transept manque. Longueur, 23°,50; 
largeur, transept, 14%,50 au lieu de 20 environ s'il 
était achevé; nef, 7",50; houteur, abside et transept. 
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7 mètres, nef, 4 mètres. Abside à trois pans, voûlée, 
Transept, deux travées voûtées. Nef non voûtée; une 
partie de ses fenêtres ont été récemment élargies. 

CHASSERICOURT. Ép. moderne. Église de Saint- 
Gengoul. Abside et transept du xri° siècle; nef du 
ri”, Plan en forme de croix latine. Longueur, 22*,30; 
largeur, abside, 5°,60, transept, 17 mètres, nef, 
13°,80 ; hauteur, 7 mètres. Abside à cinq pans, voûtée, 
Transept, une travée voûlée; nef non voûlée; l'an et 
l'autre accompagnés de collatéraux, Vitraux du xvi* siè- 
cle; un notamment de trois panneaux, dans l'abside, avee 
cette légende : L'an mil cing cents vingt meuf furent 
f'aictes par les paroissions d'icy ces troya verrieres que 
vaysy ensamble. 

CHAYANGES. Ép. romaine. Un cercueil de pierre 
trouvé au midi do bourg sur le versant nord d'un petit 
monticule qui fait partie de la propriété de M. Vau- 
chelet, maire, contenait un squelette, des armes, des 
vases de terre, des pièces de monnaie, || Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Georges. Portail occidental 
du xn° siècle, l'are triompbal de la fin du xm° siècle, 
le reste de l'église de le fin du xv° siècle et du com- 
mencement du xri. Plan en forme de croix latine. 
Longueur, 39 mètres ; largeur, transept, 19",20, nef, 
14,60 ; hauteur des maîtresses voûtes, 11 mêtres, des 
basses voûtes, 5°,50. Trois absides ; l'abside priacipale 
longue de 5°,50. Transept, deux travées; longueur, 
11 mètres. Nef, avec collatéraux, quatre travées et 
sa mètres de longueur, un peu plus ancienne que 
l'abside et le transept : elle peut dater de la Gn du 
av" siècle, tandis que l'abside et le transept date- 
raient da commencement du xr1°. Nombreux vitraux du 
ait siècle, Portail occidental, cinq archivolles, deux 
supportées par des colonnettes, trois par un simple 
boudin. Tour carrée ajoutée dans la seconde moitié du 
x siècle ; longueur, hors œuvre, contre-forts compris , 
13 mètres; hauteur, 29 mètres, et éche comprise, 
37 mètres. Cette tour est construite dans l'axe du 
collatéral nord, comme la seule tour achevée de la ca- 
thédrale de Troyes; le projet était de construire une 
seconde tour dans l'axe du collatéral sud et d'avancer le 
portail d'unetravée , ce qui donnait à l'église 46 mètres de 
longueur. (A. P. 55.) K Ep. moderne. Croix en pierre, 
du xn° siècle, dans le cimetière. 

DONNEMENT. Ép. romaine. Voie de Langres à Chà- 
lous-sur-Marne, passant la Voire près de Chalette, à 
l'est de ce village, gagnant de là Donnement, puis les 
Ormets. Son tracé a été découvert dernièrement par 
les agents voyers de l'arrondissement : il est tout diffé- 
rent de celui que l'on a indiqué jusqu'ici, d'après Cas- 
sini et la Carte de l'État Major.— Aa sud du village ,dans 
un jardin, découverte, en 1857, d'une lame d'épée et 
d'an fer de lance, déposés au musée de Troyes. || Moyen 
dge. Église paroissiale de Saint-Amand , xui° siècle, avec 


Ÿ 


de nombreuses additions du sv1°. Deux nefs; le transept 
fait hache d'un seul côté. Longueur, a1°,60 ; largeur, 
transept, 11°,60 , nef, 10°,20 ; hauteur, 6 mètres. Les 
baies de l'ahside datent da xri° siècle :la piscine de l'ab- 
side, du xun*. Transept , une travée : baies du xm* siècle. 
Nef, deux travées; le mur nord-est, du xn° siècle. La 
voûte, la nef sud, le mur occidental, du xw°, sauf un 
des arcs-doubleaux de cette nef, qui peut remonter au 
au siècle. Débris de vitrail du xn1° siècle, 

JASSEINES. Ep. celtique. À l'extrémité méridionale 
du finage ,sur la limite de celui d'Aulnay, tumulus connu 
sous le nom de tombelle d'Aulnay. Diamètre au niveau 
du s0l, 35 mètres; hauteur, 3 mètres. (Voir Grosley. 
Ephémérides troyennes, année 1767, elédition de 1811, 
LIL, p. 304, et C. T. H. & II], p. 330.) Ces auteurs 
donnent à ce tumulus une hauteur de 15 pieds environ, 
soit 5 mètres au lieu de 3 mètres La voie qui passe au 
pied serait, suivant ces auteurs, une voie romaine con- 
duisant de Troyes à Vitry par Margerie. La tombelle 
d'Aulnay est indiquée dans la Carte de l'État-Major. | 
Ep. romaine. Auprès de la torubelle on a trouvé, à une 
époque fort éloignée, un cercueil de pierre conlenant 
des ossements.— À l'est de la commune, tieu dit l'Usage, 
entre le chemin de grande communication n° 6, de 
Chaudrey à In Haute-Marne, au midi, et le ruissean de 
Meldenson , un cereueil de pierre a été découvert il y a 
quatre-vingts ans. || Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre-bs-Liens. Abside et nef du xni° siècle ; tran- 
sept du xw°:; portail et clocher tout récents. Plan en 
forme de eroix latine. Longueur, 24 mètres: largeur, 
transept, 19°,60 , nef, 5*,30; hauteur, abside el tran- 
sept, 7,50 , nef, 5 mètres, Abside à cinq pans, voitée. 
Transept, une travée, voûté. Nef non votée. 

JONCREUIL. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre-ès-Liens, an° siècle, remaniée depuis. Plan en 
forme de croix latine. Longueur, 29°,20 ; largeur, tran- 
sept, 14%,50, nef, 12°,30; hauteur de l'arc triom- 
phal, 7°,30. Sanctuaire en forme de rectangle: sa 
voûte et sa fenétre orientale datent du xvi' siècle, Tran- 
sept, une travée: voûles du x siècle, à l'exceplion 
des ares-doubleanx , qui remontent au zu. Dans la nef. 
mur occidental et baies des collatéraux, xrin siède. 
le reste du xim°; trois travées; deux collatéraux ; piliers 
carrés, leurs chapiteaux consistent en un congé et deux 
filets : ils ont 2”,30 de haut et supportent des archi- 
voltes hautes de 1,50; l'intervalle entre chaque pilier 
est de 3",15, 

LENTILLES. Moyen dge. Nous avons découvert dans 
l'église du lieu un parement de lutrin, en soie verte. 
du x siècle, qui a élé publié dans P. A. et qui ap- 
partient aujourd'hui à la cathédrale de Troyes. || Ep. 
moderne, Église paroissiale de Saint-Jacques et de Saint- 
Philippe, xvi siècle, en bois. Plau rectangulaire, sauf 
la saillie de l'abside, Longueur. 21,09; largeur, ab- 
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side, 6,05 , nef, 11°,70; hauteur, grande nef, 6,17, 
collatéraux, 4°,45. Abside à cinq pans; fenêtres ju- 
melles en plein cintre, Nef, cinq travées supportées par 
des poteaux de 0,25 de diamètre, plafond ; collatéraux 
en appenlis, avec fendires carrées de 0°,87 de côlé, 
divisées en deux par un meneau qui a 0",1h de dia- 
mètre, ce qui donne deux ouvertures chacune de 0",36 
sur 0,87: les fenêtres de la nef sont un peu plus 
hautes et un peu moins larges. 

MAGNICOURT. Ep, romaine. À un kilomètre au 
nord du village, lieu dit le Vieux-Moulia, sur une 
étendue de plusieurs hectares, tuiles romaines mé- 
langées à des pierres qui ne sont pas du pays, osse- 
ments humains. || Moyen dge. Eglise paroissiale de 
Saint-Vinebaud. La plus grande partie de l'abside et 
de la nef date du xu° siècle; le reste, du xvi*, Plan en 
forme de croix latine. Longueur, 34,50; largeur, ab- 
side, 14°,70, transept, 16",80, nef, 5",70 ; hauteur, 
abside , 3 mètres, nef, 4*,70, L'abside n'est pas voûtée. 
Transepl, une travée el deux collatéraux voûlés, tandis 
que le centre du transept ne l'est pas. La nef, sans col- 
latéraux, non voülée, Portail occidental roman; lar- 
geur de l'ouverture, 1*,40; hauteur jusqu'au linteau, 
2*,ho, jusqu'au sommet de l'archivolte, 3,80; bar. 
geur entre les deux colonneltes qui supportent l'archi- 
volle, a mètres. Porche en bois du xm° siècle, consi- 
dérablement remanié. 

MONTMORENCY, autrefois BEAUFORT. Moyen 
âge. Emplacement du château, qui remontait au moins 
ao m° siècle el qui aurait élé détruit au am. Fossés, 
parapets en lerre. Contenance, s hectares 6g ares 58 
centiares. Suivant la tradition, le donjon avait de dia- 
mètre hors œuvre, 41 pieds, soit environ 13°,50, et 
de hauteur, sans compler la toiture, Bo pieds, soit 
26 mètres environ; au xviu siècle il subsislait encore 
des ruines hantes de Lo pieds. La seigneurie de Beou- 
fort appartint à la maison de Beaufort, qui était une 
branche de lacélèbre maison de Broyes, puis à la maison 
de Rethel. Réunie ensuite au comté de Champagne, elle 
en fut séparée en 1404, pour être rattachée au duché 
de Nemours, érigé en faveur de Charles Ill, roi de Na- 
varre ; elle appartini plus lard à Gabrielle d'Estrées. | Ep. 
moderne, Église paroissiale de l'Assomption de la Sainte- 
Vierge, sui siècle. Elle vient d'être en grande partie 
reconstruile, Longueur, ag mètres; largeur, 16,30: 
hauteur de la grande nef, 7°,50. | Ep. incertaine. 
A l'ouest de la commune, lieu dit le Tertre de Mon- 
gangé, on a trouvé, il y a cinq ans, cinq ou six sque- 
lettes humains. . 

PARS-LEZ-CHAVANGES. Moyen dge, Eglise pa- 
roissiale de Saint-Hubert, xu° siècle. Plan rectangu- 
laire, avec abaide semi-circulaire, En avant, on a 
construit, au xrn' siècle, un prolongement en bois que 
nous laissons de côté. Longueur, 10,30, dont 2",30 


pour l'abside et 8 mètres pour ka nef; largeur, abside, 
3°,80, nef, 4,50; hauteur, 4*,20. Point de voûtes, 
L'abside est percée de trois fenêtres plein cintre; leurs 
archivolles sont supportées par quatre colonneltes, deux 
en dedans, deux en dehors. Vitrail représentant le Christ 
en croix, saint Hubert et sainte Tanche; Kgende : 
Frere Claude de Lecenpr. .…. Nicolas Colot, laboureur, 
demorant audit Luistre, ont donnes ceste verriers l'an 
mail ° et neuf. | 

SAINT-LÈGER-SOUS-MARGERIE. Ep. romane, 
À un demi-kilomètre au nord du village, lieu dit le 
Chemin de Corbeil, à une profondeur de 0",50, on a 
trouvé, il y a trente-six aus environ, un cercueil de 
pierre renfermant des ossements humains. Longueur, 
2 mètres plus large à un bout qu'à l'autre, avec cou- 
vercle de pierre faisant dos d'âne. || Ep. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Léger, xvi° siècle. Plan en forme 
de croix latine. Longueur, aa mètres; largeur, abside , 
6",4o , transept, 13,50 , nef, 7°,60 ; hauteur, 5,60, 
Édifice construit en bois, non voûlé, Quelques statues 
de la fin du xv° siècle et un vitrail du xvi°, représen- 
tant le Christ en croix entre la sainte Vierge et saint 
Jean. Collaléraux supprimés en 1780; les fenêtres de 
la nef datent de cette époque. 

VILLERET. Ép. moderne. Église de Saint-Ferréol . 
x siècle, inachevée; il n'en a été construit que l'ab- 
side et Le transept. Longueur, 18",80, dont 6 mètres 
pour l'abside et 13°,80 pour le transept; largeur, ab- 
side, 5*,50, transept, 18",50, La acf devait avoir 
15°,40 de large et probablement quatre travées for- 
mant une longueur d'au moins 20 mètres , ce qui aurait 
donné une longueur totale de ho mètres. Hauteur, 
11 mètres; si l'église eût été achevée, les collatéraux 
auraieut environ 5°,50 de haut. L'abside, à cinq pans, 
voûlée. Le transept, deux travées et Lrois nefs d'égale 
hauteur, enlitrement voûté, sauf la seconde travée de 
la nef centrale. Sur l'autel, un magnifique tubernacle 
en bois de la seconde moitié du xvr° siècle; on en à sup- 
primé un panneau pour faire une niche: hauteur, 
h mètres. Belle statue peinte. Beaux vitraux. Joli por- 
tail du xn° siècle, orné de deux bustes sculptés en bas- 
relief: l'un, de femme, serait , dit-on , celui de Gabrielle 
d'Estrées; l'autre, à droite, celui de Henri [V. Gabrielle 
d'Estrées, duchesse de Beaufort à partir de l'année 
1597, aurait bâb cetle église, suivant la tradilion. 


CANTON DE MÉRY-SUR-SEINE. 
{ Chef-lieu : Münr.} 
ABBAYE-SOUS-PLANCY. Ép. romaine. Dans le vil- 
lage même , et à six kilomètres, près de la forme de la 
Perte, substructions en silex mélées de tuiles romaines. 
— On a découvert, il y a douxe ans, dans le village , ‘un 
cercueil de pierre contenant des ossements et une épée; 
a° des ossements sans cercueil; il y a trente ans, au 
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lien ditles Grèves, un cercueil de pierre.—Voieromaine, 
traversant le fnage du sud au nord; elle vient de 
Troyes et de Plancy, et est connue, entre Troyes et 
Planey, sous le nom de Voie de Plancy. || Ep. mo- 
derne. Église de Saint-Martin, xm° siècle. Plan en 
forme de croix latine. Longueur, 25,50 ; largeur du 
transept, 15°,30; nef, 5",60 ; hauteur des voûles, 
6,70. Sur les ogives, les liercerets et les liernes de 
la voûte de l'abside, restes de peinture. Transept, 
une travée; les quatre piliers centraux remontent en 
partie au xu° siècle, voûte en pierre, La nef a une 
voûte en bois récente, sur entraits du xvi' siècle, 

BESSY. Ep. romaine. Au nord-est du village, lieux 
dits les Grèves et les Chenevitres de l'Étang, substruc- 
tions et tuiles romaines. Cimetière au lieu dit la Pâture 
de Bessy. Ü Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Michel; chevet et partie du transept du xn° siècle; le 
reste, du xvi°. Si le transept avait deux bras au lieu de 
n'en avoir qu'un, celle église serait en forme de croix. 
Longueur, 22 mètres ; largeur au transept, 10 mètres ; 
hauteur, 5 mètres, Chevet rectangulaire: le transept 
et la nef ont chacun deux travées. 

BOULAGE. Moyen âge, Eglise paroissiale de Saint- 
Pierre et de Saint-Paul, Les quatre piliers qui suppor- 
tent la partie centrale du transept sont du xu* siècle ; 
le reste, du xvi". Plan en forme de croix latine: lon- 
gueur, 37 mètres; largeur, transept, 17",20; nef, 
10,80; hauteur au centre du transept, 8 mètres; 
dans la nef, 5°,60. Transept el nef avec collaléraux; 
nef non voûtée, Pierre tumulaire, datée de 1531, 
bien conservée. 

CHAMPFLEURY. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Loup, xu' siècle ; remaniée au xus° el au xvi°. Plan 
reclangulaire, sauf la saillie du sanctuaire. Longueur, 
23 mètres; largeur, 10 mètres; hauteur, chœur, 650; 
nef, 6 mètres; point de voûtes. Chevet plat, percé de 
trois fenêtres. Chœur, une travée; un collatéral au 
nord, Nef, deux travées, un collatéral au sud; deux 
piliers carrés, sans autre chapiteau qu'un filet et un 
congé; archivoltes en are brisé, qu'aucune fenêtre ne 
surmonte; le collaléral sans fenêtres; fenêtres dans 
le mur nord. Celle église peut être considérée comme 
le type de la disposition primitive des églises à deux 
nefs de celle partie du département, || Ep. inconnue, 
À quatre kilomètres au nord-est, lieu dit Bonnevoisine, 
village détruit. . 

CHAPELLE-VALLON. Ep. romaine. Voie dite de 
Plancy, venant de Troyes et se dirigeant vers le nord- 
ouest; elle traverse le village. — Voie dite de Rhèges, 
venant de Troyes et se dirigeant vers le nord. || Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint-Pierre-ès-Liens. Nef et 
tour du x siècle; le reste, du xvi°. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 30%,70 ; largeur, transept, 
18 mètres; nef, 6°,h0; hauteur, abside et transept, 


8 mètres; nef, 6,70. Abside à trois paus, ornée de 
beaux vitraux, voûtée. Transept, trois travées et deux 
collatéraux ; la partie centrale, qui supporte la tour, n'a 
que 3°,80 de large, Landis que les collatéraux ont l'un 
5°,a0 et l'autre, 4°,80; les quatre piliers qui sup- 
portent la tour construits au xu° siècle, mais remaniés 
au avis vitraux du xvif siècle. Nef sans collatéraux ; 
trois portes, une sur chaque face, ettrois fenètres, une 
également sur chaque face; restes de peintures mu- 
rales; les murs paraissent en grande partie construits 
en silex. Tour centrale haute, y compris la flèche, de 
29 mètres, savoir : 1° du pavé aux voûtes, 8 mètres; 
2° épaisseur de la voûte et repous, 0",50; 3° de la 
voûte à la flèche, 6",50; 4° flèche, 14 mètres; l'étage 
supérieur est large dans œuvre de 6°,50 long de 6*,90, 
percé de huit fenêtres plein cintre, à mencau octogone 
dans cinq cas, cylindrique dans trois autres et avec cha- 
piieaux à feuillage, — Au nord-est du village, près de la 
chapelle Sainte-Geneviève, lieu dit Derrière la Chape- 
lotte, substructions en silex du village de Froïide-Parois. 
CHARNY-LE-BACHOT. Ep. romaine. Voie connue 
sous le nom de chemin de Troyes, venant de Troyes et 
se rendant à Planey: elle traverse le finage du sud au 
nord. — On considère aussi comme une voie romaine 
le chemin dit des Hauts de Charny-le-Bachot, qui va 
de Rhèges à Étrelles et qui est presque perpendicu- 
laire au premier, ! Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Étienne; xvi° siècle. Plan en forme de croix 
latine, Longueur, 18°,60 ; largeur, transept, 17,65; 
nef (entre les piliers), 5%,65 ; hauteur, 7°,50. Abeide 
à cinq pans, voûtée, Transept, deux bras, deux travées, 
voûlé, Nef sans collatéraux, non voûtée. Débris de vi- 
traux. È 
CHATRES, Ep. romaine, Voie de Châlons-sur- 
Marne et de Reims à Sens, traversant le village du 
nord-ouest au sud-est, — Au lieu dit la Chapelle, 
cercueil de pierre, tuiles romaines, substeuctions en 
silex. | Moyen dge. Église paroissiale de Saint- Remy. 
Nef du xn° siècle; Le reste, du xv1°. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 31°,80, dont pour la nef 
16 mètres; largeur de la nef, 7 mètres; hauteur, 
7".50. Abside à cinq pans, voûtée en pierre. Tran- 
sept, une travée voûlée en pierre. La nef est voñtée en 
bois sur entraits et poinçons apparents. 
CHAUCHIGNY, Moyen ge, Église paroissiale de la 
Nativité de la Sainte-Vierga. La portion occidentale est 
du zu" siècle, sauf le portail; le reste, du xvi. Une 
nef sans transept, Longueur, 33*,50; largeur, 6,60: 
hauteur des voûtes, 5,50. L'abside est seule voûütée, 
Clocher central en charpente. 
DROUPT-SAINT-BÂLE. Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint-Léonard et Saint-Bäle. Nef da xu siècle ; 
le reste, du xvi°. Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, 39,80; largeur, transept, 16*,30; nef, 
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g",80 ; hauteur des voûtes, 3°,10. Abside à trois pans, 
précédée d'ane travée de chœur à une nef et d'une 
trovée de transept à trois nefs. Nef accompagnée d'un 
collatéral ; piliers rectangulaires. Tour centrale, de 
forme carrée, sans doute romane, 

DROUPT-SAINTE-MAIUE. Ép. romaine. On qua- 
lifie de voie romaine un chemin commençant au lieu 
dit le Marais et aboutissant à Saint-Just (Marne). || 
Moyen dge. Église paroissiale de la Nativité de la 
Sainte-Vierge, Nef du xu° siècle; le reste, du xw°. 
Plan en forme de croix latine. Longueur, 23°,46; lar- 
geur de la nef, 12°,05; hauteur, abside et transept, 
g mètres, nef, 5 mètres, L'abside et le Iransept sont 
voûtés; transept, deux travées, deux collatéraux. Nef 
von voûtée, deux collaléraux; piliers à colonnettes, 
avec les chapiteaux ornés de figures humaines ; archi- 
volles en plein ainire; les grandes fendires murées, 
Portail du x siècle, 

ÉTRELLES, Ép. romaine. Au lieu dit les Carrés, au 
sud-est du village, on a lrouvé en 183a un cercueil 
de pierre d'où l'on a tiré, dit-on, un anneau d'or et 
une bouteille de verre; cel anneau appartient à M. Cha- 
noine, conseiller à la Cour impériale de Dijon. Les 
Carrés sont un quadrilatère long de 600 mètres, large 
à une extrémité de 200 mètres, à l'autre de 180 mé- 
tres, entouré d'un remblai en terre haut de :°,50 
sans fossés, Ces dimensions nous ont été fournies par 
M. Boutiot, membre de la société académique de 
l'Aube ; suivant lui, les Carrés seraient un camp ro- 
main.— Voie de Reims et Châlons-sur-Marne à Sens, 
traversant le village du midi au nord. || Moyen âge. 
Église paroissiale de l'Assomption de la Sainte-Vierge ; 
ui siècle, sauf des remaniements postérieurs, Sanc- 
tuaire en forme de rectangle, précédé d'une nef rectan- 
gulaire plus large. Longueur, 27 mètres; largeur, sanc- 
tuaire, 5°,85 , nef, 8",45 ; hauteur du sanctuaire, 8°50, 
de ia nef, 5 mètres. La voûte du sanctuaire, récente; la 
fenêtre onentale et les vitraux sont du avi siècle, mais 
les quatre fenêtres latérales sont primitives, en plein 
cintre à l'intérieur, brisées à l'extérieur, Sur les sept 
fenêtres de la nef, quatre de date récente. 

GRANDES-CHAPELLES. Ép. romaine, Voie dite de 
Planey, traversant le village du sud-est an sud-onest ; 

vient de Troyes et gagne Plancy.— Autre voie dite 

Khèges, courant aussi du sud-est au nord-ouest 
et traversant le finage à 1,500 mètres environ du vil- 
lage. C'est un embranchement de la première. | Moyen 
âgre. Église paroissiale de Saint-Pierre et de Saint-Paul, 
Portion occidentale et la pe considérable de la nef, 
a siècle; le reste, du xvi°, Plan en forme de croix la- 
tine, Longueur, 5a mètres; largeur, transept, 10 mé- 
tres; partie orientale de la nef, 17,20; partie occi- 
dentale de la nef, 15°,10 en la supposant complète, 
#®,50 dans l'état actuel. Abside non voûtée ; longueur, 


7 mètres; hauteur, g mètres. Transept, longueur, 
14%,20; hauteur, 9 mètres; deux travées. Partie orien- 
tale de la nef, deux travées; longueur, 1 a mètres ; hau- 
teur, 6",90, voûlée; la dernière travée supporte la 
tour. Portion occidentale de la nef, longueur, 18°,70; 
cinq travées, hauteur, 8 mètres; les collatéraux dé- 
molis en 1819; les piliers nord sont cylindriques; les 
piliers sud, alternativement cylindriques et octogoncs ; 
les arcades qui ouvrent de la nef sur Les collatéraux, 
hautes de 4 mètres, larges de 2°,50: au-dessus, des 
fenêtres plein cintre. Bénitier du xin° siècle : c'est une 
colonne, dont le chapiteau sert de récipient à l'eau bé- 
nite. Carreaux émaillés du xri° siècle en grand nombre ; 
sur l'un, date de 1551; sur d'autres, la légende Vive 
le Roc, L 

LONGUEVILLE. Ep. romane, Au lien dit le Cai- 
vaire, on a trouvé en février 1859 un cercueil de 
pierre contenant des ossements et un vase de terre, 
avec un couvercle de forme arrondie; en octobre 1859, 
des ossements humains et un cercueil en ciment. | 
Moyen âge. Eglise paroissiale de Saint-Pierre, xu° siè- 
cle, sauf des remaniements plus récents. Plan en forme 
de croix latine. Longueur, 45 mètres; largeur, abside, 
6°,80, transept, 17 mètres, nef, 6°,20 ; hauteur, ab- 
side, 6 mètres; nef, 4 mètres. L'abside seule voûtée, 
mais la voûle récente. Une partie des fenêtres récem- 
raent rélargies; les primitives en plein cintre à l'inté- 
rieur et brisées à l'extérieur. 

MÉRY-SUR-SEINE. Ép. romaine, Cimetière an- 
lique paien, découvert en 1843 dans les travaux du 
canal de la Haute-Seine au sud de Méry, dans la direc- 
tion de Droupt-Sainte-Marie : débris de cereueils de 
bois; vases de terre, de verre; fragments de colliers et 
de bracelets en bronze ; lame d'épée en fer, etc, déposés 
au musée de Troyes, Au uord de Méry, dans les mêmes 
travaux et La même année, on a découvert deux vases 
contenant huit à dix mille monnaies romaines en 
brouze et un petit nombre en argent ; quatre à cinq mille 
étaient aux types impériaux, de Caracalla à Aurélien 
(211-295). Voir un rapport de M. Corrard de Bre- 
ban , et deux planches dans S. A. 1° série, L XI, n° 83- 
88, année 1843, p. 128-140. |] Moyen âge. Église 
paroissiale de l'Assomption de la Sainte- Vierge, xn° sié- 
de; remaniée et défigurée depuis, surtout au xv. 
Trois nefs sans transept. Longueur, 30 mètres; largeur, 
18",50; hauteur dans l'abside et les deux premières 
travées de a nef, 6 mètres; dans les deux dernières , 
q mètres. Toutes les baies, à l'exception de deux, ont 
été refaites au svi° siècle. Chapiteaux historiés, retou- 
chés au zv° siècle; alors on y a gravé des légendes en 
l'honneur de la Vierge : Ave maris stolla ; ave Maria ; 
ave regina cœlorum, — Rue conservant par son nom 
un souvenir des foires de Champagne :on l'appelle rue 
de Montpellier. 4 Ép. moderne. Chapelle de l'Hôtel-. 
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Dieu. sous de vocable de l'Annoncialion, xr° siècle. 
Des travaux récents l'ont entièrement défigurée. 

MESGRIGNY. Ep.moderne. Petite église consiruite 
lent récemment. 

PLANCY. Ep. romane. Au lieu dit la Chardonnière, 
au sud-est du nage, on à trouvé, il v a Lrente ans, un 
cercueil de pierre, avec couverele, contenant un sque- 
lette, et à côté de la tête de ce squelette un vase de 
terre et une piéces de monnaie en bronze, Ce csreneil 
sert d'abreuvoir dans la ferme de la Caroline.—Le che- 
mio d'intérêt commun n° 7, da Bachot à Plancy, a suc- 
cédé: à une voie romaine qui venail de Troyes, et dont 
on à enlevé d'énormes pierres qui ont servi à construire 
an quai et à paver les rues du village. — Autre voie ro- 
maine venant de Rhèges et traversant l'Aube et les ma- 
rais de Plancy; à l'est du village elle a, dans certains 
endroits, 10 mètres de large, || Moyen dge. Au sud-est 
du village, près de l'endroit où a été découvert un cer- 
cueil , emplacement du village de Saturniacus, où habita 
saint Victor au vu siède, Des travaux récents ont mis 
au jour une quantité considérable de calcaire dur et de 
silex qui avaient été employés dans les constructions: 
une foule de débris de loaté sorte; un grand nombre 
d'ossements rangés symétriquement, - Église paroissiale 

de Saint-Julien. La nef, sauf de nombreux remanie- 
ments, et une partie du transepl datent du xn° siècle; 
le reste, du xvi, où plus récent. Plan en forme de croix 
latine, Longueur, 31 mètres; largeur, transept, 16,75, 
nef,12",10; hauteur, 6",50. Abside da xvi° siède, or- 
née de vitraux. Transept, deux travées, voûté; piliers 
en partie du au siècle, Nef avec collatéraux ; une partie 
des murailles, deux fenêtres et deux arcs-doubleaux du 
collatéral nord datent du au" siècle; pignon occidental 
percé d'une fenêtre du mu siècle; le reste de la nef 
est tellement remanié qu'on pourrait le croire récent, 

PREMIERF AIT. Ep. romaine, Voie de Rhèges venant 
de Troyes, courant du sud-est au nord-ouest, traver- 
saut le finage de Premerfait à l'ouest du village, — 
Voie de Planey venant de Troyes, séparant le finage de 
Premierfait de cslui de Droapt-Saint-Bäle. || Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Laurent, Nef et une partie 
du transept du x siècle; le reste, du xvi°, Plan en 
forme de croix latine, Longueur, 23,90 ; largeur, tran- 
sept, 17°,80, nef, 6°,70. Abside à trois pans. Tran- 
sept, deux travées, voûté; les piliers en partie du 
x siècle, le reste du xvi'; la parlie centrale moins 
large que les collatéraux, Nef sans collatéraux; char- 
pente du avi siècle, la seule complétement apparente 
du département; on n'a pas même plâtré entre les che- 
vrons; hauteur, jusqu'aux entraits, 5 mètres, jusqu'à 
la sous-faite, 8 mètres; quatre entraits pour une lon- 
gueur de 16°,50; il n'ya pas de poinçon; cinq fenétres, 
une au pignon, deux au sud, deux au nord, Peintures 
murales presque complétement effacées, Chaire en hoïs 


da commencement du sv:° siècle, Tour au centre de 18 
seconde travée du transept. 

RHÈGES. Ep. romaine. Le village est traversé par 
la voie dite de Rhèges, qui vient de Troyes et qui se 
dirige vers le nord. — Voie dite de Plancy, séparant ke 
finage de Rhèges de celui de Droupt-Sainte-Marie.—Cer- 
cueils de pierre trouvés sur ce finage il y a cinquante 
ans. !| Ép. moderne. Église paroissiale de Saint-Antoine 
et Saint-Sulpice, xvri* siècle, Plan rectangulaire , sauf la 
saillie du sanctuaire à lorient et l'élargissement du 
coilatéral sud au transept. Longueur, 50 mètres; lar- 
geur, transept, 15°,85, nef, 14 mètres; hauteur des 
voûtes, 7 mètres. Chevet plat. Transept, deux travées, 
deux coflatéraux ; le collatérat sud, plus large que le 
collatéral nord et méme que la grande nef, servait de 
chapelle prieurale; joli bas-relief peint, du x siècle, 
représentant lAnnonciation, la Visitation et l'Assomp- 
tion, Nef, deux travées voûtées, accompagnée de colla- 
téraux non voûtés, . 

RILLY-SAINTE-SYRE. Ep. romaine. Deux cime- 
tières antiques dans le voisinage desquels on trouve des 
substructions peut-être romaines, L'un, au centre du 
village, est probablement celui où fat enterré, au 
mi siècle, saint Savinien, premier apôtre du christia- 
nisme dans le diorèse de Troyes; on v a trouvé des 
cercueils de pierre; c'est 1à qu'était construite la cha- 
pelle de Sainte-Syre, démolie en 1593.— L'autre cime- 
lière, à trois cents mètres au sud du village, lieu dit le 
Rué; on y a trouvé aussi des cercueils de pierre, ! Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint-Savinien. Les trois tra- 
véesoccidentales de la grande nef appartiennent au style 
roman primitif, le reste est du avi" siècle. Plan en forme 
de croix latine, Longueur, 35°,40; largeur, transept, 
17",60, nef, 15 mètres; hauteur du transept, 7",30, 
de la grande nef, 1 1 mètres. Abside à trois pans. Tran- 
sept, trois nefs et deux travées voütées en pierre. Nef 
voilée en berceau et en bois sur entrails apparents; 
quatre Iravées; deux collatéraux; murs latéraux du 
xvi siècle; piliers romans cylindriques en briques, le 
chapiteau consiste en un quart de rond surmonté d'un 
filet; archivoltes en plein cintre surmontées de fenêtres 
aussi en plein cintre, aujourd'hui murées. 

SALON. Ep. romaine, Voie venant d'Herbisse et 
connue sous le nom de Chemin de Paris. — Autre vai 
venant de Troyes et de Rhèges, gagnant Fère-C 
penoise. Elles se croisent dans le village même de Salon. 
— Au sud-ouest du village, lieu dit Jacquemard, cime- 
Lière antique d'où l'on a tiré, en 1851, des monnaies 
romaines, un sabre, un couteau, un vase de grès, ete. 

| Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Martin. La nef 
el la partie centrale du transept sont du su° siècle: le 
reste, du xvi*, Plan en forme de eroix latine, Longueur, 
25,80; largeur, transept, 18",90, nef, 6 mètres; 
hauteur, 8°,60. Abaide à cinq pans. Transept, deux 
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travées et deux collatéraux plus récents et plus larges 
que la partie centrale; la seconde travée de la partie 
centrale sert de base à la lour; chapiteaux des colon- 
nettes engagées, ornés les uns de figures humaines, 
les autres de volutes et de feuilles à l'imitation du 
chapiteau corinthien; le tailloir consiste en une dou- 
cine et un filet qui se prolongent au delà du chapiteau 
de la colonne engagée, sur le pilier lui-même ; voûte 
d'ardte. Nef non votée, 5°,80 de longueur; mais elle 
était plus longue autrefois ; collatéral au sud. Débris de 
vitraux du xv1° siècle. Bas-reliefs de la même époque, 
représentant la Naissance de Jésus-Christ, la Descente 
de croix, la Résurrection, Jolie piscine du xri* siècle dans 
l'abside. Restes de peintures murales au transept. 

SAVIÈRES. £Ép. celtique (?). Chemin dit de Lette, 
allant. dit-on, d'Orléans à la forêt d'Ardennes; il tra- 
verse le finage du sud-est au nord-ouest. || Ep. romaine. 
Au nord du village, lieu dit Saint-Gilles ,ona trouvé, il 
y à quinze ans environ, plusieurs cercueils de pierre 
contenant, dit-on, des armes avec des ossements bu- 
mains. Ît y avait autrefois dans cet endroit une cha- 
pelle dédiée à saint Gilles. {| Moyen dge. Église parois- 
sisle de Saint-Martin, xn° siècle, remaniée an xv'. 
Plan en forme de croix latine, Longueur, +7 mètres; 
largeur, transept, 13,30, nef, 9",40, Sancluaire rec- 
tangulnire voûlé en berceau et en pierre; hauteur, 
77,70: trois fenêtres. Transept, deux travées; deux 
collatéraux; la première travée voûtée en berceau; 
dans la partie centrale, le berceau est parallèle à l'axe 
de l'église; dans les collatéraux, il est perpendiculaire; 
la travée suivante supporte le clocher, elle a été voûtée 
au xn° siècle. Nef non voûlée, accompagnée de colla- 
téraux ; quatre travées; piliers, lesunscylindriques, les 
autres rectangulaires; Les chapiteaux sont de simples 
biseaux ; archivoltes en plein cintre, hautes de 5°,50. 
Tour centrale, xu° siècle; hauteur, 19 mètres, et avec 
la flèche, 23 mètres, 

SAINT-MESMIN. Ep. romaine. À l'ouest du village, 
lieu dit la Chapelle, en 1845 eten 1854, on a trouvé : 
1° dix à douze cercueils de pierre, contenant des osse- 
ments; s°une grande quantité d'ossements qui n'étaient 
pas renfermés dans des cercueils, entre antres le sque- 
letie d'un guerrier qui avait avec lui son cheval , sa lance 
et son bouclier. | Moyen dge. Eglise paroissiale de Saint- 
Mesmin, an siècle, sauf l'abside et une partie du tran- 
sept, qui sont du xri° siècle, Si elle était achevée, elle 
serait en forme de croix latine, mais le bras septen- 
trional du transept manque, Longueur, a7 mètres; lar- 
geur, transept, 19°,60, nef, 6°,90; hauteur de la nef, 
5 mètres. Abside à cinq pans. Transept, deux tra- 
vées, dont la seconde supporte le clocher; l'arcade qui 
ouvre de cette travée sur la nef a 1,95 de largeur sur 
3°,33 de hauteur, savoir : base des colonnes engagées, 
0®,33: ft, 1°,37; chapiteaux, 0",53: archivolle, 


ARRONDISSEMENT D'ARCIS-SUR-AURBE. 
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1,10. Nef sans collatéraux, ses fenêtres en plein 
cintre, ’ 

SAINT-OULPH. Ep. romaine, Voie de Sens à Chà- 
lons-sur-Marne, venant de Châtres et se dirigeant sur 
Étrelles. La route actuelle de Soissons a été établie sur 
son emplacement.— Dans l'intérieur du village, fongla- 
tions en pierre dure et débris de tuiles romuines : osse= 
ments hamains, notamment squelettes qui avaient en- 
core au bras des bracelets de fer. — Au sud du village , 
lieu dit de Champigny, on a trouvé ily a vingt-cinq ans , 
un cercueil de pierre rempli d'ossements, || Moyen dye. 

lise paroissiale de Saint-Julien, fin du xn° siècle, 
remaniée au x, Deux nefs; transept, Longueur, 31 
mètres; largeur, abside et chœur, 5°,50, nef, le colla- 
léral compris, 10,50; hauteur, abside et chœur, 10 
mètres, nef, 4%,00. L'abside et le chœur ont des voûtes 
qui datent du xvr' siècle, La nef n'a qu'un plafond mo- 
derne; l'arc qui ouvre du chœur sur la nef a 6 mètres 
de hauteur, Pierre turoulaire de N., chevalier, de Seint- 
Ou (Saint-Qulph}, mort en janvier 1279. 

VALLANT-SAINT-GEORGES. Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Julien, xu° siècle, remaniée et en 
partie voñtée au xwi°. Plan en forme de croix latine. 
Longueur, 37°,50; largeur, transept, 19%,ho, nef, 
6,10. Chevet plat, percé de deux fenêtres en arc 
brisé, Transept accompagné de collatéraux , une travée. 
Nef autrefois accompagnée d'un collaléral an sud: on 
pénétrait dans ce collatéral par des arcades hautes de 
3°,20, aujourd'hui murées, et surmontées de petites 
fenêtres plein cintre également murées; le mur nord 
a été percé de grandes fenêtres au commencement du 
x‘ siècle ; hauteur de la nef jusqu'au plafond, + mètres, 
et jusqu'à la sous-faite, autrefois apparente, 10°,50, 

VIAPRES-LE-GRAND. Ep. moderne. Eglise parois- 
siale de Saint-Leu, xvi siècle; si elle était complète, 
elle serait en forme de croix latine, mais Le bras sud du 
transept manque. Longueur, 45,70; largeur, tran- 
sept, 12,30, nef, 5°,80: hauteur des voûtes de l'ab- 
side et du transept, 7" 80 , du plafond de la nef, 4",70. 
Vitrait du xvi' siècle, || Ep. inconnue. À trois cents inètres 
au nord du village on trouve des puils et des restes de 
cave, 

VIAPRES-LE-PETIT. Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint- Grégoire ; elle vient d'être rebâtie:; mais nous 
l'avons visitée en 1856, avant sa reconstruction. La 
seconde travée du transept et la nef étaient du x siècle : 
le reste, du x”. Cette église, si elle eût été complite, 
aurait dé en forme de croix latine : mais le bras nord 
du transept manquait, Longueur, 27",25; largeur an 
transept, 10,90, dans La nef, 5°,60: hauteur des 
voûtes de l'abside et du transept, 6“,30 ; hauteur de la 
nef jusqu'au plafond, 4*,50; jusqu'ou sommet de {a 
voûte en bois masquée par le plafond, 8 mètres. L'ab- 
side et la partie centrale da transept voûtées en pierre : 
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le collatéral non voûté. L'arcade ouvrant du transept 
sur la nef était construite en craie alternée avec des 
assises de briques; trois assises de briques faisant saillie 
l'ane sur l'autre tenaient lieu de chapiteaux; hauteur, 
6 mètres ; largeur, 2",50. Au-dessus du plafond de la 
nef, voûte en bois, en are brisé, du x" siècle, soutenue 
par cinq fermes , dont trois munies de poinçons, les che- 
vrons apparents et les intervalles des chevrons plätrés. 
Statue peinte du xv° siècle, représentant saint Serein, 
revétu de la cotte de mailles et du gambeson, un man- 
teau sur les épaules, tenant une lance dans la main 
droite, un écu dans l'autre. Fragment de vitrail du 
xwi” siècle, représentant Je sacre d'un évêque. Statue 
de saint Sébastien. Tour romane sur la seconde travée 
du transept, carrée à la base, octogone au-dessus, sur- 
montée d'une flèche en bois également octogone; lon- 
gueur d'un côté de la base, hors œuvre, 6,30; hau- 
teur, jusqu'au sommet de la flèche, 27 mètres. 


CANTON DE RAMERUPT. 
{Chefdicu : Rasseoer. } 

AUBIGNY. Ép. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Fiacre, La nef a été tout récemment reconstruite en 
presque totalité; l'abside et le transept paraissent du 
avi siècle, cependant une partie pourrait bien remon- 
ter à une construction primitive du zu, Plan en forme 
de croix latine, Longueur, 35 mètres; largeur, sanc- 
tuaire, 5 mètres, transept, 13 mètres, nef, 7,30; 
hauteur, abside et transept, g”,50, nef, g mètres. 
Sanctuaire reclangulaire, voûlé, long de 3°,50. Le 
transept est à deux travées, il est voûté : longueur, 
8°,50; l'un des bras a 5,50 de saillie, l'autre o”,ga 
seulement. Vitraux du xri° siècle, Tour centrale en 
pierre. 

AVANT. Moyen âge. Église paroissiale de Saint-De- 
nis. Abside et chœur du xu' siècle, remaniés depuis; 
le reste, du xv1°, Plan en forme de eroix latine. Lon- 
gueur, 31°,50 ; largeur de la nef, collatéraux compris, 
14°,70, Abside à trois pans. Chœur, une travée sans col- 
latéraux. Transept, une travée , deux collatéraux et deux 
chapelles. Nef, deux travées et deux collatéraux. 

BRILLECOURT. Ep. romaine. À cent mètres environ 
au nord du village, lieu dit l'Ochiot, cimetière antique 
où l'on a trouvé un grand nombre de vases de terre et, 
en 1848, un cercueil de pierre avec son couvercle; il 
contenait des ossements. || Moyen de. Église paroissiale 
de Saint-Pierre, n° siècle. Sanctuaire rectangulaire, 
précédé d'une nef plus large, également rectangulaire. 
Longueur, 21°,50; largeur, sanctuaire, 4°,50, nef, 
6",70. Point de voûtes. Presque toutes les baies ont été 
refaites dans ce siècle-ci. 

CHAUDREY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Léger. Les piliers nord de la nef datent en partie du 
tn siècle; le reste de l'église remonte au xm°, sauf la 


dernière travée de la nef, quia été reconstruite en 1 784. 
Trois nefs sans transept, suivies d'une abside. Lon- 
gueur, 21,70; largeur totale des {rois nefs, 18%,20; 
hauteur des voûtes, 7 mètres. Tout est voûté, sauf la 
dernière travée. Vitraux du xvi° siècle en mauvais état; 
l'un, dans le collatéral nord, a cette légende : Fenerable 
et discrete personne maistre Jehan... de Troyes à donne 
ceste presents cerriere en l'an mul eing cent et vingt, en 
l'honneur... saint Augustin. Faites pour luy a Dieu 


pPriere 


COCLOIS. Ép. romaine, On considère comme une 
voie romaine un chemin allant de Troyes à Chavanges 
suivant les uns, à Vitry suivant les autres, servant de 
limite entre les finages de Coclois et de Brillecourt, 
passant au pied de la tombelle d'Aulnay ; traces du pont 
sur lequel il passait l'Aube près de Coclois, — [1 y a 
quarante ou cinquante ans, au nord-ouest du village, 
dans les fossés de la route départementale de la Belle- 
Étoile à Lesmont, on a trouvé un cercueil de piérre qui 
sert d'abreuvoir à Aulnay. [| Ep. moderne. Église parois- 
siale de Saint-Maurice, xu° siècle. Sanctuaire rectan- 
gulaire, suivi d'une nef plus large, également rectan- 
gulaire. Longueur, 19,70, largeur, 18*go. Elle est 
lout entière voûtée. Nef, trois travées et deux collaté- 
raux, Pierre tumaolaire couvrant le corps : 1° de Pierre 
de Marolles, éeuyer, mort le 18 juillet 15ga; a° de 
Marie de Herlus, sa première femme, morte le 5 juin 
1563; 3° de Guillemette Bouvot, sa seconde femme, 
morte le 15 avril 1631. Restes du tombeau de Gabriel 
des Réaulx, mort en 1684, et de Guillemette de Ma- 
rolles, sa femme; ce tombeau consistait en un paralléli- 
pipède rectangle, haut de :°,30 sur une largeur égale 
et une longueur de 2°,35, orné d'écussons armoriés 
et surmonté des statues agenouillées des défunts; ces 
statues ont disparu. ( Un dessin, A. A. 1858.) 
DAMPIERRE. Ep. romaine. La voie de Langres à 
Châlons-sur-Marne sépare un instant le finage de Dam- 
pierre de celui de Balignicourt.— Autre voie, dite Che- 
min de Paris, venant de Saint-Léger-sous- Margerie, 
traversant le village de Dampierre et de là gagnant 
Lhuitre. || Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Pierre. 
Sanctuaire et chœur de la fin du xur* siècle: nef du x. 
Plan : sancluaire carré, suivi d'an chœur rectangulaire 
plus large et d'une nef plus large encore. Longueur, 
hä mètres; largeur, sanctuaire, 5,70, chœur, 14°, 
nef, 15",10; hauteur, sanctuaire et chœur, 8°,50. 
nef, 11 mêtres, collatéraux de la nef, 7 mètres, Tout 
est voûté, Fenêtres du sanctuaire, plein cintre, surmon- 
tées d'un oil de bœuf. Chœur, deux travées, trois nefs; 
longueur, 11 mètres. Nef, quatre travées; longueur, 
27,30. Tombeau du xwi° siècle: longueur, 2,40; lar- 
geur, 090 ; bauteur, 0",75 ; statue en ronde bosse de 
Pierre de Launoy, baron de Dampierre, mort le 8 fé- 
vrier 1599 , représenté armé couché, les mains jointes, 
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son casque derrière la léte, les pieds appuyés sur un 
lion. Tour centrale : hauteur jusqu'à la naissance de la 
flèche, 23 mètres; de la naissance de la flèche au som- 
met de la croix, 20 mètres : total, 43 mètres, — Chà- 
teau de la fameuse maison de Dampierre, qui posséda 
la seigneurie de Bourbon et le comté de Flandre. Don- 
jon démoli de 1804 à 1810 ; sa base était protégée par 
une mofte haute de 10 mètres au-dessus du sol natu- 
rel et de 15 mètres au-dessus des eaux du fossé; ma- 
connerie haute de 20 mètres au-dessus de la moite, 
surmontée d'un comble haut de 13°,33 et d'un épi de 
fer, haut de 4°,66, orné d'une couronne et de diverses 
figures eo plomb et d'une bannière en cuivre; hauteur 
totale, en y comprenant la molle, 48 mètres, el sans y 
comprendre la motte, 38 mètres; épaisseur des mu- 
railles, & mètres à la base el a mètres au sommet; dia- 
mètre, dans œuvre, 13 mètres; les murailles étaient 
construites en craie, sauf une hauteur d'environ 3" 
au-dessus de la motte; comble couvert en ardoises 
épaisses de 0",015, Le château actuel n'a aucun carac- 
tère archéologique ; mais il subsiste une porte d'entrée 
de la fin du xvi° siècle ou-du commencement du xvu', 
sorte de tour rectangulaire cantonnée de tourelles ; hau- 
teur, murailles, 14°,30, comble, 10 mètres, total 
24®,30; longueur, 20 mètres environ; largeur, 15°. 
Sous une des tourelles, cachot circulaire : diamètre, 
2"60; hauteur, 1"90; il est au-dessous du niveau des 
grandes eaux, éclairé par un soupirail; une ouverture 
percée dans la clef de voûte permettait de communi- 
quer avec le prisonnier sans ouvrir la porte; au-dessus, 
au rez-de-chaussée, prison cireulaire , diamètre, 2,30, 
hauteur, 3°,60. (Dessins de cetle porte dans À. P. 71 et 
du tombeau dans A. À. 1859.) 

DOMMARTIN. Moyen dyje. On a trouvé, il ya quelqne 
temps, dans le cimelière une pierre tumulaire du 
x siècle, qui sert actuellement de seuil à une porte 
de maison. Suivant la tradition, l'église était originai- 
rement bâtie là où cette pierre a été découverte. || Ep. 
moderne. Église paroissiale de Saint-Martin : la plus 
grande partie du xv° siècle; la travée occidentale de la 
nef, du xvu°, Plan en forme de croix latine, Longueur, 
20 mètres; largeur, abside et nef, 5°,50, transept, 
13°,80 ; hauteur, 3%,90. La partie du xwi° siècle cons- 
truite en bois, la partie du xvu° en pierre; rien de 
vodté. Clocher à l'occident. 

DOSNON. Moyen dge. Église paroissiale de Saïnt- 
Pierre, L'abside est du commencement du xru* siècle; 
le reste, du xvi°. Plan rectangulaire, sauf la saillie de 
l’abside, et si ce n'est encore que la dernière travée de 
la nef a un seul bas-côté, Longueur, aa mètres; largeur, 
abside, 5°,10 , nef, 16°,80; hauteur, 6",50. L'abside 
est voûtée; ses fenêtres actuelles sont postérieures à la 
construction primitive, Nef accompagnée de collaté- 
raux; quatre travées, dont les deux premières sont 


seules voûtées, Vitraux du xvi° siècle. Tour centrale en 
bois, 

GRANYILLE. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin. Abside du commencement du xin° siècle; le 
reste, du xvi°. Plan en forme de croix latine. Longueur, 
33°,60 ; largeur, abside, 5 mètres, transept, 18",30, 
nef, 6 mètres; hauteur, 5",50. Abside à cinq pans, 
voûtée au xvr' siècle, avec une fenêbre centrale de même 
date, Transept, deux travées, el trois nefs voûtées. Nef, 
trois travées, point de voûte, Beaux vitraux du xn' siècle, 
l'un daté de 1548. Clocher central en bois. 

ISLE-SOUS-RAMERUPT. Ep. romaine, On consi- 
dère, à tort ou à raison, comme une voie romaine le 
chemin conou sous le nom de Voie d'Herbisse, qui tra- 
verse les finages d'Isle et d'Aubigny du sud-est au nord- 
ouest et sépare le finage de Vinets de celui de Lhuitre. 

| Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Martin, 

xu” siècle, sauf les bras du transept. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, a7°,70 ; largeur, abside et nef, 
67,50 , transept, 18°,80; hauteur, abside et transept, 
8",50, nef, 6",50. Abside à cinq pans, voûlée. Tran- 
sept, une travée, voûté. Nef non voûtée. Fonts baptis- 
maux du xu° siècle. Débris de vitraux du xvr°. 

LHUÎTRE, Ep, romaine. [l y a quatre ans, on a trouvé 
dans le cimetière, au sud de l'église, un cercueil de 
pierre. —- Certaines personnes considèrent comme une 
voie romaine le chemin de Paris venant de Dampierre 
el traversant Lhuïtre pour gagner de là Herhisse, | 
Moyen dre. Église paroissiale de Sainte-Tanche, L'abside 
et la première travée du transept datent du xu' siècle; la 
seconde travée du transept, la tour et la partie inférieure 
de la première travée de la nef du xu°, et le reste de la 
nef du xvi°, Plan en forme de croix latine, Longueur, 
49",80; largeur, abside, 6°,60, transept, 16",60, nef, 
15",a0; hauteur, abside et transept, 8°,50, nef, mai- 
tresses voûles, 18 mètres, basses voûtes, 6",50. Cette 
église est tout entière voûtée. Abside à cinq pans; lon- 
gueur, 6",60. Transept, deux travées; longueur, 
18",80. Nef accompagnée de collatéraux, quatre tra- 
vées; longueur, 26",40. Beaux retables peints, en bois 
et en pierre, du xvi° siècle. Fonts baptismaux du xn, 
forme octogone, avec une arcade trilobée sur chaque 
face el une figure de saint sous chacune de ces arcades. 
Cette église est couverte en plomb. Au centre de la 
seconde travée du transept, belle tour carrée surmontée 
d'une flèche octogone en charpente cantonnée de clo- 
chetons triangulaires; es clochetons sont couverts en 
plomb; le plomb de la flèche a été remplacé par des 
ardoises il y a quelques années. Beau portail du 
xvi* siècle. (Voir sur cetle église, la plus belle de l'ar- 
rondissement, A. P. 69-70.) 

LONGSOLS. Ép. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Julien et de Saint-Blaise, seconde moilié du xv° siècle 
et commencement du xw:°. Plan en forme de croix la- 


27 


tine. Longueur, 20 mètres: largeur, transept, 16°,20, 
nef, 10,50; hauteur de l'abside, du transept et de la 
grande nef, 6 mètres. Cette église est en bois. Sanc- 
tuairé rectangulaire. Nef, troistravées, collatéraux. Dé- 
bris de vitraux du xvi" siècle, Dans la saeristie , une croix 
processionnelle du xv° siècle, en cuivre, et une petite 
croix en argent servant de reliquaire à un fragment de 
la vraie croix, Au musée de Troyes, tuile datée de 1479 
et provenant de l'église de Longsols. 

MESNIL-LA-COMTESSE. Moyen dge. Église parois- 
siale de Saint-Laurent. Fin du an siècle, remaniée au 
ani". Une seule nef, sans transept; une chapelle du 
«ri siècle au nord, faisant hache sur le chœur. Lon- 
gueur, 27,20: largeur, abside, 5°,15, chœur, cha- 
pelle comprise, 10,40, nef, 5°,30; hauteur, abside 
et chœur, 8 mètres, chapelle, 7°,50, nef, 6 mètres. 
Tout est voûté, sauf la nef. Abside à cinq pans. Chœur, 
deux travées, voûles du x" siècle, Débris de vitraux 
du xn° siècle. Banc en bois et retable de la même date. 

MESNIL-LETTRE. Moyen âge. Dans l'église un 
Christ en croix du xn siècle, en bronze: une croix pro- 
cessionnelle en argent du xis° siède, el une statue de 
saint Pierre assis sur un fauteuil analogue à celui qui 
est si connu sous le nom du roi Dagobert, et por- 
tant la muitre à deux couronnes; celle slatue est de 
pierre, xus* siècle. | Ép. moderne. Église de Saint- 
Pierre-ês-Liens, xvi° siècle, Plan en forme de croix la- 
line, Longueur, a5°,70: largeur, abside, 6°,60, tran- 
sept, 19%,20, nef, 14,00; hauteur, 6%,50. Elle est 
tout entière voûtée, Le transepl et [a nef ont chacun 
deux travées et deux collatéraux. Le transept et la nef 
sont séparés par une clôture en boissculpté du avi°siècle, 
longue de 5",90, haute de 4°,80, et dont les portes 
manquent (P. A.) 

MOREMBERT, Ep. romaine(?). Lieu dit le Village, 
prés du gué de Meldençou, dans l'enclos du sieur 
Joseph Félix, cimelière antique, ossements sans cer- 
cueils, poignards. ÿ Ep. moderne. Église Saint-Jean, 
avi siècle. Plan rectangulaire, Longueur, 1a mètres; 
largeur, 6",10:; hauteur, 4°,50. Construite en bois. 
Rermarquables fonts baptismaux de la renaissance, 

NOGENT-SUR-AUBE. Moyen dge. Église paroissiale 
dé Saint-Maurice. L'abside est du xrn° siècle, le reste 
ne remonte qu'au xvi', Plan rectangulaire, sauf la sail- 
he de l'abside, Longueur, 30 mètres; largeur, abside, 
G mètres, nef, 17°,30; hauteur, g mètres, Tout est 
voûté. Abside à cinq pans; longueur, 5 mètres. Nef 
accompagnée de collatéraux de même hauteur, quatre 
travées, longueur, 25 mètres; les piliers qui ne sup- 
portent pas le clocher n'ont que 1,40 de diamètre. 
Vitraux du xvr' siècle, Cette église est , avec raison, fort 
adinirée dans le pays. Inscription en vers français de 
1538 dans le mur du collatéral sud, quatrième travée. 
Tour centrale en bois. 
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ORTILLON. Ép. moderne. Église Sainte-Madeleine 
reconstruile il y a vingt ans environ, pelite, non voûlée. 
sans aucune valeur quelconque. 

POIVRE. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-An- 
toine, xu' siècle, sauf la plus grande partie du transept 
et la voûte de l'abside, qui datent du xvi° siècle. Plan 
en forme de croix latine, Longueur, 30°,30 ; largeur. 
abside, 6 mètres, transept, 21%,10, nef, 19°,20: bau- 
teur des voûles de l'abside et du transept, & mètres, 
des entraits de la nef, 7 mètres. Transept, deux tra- 
vées, longueur, g",20 ; collatéraux beaucoup plus larges 
que la partie centrale. Nef, deux collatéraux, quatre 
travées: longueur, 15,50: point de voûte: piliers 
rectangulaires, larges de 0,80, longs de 0°,85 à 
0°,90, non compris deux colonnes engagées desti- 
nées à supporter les archivolles des arcades qui ou- 
vrent de la grande nef sur les collaléraux; ces «o- 
lonnes engagées ont des chapiteaux complets, tandis que 
pour les pihiers le chapitean est réduit à un simple 
tailloir ; la bauteur des colonnes engagées est de 1° ,80: 
intervalle entre les piliers, mesuré entre les fûts, a°,40: 
hauteur des arcades, 3*,10. Vitraux du sv siècle 
Tour romane carrée. || Ep. moderne, Chapelle de Sainte- 
Agathe , autrefois église paroissiale du village de Sainte- 
Suzanne, xn° siècle, Une nef; le transept n'a qu'un 
bras, celui du nord. Longueur, 1 4 mètres; largeur, au 
transept, 9%,6a, dont 5 mètres pour le bras nord. Ab- 
side à trois pans, voûtée. Transept, une travée, voûté. 
Nef non voûtée. Suivant Courtalon, cette église n'est 
pas l'église paroissiale primitive de Ssinte-Suzanne ; elle 
n'aurait élé originairement que la chapelle du château. 

POUGY. Ep, romaine (?}. La voie qui passe près de ls 
tombelle d'Aulnay se retrouve sur le fiuage de Pougy. 
qu'elle traverse du nord au sud, à l'ouest du villuge. ? 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Nicolas. Abside 
et nef du xn° siècle, transept du x”, du mir et du sv. 
Plan en forme de croix latine. Longueur, 33 mètres: 
largeur, transept, 19 mètres, nef, 6 mêtres:; hauteur, 
voûte principale du transept, 7 mètres, nef, 10 mètres. 
Abside longue de 4,70, non voûtée, servant de sacris- 
tie. Transépt, Lrois travées, longueur, 15 mètres; partie 
centrale entièrement voûtée ; collatéraux en partie votés. 
Nef, longueur, 19",80: charpente apparente, seule- 
ment on a plâtré entre les chevrons; celte nef est d'un 
bel effet. Peintures sur boïs du avr siècle, représentant 
divers sujets de la vie de saint Nicolas, — Motte et fossés 
du château, dont le possesseur était au xu° siècle con- 
nétable de Champagne. 

RAMERUPT, Ép. romaine. À l'ouest de Ramerupt. 
lieu dit Dalibonne, on a trouvé en 18a1 quatre cer- 
cueils de pierre, — Lieu dit les Roulières, vaste cime- 
tière antique, poignards, fragments de sabre, pièce 
de monnaie, vases de lerre, ele, Point de cercueils de 
pierre.— Le tradition qualifie de Chemin des Romains 
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une rue au nord du village, allant de Romaines à Isle, 
et dite chemin des Chevées; elle se prolonge sur le fi- 
nage d'isle, où elle prend le nom de voie d'Herbisse, || 
Moyen âge. Ramerupt est encore entouré de fossés qui 
remontent au moins en partie au xin° siècle, et au fa- 
meux Érard de Brienne, baron de Ramerupt, qui pré 
tendit au comté de Champagne. — Emplacement de l'é- 
glise prieurale de Ramerupt, qui avait 18,70 de long 
sur 9 mètres de large: fin du x1°siècle. — Au lieu dit la 
Garenne, à deux cent cinquante mètres à l'ouest de Ha- 
merupt, fondations de la chapelle de La Maladrerie. — 
Emplacement de l'abbaye de la Piété, ordre de Citeaux, 
fondée au x siècle. || Ep. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Martin, reconstruile dans ce siècle. Beau re- 
table, peint sur bois, du xvi° siècle. | Ep. incertaine. 
Souterrains qui sont probablement d'anciennes caves 
creusées à une époque où le s0l était beaucoup moins 
élevé qu'aujourd'hui. L'un, dont la voûte se trouve au- 
dessous du s0l des caves actuelles, se divise en trois 
parties : la première, sans doute la plus récente, est 
voûtée en plein cintre, la suivante en arc brisé, et la 
troisième encore en plein cintre. Les murs et les voûtes 
sont construits en moellons de craie taillés. Les ma- 
çons, suivant un usage encore observé à Ramerupt, 
ont indiqué sur chaque pierre sa hauteur en chiffres 
romains. L'unité employée dans chacune des trois 
parties est différente; elle vaut : 1°* partie, 0*,633; 
seconde partie, 0",030; et troisième partie, 0",017, 
c'est-à-dire moins que le pouce romain, qui valait 
0",025. L'unité dont se servent aujourd'hui les maçons 
de Ramerupt est le pouce vulgaire, qui vaut 0,087. 
C'est M. Charles Delaunay, membre de l'Académie des 
sciences, qui a atliré notre attention sur ces fails. 
ROMAINES, Ep. romaine. Au sud du village, tieu 
dit les Cerencils, un vaste cimetière antique. Décou- 
verte en 1780 d'an cercueil de pierre; en 1805, 
de trois avec leurs couvercles, deux d'entre eux con- 
tenant des poignards et des vases de terre ; en 1817, 
d'un cercueil de pierre; en 1846, de vases de terre 
de couleur brune et de fragments de vases de terre 
grise. || Ep. moderne. Église de Saint-Félix, xvr' siècle; 
mais uue partie a été rebâtie récemment. Abside à trois 
paos et une nef. Longueur, 18 mètres; largeur, 5°,90. 
Rien de voûté, Portail occidental du xvi° siècle assez joli. 
SAINT-NABORD. Ep. celtique. À l'extrémité du 
village, à l'est, tombelle surmontée d'une croix et sous 
laquelle an a trouvé des ossements. ! Moyen dyge. Le 
village parail avoir été situé autrefois au nord de son 
snplacement actuel, près de l'Aube, dans un endroit, 
aujourd'hui boisé, où l'on trouve fréquemment des 
fondations de maisons et où a subsisté jusqu'à cette 
année la chapelle de Saint-Julien. Les inondations an- 
nuelles de l'Aube couvrent aujourd'hui ce terrain. || 
Ep. moderne, Église paroissiale de Saint-Nabord, cons- 
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truite dans ce siècle, sauf un tronçon de la nef, qui 
remonte au xvi°. 

TROUAN-LE-GRAND, Moyen dge. Au nord du vil- 
lage, au lieu dit Targe, fondations et débris divers de 
bâtiments; là était un village qui existait à l'époque 
carlovingienne, ainsi que le prouve une charte du 
cartulaire de Montiérender, publiée dans aotre His- 
toire des dues et comtes de Champagne, &. 1, p. 434, On 
montre encore la place de l'église et du cimetière. — 
Église paroissiale de Saint-Georges. Fin du xu' siècle, 
sauf les bras du transept, qui datent du xv1°. Plan en 
forme de croix latine. Longueur, 3a mètres; largeur, 
abside, 6 mètres, transept, 18 mètres, nef, 13°,60 ; 
hanteur des maîtresses voûtes, 11,50 : la dernière 
travée de la nef conserve seule cette hauteur : ailleurs 
les voûles et le tympan des fenêtres de la claire-voie se 
sont écroulés, à la suite d'un incendie, au xrn siècle, 
ét la voûte a été remplacée par un plafond à 8*,50 de 
haut. Abside à cinq pans; longueur, 4 mètres, Transept, 
trois nefs, deux travées; longueur, 11 mètres, Nef, 
cinq travées; longueur, 17",20: triforium obscur; 
six gros piliers allernant avec quatre colonnes. Beau 
portail roman. Celle église est d'un grand effet, qui 
serait encore plus puissant si elle était complète. (A. P. 
77-78) x 

TROUAN-LE-PETIT. Moyen dge. Eglise parois 

siale de Saint-Pierre. Nef du xu° siècle ; abside et tran- 
sept du xvi°. Plan en forme de croix latine, Longueur, 
a6 mètres; largeur, abside, 6 mètres, transept, 1 4 mé- 
tres, nef, 8°,45: hauteur, 7 mètres. Abside à cinq 
pans, voûtée, ornée de beaux vitraux. Transept, une 
travée vodlée, Nef accompagnée d'un collatéral ai sud : 
longueur, 14 mètres; quatre travées. La nef, non voi- 
tée; au-dessus du plafond, charpente autrefois appa- 
rente, avec les intervalles des chevrons plätrés, hau- 
teur, 10 mètres; les piliers, à partir de 0”,50 an- 
dessus du s0l, ont leurs angles abatlus, hauteur . 
4,45; les arcades ont 3°,60 de haut sur 2°,30 de 
large. : 
VAUCOGNE. Ep, romaine. À cinq cents mètres à l'est 
du village, lieu dit le Cercueil, cercueils de pierre dont 
quelques-uns, dit-on, contenaient des armes et des 
pières de monnaie, — À cinq cents mètres au sud-ouest 
du village, lieu dit la Perrière, un cercueil de pierre, 
trouvé en 1859. ! Ép. modrrne, Église paroissiale de 
Saint-Antoine et de Saint-Sulpice, xvi siècle. Plan en 
forme de croix latine. Longueur, 27 métres: largeur, 
transept, 13°,70, nef, 7 mètres ; hauteur des voûtes. 
5,50. L'abside et la première travée du transept sont 
seules voûtées, Transept, deux collatéraux et treis tra- 
vées, La nef n'a ni collatéraux ni voûles. Vitraux du 
ani siècle; l'un d'eux, avec une légende en vers fran- 
çais, qui nous apprend que la donation en a élé faite 
en 15920. Clocher central en bois. 
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VAUPOISSON. Ép. romaine. Au sud du village, au 
lieu connu aujourd'hui sous le nom de Côte d'Apollon, 
on à trouvé en 1824 une statue d’Apollon, en bronze, 
haute de 1,10, aujourd'hui conservée au musée de 
Troyes. Substructions qui appartiennent probablement 
au temple dont cette statue était la divinité. (M. Corrard 
de Breban, dans S. A. asérie, L. Il, p.11-14;et P. A.) 

|| Moyen dge, Église paroissiale de Sainte-Tanche. Les 

murailles de la nef et deux baies datent du an siècle; 
le transept et l'abside, du xw ou de la fin du xv°, 
Plan en forme de croix latine. Longueur, 42 mètres; 
largeur, abside, 5 mètres, transept, 17,40, nef, 
9",90 ; hauteur, abside et transept, 6 mètres, nef, 
4,50. Abside à cinq pans, voûlée, percée de trois 
fenêtres du xvin° siècle. Transept voûté, deux travées 
et deux collatéraux. Nef sans voûtes ni collatéraux, 
Clocher central en bois. 

VERRICOURT. Ep. romaine. Au nord-ouest du village, 
au lieu dit le Vivassaux, on a trouvé deux cercucils de 
pierre; l'un, ily a vingt ans, l'autre, il y a douxe ans, || 


Ép. moderne. Église de Saint-Nicolas, xui° siècle. Abside 


à trois pans; nef sans collatéraux ; trois chapelles, Lon- 
gueur, 18 mètres; largeur de la nef et de l'abside, 
7",30; hauteur, 5,30. La voûte de l'abside s'est 
écrouiée, Nef, trois travées, dont les premières seule- 
ment voûlées. 

VINETS. Ep. romaine. À environ cinq cents mètres 
à l'ouest du village, au lieu dit les Vignes-des-Grères , 
cimetière antique où l'on a trouvé, depuis huit ou 
dix ans, beaucoup d'ossements humains et, il y a qua- 
rante ans, un cercueil de pierre. — Nous ne savons à 
quelle époque on pourrait rapporter un autre cime- 
tière silué au lieu dit les Grèves, à deux kilomètres à 
l'ouest du village et à un demi-kilomètre de l'Aube, 
{| Ep. moderne. Église paroissiale de Saint-Menge; 
avi siècle, Elle serait en forme de croix latine si le 
bras sud du transept ne faisait pas défaut. Longueur, 
26,20: largeur de l'abside, 6*,4o, du transept, 
12",50, et s'il élait complet, 18°,60 ; de la nef, 
7 mètres; hauleur des voûtes, 8*,50. Abside à cinq 
pans. Transept, une travée, Nef, deux travées, sans 
bas-cdtés. 


ARRONDISSEMENT DE BAR-SUR-AUBE. 


CANTON DE BAR-SUR-AUBE. 
{Chef-lieu : Bas. } 


AILLEVILLE. Ép. romaine. Voie de Langres à Chà- 
lons-sur-Marne, passant au nord-est du village, Un 
ironçon est apparent à un kilomètre environ au nord 
du village, lieu dit la Plante-aux-Moines, La chaussée 
est construite en pierres casses, mélées de chaux. Lar- 
geur de l'empierrement, 4 mètres; épaisseur, 1 mètre, 
— "Un cimetière antique. Plusieurs cereueils de pierre 
y ont élé levés, Chacun contenait, dit-on, un vase 
de terre et une arme offensive, poignard, sabre ou 
épée. || Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Martin, 
xu* siècle, sauf les remaniements de baies. Plan en 
forme de rectangle. Longueur, 25°,50 ; largeur, 6",%0 ; 
hauteur, 4",30. Elle n'est pas voûtée, Mur droit à 
l'orient. La fenêtre ouverte dans ce mur et la porte 
occidentale sont romanes; les autres baies modernes, 
-— Emplacement de l'abbaye du Val-des-Vignes, ordre 
de Citcaux, fondée au xu° siècle. 

ARCONVILLE. Ep. romaine. Au lieu dit les Four- 
ches, à l'ouest du village, cimetière antique; des cer- 
cueils de pierre, contenant, dit-on, des armes ont été 
trouvés, Une cabane a été construite sur le lieu même 


avec les débris de ces cercueils , 
fragments arrondis. || Ep. moderne. 
Saint-Martin, xvni siècle, 

ARRENTIÈRES. Moyen dge, Doubles fossés et lours 
du château , uv° siècle (?). {| Ép. moderne. Église pa- 
roissiale de Saint-Jacques. 

ARSONVAL. Ep. romaine. Voie de Langres à Chà- 
lons-sur-Marne, au nord-est du village: certaines par- 
lies qui ont élé détruites il y a quelques années se 
composaient, dit-on, d'un lit de beton et d'un pavé de 
pierre dressé sur champ au-dessus de ce lit, — Dans la 
vallée de l'Arlette, cimetière antique. | Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Martin, xu° siècle; une 
nef accompagnée, au nord, d'une chapelle latérale du 
x, Longueur, a8°,10; largeur, abside et chœur. 
5°,80, nef, 7,40; hauteur, abside et chœur, 3 mè- 
tres, nef, 8 mètres, Abside à cinq pans, voûtée sur 
ogives. Chœur voûté sur ogives. Nef voûtée en bois sur 
entraits du xvin° siècle, Les baies sont récentes, Pein- 
lures sur bois. Tour romane au-dessus du chœur. 

BAROVILLE. Ép. romaine, Au nord-ouest du vil- 
lage , au lieu dit Rochefort, cimetière antique, où l'on à 
trouvé des cercueils de pierre contenant des armes et 
des poteries. || Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 


ui présentent des 
lise paroissiale de 
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Étienne. En la rebâtissant, au xvm° siècle, on a con- 
servé l'abside de l'édifice précédent ; fin du xu° siècle; 
cinq pans; fenêtres plein cintre; voûte sur ogives ; lar- 
geur, 6°,30 ; longueur, 6 mètres; hauteur, 7 mètres. 
BAR-SUR-AUBE, Ep. celtique, On peut considérer 
comme un oppidum le promontoire qui se détache de 
la colline, au sud de Ber, sur la rive gauche de l'Aube, 
colline dont l'altitude maximum est de 349 mètres et 
qui dépasse de 181 mètres celle du fond de la vallée 
où est bâtie la ville (168 mètres). La largeur approxi- 
mative du promontoire est de Joo mètres à la base; 
elle va se rétrécissant du sud au nord. La surface pré- 
sale un plan incliné du sud au nord. Des travaux de 
rmain d'homme , remparts de terre et fossés, la divisent 
en deux parties : l'oppidum proprement dit, d'une con- 
tenance de 10 heclares ; la citadelle, d'une contenance 
de 4 becl. 96 ares. L'ensemble de In fortification est 
nommé le Camp de Sainte-Germaine. On y a trouvé 
dernièrement un objet en bronte en forme de cône, 
haut de 0",03, ayant de cireonférence à la base 0,08; 
sur celle base est gravée en creux une licorne foulant 
aux pieds un dragon. C'est sans doute un coin gaulois; 
il fait partie du cabinet de M. Marailly, juge sup- 
pléant à Bar-sur-Aube. || Ép. romaine, Au lieu dit le 
Cellier, situé au pied de la côte de Sainte-Germaine, 
sur la rive gauche de l'Aube , les débris d'une construc- 
tion romaine importante ont élé fouillés et enlevés il 
y à vingt ou trente ans. Un fragment en subsiste à 
Proverville, devant la maison de feu Jean-Baptiste 
Bourgouin, qui appartient aujourd'hui au sieur De- 
fresne. C'est un tronçon d'un fût de colonne: il est 
placé debout pour servir de banc; sa hauteur, hors de 
terre , est de 0,50 ; son diamètre, de 0®,h9 ; il est arné 
de quatre étages de feuilles, quise recouvrent matuelle- 
ment, Dans le val de Thors, au nord de Bar-sur-Aube, 
sur la rive droite de l'Aube, on a découvert dernière- 
ment des substructions romaines considérables, qui se 
développent surune longueur d'environ 600 mètres. On 
ya recueilli de nombreux débris, entreautres des frag- 
ments de poterie en terre sigillaire et deux statuettes 
en brouze, dont l'une, haute de 0°,06, a été reconnue 
pour être une Vénus; l'autre, haute de 0",16 , est gra- 
vement mutilée; elles appartiennent à M. Parison, 
juge à Bar-sur-Aube (S. À. 9° série, L. VI, p. 92-94}. 
Dans les fortifications de la côle de Sainte-Germaine 
où 4, dit-on, découvert, il y a trente ans, une pierre, 
baute de 1 mètre environ, large de 0",60 , sur laquelle 
se trouvait ün bas-relief représentant deux quadru- 
pèdes précédés par un homme vêtu de la tunique : ce 
mooument n'existe plus; le dessin original appartient 
à M. Auguste Lebrun , officier retraité à Épagne (Aube). 
Une reproduction, plus ou moins exacte, se lrouve 
dans l'Histoire de Bar-sur-Aube, de M. Chevalier. 
L'authentiaté de cette découverte est fort contestable. 


On a trouvé plosieurs fois à Bar-sur-Aube, et à diverses 
époques, des sculptures antiques, notamment, dit-on, 
au Camp de Sainte- Germaine, entre la chapelle et 
les fortifications; c'est là ou près de là que, suivant 
la tradition, auraient élé découverts autrefois les restes 
d'un tombeau romain, lithographiés aussi dans l'His- 
toire de Bar-sur-Aube, de M. Chevalier, d'après un 
ancien dessin. — Voie romaine de Chälons-sur-Marne 
à Langres, avec embranchement dans la direction de 
Chaumont, Une partie encore pratiquée sur la rive 
droite de l'Aube, au nord-est de Bar, est connue sous le 
nom de chemin de Cousselange. || Moyen dge. Château 
des comtes de Bar-sur-Aube, dont la dynastie s'éteignit , 
à la fin du x° siècle , en la personne de saint Simon de 
Valois. 11 était situé au leu dit le Châtelet, sur le haut 
de la pente nord de la côte de Sainte-Germaine, Un 
dessin des ruines qui subsistaient au xvin* siècle a été 
publié dans l'Histoire de Bar-sur-Aube, de M, Chevalier. 
Ces ruines ont disparu : il n'existe plus que la motte, 
haute de 10 mètres, sur laquelle s'élevait Le donjon. — 
Église paroissiale , autrefois collégiale, de Saint-Maclou , 
seconde moitié du xu° siècle, sauf les absides, qui sont 
du wv°, él le portail, du seu". Plan rectangulaire, avec 
saillie de trois absides à lorient, Longueur, 4 1 mètres, 
largeur, 19°,90 ; bauteur dansla grandenef, 16 mètres, 
dansles collatéraux , ; mètres. Édifice entièrement voûté. 
Abside principale à cinq pans , xv° siècle, Chœur accom- 
pagné de chapelles. Transept. Nef avec collatéraux et 
triforiam muré. Pilastres cannelés, qui semblent imi- 
ter ceux de la cathédrale de Langres. La sacristie est, 
dit-on , lachapelle descomtes de Champagne, xu siècle; 
caractère plus ancien que l'église ; point de clefs rondes ; 
ogpiveschanfreinées ; hauteur, 4",70 ; longueur, 10",60; 
largeur primitive égale, Pierres tumulaires du s5° et du 
an sibcle; deux sont en marbre noir, Clocher central 
en bois, Sur le flanc nord de l'édifice, une tour carrée 
en pierre, du xui' siècle, percée d'une porte qui était, 
dit-on, celle du château des comtes de Champagne. 
{V. A. 201-203 et À. P. 81.) — Église paroissiale, 
autrefois pricurale de Saint-Pierre , xn' siècle, sauf Les 
voûtes actuelles de l'abside et du chœur, récemment 
reconstruiles, el les chapelles de la nef, qui sont une 
addition du xv*, Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, 60 mètres; largeur, chœur et transept, 28 mètres , 
nef, 19*,60; hauteur de la grande nef, 14 mètres. 
Chevet à sept pans, supporté par des colonnes qui ont 
0,80 de diamètre, entouré d'une galerie voûtée sur 
ogive, comme le reste de l'église, tandis que Les cha- 
pelles absidales sont voûlées en berceau, Une travée de 
chœur, accompagnée de collatéraux et de chapelles. 
Transept, une lravée, Nef, six travées, un triforium, 
qui a été muré, et une claire-voie dessinée dans de 
bonnes proportions. Fragments de pierres lumulaires, 
Tour massive accolée au flanc sud de l'église; sur le 
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même flanc, des galeries en bois du xvi° siècle. (V. A. 
101, À. P. 79.) — Chapelle Saint-Jean, provenant des 
chevaliers de ce nom, xu°-xu siècle, Plan rectangu- 
laire, deux travées voûlées; longueur , 7”,70 ; hau- 
teur, 7°,45; elle ne sert plus au culte. (V. A. 203- 
204.) — Hôpital Saint-Nicolas. Ancienne salle du 
xu* siècle, servant de magasin; longueur, 8*,80; lar- 
geur, 3,80; voûte en berceau, La chapelle, fin du 
au siècle, n’est que le sanctuaire et le chœur de l'an- 
cienne église; deux travées, la première, large de 
4°,80, la seconde, de 6*,30; longueur lotale, 10,60; 
rour droit à l'orient. — De la maison dite le Petit-Clair- 
vaux, qui appartenait à l'abbaye de Clairvaux, rue de 
l'Épicerie, subsiste une magnifique cave de la fin du 
xn"siècle : deux nefs à trois travées, vodtées sur ogives. 
Le reste de la maison a été reconstruit récemment. 
La vac d'une ancienne fenétre de celte maison a été 
publiée dans V. À. (Voir le texte de cet ouvrage, 
p.204.) — Chapelleexpialoire du Pont-d'Aube, élevée 
sur ce pont en mémoire de la mort du bâtard de Bour- 
bon, jeté dans l'Aube à cet endroit par ordre du roi 
Charles VII, en 1440. Elle peut dater de cette époque. 
Son plan est carré, Longueur et largeur, hors œuvre, 
2,15; hauteur, jusqu'à la corniche sur laquelle s'ap- 
puie le toit, 2",15. (Une vue a été publiée dans V. A. 
p. 204.) — Nous ne saurions quelle date assigner à l'é- 
minence en Lerre, dite le Cavalier, qui est située dans le 
jardin du général Vouillemont, Elle existait au xin° siè- 
cle et était désignée sous le nom de Motte. (Voir notre 
Histoire de Bar-sur-Aube, p. 113,114, 1a7, 148.) Les 
remparts, bien des fois remaniés et presque entière- 
ment détruits, et les fossés, réduits à l'état de simple 
ruisseau, remontent au xn' siècle. || Ép. moderne. Hô 
pital du Saint-Esprit, Il en subsiste dans une maison 
particulière, rue du Faubourg-Notre-Dame , un pan de 
mur percé d'une grande fenêtre de la fin du xv° siècle. 
Cet hôpital existait dès le xun*, — Chapelle de Sainte- 
Germaine, C'est la plus ancienne église de Bar-sur- 
Aube; mais l'édifice actuel est de construction récente. 

BAYEL. Ep. romaine. Restes importants de la voie 
romaine de Langres à Chälons-sur-Marne, au sud-ouest 


du village. | Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 


Martin; l'abside et le chœur remontent au xu siècle, 
Longueur, 11%,80; largeur, 4",80; hauteur, 5°,20: 
voûte d'ogives; abside à cinq pans. La nef date du 
xvin* siècle. Plusieurs statues peintes plus anciennes, 
dont une partie peut remonter au xiv° siècle, entre 
autres une Vierge mère, publiée dans P. A., une 
Notre-Dame de Pilié. — Au lieu dit Belroi, restes du 
prieuré de ce nom, xu"-xin siècle. Quelques baies 
de ces dates sont conservées dans des bâtiments d'ha- 
bitation moderne. Cellier du xin siècle, formant deux 
nefs, chacune de deux travées; longueur, 8 mètres; 
largeur, 7%,40:; hauteur, 4°,15. Piscine du xv° siècle, 


seule partie conservée de l'ancienne chapelle. Pièce, 
voûlée en berceau, servant, dit-on, autrefois de sa- 
cristie : hauteur, 4 mètres; longueur, 5,60 ; largeur, 
4,90. Seconde pièce également voûlée en berceau et 
attenant à la première : hauteur, 4 mètres; longueur, 
8 mètres; largeur, 1°,75; une portion longue de 
a mètres servail, dit-on, de prison. 

BERGÈRES. Moyen dge. Cimetière antique au lieu 
dit la Voie-d'Urville. On y a trouvé, il ÿ a cinquante ans 
environ, des corps morts dont l'un avait une épée, — 
Église paroissiale de Saint-Étienne, xu' siècle, avee une 
abside en cul-de-four, Une vue de ce monument a été 
publiée dans V. A. 1} n'existe plus : un édifice tout 
récent l'a remplacé. 

CHAMPIGNOL. Ep. romaine. Des cercueils de pierre 
ont été levés autrefois à l'est de la chapelle de Monde- 
ville, près du bois dit Tombois. || Moyen de. Chapelle, 
autrefois église parvissiale, de Mondeville, sous le vo- 
cable de l'Annonciation, xt siècle. Plan en forme de 
rectangle. Longueur, 24 mètres; largeur, 6”,20 : hau- 
leur des voûtes, 8 mèlres, Chevet plat. Quatre travées: 
les deux vers l'est non voûlées, mais construites pour 
l'être, les deux autres vodtées; les colonnes engagées 
qui supportent les voûtes sont cylindriques et les ogives 
au nombre de trois par tratée: lous les chapiteaux sont 
ornés de feuillages. Carreaux émaillés. Clocher de bois 
élevé sur la travée occidentale. Le village de Mondeville, 
autrefois paroisse, n'exisle plus, || Ép. moderne, Église 
paroissiale de Saint-Laurent, xvur° siècle. 

COLOMBÉ-LE-SEC. Ép.romaine. Voie allant , dit-on . 
de Bar-sur-Aube à Vignory. — Cimetière antique entre 
Colombé-le-Sec et Colombé-la-Fosse; on y a trouvé, 
dit-on, des cercueils de pierre et des armes. || Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint-Martin, xn* siècle, con- 
sidérablement remaniée au xvi° siècle et depuis. Plan 
en forme de croix latine. Longueur, 24",60: largeur, 
chœur, h°,90, transept, 17,30, nef, 7",10: hau- 
teur, 6 mètres, Le chœur, terminé à l'orient par un 
mur droit , est voûté ; deux travées de transept également 
voûtées; la nef, sans voûte, Il ne reste de roman que 
deux fenêtres de l'abside, la tour centrale et le grand 
portail : archivolle ornée de chevrons ; dans le tympan. 
croix grecque accotée d'an agnus Dei à gauche et d'un 
chien à droite; colonnetles avec chapiteaux à feuillages 
pour pieds-droits.— À la ferme du Cellier, ancien cellier 
de Clairvaux, xu' siècle; plan rectangulaire, trois nefs 
et six travées; longueur, 33*,60; largeur, 19",70; 
hauteur, 4°,f0; piliers octogones. Une partie notable 
des bâtiments de la ferme est aussi du zu siècle. Cha- 
pelle du xm° siècle; plan rectangulaire; longueur, 
o mètres; largeur, 5,70; hauteur, 7 mètres; sauf le 
mur du levant, lout est en bois; nombreux carreaux 
émaillés ; magnifique triptyque peint sur bois, xn‘ siècle, 
long de 1",60 , haut de 1,45 : à l'extérieur, la légende 
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du lait de la Vierge et de saint Bernard; à l'intérieur, 
le triomphe de la Vierge, 

COUVIGNON. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Martin, reconstruite au siècle dernier, en conser- 
vant le sanctuaire et une travée de chœur du xn° siècle; 
longueur, 11*,50 ; largeur, 6*,80 ; hauteur, 8 mètres; 
le tout voûté; chevet plat, dont les fenêtres ont été re- 
faites, Dans la sacristie, qui est une ancienne chapelle 
du xv° siècle, une pierre tumulaire, sans effigie, avec 
l'épitaphe de Jean Billiard, mort le 28 janvier 1475, 
d'Isabeau, sa femme, morte en 1480, et de Jean Bil- 
hard, leur fils. 

ENGENTES. Ép. moderne. Église nouvellement 
construite. : 

FONTAINE. Ep. romains (?). Voie de Langres à Chä- 
lons-sur-Marne, suivant le travail inédit de M. Méné- 
trier, || Moyen âge. Emplacement du château ; rectangle 
entouré de fossés ; contenance, 39 ares 10 centiares. 

|| Ep. moderne. Église paroissiale sous le vocable de 
la Nativité de la Sainte-Vierge. Une fenêtre du xvr' siècle ; 
le reste est plus récent, 

JAUCOURT. Ep. romane, Des cercueils de pierre 
au lieu dit les Burthés, près du chemin de Jaucourt à 
Proverville. | Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin, seconde moitié du xu' siècle. Plan rectangu- 
laire. Longueur, a1 mètres; largeur, 6*,50 ; hauteur, 
8 mètres. Chœur terminé por un mur droit percé de 
trois fenêtres, et voûté sur ogives, ainsi que la travée 
qui le précède. Nef et chapelles latérales de construction 
récente. Joli reliquaire byzantin en vermeil, monté 
sur pied, en France, au xiv* siècle, par ordre d'une 
dame de Jaucourt. (Le dessin dans P. À. et les ins- 
criptions grecques dans A. A. 1856.) — Château, 
xw-xv" siècle, époque de la seconde dynastie des dues 
de Bourgogne, à qui Jaucourt appartint. Plan carré, 
106 mètres de côté, non compris les fossés, qui ont 
30 inètres de large sur une profondeur de 5 mètres, 
Les murs sont en ruine; épaisseur, 1°,50. Une tour 
subsiste en partie; elle a, du fond du fossé, 14 mètres 
de haut, La chapelle, dédiée à saint Jean, remonte au 
au* siècle; plan rectangulaire; longueur, 10 mètres; 
largeur, 5°,ho; autrefois voûtée en bois: joli portail 
roman. 

JUVANCOURT. Moyen dge. Dans l'église parois- 
siale de Saint-Antoine, qui a été récemment recons- 
truite, il existe une cloche du x siècle, Hauteur, 
0",80; circonférence , à la buse, 3 mètres. 

LIGNOL. Ep. romane. Lieu dit aux Genèvres, on a 
trouvé des cereueils de pierre, dont l'un est encore con- 
servé : longueur, a mètres; largeur à la tête, 0,65, 
aux pieds, p*,45 ; hauteur à la tête, 0,38, aux pieds, 
0°,36. — Autre cimetière antique, dans la direction 
de Bayel. On y a découvert des cercneils de pierre et, 
dit-on, une arme offensive, | Moyen dge. Église pa- 


roissiale de Saint-Sylvestre, dont le transept date du 
an" siècle et a subi des remaniements au xiv° siècle; 
le reste est moderne, Plan en forme de croix latine. 
Longueur, 31",30; largeur, abside, 7",40, chœur, 
13°,80, transept, 18",80. L'abside est du xvi° siècle, 
à cinq pans, voûlée, Chœur accompagné de chapelles 
latérales, une travée voûtée, même date. Transept éga- 
lement voûté. Nef, xvui* siècle, Dans le bras méridional 
du transept, beau retable peint, de la Renaissance, 
long de 5",30, haut de 1,50, divisé en sept arcades : 
celle du milieu contenait un Christ, aujourd’hui brisé; 
dans chacune des six autres il y a deux statues d'apè- 
tres. Dans le bras septentrional, peintures sur loile qui 
rappellent divers faits historiques ou légendaires de 
la vie de saint Bernard, — Petit châleau qui a une 
fenêtre du commencement du x siècle; le reste esi 
du xv°, du xvu° et surtout du xx, 

LONGCHAMP. Ép. romaine. Voie de Langres à Chà- 
Jons-sur-Marne. || Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Laurent, xrim' siècle. On y lrouve, scellé dans un 
mur, un bas-relief en marbre peint, avi siècle, repré- 
sentant le Christ en croix, appuyé sur les genoux du 
Père éternel; d'an côté la Vierge, de l'autre saint Jean. 

MONTIER-EN-L'ISLE. Ep. romaine. Voie de Langres 
à Châlons-sur-Marne, courant au nord-est de la route 
impériale n° 19; couche de béton épaisse, dit-on, d'un 
mètre, | Ép. moderne, Église paroissiale de Saint-Pierre 
et Saint-Paul, xn° siècle. Plan en forme de croix latine. 
Longueur, 30 mètres; largeur, abside, 7°,50, tran- 
sept, 23 mètres, nef, 7",70; bauteur, 8 mètres. L'ab- 
side, le chœur et le transept sont voûtés; le reste ne 
l’est pas. Pierre sépulcrale d’un seigneur du lieu, mort 
le 1% mars 1537; dessin gravé au trait représentant ce 
personnage. | 

PROVERVILLE. Ep. romaine, Une piscine en mo- 
saique a été trouvée, il ÿ a cinquante ans environ, au 
bas de la côte de Sainte-Germaine, lieu dit Quene- 
de-Renard. || Moyen âge. Église paroissiale sons le vo- 
cable de l'Assomption de la Sainte-Vierge. Le centre du 
transept et Les deux tiers de la nef attenant datent du 
au siècle: le reste est du xv1°. Plan en forme de croix 
latine, Longueur, 32 mètres; largeur, abside, 6 mètres, 
transept, 16 mètres, nef, g mètres; hauteur, abside et 
transept, 6 mètres, nef, g mètres. L'abside à 6 mètres 
de long; elle a été voûtée à l'époque de la construction , 
x siècle, Le transept a la même longueur; il a été 
voûté aussi à l'époque de la construction, c'est-à-dire 
le centre au xn' siècle et les bras de croix au xvi. La 
nef avail une voûte de bois en berceau, sur entraits, 
qui vient d'être remplacée par une voûte en pierre de 
même forme et de même hauteur ; la nef a six fenêtres 
du «n° siècle, deux au midi et quatre au nord; les 
deux fenêtres avoisinant le portait occidental sont du 
vi siècle, ainsi que ce portail. 


3. 


39 DÉPARTEMENT DE L'AUBE. #0 


ROUVRES. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 


Maurice, n°, ami, xviu el xx siècle. Le plan serait en 
forme de croix, si ce n'était que la nef a un collatéral. 
Longueur, 28",40; largeur, abside et chœur, 6,50, 
transept, 15°,70, nef, y compris le collatéral, 13",65. 
Abside, chœur et transept voûtés; hauteur, 8 mètres, 
Abside à cinq pans, xv° siècle. Chœur, une travée, 
avi siècle. Transept, une travée, trois nefs, xvi° siècle. 
Arc qui ouvre du transept sur la nef, du x siècle ; col- 
latéral du xn° siècle; nef principale, xviu* siècle; un 
des piliers primitifs subsiste : il est carré et n'a que des 
moulures pour chapiteau; hauteur, 2,10; largeur, 
2”,80. Beau retable du xr1 siècle, gothique; six niches 
contenant chacune deux statues d'apôtre. Portail, partie 
du xvi siècle, partie récent. Tour du xu° siècle, souf 
quelques restaurations; elle s'élève sur la travée occi- 
dentale du collatéral. 

URVILLE. Ep. romaine, À l'est du village , au lieu dit 
le Val-de-Millière, dans les vignes appartenant au sieur 
Bedaine et à plusieurs autres propriétaires, on a trouvé 
des substructions romaines, notamment les fondations 
d'un mur long d'environ so mètres. Près de ce mur, 
le sieur Bedaine a tiré de terre un bloc de pierre qui 
formait La base et une partie da fût d'une colonne: 
hauteur, 0®,40, dont 0",15 pour la base; circonfé- 
rence du fût, 1,07; il est cannelé , le nombre des can- 
nelures est de douxe ; ce débris romain sert de patin à 
un poteau de grange. On trouve encore des fragments 
de tuiles romaines sur Le sol où il a été découvert. || Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint-Pierre-ês-Liens. Abside, 
fin du xu° siècle, carrée, 5 mètres de côté, percée à 
l'orient de trois fenêtres: voûle moderne. Reste de 
l'église, x siècle. 

VILLE-SOUS-LA-FERTÉ. Moyen dge. A l'ouest de la 
maison centrale de détention de Clairvaux {e°* de Ville- 
sous-la-Ferté), près de la fontaine dite de Saint-Bernard, 
emplacement de l'abhaye fondée par saint Bernard en 
1115. — De celle qu'il fit construire en 1135 dans 
l'enclos actuel de la maison centrale , mais toujours à 
l'ouest de cetle maison, il subsiste un tronçon d'église: 
c'est la travée occidentale, divisée en troisnefs; largeur, 
16 mètres; longueur, 6",70. Les trois nefs sont de 
hauteur égale, 6 mètres ; elles ont conservé leurs voûtes 
d'arête. Cette travée est précédée du portail primitif, 
large de 18 mètres, qui avait pour tout ornement une 
porte correspondant à la nef centrale et de chaque côté 
une arcature correspondant à chaque collatéral, enfin 
une fenêtre percée sous chacune de ces arcatures. Ces 
débris sont enclavés dans le logement du médecin et du 
régisseur de la colonie agricole. — Dans les bâtiments 
de la maison centrale, il s'est conservé quelques restes 
de la troisième abbaye , construite dans la seconde moitié 
da xu* siècle. Le principal est le cellier. Plan en forme 
de rectangle; rez-de-chaussée et un étage. Longueur, 


70 mètres: largeur, 17°,50 ; à chaque étage, trois nefs 
et douxe travées. Le rez-de-chaussée a une voûle sur ares- 
doubleaux en plein-cintre et sur ogives, haute de 4°,25. 
La voûte de l'étage est sur doubleaux brisés et arêtes, 
sans ogives, haute de 6 mètres. Au rez-de-chaussée et 
à l'étage, colonnes octogones avec une simple moulure 
pour chapiteau. Fenètres carrées s'ouvrant dans Îles 
intervalles des arcatures; contre-fortslarges de 1°,35, 
saillants de 0,70 et servant de pieds-droits à des arca- 
lures en plein cintre. — Voûtes du xu° siècle, dans un 
large corridor qui mène de la place d'armes à la cour 
d'honneur.— Le surplus des bâtiments appartient à ce 
siècle -ci ou à la quatrième abbaye de Clairvaux, bâtie 
dans Le courant du xviun* siècle sur l'emplacement de 
la troisième. Sont à remarquer : l'infirmerie, la buan- 
derie, la cuisine, le grand cloître; le réfectoire, con- 
verti en chapelle, long de 4o”,80, large de 10°,40, 
haut de 12 mètres; enfin la chapelle Sainte-Anne, ser- 
vant aux personnes libres de la prison : tableau du 
xvi* siècle, peint sur bois, représentant une Notre- 
Dame de Pitié. — Église paroissiale de Saint-Martin 
de Ville-sous-la-Ferté, xvu° siècle, Dans la sacnistie, 
avec des ossements attribués à saint Bernard, un frag- 
ment de suaire en soïe qui a été reproduit dans P. A, 

VOIGNY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Afre. L'abside est du xu' siècle, le chœur de xvi° et la 
nef récente. La seule partie remarquable est l'abside, 
voûtée en cul-de-four; l'arc est supporté sur deux 
colonnes engagées qui ont des chapiteaux à feuillage 
fort curieux. Cette abside a 4°,60 de Inrge, 3 mètres 
de long et 5°,10 de haut. 


CANTON DE BRIENNE-NAPOLÉON. 
(Chef-lien : Basssxe-Narozéos. } 


BÉTIGNICOURT. Ép. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Ferréol, xvm' siècle. Vingt-trois portraits 
peints sur toile, représentant des saints, entre autres 
les douze apôtres, : 

BLAINCOURT. Ep. moderne. Eglise paroissiale, 
autrefois pricurale en même temps, de Saint-Loup, 
xvit siècle, sauf la voûte et les fenêtres de l'abside, 
reconstruites en 1854, Une nef avec un bras de croix 
au nord. Longueur, a7 mètres; largeur, abside et nef, 
6,10, transept, 19°,60; hauteur, abside, 6*,50, 
transept et nef, 6 mètres. Abside à cinq pans, voûtée; 
transept de deux travées voûtes, Nef de deux travées 
non voûlées. Cloches, l'une du xvi* siècle, l'autre datée 
de 1641. | 

BLIGNICOURT, Ép. romaine. Voie de Troyes à 
Monliérender; elle sépare les finages de Blignicourt 
et de Rosnay de celui de Perthes. || Moyen âge, Église 
paroissiale, autrefois prieurole , sous le vocable de Saint- 
Barthélemy, xu° siècle, remaniée au xvi° et depuis. 
Deux nefs, dont celle du nord est terminée par une 


« 
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abside. Longueur, 16,60; largeur, 10",40. Abside à 
trois pans, récente, voûle en bois. Nefs, deux travées; 
les ares qui séparent les nefs, les piliers, les ares-dou- 
bleaux, datent du xn siècle; cette portion de l'église, 
en partie voûtée de bois, en partie plafonnée; hauteur 
des piliers, bases et chapiteaux compris, 1,20; la 
hauteur du fût des colonnetles engagées varie de 0,55 
à 0°,75; leur diamètre est de 0",80 ; de simples mou- 
lures pour chapileaux. Retable en bois sculpté, xvi° siè- 
cle, long de s°,30 ; tabernacle en bois, même date, 
BRIENNE-LA - VIEILLE, Ep. romaine, Voie dite 
l'Ancien Chemin des Romains, parallèle à la grande 
rue du village, à cent mètres à l'est de eelte rue, puis 
se dirigeant au sud-est sous le nom de Haut Chemin, 
qu'elle doit à son élévation au-dessus des terres : sur une 
longueur de 100 mères environ, cctle élévation atteint 
près de + mètres. C'est la voie romaine de Langres à 
Chôloss-sur-Marne, — Vers l'an 1800, on à trouvé trois 
cereueils de pierre, à l'est du village, sur le chemin de 
Morvilliers, — Plusieurs fois dans Le village, en faisant 
des puits ou des caves, on a trouvé des vases antiques 
et des statuettes en bronze. | Moyen dge. Église parois- 
siale de Saint-Pierre-ès-Liens, xn° siècle, agrandie et 
remaniée à la fin du xvi° siècle et au commencement 
du xvur ; dédiée de nouveau en 1615. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 88 mètres ; largeur, abside st 
chœur, 6,80 , transept, 18%,70, nef, 8,80; hauteur, 
8®,50. Abside à cinq pans, voûtée, xvi*-xvn* siècle, 
Chœur d'une travée sans collatéral, xvi-xvuit siècle, 
Transept, trois travées; la partie centrale, qui sert de 
base à la tour, date du x siècle, mais a été revoñtée au 
avi" siècle; les deux collatéraux également voûtés, en- 
tièrement reconstruits au xn° siècle, Nef, x siècle, 
sauf une partie des fenêtres, qui ont été agrandies au 
xvu ; voûte en bois, avec entrails, xvu siècle, Quatre 
beaux vitraux du xvi° siècle dans l'abside, Portail occi- 
dental, du xx° siècle. Cloche datée de 1517 : hauteur, 
0°,87: diamètre à La base, 1°14; inscription : Je fus 
faicte en l'an mil cecocetxvir. Laudo Den veruin , pleber 
voco, congrego clerum , defunctos ploro, pestes fugro, foata 
decoro, — Au lieu dit Basse-Fontaine, débris de l'ab- 
baye de ce nom. Ils consistent : 1° dans le côté sud du 
doitre, qui est une galerie du xu° siècle, longue de 
16 mètres et divisée en onte arcades, hautes chacune 
de 1*,90, dont 1°,30 pour la colonne (Voir les dé- 
tails dans V, À.p. 59-63); et 4° en une arcade gothique 
construite sur la fontaine qui a donné son nom à l'ab- 
baye, : 
BRIENNE-NAPOLÉON. Ép. romaine. Les traces de 
la route de Langres à Chälons-sur-Marne sont à peu 
près effacées; cependant nous croyons qu'on doit re- 
connaître cette route dans le chemin désigné au cadas- 
tre sous le nom de Vieux chemin de Rosnay, entre les 
deux routes de Troyes et de Vitry. | Moyen dge. Église 


paroissiale de Saint-Pierre et Saint-Paul. Traces du 
an siècle; un tiers environ date du av", le reste du 
avi"; travaux d'achèvement tout récents, Plan en forme 
de croix latine. Longueur, 4g",40 ; largeur, 22”,30 
à la croisée, 19",50 à l'occident de la croisée; hauteur, 
grande nef, 1 4°,50 ; collatéraux : dans la portion orien- 
tale de l'église, 9 mètres; dans la portion occidentale, 
7 mètres, Chevet du xmi° siècle, avec une galerie d'en- 
tourages et des chapelles; l'étage de fenêtres et la 
voile sont modernes. Deux travées de chœur, accom- 
pagnées de collatéraux et de chapelles, x siècle, sauf 
les fenêtres et la voûte, Première travée de la nef aussi 
du xn° siècle, mais plus large en totalité et plus haute 
aux collntéraux que les travées suivantes; la portion la 
plus ancienne de l'église se compose de quatre travées de 
nef, accompagnées de collatéraux sans chapelles et sup- 
portées par huit piliers ; les deux premiers , du xu* siècle, 
étaient sans doute destinés à supporter, avec les deux der- 
niers piliers du chœur, une flèche centrale : aussi ont-ils 
un diamètre énorme, 2,50; les six autres piliers de la 
nef datent du xiv* siècle : leur diamètre est de 1,40, 
tandis que celui des piliers de l'abside, xvi° siècle, est 
de 1,15. Beaux vitraux du xvi° siècle dans les cha- 
pelles du chevet. Bénitier en fonte, duté de 1530: 
grand diamètre, 0*,70; petit diamètre, o°,42 ; hau- 
teur, 0",67, Joli retable du xvi° siècle, en pierre sculp- 
tie. || Ep. moderne. Restos des bâtiments de l'Ecole mi- 
litaire où fut élevé l'empereur Napoléon [",— Château 
construit par le comte de Brienne, ministre de la guerre 
sous Louis XVI; son emplacement est celui de la forte- 
resse bâtie au milieu du x° siècle par Engelbert et Gos- 
bert, et dont le roi Louis d'Outre-Mer fit le siége en 
991; la motte de cette forteresse à subsisté jusqu'à la 
construction du château actuel, : 

COURCELLES. Moyen âge. Église paroissiale de 
Sainte-Julienne, Une moilié environ remonte au xn° sié- 
cle; le reste est tout récent. Plan rectangulaire, Lon- 
gueur, 10",40; largeur, 5°,80 ; hauteur, 4,10 ; deux 
fenêtres plein cintre, hautes de 1,95, larges de 0,45. 
Elle n'est pas voûtée. 

DIENVILLE. Ep. romaine. Sur la rive gauche de 
l'Aube, au lieu dit la Grande-Rue, substructions im- 
portantes, On y a trouvé un grand nombre de tuiles 
romaines, un fragment de corniche seulplé et un frag- 
ment de meule, tout cela conservé par M. Vinot, insti- 
tuteur du lieu, ainsi qu'un fragment de plat en terre 
marqué du nom passiëx, — Voie romaine de Langres 
à Chälons-sur-Marne, || Moyen âge. Fer de lance fran- 
que, trouvé dans la commune et faisant partie de la 
collection de M. Vinot. — Dans la campagne, la petite 
chapelle de Notre-Dame du Tertre, dont une partie re- 
monte au xu” siècle. — Le village était entouré de fos- 
sés dont une partie existe encore. || Ep. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Quentin, presque enlièrement du 
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avi siècle, avec des parties du 19° et du xvin*. Plan 
ire. sauf les saillies du chœur et de l'abside 
à l'onient et de ka tour à l'occident. Longueur, 38 mè- 
tres; largeur, aliide, 7°,50, nef, 20°,50 ; hauteur 
des voûtes, 10 métres. Les voûies règnent partout. 
Abside à cinq pans, ri siècle. Le chœur d'une trarée, 
sans collstéraux , xvrr° siècle. La nef est eccompagaée de 
coflatéreux aussi élevés qu'elle ; quatre travées, rvi° sié- 
de, sauf les pifiers qui séparent le seconde de ls troi- 
ciéme, xv° sèche. La tour est carrée ; son res-de-chansace 
a une voûte d'ogrres, sv” siècle. Débris de vitraux, 
mr siècle. 
ÉPAGNE. Ép. moderne. Église paroissiale de Saint- 
: misérable construction du xvu° siécle, 
HAMPIGNY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Nicolas. Nef en partie du an" siècle, avec des remanie- 
ments récents; chapelles latérales aussi da zn° siècle; 
le reste. da sv. Cet édifier consiste en ane abside et 
une nef sccompagnée de chapelles au nord. Longueur, 
38,50: largeur, abside, 8°,50, nef, 7",10, chapelle, 
4®,50: lotal, 11*,60. Les chapelles sont seules vodlées. 
Débris de vitraux du sv siècle. Fonts baptismeux 
octogones pédiculés , 1° siècle. On peut remarquer que 
ls partie de la construction qui remonle au n° siècle 
est en pierre dure, celle du xvi° en craie. 
LASSICOURT. Ep. romaine. Cimetière antique , au 
ben dit les Vieilles-Vignes. On y a trouvé beaucoup 
d'ossements, et il y à, dit-on, un siècle an moins, un 
cercneil de pierre, qui sert aujourd'hui d'euge: lon- 
gueur, 1°,70; largear, 0°,43 ; hauteur, 0®,30.—Voie 
connue sous le nom de Chemin de Montiérender. ! Ép. 
moderne. Église parvissiale de Saint-Pierre-ès-Liens, 
avan” sède; sur le portail, la date de 1783. 
LESMONT. Ep. celtique. Haches en silex, aujour- 
d'hui dans la collection de M. Drolet, habitant de la 
commune. © Ep. romane. Voie de Langres à Chälons- 
sur-Marne, connue sous le nom de Haut Chemin des 
Romains, consistant en une chaussée, large à la base 
de 14 mètres, au sommet de 6 mètres, et haute de 
s®,50 sur an long parcours; ailleurs, sa hauteur se 
réduit de moitié, L'empierrement en grève et en chaux 
parait avoir plas d'an mètre d'épaisseur. —— Autre voie 
venant de Troves, traversant le village même de Les- 
mont et la voie de Langres à Chälons-sur-Marne. Elle 
figure au cadastre sous le nom de Chemin de Montié- 
render et consiste en une chaussée qui à 14 mètres 
de large à la base, 5 mètres au soumet et a mètres de 
haut. — À 3,000 mètres à l'ouest du point de rencontre 
avec la voie de Langres à Chälons-sur-Marne, elle jette 
vers le nord-est un embranchement qui rejoint à peu 
de distance la voie de Langres à Chälons-sar-Marne: 
c'est le chemin du Grand-Poirier, dont la chaussée à 
1 mètre de haut et une largeur de 10 mètres à la base, 
de à mètres au sommet, Au nord, elle est encore en- 


fièrement conservée; au eudi, ls culture l'a en partie 
détruite; cependant elle est encore pariout visible. — 
La voie de Langres à Chälons-sur-Marne, celle de Troves 
à Moatiérender et le chemin du Grand-Poirier forment 
une sorte de triangle qui comprend les climats désignés 
au cadastre sous le nom de Grande Pièce et de Petite An- 
cée. Le tont est connu sous le nom de Comp de César. 
La base du triangle à 2,000 mètres, et = hauteur, 
1,100 métres; mais comme Les côtés ne sont pas des 
lignes droites, sa contenance ne parait pas dépasser 
05 hectares. Description peu exacte par M. de Cavius, 
dans son Recueil d'Antiquités, VI, 346. Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Pierre-ès-Liens. Une partie du 
transept, du an siècle: le reste, da xn°. Plan en forme 
de croix latine. Longueur , 28 mêtres ; largeur, abside 
5° ,50 , transept, 15°,80, nef, 107,20: hauteur des 
voûtes. 6 mètres. Le trensept est seul voûts. Deus 
pierres sépulerales de là fin du un siècle, mutilées; 
sur là première, on bit : Ci. gra. sires. Jehans. de. Mo- 
cenbre. pres. pour. lame. de. ki. ; dans le champ, une 
figure d'homme, gravée sous un dais, avec cetle ins- 
cription : À perta infers. Erue Domine animam us : 
au-dessus, deux anges présentent à Dieu. dans un tin- 
cœul, l'âme du défunt: la partie infrieure de cette 
pierre manque. Seconde pierre : épitaphe d'une femme 
défunte en 1290; sa figure. gravée au trail sous un 
dais; la partie vopérieure de ls pierve muse. Dans la 
sacristie, ane croix processionnelle du 1° siècle, haute 
de 0°,70 (non compris Le hälon), large de 0°,35. 
ornée de sept émaux en taille d'épargne. les quatre 
premiers représentant les quatre évangélistes : le cin- 
quième est l'inseription 15, le sixième et le septième 
contiennent des motifs d'ornementation peu nettement 
conservés: celle croix est aussi ornée de pierres pre- 
cieuses. Une monstrancs en cuivre do, sn siècle: 
hauteur, 0®,20. 

MAIZIÈRES. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Julien. Nef, su° siècle; le reste, du xni°. Plan en forme 
de croix latine. Longueur, +7 mètres: largeur, abside . 
6",70, transept, 16°,50, nef, 15",50: bauteur dés 
voûtes, 8 mètres. Abside à ciny pans et voûtée. Tran- 
sept, deux travées; trois nefs d'égale hauteur, voûtées. 
Nef couverte d'un plafond récent, porté sur des co- 
lonnes: les baies remaniées, sauf une fenêtre jumelle 
en plein cintre au-dessus de la porte occidentale. Beaux 
vitraux du avi siècle; au bas de l'un d'eux : Cette ver- 
riere fut faite en mal v° x11x par les œumonrs des bonnes 
gens. Tour sur la travée sud-ouest da transept. La nef, 
construite en pierre dure: le transept et l'abside, en 
craie, 

MATHAUX. Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Quentin, x siècle, en bois. 


MOLINS. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
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Loup. La base de la tour est du xu° siècle; le reste, du 
avi", Plan en forme de croix latine. Longueur, 31 mètres; 
largeur, abside, 13 mètres, transept, 13°,70, nef, 
6%,30; hauteur des voûtes, 6 mètres. Abside à trois 
pans, voûtée. Transept, trois nefs, deux iravées, voilé, 
Nef, trois travées, sans collatéreux ni voûtes: elle était 
destinée à avoir des collatéraux. Statue de Vierge mère 
assise, en bois, xin° siècle; hauteur, 1 mètre. Joli por- 
tail occidental du xvi° siècle, 

PEL-ET-DER. Ép. romaine, Au lieu dit Oger, sur 
le chemin de Pel-et-Der à Villehardouin, on a trouvé 
des substructions romaines, indiquées encore à la sur- 
face du sol par un grand nombre de fragments qui en 
proviennent, comme luiles, briques, pierres taillées, 
poteries brisées. || Ep. moderne, Eglise paroissiale sous le 
vocable de l'Assomption de la Sainte-Vierge, xri° siècle, 
Plan, deux nefs, plus un bras de eroix au nord; la nef 
principale, également au nord, a une abside, Lon- 
gueur, 31 mètres; largeur, abside, 6°,50, transept, 
17 mètres, nefs, 12 mètres; hauteur, environ 8 mêtres. 
Tout est voûté. Une tour s'élève sur la travée occiden- 
tale du collatéral. 

PERTHES. Ep. romaine, La voie de Troyes à Mon- 
tiérender sépare le finage de cette commune de ceux 
de Rosnay et de Blignicourt. || Ep. moderne. Église pa- 
roissiale de Saint-Denis, xvn° siècle, construite en bois. 
Longueur, 15,60 ; largeur, transept, 1 4 mètres, nef, 
6,30. 

PRÉCY-NOTRE-DAME. Moyen dge. Dans l'église, 
font baptismal pédieulé octogone, du xu siècle, || Ép. 
moderne. Église paroïssisle, sous le vocable de l'Assomp- 
tion de la Sainte-Vierge ; xri° siècle. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 17",40 ; largeur, abside et nef, 
6°,60, transept, 14°,30 ; hauteur des voûtes, 7 mètres, 
et aux bras de croix, 5 mètres. Nef non voûlée, Pierre 
sépulerale, datée de 1560. 

PRÉCY-SAINT-MARTIN. Ép, romaine, Au lieu dit le 
Haut du Tommé , on a trouvé, il y a cinquante ans, trois 
cercueils de pierre contenant, dit-on, des sabres, des 
vases de terre, une cruche de terre et des ossements; 
plus, en dehors de ces cercueils, des ossements accom- 
pagnés de vases de terre qui renfermaient des cendres. 
— Voie romaine de Langres à Châlons-sur-Marne, 
séparant les finages de Précy-Saint-Martin et de Saint- 
Christophe.— Voie de Troyes à Montiérender, séparant 
le finage de Préey-Saint-Martin de celui de Lesmont. 

| Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Martin : une 
portion de la nef est du xu° siècle; le reste, du xwi°. 
Plan en forme de croix latine, Longueur, 30 mètres; 
largeur, abside, 5°,30, transept, 17",30, nef, 5”,60, 
L'abside et le transept sont seuls voûlés; hauteur des 
voiles, 6 mètres. Vitraux du xvi° siècle, 

RADONVILLIERS. Moyen dge. Église paroissiale 
autrefois et simultanément prieurale de Notre-Dame; 


l'autel prieural sous le vocable de la Nativité, et l'autel 
paroissial sous celui de l'Assomption. Gautier, comte 
de Brienne, en fit donation à l'abbaye de Molesme à la 
fin du x siècle (Gallia christiana, XII, 533 D.); une 
partie de l'édifice peut remonter à cette époque, mais 
il a été considérablement remanié au xvi° siècle. Deux 
nefs, dont une seule, celle du nord, est suivie d'un 
chœur et d'une abside, Longueur, 35*,30; largeur, 
abside, 5",35, chœur, premièretravée, 6,20, deuxième 
travée, 7",20, nef, 13°,50. Abside voütée en cul-de- 
four, longue de 3",g0, haute de 6*,50, percée de trois 
fenêtres. Chœur sans voûte. La nef, garnie au nord de 
chapelles peu profondes, a trois travées, une voûte 
qui date du xvr" siècle, des piliers de la même époque; 
la voûte est hante de 6",50, et le diamètre des piliers 
est de 0",70. Bénitier en fonte, du xvr siècle. 
RANCE. Moyen âge. Château du vicomte de Rance, 
qui parait avoir été le principal fief mouvant du comté 
de Rosnay; on en montre l'emplacement au bord de 
la Voire, La motte a été enlevée, ily a quelques années, 
pour recharger les chemins, — Église paroissiale sous 
le vocable de La Nativité de La Sainte-Vierge, xiu°,xvit et 
avi siècle. Plan en forme de croix latine. Abside à 
trois pans, xin° siècle, sauf les fenêtres, qui datent du 
an; elle est voûlée ,a 3°,80 de long, 6,20 de large et 
8 mètres de haut. Transept, trois nels de hauteur égale : 
la centrale est du n° siècle, les latérales du xvi° ; deux 
travées à chacune : la première travée de la nef cen- 
trale n'a point de clef de voûte; il en existe une au 
sommet de l'are-doubleau qui sépare cette travée de 
l'abside, el c'est à cette clef de voûte que convergent à 
la fois les ogives de l'abside et celles de cette travée: 
longueur du transept, 9 mètres; bauteur des voûtes, 
8 mètres; largeur, 16°,a5. Nef du zvin° siècle. Deux 
pierres sépulcrales du xw° siècle; sur chacune d'elles 
est gravée une figure de chevalier: l'une, dont l'inserip- 
Lion est masquée, recouvrait, dit-on, le corps d'un sei- 
gueur de Rance mort en 1530 ; l'autre est la tombe de 
Jacques de Rance, mort le 8 octobre 1535. 
ROSNAY. Ep. romains. La voie de Troyes à Mon- 
liérender sépare le finage de Rosnay de celui de Perthes, 
| Moyen dge. Du château primitif de Rosuay il subsiste 
encore une grande partie de la motte; elle a 23 mètres 
de diamètre à sa base et 10 mètres de hant. Ce château 
exislait au x° et au x1° siècle ; ses propriétaires portaient 
alors le titre de comie; le dernier d'entre eux se fit 
moine de Cluny vers l'année 1080. Fossés autour 
d'une portion du village, larges de 15 mètres, pro- 
fonds de 9 à 4 mètres, Rosnay est resté fortifié jusqu'au 
arr” siècle, — Église paroissiale , autrefois collégiale , de 
Notre-Dame, édifice du an siècle, reconstruit en grande 
partie à la fin du xv° et dans le courant du xvi°. Cette 
église a deux étages; nous commencerons par l'étage 
supérieur, qui est presque tout entier du xvwi" siècle. Plan 


47 DÉPARTEMENT DE L'AUBE. 48 


en forme de croix laline. Longueur, 36,85 ; largeur, 
transept, 23",65,nef, 17°",87. La chapelle de la Vierge, 
placée derrière le chevet, a 4°,35 de long, 5",60 de 
large ot 6 mètres do haut; cetle hauteur est celle des 
autres chapelles et des collatéraux ; magnifiques vitraux 
malheureusement incomplets. Galerie du chevet, large 
de 2",g0. Longueur du chevet, 8",50; largeur entre 
deux piliers, g",60; hauteur, 10",30; il est à sept 
pans el sans voûle, ainsi que la grande nef, tandis que 
les collatéraux et les chapelles ont leurs voûtes; le pla- 
fond est placé à peu près à ln hauteur qu'atteindrait 
l'intrados des clefs de voûte; cinq colonnes monoeylin- 
driques et deux piliers carrés cantonnés de colonnetltes, 
lesquels supportent en même temps la première travée 
de la nef; à droile et à gauche da chevet, deux cha- 
pelles qui forment transept. Nef de quatre travées de 
long, surune longueur de 19",80 ; tous les piliers datent 
du xv° siècle, sauf le second de chaque côté, qui re- 
monte au xu°,si ce n'est un remaniement du xvr° siècle 
dans celui du midi; murs latéraux du xmi° siècle, sauf 
trois Lravées du collatéral nord qui remontent au xn°: le 
mur roman du collatéral nord est orné d'arcatures plein 
cintre; beaux vitraux du xvi° siècle dans les chapelles 
et les collatéraux : on lit sur une verrière Ja date de 
1546, sur une autre celle de 1537, sur une pierre sé- 
pulcrale celle de 1563. Tour en pierre du xri° siècle 
sur la travée occidentale du collatéral nord. Portail 
occidental de la fin du xvr' siècle. — L'église inférieure 
correspond au chevet, au chœur et à son collatéral, aux 
chapelles absidales et à la première travée de la grande 
nef et des collatéraux. Elle présente en plan la mème 
disposition; seulement la nef centrale et l'abside sont 
divisées en trois nefs par un double rang de colonnes. 

Les colonnes engagées dans le mur occidental, les murs 
du nord et de l’est, datent du xu' siècle; le reste ne 
remonte qu'à la fin du xv° et au commencement du 
xm siècle, Longueur, 21 mètres; hauteur des voûtes, 

h mètres; même largeur que dans l'église supérieure. 

De l'extérieur on observe une grande différence entre 
la construction primitive et celle du xvi siècle ; la cha- 
pelle absidale nord et celle de la Vierge, qui dans l'église 
basse appartiennent à la construction primitive, pré- 
sentent du sol au pavé de l'église haute une forme exté- 
rieure semi-circulaire ; au-dessus commence la construc- 
tion du xri siècle, qui est à pans coupés. La chapelle sud 
a élé reconsiruite Lout entière au xr1° siècle: elle est à 
pans coupés à la base comme au sommet. Il est possible 
qu'on puisse retrouver dans les parties anciennes de 
l'église basse des restes de l'église dont parle, en 1035, 
Mainard, évêque de Troyes. Toutefois l'église de Rosnay 
passe pour avoir été dédiée par saint Thomas de Cantor- 
béry, c'est-à-dire au milieu du xu° siècle. On sait qu'en 
117 saint Bernard s'arréta à Rosnay, où il ftun miracle. 
D'après la tradition, ce fait aurait eu lieu dans l'église 


supérieure, (Sur les deux églises, voir V. À. 205-208 
et À. P. 83-88.) 

SAINT-CHRISTOPHE. Ép. romaine. Voie de Langres 
à Chälons-sur-Marne, séparant ce finage de ceux de Les- 
mont et de Précy-Saint-Martin.— Voie de Troyes à Mon- 
liérender, traversant le territoire au sud du village. {| 
Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Christophe, 
moitié x siècle, moilié xviu*, Plan rectangulaire ; lon- 
gueur, 14,80; largeur, 5°,90. C'est la portion orien- 
tale qui est romane; elle est percée de deux fenêtres 
plein cintre. Point de voûtes, Pierre sépulcrale longue 
de :°,90 sur une largeur de 1°,90, avec cetle inscrip- 
tion : Ci git Colins h peletiers qui trespassa l'an xx11x le 
dimanche devant saint Nicolas d'iver. Der... Cette pierre 
paraît dater de l'année 1339. Les contre-forls placés aux 
angles du pignon oriental ont 0°,38 de saillie, les 
autres o",12 seulement. — Au sud du village, des 
substructions et des puils marquent l'emplacement da 
village de Neuville, qui avait titre de paroisse au xv' siècle. 

SAINT-LÉGER-SOUS-BRIENNE. Ep. romaine. Voie 
de Langres à Châlons-sur-Marne, connue sous le nom 
de Haut-Chemin , passant au nord-est du village.— [ à 
un embranchement connu sous le nom de Chemin des 
Romains, qui passe entre les deux communes de Brienne- 
Napoléon et de Saint-Léger et se dirige dans la direc- 
tion de Valantigny. L'origine romaine qu'on attribue 
à cet embranchement n'est pas certaine. || Ep. moderne. 
Église paroissiale de Saint-Léger. L'abside et une tra- 
vée de la nef datent du xri° siècle ; elles ne sont pas voû- 
lées ; on les a modernisées à l'intérieur, de manière à 
les rendre méconnaissables, Cette partie de la construc- 
tion est en craie ; le reste, qui a élé bâti au xvim siècle, 
ésl en pierre dure. 

VALANTIGNY. Ép. romaine, Voie de Troves à Mou- 
tiérender traversant le village de l'ouest à l'est, || Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint-Antoine. Nef du 
ai siècle; abside et transept du xvi°. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 37 mètres: largeur, abside, 
6,30, transept, 17,80, nef, 8,30; hauteur des 
voûles, 10 mètres, Abside à cinq pans, voülée, Tran- 
spl, deux travées, trois nefs , les latérales seules voi- 
tées. Nef non voûlée; elle a été perce primitivement 
de neuf fenêtres, dont une est anjourd'hui murée, La 
portion de cet édifice qui date du x siècle est en 
pierre dure, celle qui date du sv1° siècle est en craie. 

YÈVRES. Ép. moderne. Église paroissinle de Saint- 
Laurent, fin duxv' siècle, Plan en forme de croix latine. 
Longueur, 31°, 50; largeur, abside, 6,35, transept. 
17,40, nef, 13 mètres, Hauteur des maltresses voûtes, 
6 mètres; des collatéraux, 4*,60. Largeur de la grande 
nef, mesurée entre les piliers, 5",80; du collatéral 
nord, 2°,30 ; du collatéral sud, 2°,15. Les piliers sont 
cylindriques, canlonnés de colonnetles; une partie 
manque de chapiteaux. 
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CANTON DE SOULAINES. 
(Chof-lieu : Sopcarns. } 


CHAISE (LA). Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Berchaire , au’ siècle, sauf l'abside, qui est du xmi°. Plan 
en forme de croix latine, Longueur, 18 mètres; lar- 
geur, abside, 6 mètres, transept, 18°,20, nef, 6,60; 
hauteur, 5,25. Point de voûtes. La porte occidentale 
a été remaniée au xri° siècle : on y lit la date de 1531; 
sur le linteau, bas-retief da xvr° siècle : au centre, une 
croix; à gauche, un calice; à droile, une monstrance 
avec les trois lettres [. R. P, 

CHAUMESNIL. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Louvant ; n'offre d'ancien que deux petites fenêtres 
romanes bouchées , un are triomphal brisé du xu° siècle, 
Fonts baptismaux pédiculés, forme octogone, xu° siècle ; 
hauteur, 0,85 ; diamètre, 0°,95: le pied et la cuve 
sont décorés, l'un de quatre têtes humaines, l'autre de 
quatre busles grossièrement taillés, Dans l'abside, deux 
fort jolis chapiteaux romans ornés de figures d'oiseaux 
et placés là pour servir de piédestaux à des statues, 

COLOMBÉ-LA-FOSSE. Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint-Louvant, fin du xu1° siècle, remaniée au 
sui et depuis, Plan rectangulaire, sauf la saillie de l'ab- 
side. Longueur, a4%,50 ; largeur, abside, 5°,80, nef, 
15%,70; hauteur, abside et première travée de la nef, 
q mètres. L'abside est à cinq pans; elle est voûtée en 
pierre; il en est de même de la première {ravée de la 
nef, le reste est voûlé en bois sur entraits; chapiteaux 
romans à feuillages. 

CRESPY. Ep. romaine (?}. Crache en terre blanche, 
haate de 0,17, dans la collection de M. Vinot, insti- 
tuteur à Dieaville. | Moyen dge. Église paroissiale sous 
le vocable de la Nativité de la Sainte Vierge, xn° siècle; 
abside semi - circulaire, précédée d'un chœur et d'une 
nef rectangulaires. Longueur, 23,50, dont 3 mètres 
pour l'abside, 5",50 pour le chœur, 15 mètres pour 
la nef; largeur, abside, 4,10, chœur, 4",30, nef, 
6",90; hauteur, abside, 5 mètres, nef, 6 mètres. 
L'abside est voûtée en cul-de-four; le reste n'est pas 
voûté, Fenêtres modernes au chœur et à la nef, mais 
celle-ci a conservé sept fenêtres romanes. 

ÉCLANCE. Ép. romaine, Au lieu dit le Val-Laurent, 
dans les vignes , au sud du village, cereueils de pierre 
trouvés il y a dix ans environ. || Ép. moderne. Église 
peroissiale de Saint-Brice, toute récente, sanf le chœur 
et la voûte, qui peuvent remonter au xrir° siècle. 

ÉPOTHÉMONT, Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Quentin, Sanctuaire du xn° siècle, remanié au 
x"; nefdu xvu' siècle. Plan rectangulaire , sanf la saillie 
du sanctuaire, Longueur, 15,50; largeur, sanctuaire, 
5°,e0, nef, 11°,80; hauteur, 4°,70. Le sanctuaire 
se termine à lorient par un mur droit: les fenêtres 
datent, celles du sud et de l'est, du xn° siècle, celle 
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du nord , du xv1°. Collatéraux à la nef, qui est construite 
en bois. 

FRESNAY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre et de Saint-Paul, Nef du an° siècle, remaniée au 
xx"; le reste date du xvi° siècle, sauf deux colonnes 
engagées du xn° siède qui devaient servir de pieds- 
droits à l'arc triomphal. Longueur, a4 mètres ; largeur, 
abside, 5°,9o , transept, 15°,80 , nef, 6,20. Les bras 
du transept sont la seule partie voûtée en pierre; l’ab- 
side et le centre du transept ont une voûte récente en 
bois et plâtre ; nef plafounée. Abside à cinq pans. 

FULIGNY. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Laurent. La nef date du x siècle, sauf an remaniement 
du xvi*; la chapelle latérale date aussi du xn° siècle; 
l'abside né remonte qu'au xv; le porche qui précède 
l'église à l'ouest est du xvn°. Longueur, 28",50 , porche 
compris ; largeur ,6°,70: hauteur, 11 mètres, Voûte 
en plâtre. Débris de vitrail. 

JUZANVIGNY. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Martin. Nef du xu' siècle ; le reste, de la fin du xn°. 
Plan en forme de croix latine. Longueur, 34°,70 ; lar- 
geur, abside, 4,40, transept, 7“,90, nef, 5°,70; 
hauteur, 4,60. L'abside et le transept sont construits 
en bois ; fenêtres carrées divisées en deux par un me- 
neau ; débris informes de vitraux. Nef en pierre ; fenêtres 
plein cintre; pas de voûte. — À l'ouest du village, dans 
la forêt, fossés qui défendaient le château, aujourd'hui 
détruit, dit le Haut-Guet ; sa forme semble avoir été à 
peu près carrée, Longueur d'un côté mesurée en de- 
dans du fossé, 95 mètres. La profondeur des fossés 
varie de 1°,50 à 4 mètres; la largeur mesurée au fond 
est de 5 mètres. Les murs sont détruits; mais on trouve 
encore sur le sol beaucoup de débris de briques, tuiles 
el ardoises. 

LÉVIGNY. Ep. romaine. Deux cimetières antiques, 
l'an à l’est du village, lieu dit les Tombes, l'autre au 
midi, lieu dit le Boulaineaut. Un cercueil de pierre 
trouvé aux Tombes est long de 2,08 ; large à la tête 
de 0",55 ,aux pieds, de 0”,31 ; haut à la tête de 0",35, 
aux pieds, de 0,39. Un cercueil trouvé au Boulain- 
caut est long de 1°,60 , large de 0",65 à nn bout et 
de 0,34 à l'autre. | Ép. moderne. Eglise paroissiale de 
Notre-Dame. La nef date du x siècle , sauf sa voûte ; 
le reste est tout récent. 

MAISONS, Ep. moderne. Chapelle dépendant de la 
paroisse de Thors. Trois haies en style gothique flam- 
boyant datent de la fin du xv° siècle ou du commence- 
ment du xvr'; le reste est récent. 

MORVILLIERS. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Laurent, xun' siècle, sauf l'abside, qui est du 
xu* siècle et de forrne rectangulaire, longue de 8",20, 
large de 5”,50 et haute de 7”,50. Trois fenêtres 
romanes à lorient sont aujourd'hui bouchées; les 
fenêtres actuelles datent da xviun siècle, Près de la 
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porte d'entrée, bénitier en fonte daté de 1530, de 
forme évasée avec quatre pieds : hauteur, 0",54; diu- 
mètre au sommet, 0°,70. 

PETIT-MESNIL (LE). Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Étienne. Abside du xn" siècle, postérieurement 
remaniée; plan rectangulaire; longueur, 10 mètres; 
largeur, 5°,80 ; fenêtres primitives bouchées, Le chœur 
et la nef récents, Sacristie, autrefois chapelle, du 
x siècle; on y lit l'inscription sépulerale de N. Du 
Maigny, escuyer, s' du Maigny, Chaultmaigny, d'Arran- 
tiers et Angrente , fondateur de la chapelle, mort le 16 août 
1543. Une autre pierre sépulerale dans le chœur de 
l'église porte l'épitaphe de Jehan d'Amemont, escuyer, 
seigneur du Petit Maignil et Chaulmaïgmil, mort le 
29 février 1559. Statue brisée de sainte Anne instrui- 
sant la Sainte Vierge, xni° siècle, 

ROTHIÈRE (LA). Ep. romaine. Voie de Langres à 
Chälons-sur-Marne, traversant, à l'entrée du village , la 
roule départementale de Vitry à Dijon et séparant en- 
suite le Ginage de celui d'Unienviile. || Moyen dge. Église 
paroissiale sous le vocable de la Nativité de la Sainte 
Vierge. Nef du xn° siècle; abside du xvin, récemment 
remaniée, Longueur de ir nef, 12,30 ; largeur, 9°,10 ; 
hauteur, 5 mètres; elle n'est pas voûtée et offre d'an- 
cien : 1° trois petites fenêtres à # mètres du 50l, une 
sur chaque paroi nord , ouest et sud; a° deux grandes 
fenétres à à mètres du sol, au nord; 3° une piscine; 
4° l'archivolte qui domine le linteau de la porte occi- 
dentale.— Chapelle de Notre-Dame des Sept-Douleurs, 
xt siècle, sauf un prolongement du xvui à l'occident. 
Dimensions hors d'œuvre, déduction faite de la portion 
moderne : largeur, 6",70 : longueur, 1 0 mètres; hauteur, 
3 mètres. Deux fenêtres romanes plein cintre ont 1,99 
de haut sur 0,50: deux autres, 0",62 sur 6",a1, 

SAULCY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Brice. Abside du xn° siècle, rectangulaire: longoeur, 
h mètres; largeur, 4%,80, et hauteur, 5 mètres; les 
fenëtres ont élé refaites, Le reste est du xvnr' siècle, 

SOULAINES, Ep, romaine. Lieu dit la Vigne Robert, 
entre Soulaines et Ville-eur-Terre, on a trouvé, il ya 
plusieurs années, un cercueil de pierre contenant avec 
les ossements une épée de fer longue de 1 mètre. || 
Moyen âge. An nord-ouest du village, dans l'étang 
aujourd'hui dessèché de Villemahu , on voit encore les 
terrassements du château de Villemahu, qui n'existe 
plus depuis deux siècles au moins et dont il ne reste 
plus une pierre. Plan carré, 60 mètres de côté. Les 
bâtiments ocenpaient le côté est, où le Lalus a une lar- 
geur de 14 mètres et une hauteur qui varie de a à 
3 mètres; ailleurs, le talus n'a que 3 mètres de large 
sur une hauteur de 1,50 environ. — Dans le village, 
la chapelle de Saint-Jean, qui élait aussi celle de ln 
Maladrerie, petit édifice en bois du xvu° siècle, long 
de 8°,50 sur une largeur de & mètres et sur une bau- 
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teur de 6 mètres, avec un porche en bois du xi° siècle : 
rois ares trilobés supportant un appentis. || Ep. me- 
derne. Eglise paroissiale de Saint-Laurent, xvi° siècle. 
Plan rectangulaire, sauf saillie de l'abside. Longueur, 
non compris le porche, 32°.30 ; largeur, abside, 5*,80, 
transept et nef, 20°,95; hauteur, abside, transept et 
nef, 13 mètres ;collatéraux, 7 mètres. L'abside est à cinq 
pans ; 5°,40 de long. Le transept a deux travées et trois 
nefs d'égale hauteur ; longueur, 14°,30. La nef a aussi 
deux travées, mais ses collatéraux sont moins élevés : 
longueur, 1a",60. Si cette église avait été achevée dans 
le plan ordinaire, la nef aurait deux travées de plus, 
c'est-à-dire 25",40 de long, ce qui donnerait à l'édi- 
fice entier, non compris le porche, une longueur totale 
d'environ 45 mètres. Les maîtresses voûtes gagneraient 
à être plus élevées ; les fenêtres de la grande nef n'ont pas 
assez de hauteur. 1 n'y a pas de pitier engagé dans les 
murs ; les retombées des voûles portent sur desculs-de- 
lampe. Belles clefs pendantes; deux travées da transept 
en ont cinq. Inscription sur le mur nord du transept : 


Fama, genus, mores, sapientia, laus et hanores 
Non retinent hominem quin ruat in cinsrem. 


Le porche, qui fait suite à la grande nef, supporte une 
belle tour carrée, xw° et xvuni siècle. La flèche en 
charpente qui s'élève au centre de l'édifice a été récern- 
ment reconstruite, 

THIL. Moyen âge. Eglise paroissiale de l'Assomption 
de la Sainte Vierge. Le mur sud de la nef aurait ete, 
suivant la tradition, bâti par saint Berchaire, c'est-à- 
dire qu'il remonterail au vu siècle; il nous semble 
dater du xn°. Le reste de l'église est moderne, du 
xvi* siècle pour la plus grande partie, et pour une 
autre du xvin. Plan en forme de eruix latine. Lon- 
gueur, 30°,50; largeur, chœur et abside, 3 mètres, 
transept, 19°,50, nef, 3 mètres; hauteur, 8°,50 dans 
l'abside , le chœur et le transept, 5 mètres dans la nef. 
Tout est voûté, sauf la nef. Abside d'un beau style. 
Trois vitraux du xri° siècle, l'un daté de 1591. 

THORS. Moyen dge. Église paroissiale de Sainte- 
Madeleine, x siècle. Plan rectangulaire. Longueur, 
25",80; largeur, 6,80: hauteur, 8,50. Point de 
voñles, Les Lrois fenêtres du sanctuaire appartiennent 
à la construction primitive; les autres baies ont toutes 
été refailes au ani siècle ou depuis. 

VERNONVILLERS. Moyen dye. Église paroissiale de 
Saint-Vincent, Portail de la fin du an siècle: le reste 
n'est que de la fin du xv° siècle ou du coinmenesment 
du xwi. Abside à cinq pans, précédée d’une nef de trois 
travées avec collatéraux sans transept apparent sur le 
plan. Longueur, aa mètres; largeur, 15°,20; hauteur, 
8”,50. Point de voûtes. Pierre sépulcrale datée de 
1573, avec le dessin au trait de deux figures, l'une 
d'homme et l'autre de femme, 
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VILLE-AUX-BOIS-LEZ-SOULAINES. Moyen dye. 
Église paroissiale sous le vocable de l'Assomption de 
la Sainte Vierge, x1° siècle. Plan rectangulaire. Lon- 
gueur, 13 mètres; largeur, 7",65; hauteur jusqu'au 
plafond, 3",45. Suppression récente de la charpente 
apparenke du comble ,et de l'abside qui était voûtée en 
eul-de-four ovoide. Huit fenêtres plein cintre. La porte 
a conservé les restes de beaux ferrements du x siècle. 

VILLE-SUR-TERRE. Ep. romaine, Cimetière an- 
tique, lieu dit le Haut du Chemin de Fresnay. On y a 
trouvé des ossements, des cereueils de pierre avec des 
couvercles dont un aujourd'hui brisé sert de marche 
devant une porte de maison à Ville-sur-Terre, des 
cercueils de bois pourri, mais reconnaissables, des 
bracelets en terre cuite de plusieurs couleurs dont un 
appartient à M. Méuétrier, agent-voyer d'arrondisse- 
ment à Bar-sur-Aube. — Le méme M. Ménétrior croit 
avoir Lrouvé un camp romain au nord-ouest du village. 

| Moyen dge. Fossés et restes de murailles entourant 
l'emplacement dit ta Grange-au-Roi. La Grange-au- 
Roi était an carré de 130 mètres de côté, mesure prise 
au dedans des fortifications. Les fortifications consistent 
d'abord eu on mur large de 2 mètres qui, aujour- 
d'hui, ne s'élève nulle part de plus de 1 mètre au-des- 
sus du sol naturel. Suil un fossé profond de 4 mètres 
au-dessous du so} naturel , large de 17 mètres au som- 
met et de 5 mêtres ou fond. En dernier lieu s0 trouve 
un parapel en terre large de 6 mètres et haut de 
1 mètre. Les bâtiments d'habitation se trouvaient au 
nord-ouest, près d’une source qui louche le fossé, Tout 
ce que nous savons de la Grange-an-Roi, c'est que c'é- 
tait un fief au xvim° siècle, | Ep. moderne, Église parois- 
siale de Saint-Pierre-ès-Liens, fin du xr1° siècle et seu. 
Plan rectangulaire , sauf la suillie du chœur et de l'ab- 
side. Longueur, 32 mètres; largeur, abside et chœur , 
6,60, nef, 15°,50; hauteur des maîtresses voûtes, 
#°,50. Abside à cinq pans. Chœur sans collatéranx. 
Trois travées de nef avec collatéraux :; dans la première 
travée, les collatéraux sont aussi élevés que la nef, ce 
qui conslitue ane sorte de transept. Tour sur la travée 
ouest du collatéral sud; c'est la partie la plus récente 
de l'édifice. 


CANTON DE VENDEUVRE-SCR-BARSE. 
{Chof-iou : Veneauvas, } 

AMANCE. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin, xu° siècle, remaniée au avi et depuis. Plan 
rectangulaire, sauf la saillie de l'abside et du chœur, 
Longueur, 25 mètres; largeur, abside et chœur, 7”, 
nef, 8°,30. Abside à cinq pans, voûtée en pierre 
au xvri siècle. La voûte de la nef est de la mème date, 
mais en bois sur entraits apparents. Débris de vitraux, 
l'an daté de 1517.-— Au hameau de la Ville-aux-Bois, 
église parnissiale sous le vocable de l'Assomption, 


au” siècle, Plan rectangulaire. Longueur, 16%,50; lar- 
eur, 7°,30; hauteur, 5 mètres, On y remarque la 
tombe du sieur de la Rochetaillée, xv° siècle, remar- 
quable par sa conservatien. (Voyez P, A.) || Ep, mo- 
derne. Dans la maison d'un particulier , belle cheminée 
en pierre sculplée du xn° siècle, malheureusement 
mutilée et empêtée. Longueur, 5,30; hauteur, 
2°,60. 

ARGANCÇON. Ép. romaine, Cimetière antique au 
lieu dit le Randon; on y a lrouvé des cercueils de 
pierre. — Le chemin qui suit la rive droite du Landion 
passe pour être une voie romaine. || Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Pierre ès-Liens , xu° siècle, rema- 
nide au avi° et au avtit. Plan irrégulier : nne nef accom- 
pagnée d'une chapelle au nord, Longueur, 22,30 : 
largeur, 6",20; hauteur, g mètres dans l'abside et la 
travée voûlée qui suit; dans le reste de la nef, 6 mètres, 
Presque toutes les baies actuelles sont postérieures à la 
construction primitive. 

BLIGNY. Ep. romaine. Des cercueils de pierre ont 
été trouvés, il y a un certain nombre d'années, dans le 
cimetière actuel, près de l'église. || Ép. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Symphorien, toute récente. 

BOSSANCOURT. Ép. romaine. Voie de Langres à 
Chälons-sur-Marne, traversant le finage et le village 
même. On trouve encore dans les vignes des tronçons 
d’empierrement consistant en une sorte de béton sur- 
monlé de pavés. || Moyen dge. Église paroissiale sous le 
vocable de l'Assomption de la Sainte Vierge , x1° siècle, 
sauf des remaniements postérieurs. Deux nefs, dont 
une seule, celle du nord, est munie d’abside, Lon- 
gueur, 18 mètres; largeur, 13°,20 ; hauteur, 6 mètres. 

'abside est voûlée en berceau et terminée à lorient 
par an mur droit. Les deux nefs ont été voûtées au 
are siècle; elles ont chacune trois travées. La plupart 
des fenêtres aussi ont été refaites au xvi° siècle. 

CHAMP-SUR-BARSE, Ep. moderne. De l'église , qui 
n'était pas ancienne et qui a été démolie if y a cinquante 
ans, il ne subsiste que la cloche, conservée dans les 
archives de la commune, avi siècle. 

DOLANCOURT. Ep. romane. Plusieurs cercueils de 
pierre ont été trouvés dans celle commune, un notam- 
ment dans la propriété de M. Lefranc, architecte, au- 
quel il appartient. Longueur, 1°,90 ; largeur, à la tête, 
0",65 , aux pieds, 0°,34; hauteur, à la tête, 0°,54, 
aux pieds, 0",45. Couvercle de forme arrondie. 
Moyen âge. Église pardissiale de Suint-Léger. La nef 
date du zu siècle, sauf les fenêtres, qui sont toutes 
nouvelles ; le reste de l'église est de construction ré- 
cente. Longueur de cette nef, 8,40; largeur, 5°,60 ; 
hauteur, 5 mètres; elle n'est pas voûtée. Pierre sépul- 
crale avec la figure d'un prêtte en chasnble, un dais 
d'architecture sur sa tête et la date de 1296. 

FRAVAUX. Moyen de. Église paroissiale de Saint- 


h. 
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Laurent, xu° siècle. Plan rectangulaire. Longueur, 
22,50 ; largeur, 4",20 ; hauleur des voûtes, 6",5o, 
du plafond de la partienon voitée, 4*,50. Le sanctuaire 
et une travée qui le suit sont voûtés sur ogives. Dans 
la partie voûtée se trouvent des peintures murales du 
xs" siècle, publiées en partie dans P. À. Dans l'abside 
est une fenêtre romane à linteau. 

JESSAINS. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre-ès-Liens. Nef du xn° siècle; le reste, du x, 
Longueur, 36 mètres; largeur, abside et chœur, 7°,70, 
nef, 7°,20; hautear, abside et chœur, 7 mètres, nef, 
6*,50. L'abside et le chœur sont seuls voütés. Abside 
à cinq pans; fenêtres de la nef refaites; le portail a été 
remanié. 

JUVANZÉ. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Gengoul, xn° siècle. Chœur rectangulaire, précédé 
d’une nef de même forme. Longueur, 22 mètres; lar- 
geur, abside, 5,70, nef, 7°,50; hauteur du plafond 
de la nef, 5°,30, mais autrefois l'élévation était plus 
grande, car l'are triomphal s'élève au-dessus du pla- 


fond. Dans le chœur et la nef, peintures murales recou- 


vertes de badigeon. Portail roman. 

LOGE-AUX-CHÈVRES (LA). Ép. moderne, Église 
paroissiale de Saint-Antoine, xv° siècle. Abside à trois 
pans, nef, plus une chapelle faisant hache. Cette église 
est de bois, voûtée en berceau sur entraits. Longueur, 
12°,30 ; largeur, 11 mètres; hauteur, 8 mètres. Débris 
de vitraux. Jolie cuve baptismale pédiculée, avec cette 
inscription : M°. Et. de Messigny, sscuyer, conseiller du 
roy, president a Troyes, sieur de ce lieu et de la Ville- 
neufre-aux-Chesnes , at dame Marie de Pleurre , sa femme, 
1559. 

MAGNIFOUCHARD. Moyen dge. Église paroissiale 
de Sainte-Madeleine. Nef du xu° siècle ; abside et tran- 
sept du xvi°, Plan en forme de croix latine. Longueur, 
a7",80 ; largeur, abside et nef, 9",30; transept, 
18",60; hauteur, 7",50. L'abside el le transept sont 
seuls votés, La nef n'a conservé que deux de ses fe- 
nêtres primitives; elles sont au nord. Joli portail du 
x siècle à l'occident. . 

MAISON-DES-CHAMPS (LA). Ép. moderne. Église 
de construction toute récente. 

MEURVILLE. Ép. romaine. Un cercueil de pierre 
trouvé au lieu dit la Bevrotte. {| Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Benoît; fin du vu siècle et commen- 
cement du au. Plan en forme de croix latine. Lon- 
gueur, 22°,50 ; largeur, transept, 16,80 , nef, 7,90; 
hauteur, abside, 8 mètres, nef, 10 mètres. Abside à 
cinq pans, voûlée en pierre, Bras de croix, l'un voûlé 
au xv° siècle, l'autre couvert d'un plafond, Nef voûtée 
en berceau de bois, avec entraits. Peintures murales, 
visibles sous le badigeon de l'abside et de la nef. 

SPOIX. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Di- 
dier, xu° siècle. Une nef munie de chapelles latérales. 


Longueur, 29",50: largeur des deux premières tra- 
vées, 6*,80 , el, en y comprenant les chapelles laté- 
rales, 18°,70; troisième lravée, 4®,40; le reste de la 
nef, 5°,50; hauteur dans les deux premières travées, 
7 mètres, dans le reste de l'église, 5°,50. Les deux 
premières travées voûtées sur ogives, la troisième en 
berceau plein cintre; le reste, non voûlé. Les chapelles 
sont voûlées : celles du midi datent du xvi° siècle; 
celles du nord, l'une du xn°, l'autre du avu', Pierre 
tumulaire, en grande partie effacée, datée de l'année 
1300, À l’ouest, porche roman, avec un joli comble 
en charpente; longueur, 5,50; largeur, G mètres. 
Tour romane , de forme carrée, sur la troisième travée 
de l'église, | 

TRANNES. Ep. romaine. Voie de Langres à Chà- 
lons-sur-Marne, traversant le village du sud au nord. 
— Cereucils de pierre trouvés au-dessus des forges de 
Beaulieu. | Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Mi- 
chel, fin du xu° siècle, Deux nefs: celle du nord est ln 
principale. Longueur, 41,80; largeur, 9 mètres; hau- 
teur, 7°,50. Au bout de la nefnord sanctuaire carré, pré 
cédé d'une travée de chœur voûtée, Chapiteaux à feuil- 
lage d'un beau travail. Les colonnettes qui cantonnent 
les piliers ne sont point engagées; plusieurs ont dis- 
paro. Pierre tumalaire , avec une figure d'homme gravée 
au trait et l'épitaphe de : Jehan Candarot, marchant 
labour{eur] à Trannes, mort le a mai 1553, 
Porche gothique de construction récente, Tour au midi, 
faisant hache sur le chœur. || Ep. moderne. De l'abbaye 
de Beaulieu, ordre de Prémontré, fondée au an siècle, 
il subsiste des bâtiments d'habitation et une portion 
du cloître, xru° siècle, 

UNIENVILLE. Ep. romaine, Au lieu dit les Belles- 
Mères, découverte de cercueils de pierre, armes, an- 
neau d'or, ete, ele. || Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Symphorien, xu° siècle, sauf remaniements et 
même reconstruclions du avi au xix° siècle, Plan en 
forme de croix latine. Longueur, 35 mètres; largeur, 
transept, 17 mètres, nef, 7 mètres; hauteur, 6 mètres. 
Pas de voûtes. L'abside, naguère voûtée en cul-de- 
four, vient d'être rebâtie; le bras nord du transept 
l'a été au xmi° siècle; la plus grande partie des baies 
a dé remaniée au «vin siècle. Débris de vitraux du 
xvi* siècle. Pierre sépulcrale avec personnage gravé 
au trait, de la fin du xvi siècle, Portail occidental du 
xu* siècle; les ventaux sont gothiques et ont conservé 
leurs ferrements, La tour élait autrefois au midi de 
l'église faisant hache. Dans la sacristie, une Vierge 
mère assise, en ivoire, du x siècle; hauteur, 0°,23. 

VAUCHONVILLIERS. Moyen dre. Eglise paroissiale 
de Saint-Pierre et de Saint-Paul, xu° siècle, sauf les 
bras de croix, qui sont du xri°. Longueur, 23*,50; 
largeur, abside, 5°,ho, transept, 17",80, nef, 7",50; 
hauteur, abside, 5 mètres, transept, 7 mètres, nef, 
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3°,50. L'abside à été voûlée au xu' siècle; le transept, 
au xn°. Nef non voûtée, décorée de peintures murales 
du av siècle, où l'on distingue, malgré le badigeon 
qui les recouvre, un saint Michel et Ja chasse de saint 
Hubert. u 
VENDEUVRE-SUR-BARSE, Ep, romaine, Cimetière 
anlique, décril sommairement par M. Corrard de Bre- 
ban dans S. À, a° série, VIII, 416,— Atelier de potier, 
tuiles et débris de poterie signalés, ibid, a° série, VI, 
99- Une partie de ces derniers objets est au musée de 
Troyes. | Moyen dge. Château du xu° et du xvi° siècle, 
remanié au xvu. [1 consistait, au xvr° siècle, en un 
polygone irrégulier, long de 110 mètres, large de 65, 
contenant environ 70 ares. On y trouvait : 1° à l'angle 
nord-est, sur une molte, un donjon, dont le dessin 
a été conservé; cette molle était entourée de fossés qui 
la séparaient du reste de la forteresse ; a° une cha- 
pelle romane, qui a été démolie, mais dont le portail 
démonté subsiste encore; 3° le bâtiment d'habitation 
du xu° siècle, qui existe toujours et forme la portion 
orientale du château actuel. Le rez-de-chaussée a subi 
peu de modificalions. Porte d'entrée en plein cintre, 
haute de 2°,40 et large de 3",50 , avec la coulisse de 
sa herse el un corridor voûté en berceau plein cintre, 
divisé en deux travées inégales par un arc-doubleau, 
long de 5 mètres, large de 4 mètres, haut de 4,80 ; 
au fond , une autre porte en plein cintre, aujourd'hui 
marée, qui menait dans la cour. Au-dessus de ces portes 
et du corridor est une tour qui a 20 mètres de haut, 
à partir du sol actuel, et qui en avait 25 du fond du 
fossé; celte tour a 9 mètres de large hors d'œuvre à la 
base, et ses murs a mètres d'épaisseur. Le bâtiment 
attenant à l'ouest s'élargit assez pour se diviser en deux 
salles : l'une, au midi, est longue de 13°,50, large de 
5 mètres, haute de 4, voûtée en berceau; l’autre, au 
nord, a 15 mètres de long, 8 de large, 4 de haut, 
se divise en deux nefs, qui ont chacune quatre 
travées, el esl voûlée en berceau; les trois piliers 
sont cylindriques. La disposition des étages supérieurs 
a été bouleversée. Un magnifique escalier, dans la 
portion rebâlie au xm° siècle, appartient encore à la 
construction primitive, Le château élait entouré de 
tnurs, dont quelques substructions sont encore visibles, 
et de fossés, aujourd'hai en grande partie comblés et 
autrefois baignés par La Barse, qui prend sa source sous 


le château même. La portion de la ville qui touchait 
immédiatement le chälean élait entourée de murs et 
de fossés, dont la rue des Fossés-Tanraux conserve le 
souvenir. Celle dernière enceinte décrivait une sorte 
de demi-ærcle, qui enveloppait le château au sud et à 
l'ouest, c'est-à-dire à l'opposite du donjon. { Voir, sur le 
chiteau de Vendeuvre, V. 4.213.) — Église prieurale 
de Saint-Jean, Chœur et sanctuaire de la seconde moi- 
lié du xn' sibele: longueur, 9 mètres; Inrgeur, 5°,20 : 
hauteur, 6,50; le sanctumre se termine à l'orient par 
un rour droit, percé d'un œil de bœuf; voûle sur ogives. 
La nef date du xvu° où du xvin' siècle. — Près de la 
ferme du Valsuzenay, restes de l'église paroissiale du 
Valsuzenay, sous le vocable de la Nativité de la Sainte 
Vierge; xu° siècle. Sanctuaire carré et portion de nef. 
Longueur, 13 mètres; largeur au sanctuaire, 3*,80, 
à la nef, 6 mètres: hauteur, 3°,60. Rien n'est voté. 
| Ép. moderne. Église paroissiale de Saint- Pierre , 
avi siècle, Plan en forme de croix latine. Longueur, 
fa mètres; largeur, abside et chœur, 8*,20, lransept, 
30°,50, nef, 18°",50 ; hauteur des maîtresses voûtes, 
10 mètres, el des collatéraux, 7 mètres, L'abside est à 
trois pans, précédée d'une travée de chœur, de deux de 
transept, de quaire de nef, Au dossier du banc d'œuvre, 
un retable du xvi° siècle, où l'on remarque un beau 
tableau sur bois de la même date, représentant le mar- 
tyre des onxe mille vierges. Quelques autres lableaux et 
trois belles verrières de la mème date. À l'extérieur, un 
beau portail, orné de sculptures peintes, style Renais- 
sance, { Voir V. À, 21h-a15.) 
VILLENEUVE-AUX-CHÈNES (LA). Moyen dge. 
glise paroissiale de Saint-Nicolas, n° siècle, sauf des 
remaniements modernes. Plan en forme de croix latine, 
Longueur, 30",50; largeur, abside , chœur etnef,7",50, 
transept, 16,50 ; hauteur, 10 mètres, Abside à trois 
pans ; une fenêtre du xn° siècle, une autre du avi, 
Chœur perof de quatre fenètres plein cintre, du xn° siè- 
cle. Transept en partie reconstruit au xvui° siècle. 
Nef du sn siècle à peu près intacte, sauf les portes, 
Cetle église est voülée en carène de navire avec en- 
traits, Plafond aux deux bras du transept. Parements 
extérieurs des murs de la nef formés d'assises allernées 
de pierres et de briques; les autres parties sont cons- 
lruiles presque exclusivement en briques. Clocher à 
l'occident, de construction récente. 
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ARRONDISSEMENT DE BAR-SUR-SEINE. 


CANTON DE BAR-SUR-SEINE. 


(Chef-lieu : Ban-suu-Surse, } 


BAR-SUR-SEINE. Moyen dge. Sur la rive gauche 
de la Seine , au-dessus de la ville actuelle , sur un pro- 
montoire fort étroit, détaché du sud ou nord par la 
montagne , ruines du châleau qui occupait toute la sur- 
face plane de l'extrémité septentrionale de ce promon- 
toire, au et xv* siècle, Murailles d'enceinte dont la 
partieinférieure subsiste seule, Plan : quadrilatère , dont 
les côtés sud et nord, à peu près parallèles, sont longs, 
le premier, de 85 mètres, le second, de 13 mètres, et 
séparés l'un de l'autre par un intervalle de 120 mètres, 
Contenance, 58 ares 80 centiares. Fossé large de 
20 mètres, séparant le château du reste de la mon- 
tagne. Suivent la motte et le donjon. La motte forme un 
parallélogramme dont un des côtés parallèles, qui est 
le côté sud du château, a 85 mètres de long et l'autre 
côté parallèle, 55 mètres environ; largeur, 30 mètres; 
relief, 8 mètres; au sud et à l'ouest, murs ajoutés au 
av" siècle; aux angles sud-est et sud-ouest, bases de 
ours rondes construiles au xv° siècle. Des travaux exé- 
cutés dernièrement par M. Campeau ont mis à jour les 
premières assises du donjon construit sur cetle motte, 
an“ siède; plan rectangulaire; longueur, de l'ouest à 
l'est, 25 mètres; largeur, du sud au nord, 20 mètres. 
Salle à l'angle sud ; mur épais de 2°,50 ; plan à peu près 
carré, 5,20 de l’est à l'ouest , 5",30 du sud au nord: 
voûle laute de 5%,30, construite sur ogive et sans for- 
merels; porte primitive au nord, large de 1°,30, haute 
de 1°,50, le linteau soutenu par deux modillons; de 
cette porte on descendait dans la salle par un escalier. 
Les bâtiments d'habitation oœupaient l'extrémité nord 
du château ; on le reconnaît au nombre énorme de frag- 
ments de tuiles qui couvrent le sol. À la pointe extrême 
de la montagne, sur la pente, débris de tours cireu- 
laires étagées l'une au-dessus de l'autre, qui remontent 
sans doute au xv" siècle. Au pied de la montagne, an 
nord , se trouvait la basse-cour, de forme carrée, le côté 
long de 80 mètres; des murs et des fossés la défen- 
daient. Ce château est celui des comtes de Bar-sur-Seine, 
qui régnèrent de la fin du 1° siècle au commencement 
du xn; il apparlint ensuite aux comtes de Cham- 
pagne, qui le conservèrent jusqu'à la réunion de la 
Champagne à la France, à la fin du xn* siècle: alors 
il fut réuni au domaine royal, dont le trailé d'Arras le 
détacha en 1435 pour l'abandonner aux ducs de Bour- 





gognes Louis X[ s'en empara en 1h77; el, après avoir 
été disputé par les ligueurs et les protestants, il fut de- 
manteké en 1597.( Dans L. Coutant , Histoire de Bar-sur- 
Seine ,p.292-a96 , renseignements utiles, quoique tout 
ne soit pas exact.) — Chapelle de la commanderie d'Aval- 
leur, fin du x siècle, Plan rectangulaire ; trois travées ; 
voûtes d'ogives. Les autres bâtiments de la commanderie 
datent du xvr° siècle, (V. À. 226-247.) || Ep. moderne, 
ise paroissiale de Saint-Étienne, xvi' et xvs' siècles, 
consacrée en 1618. Plan en forme de croix latine : vo- 
tée. Longueur, 56 mètres : largeur, +5°,70 dans la nef 
et 33 mètres au transept; bauteur, 14 mètres dans Îa 
grande nef et 3 mètres dans les collatéreux, L'abside est 
à trois pans et entourée d’un collatéral. Chœur, denx 
travées, collatéraux. Transept, une travée, Nef, quatre 
travées accompagnées de collatéraux et de chapelles, 
Le transept et la nef ont un triforimm. Beaux vitraux. 
La tour est au sud du portail occidental: elle a perdu 
son clocher, démoli pendant la révolution, (V. A. 101- 
104, A. P. gs et 8. À. a° série, VII, 391-405.) 

BOURGUIGNONS. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Vallier, Une petile partie est du xn° siècle; le 
reste, du xxi°. Longueur, 34°,70; largeur moyenne, 
77,20; hauteur, G inètres, Abside, xr° siècle; trois 
pans; largeur, 8,90 ; longueur égnle : hauteur, 6°,50. 
Nef nou voûtée , dont la partie occidentale est romane, 
mais a été remaniée, Chapelle latérale du ani° siècle: 
deux travées vodlées: longueur, 147,20 ; largeur, 
6,50; hauteur, 5 mètres, Beaux vitraux du xvi° siècle. 
(V. A. 95-96.) 

BRIEL. Ep. romaine, Voie connue sous le nom de 
Chemin des Romains, cultivée, venant du Googe de 
Marolles-lez- Bailly et se dirigeant sur celui de Mon- 
treuil, passant à l'ouest du village, dans les contrées 
dites de la Garenne et de {a Forët, || Ep. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Maurice, de construction récente: 
cependant quelques-unes des pierres de taille accusent 
le xn° siècle, 

BUXEUIL. Moyen de. Église paroissiale de Saint- 
Loup, auf, un et avr siècle, Plan en forme de croix 
latine, Abside du x siècle, voûtée au xvi* : longueur, 
3",50: largeur, 5 mètres; hauteur, 4°,50. Chœur 
du mn siècle, voûté au xwi°; longueur, 4 mètres : lar- 
geur, 5 mètres; hauteur, 4*,50. Transept: le bras méri- 
dional date du x1° siècle, sa voûte exceptée; le bras 
septentrional etle centre de la voûte da bras méridional 
sont du xvi'siècle. Nef non voûlée, sans caractère. 
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CUAPPES. Moyen dge. Débris importants des for- 
tifications du chäleau ; molles, fossés, — Église parois- 
siale de Saiat-Loup, xu* et xni° siècle. Plan en forme 
de croix latine. Longueur, 31° ,50; largeur, abside, 
7 mètres, transepl, 15 mètres, nef, 9°,60. Abside du 
ami siècle ; cinq pans; voûte baule de 9 mètres; belles 
grisuilles, Transept; une travée; la partie centrale, du 
xn" siècle, non voûtée, haute de 7",50, servant de base 
au clocher: les collatéraux, du xni° siècle, voûtés, 
hauts de à mêtres. Nef du xs siècle, non voûiée, sans 
collatéraux ; hauteur, 7*,50. : 

CHAUFFOUR-LEZ-BAILLY. Ep. moderne. Église 
paroissiale de l'Assomption de la Sainte Vierge, xvi° siè- 
cle. Plan en forme de croix latine, Longueur, 27 mètres; 
largeur, abside, 3°,30, transept, 17",40, nef, 7,30 
pour une {ravée et 8%,10 pour les autres; hauteur, 
abside et lransept, 7 mètres, nef, 9",60. Abside à einq 
pans, voûtée ea pierre; le transept est également voté 
en pierre. Nef: murs et voûle entièrement construils an 
bois; cinq travées. Fort beaux panneaux de bois du 
avr siècle, au nombre de vingl-quatre. Douze servent 
de clôture à la chapelle baptismale : longueur, #",g0 ; 
hauteur, 1*,05. Les autres servent de base à la clôture 
du chœur : longueur, 4",40 ; hauteur, 0",88 seule 
ment, parce que les corniches, les buses et une partie 
des pieds manquent. 

COURTENOT. Moyen dge. Église parvissiale de 
Saint-Pierre-ès-Liens. I y a quelques années, elle était 
encore presque loul eutière romane; mais elle vient 
d'être rebâtie à peu près complétement, notamment 
l'abside, qui était semi-cireulaire et votée en cul-de- 
four. It subsiste encore de l'ancienne constraction un 
porche en appentis à l'occident, le mur latéral nord et 
la tour centrale. (V. À. 93-94.) 

FOUCHÈRES. Ep. romaine, Voie romaine surla rive 
gauche de la Seine, parallèle, ou à peu près, à la route 
ruperiale n° 71,de Dijon à Troyes, et courant au sud- 
ouest de eslte route; cullivée; en plusieurs endroits, 
débris de son pavé, — On a aussi découvert, dit-on, des 
menles romaines, (S. A. a° série, VIII, 418.) || Moyen 
âge. Église paroissiale dela Nativilé de la Sainte Vierge, 
xusiècle, sauf quelques fenêtres plus récentes, Plan en 
lorme de croix latine. Longueur, 29°,80 ; largeur, sanc- 
tuaire, 5°,40 , transept, 13*,80 ,nef, 10°,60 ; hauteur, 
7".50. Sanctuaire réclangulaire; dans le mur oriental 
trois fenêtres el une rose, dans chaque mur latéral 
quatre fenêtres formant deux étages; voile d'ogive divisée 
en deux travées, inais avec une seule clef, et ainsi deux 
ogives seulement pour ces deux travées. Transept : deux 
travées, deux collatéraux; voûtes d'ogive; la partie 
centrale sans formeret au midi ni clef saillante: fenêtres 
en plein cintre, Nef accompagnée d'un collatéral, non 
vodtée; trois travées. Débris d'une tombe et restes 
de vitraux du xri° siècle. Croix processionnelle de la 


méme date. — Sur la roule, en tête du pont, croix de 
pierre du x siècle, ornée d'une slatue de la Vierge, 
le tout récemment restauré. (V. À. 31-15.) 

FRALIGNE. Ep. romaine. Substructions antiques. 
Voie empierrée, aujourd'hui cultivée, et parallèle au 
chemin de Magnant à Fraligne. || Ep. moderne. Eglise 
paroissiale de Saint-Parres. 

JULLY-SUR-SARCE. Ép. romaine. Voie de Troyes à 
l'établissement romain de Vertaut. || Moyen âge. Jadis 
château qui avait environ 200 mètres de diamètre ; 
fossés en grande partie comblés : ils avaient, dit-on, 
7 mètres de profondeur, il y a vingt ans. — Église 
collégiale de Saint-Louis, servant de chapelle, démolie : 
rue des Chanoines. — Église paroissiale de l'Assomp- 
tion de la Sainte Vierge, au siècle , sauf quelques ad- 
ditions el remaniements postérieurs, Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 35 mètres; largeur, sanctuaire, 
# mètres, transept, 12°,50, nef, Q mètres; hauteur, 
abside et Iransept, 4 métres, nef, 19 mètres. Sanc- 
luaire Lerminé par un mur droit; vole d'ogive en 
pierre. Chœur : deux travées, loutes deux voûtées en 
pierre, l'une en berceau, la seconde sur ogive; deux 
chapelles, une de chaque côté, forment transept. La 
nef a subi plusieurs remaniements; sa charpente appa- 
rente est aujourd'hui masquée par un plancher qui 
réduit la hauteur à 7 mètres, Porche du svi° siècle et 
remanié depuis, portant une tour, La démolition de 
celle église est, dit-on, projetée. 

MAROLLES-LEZ-RAILLY, Ep. romaine, Voie ve- 
nant de Langres et traversant le chemin qui mène du 
village à la station de Montiéramer. || Mayen dgre. Église 
paroissiale de Saint-Remy : la plus grande partie est du 
xwi" siècle, mais une portion date du su. Plan rectan- 
gulaire, sauf la saillie du sanctuaire, à lorient, Lon- 
gueur, a8 mètres ; largeur, abside, 3°,70, nef, 14",70. 
Sanctuaire carré, xu° siècle; voûle d'arile; point de 
formerets; hauteur, 4,10. Nef accompagnée de colla- 
téraux moins larges, le Lout voûlé; hauteur de la nef, 
5,50 , et des collatéraux, 5 mètres; la travée de la nef 
qui touche l'abside date du xn* siècle : elle a une 
voûte d'arète et sert de base au clocher; le reste est du 
xri° siècle. | 

MERREY. Ép. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Pierre-ès-Liens, xui° et sen" siècle, Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 30,30; largeur, abside, 
7 mètres, chœur, s0",80, transept, 33 mètres, nef, 
17,20; hauteur des voûtes, 10 mètres. Une inscrip- 
Lion atteste que celle église a été commencée en 1550; 
on trouve sur des piliers les dates de 1584, 1587, 
1589 et1610, ce qui n'empéche pas cette église d'être 
gothique. 

POLIGNY. Néant. | 

RUMILLY-LEZ-VAUDES. Ep. romaine. On a si- 
gnalé sur le finage des meules de moulins à bras, (S. A. 
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a" série, VIII, 418.) Ÿ Ép. moderne. Église paroissiale 
dé Saint-Barthélemy, xvi° siècle. Plan rectangulaire, 
sauf la saillie de l'abside. Longueur, 38 mètres; lar- 
geur, 17,70; hauteur, maîtresses voûtes, 13 mètres, 
collatéraux , 6°,50. Tout voûté, sauf la travée occiden- 
tale de la grande nef. Abside à trois pans, longue de 
4 mètres. Chœur, deux travées; longueur, g mètres, 
collatéraux et chapelles. Transept, une travée: lon- 
gueur, 7",h0. Nef, trois travées; longueur, 17,50. 
Débris importants de vitraux. Au fond de l'abside, 
beau retable en pierre sculptée, avec cetle inscription 
datée de 1538 : 


Parce, Deus , famulo, rectore Johanne Coleto, 
Plebs colat æthereum Romiliana polum. 


Sur la travée occidentale du collatéral nord, tour 
haute de 27 mètres, large à la base, hors d'œuvre, de 
9 mètres, Une inscription placée sur le trumeau de 
la porte principale apprend que cette église fut consa- 
crée en 15h49; elle avait été commencée en 1547, 
comme l'indique une autre inscription placée au che- 
vet. — Ancien château des abbés de Molesmes, de la 
fin du xn° siècle on du commencement du xvn°, (V. A. 
86-91 et À. P. 93-98.) ; 

SAINT-PARRES-LEZ-VAUDES. Ep. romaine, Voie 
de Troyes à l'établissement romain de Vertant, passant 
au hameau de Chemin et se continuant entre la Seine 
et la route impériale de Dijon à Troyes. } Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Parres, Nef du xn° siècle: 
le reste, du xvi°. Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, 26%,30 ; largeur, ahside et nef, 6,60, transept, 
16 mètres; hauleur, 6 mètres. L'abside est à cinq pans 
et voûtée; transept, une travée voûtée; nef non voûlée. 
Une partie des vitraux du xni° siècle, le reste est récent. 
Banc seigneurial sculpté du xri"siècle; longueur, 6*,60. 
Clocher central en charpente. 

VAUDES. Moyen dge, Église paroissiale de Saint- 
Clair, Un tiers environ du xu° siècle; le reste n'est que 
du xv:". Plan en forme de croix latine. Longneur, 
28*,80; largeur, abside, 7 mètres, transept, 20 mè- 
tres, nef, 7 mètres; hauteur, abside et transept, 7*,50, 
nef, 7",80. Abside et Lransept seuls vodtés, xti° siècle, 
Nef, avec plafond du x siècle, Beaux vitraux et beaux 
fonts baptismaux du xs: siècle, Une fenêtre romane 
de la nef, la seule qui ne soit pas bouchée, a 1,35 de 
haut sur 0",15 de large. (V. À. 81.) 

VILLEMORIEN. Ep, romaine, Voie allant de Troyes 
à l'établissement romain de Vertout, passant à peu de 
distance à l'ouest du village. D Moyen dge. Église pa- 
roïssiale de Saint-Germain, xu° siècle. Un sinctuaire 
reclangulaire précédé d'un chœur et d’une nef, sans 
transept. Longueur, 47" ,70; largeur, sanctuaire, 
5,70, chœur, 6*,30 , nef, 8*,60 ; hauteur, 7 mètres. 
Sanctuaire voûté en berceau plein cintre, Chœur, une 


travée voûlée sur ogive. Nef non voûtée, Une lour de 
pierre sur le chœur. 

VILLEMOYENNE. Ep. romaine. Lieu dit le Camp. 
(S. A. s° série, VIII, 418.) | Moyen dge. Église parois- 
siale de Saint-Martin, xu° siècle. Deux nefs; celle da 
midi a seule une abside, Longueur, 17",h0 ; largeur, 
abside, 4,60, nefs, 12,55. Abside voûtée en cul-de- 
four, baule de 5°,58, longue de 3",80. Les deux nefs 
ont chacune deux travées, la première travée de la nef 
nord seule voûlée; la nef nord a 5°,70 de large, celle 
dn sud, 6 mètres, et le mur qui les sépare, 0°,85. 

VILLE-SUR-ARCE. Ép. romaine. Au nord du village, 
sur la rive droile de l'Arce, voie romaine latérale à 
cette rivière, | Ép. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Aubin, xvi° siècle, Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, 34%,50: largeur, abside, 6",80, Lransept, 
21",50, nef, 8°,50; hauteur, abside, 1 1 mètres, tran- 
sept, 10 mètres, nef, o mètres, Abside à trois pans. 
voülée en pierre, Chœur, deux travées, collatéroux, 
voûtes en pierre. Nef, une voûte en bois, plafonnée, sur 
entraHs. ; 

VILLIERS-SOUS-PRASLIN. Ep. romame. Au sud 
du village, voie romaine allant du nord-est au sud- 
ouest; des fouilles récentes ont découvert une portion 
de l’empierrement, composé de pierres mises sur leur 
plat, et au-dessus d'elles, de deux étages de pierre sur 
champ; épaisseur totale, 0,70. || Ep. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Nicolas , de construction récente. 

VILLY-EN-TRODE. Ep. romame, Voie dite des 
Grands-Chemins ct Chemin de Monteherey, passant au 
midi du village, traversant la section dite des Faches, 
la séparant de celle de la Voie de Bar et pénétrant sur 
le finage de Magnant, à l'est. Au lieu dit Montcherey, 
près de la croix de Montcherey, on a trouvé, il y a vingt- 
cinq ans, un cercueil de pierre, || Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Laurent, xn° siècle. Sanctuaire rectan- 
gulaire, précédé d'un chœur accompagné de chapelles 
latérales, et d'une nef munie de colletéraux. Longueur, 
25 mètres; largeur, abside el chœur, 5",70, nef, 16°,65; 
hauteur de la nef, 11 mètres, de l'abside et du chœur, 
7°,50. Le sanctuaire et le chœur voütés en pierre; les 
chapelles remaniées. La nef séparée des collatéranx non 
par des piliers, mais par deux murs, chacun percé de 
trois arcades en plein cintre; mesure de l'une de ces 
arcades: longueur, 2,85 ; hauteur jusqu'au biseau qui 
précède la naissance de l'archivolte, 1°,55, jusqu'au 
sommet de l'archivolte, 2",90. Peintures couvertes de 
badigeun; le rouge, le violet et le jaune paraissent avoir 
été les principales couleurs employées. Joli portail; dans 
le tympan, bas-relief du xn° siècle, représentant saint 
Laurent sur le gril. ; 

VIREY-SOUS-BAR. Ep. romaine. Voie de Troyes à 
l'établissement romain de Vertaut; elle passe au sud- 


ouest du village, |} Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
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Étienne, an' siècle, remaniée au xv1°. Sanctuaire carré, 
précédé de deux nefs ayant quatre travées dont la pre- 
inière accompagnée d'une chapelle faisant bras de croix. 
Longueur, 30",50; largeur, sanctuaire, 5,50, tran- 
spl, 18 mètres, nefs, 11,60; hauteur des voûles, 
6 mètres. Le sancluaire et les deux premières travées 
de la nef voûtes en pierre; le reste, aujourd'hui couvert 
d'un plafond, avait autrefois sa charpente apparente. 
La plupart des fenètres n'apparliennent pas à la cons- 
truction primilive. Portail occidental à plein cintre, 
autrefois supporté par six colonnetles, précédé d'un 
porche en appeutis. (V, A, 94.) 


CANTON DE CHAOURCE 
{Clsef-hou : Cusovacs. } 

AVREUIL. Ep. romane. Voie venant de Tonnerre, 
traversant le village du nord au sud et s'y croisant à 
angle drvit avec la voie connue sous le nom de Che- 
mia-de-Lorry. || Moyen dge. Ë grise pervtssiale de l'As- 
somption de la Sainte Vierge. Nef du xn° siècle; le 
reste, du x, Plan en forme de eroix latine, Longueur, 
26,30; largeur, abside et chœur, 7",40, Lransept, 
16",50, nef, 10%,h0: hauteur, 10 mètres. Abside à 
cinq pans: voûte récente en pierre, remplaçant une 
voûte du ar siècle, dont elle est l'imitation. Transept 
non voûlé, La nef a une voûte de bois en berceau, sur 
entraits apparents. Beau retable en pierre sculpté, fin 
du xs siècle. ; 

BALNOT-LA-GRANGE. Ep. romaine, Près du che- 
min de Che-iey, lout près du village de Balnot, des 
cereueils de pierre, qu'on appelle en patois du pays 
des noes {de noffus où naufus); corps morts suns cer- 
cueils st avec des arines, — Voie roumaine, se dirigeant 
du nord-ouest au sud-est, pour gagner l'établissement 
romain de Vertaut: on trouve Le pavé à l'est du ha- 
meau de Malassise et entre Baluot et Vaudron, || 
Ep. mulerne. Fondations d'un mur qui fait le tour du 
village, — Église paroissiale de la Nativité de la Sainte 
Vierge. Abside et transept du xvr° siècle; nef récente. 
Plan en forme de eroix laine. Abside à cinq pans. 
large de 6°,30, longue de G mêtres, haute de 10 mé- 
tres et roûlée, Transept long de 10,50, large de 
17".60. haut de 10 mètres; deux travées et deux col- 
lat-ruux. | 

BERNON, Ep. romaine, À l'ouest du village, à quel- 
ques métres en dehors du fossé des fortifications, non 
loin de l'église, on a trouvé des cereueils de pierre, — 
Voie de Troves à Tounerre, {raversant l'extrémité du 
linage, section E du cadastre, 1° feuille, et limitant 
le linge, même section, 3° feuille. || Moyen dge. Église 
paroissiale de Saint-Vinebaud , an° siècle, remaniée au 
asi". Plau en forme de croix latine, Longueur, 27 mè- 
tres; largeur, sanctuaire, 6°,60 , nef, 3*,60: hauteur, 
abade et transept, 67,30. nef, 6",50. Sancluaire ter- 


miné à lorient par un mur droit; voûte du ami siècle. 
Transept, une travée; les bras de croix, dur avi siècle. 
ainsi qué la voûte de la partie centrale, Nef, quatre 
lravées voülées du xvi° siècle. || Ép. moderne. Bernon 
était entouré de murs et de fossés ; une partie des fossés 
subsiste, 

CHAOURCE. Ép. romaine, À ‘quatre cents métres 
environ au nord de Chource, au sud de l'Armance, 
tronçon de la voie dite Ghemin-de-Locry. || Moyen gr. 
Chaouree avait un château qui joue un rôle dans les 
guerres de Thibaut le Chansonmier, au mu sièele; on 
désigne l'emplacement sous le nom de Vieux-Châteuu : 
contenance, 3 hectares 95 ares &a centiares. Les vieil- 
lards se rappellent la destruction de quatre butles en 
terre, derniers débris des fortifications. -— Église pi- 
ruissiale de Saint- Jean-Baptiste, xu° siècle pour un 
tiers environ, les deux autres tiers du xwi°. Plan : sanc- 
luaire rectangulaire, précédé d'un chœur rectangu- 
laire , plus large que cette abside, et d'une nef également 
rectangulaire, plus large que ce chœur. Longueur, 
11°,40; largeur, abside, 6,60, chœur, 91 mètres. 
uuf, 26,80: haateur, abside et chœur, 8,50, nef, 
14 tuèlres, collatéraux, 8",50. Toul l'édifice voûte. 
Sanctuaire de la fin du xu° siècle, 6 mètres de long. 
Chœur de la mème époque, 12",4o0 de long: deux 
lravées et deux collatéraux ; la seconde travée accompa- 
gnée en outre de chapelles du sv siècle; dans la cha- 
pelle nord, autel en forme de table, supporté par deux 
colounes et surmonté d'un beau retable sculpté, à trois 
panneaux, portement de croix, crucifiement, résurrec- 
üou, leloutduxvi siècle, style renaissance. Nef, avr siè- 
cle; troistravées el 43 mètres de long; elle devait avoir 
une quatrième travée, ce qui aurait porté la longueur 
totale de l'église à 48 mètres; les deux dernières travées 
sont accompagnées de chapelles, Retable orné d'un 
triptyque, peint sur bois, représentant Jésus au milieu 
des docteurs, commencement du xvn° siècle. Autre re- 
table avec un bas-reliel figarant la chasse de saint Hu- 
bert. Vitraux incomplets du xri° siècle à onte fenêtres. 
Chapelle dite du Sépulere, construite en 1545, eu 
contre-bas de l'église; deux towbeuux, statues agenouii- 
lées, (Sur l'histoire de la construction de l'église et du 
sépulere, voir notre Voyage paléographique dans le de 
partement de l'Aube, 43-55.) | Ep. moderne. Fortiti 
cations de la ville, dont il ne subsiste plus que les fosses . 
avi siècle, : 

CHASEREY. Ep. romaine, On a trouvé des cereueils 
de pierre au lieu dit Vallée-de-Toussaint, section du 
cadastre dite des Grillots, entre le chemin de Ton- 
nerre à Chessy et le chemin de Coussegrey à Chase- 
rey. | Ep moderne. Église de Saiut-Edmond, Fenétre 
du xvi siècle, dans le œur droit qui termine l'église à 
lorient : le reste plus récent. 

CHESLEY, Ep, romaine, On à trouvé des cercueil 
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de pierre au nord du village, sur la rive gauche du 
Landion. — Voie romaine venant de Tonnerre et se 
dirigeant vers Pamblin , entre le hameau du Châteher, 
à l'est, etle finage de Vallières, à l'ouest. | Moyen âge. 
Eglise paroissiale de Saint-Didier; fin du xu° siècle, 
L'abside et le chœur forment un rectangle suivi d'un 
autre rectangle plus large, qui est la nef. Longueur, 
26°,50 ; largeur, abside et chœur, 5°,30, nef, 7“,70; 
hauteur, abside et chœur, 6 mètres, nef, g mêtres. 
L'abside et le chœur voûtés en pierre; la nef voûtée d'un 
bercau en bois, sur entraits apparents : cette voûte 
est moderne et trop basse. 

COUSSEGREY. Ep. romaine. Entre les deux che- 
mins de Mélisey, au lieu dit Yau-Guillet, on a trouvé 
des cercueils de pierre. — Voie de Tonnerre à Troyes, 
traversant le village, au nord duquel il porte le nom de 
Chemin-de-Troyes et sert de limite entre les finages 
de Bernon et de Vanlay. j Moyen dge. Eglise paroissiale 
de l'Assomption de la Sainte Vierge; xu* siècle, sauf 
le transept, qui est du xvi°. Plan en forme de croix 
latine. Longueur, 36,10; largeur, sanctuaire el 
chœur, 6°,20, transept, 20°,50, nef, 7 mètres; hau- 
teur, sanctuaire, chœur et transept, 3 mêtres, nef, 
5°,50. Chievet plat. Le sanctuaire, le chœur et le tran- 
sept voûlés en pierre sur ogives. Le chœur et le tran- 
sept, chacun une travée. La nef, plafonnée ,avait autre- 
fois sa charpente apparente, et par conséquent g mêtres 
de haut au moins jusqu'à la sous-faitière. Clocher au- 
dessus du chœur. Dans le mur sud du transept , à l'ex- 
térieur, bas-relief du xvs° siècle, représentant la résur- 
rection de Lazare, avec l'épitaphe d'Ithier Gauchet, 
prètre, mort le 14 juillet 1554. 

CUSSANGY. Ep. romaine. On à Lrouvé des cercueils 
de pierre entre le Landion et Le chemin de Chesley. — 
Voie romaine de Tonnerre à Chaource, traversant ke 
village du sud au nord, — Autre voie, connue sous 
le nom de la Vieille- Voie, venant de l'établissement 
romain de Vertaul et se dirigeant au nord-ouest, sous 
leuom de Chemin-de-Roma. Le lieu dit Roma , au nord 
dn village, est sans doute l'emplacement d'un établis 
sement romain. | Ep. moderne. Eglise paroissiale de 
Saint-Léger, xvi° siècle, Plan en forme de croix latine, 
Longueur, 34 mètres; largeur, abside, 7 mètres, tran- 
sept, 21 mètres, nef, 8 mètres; hauteur, 10 mètres. 
Abside à cinq pans; nef, trois travées. Cette église a 
lé construite lout entière d'un seul jet. 

ÉTOURVY. Ép. romaine. On à trouvé des cercueils 
de pierre dans les vignes qui dominent le village au 
nord, entre Le chemin de Cliesiey et celui de Balnot-la- 
Grange; dans le village même, des armes et des bra- 
celels de cuivre avec des squelettes sans cereneils; en- 
fin dans le cimetière, des cercueils de pierre. — Voie 
dite Chemin-des-Fées, allant de l'est à l'ouest , traver- 
sant le chemin d'Etourvy à Chesley, entre Elourvy el 
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le Moulin-d’en-Bas. || Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Georges. Deux des fenêtres, percées dans le mur 
sud de ta nef, remontent au xu° siècle; les autres fent- 
tres de la nef sont du xvur', et la plus grande partie 
des murs, du mème temps; labside et le transept, 
du avi‘ siècle. L'abside, à cinq pans, est longue de 
8 mètres et large de 7°,50 ; le transept a 6",1 0 de lon- 
gueuret 20 mètres de largeur : ces deux parties de l'édi- 
fice ont une voûte de pierre haute de g mètres. Der- 
nièrement, en reconstruisant le mur du cimetière, on 
y à trouvé un couvercle de cercueil du xiv° siècle, long 
de + mètres, haut de 0",30, large de 0",60, avec 
l'épitaphe de Demonches Goubaus, mort le lundi, voille 
sint Martin d'été 1329. 

GRANGES (LES). Ep. romaine. La voie dite Che- 
min-de-Lorry passe entre l'Armance et le village. [ 
Ep. moderne. Égise paroissiale de Saint-Sébastien: 
deux baies du xvi° siècle; le reste plus récent. 

LAGESSE. Ép. celtique. M. Coutant, dans son His- 
toire de Bar-sur-Seine, p. 17, parle de haches en silex 
trouvées dans cette commune. || Moyendge. Deux buttes 
artificielles, situées l'une sur le chemin de Chaource, 
l'autre sur celui des Maisons, sont les restes d'une cons- 
truction militaire féodale. |} Ep. moderne. Église parois- 
siale de Saint-Martin, de construction récente. 

LANTAGES. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Valentin; la nef récente, le sanctuaire et le transept 
du ur siède, saufles baies, er partie remamiées au 
xni°. Sanctuaire rectangulaire; longueur, $ mètres, 
largeur, 8°,70. Transept long de 8",50 et large de 
a1”,10. Le sanctuaire el le transept ont conservé leur 
charpente apparente; hauteur, 10 mètres, dont 6 jus- 
qu'aux entraits. || Ep. moderne. Voir dans S. À. a° série, 
Vl,:71-179, une notice de M. Lucien Coutant sur an 
atelier monétaire royal découvert dans cetle commune. 

LIGNIÈRES. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin, xu' siècle, sauf des remaniementset desadditions 
du avi, Sanetuaire rectangulaire, précédé d'un chœur 
moins large et d’une nef plus large ; plus un collatéral au 
nord el une chapelle faisant bras de croix au sud, Lon- 
gueur, 27 mètres; largeur, sanctuaire, 4,80, chœur, 
3°,8o, nef, 6°,80 , le collatéral et la chapelle non com- 
pris. Sanctuaire voté en berceau et baut de 7”,50 ; les 
fenêtres ont été reconstruiles au xu° siècle, Chœur non 
voûté, 5,50 de haut, remarquable par ses dimensions 
étroites ; longueur, 3°,30; largeur, mesurée entre les 
piligrs et non entre les murs, comme plus haut, #",10. 
Nef, 5°,50 de haut; elle n'est pas voûtée et toutes les 
fenêtres ont été remaniées. Le collatéral commence au 
niveau du portail occidental et dépasse un peu le chœur : 
a4"50 et six travées de longueur, 6 mètres de largeur. 
6 mètres de hauteur; voûté: xm° siècle. 

LOGE-POMBLIN (LA). Ep. romaine, Voie de Troyes 
à Tonnerre , passant l'Armance au hameau de Pomblin. 
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| Ép. moderne. Église paroissiale de Saint-Thomas de 
Cantorbéry ; récente. | 

LOGES-MARGUERON (LES). Ép. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Robert; récente, 

MAISONS (LES). Ép. moderne. Église paroissiale 
da Saint-Sébastien, L'abaide et le transept du xvi° siècle, 
le reste récent. Plan en forme de croix latine, Abside à 
cinq pans, longue de & mètres, large de 7,50; tran- 
sept long de 6 mètres, large de 17°,50; tous deux 
voûtés en pierre et hauts de 10 mètres, Le marché fait 
pour leur reconstruction, en 1547, a été imprimé dans 
notre Voyage paléographique, 83-84, 

MAROLLES-SOUS-LIGNIÈRES. Ép. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Germain. L'abside et le transept du 
avr" siècle, la nef plus récente, Plan en forme de croix 
latine. Abside à cinq pans; longueur, 6",90 ; largeur, 
7".90. Le transept, deux travées; longueur, 1 a mêtres; 
largeur, 17",20. L'abside et le transept voûtésen pierre ; 
hauteur de ces voûtes, 10 mètres. 

METZ-ROBERT. Ep. romaine La voie dite Chemin- 
de-Lorry passe au Veau, dépendance de Metz-Robert, 

À Moyen dge. Église paroissiale de l'Assomption de la 
Sainte Vierge, Abside et transept du si‘ siècle ; nef du 
an. Plan en forme de croix latine. Longueur, 28°,30; 
largeur, abside, 9,20, transept, 9",30, nef, 5",80; 
hauteur, abside et transept, 6,50, nef, 6",60. Ab- 
side à trois pans; lransept, deux travées et point de 
collatéraux: ces deux parties voûtées en pierre. La nef 
voitée en bois sur entraits. 

PARGUES. Ep. remaine. Voie traversant le finage , 
section des Lames; on sæ souvient d'en avoir détruit 
l'einpierrement dans les n" 351, 35a, 353 et 354 
du cadastre. || Moyen dge. Église paroissiale de la Na- 
tivité de la Sainte- Vierge. Les quatre ares qui sup- 
portent le clocher datent du xu* siècle; le reste, du 
avr et da xvu°. Plan en forme de croix à deux eroisil- 
lons. Longueur, 41 mètres. À l'abside primilive on a 
substitué une conpole cantonnée de quatre demi-cou- 
poles, formant une sorte de croix grecque dont chaque 
croisillon a 23 mètres de long, le diamètre intérieur 
de la coupole compté pour 9",30; du pavé au sommet 
de la voûte de la lanterne, hauteur, 23",30: cette 
coapole a élé construite en 1663 par les soins d'un 
prieur de Pargues, nommé Bouvier. Transept dont la 
partie centrale date du an siècle. Nef qui semble de 
construction récente el qui peut être un édifice roman 
rajeuni, , 

PRASLIN. Ep. moderne, Église paroissiale de Saint- 
Parres, xvi et xwin’ siècle, Plan en forme de croix la- 
tine. Abside et transept du 1v1° siècle, L'abside à cinq 
pass, longue de 6 mètres, large de 7; le transept 
long de 6",50 et large de 16,80. Les voûles hautes 
de 10 mètres. La nef, malgré sa date, 1770, dit-on, 
est volée sur ogives. Deux beaux vitraux du ani siècle, 
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Beau retable en bois sculpté de la méme date, lon- 
gueur, 1,30: hauteur, 1,07; divisé en sept arcades 
contenant chacune des statues en ronde-bosse : dans 
celle du milieu ,le Christ en croix entre la Sainte Vierge 
et saint Jean ; dans chacune des autres, deux statuettes 
d'apôtre.— Fossés du château qui a appartenu à la mai- 
son de Choiseul-Praslin. 

PRUSY, Néant. 

TURGY. Ép. romaine, Voie désignée sous le nom de 
Chemin -des- Romains, de Chemin -de-Turgy -aux - 
Granges, de Vieux-Grand-Chemin. Il sépare les sections 
D'et C du cadastre, traverse les sections C et B et sépare 
le finage de Vanlay de celui de Turgy.—Autre voie pas- 
sant au nord-est du village, dans les contrées des Pe- 
tits-Tétards et de la voie de Cussangy, se dirigeant vers 
Cussangy. ! Moyen dge. Église de Saint-Loup-de-Sens. 
Sanctuaire du xn° siècle et nef du xvi°. Le sanctuaire, 
rectangulaire, est précédé d'une nef rectangulaire plus 
large. Longueur, 24°,50 ; largeur, sanctuaire, 3 mètres, 
nef, 9",50; hauteur, abside, g mètres, nef, 10 mètres. 
Voûte de bois en berceau brisé sur entraits. 

VALLIÈRES, Ép. romaine, Voie passant entre ce vil- 
lage et le Chätelier, contrée dite du Champ-des-Vignes. 

| Ep. moderne. Église paroissiale de Saint-Bénigne, 
xui* siècle. Abside à cinq pans, précédée d'une nef 
rectangulaire. Longueur, 27 mètres; largeur, 8 mètres ; 
hauteur, 8 mètres. La nef a quatre travées, Les voûles 
démolies, 

VANLAY. Ep. romaine, Voie dite Chermin-de-Lorry, 
traversant le finage de l'est à l'ouest, dans les sections 
À, B du cadastre et dans le hameau de Pature-Boucher. 
— Autre voie dite Ghemin-de-Troves-à-Tonnerre, sé- 
parant les sections C et D dir cadastre des sections G et 
F. | Moyendge. Église paroissiale de Saint-Jean. Nef du 
an siècle ; abside et chœur du xvi°. Plan en forme de eroix 
latine, Longueur, 36 mètres; largeur, abade, 7,80, 
transept, 17°,80, nef, 8",40 ; hauteur, abside etchœur, 
12,66, nef, 4 mètres. Rien de voülé, Abside à cinq 
pass, longue de 3 mètres. Transept, deux travées; 
longueur, 11“,50; de la voûte il n'existe que les ares- 
doubleaux. La nef a17°,50 de long, quatre fenêtres 
de chaque côté; autrefois le plancher qui la couvre 
n'existait pas, et jusqu'à la sous-faitière de la charpente 
apparente la hauteur devrait être d'environ 4 mètres. 

VILLIERNS-LE-BOIS. Ep. romaine. On conserve 
dans ce village des cereueils de pierre Lrouvés lout près 
de là sur le finage d'Artonnay. — Voie parallèle au 
chemin de Chaouree à Villon; autre voie parallèle au 
chemin de Villiers à Artonnay ; le paré de ces chemins 
subsiste encore en grande partie. | Moyen dgr. Eglise 
paroissiale de Saint-Jean : une moitié environ du ur sié- 
de: Le reste, du xs. Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, 26%,30 ; largeur, abside et chœur, 8*,10, tran- 
sept, 9,30, uef, 5*,80; hauteur des voûtes de l'ahside 
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et du chœur, 7 mètres. Sanctuaire rectangulaire, 
avr siècle, Chœur, une travée, xr1° siècle. Le bras nord 
du transept a une voûte romane en berceau; le bras 
sud, une voûte du xvr' siècle, Le ceutre n'est pas voûté, 
la nef non plus. 

VOUGREY. Moyen dge. Église paroissiale de l'As- 
somption. L'abside, terminée en hémicycle, percée de 
deux baies romanes en plein cintre, parait dater du 
ui siècle; largeur, 7 mètres; longueur, 7°,60. La date 
de la nef incertaine, les haies récentes, 


CANTON D'ESSOYES. 
{Chef-liou : Essores.} 


BERTIGNOLLES. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Étienne, xn° siècle. Le sanctuaire ct le chœur 
forment un rectangle précédé d'un autre rectangle plus 
large, qui est ln nef. Longueur, 40",30; largeur, 
sanctuaire et chœur, 5°,50 , nef, 6,20 ; hauteur de la 
voûte du sanctuaire et du chœur, 4°,50. Cette voûte 
est en berceau. La nef a sa travée orientale voûtée sur 
ogives, sans clef ornée. Bénitier du xin° siècle; il con- 
sisle en une colonne dont le fût a 0°,18 de haut: la 
base est à empattement, le chapiteau sert de vasque, 

BEUREY. Ép. romaine, Voie venant de Langres et 
traversant la première subdivision de la section des 
Charmes; au nord du chemin de Magnant à Vitry-le- 
Croisé, au midi du village de Beurey, an nord de cette 
voie, entre elle et le village, on a trouvé, il y a plu- 
sieurs années, des cereucils de pierre. || Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Andoche. Nef du xu' siècle, 
sauf des remaniements: le reste, du xviet du xix°. Plan 
en forme de croix latine. Longueur, 3%%,50 ; largeur, 
abside, 6",5o, transept, 21 mètres, nef, 8 mètres. 
L'abside et le transept ont des voûtes qui datent du 
xx siècle, La nef n'est pas voûte. Abside à trois pans. 
Transept à deux travées; Le collatéral nord est de cons- 
truction récente, || Ep. moderne, Le village était en- 
touré de mars et de fossés, dont il subsiste des débris; 
vi siècle. Le village n'a que trois entrées, où se trou- 
vaïent autrefois des portes. 

BUXIÈRES. Ép. romaine. Voie latérale à l'Arce. | 
Ép. moderse, Église paroissiale de Saint-Martin ,xvr' siè- 
cle; toutefois la nef, malgré les remaniements qu'elle a 
subis, pourrait avoir certaines parties romanes; elle 
présente actuellement les caractères du xix* siècle, Plan 
en forme de croix latine. Longueur, non compris la nef, 
16",4o: largeur, abside et chœur, 8",20, transept, 
21,603 hauteur des voûtes, 6 mètres, Pierre tumu- 
laire d'un marigher de céans, décédé le 6 mars 130%, 
Cocher central en bois. 

CHASSENAY. Moyen âge. Ancicune église parois- 
sale de Saint-Nicolas, fin de xn° siècle, en grande 
partie démolie; il ne subsiste que l'abside et une tra- 


vée de nef. Longueur, q inètres; largeur, 6,30 ; hau- 
teur, 8 mètres, Abside à sept pans, voülée en pierre; 
la travée qui précède voûülée en bois. Cette église est 
située dans te château , qui, démoli en partie st en par- 
tie réparé, offre aujourd'hui pour un archéologue 
beaucoup moins d'intérét qu'autrefois. Des pentes es- 
carpées l'environnent de trois côtés; le quatrième est 
défendu par trois rangs de fossés, aujourd'hui à demi 
comblés. | Ep. moderne. Église paroissiale récente. 

CHERVEY, Ep. romaine, Voie parallèle au chemin 
actuel de Vitry-le-Croisé à Bar-sur-Seine et passant an 
peu au nord de ce chemin, dans les vignes; on en 
trouve encore les pavés, — Le 15 décembre 1841, on 
a trouvé dans un jardin de Chervey un vase conte- 
nant 8,000 monnaies romaines en bronze. (S. À. 1° 
série, t. XI, année 1842, p. 95.) | Moyen dge. Église 
paroissiale de Saint-Victor, La nef seule du xn* siècle; 
le reste, du avi, Plan en forme de eroix latine. Lon- 
gueur, 23",70; largeur, sanctuaire, 5°,70, transept, 
16 mètres, nef, 6,10; hauteur des voûtes, 9,50. 
Sanctuaire terminé par un mur droit, voûté, Transept, 
deux collatéraux et deux nefs, Nef non voûtée, Débris 
de vitraux. — Débris d'une haie dite Randon , qui mar- 
quait autrefois les limites de la baronnie de Chasseney. 

CUNFIN. Ep. moderne. Églisé paroissiale de Saint. 
Maurice, récente, | 

ÉGUILLY. Moyen âge. Église paroissiale de Saint. 
Martin, xn° siècle. Plan rectangulaire, sauf vne cha- 
pelle latérale au sud. Longueur, 26 mètres; largeur, 
6 mètres; hauteur de la voûte du sanctuaire, 6 mètres. 
Sanctuaire terminé à l'onent par un mur droit, voûté 
sur ogives. La voûle de la nef est récente, La chapelle 
latérale, longue de 6,30, large de 4*,70, haute 
de 4 mètres, voñlée sur ogive au xu° siède. Clocher 
récent en avant de l'église. 

ESSOYES, Ep. celtique. Deux tombelles dans la 
forêt, au sud du village: elles ont ét# fouillées. {| Ep. 
romaine. Deux artides de M, Corrard de Breban, dans 
S. À. a° série, L VI, 96, ett. VIT, 410, parlent, 
1° d'ossements et de poteries romaines trouvés, en 
1854, en construisant le chemin de grande commu- 
nication d'Essoyes à la Haute-Marne, lieu dit le Val- 
Voisin, au bas de la côte Crochot; a° d'une piscine en 
mosaique incolore, découverte on 1855 au lieu dit 
Cros-Dui : cetle piscine était longue de a mètres et 
large de 1,174 elle a été brisée, nous en avons vu un 
fragment à la mairie d'Essoyes, — Sur la montagne 
qui sépare les vallées de l'Ource et de la Seine, au sud 
d'Essoyes, voir payée, se dirigeant du sud-est au nord- 
ouest, || Moyon dre, Do l'ancienne église paroissiale de 
Saint-Hemy, maintenant rebltie, subsistent le sanctuaire 
ctlechæeursen siècle, Plan rectangulaire. Longueur, 15"; 
largeur, 3 métros; hauteur, À môtres, Sanctuaire voûté 
mir pires, Chawur, deux travées: In première est voûlée 
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en berceau brisé: la seconde à une voûte d'arètes et 
servait de base au clocher; les collatéraux sont de date 
récente. La nef actuelle et ses collatéraux, à peine ter- 
minés, remplacent une nef et des collaléraux romans ; 
longueur, 16 mètres; trois travées loutes voûtées en 
berceau; les voûles en berceau des collatéraux étaient 
pérpendiculaires à celle de la nef; la hauteur des 
collatéraux, de 4 mètres sous les arcs-doubleaux, de 
8 mètres au sommet des voûles; la grande nef avait 
10,50 de haut. ! Ep. moderne, Essoyes futau xvr' siècle 
entouré de murset de fossés dont on peut encore trouver 
les traces, | 

FONTETTE, Ep, romaine. Voie se dirigeant d'Es- 
soyes vers Bar-sur-Aube et connue sous le nom de 
Chemin-Lorrain; elle est pavée en pierres sur champ. 
— Autre voie venant de Langres et se dirigeant vers le 
nord-ouest, en passant entre Fontetie et les Fosses. | 
Ép. moderne. Église parvissiale de Saint-Corneille et 
de Saint-Cyprien, récente. 

LANDREVILLE. Ep. celtique, M. L. Coutant, A. 4. 
1857, »° parte, page 103, indique une hache cel- 
tique en silex Lrouvée à peu de distance à l'ouest du 
village, { Ep. romaine, M. L, Coutant, dans l'article cité 
plus haut, signale, p. 101-192 : 1° des cimetières an- 
üques, au nombre de sept, qui auraient existé dans cette 
commune, quatre au sud de l'Ource et trois au nord 
de cette rivière. Dans la carte jointe à son travail les pre 
miers portent les n° 4,6, 17 et 18; les autres, les 
n°13, 39 et 1; le n° 4 se (rouve au sud-ouest de 
Landreville, tout près d'un gué de l'Ource; le n° 6, au 
sud de Landreville, également près de l'Ource; les 
n"r7et18, qui pouvaient ne former qu'un seul cime- 
tière. élaient à une certaine distance da n° 6; les n° 13 
et 19, situés à l'est de Landreville, ne formaient pro- 
bablement qu'un seul cimetière; le n° 21 est à l'ouest 
de Landreville, — 94° Trois voies romaines au nord de 
l'Ource: l'une, n° 3 de sa carte, se dirige de l'ouest à 
l'est; une autre, n° 9, va du nord au sud ; la troisième, 
n°14, plus rapprochés de l'Ouree que les précédentes, 
va, comme la première, de l'est à l'ouest.—3° Dessubs- 
tructions gallo-romnines, les unes au nord de Landre 
ville, n° 10,14 et 19 de sa carte: d'autres à l’est, 
n° 14; d'autres enfin au sud du village et de la rivière, 
n° 6. 4° Un moulin à bras trouvé au n° 5 de la 
carte, au sud de l'Ource. À Moyen dge. Église parois- 
sul sous le vocuhle de l'Assomption de la Sainte 
Vierge. La première lravée de la nef, celle qui sert de 
bas: au dlocher, remonte au x siècle; transept et 
ahside du avi, le reste plus récent. Plain en forme de 
croix latine. Longueur, non compris La nef, 16",ho: 
largeur, abside, 6 môtres, transept, 41 mètres; hau- 
teur des voûtes, 7 mètres, Abside à cinq pans. Tran- 
sept, deux (ravées. Sur Le mur latéral gauche de l'é- 
glise, peinture datée de 15:19, et représentant saint 


Roch. | Ép. diverses. Collection archéologique de M. A. 
Olivier qui contient notamment des objets recucillis 
dans les sépultures de Landreville, 

LOCHES. Ep. celtique. M. L. Coutant, dans À. A. 
1857, 9° partie, page 102, indique une tombelle 
siluée au nord-est et à peu de distance du village, |! 
Ep. romaine. M, Coutant, même article, signale aussi 
une sépulture antique à l'oucst du village, au sud de 
l'Ource, et des substructions gallo-romaines au nord 
du village, lieu dit Val-Pallas. || Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Pierre el de Saint-Paul. Sanctuaire 
el transept du xn° siècle; nef récente. Plan en forme 
de croix latine, Longueur, non compris la nef, 11 mè- 
tres; largeur, abside, 6 mètres, transept, 18",ho, 
Sanctuaire rectangulaire el voûté sur ogives; le mor 
oriental percé de trois feuétres. Dans le transept, La 
partie centrale et le collatéral nord voûtés sur ogives, 
une lravée; le collatéral sud , aussi long mais plus étroit 
que le collatéral nord , est divisé en deux travées, toutes 
deux voûtées en berceau : dans la première, le berceau 
parallèle à l'axe de l'église; dans la seconde, perpendi- 
culaire; cette seconde travée du collatérai sud servait 
de base au clocher, 

LONGPRÉ. Ep. romaine. On à trouvé une épée et 
une boucle dans un cercueil de pierre, entre ee village 
et Bligay, à droite du chemin qui mène de Longpré à 
Bligny, au lien dit les Vignes-du-Bois. |} Moyen ge. 
Église paroissiale de Saint-Pierre-ès-Liens. Une por- 
lion, de la fin du x‘ siècle où du commencement du 
un; la plus grande partie date du avi siècle ou 
même du commencement du x”, Plan rectangulaire, 
sauf la saillie de l'abside. Longueur, 28,50; largeur, 
abside, 5,60, nef, 18 mètres; hauteur des voûtes, 
7 mètres. Abside à cinq pans, xwi° siècle. Nef, quatre 
travées , accompagnée de collatéraux; dans les deux 
premières travées, les voûtes de la nef centrale et une 
partie des piliers apparliennent à la première construc- 
ion, le reste à la seconde, xvr°-xvu" siècles; une clef 
de voûte, datée de 1624; un pilier, qui semble du 
mu siècle, est octogone, muni, en dedans de la nef 
centrale, d'une colonne engagée qui fait une saillie 
de 0,20: aussi es pilier, qui a 1 mètre de largeur, 
n'a-t-l que o",80 de longueur. Beaux vitraux. Bénitier 
du svr° siècle, en pierre. 

MAGNAN. Ep. romains, Voie romaine venant de 
Langres, passant à l'extrémité est du village, puis au 
hameau de Viller. Entre Magnan et Viller, elle est en 
quelques endroits en remblai; hauteur, 1°,50: lar- 
geur, 9 mêtres, || Moyen dure. Eglise paroissiale de Saint- 
Julien. Le porche seul est du au siècle; l'abside et le 
lransopt du avi‘; le reste plus récent. Plan en forure de 
cruix laline, Longueur, non compris la nef, 19 mè- 
tres: largeur, abside, 7",60, transept, 10 mètres; 
hauteur des voûtes, 8,50. L'abside et le transept 
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voûtés. Abside à cinq pans. Transept, deux travées, 
deux collatéraux. Vitraux da xvi° siècle dans l'abside et 
le transept. - | 

MONTMARTIN. Ep. moderne. Église paroissiale nou- 
vellement construite. 

NOÉ-LES-MALLETS. Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Pierre-ès-Liens, xu* siècle, Plan rectangulaire. 
Longueur, 17,90 ; largeur, 6°,80. Voûte de bois en 
berceau, récente, Portail occidental curieux. 

PUITS-ET-NUISEMENT (LE). Ep, romaine, Entre le 
Puits et Longpré on a trouvé un certain nombre de 
cereneils de pierre, l'un bien conservé, long de 1°,9$, 
large de 0°,63 à la tête et de 0,32 aux pieds, haut 
de 0°.h0 à la tête et de 6*,40 aux pieds. Dans un de 
ces cercueils on a recueilli une monnaie de bronze à 
l'effigie de Maximien. Deux autres cercueils brisés: l'un 
était, à la tête, haut de 0",48 et large de 0,60; c'était 
Le seul qui ne fût pas complétement brut; la face extis- 
neure du côté de la tête était partagée par des traits en 
quatre rectangles égaux, subdivisés chacun en quatre 
parties par leurs diagonales. | Ep. moderne. Eglise pa- 
roissiale de l'Assomption de la Sainte Vierge , xv1° siè- 
cle. Une inseription porte que les trois autels ont été 
consacrés en 1529. Une abside et un transept, Lon- 
gueur, 19 mètres; largeur, abside, 7°,80, transept, 
18",80; hauteur des voûtes, 9 mètres. L'abside à cinq 
pans. Le transept, deux travées, Si cetle église était 
achevée, elle aurait environ 4o mètres de longueur. 

SAINT-USAGE. Ep. romaine. Voie dite Chemin-de- 
César, venant de Langres, suivant la rive droite de 
l'Arce, sedirigeantsur Vitry-le-Croisé.— Autre voie dite 
Chemin-Lorrain, venant d'Essoyes et gagnant Cham- 
pignol. Le Chemin-de-César, disent les habitants, 
va de Paris à Rome. || Ep. moderne, Église paroissiale 
de Saint-Eusèbe, nouvellement reconstruite. 

THIEFFRAIN. Ep, romane. Une médaille de Dio- 
clétien trouvée dans ce lien et signalée dans $. A. a° sé. 
rie, 1. V, page 4909. | Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Mammès. L'abside est de la fin du x siècle on 
du commencement du xu*, le transept du xn°, et la 
nef parait toute récente. Plan en forme de eroix latine. 
Longueur, non compris la nef, 15,50; largeur, abaide, 
8 mètres, transept, 17°. : hauteur, 8 mètres, Ab- 
side à cinq pans. Transept, deux travées, 

VITRY-LE-CROISÉ. Ép. romaine. Voie venant de 
Langres, traversant le village el suivant au nord-ouest 
ce que l'on appelle le Randon, c'est-à-dire la ligne qui 
sépare le fiuage d'Éguilly de ceux de Vitry-le-Croisé et 
de Longpré. || Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Bénigne , fin du xn° siècle et commencement du x”. 
Plan en forme de croix latine, Longueur, 33,50 : lar- 
geur, abside, 8 mètres, transept, 20 mütres, nef, 
8 mètres: hauteur des voûtes, 8 mètres, Abside à cinq 
pans, cinq fenêtres el voûte d'ogives. Transept, une 


travée voûtée sur ogives. La nef n'est pas voûlée. Le clo- 
cher, qui se trouvait autrefois au centre du transept. 
a été transporté en avant de l'église. 

VIVIERS. Moyen dge. Église paroissiale, autrefois 
prieurale, de Saint-Victor, xn° siècle, sauf des rema- 
niements du xv° et du xvi°. Deux nefs sans transept. 
Longueur, 22",50 ; largeur, 13",30. La nef sud a cinq 
travées : la première, lerminée à l'orient par un mur 
droit, servant de sanctuaire et voûtée du xn° siècle: ln 
seconde Lravée, voûlée au même siècle; les deux sui- 
vantes sont voûtées en berceau; la dernière loat entière 
du xri siècle. La nef nord à trois travées : la première 
est du xv* siècle et se termine à lorient par un mur 
droit , la seconde du sn° siècle (ces deux premières ne 
sont pas voûtées), et la dernière , qui date du «vi siècle, 
voûtée. 


CANTON DE MUSSY-SUR-SBINE. 
(Chef-lieo : Mrssr-ern-Senne.) 

CELLES. Ép. romaine, M. Lucien Coutaut, dans À. A. 
1859, 2° partie, p. 101,102, 103 et 122, signale : 
1° une voie romaine située au sud de l'Ource, au lieu 
dit Villenox, et qui porte le n° à de sa carte; sun cime- 
tière antique qui porte le n° aa de sa carte et qui est 
situé au nord de l'Ource et de la route actuelle , près du 
finage de Landreville. {| Moyen dyre. Ruines de l'abbaye 
de Mores, ordre de Citeaux. On peut encore reconnaître 
le plan de l'église en forme de croix latine ; longueur, 
56 mètres; largeur, 10 mètres au sanctuaire, 36 mè- 
tres au transept, 30 mètres dans la nef. Point de colla- 
téral autour du sanctuaire, Sanctuaire en forme de 
rectangle. Nef accompagnée de deux collatéraux. Cloftre 
au midi; sa face occidentale, qui subsiste en partie, à 
33 mètres de long et huit travées. Mores était une ab- 
baye cistercienne de la filiation de Clairvaux. || Ep. mo- 
derne. Église paroissiale de Sainte-Madeleine , avr siècle, 
Plan en forme de croix latine, Longueur, a7°,30; lar- 
geur, abside, 7",80, transept, 20 mètres, nef, non 
compris les collatéraux qui datent du xrim' siècle, 7",30 ; 
bauteur des voûtes, 7 mètres, Abside à cinq pans. Tran- 
sept, une lravée. Nef, trois travées, Tout voûté, Débris 
de vitraux. , 

COURTERON. Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Lambert, xri' siècle, Une clef de voûte porte la date 
de 1560, une autre celle de 1561. Plan rectangulaire, 
sauf la saillie de l'abside, Longueur, 23°,30 : largeur, 
abside, 5°,80, nef, 14°,93; hauteur des maîtresses 
voûtes, 13 mètres, et des collatéranx, 7 mètres ; tout 
est voilé, Abside à cinq pans, longue de 4,80. Nef 
accompagnée de collatéraux, longue de 18",50; lar- 
geur de la grande nef, 5,75; diamètre des piliers. 
0,84 ; largeur des collatéraux, 3°,35; saillie des co- 
lonnes engagées, 0",4o, Cette église est du nombre de 
celles qui donnent en coupe les meilleures proportions 
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GYÉ-SUR-SEINE. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Germain, xn° siècle, sauf les murs latéraux de la 
nef, qui sont de construction récente. Nef terminée par 
un sanciunire rectangulaire et accompagnée de deux eol- 
latéraux terminés par des chapelles aussi rectangulaires; 
point de transept. Longueur, 32°,30 ; largeur, mesurée 
aux chapelles terminales, 16”,40. Sanctuaire de la fin 
du x siècle; longueur, 8,50; largeur, 6 mètres; hau- 
teur, 7°,50 ; orné d'arcatures, percé de trois fenêtres à 
l'orient ; trois ogives supportent sa voûte, qui n'a qu'une 
clef. Les deux chapelles qui terminent les collatéraux 
sont longues de 3,80 , larges de 4°,30 , moins élevées 
que le sanctuaire principal, ornées aussi d'arcatures et 
voûlées sur ogives. La grande nef, qui paraît dater du 
commencement du au° siècle, longue de 33°,80, large 
de 7",10, haute, jusqu'aux entraits, de 10 mètres; 
elle devrait , par conséquent, avoir de hauteur jusqu'à 
la sous-faitière, qui était apparente dans la consiruetion 
primitive, de 19 à 13 mètres environ; cinq travées ; de 
chaque côté quatre piliers rectangulaires, larges de 
0",68 , longs, les deux premiers de chaque côté, de 
0,92, les deux derniers de 1",13; leur hauteur est 
de 2°,70, savoir : base ,0°,15, ft, 4,40, biseau tenant 
lieu de chapiteau, 0°,15; bauteur de l'arc au-dessus 
du pilier, 2°,30 , sur une largeur de 3°,77 seulement: 
au-dessus de ces ares, fenêlres plein cintre aujourd'hui 
bouchées. 

MUSSY-SUR-SELNE. Moyen âge. Église paroissiale, 
autrefois collégiale, de Saint-Pierre-ès-Liens, fin du 
x siècle, sauf une partie des chapelles, qui ne date 
que du an, Plan en forme de croix latine, Longueur, 
bu mètres; largeur, transept, a8 mètres, nef, 95",a5; 
hauteur des maîtresses voûtes, 16 mètres, des colla- 
téraux, 7 mètres, et des chapelles, 6 mètres; tout est 
voûté. Abside à cinq pans, longue de 6 mètres. Chœur, 
deux travées accompagnées de collatéraux; longueur, 
9",20. Transepl, une seule travée; longueur, 8”,20, 
Nef, cinq travées et 30",50 de long. Dans le chœur, 
des meneaux aux grandes fenêtres; dans la nef, point, 
Dans l'abside, vitraux du xwv° siècle; vitraux du 
ai dans diverses autres parties, Pierre tumulaire du 
ur siècle, ornée de deux statues on ronde-hosse, sans 
inscriplion. Jolie chapelle octogonale à l'angle du bras 
sud du transept st du collatéral du chœur. Tour 
reclangulaire, haute de 38 mètres, sur la dernière 
travée de la grande nef. (V, À. 293-226 et À. P. 105- 
106, notamment dans V. À. un dessin de la pierre 
tumulaire. } . 

NEUVILLE-SUR-SEINE. Ep. esltique. Un cimetière 
que l'on croit celtique, signalé par M. Corrard de Bre- 
ban, dans $. À, 2° série, L. [l, p. 22. M. L. Coutant, 
dans S. À. a" série, 2. TTL, p. 250-253, parle de deux 
tombelles qui n'existent plus, mais de la destruction 
desquelles il a été témoin. || Ep. romaine. Villa déeou- 


verte par le même M. L. Coutant, où l'on a trouvé des 
fragments de fresque et une piscine en mosaique, lon- 
gue de 3 mètres, large de à, haute de 1, aujourd'hui 
conservée au musée de Troyes. (S. À. a" série, L III, 
p- 251-256.) Des fouilles entreprises postérieurement 
sous la direction de M. Corrard de Brehan et avec l'aide 
de la Société française pour la Conservation des Monu- 
ments ont amené la découverte de substructions éten- 
dues au même lieu. (S. A. 2° série, L VI, p. 106-108.) 
— Près de là M. L. Coutant a découvert un cimetière 
où les cereueils de pierre sont en grand nombre. (5. A. 
a série, €. III, p. 255.) || Moyen dge. Eglise parois- 
siale de la Nativité de la Sainte Vierge, Le sanctuaire 
et le transept du xn° siècle. Plan en forme de croix 
latine, Longueur, non compris la nef, 14,90; largeur, 
abside, 4,40, transept, 17°,50; hauteur des voûtes, 
7 mètres. Sanctuaire rectangulaire. Transept, deux 
travées et trois nefs; la seconde travée supporte une 
tour romane. | 

PLAINES. Moyen dge, Église paroissiale de Sainte- 
Croix, xu° siècle, presque lout entière remaniée au 
xv°. Plan en forme de croix latine. Longueur, 24°,70:; 
largeur, abside, 5,50, transept, 19 mètres, nef, 
5*,45; hauteur, abside et transept, 6 mètres, nef, 
6%,50. L'abside et le transept seuls voütés. Abside à cinq 
pans. Transept, une travée. Vitraux du xwi° siècle, Jolie 
cuve baptismale du x siècle, provenant, dit-on, du 
prieuré de la Gloire-Dieu. 

POLISOT. Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Denis, xn° siècle, Plan en forme de rectangle, sauf la 
saillie de l'abside, Longueur, 35 mètres; largeur, ab- 
side, 5°,50, nef, 16,10 ; hauteur, maltresses voûtes, 
g mètres, colletéraux, 5 mètres. L'abside à trois pans, 
voûiée, La nef aussi voûtée, accompagnée de collaté- 
raux. Vitraux du xvi° siècle. Tour sur le portail occi- 
dental. 

POLISY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Fé- 
lix. Le sanctuaire et le chœur du commencement du 
an siècle; le reste, du xm°. Forme très-irrégulière : de 
deux collatéraux un seal bâti, celui du sud; pas de tran- 
sept, mais de chaque côté du chœur on a élevé, au 
xvi' siècle, des chapelles de largeur inégale. Longneur, 
30,50; largeur, sanctuaire et chœur, 4°,80, nef et 
collatéral, 11,20; hauteur, sanciuaire et chœur, 
7 mètres, ef, g mètres, collatéral , 6 mètres. Le sanc- 
tuaire et le chœur votés en berceau brisé de pierre, 
tous deux rectangulaires , longs, le premier de 3,40, 
le second de 4”,ho. La voûte de la nef en bois, celle 
du collatéral en pierre. | Ep. moderne. Château du 
avi siècle, remanié depuis, qui n'a à l'extérieur aucun 
aspect monumental, mais dont une salle conserve un 
magnifique carrelage émaillé de la fin du xe° siècle, 
publié dans P. A. — Dans la campagne, croix en pierre 
du sv siècle. 
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CANTON DES AICEYS. 
{Chef-tieu : Les Fuervs.) 


ARRELLES. Ép, celtique. Dans le bois de Fiel, tom- 
belle fouillée en 1857 par le docteur Prié , des Riceys. 
Bracelets et fibules trouvés dans cette fouille et donnés 
au musée de Troyes. |! Ép. romaine. Voie de Troyes à 
l'établissement romain de Verlaut. À Arrelles elle passe 
sur la rive droite de la Sarce, — Cimetière antique sur 
la rive gauche , dans les vignes. On y a trouvé un grand 
nombre de cereueils de pierre. Nous en avons mesuré 
trois : 1° Longueur, 1°,99; largeur, à la têle, 0",6s, 
aux pieds, 0°,35 ; hauteur, à la tête, 0®,4o, aux pieds, 
0°.30. Couvercle de même longueur et largeur ; hauteur, 
à la tête, 0" ,a7, aux pieds, 6%,20. Le cercueil a conservé 
ses angles; ceux du couvercle abattus et arrondis. 
a° Longueur, 2°,19; largeur, à la Lée, 0°,64, aux 
pieds, 0",53 ; hauteur, à la tête, 0,46, aux pieds, 0®,45, 
Le couvercle brisé, 4° Longueur, 2°,10 ; largeur, à la 
tite, 0°,64, aux pieds, 0°,38; hauteur, à la téte, 
0",45, aux pieds, 0°,43. Le couvercle brisé. || Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint-Pierre-ês-Liens, recons- 
traite presque entièrement en 1845. Quatre colonnes 
engagées avec leurs chapiteaux , fin du au siècle, et 
portions de voüle de même date. 

AVIREY-LINGEY, Ep. romaine, Voie de Troyes à 
l'établissement romain de Veriant, Elle passe d'abord 
sur la rive droite de la Sarce, puis traverse cette rivière 
près de l'église, dans la cour du château. Au sud d’Avirey 
elle est sur la rive gauche, qu'elle suit jusqu'à Bagneux. 

| Moyen dgge. Au hameau de Lingey, une petite chapelle, 
partie romane, partie du «n° siècle, || Ep. moderne, 
Eglise paroissiale de Saint-Phal , xvi' siècle. Plan rectan- 
gulaire, sauf la saillie de l'abside, Longueur, 24°,%0; 
lorgeur, abside , 7°,20, transepl et nef, 17",70 ; hau- 
teur des maîtresses voûtes, q mètres: les voûles des 
collatéraux si elles existaient, auraient 6,50 de laut, 
Abside à cinq pans; transept, deux travées; l'abside 
et le transept votés, La nef inacherée, non voûtée, 
non plus que ses collatéraux; elle n'a qu'une travée , au 
lien de quatre qu'elle devrait probablement avoir, ce 
qui ferait pour l'église une longueur de 40 mètres. 

BAGNECUX, Ep. romaine, Voie allant de Troyes à 
l'établissement romain de Vertaut. Elle est, à Bagneux, 
sur la rive gauche de la Sarce; elle passe sur la rive 
droite entre Bagneux et Beauvoir, | Ép. moderne, 
Eglise paroissiale de Saint-Valentin, une des plus jo- 
lies du pays, xri° siècle, Plan en forme de eroix la- 
tine. Longueur, 30 mètres: largeur, abside , 5%,70, 
chœur, 13",80, transept, 18 mètres, nef, 19,80: 
hauteur, maîtresses voûtes, 15 mêtres, collatéraux , 
6 mètres. Abside à cinq pans, longue de 6 mètres. 
Chœur, une travée accompagnée de collaléraux ; lon- 
gueur, 3,80. Transept, une travée ; longueur, 6%,30. 


Ces trois premières parties sont voûtées en pierre. La 
nef est voûlée en bois sur arcs-doubleaux et opives; 
léngueur, 14 mètres, quatre travées, Insrription sur le 
premier pilier de la grande nef: En l'an mail »° xxx 
Estienne Laret donna xx bberes pour la premiére pierre 
assoier de ce pillid-ai à l'esglise et pour faire son ém- 
taphe. Priés Dieu qu'il y ayt son ame. Le clocher élait 
autrefois situé sur le transept; aujourd'hui une tour 
construite en avant de Péglise masque le portail occi- 
dental et ôte le jour. ; 

BALNOT-SUR-LAIGNE. Ep. romaine. Dans le vi- 
lage même, eilla signalée par M. le docteur Prié et par 
M. Corrard de Breban, dans S. À. 9° série, L VIII, 
p- fi11-h10. Dans celle villa s0 trouvait une piscine 
longue de 3 mètres, large de 2°,17. — Cimetière 
antique sur la côte de Veau, à 4oo ou 500 mètres au 
nord du village; on y a trouvé un cercueil de pierre 
conservé au musée de Troyes. | Moyen âge. Eglise pa- 
roissiale de Saint-Savinien. Nef da xu° siècle, rema- 
niée au xvi°; le reste, du xvi°. Plan en forme de croix 
latine. Longueur, 27,80; largeur, sanctuaire, 6,60, 
transept, 17°,60, nef, 6°,10 ; hauteur: voûte de l'ab- 
side et du transept, 7 mètres; nef, g mètres, elle n'est 
pas voûtée, Chevet plat. Transept, une lravée. 

BEAUVOIR. Ep. romaine. Voie de Troyes à l'établis- 
sement romain de Vertaut. Elle passe sur la rive droite 
dela Sarce. | Ep. moderne. Église paroissiale de l'As- 
somption de la Sainte Vierge. Transept du xvr° siècle : 
longueur, 6°",70; largeur, 17,60; hauteur, 8,50. 
Le reste est plus récent. Croix processionnelle du 
xvi° siècle, en argent repoussé, publiée dans P. A. 

BRAGELOGNE. Ép. romaine. Voie partant de 'éta- 
blissement romain de Verlaut et se dirigeant vers Mal- 
assise et Chaource. Elle passe au nord-est du village. 

{| Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Pierre-&s-Liens , 
récente, sauf le sanctuaire, le chœur et les chapelles 
latérales qui accompagnent ce dernier, Gn du xu° sié 
cle. Sanctuaire terminé à lorient por un mur droit. 
Avec le chœur il donne un rectangle long de 14 mètres, 
large de 7 mètres: hauteur, 8,50 ; voûtes. 

CHANNES. Ep. romaine. Voie venant de l'établisse- 
ment de Verteut et se dirigeant à l'ouest, en passant 
entre Channes et Artonnay, au sud de Channes et sur 
le finage de cette commune. On en tire encore tons les 
jours des pavés. || Ep. moderne. Eglise paroissiale de lu 
Notivité de la Sainte Vierge, récente, sanf quelques 
débris du xvi° siècle. 

RICEYS (LES). Ep. romaine, Aux Lieux dits Paulin ét 
Corroy, au-dessus de Ricoy-Haut, substructions cou- 
vrant une surface de 5,000 à 6,000 mètres, découvertes 
en 1854 par MM. Royer et signalées par M. Corrard 
de Bréban dans S. A. 2° série, VI, p. 97-98. — 
Cimetière antique découvert en 1639, par Vignier, 
au lieu dit Chancogné. Vignier ouvrit trois ceneucils 





81 ARRONDISSEMENT DE NOGENT-SUR-SEINE. 82 


de pierre dans l'un desquels il trouva une couronne, 
une épée et des bracelels. Son récit et le dessin qui 
l'accompagne sont reproduits dans l'Almanach de Bar- 
sur-Seine pour 1848, p.s11-213, M. Lucien Coulant 
a depuis fait, dans cet endroit, des fouilles dont il a 
rendu compte dans la Revue archéologique, année 1 859. 
Un cercueil de pierre qui en provient est conservé 
au musée de Troyes. || Ép. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Pierre-ès-Liens de Ricey-Bas, xn° siècle, sauf 
le dernier arc-doublesu du collatéral sud du chœur et 
ses pieds-droits, qui datent du an° siècle, et les deux 
derniers piliers du chœur, dont les chapiteaux peuvent 
dater du av" siècle. Une abside à trois pans, précédée 
de trois travées de chœur accompagnées de collaté- 
raux et de chapelles, une travée de transept sans cha- 
pelle et une nef accompagnée, comme le chœur, de 
collatéraux et de chapelles. Longueur, 48°,40, ainsi 
répartie : abside, 4°,10, chœur, 17°,50, transept, 
%°,80 , nef, aa mètres; largeur, abside, 6”,80, chœur 
et nef, a%°,70, transept, 18",50; baut-ur des mai- 
Lresses voûtes, abside, chœur et transept, 12 mètres, 
nef, 17 mètres, collatéroux, 7°,50. Galerie obscure au- 
dessous des fenêtres de la grande nef. { Pour plus ample 
description, V. À. p. 219-222, À. P. 101.) — Église 
paroissiale de Saint-Jean-Baptiste de Ricey-Haute-Aive, 
avi siècle, Plan rectangulaire, sauf la saillie de l’obside. 
Longueur, 44®,60 ; largeur, abside, 9°,70, chœur, 
transept et nef, 18°,20 ; hauleur des maîtresses voûtes, 
16 mètres environ, des collatéraux, 8 mètres. Abside 
à cinq pans, votée; longueur, 6 mètres. Chœur, deux 
travées , accompagné de collatéraux; longueur, 10",60, 
voûlé, Transept , une travée; longueur, 7 mètres, voité. 
Nef, longueur, a1 mètres, quatre travées, les deux 


premières voûtées, les deux dernières non voûlées. 
accompagnée de collatéraux entièrement voûtés. Dé- 
bris de vitraux. Une tour plus récente que le reste de 
l'église au milieu dn transept. (V. A. a 17-218.) — Église 
paroissiale de Saint-Vincent de Ricey-Haut, xvi° siècle. 
Elle se compose de deux églises qui se coupent à angle 
droit. Nous cormmencerons par la première, qui est 
orientée. Longueur, 31 mètres; largeur, +1 inètres; 
hauteur, maîtresses voiles, 14 mètres, collatéraux et 
chapelles, 7 mètres. Une abside à cinq pans, voûtée 
en pierre; une travée de chœur accompagnée de colla- 
léraux ; un transept qui, se continuent au nord, forme 
la nef de la seconde église ; deux travées de nef voñtées 
en bois, accompagnées, au sud, d'un collatéral et de 
chapelles voûlées en pierre, au nord, d'un collatéral 
seulement. Cette église, placée entre la rivière, à l'occi- 
dent, et la Grande rue, à lorient, ne pouvait être 
prolongée ni du côté de l'abside ni du côté de la nef; 
on a prolongé le bras nord du transept, de telle sorte 
que la première église ne semble plus qu'un accessoire 
ou même une partie d'une église plus grande dont l'ab- 
side regarde le nord, Cette seconde église a 46 mètres 
de long, dont 41 mètres fournis par la largeur de la 
première église et 25 mètres composant l'addition: 
celte addition consiste en trois Lravées de nef, accom- 
pagnées de collaféraux et de chapelles, et en une abside. 
Largeur, abside, 6*,50 , nef, 26,10, hauteur, 14" 
pour les maltresses voûles, 7 mètres pour les collaté- 
raux et chapelles; le tout voûté en pierre, Abside à cinq 
pans. (V. A.315-219,A.P.103.)—Restes duchäteau de 
Ricey-Bas, xvi° siècle, (V. À. 222.) — Les Hiceys ont 
été fortifiés au xvi° siècle, On trouve encore quelques 
vestiges des murs et des fossés qui les entouraient, 
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CANTON DE MARCILLY-LE-HAYER. 


(Chef-lieu : Mancinet-cs-Haver.} 


AVANT. Ép. celtique. Dolmen en grès (1? sur la 
côle des Ormeaux, à gauche du chemin d'Avant à 
Tremblay; les supports ont 1 mètre de haut; la table, 
2,50 de long sur 1°,70 de large et 0®,30 d'épaisseur. 
On l’a fait tomber il y a environ vingt ans, en voulant 

01 La pivrre employée dans les monuments celliques de cet arron- 


dissement étant ke grès du pays, pous eroyens inutile de répéter 
tetle mention à l'avenir, 


fouiller dessous, — Au nord-est du village, à l'est du 
hameau de Tremblay, menhir, dit la Pierre-au-Coq. 
Houteur, 1°,20; largeur, 1,10; épaisseur, 067,35. — 
À l'ouest du village, autre menhir, dit la Pierre-à-Mar- 
guerile, Hauteur, 1 mètre; largeur, 0",30.! Moyen âge. 
Eglise paroissiale de l'Assomplion; fin du an siècle. 
Plan en forme de croix latine; longueur, 32 mètres. 
Sanctuaire voûté et terminé à l'orient par un mur droit; 
hauteur, 10 mètres; largeur, 6 mètres; chacune des 
trois faces est percée de deux fenêtres en arc brisé, 
sans meneaux, surmontées d'un œil-de-bœuf, Transept 
également voûté et dont la nef centrale à 6 mètres de 


ô 
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large, comme l'abside, Nef, non voûtée, 8",25 de 
large. , 
AVON-LA-PÈZE. Ép. romaine, Voie dite Chemin- 
de-Troyes-à-Trainel, passant au hameau de la Pèse. || 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Pierre-ès-Liens ; 
x" siècle. Plan irrégulier, Longueur, a6 mètres; largeur 
moyenne, environ 14 mètres; hauteur, 7°,50. Abside 
à cinq pans, votée. Nef, quatre travées, deux colla- 
léraux; elle est voûlée; le collatéral gauche ne l'est 
pas; celui de droite n'a de voñté que ses deux premières 
travées, à parür de l'occident. 
BERCENAY-LE-HAYER. Ép. celtique. Entre l'Orvin 
et le chemin de Bercenay à Marciily, dolmen à trois 
supports, dont l'un renversé; la table a a°,90 de long, 
2",80 de large, 0",45 d'épaisseur; hauteur totale du 
monument, 1°,15, La tradition constate qu'il a existé 
un cromlech autour de ce dolmen. — Au hameau de 
Lannerey, il y avait un dolmen dit la Pierre-Couverte, 
qui a été détruit il y a vingt ou vingt-cinq ans. | Ep. 
romaine. Voie de Sens à Chflons-sur-Marne, dite Chemin- 
de-Sens, passant l'Orvin au hameau de Lannerey. | 
Moyen âge. Église paroissiale de la Nativité de la Sainte 
Vierge; xu° el xv' siècle. Longueur, 80 mètres; lar- 
geur, chœur, 7°,30, transept, 10,10, nef, 7",40; 
hauteur moyenne, 8 à 9 mètres, Abside, xv° siède, 
voñlée, cinq pans. Chœur, xv' siècle, voûté, une travée. 
Transept, xu° siècle ; le centre voûté sur ogive, les bras 
en berceau, Nef, xn° siècle, non voûtée. 
BOURDENAY-LE-HAYER. Ep. celtique. Près du 
hameau de Bellevillotte se trouvait un dolmen dit la 
Pierre-Couverte , dont les supports seuls restent en place. 
La table, enlevée il y a environ quarante ans, sert de 
pont sur l'Orvin; largeur, 2°,80; longueur, ",90; 
épaisseur, 0",50. || Ep. romaine. Voie de Sens à Chà- 
lons-sur-Marne, séparant le finage de Bourdenay de 
celui de Marcilly-le-Hayer. || Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint-Privat, xv° siècle, sauf l'arc qui unit le 
centre du transept au bras droit, «n° siècle, Plan en 
forme de croix latine, Longueur, 31,80 ; largeur, 
G mêtres au char, :6 mètres au transept, 14 mètres 
dans la nef; hauteur des mailresses voûtes, # mètres, 
Abside à trois pans. Chœur d'une travée sans collaté- 
raux, Nef accompagnée de deux collatéraux, f Ép. 
moderne, Restes des fossés des fortifications, xvi° siècle. 
CHARMOY. Ep, romaine, Voie connue sous le nom 
de Chemin-de-Troyes-à-Trainel. || Moyen dge, Église 
parvissiale de Saint-Nicolas, au° siècle. Plan rectan- 
gulaire. Longueur, 18 mètres; largeur, 5°,60; hau- 
teur de la voûle, 7 mètres. Sanctuaire vodlé sur arêtes 
et terminé par un mur droit. Une partie de la nef a 
été récemment reconstruite, 
DIERREY-SAINT-JULIEN. Moyen dys. Au lieu dit 
Moirey existait autrefois un village avec l'église parois- 
siale de Saiat-Aubin. f Ép. modyrne. Église paroissiale 


de Saint-Julien-de-Brioude, n° siècle, Plan en forme 
de croix latine, le tout voûté. Longueur, 35 mètres; 
largeur dans la nef, 7°,10 ; banteur sous clef, 7 mètres. 
Nef, deux travées ; elle devait être accompagnée de deux 
collatéraux, et la première travée était destinée à porter 
une tour, g 

DIERREY-SAINT-PIERRE. Ép. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Pierre-s-Liens, «n° siècle, sauf 
les voûtes de la nef, reconstruites au xru°, Plan pri- 
mitif, une croix latine, L'abside manque. Longueur, 
a7 mètres; largeur, nef, 8 mètres, transept, 19,70: 
hauteur des voûtes, 7 mètres. Transept, deux travées, 
deux collatéraux. Nef, trois travées, point de collaté- 
raux. Flèche centrale en bois, 

ÉCHEMINES. Ép. celtique. Gontrée dite la Tomelle, 
située à l'est du village. | Ep. romaine. Ce village est 
bâti au point où une voie romaine partant de Troyes 
se divise en deux bras, l'un se dirigeant sur Meaux, 
l'autre sur Paris. Ces deux voies sont décrites dans les 
itinéraires. || Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin, xu° et xvi° siècle, Plan en forme de croix la- 
line. Longueur, 34 mètres; largeur, nef, 6",20 ; tran- 
sept, 17,60; hauteur sous clef de voûte, 7 mètres. 
Abside à trois pans, voûtée, «n° siècle. Chœur, une 
travée sans collatéraux, voûlée, xw° siècle, Transept, 
ami” siècle, voûté, Nef, sans bascôtés, non votée, 
xn siècle, 

FAUX-VILLECERF. Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Martin, xn° et xw siècle, Plan rectangu- 
laire, sauf la saillie de l'abside. Longueur, 30 mètres; 
largeur, 7%,10 ; hauteur, 7 mètres, Abside, xn siècle, à 
cinq pans, voûlée. Nef, xu° siècle; deux travées joi- 
gnant l'abside sont voñtées, le reste ne l’est pas. 

FAY. Moyen dge. Eglise paroissiale de Saint-Mandé 
et Saint-Privat, xu° siècle. Plan rectangulaire. Lon- 
gueur, 27°,60; largeur, 5°,ho; hauteur, 7°,50. 
Voûte de bois du xvi siècle, en berceau sur entraits 
apparents. 

MARCILLY-LE-HAYER. Ép. celtique, Au nord-est 
du village, «u delà de l'Orvin, deux dolmens, dits 
les Pierres-Couvertes. Le plus rapproché de l'Orvin a 
trois supports; hauteur de la table au-dessus du sot, 
à l'intérieur du dolmen, 1,20 : à l'extérieur, le sol 
est plus élevé; la table est de forme triangulaire : bese 
du triangle, 2",80; hanteur, 3°,50; épaisseur,0",55. 
Le second dolmen a deux supports parallèles formant 
allfe, deux autres pierres fermant les deux issues de 
celle allée jusqu'aux deux tiers de la hauteur; bauteur 
entre le sol et la table, 1°,80; épaisseur de la table, 
0°,50, longueur, 3 mètres, largeur, 2°,30. || Ep. ro- 
mains. Voie de Sens à Châlons-sur-Marne, dite Che- 
min-de-Sens, séparant le finage de Marcilly de celui 
de Bourdenay et traversant l'extrémité du finage de 
Marcilly. — Cimetière chrétien, fouillé en 1843 sons 
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la direction de M. Corrard de Breban, $. À. 1" série, 
n° 79-80, p. 195-199. || Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Loup-de-Sens et Saint-Flavit. La nef est de 
construction récente ; le reste, du au et du xv° sibcle, 
savoir : abside, xu° siècle, cinq pans, voûtée; chœur, 
une travée, au siède, voûté, point de collatéraux : 
longueur lolale de ces deux parties, 9",50; largeur, 
6°,80; hauteur sous clef de voûte, 8 mètres. Suit la 
base de la tour, xu° siècle, formant une travée voûtée, 
de forme carrée, #*,90 de côté, La nef vient ensuite. 
Le cocher, le chœur et l'abside sont bordés à droite 
par une chapelle du xv° siècle qui ouvre sur eux; elle 
est voûtée; largeur, 7270; bauteur, 8 mètres. 

MARIGNY-LE-CHÂTEL. Ép. celtique. Deux tom- 
belles, au nord du village, sur La rive gauche de l'Ar- 
dusson. || Ep. romaine. Voie de Sens à Chälons-sur- 
Marne, dite Voie-de-Laonerey, traversant le village du 
sud-ouest au nord-est. — Voie romaine de Troyes à 
Paris, traversant Le village de l'est à l'ouest. || Moyen 
âge. Restes des fossés du château, qui était fort impor- 
tant au xu° et au n° siècle et qui appartenait à la 
maison de Trainel. — Travail en terre, dit Tour Saint- 
Blin. — Église paroissiale de Saint-Pierre-ès-Liens, xv* 
et xi° siècle, [l ne subsiste que l'abside, le chœur, le 
transept et une travée de la nef. Longueur, a3 mètres; 
largeur, transept, 15",80, nef, 6 mètres; hauteur 
des voûles, 8 mètres. Abside à cinq pans, voûlée, 
Chœur, une travée, voûté , point de collatéraux. Tran- 
sept, deux collaléraux; la partie centrale est seule 
voûtée. La nef, réduile à une Lravée non voûtée, sans 
collatéraux, avait autrefois des collatéraux et une lon- 
gueur proporlionnée au reste de l'édifice, qui a eu on 
était destiné à avoir au moins #o mètres de long. 
Débris de pierre tumulaire; Qui trepassa an 
l'an de grace M. CC. ITIF* AV. Retable peint, du 
ani siècle, en pierre. 

MESNIL SAINT-LOUP. Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint-Loup-de-Sens, xu° siècle, Plan rectangu- 
laire, sauf la saillie de l'abside. Longueur, 46,80; 
largeur, 7 mètres. Abside semi-circulaire, autrefois 
voûtée en cul-de-four, maintenant plafonnée, Dans la 
nef, la charpente était apparente ; un plafond la couvre 
également. 

PÂLIS. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Mé- 
dard et Saint-Georges. Quoiqu'elle ait été presque com- 
plétement rebâtie à une date récente, le dernier pilier 
de gauche et l'arc qui ouvre du chœur sur le collatéral 
gauche sont encore du xn' siècle, L'are qui ouvre du 
chœur sur le collatéral droit date du xv* siècle. Débris 
de vitraux du xvi° siècle. 

PLANTY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Félix-de-Nole, au siècle. Plan, deux rectangles : le 
premier, à lorient, loug de 1e mètres, large de 
8 mètres : c'est le chœur; le second, à l'occident, long 


de 16 mètres, large de 5°,80 : c'est la nef, Longueur 
tolale, #8 mètres, Le chœur, voûté en bois sur entraits 
et poinçons eprereni hauteur, 10 mètres. La nef, 
plafonnée; hauteur, 5 mètres. 

POUY. Moyen ége. Église paroissiale de Saint-Jeau- 
Baptiste-de-Pouy, au siècle. Plan rectangulaire. Lon- 
gueur, a5 mètres; largeur, 7°,a0, Sanctuaire, voûté, 
Hauteur des voûtes, 8 mètres, Nef non voûtée, À gauche, 
une chapelle latérale du av" siècle. Deux travées. } Ep. 
moderne, Château qui paraît dater du commencement 
du xvn° siècle. Plan rectangulaire; une tour ronde à 
chaque angle; fossés remplis d'eau. 

PRUNAY-BELLEVILLE. Ep. romaine. Voie connue 
sous le nom de Chemin-de-Troyes-à-Trainel. || Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint-Germain-de-Prunay, 
xu* siècle, Plan rectangulaire. Longueur, 18 mètres: 
largeur, 6°,50, Plafond. — Dans le hameau de Belle- 
ville, église annexe de Sainte-Madeleine, de la fin du 
au siècle, voûlée. Plan rectangulaire. Longueur, 13 
mètres ; largeur, 6",50 ; hauteur sous clef, 7,50. 

RIGNY-LA-NONEUSE. Moyen dge. Église parois- 
siale de Saint-Nicolas. Une partie de la nef est du 
an siècle; le reste de l'église date du xvi°. Plan rectan- 
gulaire. Longueur, 28*,50: largeur, 5°,70; hauteur, 
6 mètres, Sanctuaire voûté. Chœur vodlé ; deux travées. 
Nef plafonnée. Retable en bois sculpté du xvi° siècle. 

SAINT-FLAVY. Ep. romaine. Voie de Troyes à 
Paris, connue sous le nom de Chemin-de-Marigny-à- 
Troyes. À Moyen ége. Église paroissiale de l Assomption. 
Nef du xu° siècle; Le reste, du xv1°. Plan rectangulaire, 
saaf les pans coupés de l'abside. Longueur, 28°,70; 
largeur, 8 mètres: hauteur des voûtes, 6 mètres. Ab- 
side à cinq pans, voülée. Chœur voûté; deux travées. 
Nef plafonnée; fenêtres remaniées. Débris de vitraux 
du xn siècle; ferrements de porte du x. 

SOMME-FONTAINE-SAINT-LUPIEN. Ép. cellique. 
Tombelle. (S. A. 1" série, n° ka. ) E Ép. romane. À 
l'ouest du village, voie romaine se dirigeant du nord 
au sud. || Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Lu- 
pien. Une travée, la seconde du transept, à partie de 
l'orient, est du xu° siècle; le reste date du xvi°, Plan 
en forme de eroix latine. Longueur, 33 mètres; lar- 
gour, nef, :3",60, transept, 21,703 hauteur des 
maitresses voiles, 8%,50 , et des basses, 6,50. Tout 
est voûté, Abside, largeur, 6°,30: longueur, 4 mètres. 
Transept, deux travées, un collaléral, le tout de même 
hauteur; le collatéral nord a été récemment démoli; la 
partie centrale, ayant une travée romane, est moins 
2 que le collatéral; on mesure entre les piliers 

8",70, et d'un pilier au pilier engagé correspondant , 
5,60 ; les pibers ont a°,20 de diamètre. Nef, accom- 
pagnée d'un collatéral moins élevé, eclui du nord a 
été récemment démoli; elle a 5 mètres de large; les 
piliers, 1 mètre de diamètre; le collaléral, 3 mètres de 


6. 
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large. Tomleau de saint Lupien ; cercueil de pierre du 
1° siècle, en forme de parallélipipède rectangle avec 
couvercle semi-cylindrique : longueur, 2°,1 3 ; largeur, 
0,65; hauleur 0°,95. Carreaux émaillés épars dans 
l'église, Beau retable peint du xvi° siècle : hauteur, 
2°,30; longueur, 2°,70. Autre en mauvais état, même 
date : largeur, 0,80; hauteur, #",40. 

TRANGAULT. Ép. celtique. Lieu dit de la Tomelle, 
au nord-est du village, sur la rive droite de l'Orvin; il 
lire sou nom d'une tombelle qui s'y trouve. Non loin 
de là, au nord du village, toujours sur la rive droite de 
l'Orvin, deux dolmens, dils les Pierres-Écouvéclées. 
L'un a ses deux supports renversés : intervalle entre 
La table et le sol, 0,90 ; longueur de la table, a mètres; 
largeur, + mètres; épaisseur, 0°,45. L'autre dolmen, 
placé à 1 mètres du premier; ses deux supports sont 
debout ; distance entre la table et le sol, 1 mètre; lon- 
gueur de la table, 3°,60; largeur, a°,20; épaisseur, 
0*,h0, Il existait autrefois dans eette localité un nombre 
de dolmens plus considérable, M. Camut-Chardon en 
a signalé sept en 1832 (S. À. 1" série, n° 41, p.9); 
M. Chertier en indiquait quatre en 1853 (C. 4. La- 
bleau placé en face de la page 30 ).—Sur la rive gauche 
de l'Orvin, près du village, existait un menbir, dit la 
Pierre-aux-Pigeons , qui avait près de 3 mètres de haul ; 
il est détruit. Autre menhir, dit la Pierre-au-Coq, ser- 
vant de borne entre les finages de Trancault et de Soli- 
guy-les-Étangs, sur la rive geuche de l'Orvio ; hauteur, 
2,60; largeur, s mètres; épaisseur, 0",45. (Revue 
archéologique, année 1859, pl. 368, n° a.) j Ép. ro- 
mains. Cimetière antique, dit la Croix-de-Murtra, On 
ÿ a trouvé des cercueils de pierre à diverses époques. 
{ Voir notamment CT. H. L IE, p. 290, et S, À. n° 45, 
p. 16-18.) On y a trouvé en 1835 un monument funé- 
raire sur lequel était gravée une croix, avec cette lé- 
gende : IN HOC TVM{|VL]O REQVIESCIT INNO- 
CENTIAr VIXIT ANNOS XXr; cé monument 
n'existe plus. Un cercueil de pierre enlevé de ce cime- 
lière sert d'auge au moulin du lieu. | Ep. moderne. 
Eglise paroissiale de Saint-Pierre et Saint-Paul et cha- 
pelle Saint-Evre; construction récente. — Au hameau 
de Charmesseaus , église de Saint-Jean-Baptiste, nou- 
vélleinent rehâtie. 

VILLADIN. Moyen dge. Église paroissiale de la 
Translation de Saint-Martin et de Saint-Maur, xu° et 
vi siècle, sauf une tour et une chapelle récentes, Plan 
rectangulaire. Longueur, non compris la tour, 27°,30; 
largeur moyenne, 8 métres; hauteur, g mètres. Abside, 
ur siècle, voûtée, Chœur, xvi° siècle, voûlé; deux 
travées, pas de collatéraux, Nef, au siècle, voûte de 
bois en berceau. Dans le chœar, un vitrail du sv siècle, 
représentant l'arbre de Jessé. Dans la chapelle, fonts 
baplismaux du «n° siècle et Notre-Dame de Pitié 
du 1° 


CANTON DE NOGENT-SUR-SEINE. 
(Chef-lien : Nocesr.) 


BOUY-SUR-ORVIN. Ép. celtique. Au nord da vil- 
lage, entre le chemin de la ferme du Clos à Bouy et le 
bois du Loi, menhir, dit la Haute-Pierre; hauteur, 
2°,50. | Ep. romaine, Voie connue sous le nom de 
Chemin-de-Troyes-à-Traînel et désignée au plan 
cadastral de Bouy sous le nom de Chemin-de-Bray. 

Î yen âge. Église paroissiale de Saint-Aventin, 
an siècle, Plan rectangulaire. Longueur, 18 mètres; 
largeur, 6 mètres ; hauteur, 9",50 dans la nef et 8 mètres 
dans le sanctuaire. Chevet plat percé de trois fenêtres : 
le sanctuaire voûté. Nef non voûtée; la charpente appa- 
rénte. 

COURCEROY. Ép. romaine. Au couchant du vit- 
lage, sur une éminence, cimetière paien et chrétien, 
décrit par M. Corrard de Breban (S. A. 1" série, 
074,75, p. 313-215).— Voie romaine connue sous 
le nom de Chemin-de-Troyes et de Chemin-de-Bray ; elle 
sépare le territoire de cette commune de celle de Gu- 

mery. | Moyen dge. Église paroissisle de Saint-Pierre 
et où Suint-Paal, au siècle, Sans bras de croix ni colla- 
téraux, Longueur, 19",40. Abside semi-cireulaire, 
voûtée en cul-de-four; hauteur, 5 mètres; longueur, 
3°,80; largeur, 4",40. Chœur non voülé, mais sur- 
moulé d'un lambris cintré; longueur, 6*,70 ; largeur, 

5 mètres; hauteur, 7 mètres. Le chœur et l'abside sont 
ornés d'arcatures, Nef non voûtée; longueur, 8,70: 
largeur, 6*,20; hauteur jusqu'au plafond, 7 mètres; 
quand ce plafond n'existait pas et que li charpente était 
apparente, la nef avait environ g mètres de haut. 

FONTENAY-BOSSERY. Ep. romaine. La voie connue 
sous le nom de Chemin-de-Troyes ou Chemin-de-Bray 
se perd sur le finage de cette commune; on cesse de 
l'apercevoir à partir de sa jonction avec le chemin de 
la Motte-Tilly à Bouy par les Ormeaux. — Auire voie 
allant de Pont-sur-Seine à Sens et connue sous le nom 
deChemin-de-Pont. || Moyen dge. Église de Saint -Jean- 
Baptiste, xn° siècle. Plan rectangulaire, arrondi à l'o- 
rient ; longueur, 9,20. Abside semi-circulaire , voûtée 
en cul-de-four; longueur, 3 mètres ; largeur, 4°,70: 
hauteur, 6*,30. Nef non voûtée; longueur, 6“,20: 
largeur, 5,90; hauteur, jusqu'au plafond, 6*,go. 
Chapelle sjoutée à cet édifice, au commencement du 
xvn* siècle; méme hauteur que la nef; longueur, 6": 
largeur, 7 mètres, 

GUMERY. Ep. romaine, Voie connue sous le nora d'An- 
cien-Chemin-de-Troyesou de Chemin-de-Braysur Seine. ! 
Moyen âge. Église paroissiale de Sainte-Sévère, a‘ siècle, 
sans collatéraux ni croisée, Longueur, ag mètres, Sanc- 
tuaire et chœur terminés à l'orient par un mur droit ; 
voûlés; deux travées: longueur, 14 mètres; largeur, 
G môtres: hauteur, g mètres, Nef non voûtée: lon- 
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gueur, 15 mètres; largeur, Q",20; hauteur, jusqu'au 
plafond, 7 mètres. Clocher placé au sud du chœur. 

LOUPTIÈRE (LA). Ép. romaine. À l'est du village, 
voie de Pont-sur-Seine à Sens. || Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Jean-Porte-Latine, Dans la nef, à 
gauche , une fondtre bouchée du xn° siècle: le reste, du 
sn°. Plan en forme de croix latine, Longueur, 92°"; 
largeur, abside et nef, 6",8o , transept, 18 mètres; hau- 
teur sous clef de voûte, 8 mètres. Abside à cinq pans; 
transept, une travée; nef, deux travées; Le lout voûté, 

MACON. Ep. romaine. Voie de Pont-sur-Seine à 
Sens, connue sons le nom de Ruelle-Caillot, de Voie- 
Creuse et de Chemin-de-Mâcon-à-Trainel. || Moyen dge. 
Église paroissiale de la Nativité de la Sainte Vierge, 
ui" siècle. Plan en forme de croix latine. Longueur, 
48 mètres; hauteur, 8 mètres. Sanctuaire carré, 6,50 
sar chaque face. Transept, une travée; longueur, 6°,90 ; 
largeur, 20 mètres. Nef accompagnée d'an collatéral ; 
trois travées non voûtées; piliers carrés; longueur, 
14®,60: largeur, grande nef, 6,10, pilier, 0°,Bo, 
collatéral, 3,40. 

MARNAY. Moyen dge. Église paroissiale de l'As- 
sotmption de la Sainte Vierge, autrefois église prieu- 
rale dépendant de l'abbaye de Saint-Denis-en-France, 
an siècle ; mais les fenêtres ont été élargies et le portail 
reconstruit au dernier siècle, Plan reclangulaire; lon- 
gueur, 91*,50; largeur, 11,85; hauteur, maîtresses 
voûtes, # mètres, collatéraux, 4,50. Chevet plat 
percé de deux fenêtres en plein cintre qu'un œil-de- 
bœuf surmonte; le tout est aujourd'hui muré, Cinq 
travées, Les collaléraux ont des voûtes d'arêles sar dou- 
bleaux ; La nef, voûtée sur ogives; les retombées portent 
sur deschapiteaux dont une parlie consiste en un simple 
biseau ; dans les collatéraux , pas de chapileaux. La lar- 
geur de chacune des trois nefs est à peu près moitié de 
lo hauteur. Débris de pierres tumulaires da wv° et du 
xv” siècle, 

MÉRIOT (LE). Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre et de Saint-Paul. Quoiqu'elle date presque 
tnt entière du siècle dernier, quelques parties sont 
plus anciennes. Deux fenêtres du 11° siècle, Sanctuaire 
terminé à l'orient par un mur droit, xur* siècle, sauf Ja 
fenêtre, Pierre lumulaire du xiv° siècle, 

MOTTE-TILLY (LA). Ep. romaine. Voie connue 
sous le nom d'Ancien-Chemin-de-Troyes, séparant le 
finage de Fontenay-Bossery de celui de la Motte-Tilly, 
| Ep. moderne, Église paroissiale de Saint-Pierre et 
de Saint-Paul. Le transept et le chœur datent du 
avi siècle; le reste est plus récent, 

NOGENT-SUR-SEINE. Moyen dgre. Église parois- 
siale de Saint-Laurent, xv° et xvi siècles, Plan rectan- 
gulaire, Longueur, 54°,50 ; largeur, 30,70. Abside à 
cinq pans et deux travées de chœur sans collatéraux, le 
lont voûté, datant de In première moitié du x5° siècle: 


hauteur de ln voûte, 10 mètres. Les collatéraux ina- 
chevés et les chapelles qui existent de chaque côté de 
l'abside et da chœur ont été commencés en 1551: 
celte porlion de l'édifice a 10,50 sous clef de voûte 
et demanderait un chœur et une abside de hauteur 
double. Nef avec collatéraux et chapelles, cinq travées, 
commencée en l'an 1500; les collatéraux el les chn- 
pelles voûtés, 10°,50 de haut: la nef n'n été conduite 
que jusqu'à moitié environ de la bauteur des fenêtres ; 
plafond en bois: hauteur, 15°,50. Belles pierres tumu- 
laires du xvi* siècle, vitraux et buffet d'orgue de la 
méme époque. Beau Lableau du xvn siècle, représentant 
le triomphe de la Vierge, et sur le maître autel, mar- 
tyre de saint Laurent que l'on prétend étre de Lesueur., 
Sur la chapelle nord-ouest, une lour qui a 45 mètres 
de haut jusqu'à la plate-forme et sur eelte plate-forme 
une gigantesque statue de saint Laurent, Une des- 
cription détaillée de celle église se trouve dans À. Au- 
fauvre, Histoire de Nogent-sur-Seine, p. 140 et suiv. 
(A. P. 109.) 

PLESSIS-GÂTEBLÉ (LE). Moyen dge. Église parois- 
siale de Saint-Jacques, x siècle. Plan rectangulaire, 
sauf la saillie de l'abaide, Longueur, 25,56; largeur, 
6",20; hauteur, 8 mètres. Abside voûlée en cul-de- 
four. Nef avec voûte de bois du xvi° siècle, en berceau 
brisé, sur entraits apparents. 

PONT-SUR-SEINE. Ep. celtique. Il ÿ avait sur le 
finage des dolmens et un menbir qui n'existent plus. 
Grosley, G. M. H. & 1, p. 138, considère ces dolmens 
comme des autels élevés por Attila, (S. A. 3" série, 
n° 41, p. 10.) || Ép. romaine, Voie de Troyes à Meaux. 
traversant la ville, | Moyen de. Château de Foujon. 
Chemise du donjon : plan rectangulaire, ah mètres de 
long, 16 mètres de large; une tour à chaque angle; 
chacune a 3°,50 de diamètre: les tours et les murs on 
ruine paraissent avoir eu une hauteur moyenne de 
8 mètres, Av centre du rectangle, un donjon carré qui 
a 16 mètres de côté ct autant de hauteur, mais dont 
une seule face subsiste encore aujourd'hui. Fossé au- 
lour de la chemise; largeur, 8 mètres; en frande 
partie comblé; profondeur de 3 mètres. Quelques dé- 
bris d'une enceinte plus étendue; dans l'endroit où elle 
ést le plus rapprochée du donjon, elle en est séparée par 
unintervalle de 5 mètres, Je prenais ces notes en 1857: 
aujourd'hui on dit que le donjon de Foujen n'existe 
plus. (A. P.116.)— Église paroissiale de Saint-Martin. 
Le centre du transept date du ur siècle, le reste est du 
xri*, Plan en forme de croix latine ; longueur, a8 môtres ; 
largeur, 33,35; hauteur de la grande nef, 10 mètres, 
et des collatéraux, 4,35, voñtes, Sanctuaire carré; 
transept et trois travées de nef. Cette église est tout 
enbière couverte à l'intérieur de peintures murales, 
généralement assez mauvaises ot attribuées à Lesueur 


par la tradition. (A. P. 114.) || Ép. moderne, Débris des 
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fortifications de la ville de Pont remontant au 
xri* siècle. : 

SAINT-AUBIN. Ep. celtique. À droite da chemin 
de Saint-Aubin à Longue-Perthe, eromelech, connu 
sous le nom de Pierres-des-Autels. Sa forme est irré- 
gulière; il consiste en neuf pierres rangées autour 
d'une pierre centrale, et ces meuf pierres ne sont point 
placées à la même distance de la pierre centrale, Dis- 
tance moyenne, environ 30 mètres; une des pierres à 
37 mètres, ane autre à a2°,50.— Menbir dit la Grande- 
Pierre, situé an nord du village, sur la rive droite de 
l'Ardusson ; hauteur, 3 mètres; longueur, 1,80; lar- 
geur, : mètre. || Ép. romaine. Voie romaine dite Che- 
min-d'Orléans, Chemin-de-Sens, et passant au lieu 
dit Cortquelin, qui était autrefois un village. — Au- 
dessus de la Chapelle- Godefroy, à l'est de ce hameau, 
au lieu dit le Haut-de--Glorietle, cimetière antiqne 
décrit par M. Deschiens, (S. A. 2° série, t, IV, p. 20g- 
ara, || Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Aubin, 
xt et avi" siècle, Plan en forme de croix latine. Lon- 
gueur, 30°,50; hauteur et largeur qui varient suivant 
les différentes parties. Abside, xr° siècle, voûtée, ac- 
compagnée de deux chapelles «ussi voûtées au avr siècle, 
mais dont les murs sont de date plus ancienne; lon- 
gueur, 6 mètres; largeur, 14 mètres; hauteur 8 mètres. 
Transept, une travée; trois nefs; la nef centrale a été 
voûtée au xn° siècle; longueur, 3 mètres; largeur, 
22,50; hauteur, 7 mètres. Nef, sans collatéraux, 
ur siècle, non voûtée, 8°,50 de largeur, 17°,50 de 
longueur, 7 mètres de hauteur jusqu'au plafond, — Au 
Paraclet, il ne subsiste rien du monastère primitif; le 
château actuel est un débris de construction du xvur siècle, 
De l'église démolie, il ne reste plus que les caveaux : 
1° Uu caveau situé autrefois sous l'ahside; longueur, 
6,30; largeur, 2,0; hauteur, 1°,5o ; voûte en ber- 
ceau : c'est là que reposaient les corps d'Héloise et 
d'Abailard. 2° Un caveau situé autrefois sous la nef et 
divisé lui-même en deux nefs et quatre travées; lon- 
gueur, 17",a0; largeur, 7°,90; hauteur, 1°,70 ; trois 
piliers carrés, ayant 1°,10 de côté en plan, supportent 
une voile d'aréte, 11 semble résulter de là que l'église 
du Paraclet avait +4 mètres de long, ÿ compris l'abside, 
sur une largeur de 8 mètres. De plus, dans le mur du 
moulin, au-dessus de la chute d'eau , an are brisé, haut 
de 2°,50 et large de 3, qui peut remonter à la fin du 
au siècle. Enfin, dans un bâtiment qui dépend de la 
ferme, nous avons eru reconnaître le cellier de l'abbaye 
primitive; il se compose d'un rez-de-chaussée voûlé 
et d'un étage non voûté; le rez-de-chaussée forme une 
nef divisée en cinq travées; voûle d'arêtes sur dou- 
bieaux en pleia-cintre; longneur, 20 mètres; largeur, 
5 mètres; hauteur, 3 mètres; toutes les ouvertures 
sont nouvelles, sauf une petite fenêtre en plein cintre, 
Près de là se trouve une margelle de puits, ronde à 


l'intérieur, octogone à l'extérieur, ornée d'une tête de 
grenouille, xin* siècle (?). 

SAINT-NICOLAS. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Nicolas, xu* siècle, sauf le portail, qui date du 
vu, et des portions de voûtes du xv°. Plan en forme 
de croix latine. Longueur, 34 mètres; hauteur, g mètres ; 
largeur, 15 mètres. Abside voûlée en cul-de-four ; lon- 
gueur, 6 mètres; largeur, 5°,30 ; accompagnée de deux 
petiles absides aussi voûlées en cul-de-four, murées à 
l'occident, servant de sacrislies, et longues de 4°,50 
sur 3°,40 de large : la fenêtre qui éclaire celle de 
gauche a, dans l'intérieur, 1*,80 de haut sur 0,80 
de large; à l'extérieur, 1 mètre de haut sur 0",30 de 
large, Transept, voûté; au centre, voûte d'arètes en 
plein cintre, xu° siècle; voûles latérales du xwi°. Nef 
accompagnée de deux bas-côtés: le tout non voûté; 
trois travées; piliers rectangulaires, longs de 1°,99, 
larges de 1°,23; ares plein cintre, ouvrant de la nef 
sur les collatéraux; fenêtres de la nef, plein cintre, 
aujourd'hui bouchées par suite de l'exhaussement des 
basses nefs. Tour au centre du transept. 

SOLIGNY-LES-ÉTANGS. Ép. celtique. Nous avons 
parlé plus haut {colonne 87) du menhir qui s'élève sur 
la ligne séparative de cette commune et de celle de 
Trancault. — Nous n'avons pas trouvé le dolmen signalé 
par M. Camut-Chardoo en même temps que ee menhir 
(S. A. 1" série, n° 41, p, 9-14); il était situé près du 
hameau de Fontenay-le-Pierreux, || Ep. romaine, Voie- 
de-Troyes-à-Trainel, passant sur la chaussée dite du 
Péage. || Ep. moderne, Église paroissiale de Saint-Léger, 
Abside et transept du xv° siècle. La nef est récente. 
Abside, voûtée; longueur, 6 mètres; largeur, 6“,50; 
hauteur, 8 mètres, Transept, voûlé; longueur, 6",20:; 
largeur, 13*,80; hauteur, 8 mètres, 

TRAÏNEL. Ép. romaine. Deux cimetières antiques : 
l'un dit la Croix-Meurtrat, situé au nord-ouest du vil- 
lage: l'autre, situé à l'est, près de l'église Saint-Gervais, 
lieu dit la Croix-Blanche. — Voie connue à l'est sous le 
nom de Chemin-de-Troyes, à l'ouest sous le nom 
d'Ancien-Chemin-de-Bray.— Autre voie allant de Pont- 
sur-Seine à Sens et connue sous le nom de Chemin- 
de-Sens. || Moyen dge. Terrassements qui, maintenus 
par des murs, formaient, avec un bras artificiel de 
l'Orvin, l'enceinte du château de Traînel. Plan à peu 
près triangulaire; longueur, 200 mètres; largeur à la 
base du triangle, Bo mètres, Trois tours principales, 
aujourd'hui démolies, mais dont l'emplacement est 
désigné par des éminences de terre dites la Butte-du- 
Dos-d'Ane, le Puy-du-Guel et le Donjon : la première, à 
l'est, près de l’ancienne porte de Troyes; la seconde, au 
nord; la troisième, à l'ouest, près de l'ancienne porte 
de Bray. Le Puy-du-Guet a 20 mètres de haut; dia- 
mètre, 16 mètres au sommet et 36 environ à la 
base : c'est la seule de ces éminences qu'on ait luissé 
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intacte, An delà du terrassement qui marque la place 
du rempart, un fossé, et dans certains endroits, deux 
fossés. Un pan de mur du rempart qui subsiste a 1°,80 
d'épaisseur. Tous ces travaux défendent le château an 
nord-est et à l'ouest; au sud, un bras dérivé de l'Orvin 
le séparait du bourg.—Lebourg, situé au sud , était pro- 
tégé par des fossés qui servent de promenades aujour- 
d'hui et par le lit naturel de l'Orvin. Le faubourg 
Saint-Gervais était défendu par des fossés qui existent 
toujours. — Église paroissiale de Notre-Dame, située 
dans le château, commencement du xu siècle, Plan en 
forme de croix latine, Longueur, 30,50; elle a dd 
avoir, dans la nef, 16”,35 de large; elle n'en a plus 
que 11,60; largeur du transept, 28 mètres. Sanc- 
tuaire, deux travées voûülées en hbercgau brisé; lon- 
gueur, 6 mètres; largeur, 7 mètres; à l'orient, mur 
droit ; il était accompagnée de deux chapelles plus basses, 
celle de gauche subsiste seule; voûte d'arète ; largeur, 
3“,60. Transept, le centre voûté en berceau ; hauteur, 
11,60 ; longueur, 7",50 ; largeur égale. Nef autrefois 
accompagnée de deux collatéraux, celui de gauche sub- 
siste seul; longueur, 14 mètres; cette nef voûtée en bois 
sur entrails apparents; hauteur, 10 mêtres. Tour au 
centre du tronsept. Saint Bernard a eélébré la messe dans 
cette église en 1 147.—Église paroissiale de Saint-Ger- 
vais, au” siècle. Plan on forme de croix latine. Longneur, 
h0",50; largeur, sanctuaire, 6",50 , chœur, 16 mètres, 
transept, 18 mètres, nef, 14°,90. Sanctuaire, carré, 
voûté sur ogives; longueur, 6°,50; hauteur, 10",50. 
Chœur, une travée vodtée sur ogives, accompagnée de 
deux chapelles plus basses, également voûtées; lon- 
gueur, 7 mètres; hauteur, 10",60, Tronsept, voûlé 
sur ogive. Nef, non voûtée; cinq travées, 20 mètres de 
long: hauteur, 13°,50; collatéraux non voûtés; hau- 
teur, 4 mètres; les piliers carrés, les fenêtres de la 
grande nef, sont en plein cintre, les toits des collaté- 
raux les masquent. La tour était construite sur le portail 
occidental; elle n'existe plus depuis environ soixante 
et dix ans. || Ép. moderne, Petite chapelle prieurale de 
Sainte - Madeleine, ancienne dépendance du Paracket, 

x siècle, 


CANTON DE ROMILLY-SUR-SEINE, 
{Chef-iea : Romruur, } 

CRANCEY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint 
Loup. Toute la nef a été récemment reconstruite. Plan 
en forme de croix latine. Sanctuaire du xu° siècle, re- 
ranié au vi; les fenêtres et la voûle datent de cette 
dernière époque. Chevet plat. Longueur, 5*,50; lar- 
geur égake; hauteur sous clef, 6 mètres. Chœur, 
mm" siècle, collaléraux, deux travées, voûté; longueur, 
9°,50 ; largeur, 15 mètres; même hauteur que l'ab- 
side, Le clocher est construit sur la première travée du 
collatéral sud, 


FERREUX. Ép. romaine. Voie romaine de Paris à 
Troyes. |} Moyen dgre. Église paroissiale de Saint-Loup-de- 
Sens et Sainte-Agathe, ati siècle, remaniée au xvr°. Plan 
en forme de croix latine. Longueur, 29",50; largeur, 
5%,30; hauteur des voûtes, 6 mètres. Abside à trois 
pans, xvi° siècle, volée. Nef, cinq travées, les trois 
premières voûtées an xri° siècle, la quatrième au un”, 
la cinquième non voûlée ; les quatre premières travées 
ont seules conservé des fenêtres du xn° siècle. Deux 
chapelles du xn° siècle accompagnent la nef; celle de 
droite correspond à la première et à la seconde (ravée, 
celle de gauche à la première seulement. 

FONTAINE-SAINT-GEORGES. Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Nicolas, xu°siècle, presque enbière- 
ment reconstruite au xv'. Plan rectangulaire. Lon- 
gueur, 22",70; largeur, 6",ho dans la nef, 5",8o 
dans le sanctuaire et le chœur; hauteur, 4 mètres dans 
la nef et 5°,50 dans le sanctuaire el le chœur. Sanctuaire 
terminé , à lorient, par un mur droit, volé. Les bases 
et l'arc triomphal sont du an‘ siècle; le reste, du xvr°. 
Chœur, xvr° siècle, une travée, voûlée. Nef, xvi' siècle, 
non voûlée, 

FOSSE-CORDUAN (LA). Ép. celtique. Sur la même 
rive de l'Ardasson, près du chemin rural dit la Voie- 
Lambert, dolmen dit la Pierre-aux-Alouettes, à demi 
renversé; trois supports; une table dont une partie a 
été récemment brisée etealevée: elle n'a plus que 1,70 
de long sur une largeur égale, au lieu d'environ 3 mè- 
tres sur a. — Sur la rive droite de l'Ardusson, triangle 
équilatéral, ayant 35 mètres de côté, Les angles sont 
marqués par trois blocs renversés, dont voici lesdimen- 
sions : 1° longueur, 3°,50, largeur, 1°,80; 2° lon- 
gueur, 3,40, largeur, 1°,70; 3° longueur, 3 mütres, 
largeur, 2,80. Un bloc moins volumineux indique le 
centre du triangle. || Ep. romaine, Le long de la cdle 
qui domine le village au nord-est il subsiste encore les 
traces d'une chaussée romaine, du haut de laquelle on 
aperçoit ce village. C'est cette situation qui lui a sens 
doute fait donner ce nom de la Fosse. 

GELANNES. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Barthélemy, an el xvi° siècle. Plan en forme de croix 
latine. Longueur, 35 mètres, Abside, xvi° siècle, vot- 
tée, cinq pans; longueur, 7 mètres ; largeur, 7*,70: 
hauteur, $ mètres, Transept, xni° siècle, deux travées, 
deux coliatéraux, voûté; hauteur, 8 mètres; longueur, 
13 mètres ; largeur, 18°,70. Nef, xu' siècle ; les fenêtres 
viennent d'être considérablement agrandies; voûte de 
bois en berceau, sur entrails apparents; hauteur, 9°; 
largeur, 7,70 ; longueur, 15 mètres. À l'occident, por- 
tail roman. Clocher en pierre du xw° siècle sur la travée 
occidentale du collatéral nord. 

MAIZIÈRES-LA-GRANDE-PAROISSE. Moyen dge. 

ise paroissiale de Saint- Denis, «1° et avi siècle. 
Plan en forme de croix latine. Longueur, 40°",50: lar- 
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geur, transept, 18",30, nef, 13,60 ; hauteur, abside 
et transept, g",5o, et grande nef, 7",50. Abside, 
avr siècle, cinq pans, voûtée, Transept, deux collaté- 
raux, deux travées non voûlées; elles l'élaient autre- 
fois, Suit la base de la Lour, voûtée en berceau, xu' siècle ; 
puis une nef accompagnée de collatéraux, le tout non 
voilé, cinq travées. 

ORIGNY. Ep. romaine, La voie romaine de Châlons- 
sur-Marne à Sens marque la limite des finages d'Ori- 
gny et d'Omilliers.  Muyen âge, Eglise paroissiale de 
Saint-Denis, su‘ siècle ; les fenétres remaniées, à l'excep- 
tion d'une. Des chapelles récentes donnent à cette église 
la forme de croix latine. Longueur, 31 mètres; hau- 
teur, 7 mètres; largeur, 5°,50 dans le sanctuaire el le 
chœur, 7 mètres dans la nef, Chevet plat, Chœur, deux 
travées, dont la seconde porte un clocher. Portail occi- 
dental orné de dents de scie. 

ORVILLIERS. Ep. romains, La voie romaine de Chà- 
lons-sur-Marne à Sens sépare le fnage de celle com- 
mune de ceux d'Origny et d'Ossey : on l'appelle la 
Vau-Luisse, | Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Julien. La base de l'arc triomphal est du x siècle; 
le reste, du xs. Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, 3a mètres: largeur, abside, 5",60, transept, 
17",90 ,nef,5°,50 ; hauteur, abside el transept, 7,50, 
nef, 2°,10. Abside à cinq pans, voûtée. Transept, deux 
collatéraux, deux travées, dont la première est voûlée 
complétement et la seconde en partie, 

OSSEY-LES-TROIS-MAISONS. Ep. romaine, Voie 
de Chüèlons-sur-Marne à Sens, dite Voie-de-Châtres, 
séparant le finage d'Ossey de ceux de Saint-Flavy et 
d'Orviiliers. || Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre-ês- Liens , xu° siècle; les fenêtres, à l'exception 
d'une, ont été récemment rélargies. Sancluaire carré, 
voûlé; hauteur, 6 mètres, largeur, 6",10; longueur, 
deux travées, 6”,50. Nef récemment voûtée en plâtre; 
longueur, 16 mètres; houteur, 8°,50; largeur, 
5%,30. 

PARS. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Martin. 
Elle n'a conservé du moyen âge qu'une pierre tumu- 
laire brisée en six morceaux ; longueur, 2*,25 ; largeur, 
1°,05; figure de femme sous un dais gothique; épi- 
laphe de la mère d'un curé du lieu, morte le 11 février 
1325. Le sancuvire et 1e chœur, du avi siècle; la nef 
toute récente. Saneluaire rectangulaire, voûté; Jon- 
gueur, 3°,80 ; largeur, 5°,50 : hauteur, 5°,50. Chœur, 
deux nefs voitées, d'égale hauteur, 5,50: deux tra— 
vées , longueur, 7",60; largeur, 10 mètres. 

QUINCEY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin, au° siècle, Plan rectangulaire, Longueur, 
22,00; largeur, 7*,50. Sanctuaire voûté sur ogives, 
terminé à lorient par un mur droit, Chœur, une 
travée, voûtée sur ogives; hauteur des voûtes, 7 mètres. 
Chapelle latérale, voûtée en berceau ; hauteur, 4,50. 


Nef non voûtée:; hauteur, 5 mètres. Porte occidentale , 
récente, ; 
ROMILLY-SUR-SEINE. Ep. romaine. Voie latérale 
à la Seine, découverte en faisant les travaux du chemin 
de fer. |} Moyen dye. Sur le finage a existé l'abbaye 
cistercienne de Scellières, fondée au xu° siècle, | Ep. 
moderne. Église paroissiale de Saint-Martin. Elle est 
presque tout enlière de construction récente; cependant 
une partie du chœur date du xwi° siècle. 
SAINT-HILAIRE. Ep. celtique. Entre Faverolles el 
Gelannes, section dite de Minay, lieu dit de la Tomelle, 
où se trouve une tombelle. | Ep, romaine, Voie romaine 
de Pont-sur-Seine à Saint-Martin-de-Bossenay, séps- 
rant le finage de Saint-Hilaire de ceux de Quincey, de 
Ferreux et de Saint-Loup-de-Bufligny et traversant un 
instant le finage de Saint-Hilaire. || Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Hilaire. Le premier étage de la 
tour date du xn' siècle ; le reste est récent, 
SAINT-LOUP-DE-BUFFIGNY. Ep. celtique, Meuhir 
dit Pierre-à-l'Abbé, situé à trois kilomètres à l'ouest du 
village, sur la rive gauche de l'Ardusson: hauteur, 
1*,60; largeur égale. À un mètre de terre il s'apla- 
tit horizontalement, de manière à former une sorte de 
table d'autel, derrière laquelle s'élève un retable haut 
de 0,60. Entre la table et le retable se trouve une 
cavité profonde de 0%,30. — Certains habitants se sou- 
viennent encore avoir vu un dolmen dans le lieu dit 
de la Pierre-Écuvéclée. || Ep. romaine. Cimetière gallo- 
romain sur lequel on pourra consulter S. A. 1° série, 
0" 6a, 63, 64, p. 130-147. Des vases qui en pro- 
viennent sont conserves au musée de Troyes. | Moyen 
dge. Eglise paroissiale de Saint-Loup, xn° siècle, sauf 
les voûtes et quelques baies, Plan en forme de croix 
latine. Longueur, 24,50 ; largeur, 7°,30 ; hauteur, 
9 mètres. Abside à cinq pans, voûlée. Le centre du 
transept est également voûté, le reste ne l'est pas. 
SAINT-MARTIN-DE-BOSSENAY. Ep. romaine, Voie 
romaine venant de Pont-sur-Seine, || Moyen dge. Au 
bameau de Saint-Pierre existait une église, aujourd'hui 
démolie, qui, selon la tradition, serait la plus ancienne 
du diocèse; Courtalon {C.T, HIT, 216) nous apprend 
que cette tradition existait déjà au siècle dernier. — Église 
paroissiale de Saint-Martin, Le sanctuaire, la première 
travée de la grande nef et le pignon occidenial sont 
romans; le reste, du xvr' siècle, Plan rectangulaire, sauf 
la saillie du sanctuaire à lorient. Longueur, 30 mètres ; 
largeur, : 4 mètres, Chevet plat, Nef, deux collatéraux, six 
travées: la première et la secondesont de méme hauteur 
que les collatéraux, 5*,50 ; dans les quatre autres tra- 
vées, les collatéraux ont 6,50 de haut; la nef est plus 
élevée : à en juger par la hauteur du pignon, la nef 
de l'église romane devait avoir au moins 1a mètres de 
haut sous voûte de bois en berceau. Vitrail du xvr° siècle 
assez bien conservé. Clocher de bois sur la seconde 
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travée, Tour de pierre projetée et non exécutée, sur la 
sixième travée du collatéral nord, 


CANTON DE VILLENAUXE. 
{Chef-lieu : Vissewavse. ! 

BARBUISE. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre-ès-Liens. Il n'y subsiste du moyen âge qu'un 
fragment d'une pierre tumulaire du xiv° siècle avec dais, 
tête de chevalier, et l'épitaphe de Jean le Camus; le 
resle manque. Abside et transept du xvi siècle ; nef du 
«vin, Abside à cinq pans: longueur, 8 mètres ; largeur, 
7,70: hauteur de la voûte, 8 mètres, Transept, deux 
collatéraux ; hauteur, 8 mètres, voûles; largeur, 23 mé- 
tres, et longueur, 5,85, Le retable de l'autel est orné 
de quatorze émaux peints; chacun a 0°,19 sur 0,15, 
En voici les sujets à partir de la gauche : 1° Mater do- 
lorosa , 2° Christ en croix, 4° Portement de croix, 4° Fla- 
gellation, 5° Ecce homo, 6° Résurrection , 7° Arrestation 
de Jésus-Christ au jardin des Olives, 8° Jésus devant 
Hérode, ÿ° Jésus au tombeau, 10° Jésus priant au jar- 
din des Olives, 11° Cène, 12° Adoralion des Mages, 
13° Naissance de Jésus-Christ, 1 4° Annonciation. 

MONTPOTIER. Ep. romane. Cette localité doit son 
nom aux fours à poterie et an grand nombre de pote- 
ries que l'on y découvre. — Voie de Troyes à Meaux 
dite Chemin-Perré où Chemin-des-Romains. || Moyen 
âge. Eglise paroissiale de Saint-Loup, xr° siècle, sauf 
le bras de croix nord, qui peut être du xun°, Plan en 
forme de croix latine, Longueur, 31 mètres; largeur, 
8 mètres dans la nef, au transept, 17 mètres; les bras 
sont inégaux : celui du nord a 2 mètres de long; celui 
du sud , 6 mètres, Une partie de celle église est voûtéc; 
la voûte du bras nord de la croix est en berceau et peut 
dater du n° siècle; les autres voûles sermblent être du 
siècle dernier, . 

PERIGNY-LA-ROSE. Ep. moderne, Église parois- 
siale de Saint-Remy , fin da xvi° siècle, Plan en forme 
de croix laline. Longueur, 29°,50; largeur, dans l'ab- 
side et la nef, 6*,50, et au transept, 15 mètres; bau- 
teur des voûles, 7 mètres, Tour sur Le bras nord du 
transept. : 

PLESSIS-RARBUISE. Ep. romaine. Voie de Troyes 
à Meaux dite Voie-Perrée on Chemin-des-Romains, 
séparant le finage de celle commune de celui de Bar- 
buise, !| Moyen âge. Eglise paroissiale de Saint-Barthé- 
lemy. Elle est rebâtie depuis trois ans; je l'ai vue en dé- 
melition en 1857; une partie remontait au xn° siècle; 
deux piliers carrés avaient un simple biseau pour cha- 
piteau ; ils supportaient un arc brisé. 

SAULSOTTE (LA). Ep. celtique. Sur les bords d'un 
chemin latéral à la Seine, lequel s'appelle Chemin-de- 
Bray et paraît remonter à une haute antiquité, se trou- 
vent, prés du hameau de Liours, cinq dolmens en fort 
mauvais état. L'un, au nord du chemin, a perdu sa 


table; restent trois supports placés en forme de triangle ; 
hauteur de ces supports, 1,20 ; longueur du premier, 
2",50, du deuxième, 0",70, du troisième, 2%,50. Les 
quatre autres dolmens sont au sud du chemin: ils ont 
tous conservé leurs lables, Trois n’ont gardé qu'un sup- 
port. Le quatrièmea encore sestrois supports, maisl'un , 
celui du nord, s'est écarté de’manière à laisser ln table 
toucher terre; longueur de la table, 2,50; largeur, 
1°,70; épaisseur, 0*,50. Description par M. Bourque- 
lot, dans le Bullelin de la Société bibliophile-histo- 
rique, août 1838. — Près du hameau de Frécul, autre 
dolmen que ses dimensions pourraient faire considérer 
comme une allée couverte, Longueur, & mètres; hau- 
teur extérieure, 0,90; hanteur intérieure, du sol à ln 
table, 1,60; épaisseur de la table, 0,35, largeur, 
1",70. Celle table se compose de trois pierres juxta- 
posées; le nombre des supports est de trois de chaque 
côté: lotal, neuf pierres, auxquelles il faut en joindre 
deux de moindre dimension qui ferment chacune l'une 
des deux issues, (Revue archéologique, année 1859, 
pl. 368, n° 3.) | Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Ferréol, xu° et xv° siècles. Longueur, 34 mètres, 
L'abside est à trois pans, voûtée , xv° siècle ; longueur, 
5 mètres; largeur, 10 mètres; hauteur, 7°,50, Chœur, 
xv'sidele; deux travées, voñtées; 10 mètres sur 10 mè- 
tres; hauteur, 7,50. Nef, xn° siècle, non voûtée; 
longueur, 19 mètres; largeur, 8°,50. — Ruines de la 
commanderie du Temple de Resson , xn° siècle, Petite 
chapelle. , 

VILLENAUXE. Ep. romaine. Voie de Troyes à Meaux 
{raversant le finage de celle commune, puis le séparant 
de ceux de Montpotier et de Ville- Gruis. W Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint-Pierre et Saint-Paul, 
au, xv'el avi" siècle, Cette église n'a pas de transept; 
c'est la seule de l'arrondissement qui possède un colla- 
téral autour du sanctuaire. Longueur, 49°,60 ; largeur, 
19 mètres; hauteur de la grande nef, 16 mètres, et des 
collatéraux, 8*,50. Sanctuaire à cinq pans, xtu° siècle, 
voûté en bois et sans fenêtres; longueur, 4",50; lar- 
geur, entre les piliers, 8*,20. Le collatéral du sanr- 
luaire et les chapelles absidales, voûtés en pierre, 
au siècle, Nef, huit travées; les premières voûlées en 
bois, sans fenêtres, les autres votilées en pierre, avec 
fenêtres, les collatéraux complétement voûtés en pierre: 
les deux premières travées du xin' siècle, les quatre sui- 
vantes du xv°, les deux dernières du xvi'; les premières 
sont plus longues que les dernières; ainsi la longueur 
totale de la nef se divise ainsi : les deux travées du 
mn siècde, 9",60,moyenne, 4",803 les quatre travées 
du xv* siècle, 19°,50, moyenne, 4",83; Îles deux tru- 
vées du x, 11%,60, moyenne, 5",75; nombre des pi- 
Liers: vingt, dix de chaque côté, dont cinq du x siècle, 
trois du sv" et deux du xvr° ; largeur de la grande nel, 
mesurée entre les piliers, 8,20, des collatéraux, 4° : 
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ainsi la hauteur de chaque nef est environ double de sa 
largeur. Arcatures faisant à l'intérieur le tour de l'église. 
Débris de vitraux du xn° siècle, Les fenêtres de la nef 
sont masquées à l'extérieur par le toit. Le portail occi- 
dental devait avoir deux Lours; une éeule a été cons- 
truite; commencée au xvi° siècle, elle a été achevée au 
cu", réparée au xx; hauleur, 35,40, flèche, 16",55, 
croix, 6,45: lotal, 58%,4o.—Villenauxe étit entourée 
de remparts et de fossés; ces derniers subsistent inté- 
gralement. — À Villenauxe existait encore il y a quel- 
ques années le portail roman de l'église abbatiale de 
Nesle-la-Reposte, publié par Mabillon, Annales Bene- 
dictins, 1,51. || Ep. moderne. Au hameau de Dival, église 
paroissiale de Saint-Jacques, xvi° siècle. Longueur, 
ho",50; hauteur, 7°,50; largeur, 11*,20. A l'orient, 
deux nefs divisées chacune en deux travées et terminées, 
l'une par un mur droit et l'autre par une abside; à 
l'occident, une seule nef non voûtée. Le portail occi- 
dental devait recevoir deux tours, dont une seule a été 
construite: hauteur, 39,50, et y compris la flèche et la 
croix, 46 mètres, Sur le linteau de la porte de l'escalier 
on lit nne date : 14 mars, M. V*, XX. 





VILLENEUVE-AU-CHATELOT. Ép. celtique, Dans 
une rue de ce village se trouvait un dolmen qui a été 
signalé par M, Camut-Chardon (S, A. 1" série, n° 4a, 
p.11). |} Ép. romaine. Voie de Troyes à Meaux, passantà 
l'ouest du village et Ggurée sousle nom de Voie-Romaine 
au plan cadastral, section D. — Au lieu dit la Rome- 
tière, subatructions romaines importantes où l'on croit 
trouver les restes du vieus de Bibe. On y a trouvé une 
statuette de Mars, des vases de terre, etc. qui sont 
conservés au musée de Troyes, (S. À. a° série, t. VIII, 
p. haa-ha6.) [| Moyen dge. Église paroissiale de l'As- 
somption, xn° et xvi* siècle, Plan en forme de croix la- 
tine. Longueur, 30 mètres ; hauteur des voûtes, 7*.50; 
largeur dans la nef et l'abside ,5°,70. Ahside, xn siècle, 
à cinq pans, Chœur, deux travées, trois nefs; la 
première travée du xu° siècle, lu seconde du avi. Nef, 
deux travées, point de collatéraux, xvr° siècle, Pierre 
tumulaire du xin° siècle, brisée en cinq morceaux ; lon- 
gueur, 1°,90; largeur, 0%,95 à un bout, 0",85 à 
l'autre; épitaphe d'une femme nommée Marguerite, 
morte en mars 1267; figure de femme debout. les 
mains jointes. 
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CANTON D'AIX-EN-OTHE. 
{Chef-lieu : Atx-e-Orus.) 

AIX-EN-OTHE. Ep. romaine. Nombreux tnyaux de 
terre cuile, enveloppés de ciment, qui conduisaient les 
eaux de la côte voisine dans l'intérieur des habitations. 
— On a lrouvé, il y a cinq ans, entre le village et le 
hameau du Jars un Apollon de bronze, qui a été vendu 
à un amateur de Paris. — Cimetière antique, dit ci- 
metière des Huguenols, cercueils de grès. || Moyen 
dgge. Dans la sacristie de l'église, une croix de la fin 
du av” siècle ou du commencement du xv', sauf le 
pied, qui est plus récent ; elle est hante de 0",38. | Ép. 
moderne. Église de Saint-Avit, démolie, sauf une por- 
tion de la nef, appartenant au xvi' siècle. Longueur, 
30",50, moitié, dit-on, de la longueur originaire ; lar- 
geur, 8,50; hauteur, 11 mètres; point de collatéraux ; 
dnq travées; voûle de plâtre en berceau sur entraits, 
— Église paroissiale de la Nativité de la Sainte Vierge. 
Abside et transept da xvu° siècle; nef da xvmu*. Plan en 
forme de croix latine. Longueur, 44 mètres; largeur, 
abside, 8,80, transept, 31,30, nef, 1h mètres, 
Voûte construite sur ogives, avec doubleaux et formerets 


en plein cintre, Quatre tapisseries du xp siècle, repré. 
sentant le martyre de sainte Reine; elles formaient 
autrefois les quatre côtés d'un dais; hauteur, 0°,35 ; 
deux d'entre elles ont 1,50 de long, les deux autres, 
1 mètre. Tableaux de la fin du avi siècle ou du com- 
mencement du xvu°: les uns, peints sur bois, représen- 
tant l'Annonciation , la Fuite en Egypte, l'Adoration 
des Mages, Éliézer et Rebecca; les autres, peints sur 
cuivre, représentant saint Pierre et saint Paul. 
BÉRULLES. Ép. moderne. Église paroissiale de la 
Nativité de la Sainte Vicrge, xv1° siècle. Plan en forme 
de croix latine, Longueur, 4o mètres; largeur, abside, 
10°,50, transept, 23",80, nef, 10°,h0; hauteur des 
voûtes, 9*,50, Tout est voûté. Abside à cinq pans. Tran- 
sept, trois nefs et deux travées. Nef accompagnée de 
chapelles de chaque côté, mais sans collatéraux, trois 
travées. Beaux vitraux dans l'abside. Fonts baptismaux 
pédiculés, ornés de bas-reliefs. Tour sur la dernière 
travée de la nef, surmontée d'une flèche; hauteur, 
mesurée à partir du pavé de la nef, tour, 45 mètres, 
flèche, jusqu'au sommet du coq, 31 mètres; total, 
56 mètres. La nef et la base de la tour, malgré leur 
date, sont construites en silex, le reste en craie. 
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MARAYE-EN-OTHE. Ép. moderne. parois- 
siale de Saint-Jacques, imitation de Saint-Philippe-du- 
Roule, à Paris. 

NOGENT-EN-OTHE, Moyen dyre. Dans l'église est 
un panneau en cuivre émaillé du n° siècle, publié 
par M. Fléchey dans S. À. s° série, 1, V, p. 350, || 
Ép. moderne. Église paroissiale de la Nativité de la 
Sainte Vierge ; xvi' siècle. Plan rectangulaire. Longueur, 
15 mètres; largeur, 7 mètres; hauteur, 8°,50; voûte 
de bois en berceau brisé. Jolie statne du xw' siècle, 
représentant la Vierge mère. Débris de vitraux. Pein- 
tures murales, cachées sons plusieurs couches de badi- 

. Cette église est construite en silex. 

PAISY-COSDON. Ep. romaine. Sur le finage, em- 
placement d'une tilla romaine, d'où l'on a extrait en 
1832 d'importants fragments de mosaique, conservés 
au musée de Troyes el publiés (C. À. 57-58 et P. A.). 
Sur les fouilles faites depuis dans cette localité, voir 
S. A. »' série, L. VI, p. 104-106. || Ép. moderne. Église 

issiale de Sainte-Madeleine, sans caractère. 

RIGNY-LE-FERRON. Ep. celtique. M. Vérollot, juge 
de paix, possède une hache en silex, trouvée sur le 
finage , lieu dit le Châtellier. | Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint - Martin. Les piliers de la portion 
occidentale de la nef datent du xu° siècle; le reste de 
l'édifice, pour la plus grande partie, du xri°, et cer- 
taines portions plus récentes encore. Plan rectangu- 
laire, sauf la saillie de l'abside. Longueur, 45 mètres; 
largeur, 19*,50; hauteur, 9",50 dans la portion orien- 
tale de l'église, 12 mètres dans la portion occidentale 
de la nef. Abside à cinq pans, xri° siècle. Suivent: 
1° trois travées de nef, avec des collatéraux anssi élevés, 
xm* siècle; 2° trois travées dans lesquelles les murs 
datent du xvur siècle, les piliers du commencement 
du wi siècle, et La voûte est du xix'; ces derniers 
piliers sont de forme carrée. Dans la partie orientale 
de l'église, peintures presque entièrement couvertes 
de badigeon. ju tumulaire d'un seigneur et d'une 
dame de Rigny-le-Ferron ; deux figures, l'une d'homme, 
l'autre de femme, dessinées au trait, 1543. Vitraux 
du zvi° siècle mutilés, Chaire et portion de clôture de 
chœur de la seconde moitié du xni° siècle. 

SAINT-BENOÎT-SUR-VANNES. Ép. romaine, Voie de 
Sens à Troyes, au nord de la route actuelle, figurant au 
cadastre sous le nom d'Ancienne-Voie-de-Sens-à-Troyes ; 
l'empierrement a une épaisseur de 1°,10, dont 0",70 
construits avec du mortier. || Moyen dge. À Courmon- 
oncle, église de Saint-Gengoul, La partie occidentale jus- 
qu'au milieu de l'édifice date de la première moitié du 
an" siède; le reste est tout récent, Plan rectangulaire. 
Longueur, 10° ,50 ; largeur, 5°,80 ; hauteur, 4",50,non 
voûtée, La partie du x siècle est construite en silex, 
sauf le portail, qui a ses pieds-droils en grès et son 
archivolte en craie. Deux fenêtres, hautes chacune de 


1",30 sur une largeur de 0,25. Statue équestre de 
saint Gengoul, xn° siècle. — Au chef-lieu de la com- 
mune, église paroissiole de Saint-Benoit. La nef ne 
remonté qu'au svu° où au xvun' siècle, mais l'abside 
et le chœur peuvent être du an. Longueur de ces deux 
parties, 13 mètres ; largeur, 8 mètres; hauteur, 6 mètres. 
I Ép. moderne, Porte d'entrée du château, xvr' siècle; 
c'est une tour carrée flanquée de deux poivrières et 
surmontée d'un campanille. (A. P. 59-60.) 

SAINT-MARDS-EN-OTHE. Ép. celtique. Hache de 
silex {rouvée sur le territoire, entre le village et le 
Bouillant et appartenant à M. Boutiot, de Troyes, || Ep. 
moderne. Église paroissiale de Saint-Médard. L'abside 
et le transept sont de la fin du xvi° siècle: le reste, de 
la fin du xrin. La portion du xw° siècle a de lon- 
gueur 14°,50; de largeur, abside, 8”,50, transept, 
a1 mètres; bauteur, 15 mètres. 

VILLEMOIRON. Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Sébastien; seconde moitié du sv" siècle, Plan en 
forme de croix latine. Longueur, 28°,70; largeur, 
abside, 7 mètres, transept, 16",80, nef, 11°,90; bau- 
teur, abside el nef, 9",70, transept, 10,33. Abside 
à cinq pans. Transept, une travée, La nef, trois tra- 
vées, accompagnées de chapelles latérales. Sept vitraux 
de la fin du xi° siècle; ils sont fort remarquables. Un 
autre vitrail daté de 1617. 

VULAINES. Ep. romaine. Voie de Sens à Troyes, 
traversant le finage de l'ouest à l'est, au nord du vil- 
lage et de la route actuelle ; on en lire encore des pierres. 

| Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Antoine ; 

an siècle, Sanctuaire rectangulaire, suivi d'une nef 
aussi reclangulaire moins large. Longueur, 28",60 ; lar- 
geur, abside, 3°,70, nef, 5*,90; hauteur, 10 mètres. 
Voûte récente, de plâtre, en berceau. Le mur oriental 
du sanctuaire est percé de deux fenêtres, Trois pierres 
tumulaires du x" siècle : sur l'une , épitaphe de [Jaqu}e- 
line de la Villeneuve, qui fu fame Collet Faisant, morte 
en 1908, le jor de quincens de la chandelor; dans le 
champ, croix fleuronnée, ornée au centre d'un quatre- 
feuille et fixée sur un bâton pointu à la base; longueur 
de la pierre, 1°,87; largeur, à la léte, » mètre, aux 
pieds, 0",80. L'autre pierre est à moitié couverte par 
l'autel; quelques mots seulement de la légende sont 
visibles : ... Pierres & Clers. Diex li face mereï. Amen. 
De la troisième pierre, il ne subsiste qu'un fragment 
où on lit: .,.de Vileinnes Cles qui ve... L'archivolte 
du portail en craie; le reste de l'édifice construit en 
grès et en silex. Contre-forts peu saillants. 


CANTON DE BOUILLY. 
(Chef-lieu : Boenur.} 
ASSENAY, Néant. 
BORDES (LES) Ép. romaine (?). Au hameau de 
Bray, vaste cimetière antique d'où l'on a exhumé 
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depuis quarante ans beaucoup d'ossements, des vases 
de terre et de verre, des armes, des parures en bronze. 
Trois vases de terre provenant de ce cimelière sont con- 
servés au musée de Troyes. (S. A. a° série, t. VI, 
p.98-99) 

BOUILLY. Ep. romaine. Voie de Troyes à Auxerre, 
séparant le finage de ceux de Saint-Pouange et de Ron- 
cenay. || Ep. moderne, Église paroissiale de Saint-Lau- 
rent, xvt' siècle, Plan en formedecroix latine, Longueur, 
&8°,ho, porche compris, et non compris le porche, 
ha",ho; largeur, transept, 25,90, nef, 15°,70 ; hau- 
teur des maitresses voùles, 9 mètres, des collatéraux 
de la nef, 7 mètres, Sauf le porche, l'église est tout 
entière voûtée, Abside à cinq pans. Chœur, une travée, 
trois nefs. Transept, deux travées, cinq nefs. Nef, trois 
travées et deux collatéraux, Au fond de l'abside, autel de 
pierre, de Ja Renaissance, surmonté d'un magnifique 
retable également en pierre; ce relable consiste en trois 
panneaux sculplés, surmontés chacun d'une arcade et 
contenant chacun un groupe : 1° Jésus portant sa croix; 
4° Christ en croix: 3° Résurrection. Hauteur totale de 
l'autel et du retable, 3",903 largeur, 3°,60. Au-des- 
sus se Lrouvait un très-beau tabernacle en bois de la 
même date, publié dans P. A. et aujourd'hui placé sur 
un autel latéral; il est haut de 3,72, ce qui donnait 
au monument une hauteur totale de 7",6a, soit 1°,38 
de moins que la hauteur des voûtes. Ce monument , qui 
est aujourd'hui plaqué contre le mur oriental de l'ab- 
side, était autrefois placé en avant, à deux mètres en- 
viron de distance. Le tabernacle s'ouvrait par derrière 
et l'on y montait par une échelle. Le retable était peint, 
le tabernacle ne l'a jamais été. Sur l'autel, l'inscription 
suivante : Anno Domini 1556, die vero 4° augusti, lapis 
late positus fuit per me Radulphum Parchemin, presby- 
terum et curatum hujus ecclesiæ. 

BUCHERES. Ep. celtique, A l'ouest de la route de 
Troyes à Dijon, près du finage de Saint-Léger, est une 
tombelle , qui a été à peu près abaïssée au niveau du sol 
il y a quelques aunées ; on y a trouvé des ossements. {| 
Ep. romaine. Voie de Troyes à l'établissement romain 
de Vertaut ; elle porte le nom de Cheminet. Elle passe 
entre la Seine et l'Hozain, section dile des Bas-de-Cour- 
gerennes, vient de Brévande, au nord , et se dirige vers 
le sud, entre Verrières et la route de Troyes à Dijon. 

|| Moyen dge. À Courgerennes, église de ta Nativité 
de la Sainte Vierge, consiruite au xn° siècle, rema- 
niée au xvi°, dont datent l'abside et le mur méridional, 
et au xviu”, dont date le mur occidental, Une nef sans 
collatéraux ni transept; point de voûtes, Longueur, 
18 mètres ; largeur, 6 mètres; hauteur, 4°,70. Vitrail 
da xvi siècle, Bas-relief en marbre blanc, Renaissance, 
représentant l'Adoration des Mages: hauteur, 0*,a5 ; 
largeur, 0°,20 , et y compris le cadre, qui est en hois, 
de la même date : hauteur, 0,90 : largeur, 0,55. Un 


autre bas-relief de marbre blanc, plus petit, repré- 
sentant la Fuite en . 5e trouve encaslré dans le 
cadre.—Église paroissiale de l'Assomption de la Sainte- 
Vierge, récemment reconstruite. 

CORMOST. Néant. 

GRÉSANTIGNES. Ép. romaine. Voie de Troyes à 
Auxerre, passant au Cheminot et séparant le finage de 
celui de Javernant. — Voie de Troyes à Tonnerre , sépa- 
rant le finage de celui de Jeugny. || Ep. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Sébastien, seconde moitié du 
xvur" siècle. Retable du xv1° siècle, provenant de l'an- 
cienne collégiale de Lirey et orné de groupes ronde- 
bosse qui figurent le Christ en croix et le Christ au 
tombeau. Plusieurs statues du xvi° siècle, notamment 
une sainte Barbe et une Notre-Dame-de- Pitié. 

FAYS. Ep. romaine. Voie de Troyes à Tonnerre, sé- 
parant le finage de celui de Jeugny. || Ep. moderne. 
Eglise récente, non paroissiale. 

ISLE-AUMONT. Ép. celtique. Cimetière situé près 
du hameau de Roche, à l'ouest de la route de Troyes 
à Chaource, au nord-ouest du village, décrit par 
M. Corrard de Breban (S. A. a° série, t. Il, p. 14-18, 
ett. VI,p. 105-103). Divers objets en provenant , bra- 
celels, anneaux, sont conservés au musée de Troves. 

| Ep. romaine, On a trouvé des cercueils de pierre au 
pied de l'éminence sur laquelle était construit le chà- 
teau. } Moyen dge. Le château, un des principaux des 
domaines des comtes de Champagne , est démoli depuis 
longtemps, mais son emplacement est encore parfaite- 
ment distinet. C'est un monticule dit la Motte, partie 
nalurel, partie artificiel, de forme à peu près cireu- 
laire, haut d'environ 10 mètres et présentant au som- 
met une surface plane d'une contenance d'environ 
Ga ares, — Sur ce monticule, église paroissiale de Saint- 
Pierre, qui fat prieurale de 1og7 à la Révolution, 
au siècle. Trois nefs, les deux latérales démolies: celle 
du nord n'a pas été rebdtie, celle da sud reconstruite au 
avi" siècle, Longueur, 28",60; largeur, 13,40. Abside 
semi-circulaire, voûlée en cul-de-four sur un arc-dou- 
bleau, et deux ogives; longueur, 3 mètres: largeur, 
5°, 20; hauteur, 3 mètres. Elle est précédée : 1° d'une 
travée voûtée en berceau plein cintre; longueur, à mé- 
tres; largeur, 5°,20; hauteur, 3 mètres; 2° de la base 
de Ja tour, longueur, 7",10, largeur, 5",20 : non voi- 
tie, l'arc-doubleau oriental est haut de 3 mètres, l'arc- 
doubleau occidental de 7",50. Vient enfin la nef, 
quatre travées, non voûlée; longneur, 16,50: lar- 
geur, 5",90 (restitution }. Les piliers nord appartien- 
nent seuls à la construction primitive; ils sont séparés 
par un intervalle de 3°,03 ; leur diamètre est de 0",gu; 
leur heuteur est de 1°,85, la hauteur de l'archivolte 
qui les surmonte de 1*,55, ce qui donne un total de 
3,40, Les archivoltes sont en plein cintre; les chapi- 
toux des piliers se composent d'un filet et de deux 
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quarts-de-rond. Le collatéral a six travées; les deux 
premières sont voülées, hauteur, 7",50. Retable du 
xv° siècle avec bas-relief représentant les apôtres. 

JAVERNANT. Ep. romaine. Voie de Troyes à Anxerre, 
séparant le Gnage de ceux de Crésantignes, Machy et 
Lirey. À Moyen dge. Dans le mur sud de l'abside se 
lrouve encastrée une pierre tumulaire longue de 1°,10, 
large de 0",g0, autrefois peinte; dans le champ, une 
bgure d'homme vêtu d'une robe, sous un dais; autour, 
l'épitaphe en vers de Jacques le Pitancier, tabellion 
et notaire apostolique, mort en 1419. |! Ép. moderne. 

ise paroissiale de l'Assomption de la Sainte Vierge, 
xvi* siècle, Plan en forme de eroix latine. Longueur, 
31,20; largeur, transept, 16 mètres, nef, 7",60; 
hauteur, 8 mètres; tout voûté, Sur le retable du grand 
autel primitif, aujourd'hui placé dans le bras sud du 
Lransept, on lit : L'an mail v° et dix-sept cette ymayye fut 
de Nicolas Barbin donne. La statue n'existe plus. Portail 
occidental remarquable. 

JEUGNY. Ép. romaine, Voie de Troyes à Tonnerre, 
traversant un instant le finage , puis le séparant de celui 
de Crésantignes. || Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Barthélemy, xx siècle. 

LIREY. Ep, romaine. Voie de Troyes à Auxerre, 
séparant le finage de celui de Villery. — Voie de Troyes 
à Tonnerre, traversant le finage. || Moyen dgs. L'église 
collégiale de Lirey, fondée au xv° siècle par Geoffroy 
de Charny, a été démolie complétement, — Lien dit La 
Moite, emplacement du château de Geoffroy, trapèxe 
dont la contenance est de 40 ares environ , dont les deux 
bases ont, l'une, 54 mètres, l'autre, 49 mètres de 
long, et dont la largeur est de 39 à ho imètres, Autour, 
un fossé rempli d'eau et large de 15 mètres. 

LONGEVILLE. Néant. 

MACHY. Ep. moderne, Chapelle construite au 
xviu siècle. 

MAUPAS, Néant. 

MONTCEAUX. Ép. moderne, Église paroissiale de 
Sainte-Syre. La nef est toute récente. L'abside seule 
remonte au xvi' siècle; elle est à cinq pans, voñlée ; lon- 
gueur, 7,50; largeur, 7 mètres; hauteur, 6 mètres. 
Beaux vitraux du xvi° siècle; l'un daté de 1533. 

MOUSSEY. Moyen âge. Eglise paroissiale de Saint- 
Martin, commencement du arr siècle. Plan rectangn- 
lire, sauf la saillie de l'abside. Longueur, 30",g0, 
et en comprenant le porche, 36%,40 ; largeur, abside , 
3°,80, chœur et nef, 12,50; hauteur, abside, 7 mè- 
tres, chœur, 7,50 , nef, du pavé à la sous-faîte, 10 mè- 
tres, et jusqu'au plafond, qui est moderne, 7",50. 
Abside ovoide, voûte en cul-defour ronde, lon- 
gueur, 3",50. Chœur, deux travées, accompagné de 
chapelles: longueur, 9°,80; la première travée a une 
voûte du xvr° siècle; la seconde travée n'est pas voûtée. 
Nef accompagnée de collatéraux , cinq travées, longueur 


17",60 ; les fenétres des collatéraux sont modernes; la 
nef a huit fenêtres romanes, trois au nord, cinq au midi ; 
les piliers carrés, les chapiteaux ne consistent qu'en 
moulures horizontales ou manquent complétement; les 
archivoltes en plein cintre, sauf les {rois dernières du 
ché du nord. Le porche de même date que le reste de 
l'édiliee, percé de cinq fenêtres divisées chacune au mi- 
lieu par une colonnette, long de 4,60, large de + 1°,90. 
Tour sur la seconde travée du chœur, hauteur, 16,50 : 
l'étage supérieur percé de huit fenêtres plein cintre, 
deux sur chaque face, hautes de 1°,40 , larges de 0*,60. 
Cette église presque tout entière construite en silex et 
en terre; les pieds-droits et les archivoltes des baies sont 
cependant en craie. (V. À, 47). 

PRUNAY. Néant. 

RONCENAY. Ep. romaine, Voie de Troyes à Auxerre, 
séparant le finage de celui de Bouilly. 

SAIÏNT-JEAN-DE-BONNEVAL. Ép. romaine. Voie 
de Troyes à Auxerre, séparant le finage de celui de Vil- 
lery. || Ép. moderne. Église paroissiale de Saint-Jean. 
xx" siècle. 

SAINT-LÉGER-PRÈS-TROYES. Ép. moderne. 
Église paroissiale de Saint-Léger, xvi siècle. Une 
abside et trois nefs sans transept. Longueur, 31*,60; 
largeur, abside, 7 mètres, nef, 20°,70; hauteur des 
voûtes, q tnètres. Vitraux du xvi° siècle; on y lit les 
dates de 1593 et :5a4. 

SAINT-POUANGE. Ép. romaine, Voie de Troyes à 
Auxerre, séparant le finage de ceux de Laines-aux- 
Bois, Souligny et Bouilly. || Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint- Pouange , xn°, xv° et xx° siècle, Une ah 
side et une nef sans collatéraux ni transept. Longueur, 
20°,50 ; largeur, 7",10; hauteur des voûtes, 6 mè- 
tres, Ahside à trois pans, xn° siècle, avec une voûte et 
une fenêtre du xv*. Les deux premières travées de ln 
nef sont du xu° siècle; le reste, du xx". — Chemin dit 
de la Reine-Blanche, conduisant de Suint-Pouange à 
Troyes. 

SAINT: THIBAULT. Ép. romaine, Dans la section À du 
cadastre , entre la route de Troyes à Dijon et la Seine, des 
portions de la voie de Troyes à l'établissement romain 
de Vertaut reconnaissables, quoiqu'elles soient cultivées. 

| Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Thibault. Ab- 
side du x siècle; le reste, du xw°, Église sans bas- 
côtés ni transept; longueur, 25°,20; largeur, abside, 
5*,30, nef, 7 mètres; hauteur, 8 mètres, Voûte de 
bois en berceau, du xvin siècle. Les baies de la nef 
refaites, Portail occidental du xn° siècle, assez joli. 

SOMMEVAL. Ép. moderne, Église paroissiale de Saint 
Martin, récente, On y conserve rois statues de saints 
du xvi° siècle provenant de l'ancienne église. Sur le 
piédestal de l'ane on lit : Jaquot Chatiez et sa femme 
ont donne ceste ymagge iey. | Priez] Jhesus pour leurs æmes 
qui les veille… 
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queur, q mètres; largeur, 5°,70:; hauteur, 6 mètres; 
voûtes sur ogive, chapiteaux à feuillage. || Ep. moderne, 
Le village est entouré de fossés qui dstent probable- 
ment du xr° siècle. 

VOSNON. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Blaise, mi siècle, Plan rectangulaire. Longueur, 
39",00; largeur, 5,80: hauteur, 11 mètres, Voüte de 
bois en berceau, récente, sur entraits du xrn° siècle, 
Le pignon oriental a trois étages de fenêtres : 1° au-des- 
sous des entraits, cinq fenêtres plein cintre, dont les 
archivoltes sont supportées par des colonnelles; 2° au- 
dessus des entrails, trois fenêtres plein cintre, sans 
colonnettes ; 3° au-dessus de la sous-faitière, un œil-de- 
bœuf : en tout, neuf baies. Portail occidental supporté 
par des colonnetles , les chapiteaux ornés de feuillage. 


CANTON D'ESTISSAC. 
{Chef-liou : Esrissac.) 
BERCENAY-EN-OTHE. Ep. romaine, Entre ce vil- 


lage et le Valdroux, emplacement couvert de débris, 


entre autres de luiles romaines, On peut supposer 
qu'une villa y a existé. || Ep. moderne. Église parois- 
siale de Saint-Antoine, xeur° siècle, Trois nefs d'égale 
hauteur. Voûtes d'ogives en plein cintre; une clef de 
voûle porte la date de 1783. Il y a encore dans le vil- 
lage un vieillard qui se rappelle avoir vu bâtir cette 
éplise, 

BUCEY-EN-OTHE. Ép. romaine. Au Grand-Chaas, 
où a trouvé des substructions romaines en silex, des 
tuiles romaines et une pièce pavée en tigzags, avec 
des briques longues de 0",oga, larges de 0",04a, 
épaisses de 0,04. || Ep. moderne. Église paroissiale 
de Saint-facques, sv siècle. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 23 mètres; largeur, transept, 
14,80, nef, 5",h0; hauteur des voûtes, 5%,50. Ab- 
side à cinq pans. Transept, deux travées et deux colla- 
Léraux. Nef, deux travées sans collatéraux. Débris de 
vitrail, : 

CHENNEGY. Ép. moderne, Église paroissiale de 
Saint-Martin. L'abside et la première travée de la nef 
datent du avi siècle; les deux travées suivantes du vu, 
ét la dernière du xwin°. Plan en forme de rectangle, 
sauf la saillie de J'abside. Longueur, 32 mètres; lar- 
geur, 18,50, Abside à cinq pans. Nef accompagnée 
de collatéraux aussi hauts qu'elle ; voûtes sur arcs-dou- 
bleanx et ogives, et de plus, dans la dernière travée, 
sur liercerons et liernes: trois piliers datés l’un de 
1669, les deux autres de 1582. Pierre tumulaire du 
avi siècle. Débris de vitraux de la même date, 

ESTISSAC. Ep. romaine. La voie de Troyes à Sens 
se confond à peu près, sur le finage de celte commune, 
avec la route impériale n° 60, de Nancy à Orléans. 

| Ep, moderne. Église paroissiale de Saint-Liébault, 
xwr siècle. Sanctuaire carré el trois nefs, sans transept. 


Longueur, 3o mètres ; largeur, 18 mètres ; hauteur 
des voûles, 7 mètres, Dans la sacristie, une croix pro- 
cessionnelle remarquable, — Au hameou de Thuisy, 
église paroissiale de Saint-Loup. Abside et transept du 
xm" siècle; nef du xvin, Plan en forme de croix latine. 
Longueur, 30 môtres; largeur, transept, 167,50, nef, 
8*,10; hauteur, abside et transept, 11 mètres, nef, 
8 mètres. L'abside et le transept seuls sont voûtés. Vi- 
traux du xvs° siècle. — M. Corrard de Breban a publié 
(A. A. année 1858, p. 129) un article intéressant sur 
le châleau d'Estissac, qui appartint à la maison de la 
Rochefoucauld et qui datait du xvn* siècle, Vue de ce 
château jointe à cet artide. 

FONTVANNES. Ép. romaine. Voie de Troyes à 
Sens, traversant le finage de l'est à l'ouest. A l'est du 
village, elle se trouve au sud de la route impériale 
n° 60, de Nancy à Orléans; dans le village et à l'oues! 
du village, elle se trouve au nord de cette route, Elle a 
été fouillée par M. Chaumonnot, conducteur des ponts 
ot chaussées; il a reconnu à l'empierrement, à l'est de 
Fontyannes, une épaisseur de 1,35, dont 1 mètre 
contenant du mortier, et à l'ouest de Fontvannes, 
1°,50, dont 1 mètre également construit avec du mor- 
lier, — Section du territoire dite des Batailles ; elle se 
trouve entre le finage de Fontvannes et le finage de 
Dierrey-Saint-Julien. || Ep. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Alban, xx siècle, sauf deux pans de mur et 
la tour, qui sont du xvi°. Pierre tumulaire de Jean de 
Rofley, seigneur de Fontvannes, mort en 1594, et de 
sa femme. Retable du milieu da xw° siècle, en bois, 
orné de bas-reliefs qui représentent la Résurrection. 
Deux tableaux peints sur bois, représentant Jésus 
devant Pilate et les Femmes au tombeau. 

MESSON. Ep. romaine. Voie de Troyes à Sens, 
passant au sud de la roule impériale n° 60, de Nancy à 
Orléans. L'empierrement fouillé par M. Chaumonnot, 
conducteur des ponts et chaussées; épaisseur, 0",80, 
dont 0,50 avec du mortier. || Moyen âge. Eglise pa- 
roissiale de Saint-Pierre-ès-Liens, Nef du xur siècle ; le 
reste, du avi°. Plan en forme de croix laline. Longueur, 
24,80; largeur, transept, 17 mètres, nef, 5°”,90; 
hauteur, 6,50. Abside et transept voûtés; nef non 
voûtée,. Toutes les baies de la nef sont modernes, sanf 
une fenêtre en arc brisé, haute de 1",50, large de 
o",18. Pierre tumulaire du wu° siècle; longueur, 
2",70; lnrgeur à la tête, 1,91; aux pieds, 1,04; 
deux figures vétues de robes longues, dais gothique, 
anges qui encensent; épitaphe d'Obers de Ville, lous 
peletiers de Troies, et de Marie sa feme, fille. .... de 
Champguion, morts le premier en avril 1285, la se- 
conde en juillet 1284, La nef est construite en silex 
mélé de craie. : 

NEUVILLE -SUR-VANNES, Moyen dge (7). Eglise 
paroissiale de Saiat-Martin, sans doute en grande 
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partie romane, mais dont toutes les baies sont récentes 
et le bras du transept tout nouvellement construit. 
Longueur, 26 mètres; largeur, lransept, 18°,50, nef, 
6",80 ; hauteur, 9",50. Suenctuaire rectangulaire. 
Voüte de bois en berceau brisé sur entraits apparents, 

PRUGNY. Ép. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Nicolas, xv°-xri° siècle. Plan en forme de croix latine. 
Longueur, 25 mètres; largeur, transept, 16*,10, nef, 
6,40 ; hauteur, 5",50. L'abside et le transept sont 
voûtés; la nef ne l’est pas. Abside à cinq pans. 

VAUCHASSIS. Ep. moderne, Église paroissiale de la 
Nativité de la Sainte Vierge, xvu siècle. Abside à cinq 
pans, point de transept; trois nefs, dont la centrale est 
plus élevée que les autres. Longueur, 34,60; largeur, 
16,80; hauteur des maltrôsses voûtes, 11 mètres. 
Voûtes en plein cintre sur ogives. Fenêtres en arc brisé, 
avec meneaux plein cintre, Vitraux du xru siècle, re- 
présentant la Création de l'homme et de la femme, le 
Péché originel, le Christ en croix. Cetle église est 
tournée vers l'occident. 

VILLEMAUR. Ep. romaine, Voie de Troyes à Sens, 
traversant le village de l'est à l'ouest et passant au 
nord de la route impériale n° 60. Un sondage fait par 
l'Administration des ponts et chaussées à l'est du vil- 
lage a donné : largeur de l'empierrement, 13 mètres : 
épaisseur, 1,50, dont 1 mètre avec du mortier, || 
Moyen dge, Au sud du village, à 44 mètres du fossé, 
motte du château dite la Tour : diamètre à la base, 
ho mètres: hauleur, 6 mètres. Cette motte parait re- 
monter au moins au xu° siècle; le château dont elle 
faisait partie appartenait aux comles de Champagne. 
— Quelques restes des fortifications qui enveloppaient 
le village, xmi° siècle (?). Cependant Villemaur a été 
fortifié dès le moyen âge, Largeur des fossés, 16 mètres; 
profondeur actuelle , 1 mètre seulement. Hauteur d'un 
pan de mur en face de la motte, 8°,50. Les murs 
étaient construits en craie, avec un revélement en 
silex et grès. — Église paroissiale et autrefois collé 
giale de l'Assomption de la Sainte Vierge. L'abside et 
le chœur du x siècle; un pan de mur du transept 
semble du x, le reste est du xvi, Longueur, 39",70; 
largenr , ahside et chœur, 8°,20, transept,33 mètres, 
nef, 8 mètres; hauleur, 13 mètres. Voüte de bois en 
berecau. L'abside et le chœur sont les parties qui ont le 
plus de valeur; leur longueur est de 17,50; la voûte 
y avait primitivement au moins 17 mètres de haut, 
Pierre lumulaire, longue de 3",1a, large de 1°,30; 
deux figures, l'une d'homme, l'autre de femme, pla- 
cées chacune sous une arcade gothique avec l'épitaphe 
de Jehan Bourez , metres de Villemor , mort le ven- 
dredi après la Pentecôte 1343, et de sa femme. Autre 
tombe, longueur, 2°,44, largeur, 1,09, avec l'épi- 
tapbe d'un doyen du ebapitre, mort en 1530. Frag- 
ment d'une troisième pierre avec l'épitaphe de : 1sa- 


beaus , fame Raou Creissant , fille Gille..,.. morte 
en 1280. Magnifique jubé en bois du xvi° siècle, haut 
de 5,25, long de 8 mètres, et orné de nombreux et 
remarquables bas-reliefs; un dessin en a été publié(V. 
À. p. 210). Lutrin du xvi° siècle. Châsse émaillée en 
taille d'épargne, qui a élé publiée dans V. A. p. 208 
et dans P, À, Deux monstrances en cuivre du xvr sié- 
cle, publiées dans V. A. Deux paix du xw, l'une en 
cuivre, l'autre en ivoire, également publiées dans V. À. 
Chäâsse inédite en bois, du xer' siècle, ornée de pein- 
lures : longueur, 0,55; largeur, 0",a3; hauteur, 
o",bo. Outre V. À. on peut consulter sur celte église 
A. P. 57-58, || Ep. enconnue, Sous une maison et une 
rue, grande cave voûtée en berceau plein cintre; le sol 
est, de « mètres au moins, en contre-bas du sol des 
caves qui se construisent aujourd'hui. 


CANTON DE LUSIGNY. 
(Chef-lieu : Lusess.) 


BOURANTON. Ép. romaine, Une voie allant de 
Troyes à Piney, par Saint-Parres, Mesnil-Sellières et 
Rouilly-Sacey, traverse le finage et le village de Bou- 
ranton du sud-ouest au nord-est. | Ép. moderne, Eglise 
paroissiale de Saint-Pierre ; sans inlérét. 

CLÉREY. Ép. romain. Voie dite des l'erraux, al- 
lant de la Reeulée au hameau de Chemin. C'est un 
tronçon de la voie de Troyes à l'élablissement romain 
de Vertaut, Remblai haut de a mètres, large au som- 
met de 6 mètres. Largeur de l'empierrement, 4",10. 
Une fouille faite par les soins de M, le comte de Lau- 
nay, le 13 septembre 1859, a élabli que ce remblai 
esten chaux et sable et qu'il a plus de 1 mètre d'épais- 
seur, — Au lieu dit Villeroï, où a découvert, il y a 
quelques années, un vase contenant Lrois mille cinq 
cents monnaies romaines du Bas-Empire. ($. A. 2° sé- 
rie, L VIII, p. 417.) || Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Pierre-és-Liens, xu° siècle, Le sanctuaire et 
le chœur forment un parallélogramme suivi d'un autre 
parallélogramme qui est la nef. Longueur, 33,30 ; 
largeur, sanctuaire et chœur, 5",70, nef, 7°,70 ; hau- 
teur, 6",4o. À lorient , mur droit percé de trois fenêtres. 
Sanctuaire et chœur voûtés, La nef ne l'est pas; elle 
avail sans doute autrefois une voûte de bois, haute d’en- 
viron g mètres. Au sud du chœur, chapelle latérale 
du xvi° siècle. Beau relable en bois de la même date, 
représentant la Circoncision, l'Adoration des Mages et 
la Présentation de Jésus-Christ au temple, Quelques 
baies de l'église et la porte sont récentes. 

COURTERANGES, Ep. romaine (7). Chemin dit de 
la Corvée, traversant le finage de l’est à l'ouest, au 
sud du village. Suivant quelques personnes, ce serait 
un tronçon d'une voie romaine allant de Troyes à 
Langres. L'empierrement est large de 4°,55, épais de 
0,55; construit en craie el en gravier sans mortier. || 
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Moyen âge. Église paroissiale de la Nativité de la 
Sainte Vierge. Trois pierres tumuleires du av° siècle; 
aucun personnage n'y est représenté. Sur la première, 
épitaphe de Jehan Chapon de Laères, mort en no- 
vémbre 1336. Sur la deuxième, on lit: Seconde fame. 
qui trepassa Fan m.ccc. xx... La troisième est presque 
entièrement couverte par un banc. -— L'abside et le 
transept sont du xv* siècle, la nef plus récente, Plan en 
forme de eroix latine, Longueur, :8 mètres; largeur, 
transept, 15 mètres, nef, 5",20. Le sanctuaire terminé 
par un mur droit et voûté. Transept, une travée vottée. 
Nef mon voûlée. 

FRESNOY, Ep. romaine, Au hameau de Renaud, 
cimetière antique où l'on a trouvé des cercueils de 
pierre dont l'un contenait des armes, des verroleries. 
(S. A. s° série, t. VIT, p. 549.) | Moyen dge. Église 
paroissiale de l'Assomption de la Sainte Vierge. Une 
travée de la nef est du xu' siècle, une autre et l'abside 
sont du xvi*, une autre travée est du x. Cet édifice 
consiste en une abside à trois pans, précédée d'une nef 
sans transept ni collatéraux. Longueur, s4 mètres; 
largeur, 6°,50; hauteur, 5",50 dans l'abside et les 
deux premières travées de la nef, 4,50 dans la der- 
nière travée. L'abside et la première travée de la nef 
sont voûlées, ; 

LAUBRESSEL. Ep. romaine, Voie dite la Vieille- 
Route-d’Arcis, venant de Langres, se dirigeant vers la 
vallée de la Barbuise, traversant sur le finsge de 
Laubressel la section C, dite de Champigny, et passant 
à la ferme de Nuisement. || Ep. moderne. Église parois- 
siale de l'Assomption de la Sainte Vierge, avi' siècle. 
Plan en forme de croix latine. Longueur, 33 mètres; 
largeur, abside et chœur, 5*,50, transept, 17 mètres, 
nef, 7 mètres; hauteur, abside, chœur et transept, 
6 mètres, nef, 5°,50. Abside à trois pans, voûlée. 
Chœur, une travée voûlée; transept, deux travées, 
deux collatéraux. Nef non votée, sans collatéraux. 
Carreaux émaillés du xr1° siècle. Débris de vitraux de la 
même époque, l'un daté de 1560. Retable en pierre 
et slatues du xvi° siècle : 2° saint Georges et saint 
Michel; 2° la Vierge; 3° sainte Marguerite. 

LUSIGNY, Æp. romaine, Voie venant de Langres, se 
dirigeant sur la vallée de la Barbuise et traversant le 
finage du sud-ouest au nord-ouest. Elle est connue 
sous le nom de Route-de-Bar-sur-Aube-à-Arcis. Portion 
de l'empierrement en pierre dure, découverte au nord 
de Larivour par M. Chanoine. — Quelques personnes 
considèrent comme une voie romaine, conduisant de 
Troyes à Langres, la voie des Champs-Potaux, située 
à l'est de Lusigny. Empierrement large de 4*,50, 
épais de 0,"28, construit en craie, gravier et calcaire 
dur, — Peut-être pourrait-on considérer comme un 
camp romain l'enceinte dite la Fortelle ou le Petit-Clos, 
entre la Barse et la Vieille- Route-d'Arcis-à-Bar-sur- 


Aube: quadrilatère presque carré, long de 250 mètres, 
large d'à peu près autant, et fermé partie par un fossé, 
parlie par la Barse et un marais. | Moyen dge. Au lieu 
dit Larivour, emplacement de l'abbaye de ce nom , ordre 
de Citeaux , fondée au x" siècle. || Ep. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Martin, xvi° siècle, sauf 1n nef, 
qui est plus récente, Plan en forme de croix latine. Lon- 
gueur, 35 mètres; largeur, transept, 15°,50, nef, 
4®,60 ; hauteur, 7 mètres, Abside à cinq pans, voûtée. 
Transept, trois travées et deux collatéraux voûtés. Nef, 
sans collatéraux, non voûlée. } Ep. inconnue. Contrée 
dite la Bataille, section B du cadastre, première feuille. 

MESNIL-SAINT-PÈRE. Ép. inconnue. Lieu dit la Ba- 
taille, au nord-est du village, section B du cadastre. 
— Lieu dit le Champ-d'Honneur, au nord du village, 
section C, deuxième feuille, — Lieu dit le Camp, au 
nord du village, section À, première feuille, { Moyen 
âge, Église paroissiale de Saint-André. La tour est du 
an‘ siècle; le reste, du xvi°, sauf peut-être la nef, dent 
les baies modernes actuelles remplaceraient des ouver- 
tures romanes. Plan en forme de croix latine. Lon- 
gueur, 29 mètres ; largeur, abside el transept, 14°,70, 
nef, 8*,60; hauteur, abside et transept, 8 mètres, 
nef, 6 mètres, Abside à cinq pans voûtée. Transepi, 
deux travées voûtées: la seconde sert de base à la tour. 
Le transept est accompagné de chapelles latérales du 
avi siècle, Nef non voûtée. Pierre tumulaire datée 
de 1554, Carreaux émaillés. | 

MONTAULIN. Moyen dge. Eglise paroissiale de 
Saint-Martin. Le pignon occidental conserve une (e- 
nêtre du xn° siècle; le reste est du xv°, sauf des rema- 
niements plus récents. Plan en forme de croix latine. 
Longueur, a7 mètres; largeur, transept, 15°,80, nef, 
12°,20; hauteur, 7 mètres. Abside à cinq pans, votée, 
plus large que ln nef centrale du transept, de telle 
sorte que des collatéraux on voit l'autel principal. 
Transept , deux collatéraux, deux travées voûtées. Nef, 
deux travées non voûtées. — Fossés du château. — Au 
hameau de Daudes, petite église de Saint-Jean-Baptiste. 
Unedes baies de la nef peut remonter au xrr' siècle trois 
du chœur datent du xvi°. Presque tout l'édifice est récent 
et sans aucune valeur. 

MONTIÉRAMEY. Moyen dge. Église paroissiale de 
l'Assomption de la Sainte Vierge. Nef du xn° siècle; 
le reste, du xvi°, sauf des remaniements plus récents. 
Plan en forme de croix latine. Longueur, 38 mètres; 
largeur, transept, 30 mètres, nef, 13,30; hauteur, 
abside et transept, 13°,50, nef, maitresse voûte, 
13 mètres, colletéraux, h",5o, Cette église est tout 
entière voûtée. Abside à trois pans; le pan central 
reconstruit au xrin* siècle. Transept, deux travées et 
deux collatéraux ; les murs reconstruits récemment. 
Nef, quatre travées et deux collatéraux; les deux pre- 
miers piliers reconstruits au xri° siècle dans l'aligne- 
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ment de ceux du transept; les autres, de la fin du 
au siècle, carrés el cantonnés de quatre colonnes. La 
partie orientale, des voûtes est du n° siècle; la partie 
occidentale, de la Gn du au. Vitraux du xvi° siècle. 
Joli portail occidental roman. (Voir, sur cette église, 
V. A. 118-120.) — De l'abbaye bénédictine fondée en 
ce lieu au 1x siècle il ne reste que des bâtiments du 
xvu et du xvin° siècle. 

MONTREUIL. Ép. romaine (?). Le finage est tra- 
versé par le petit chemin dit de Lusigny à Bar-sur- 
Seine, que certaines personnes considèrent comme une 
voie romaine qui irait de Troyes à Langres. Empierre- 
ment en calcaire dur et gravier, d'une épaisseur totale 
de 0",15. || Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Gilles. La tour, la nef et le porche sont du xu° siècle; 
le reste, du sr. Plan en forme de croix latine. Lon- 
gueur, 37",h0, non compris le porche, et en compre- 
nant le porche, 4a",50; largeur, abside, 11°,30, 
transept, 17,10, nef, 7,50; hauteur, abside et 
transept, 7°,50, nef, 7 mètres. Abside à cinq pans, 
voûtée. Transept, deux collatéraux et trois travées, 
voûté, Nef sans collatéraux et non voûtée, Carreaux 
émaillés et débris de vitraux du xvi° siècle, La tour est 
baute de 16 mètres; au rez-de-chaussée, qui forme le 
centre de la troisième travée du transept, quatre piliers 
rectangulaires, longs de 1°,25, larges de 0",g0, qui 
ont leurs angles abattus et qui supportent une voûle 
haute de 6*,60 ; à l'étage supérieur, huit fenêtres plein 
cintre, deux sur chaque face, divisées chacune en deux 
par une colonne. Deux cloches : la pelile, datée de 
1594 ; la grosse, de 1574. La seconde dédicace de cette 
église eut bieu le 28 août 1513, || Ep. moderne. Maison 
construite en craie et brique, x+1° siècle, Sur une che- 
minée du rez-de-chaussée on Hit celle inscriplion scep- 
tique : Sie, ut vel, ut non ; sie vel sic. 1665. Au premier, 
une cheminée porte cette inscription : Virtutis fortuna 
comes. 1565. Une autre : Assez tost va qui fortune passe. 
1565. Sur une pierre de l'extérieur on lit : 1630, céans 
dené la princesse de Lorraine, le 16 et 17 avril, 

ROUILLY-SAINT-LOUP. Ep. celtique, Près du pont 
du chemin de fer, à Rouïlly, une tombelle détruite lors 
de l'établissement de ce chemin. ! Moyen dge. Fer de 
lance france trouvé à Menois et conservé au musée de 
Troyes. (S. À. 1"* série, n° 79-80, ann, 1841,p. 200.) 
— Église paroissiale de Saint-Donst. Le portail occi- 
dental, les murs de la nef et une partie de ceux du 
sancluaire sont du xu° siècle; mais les fenêtres et le 
transept ne remontent qu'au xvi”. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 24",50; largeur, sanctuaire, 
5°,50, transept, 16,75, nef, 6",80; hauteur des 
voûtes, 6 mètres. Sanctuaire rectangulaire, voûté, 
Transept, voûté, deux travées, deux collatéraux. Nef 
non voûtée, sans collatéraux. Vitraux du xvi' siècle, 
datés un de 1519, un autre de 1520, deux non datés, 


débris de deux autres. Statue du xv1° siècle, La flèche 
du clocher, qui s'est écroulée il y a quelques années, 
était surmontée d'une couronne oclogone en plomb du 
vi" siècle et d'une croix en fer couverte d'ornements 
en plomb de la même date, 

RUVIGNY. Ep. romaine (7). Quelques personnes 
considèrent comme une voie romaine, de Troyes à 
Langres, un chemin qui sépare ce finage de celui de 
Thennelières. Empierrement en silex et gravier mé- 
langés; épaisseur, 0",4o ; largeur, 5 mètres. }; Ép. mo- 
derne, Église paroissiale de l'Assomption de la Sainte 
Vierge; av° et xvr° siècle. Plan en forme de croix latine. 
Longueur, 18 mètres; largeur au transept, 14°,90; 
hauteur, abside et transept, 5,50, nef, 5 mètres. 
Abside à cinq pans, voûtée et ornée de vitraux. Transept 
également voûté. Un vitrail. Nef non voûtée. 

THENNELIÈRES. Moyen dge. Emplacement de l'an- 
cien château entouré de fossés. — Église paroissiale 
de Saint-Léon. Nef du xu° siècle. Abside et transept 
du zu. Plan en forme de croix latine. Longueur, 
28*,50; largeur, transept, 16,40, nef, 5°,80; hau- 
leur, abside et transept, 7 mètres, nef, 5 mètres. 
L'abside et le transept seuls voûtés. Débris de vitraux. 
Dans le pavé, près de l'autel, tablette de marbre, mi- 
partie noir et blanc, de forme carrée, 0", de côté, 
Au milieu, deux mains qui se serrent. Au-dessus de 
ces mains, deux cœurs en marbre rouge qui se pé- 
nètrent; sur l'un la lettre G, sur l'autre la lettre A. 
Légende : « Galtero de Dinteville, Anna du Plesseys, 
chara conjonr, 1531.» En fouillant dessous, on a 
Lrouvé dans une boîte de plomb un cœur desséché. Dé- 
bris de la tombe de Louise de Coligny, veuve de Gau- 
cher de Dinteville; statue intacte en marbre blanc, 
haute de 1,60, appliquée debout contre un mur, 
tandis qu'autrefois elle était couchée ; restes de l'inserip- 
tion:...., Gentilhomme. .... jour d'aoust 1588. 
Cy-grist dame L..... laque 
de Dinteville était gentilhomme de la chambre du due 
d'Orléans. Un dessin de cette statue, accompagné d'un 
article de M. A. Gayot, a été publié dans A. A. 
année 1860, p. 129. 

VERRIÈRES. Moyen dge. À l'est du village, des 
deux côtés du chemin de grande communication n° 24, 
des Maisons- Blanches à la roule impériale n° 19, 
de Paris à Bâle, section C du cadastre, deuxième 
feuille, cimetière mérovingien découvert en 1849 et 
décrit par M. Corrard de Bréban (8. À, 2° série, & [V, 
p. 555). On à trouvé dans es cimelière des cercueils 
de pierre, des vases de terre et de verre, des lames de 
sabre, des fers de lance, des lames de couteaux, des 
peignes, des fibules, des armilles, des grains de col- 
lier, un style à écrire, us umbo de bouclier. Une 
grande partie de ces objets sont conservés au musée 
de Troyes. — Au hameau de Saint-Aventin, église de 
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Saint-Aventin, xu° siècle, remaniée au xvi°, Sanctuaire 
rectangulaire, suivi d'ane nef aussi rectangulaire, mais 
plus large, et enfin d'un porche. Longueur, porche non 
compris, 16*,5a, et porche compris, 20°,85; lar- 
geur, sancluaire, 4°,70, nef, 5°,50, porche, 6 mè- 
tres; hauteur du plancher, 4 mètres. Au-dessus de ce 
plancher, la nef a encore sa voûte de bois en berceau 
brisé; hauteur, 7 mètres. Vitraux du xvi° siècle ; l'un 
est daté de 1557. ! Ep. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Pierre, xni° siècle, Plan en forme de croix latine. 
Longueur, porche non compris, +3 mètres, et y com- 
pris le porche, a8°,80; largeur, abside, 6",60 , tran- 
sept, 19 mètres, nef, 7,90; hauteur, 8°,50. Abside à 
cinq pans, trois beaux vitraux, Les piliers qui suppor- 
tent les voûtes de la nef ne sont pas engagés. Cette église 
est lout entière votlée, Beau portail occidental , protégé 
par le porche; le tympan est orné d'un groupe d'un 
bon travail et bien conservé, représentant le Couron- 
nement de la Vierge. 


CANTON DE PINEY. 
{Chef-bieu : Purux.) 

ASSENCIÈRES. Ep. celtique. Sur le chemin de Mes- 
nil-Sellières existait, il y a six ans, une tombelle dont 
la hauteur était réduite à 0”,50. On y a trouvé un 
squelette. | Ép. romaine. Voie de Langres à la vallée 
de la Pubs, traversant le finage du sud-est au 
nord-ouest et passant à l'est du village, — Autre voie 
conduisant de Troyes à Lesmont et de là à Montié- 
render, séparant le finage d'Assencières de celui de 
Mesnil-Sellières et traversant le finage d'Assencières du 
sud-ouest au nord-est en passant au sud du village. Le 
chemin qui sépare le finage d'Assencières de celui de 
Luyères parait le même que celui qui passe au pied 
de la tombelle d'Aulnay. à Ép. moderne. Église de 
Saint-Pierre et Saint-Paul , fin du xv° et commen- 
cement du xri° siècle. Deux nefs sans transept; celle du 
nord est la principale. Elle a une travée de plus que 
l'autre et une abside à trois pans. Longueur, 21°,50 ; 
largeur, 13%,a0; hauteur, 5°,50; tout voûté. Nef sep- 
tentrionale, quatre travées; nef méridionale, trois tra- 
vées, Vitrail daté de 1510. Débris d'autres vitraux. 

AUZON. Ép. romaine. Au sud-est de la route impé- 
riale n° 60, de Nancy à Orléans, contrée dite des Lon- 
gues-Raies , on à trouvé autrefois des eercueils de pierre 
et des ossemen£s sans cercueils. — Au nord-ouest de la 
route impériale n° 60, parallèlement à cette route, au 
sud-est du village, voie de Troyes à Lesmont et à Mon- 
tiérender. || Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin, xn° siècle, avec additions et remaniements du 
avi". Elle serait en forme de croix s'il n'y manquait un 
des bras du transept. Longueur, 25 mètres; largeur, 
transept, 11*,70, nef, 5°,50; hauteur, 5",50. Vi- 
traux et bane sculpté du xvi* siècle. Dimensions d'une 


fenêtre romane :à l'intérieur, 1°,30 sur 0",75 ; à l'exté- 
rieur, 0°,65 sur 0°,0. 

BOUY. Ép. romane, Voie de Troyes à Lesmont et à 
Montiérender, séparant le finage de Bouy de celui de 
Rouïlly-Sacey.—Voie de Troyes à la tombelle d'Aulnay, 
traversant le finage au nord-ouest du village. | Ép. mo- 
derne. Église paroissiale de Saint-Loup , xvi° siècle. Plan 
rectangulaire, sauf la saillie de l'abside. Longueur, 
47,50; largeur, abside, 11°,50, nef, 16,20; hau- 
teur, dans l'abside et les deux premières travées de la 
nef, 8 mètres, dans les deux dernières travées de la nef, 
6 mètres. Abside, fin du xv1° siècle, trois pans, 6°,60 
de large de plus que la nef principale. Nef accompa- 
gnée de collatéraux , quatre travées :les deux premières, 
de La fin du xwi'siècle, plus élevées que les deux autres, 
ont 10 mètres de long; les deux suivantes , du commen 
cement du xv1° siècle, 12 mètres. 

BRÉVONNES. Ép. romaine. Au sud-est du village, 
section E, contrée dite des Usages, on a trouvé an cer- 
cueil de pierre. | Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Clément, xvi° siècle , sauf l'abside, qui est récente. 
Trois travées; la première à trois nefs, les deux der- 
nières à deux nefs. Longueur, 20 mètres, l'abside non 
comprise; largeur de la première travée, 19 mètres; 
hauteur des voûtes, 7 mètres, 

DOSCHES. Ep. romaine. Voie de Troyes à Piney et à 
Brienne, traversant, au nord du village, une portion 
du finage et séparant ce finage de celui de Rouilly- 
Sacey. | Ep. moderne. Eglise paroissiale de Saint-Jean- 
Baptiste, Abside et transept voûtés du xvi° siècle, sans 
intérèt. Nef récente, — Au hameau de Rosson, cha- 
pelle de construction récente. 

GÉROSDOT. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre et Saint-Paul. Nef du xn° siècle; abside et tran- 
sept du xwi°. Plan en forme de croix latine, Longueur, 
27",70; largeur, abside, g",20, transept, 19°,50, 
nef, 8,40; hauteur, abside et transept, 8,50, nef, 
7",h0. Voûte de pierre dans l'abside et le transept, de 
bois sur charpente apparente dans la nef. Abside à sept 
pans. Transept , une travée, deux collatéraux, Vitraux 
du xvr siècle, Carreaux émaillés de même date. Sur le 
maitre-autel, beau retable peint de la fin du xr1° siècle. 

LUYÈRES. Ep. romaine, Voie romaine de Langres 
à le vallée de la Barbuise, traversant le finage et le 
village méme du nord au sud. || Ép. moderne. 
paroissiale de Saint-Julien, x*-xvi* siècle. Plan rectai- 
gulaire, sauf la saillie de l'abside, Longueur, 22°,70; 
largeur, 16 mètres; hauteur des voûtes, 7",50. Ab- 
side à trois pans. Nef accompagnée de collatéraux aussi 
élevés qu'elle. Carreaux émaillés et débris de vitraux 
du xvi siècle, Ancien jubé du xvi siècle, en bois, long 
de 5 mètres, large de + mètres, aujourd'hui exhaussé 
de 1,25 et adossé intérieurement au portail occidental 
pour servir de tribune; hauleur primitive des colonnes 
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qui la supportent, 3%,26; hauteur actuelle, 3",50, 
Balustrade composée de quarante-six panneaux sculp- 
tés, serse sur chacune des faces principales, sept sur 
chacune des faces latérales. 

MESNIL-SELLIÈRES. Ép. celtique, Au sud-ouest du 
village, à l'angle des deux chemins dits Voie-de-Brienne 
et Voie-de-Champigny, setrouvaît, il ya quelquesannées, 
une tombelle qu'on a détruite et où l'on à trouvé trois 
squelettes. | Ép. romaine, Voie de Langres à la vallée 
de la Barbuise, connue sous le nom de Voie-de-Cham- 
pigny et traversant le finage du sud-est au nord-ouest. 
— Autre voie, dite de Brienne et se continuant encore 
visiblement aujourd'hui de Troyes à Piney ; elle traverse 
le finage et l'extrémité méridionale du village, du sud- 
ouest au nord-est, perpendiculairement à la Voie-de- 
Champigny. || Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Laurent, siluée à 500 on 600 mètres à l'ouest du vil- 
lage, xv° siècle. Plan rectangulaire , sauf la saillie de 
l'abside. Longueur, +7 mètres ; largeur, abside, 6,50, 
nef, 16 mètres; hanteur, 7 mètres. Abside à cinq pans, 
voûtée; suivent trois nefs de hauteur égale, quatre tra- 
vées voûlées. Carreaux émaillés du xvi° siècle. 

MONTANGON. Ep. romaine, À l'est du village, au 
nord de l'Auson, section D du cadastre, lieu dit le 
Mortureux, où l'on a trouvé deux ou trois cereueïls en 
pierre.…—.Voie de Troyes à Lesmont et à Montiérender, 
séparant un instant le finage de Montangon de celui de 
Piney, passant l’Auzon à l'entrée du finage, sur un pont 
dont on reconnait encore les débris, traversant le finage 
da sud-ouest au nord-est, entre l'Auton et la route im- 
périale n° 6o, de Nancy à Orléans, Sur le finage de Mon- 
tangon elle est cultivée, mais le gravier qui avait servi 
à l'établir subsiste. || Ép. moderne, Église paroissiale de 
Saint-Martin, xvi° siècle, Une abside et une nef accom- 
pagnée de collatéraux sans Lransept. Longueur, 24 md- 
tres; largeur, abside, 6,10, les deux travées suivantes, 
15°,60, les deux dernières, 16°,90 ; hauteur de l'ab- 
side et de la nef principale, 8 mètres, Les voûles tom- 
bées. Beaux vitraux. 

ONJON. Ép. romaine, Voie de Troyes à Lesmont et 
à Montiérender, connue sous le nom de Chemin-de- 
Sorges, dite aussi Chemin-des-Romains, séparant le 
finage d'Onjon de celui de Piney. || Ep. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Parres, avi° siècle, Plan à peu près 
recangulaire, Longueur, 30 mètres; largeur, 19 mè- 
tres; hauteur, dans la grande nef, 8 mètres, dans les 
collatéraux 7 mètres. La grande nef terminée à l'orient 
par un mur droit, les collatéraux par des murs obli- 


ques. 

PINEY. Ép. celtique. Tombelle, à pea près détruite 
aujourd'hui par la culture, au nord-est du hameau de 
Brontigny, près du finage de Villehardouin, 1: mètre 
environ de haut; elle est mentionnée sur ln carte de 
l'État- Major. || Moyen dge. Au hameau de Villevoque, 


église de l'Assomption, x1° siècle, remaniée au avr”. 
Abside semi-cireulaire suivie d’un chœur rectangulaire 
et d'une nef moins large également rectangulaire, Lon- 
fueur, 17 mètres; largeur, chœur, 6*,30, nef, 5,40; 
hauteur, abside et chœur, 4",50, nef, 4°,55, | Ep. 
moderne. Église paroissiale de Saint-Martin ,xri*etxvn* 
siècle, Plan rectangulaire, sauf la saiilie de l'abside, 
Longueur, 31 mètres; largeur, abside, 15%,50, nef, 
21",80: hauteur, 13 mètres dans l'abside et dans les 
deux premières travées de la nef et 7°,50 dans les 
deux dernières travées. Abside à cinq pans, voûtée, de 
1634 , ainsi qu'il résulte d'une inscription en vers fran- 
çais. Nef, quatre travées, accompagnée de deux collaté- 
raux ; les deux premières sont du commencement du 
an siècle, les deux suivantes du xni°; les deux premières 
voûtées, les deux dernières non voûtées.— Au hameau 
de Villiers-le-Brûlé, église de Saint-Didier, xv1° siècle, 
Plan rectangulaire. Longueur, 17 mètres; largeur, 
5°,50 ; peu intéressante. — Au hameau de Brantigny, 
église paroissiale de l'Assomption de la Sainte Vierge, 
xvi siècle. Plan en forme de croix latine, Longueur, 
a7 mètres; largeur, abside et nef, 5 mètres, transept . 
17 mètres, Assez jolie. 

ROUILLY-SACEY. Ep. romaine. Voie de Troyes à 
Lesmont et à Montiérender, séparant le finage de Bony 
de celui de Rouilly-Socey, puis traversant ce der- 
nier finage et servant de limite à la section A da 
cadastre, — Autre voie, connue sous le nom de Che- 
min-de-Brienne, traversant le finage et le village mâme 
de Rouillg du sud-ouest au nord-est; elle vient aussi de 
Troyes. |} Moyen dge. Au hameau de Sacey, église de 
Saint-Gengoul, fin du an siècle, sauf les deux bras 
du transept, qui sont da xvi°, Plan en forme de croix 
latine. Longueur, 24*,50; largeur, abside et nef, 
5%,50 ; hauteur dans l'abside, 3 mètres, dans la nef, 
4 mètres. Abside à cinq pans , voùte de hois, Nef non 
voûtée, Bras du transept voûté en pierre. — Au lieu 
dit la Pouille, éminence artificielle : hauteur, 4°,50; 
diamètre, à la base, 27°,30, au sommet, 5 mètres. 
Fossés alentour. C'est sans doute la motte d'un château 
détruit, Des fouilles faites par la Société Académique 
de l'Aube semblent avoir établi que ce n'est pas une 
tombelle, (S. A. s° série, L VII, p. 143.) — Église 
paroissiale de Saint-Martin, Deux baies ct quelques 
bases de piliers sont de la fin du xu° siècle ou du com- 
mencement du x: le reste , du xei°. Plan en forme de 
croix latine, mais un des bras n'a pas été construit. 
Longueur, a8 mètres: largeur, abside, 3",60, tran- 
sept, 14°,50, nef, 7 mètres; hauteur, abside et tran- 
sept, 7 mètres, nef, 5 mètres. Ahside à cinq pans. 
voütée, Transept, une travée, voûté, Nef non voûtée. 
Vitraux, 

VILLEHARDOUIN. Moyen dge. Restes du châtenu 
qui appartint à la célèbre maison de Villehardouin . 


123 DÉPARTEMENT DE LAUBE. 1% 


sun siècle; les terrassements seuls subsistent. Plan 
rectangulaire, Longueur, fossés compris, 147 mètres; 
largeur, 97 mètres; la largeur des fossés varie de 11 à 
19 mètres: leur profondeur au-dessous dn sommet 
des terrassements est de 4 à 5 mètres. Les deux côtés 
les plus longs du rectangle regardent l'est et l'ouest; les 
deux autres côlés, le nord et le sud. L'emplacement du 
donjon forme une ellipse : grand diamètre, de l'est à 
l'ouest, 43 mètres; petit diamètre, du nord au sud, 
43 mètres; il est entouré de fossés larges de 10 mé- 
tres; il occupe le centre de la partie méridionale du 
rectangle, Nous devons un plan de ces débris à l'obli- 

ane de M. le comte À. de La Vaulx. || Ep. moderne, 
lise paroissiale de Saint-Martin, xvu° et xrun siècle ; 
sans intérêt. 


PREMIER CANTON DE TROYES. 


CRENEY. Ép. romaine. Voie de Troyes à Lesmont et 
à Montiérender, connue sous le nom d'Ancienne-Route- 
de-Piney et séparant le finage de celui de Villechéuf, 
— Autre chemin, connu sous le nom de Voie-des- 
Hâtes, traversant le finage du sud-ouest au nord-ouest; 
il paraît conduire à la tombelle d'Auinay. — Aiguille 
de bronze antique trouvée dans le marais et conservée 
au musée de Troyes. {S. A. 1" série, année 1840, 
p. 216.) || Moyen de. Église paroissiale de Saint-Aven- 
tin. Une partie du portail occidental et la tour, dont la 
base forme la troisième travée de la nef centrale, datent 
de la seconde moitié du xn' siècle ; le reste est du xvi, sauf 
la plas grande partie du portail occidental, qui vient 
d'être reconstruite. Plan rectangulaire, sauf la saillie 
de l'abside, Longueur, 31,50; largeur, 16,40; hau- 
teur, 8 mètres. Abaide à trois pans, voûtée, Nef accom- 
pagnée de collatéraux de même hauteur qu'elle, cinq 
travées, voûlée. Quatre belles verrières du xvr° siècle, 
l'une datée de 1520. Tabernacle en bois doré da xrr siè- 
cle. Tour carrée, haute de 14°,50, et la flèche com- 
prise, de 38 mètres; le dernier étage est percé sur 
chaque face de deux fenêtres divisées chacune en deux 
par une colonnette, 

LAVAU. Ep. romaine, Voie connue sous le nom de 
Voie-de-Rhèges, allant sans doute de Troyes à Reims 
et traversant Je finage du sud au nord. 

MERGEY, Ép. romaine. Voie de Troyes à Planey, 
séparant la section C de la section D et la section B du 
finage de la Chapelle-Vatlon. — Voie-de-Rhèges, sépa- 
rant la section D du Gnage de Feuges. — Cimetière 
antique; une chapelle dédiée à saint Julien y existait 
autrefois; il s'y trouvait des cercucils de pierre; il était 
situé dans le village, au sud de l'église, entre le che- 
min de Méry et la Seine. f Moyen dre. Église paroissiale 
de Saint-Sulpice. La nef et une travée du transept sont 
du xn' siècle; l'abside et les deux autres travées du tran- 
sept sont du xv° siècle, les trois portes du xvrit*, Plan 


en forme de croix latine. Longaeur, 31°,80 ; largeur. 
abside, 6,70, transept, 17 mètres, nef, 97,10 ; hau- 
teur, abside et les deux premières travées du transept, 
7 mètres, troisième travée du transept et nef, 4,10. 
Abside à cinq pans, voûtée, Transept, trois travées ac- 
campagnées de collatéraux , les deux premières voütées, 
la troisième mon voûtée. Nef non voûtée. Beaux vitraux 
du xvi° siècle dans l'abside. | Ep. inconnue. Section dite 
de la Bataille, g° et 10° fouilles de la section B. 
PONT-SAINTE-MARIE. Ep. romaine, Voie de Troyes 
à Reims, connue sous le nom de Chemin-des-Chapelles. 
Elle était pavée sur le finage, près da nouveau cime- 
fière; les pavés étaient à 0",30 au-dessous du sol ac- 
tuel; ils ont été employés à faire des caniveaux dans les 
rues; quelques-uns, non encore employés, sout encore 
entassés près du Jogement de la pompe : ce sont des 
morceaux de grès très-durs, brots et inégaux; les plus 
gros ont 0,60 de longet 0*,30 d'épaisseur. || Ep. mo- 
derne. Église paroissiale de l'Assomption de la Sainte 
Vierge, xri° siècle. Une abside, trois nefs sans tran- 
sept ; sur sept travées, cinq sont accompagnées de 
chapelles, mais d'un seul côté. Longueur, 4a mètres: 
largeur, abside, 6 mètres, nef, 18,95 ; hauteur des 
maîtresses voûtes, 8 mètres. Retable composé de trois 
panneaux peints sur bois, xmi° siècle : 1° Flagellation: 
a° Christ en croix; 3° Résurrection. Débris de vitraux. 
Joli portail méridional. Portail occidental fort remar- 
quable , dont une vue a été publiée dans A. P, avec un 
texte, p. 45-46; voir aussi sur cette église V, À. 119- 


115. 

SAINT-BENOÎT-SUR-SEINE. Ép. romaine. À l'est du 
village, lieu dit le Petit-Cimetière, cimetière antique. 
Dans la cour d'une ferme, couvercle d'un cercueil 
de pierre en provenant : longueur, 1",90; largeur, 
à la tte, 0°,67 , aux pieds, 0®,63 ; hauteur, à la tête, 
0",27, aux pieds, 0,20 (Grosley, Éphémérides, IL, 
30h). — Voies connues sous le nom de Voie-des- 
Grandes-Chapelles et Voie-de-Rhèges , venant de Troyes 
el traversant le finage du sud au nord. || Moyen dge. 
Eglise paroissiale de Saint-Benoït. Nef el partie du tran- 
sept, «n° siècle ; le reste, du xv1°. Plan en forme de croix 
latine. Longueur, 36 mètres; largeur, transept, 19*,40, 
nef, 7 mètres; hauteur des voûtes, 6 mètres. La nef 
seule n'est pas voûtée, Belle statue de saint Benoît en 
pierre, xv* siècle; portail du x. || Ep. moderne, Au 
château de Vernoise , ancienne porte d'entrée flanquée 
de deux poivrières, xwi° sièce. Longueur, 12*,40; 
bauteur, g mètres, et avec la toiture, 17 mètres. Une 
vue accompagnée de texte se trouve dans À. P, 55-56. 

SAINTE-MAURE. Ép. romaine, Voie connue sous le 
nom de Voie-des-Chapelles, venant de Troyes et tra- 
versant le finage du nord au sud, à l'est du village. — 
Autre voie venant également de Troyes et suivant à peu 
près la même direction; elle est dite Voie-de-Rhèges et 
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sépare le finage de celui de Vailly. [| Moyen âge. Au ha- 
meau de Vannes , église paroissiale sous le vocable de 
l'Assomption, Le sanctuaire , la nef et une partie du 
transept sont du xu° siècle; le reste, du awi°. Plan en 
forme de croix latine, Longueur, sa mètres; largeur, 
sauctunire, 6°,95, transept, 19°,50, nef, 5,90; hau- 
teur, sanctuaire et transept, 8,50, nef, 3°,70. Sanc- 
tuaire rectangulaire avec une voûte récente en bois sur 
charpente apparente. Transept, voûté en bois au xri siè- 
cle sur charpente apparente dans la partie centrale et 
dans un des bras, et voûté en pierre dans l'autre bras, à 
la même date. Nef non votée; fenêtre romane plein 
cintre, hauteur intérieure, 1,50 sur 0°,78, hauteur 
extérieure, : mètre sur 0",4o. — Cercueil de pierre de 
sainte Maure, rx siècle, parallélipipède rectangle, cou- 
vercle semi-cylindrique : longueur du cereneil, s°,12; 
largeur, 0*,6a; hauteur, 0",58; couvercle, longueur, 
2,18; largeur, 0°,97; hauteur, 0",ho. Ce cercueil 
est conservé dans l'église paroissiale de Sainte-Maure. 
| Ép. moderne. Église paroissiale de Sainte-Maure, 
ani” siècle. Plan en forme de croix latine. Longueur, 
39",50; largeur, abside, 5°,90, transept, 17,95, 
nef, 13",85:; hauteur, mailresses voûtes, 10 mètres, 
basses voûtes, 6 mètres, tout voûté en pierre. Abside 
à cinq pans; transept, trois travées, deux collatéraux, 
chapelles, tout de même hauteur. Nef accompagnée 
de deux collatéraux moins élevés, quatre travées, Re- 
table du x‘ siècle, avec trois bas-reliefs : Christ portant 
sa croix, Christ en croix, Résurrection. Banc seigneu- 
rial du avi siècle en forme de tribune, balustrade 
scuiptée, sept panneaux; longueur, 4 mètres. Tour au 
portail occidental ; bauteur, so mêtres, et jusqu'au 
sommet de la croix, 30 mètres. — Au château, petit 
hâtiment, percé sur la rue de quatre fenêtres du 
vi" siècle, . 
SAINT-PARRES-AU-TERTRE. Ep. romaine, Voie 
venant de Troyes, traversant le finage et se dirigeant 
par Bouranton vers Piney et Brienne. — Quelques per- 
sonnes considèrent aussi comme romain et allant de 
Troyes à Langres un chemin qui traverse le finage à 
peu près parallèlement à la route impériale n° 19, 
de Paris à Bâle. Empierrement épais de 1 mètre à 
0,75, sans mortier. || Moyen dge. Emplacement du 
prieuré de Foicy, ordre de Fonterrauld, fondé au 
su siècle. | Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Parres, xvi° siècle. Plan rectangulaire, sanf la saillie 
de l'abside, Longueur, 33,50, et si elle était achevée, 
environ ho mètres; largeur, abside, 7,90, nef, 
17",703 hauteur des maîtresses voûtes, 8 mètres, des 
basses , 7 mètres. Abside à ciuq pans, voûtée. Nef, cinq 
travées et collatéraux, tout voûté, Vitraux; joli portail 
latéral, Tour carrée à l'occident. (V. À. 191.) 
TROYES. La description archéologique de la ville 
tout entière se tronvers au troisième canton. 


VAILLY. Ép. romane, Îl y a un siècle,en établissant 
la route impériale n° 37, de Nevers à Sedan, on a 
trouvé au lieu dit les Corps-Morts des squelettes et des 
armes qui n'ont pas été conservés. — Voie romaine de 
Troyes à Chälons-sur-Marne; elle court parallèlement 
à la route impériale n° 37 et à l'est de cette route. || 
Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Nicolas. Dans le 
mur seplentrional de la nef, une baie romane en partie 
bouchée. Le reste de l'édifice est du xvn° et du 
xvin' siècle. 

VILLACERF. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Jean, xu° siècle, remaniée au xvi°. Plan en forme de 
croix latine. Longueur, 31*,30, savoir : abside, 
3°,50, transept, 10 mètres, nef, 17°,80: largeur, 
abside, 4 mètres, transept, 16,60, nef, 7".20 ; hau- 
teur, abside et transept, 7,50 , nef, 6 mètres jusqu'au 
plancher, 10 jusqu'à la sous-faitière, L'abside est voûtée 
en cul-de-four sur arc bisé; fenêtre haute de : mètre 
sur 0%,20. Transept, deux travées:la première, voûtée 
en berccau brisé, la seconde, non voûtée ; collatéranx 
du «n° siècle, Fragment de pierre tumulaire datée de 
1394, représentant un chevalier sous un dais. Tour car- 
rée, haute de 14°,50 ;au dernier étage, huit fenêtres 
plein cintre, deux sur chaque face; hauteur, 2",10:; 
largeur, 1,10; divisées chacune en deux par une co- 
lonne. — Appareil en silex au mur nord de la nef. 

VILLECHÉTIF, Ep. romaine, Voie de Troyes à Piney 
et à Brienne, traversant le finage du sud-ouest au nord- 
est. Elle n'est plus pratiquée, mais les cullivateurs en 
trouvent l'empierrement dans leurs sillons. 


DEUXIÈME CANTON DE TROYES, 


BARBEREY. Ép. romaine (?). L'extrémité occiden- 
tale du finage est traversée du nord au sud par le che- 
rain dit la Voriau, embranchement de la voie romaine 
de Troyes à Auxerre. || Moyen de. Église paroissiale de 
Saint-Sulpice, Nef du xu' siècle; le reste, du avi. Plan 
en forme de croix latine. Longueur, 39 mètres; largeur, 
transept, 16 mètres, nef, 7 mètres; hauteur, abside et 
transept, 9 mètres, nef, g",60. Abside à cinq pans, 
voñle en pierre. Transept, une travée, voûte en pierre. 
Nef, voûte de bois en berceau, sur entraits apparents. 
Banc scigneurial du xvr° siècle. Débris de vitraux de in 
même époque, || Ep. moderne, Château du xvu siècle. 
Vue acc d'un article dans À. P. 53-54. 

CHAPELLE-SAINT-LUC (LA }. Ep. romaine, Voie de 
Troyes à Paris, connue sous le nom d'Ancienne-Route- 
de-Paris et traversant l'extrémité necidentale du finage. 
— Autre voie allant de Troyes à Tralinel, connue sous 
le nom de Chemin-de-Trainel et traversant également 
l'extrémité occidentale du fnage. || Ép. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Luc, xni° siècle, Plan en forme de 
craix latine, Longueur, 31 mètres; largeur, abside , 
6*,90, transept, 1Q mètres, nef. 7*,60: hauteur, 
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g mètres. Entièrement voûtée. Abside à trois pans. 
Transept, deux travées et deux collatéraux. Nef, deux 
travées, point de collatéraux. Débris de vitraux et car- 
reaux émaillés du xvr siècle. Retable en pierre sculptée , 
du avi siècle, représentant la Chasse de saint Hubert. 
Autre retable composé de six panneaux peints sur bois, 
xvi° siècle : Annonciation, Mariage de la Sainte Vierge 
et de saint Joseph, Naissance de Jésus-Christ, Présen- 
tation de Jésus-Christ au temple, Jésus au milieu des 
docteurs, Jésus au tombeau. Tableau peint sur bois 
du sv siècle, représentant les Juifs occupés à ramasser 
la manne. Retable en pierre du xvn° siècle, orné de 
bas-reliets : 1° Saint Joachim et sainte Anne; 2° Nais- 
sance de la Vierge; 3° Assomption; 4° Annonciation; 
5° Présentation de Jésus-Christ au temple. 

MACEY. Ép. romaine, Voie de Sens à Troyes, eou- 
rant au sud de ln route impériale n° 60, de Nancy à 
Orléans, et séparant le finage de celui de Messon. || 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Martin, La nef 
est du xu° siècle, sauf des remaniements du xvu*: le 
reste est du xvi°, Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, 38",50; largeur, abside et chœur, 7 mètres, 
transept, 20 mètres, nef, 13",80; hauteur, abside, 
chœur et transept, 9°,50, nef, 4,90. Abside à trois 
pans, voûtée, Chœur, une travée, voñté. Transept, une 
travée, un tiers voûté, Celle partie de l'église est ina- 
chevée. Nef non voûtée. Toutes les baies refaites, sauf 
le portail occidental, qui est roman. Le pignon qui 
surmonte ce portail a été aussi refait; on y lit une ins- 
criplion avec la date de 1615. Judith et la Vierge, 
peintures sur cuivre. Peintures sur bois au retable 
de l'autel principal. Bénitier du xu' siècle, Débris de 
vitraux du xvi, | : 

MONTGUEUX. Ep. moderne. Eglise paroissiale de 
Sainte-Croix, xvi° siècle. Plan rectangulaire, sauf la 
saillie du sanctuaire. Longueur, 28 mètres; largeur, 
sanctuaire, 5°,50, transept et nef, 14°,70; hauteur, 
abside et transept, 6",50, grande nef, 8*,50, colla- 
téraux, 6*,50. Sanctuaire rectangulaire, Transept, 
une travée, Nef, Lrois travées. Les voûtes du sanctuaire 
et du transept sont sur ogives seulement; la nef et les 
collatéraux sont voûtés sur ogives, tiercerons el liernes, 

NOES (LES). Moyen dge. Dans la sacristie de l'é- 
glise, crucifix de cuivre massif, xu° siècle: 0*,34 sur 
0,21. Le Christ a la couronne sur la tête et un jupon 
autour des reins ; le bras supérieur de la croix est une 
restitution du xvi° siècle, — Dans l'église, bénitier du 
ar” siècle (?} en forme de demi-sphère, supporté par 
trois colonnettes. } Ep. moderne. Église paroissiale de 
la Nativité de la Sainte Vierge, awi° siècle, Plan rectan- 
gulaire, sauf la saillie de l'abside, Longueur, 38",80; 
largeur, abside, 6,20, nef, 21",80; hauteur des 
voûtes, 8 mètres. Abside à cinq pans. Nef accompa- 
gnée de collatéraux aussi élevés qu'elle, cinq travées, 


piliers cylindriques avec quatre colonnes engagées sans 
chapiteaux. Nombreux vitraux ou fragments de vitraux 
du x siècle : on remarque les dates de 1510, 1591, 
1529. Dans la dernière travée, grisaille dalée de 1636 
et représentant le Baptème de Jésus-Christ; d'un autre 
vitrail de la même travée il ne reste que la date, 1563; 
cetle travée semble la plus récente. Carreaux étmaillés 
du xvi' siècle. Sur le grand autel, retable du xvi' sié- 
cle, en pierre, orné de trois bas-reliefs : Christ portant 
sa croix, Christ en croix, Résurrection, Au-dessus, 
Vierge mère, slatue provenant de Notre-Dame-des- 
Prés. Autre retable orné de trois panneaux peints sur 
bois, qui représentent sainte Barbe, saint Nicolas et 
saint Roch. Sur un autre autel, grande statue repre- 
sealant encore une Vierge mère, xv' siècle. 
PAVILLON (LE). Ep. romaine, Voie de Troyes à 
Paris, traversant le village du sud-est au nord-ouest. 
— Cercueils de pierre trouvés au sud du village, lieu 
dit la Censie, et conservés dans deux maisons, L'un : 
longueur, 3 mètres; , à la tête, 0,60, aux 


- pieds, 0°,34; hauteur, à la tête, 0",35, aux pieds, 


0",30. L'autre : longueur, s mètres; largeur, à la tête. 
0",57, aux pieds, 0°,35; hauteur, à la tête, 0°,h0, 
aux pieds, 0",h1. — Nous ne savons quelle date 
donner au chemin dit Voie-de-Lelle, qui traverse le 
finage da sud-ouest au nord-est el qui, dit-on, irait de 
Villemaur à la forêt des Ardennes; il se retrouve avec 
le même nom sur les finages de Savières, Villeloup et 
Dierrey-Saint- Pierre. |} Moyen dge. Église paroissiale 
sous le vocable de la Nativité de la Sainte Vierge. Nef 
du xu° siècle; le reste, du xvi°. Plan en forme de croix 
latine. Longueur, 25°,50; largeur, transept, 20",50, 
nef, 6",20; hauteur, sbside et lransept, 8 mètres, 
nef, 6 mètres. Abside à cinq pans, voûtée. Transept, 
deux collatéraux, deux travées, voûlé. Nef non voûtée. 
Débris de vitraux du xw1° siècle; arbre de Jessé. 

PAYNS. Moyen dge. Église paroissiale de l’Assomp- 
tion de la Sainte Vierge. Nef du xu° siècle; le reste, du 
xvi*. Plan en forme de croix latine, Longueur, 35 mè- 
tres; largeur, abside, 3 mètres, transept, 17",80, nef, 
6,10; bauteur, 5 mètres, Rien de voûté. Abside à cinq 
pans. Toutes les baies de la nef, sauf une fenêtre, ont 
été remaniées. : 

RIVIÈRE-DE-CORPS (LA). Ép. romaine (?). Le 
chemin dit la Voriau, qui est un embranchement de la 
voie romaine d'Auxerre à Troyes, limite le finage à 
l'ouest. ; 

SAINT-LYÉ. Ép. romaine. Au lien dit Riancey, on a 
trouvé dans un jardin un cercueil de pierre. || Moyen 
dge. Le lieu dit les Réserves-de-Mantenay conserve le 
souvenir de l'abbaye de Mantenay, qui existait au 
n siècle, — Église paroissiale de Saint-Lyé. La tour, la 
partie centrale du portail, la nef, datent au moins du 
x1' siècle; le reste est de la seconde moitié du zur siècle, 
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et même une partie des baies est plus récente. Plan 
rectangulaire, sauf la saillie de l'abside et du chœur à 
lorient, Longueur, 33,70: largeur, abside et pre- 
mière travée du chœur, 5*,80, seconde travée du 
chœur et nef, 19 mètres; hauteur, abside et chœur, 
7 mètres, nef jusqu'au plafond, g mètres, jusqu’à la 
sous-faitière, 13°,50. Abside à trois pans, voûlée sur 
ogives. Chœur, deux travées, aussi voûté sur ogives : 
la première, sans collatéraux ; la seconde, avec deux 
collatéraux. Nef, cinq travées, non voñtée, deux colla- 
téraux également non voûtés; piliers rectangulaires, 
longueur, 1°,60; largeur, 0",87. Bénitier formé d'un 
chapiteau de colonne, du xm* siècle. Joli retable du 
avt", Tour carrée occupant la moitié méridionale de la 
dernière travée de la nef : longueur d'un côté, 4 mè- 
tres; hüuteur, 16 mètres; au-dessus, flèche en bois 
haute de 17 mètres; une partie de cette tour est eons- 
truite en opus spicatum. La porte primitive, étant placée 
au centre du portail, occupait une partie de la base 
de la tour, dont l'angle nord-ouest se trouvait ainsi 
évidé; largeur de cette porte, a mètres; hauteur, 
3 mêtres ; elle a été depuis déplacée, Longueur actuelle 
de la façade occidentale, 30 mètres; longueur primi- 
tive de cette façade, 16 mètres : c'est la largeur primi- 
tive de l'édifice. = 

SAINTE-SAVINE. Ep. celtique. Tombelle dite la 
Motte et surmontée d'une croix dite la Croix-Labigne 
ou la Croix-Labeigne, située sur le bord de la route 
impériale n° 60, de Nancy à Orléans, au nord de 
celle route. Hauteur, 3 mètres; diamètre, 15 mètres. 
Î Ep. romaine (?). Le chemin dit la Voriau limite le 
finage à l'ouest; c'est un embranchement de la voie 
romaine d'Auxerre à Troyes. || Moyen dge. Tombeau 
de l'évêque de Troyes Ragnégisile, mort au milieu du 
vu siècle, C'est un cercueil de pierre long de 2,05, 
haut deo",60 , large de 0°,75 à la tte et de 0°,37 aux 
pieds: il est enfoncé en terre de 0",40. Couvercle haut 
de 0,40; les autres dimensions du couvercle sont les 
mêmes que celle du cercueil. Les faces latérales du cer- 
cueil et du couvercle ornées de croix grecques en sau- 
loir ; il en est de même de la tête. Les pieds sont dirigés 
vers l'orient. Ce cercueil se trouve dans le collatéral 
sud de l'église actuelle; il est couvert d'un coffre en 
bois sculpté du xvr' siècle, (8. À. 1"*série, année 1834, 
p.27, une nolice et des dessins. } || Ep. moderne. Eglise 
paroissiale de Sainte-Savine. Plan rectangulaire, sauf la 
saillie de l'abside à lorient. Longueur, 39 mètres; lar- 
geur, 23",50; hauteur, abside et nef, 8,50, collaté- 
raux et chapelles, 7 mètres; tout voûté, Abside à trois 
pans. Nef, huit travées, deux collatéraux et deux rangs 
de chapelles, Plusieurs slatnes du xui' siècle, Débris de 
vitraux de Ja mème époque. Retables du mème siècle, 
ornés de peintures sur bois, savoir: À, 1533, longueur, 
3",70 ; hauteur, 1°,05 , cadre compris; trois panneaux : 


1° saint Joachim et sainte Anne; +° Nativité de la 
Vierge; 3° Présentation de la Vierge au temple. B, 
1547, longueur, 1°,92; hauteur, 1°,10, cadre com- 
pris; trois panneaux : 1° Christ portant sa croix; 
9° Christ en croix; 3° Descente de croix. €. Martyre de 
saint Sébastien ; longueur, 2°,60; hauteur, 1 mètre, 
cadre compris. D. 1° Mariage de la Sainte Vierge; 
2° Naissance de Jésus-Christ; 3° Annonciation (?). En 
outre, six volets de tableaux pliants ou triptyques. Por- 
trail peint sur bois, avec cette légende : Cy-devant grist 
noble homme Robert Colin, chirurgien, lequel deceda le 
17 novembre 1593. Priez Dieu pour les trespassés, (Sur 
cette église, voir V. À. 64-73.) 

TORVILLIERS. Ep. romaine, Voie de Troyes à 
Sens, courant du nord-est au sud-ouest, au sud de la 
route impériale n° 60, de Nancy à Orléans, au nord 
du village, Largeur de l'empierrement, 7 mètres; 
épaisseur, de 0,75 à 0,80 ; la couche supérieure eons- 
truite avec du mortier, épaisseur 0°,55. Sur le finage 
de Torvilliers, cette voie est connue sous le nom de 
Chemin-d'Errey. — Autre voie connue sous le nom 
de Voréau, servant de limite au finage à l'est. C'est 
un embranchement de la voie romaine de Troyes à 
Auxerre. — En 1708, au lieu dit Ës- Fontaines ou 
Entre-les-Deux-Voies, on a trouvé un pot contenant 
deux mille monnaies romaines du Haut-Empire. ( Gros- 
ley, Éphémérides, IL, 290.) || Ép. moderne. Église pa- 
roissiale de Saint-Denis, fn du xv° siècle et commen- 
cement du xvi°. Abside à cinq pans précédée d'une nef 
rectangulaire. On projelait sans doute de lui donner la 
forme de croix, mais un seul bras a été construit. Lon- 
gueur, 30°,80; largeur, non compris le bras de croix, 
10,"70, y compris le bras de croix, 16",50; hauteur 
des voûtes, 6 mètres. Nef, cinq travées, les deux pre- 
mières accompagnées d'un côté de chapelles qui sont 
dans le plan primitif; de l’autre côté se trouve le bras 
de croix. Les trois dernières travées accompagnées de 
collatéraux. Vitraux du xvi' siècle, un daté de 1506, 
un autre de 1508. 

TROYES, Voir au troisième canton la notice archéo- 
logique de la ville entière. 

VILLELOUP. Ep, romaine (?}. Voie de Troyes à 
Traînel, traversant l'extrémité méridionale du finage 
du sud-est au nord-ouest. — Chemin dit Voie-de-Lette, 
traversant le finage du sud-ouest au nord-est et allant, 
dit-on, de Villemaur aux Ardennes. || Ep. moderne. 
Église paroissiale de la Nativité de la Sainte Vierge. 
Abside et transept du xvi° siècle, nef récemment re- 
construite. Plan en forme de croix latine, L'abside est 
à sept pans, voûtée; longueur, 6 mètres; largeur, 
6,20: hauteur, 7",70. Transept voûté aussi : même 
hauteur ; largeur, 16°,80. Débris de vitraux, Tabernacle 
de bois en forme de pyramide, xvi° siècle; hauteur, 
2",50. Statues de 19 Vierge et desainte Barbe , xvi' siècle. 
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TROISIÈME CANTON DE TROYES. 


BRÉVIANDE. Ép. romaine. Voie de Troyes à l'éta- 
blissement romain de Verlaut. Un tronçon parfaite- 
ment conservé se trouve au sud du hameau de Ville- 
part; il est perpendiculaire à la route impériale n° 71, 
de Dijon à Troyes. Remblai en gravier et mortier, large 
de 6",50, haut de 1 mètre à 1°,50. Il porte le nom 
de Chasse-de-Saint-Martin. Après avoir passé l'Hoznin, 
cette voie devient parallèle à La route et prend alors le 
nom de Cheminet. || Ep. moderne, Église paroissiale de 
la seconde moitié du x1x° siècle. 

LAINES-AUX-BOIS. Ep. romaine, Voie de Troyes à 
Auxerre, séparant le fnage de celui de Saint-Germain. 
— Un cercueil de pierre aujourd'hui détruit a été 
trouvé autrefois dans le cimetière. || Moyen de. Au sud 
du village, section D du cadastre, dite de Monterrais, 
3° feuille, sur un mamelon qui domine la plaine, em- 
placement du château de Montaigu, xiv* siècle; poly- 
gone irrégulier, de forme presque circulaire; diamètre 
mesuré de l'est à l'ouest, fossés non compris, 120 mé- 
tres, et fossés compris, 340 mètres; contenance, fossés 
non compris, 1 hectare 64 ares, el fossés compris, 
2 heclares 19 ares. À l'est et à l'ouest, c'est-à-dire 
du côté de la plaine et du côté de la montagne, deux 
rangs de fossés; ou nord, la montagne à pic, pas de 
fossés. Profondeur du premier fossé au-dessous da 
plan du château, 14 mètres; profondeur du deuxième 
fossé, 10 mètres. Aucune trace de motle. Voir sur ce 
château C. T. H. IL, p. 95-96; V. À. 52-54 ; et Or- 
donnances, t. IV, p. 318. { Ép. moderne. Église pa- 
roissiale de Saint-Pierre-às-Liens, xvi° siècle. Plan 
rectangulaire, sauf la saillie de l'abside, Longueur, 
28,10; largeur, 17,60; hauteur, 7 mètres. Abside 
à cinq pans. La nef, accompagnée de collatéraux aussi 
élevés qu'elle, a quatre travées. Cette église est tout 
entière voûtée. Débris de vitraux du xn° siècle. Joli 
portail latéral gothique. Cet édifice a été commencé 
par l'abside et terminé par le portail occidental. 

ROSIÈRES, Ep. moderne, Château remontant au 
ur siècle au moins, mais dont les bâtiments actuels 
datent du xwi°, ou sont même plus récents. Dans la 
chapelle, tableau peint sur bois, commencement du 
avi siècle , représentant Notre-Dame-de-Lorette ; hau- 
teur, 1°,10 ; largeur, 0°,85 ; fond bleu, semé d'étoiles 
d'or; Vierge mère debout sur une maison portée par 
des anges; au pied, donatrice, ses patrons à droite et 
à gauche: | 

SAINT-ANDRÉ. Ép. romaine. Voie de Troyes à 
Auxerre, traversant le finage du nord-est au sud-ouest. 
— Le Chemin-des-Lombards, qui paraît un embran- 
chement de cette route, serait peut-être un tronçon de 
la voie de Troyes à l'établissement de Vertaut. || Moyen 
âge. Voie-du-Comte , allant de Saint-André au hameau 


de Lépine. — Chemin-de-la-Reine-Blanche , menant 
de Troyes à Rosières par Saint-André, — Dans l'église 
paroissiale, reliques provenant de l'abbaye de Montier- 
la-Celle, Parmi les étolfes qui les enveloppent, il yen a, 
dit-on, de fort anciennes. Les châsses, récentes; deux 
cependant ornées de panneaux en cuivre repoussé, pro- 
venant d'une chässe du xu° siècle, avec arcades plein 
cintre supportées par des colonnettes munies de cha- 
pileuux à feuillage; sous chaque arcade, image d'un 
apôtre; le nombre total des arcades, qui se trouvent 
sur divers fragments, est de dix; hauteur, 0®,12: voir 
deux planches dans V. À. p. 17. — Emplacement de 
l'abbaye de MontierlaCelle, ordre de saint Benoit, 
fondée au vu siècle. — Emplacement de l'abbaye de 
Notre-Dame-des-Prés, ordre de Citeaux, fondée au 
x siècle. || Ép. moderne. Église paroissiale de Saint- 
André, «n° siècle. Plan rectangulaire, sauf la saillie 
de l'abside. Longueur, 47",20: largeur, abside, 
9",30, nef, 21",50; hauteur, maîtresses voûtes, 
10",50, basses voûtes, 7,50. Abside à trois pans. 
Nef, six travées, deux collatéraux, et dans les deux 
premières travées, deux chapelles, qui ne font point 
saillie extérieurement, parce que dans ces deux 
travées les collatéraux sont plus étroits que dans les 
travées suivantes. Tabernace en bois doré, xvi° siècle, 

publié dans V. À. p. 16; hauteur, 4,30. Chaire à pré 

cher, xvi° siècle; plan hexagone; publiée dans V. A. 

p. 18. Beau retable sculpté en pierre, daté de 1541; 

longueur, 3°,55; hauteur, 3”,20; trois pannesux : 

au centre, la Vierge; à droite , l'Adoration des Mages: 

nous n'avons pu comprendre le sujet du bas-relief de 

gauche (en voir une description détaillée dans Y. À. 

p.18}. Autre petit retable en pierre, orné de six statues 

d'apôtres, xwi° siècle. Autre retable en pierre de le 

méme date, représentant le Crucifiement (en voir une 

description détaillée dans V. A. p. 17). Quatre retables 

peinis sur bois, même date. Bas-retief représentant la 

chasse de saint Hubert, Statues de sainte Catherine et 

de saint Quirin, publiées dans V. A. p. 18. Débris de 

vitraux du xvr° siècle. Deux petits tableaux peints sur 

bois, xvu* siècle, représentant une tête de Vierge et une 

téte de Christ enfant, Remarquable portail occidental 

de la seconde moitié du avi° siècle, publié avec un 

texte dans À. P. 47-48. 

SAINT-GERMAIN. Ep. romaine. Voie de Troyes à 
Auxerre, traversant le finage et le village du nord-est 
au sud-ouest, — Embranchement de cette voie dit Îs 
Vauriau, traversant le finage du sud au nord. | Ep. me 
derne. Église paroissiale de Saint-Germain, fin du 
xv' siècle ou commencement du an, Plan rectangu- 
laire, sauf la saillie de l'abside. Longueur, 29 mètres: 
largeur, 18 mètres; hauteur des voûtes, 8 mètres. 
Abside à cinq pans , trois nefs d'égale hauteur et point 
de transept. Vitraux du ani siècle, l'an daté de 15h. 
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Tableaux peints sur bois, tabernacle en bois et statues 
du même siècle, — Au hameau de Lépine, église pa- 
roissiale de Saint-Barthélemy. Sans intérét. 

SAINT-JULIEN. Moyen dge. Au château, fragment 
d'ane grille en fer du x” siècle: collection de vitraux 
du avi” siècle, || Ep. moderne. Eglise paroissiale de 
Saint-Julien, xvi° siècle, Plan en forme de croix la- 
tine, Longueur, 25,40; largeur, sanctuaire, 4",40, 
transept, 15°,50, nef, 1a mètres; hauteur, sanctuaire, 
transept et collatéraux , 6 mètres, grande nef, 8 mètres, 
Tout est voûté, Sanctuaire rectangulaire. Transept , deux 
travées, deux collaléraux, Nef, trois travées, deux col- 
latéraux. Débris de vitraux. Magnifique triptyque, 
an siècle, orné de peintures sur bois ; longueur, 3,50 ; 
hauteur au centre, 1,15, et sur les cbtés, 0,83; à 
l'intérieur, cinq tableaux :1° Flagellation ; a° Christ por- 
tant sa croix; 3° Christ en croix; 4° Ensevelissement 
du Christ ; 5° Résurrection: à l'extérieur, deux tableaux : 
l'un est à peu près entièrement effacé; l'autre repré- 
sente un donateur à genoux, et près de lui un saint 
Sébastien. Statues du xvi° siècle, notamment une Notre- 
Dame-de-Pitié, peinte, sur un piédestal el sous un dais 
également peints. 

TROYES. Ep. romaine, Sur l'enceinte fortifiée, voir 
Grosley, Éphémérides, 1. 1, 27-44; G.M. H.p. 844-367, 
et Corrard de Breban, dans 8. A. a° série, 1. V, p. 163. 
Cetle enceinte était de forme rectangulaire, d'une con- 
tenance d'environ 16 hectares, percée à angle droit 
par des rues qui ont dû être originairement tirées au 
cordeau. La portion de la ville qu'elle renfermait est 
connue sous le nom de Cité, — Sur les voies qui tra- 
versaient Troyes, et qui sont décrites dans les itiné- 
raires, un mémoire de M. Corrard de Breban, C. A. 
p. 60-55, On n'a retrouvé sur le finage de Troyes 
aucun débris de l'empierrement de ces voies. — Voie 
de Troyes à Bnieunc, suivant d'autres à Langres, lon- 
géant le faubourg Saint-Jacques au sud. Largeur de 
l'empierrement, 8 mètres; épaisseur dans le jardin de 
M. Cuisin, 1,85 ; dans l'enclos de M. Lenfumé, 1°,91. 
— Cimetiéres au nombre de deux, à ee que l'on sup- 
pose. L'un, le plus ancien, au nord-ouest, dans l'an- 
cien finage de Saint-Martin , près de l'ancienne chapelle 
Sainte-Jule; des cercueils de pierre y ont été trou- 
vés à diverses époques (Grosley, Ephémérides, & I, 
394-301), L'autre, à l'est, daterait de l'époque chré- 
tienne; les églises Saint-Aventin et Saint-Martin-&s- 
Aires y furent bâties (M. Corrard de Breban, C. A. 
p.121).—-Mosaïiques trouvées en dehors de l'enceinte 
romaine, lors de la construction de l’abattoir actuel , et 
conservées au musée de Troyes (une notice et unelitho- 
graphie dans S. A. 9° série, t. VIE, p. 412). — Bas- 
relief aujourd'hui détruit, qui était encastré dans une 
maison rue de Molème ($. A. 1° série, n° 79 et 80, 
année 18h41, p. 201-204): sujet: des pores et leur 


berger au pied d'un chêne. — Buste de Bacchus en 
marbre gris découvert au xvin° siècle, dans le jardin 
d'une maison située rue du Bois, près du Palais de 
justice actuel. 1 a été publié par Montfaucon, Anti. 
quité expliquée; nous ignorons ce qu'il est devenu 
{Grosley, Éphémérides, t. 11, 491-294). — Médailles 
trouvées dans divers endroits de la ville (Grosley, Éphé- 
mérides, t. I], «88-289; S. À. 1" série, année 1841, 
n°79 et Bo, p. 199-200, 407, année 1846, n° 97 
et 98, p.67, et s° série, LIT, p. 25-26, t. VI, p. 95- 
96). — Poids romain en cuivre, pesant 637 grammes 
(8. À, 1" série, année 1841, n° 5g et 80, p. 407). 
— Fragment de flûte romaine, conservé au musée 
(S.A. s"sèrie, LIT, p. 26-27 }. — Cassolette à parfums, 
conservée au musée el également trouvée à Troyes 
(S. A. »° série, L VI, p. 109). — Poteries et tuiles 
romaines; on en a trouvé beaucoup (S. À. 1°* série, 
année 1841 n°79 et 80, p. 206, et ° série, t, I], 
pe27-28, L VI, p.108). Plusieurs de ces poteries sont 
conservées au musée de Troyes. || Moyem dge. Église 
cathédrale de Saint-Pierre et Saint-Paul, primitive- 
ment sous le vocable du Saint-Sauveur, remontant à 
l'époque romaine; mais les parties les plus anciennes 
de l'édifice actuel ne datent que du commencement du 
nu" siècle; lous les siècles suivants y ont mis la main. 
Plan en forme de croix latine. Longueur, 1 14 mètres; 
largeur, chœur, 39 mètres, transept, 50",10,, nef, 
45,30: hauteur, maitresses voûles, mesurées dans la 
travée du milieu de la nef, jusqu'à la clef, 39 mètres, 
jusqu'au point le plus élevé de l'intrados, 29,60, 
basses voûles, 12*,50. Abside, xui° siècle, cinq pans 
triforium. Galerie derrière l'abside et cinq chapelles 
absidales de même date, ornées d'arcatures ; celle de 
la Vierge à neuf pans , les quatre autres à sept. Chœur, 
mu siècle, iriforium, quatre travées: la première 
accompagnée de deux collatéraux , plus, au nord, une 
chapelle à sept pans, ornée d'arcatures, el au sud, le 
trésor, édifice rectangulaire, divisé en deux étages et 
deux travées; les trois travées suivantes du chœur sont 
accompagnées de quatre collatéraux, ces collatéraux 
sont ornés d'arcatures. Transept, fin du mu siècle, 
orné d'arcatures et muni d'un triforinm. Toutes ces 
parties de l'église ont, à différentes époques, été de- 
puis le min siècle l'objet de restaurations qui, sous 
bien des points, équivalent à une reconstruction. Nef, 
mn'-xr siècle, sept travées : les cinq premières 
accompagnées de quatre collatéraux et de deux rangs 
chapelles, les deux dernières accompagnées de deux 
collatéraux seulement; voici les dates des différentes . 
pardies : Rez-de-chaussée, Sud : les trois prenières cha- 
pelles, x1v° siècle; la quatrième, partie du x1v° siècle, 
partie du av; la cinquième, en grande partie du 
xs" siècle; cependant une portion du mur oriental est 
du aiv* et une portion du tuur occidental du xsi°. Pi- 
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liers, deuxième rang : le premier pilier, fin du xm° siè- 
cle; les deuxième, troisième et quatrième, xiv° siècle; 
le cinquième, xv'; le sixième, xvi. Premier rang: 
le premier pilier, fn du xin° siècle; les deuxième, 
troisième et quatrième, xiv° siècle; les cinquième et 
sixième, xx"; le septième, xvi°, Nord. Premier rang de 
piliers : le premier pilier, de la fin du x siècle; les 
deuxième , troisième, quatrième et cinquième , xiv° siè- 
cle; le sixième, xv°; le septième, xi°, Deuxième rang 
de piliers : le premier, fin du mur siècle; les deuxième, 
troisième el quatrième, xv* siècle; le cinquième, xv'; 
le sixième, xw". Chapelles : les trois premières, xrv° siè- 
cle; la quatrième, en partie du xiwv°, mais presque 
tout entière du xv'; la cinquième, en partie du xv', 
mais presque tout entière du xvi°. Premier étage de 
la nef, triforium, seconde moitié du xv° siècle, Second 
étage de la nef, grandes fenêtres et voûtes de la fin 
du xv'. Cet édifice est orné de vitraux et de pierres 
tumulaires, sur lesquels on peut consulter V. À. 122- 
1:88. Dans la chapelle des fonts, panneaux de bois 
peints, commencement du xvn° siècle, représentant 
différentes scènes de la vie de Jésus-Christ. Portail 
occidental, xvi° siècle, orné de deux tours construites 
sur la dernière travé: des deux collatéraux; La tour 
méridionale, inachevée, n'atteint pas le sommet du 
grand comble; la tour septentrionale est complète, 
mais les parties supérieures ne datent que du xvu°, 
du xviu, et même du commencement du xx° siède; 
hauteur, 6a mètres. An centre de la croisée se 
trouvait un clocher brûlé en 1700, el qui s'élevait au 
dessus de l'église de Go mètres; il avait, par consé- 
quent, environ 100 mètres au-dessus du sol. Portail 
septentrional de la fin du xur° siècle, restauré au xv'; la 
rose est comprise dans une baie rectangulaire, Sur la 
construction de la cathédrale de Troyes, voir G. M. H. 
t. Il, p. 268-263, V. À. p.189 et A. P. p. 5-10. 
Gadan, Comptes de la cathédrale de Troyes, dans le 
Bibliophile de l'Aube , et Quicherat, même sujet, dans 
les Mémoires des Antiquaires de France, Cereueils de 
pierre des comtes de Champagne Henri le Libéral, 
mort eu 1182, et Thibaut [IT, mort en 1401 , et trans- 
férés de Saint-Étienne à la cathédrale en 1794; ils 
se trouvent sous le pavé de la chapelle de la Vierge 
(S. A. 1° série, année 1844, n° 91-99, p. 283-288). 
Trésor contenant des émaux en taille d'épargne en 
nombre, des émaux cloisonnés translucides, des émaux 
des peintres, deux coffrets d'ivoire qui proviennent 
du pillage de Constantinople en 1204 ; une quantité 
considérable de cabochons et de pierres antiques de 
diverses provenances, ete. (V. A. loc, it, et P. A.) 
Grosse émaillée, anneau épiscopal, fragments d'étoffe 
provenant du lombeau de l'évêque Hervé, mort en 1223 
(8. A. 1° série, année 1844 , n°° g1-g2, p.2g2-297). 
Sur les châsses byzantines, qui n'existent plus, voir 


G. M. H. t. Il, p. 397. — Église collégiale et royale 
de Saint-Étienne, ancienne chapelle du château des 
comtes de Champagne; fin du xn siècle, avec quel- 
ques additions des siècles suivants; aujourd'hui dé- 
truite, Chevet à sept pans, avec deux chapelles et une 
galerie d'entourage. Chœur, sept travées et deux colla- 
téraux. Nef, sept travées, un collatéral an nord et trois 
chapelles au sud. Longueur, 68 mètres; largear, chœur, 
10 mètres d'axe en axe, et collatéral compris, 18 mè- 
tres, nef, 15 mètres d'axe en axe, collatéral et cha- 
pelles compris, 23 mètres. Le collatéral de la nef était 
dans l'alignement du collatéral nord du chœur ; les qua- 
torze lravées de l'église correspondaient à sept clefs de 
voûte seulement, Le seul bon plan de cette église qui 
existe se trouve dans le plan général d'alignéement de la 
ville de Troyes dressé, en 1769, par les ingénieurs de 
la généralité. On peut eu voir une reproduction défee- 
tueuse dans V. À, p. 45. Voir aussi, sur cette église 
et les célèbres tombeaux des comtes de Champagne qui 
l'ornaient, le même ouvrage, p. 27, G. M. H. t. If, 
p- 280 et 403; C.T. H. £ IT, p. 136-150, et A. P. 41. 
— Église collégiale et papale, et aujourd'hui parvis- 
siale, de Saint-Urbain, fin du «ru siècle, Plan rectan- 
gulaire, sauf la saillie de l'abside. Longueur, 44",50; 
largeur, 23°,80 ; hauteur, abside et transept, 20 mè- 
tres, nef, 15 mètres, collatéraux, g mètres. Abside à 
cinq pans, voûtée en pierre. Chœur, deux travées voü- 
tées en pierre. Chapelles latérales voütées de même. 
Transept, une travée, voûté en pierre, Nef, trois tra- 
vées, accompagnées de collatéraux ; le triforium et les 
grandes fenêtres sont encore à construire; voûte en 
bois, maïs les collatéraux sont voûtés en pierre; leurs 
fenêtres, toutes de forme rectangulaire, sont , avec celle 
du portail septentrional de la cathédrale, les seules de 
cette espèce construites au moyen âge qui existent dans 
le département. Fonts baptismaux du xv1° siècle, pu- 
bliés dans P. A. Portail occidental inachevé; au nord et 
au sud, porches remarquables (G. M. H. 1. Il, p. 263: 
CO, T. H.t. If, p. 151-163 ; V. A. p.189-196 et A. P. 
p.114; et une notice de M.Tridon dans A. A. 1847, 
42-23). Sur les pierres tumulaires qui se trouvent dans 
le paré, consulter V, A. Cette église a été fondée par le 
pape Urbain [V , qui était né sur son emplacement. — 
Eglise paroissiale de Saint-Remy. La tour parait être 
du xu° siècle; les piliers de la nef, les murs et les 
voûtes des collatéraux de la fin du xxv*; le reste n'est 
que de la fin du xv° siècle et du commencement du 
xvi*. Plan en forme de croix latine. Longneur, ka mè- 
tres, et porche compris, 48; largeur, transept, 33 mè- 
tres, nef, 19,50 ; hauteur, maitresses voûtes, 14,50, 
galerie autour du chœur et chapelles absidales, 6,60, 
collatéraux, 5,50. Abside à cinq pans, garnie de cinq 
chapelles. Peintures sur bois, xvi° siècle , sur la cloison 
de la sacristie. Célèbre Christ de Girardon, en bronze, 
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Sur le plan sud de la nef, lour carrée; 7,50 de 
côlé; hauteur, sa mètres; flèche oclogone en buis, 
haute de 38 mètres : total, 60 mètres (G. M. H. 1. 11, 
303: C, T, H. LIL, 219-214, et À. P. 15-16). C'est 
à la Saint-Remy que se tenait une des deux célèbres 
foires de Troyes. — Église paroissiale de Saint-Jean, 
autrefois dile au Marché, La tour est du x siècle; 
une partie de La nef date de la fin du av siècle où du 
commencement du xv°, le reste est du xni°. Elle donne 
en plan un quadrilatère plus large à l'orient qu'à l'oc- 
cident. Longueur, porche non compris, 68*,50, porche 
compris, 77 mèlres; largeur moyenne du chœur, 
a4°,70; largeur de la nef, 19",30 ; hauteur, abside et 
chœur, 20 mètres, galerie d'entourage, collatéraux du 
chœur et chapelles ouvrant dans cette galerie et 
ces collatéraux, 4 mètres, nef, 12 mètres, et collaté- 
raux de la nef, 6",50. Abside à cinq pans. Chœur, 
trois travées. Nef, neuf travées; les six premières du 
uv'siècle, remanices au xvi; les trois dernières, ainsi 
que le porche, entièrement du xm, Vitraux remar- 
quables du xv°. Célèbre tableau de Mignard, repré- 
sentant le Baptème de Jésus-Christ. À la chapelle des 
fonts baptismaux, bas-reliefs en marbre blanc, repré- 
sentant différentes scènes de la vie de Jésus-Christ. 
(G. MH. LU, 314-318; C. T. H. & IT, 193-905; 
A. P. 17-18; un mémoire de M, Tridon, dans S. A. 
e° série, L III, p. 45). C'est à la Saint-Jean que se 
tenait autrefois une des célèbres foires de Troyes. — 
Église paroissiale de Saint-Denis, aujourd'hui détruite. 
Elle élait au moins en partie du xu' siècle. Plan en 
forme de croix latine. Longueur, a5 mètres; largeur, 
transept, 18 mètres, nef, 13 mêtres. Abside à trois 
pans. Nef, cinq travées, deux collatéraux (dans V. A. 
199. le dessin de trois chapiteaux et d'une base; voir 
aussi Le plan de 1769 et C. T. H. L II, 306-307). — 
Église paroissiale de Saint-Aventin, aujourd'hui dé- 
truite. Quadrilatère presque rectangulaire. Longueur, 
48 mètres; largeur à l'est, 1 4 mètres , à l'ouest, 16 mè- 
tres, Trois nefs, sept travées. {Plan de 1769, C. T. H. 
Il, 314-317, article de M. Socard et planche dans 
À. À. année 1858, p. 103). — Église paroissiale de 
Saint-Jacques-aux-Nonnains, aujourd'hui détruite ; 
c'étaientles cinq travées occidentales de l'église abbatiale 
de Notre-Dame-aux-Nonnains, Celte dernière église 
consistait en une sorte de quadrilatère qui se terminait 
à lorient par trois absides semi-circulaires; la princi- 
pale de ces absides avait sept fenêtres. Longueur totale, 
72 mètres; largeur à l'est, 48 mètres, à l'ouest, 24 mè- 
tres. Sept travées. (Plan de 1569, G. M. H. & Il, 
489, C.T. H. LI, 163-169, et A. P. 41.) — Église de 
Sainte-Madeleine , autrefois succursale de Saint-Rerny, 
aujourd'hai paroissiale, fin du xu° siècle, avec des 
additions considérables du 11°. Plan à peu près rectan- 
gulaire, sauf la saillie de la chapelle de la Vierge à 


lorient et d'une tour carrée au sud-ouest. Longueur, 
ha",8o ; largeur, 29,30 ; hauteur des maîtresses 
voûtes, 14 mètres. Chevet à trois pans, avec galerie 
autour du chœur et trois chapelles, xv1° siècle. Chœur, 
deux travées, accompagné de chaque côté d'un colla- 
téral et d'un rang de chapelles ; la première travée du 
ani siècle, la seconde de la fin du xu°. Transept, une 
travée en longueur, cinq en largeur ; fin du xn siècle , 
sauf des remaniements. Nef, deux travées, quatre col- 
latéraux; fin du xu° siècle, sauf des remaniements. 
Dans la partie de l'église qui date de la fin du an siè- 
cle, un triforium aveugle règne au-dessous des grandes 
fenêtres; iln'y a qu'une clef de voûte pour deux travées 
ét les chapiteaux sont feuillagés et travaillés avec un 
grand soin. Beaux vitraux du xn° siècle, Jubé très- 
connu de la même date, Groupe en pierre représen- 
tant le Christ au tombeau. Le cimetière était entouré 
d'un cloitre aujourd'hui détruit ; il ne subsiste plus que 
la porte d'entrée, œuvre assez remarquable du xv° 
siècle. Voir G. M. H. 4 11, 318-3o1,et V. A. 197-198: 
dans le dernier de ces ouvrages, deux vues du jubé 
prises l'une de la nef et l'autre du chœur. Nous n'in- 
diquerons pas les autres dessins de ce jubé qui ont été 
publiés ; c'est le monument de Troyes que la gravure a le 
plus souvent reproduil. Sur sa construction voir €. T. H. 
t. [l,935, et Vallet de Viriville, Archives historiques 
de l'Aube, 314-313; voir encore sur cette église À. P. 
19-20, et une notice de M. Tridon, dans A. À. 1847, 
p. ä-11. — Église abbatiale de Saint-Loup, dédiée, 
dit-on, en 1425. Plan en forme de croix latine, Lon- 
gueur, 42 mètres; largeur, transept, 36 mètres, nef, 
ah mètres. Abside à trois pans. Chœur, une travée, 
deux chapelles. Trausept, trois travées, quatre colla- 
téraux. Nef, deux travées, deux collatéraux. Cette église 
est détruite. Voir dans V. À. 2331-23 des dessins repré- 
sentant deux panneaux du labernacle, un chapiteau 
et les détails d’une stalle (G. M. H. & Il, 298-302: 
C.T. H. LIT, 217-286: plan de 1769). — Église 
abbaliale de Saint-Martin-ès-Aires, aujourd'hui dé. 
truite. Abside à trois pans, suivie d'une nef accom- 
pagnée de deux collatéraux, sans transept. Longueur, 
3a mètres; largeur à l'est, 17 mètres , à l'ouest, 15 mè- 
tres {plan de 1769 et C.T, H. L Il, 265-271). Dans 
les bâtiments actuels de l'orphelinat de Saint-Martin- 
ês-Aires il subsiste encore quelques arcades qui pro- 
viennent de l'édifice primitif, x siècle, — Eglise abha- 
tiale de Notre-Dame-aux-Nonnains. Nous en avons parlé 
en même lermps que de l'église paroissiale de Saint- 
Jacques-aux-Nonnains. Le texte des évangiles de cette 
abbaye , sur lequel les éviqnes de Troyes prétaient 
serment, est conservé à La bibliothèque de Troyes: cou- 
verture en argent repoussé, ornée de cabochons, de 
niellures et d'émaux, 14° siècle (dessin dans Ÿ. A. 239). 
Sceau en bronte , faisant partie de la collection de 
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M. Coflinet, chanoine de la cathédrale de Troyes, 
et publié par la Société de sphragistique. Sur les épi- 
taphes de cette abbaye, voir un article de M. Guignard 
(AA. 1859, p.79). — Église prieurale de Saint-Quen- 
tin, fin du m° siècle où commencement du xu”, sauf le 
portail, qui est de la fin du x ou du commencement 
du xv°, etla voûte du centre du transept, qui est du 
avr siècle, Le plan primitif était en forme de croix 
latine ; mais les trois absides semi-circulaires qui ter- 
minaient cet édifice à lorient ont été démolies il y a 
deux ou trois siècles. Longueur actuelle, 24",90 ; lon- 
gueur primitive, a7 à 28 mètres; largeur, transept, 
15 mètres, nef, 6*,50; hauteur jusqu'à la voûte de 
pierre du centre du transept, 6 mètres, jusqu'au som- 
mel de la voûte de la nef, 10,20. Celte voûte est 
en berceau brisé et construite en bardeau sur entraits. 
Les bâtiments d'habitation sont perpendiculaires à 
l'église, et comme le prolongement du transept nord ; ils 
datent de la même époque que l'église et ont été comme 
elle remaniés à diverses époques, et notamment au 
ani" siècle, mais surtout depuis. Cette église est au- 
jourd'hui transformée en brasserie. (Sur elle, C.T. H. 
t. Il, 287-290.) — Église prieurale, aujourd'hui 
détruite, de Saint-Blaise , la même, dit-on , que l'église 
de Saint-Jean-en-Châtel. Abside et chœur rectan- 
gulaires, suivis d'une nef rectangulaire un peu plus 
large. Longueur, 10°,50; largeur, chœur et abside, 
5 mètres, nef, 6 mètres (plan de 1369 et C. T. H. I, 
290-292). — Église prieurale de Notre-Dame-en-l'Île, 
ar° siècle (7). Elle était inachevée; elle n'a jamais eu de 
nef: chevet à trois pans, entouré d'une galerie et de 
cinq chapelles absidales; chœur, trois travées et deux 
collatéraux; transept, une travée, Longueur totale, 
3a mètres; largeur, 30 mètres. Les gros murs du tran- 
sept subsistent seuls aujourd'hui ; on s'en est servi pour 
construire la chapelle du grand séminaire ( plan de 
1769 et C.T. H. LIT, 308-313; sur un Lombeau qui 
se trouvait dans celte église, voir A. À. 1850, p. 63). 
— Église conventuelle des Cordeliers, aujourd'hui 
détruite, xiv° siècle, Elle consistait en une nef longue 
de 48 mètres, accompagnée au sud d'un collatéral, 
long de 28 mètres ; ce collatéral était bordé de chapelles. 
Largeur lotale, 20 mètres (plan de 1769 et C. T. H. 
L Il, 249-257). — Église conventuelle des Jacobins, 
aujourd'hui détruite. Une nef longue de 53 mètres, 
accompagnée au nord d'un collatéral moins long et 
moins large. Largeur totale, 17 mètres (plan de 
1969: V. A. p.234 et G. MH. L II, 393; C. T. H. 
LIL, 1841-91). — Au trésor de l'Hôtel-Dieu-le-Comle, 
croix en cuivre doré, ornée de cabochons et d'émaux, 
publiée (P. A.); elle date de la seconde moitié du 
av siècle (Guignard, Anciens statuts de l'Hôtel-Dieu- 
le-Comte de Troyes, p. 27; introduction, $ 4 }.— Chà- 
teau des comtes de Champagne, depuis les prisons, et 


aujourd'hui démoli, sauf la porte principale. C'était 
un polygone irrégulier, dont la forme se rapprochait 
d'une ellipse; grand diamètre, 96 mètres; petit dis. 
mètre, 57 mètres. La porte date de la fin du x siècle 
ou du commencement du x; largeur, 1%,70 ; hauteur 
jusqu'au linteau, 2°,30, jusqu'à l'archivolte, 3°,30: 
longueur, 3*,60. Elle est percée dans une tour rectan- 
gulaire baute de g mètres, large de & mètres, pro- 
fonde de 3,60, et contre-forts eompris, de 5°,30; 
conslruile en pierre dure de diverses provenances, n0- 
tarament en silex. Donjon rectangulaire, dit la Grosse 
Tour, ayant 12 mêtres de côté, situé à l'extrémité 
opposée du château, et aujourd'hui détruit (plan de 
1769 el V. À. 8-14). — Palais des comtes de Cham- 
pagne, seconde moitié du xu° siècle, et peut-être du 
xur"; aujourd'hui complétement détruit. Longueur de 
la façade méridionale, 60 mètres; largeur, au nord, 
a5 mêtres, au sud, 19. Grande salle de forme rectan- 
gulaire; longueur, 30 mètres; largeur, 13 mètres; 
cette salle était au premier étage, à l'exposition du 
levant; on y parvenait par un vasle perron; elle était 
éclairée par cinq fenêtres rectangulaires avec archi- 
voltes brisées et divisées en deux par un meneau. Ce pa- 
lais avait un rez-de-chaussée et un premier étage; du 
premier étage on arrivait, dit-on, NA vd à une 
tribune qui ouvrait sur l'église Saint-Étienne (plan de 
1769 et V. À. 25-279). — Rue da Grand Cloitre Saint- 
Pierre, une maison a conservé une porte de la fin du 
au” siècle. || Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Nixier, xn° siècle. Plan rectangulaire, sauf la saillie de 
l'abside à l'orient. Longneur, 49 mètres; largeur, 
28 mètres; hauteur, maîtresses voûtes, 17 mètres, col- 
latéraux et chapelles, 8°,50. Abeide à cinq pans. avec 
trois chapelles et une galerie autour du chœur. Chœur, 
une travée, deux collatéraux et deux chapelles, dont 
l'une servant de sacristie. Transept, une travée. Nef, 
quatre travées, deux collatéraux et deux rangs de cha- 
pelles. Dans la dernière chapelle au sud, Christ au 
tombeau, huit personnages ronde- bosse; longueur, 
3,30; largeur, 0,90; hauteur, 1,30. Vitraux plus 
ou moins complels à trente fenêtres, sur trente-cinq , où 
trente-neuf en comptant celles qui sont murées el 
qu'on pourrait rouvrir. Tour carrée sur la dernière 
travée du collatéral nord. Joli portail gothique au midi. 

portail Renaissance à l'occident (C. T. H. 1. Il, 260- 

266, V. À. p.243 et A. P. 11-19). — Église parois 
siale de Saint-Martin-ès-Vignes, seconde moitié du 

xmi° siècle et commencement du xvu°, Plan rectangu- 

laire, sauf la saillie de l'abside à l'orient. Longueur. 

52%,50 ; largeur, 22*,30 ; hauteur des maitresés 

voûtes, 15 mètres, des basses voûtes, G mètres. Cherel 

à trois pans , sans chapelles. Galerie autour de ce chevet. 

Chœur, deux travées, deux collatéraux et deux ranff 

de chapelles. Transept, une travée. Nef, quatre travées. 
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deux collatéraux et deux rangs de chapelles. Vitraux 
en général complets à 35 fenêtres, seconde moitié du 
«vi siècle et commencement du xru°; on lit sur cinq 
d'entre eux les dates de 156a, 1606, 1607, 1618. 
Tableaux peints sur bois, commencement du xvn° siè- 
cle :1° Vie de saint Martin, trois panneaux : hauteur, 
1,36, largeur, 2,90; a° Noces de Cana : hauteur, 
0,73, largeur, 1*,03; 3° Saint Jean préchant dans le 
désert : hauteur, 0°,89, largeur, 1,07 (voir sur cette 
église, et notamment sur les vitraux, C. T. H. t III, 
67-68, V. À 230-431, C, À. 262-289, À. A. et 
P. 4.). — Église paroissiale de Saint-Nicolas, autrefois 
succursale de Saint-Jean , xni' siècle, sauf le porche, qui 
est du xvu°. Plan rectangulaire. Longueur, porche non 
compris, 35",70, et porche compris, 45",80; lar- 
geur, 16 mètres ; hauteur, maîtresses voûtes, : 6 mètres, 
collatéraux et chapelles, 8 mètres. Du mar oriental au 
porche, six travées à deux collatéraux et à denx rangs 
de chapelles, À l'angle nord-ouest, imitation de la cha- 
pelle du Saint-Sépulere de Jérusalem. Porche à deux 
travées; la première travée a deux étages, l'étage supé- 
neur sert de tribune. Vitraux du x91° et du xvu° siècle, 
à seize fenêtres; deux statues du Christ, attribués à 
Gentil. (Sur octte église, G. M. H. L II, 323-395, 
CT. H. & II, 334-338, V. À. 233, À. P. 23-94 et un 
mémoire de M. Tridon, S. À. 3° série, t, IV, p. 185.) 
— Église paroissiale de Saint-Pantaléon , autrefois suc- 
cursale de Saint-Jean, xvi° el xvn' siècle, sauf le portail 
occidental, qui est du xwm'. Plan rectangulaire. Lon- 
gueur, 37,60; largeur, 18",90: hauteur, maltresses 
voûtes, 23 mètres, collatéraux, 8 mètres, Abside à 
trois pans. Chœur, deux travées, deux collatéraux et 
deux rangs de chapelles. Transept, une travée, Nef, 
trois travées, deux collatéraux et deux rangs de cha- 
pelles. Les maîlresses voüles sont de bois en berceau 
légèrement surbaissé, Grisailles à 17 fenêtres. Chacun 
des piliers de la nef est orné de statues généralement 
bonnes et surmontées de dais bien sculptés. (G. M. H. 
L II, 321-328, C.T. H. LIT, 318-3ao, V. 4.933, 
À. P. 21-29.) Une vue de l'intérieur ide cette église 
a été publiée dans le Magasin Pittoresque, — Cha- 
pelle de Saint-Gilles, dépendant de la paroisse Saint- 
Jean, et autrefois succursale de Saint-André, fin du 
xs" siècle, sauf les bras du transept et la façade occi- 
dentale, qui sont du xvi*, Plan en forme de croix latine. 
Longueur, 20°",50 ; largeur, abside et nef, 5",h0, 
transept, 16°,20 ; hauteur, 7,50. Abside à quatre 
pans, suivie de six travées, Voûte en berceau brisé. 
Cette église est construile en bois; elle est ornée de 
nombreuses peintures sur bois, savoir : (A } trois pan- 
neaux : 1° Saint Joachim expulsé du temple; «° Rencon- 
tre de saint Joachim et de sainte Anne; 3° Naissance 
de la Vierge. (B) trois panneaux: 1° Annonciation; 
2° Adoration des bergers ; 3° Adoration des Mages. 


(C) trois panneaux : 1° Circoncision; 9° Massacre des 
innocents; 3° Jésus au milieu des docteurs, (D) un 
panneau : Pilate se lave les mains. (E) un panneau : 
Eces homo. (F) trois panneaux : 1° Portement de croix: 
s° Christ en croix; 3° Résurrection. (G) un panneau : 
les saintes Femmes au tombeau, (H} un panneau : Jésus, 
vêtu en jardinier, rencontre Madeleine, Ges tableaux, 
tous de mème hauteur, forment collection. Autre 
tableau peint sur bois, représentant la Vierge mère ; 
largeur, 1 mètre; hauteur, 1*,a8. Vitraux aux deux 
bras du transept. Bas-relief du xvi° siècle, représentant 
saint Jérôme. Joli clocher central en hois, {Sur cette 
église, G. T. H. 4 IE, 67-48, et une brochure de 
M. A. Aufauvre, avec dessins de M. Millet, intitulée : 
La chapelle de Saint-Gilles de Croncels.) — Eglise de 
Saint-Frobert, succursale de Saint-Remy, xv1° siècle. 
Plan à peu près rectangulaire, Longueur, 24%,40; lar- 
geur, 14,20, Quatre travées. Un incendie a fait tom- 
ber les voûtes; elle sert actuellement d'atelier de car- 
rosserie (C. T, H. t. IT, 205-249). — Au palais 
épiscopal, aile du xwi° siècle, parallèle à la cathédrale. 
— La ville de Troyes avait encore des fortifications 
au commencement de ce siècle; elles remontaient 
au xv° siècle; quelques parties avaient même été 
construites sur l'emplacement des fortifications du xin* 
(G. M. H. t. 11, 368-397; un mémoire de M. Cor- 
rard de Breban, dans S. À. s° série, & V, p. 1634 un 
autre mémoire de M. Jules Gréau, dans S. A, 2° série, 
L VIII, p. 365. Un plan et une vue de la porte Saint- 
Jacques, aujourd'hui détruite, dans V. À. 236-235: 
une vue de la porte de Belfroy, également détruite, 
ibid., 236 ; une vue du pont fortifié-de la Planche-Clé- 
ment, dans C. A. 141 et dans À. P.37). Ce dernier pont 
existe encore en partie. Sur le pont fortifié de Chaillouet, 
détruit, A. P. 39. Un troisième pont également fortifié 
existe auprès de la porte de Croncels. — Maisons du 
xrt siècle, en très-grand nombre; presque toutes sont 
en bois, Voir un travail d'ensemble de M. A. Aufauvre 
dans C. A. 319-340. Sur l'hôtel de Vauluisent, construit 
en pierre, vis-à-vis de l'église Saint-Pantaléon, V. A. 
a3g-ah0 et À. P. 27-48. Sur l'hôtel de Mauroy, rue 
de la Trinité, depuis hôpital de la Trinité, construit en 
pierre et en bois, À. P. 29. Hôtel des Ursins, construit 
en pierre, en 1546, rue Champeaux (V. A. 338-239 
et À. P. 30-31). Hôtel de Chapelaines, construit en 
pierre, rue de Croncels (V. À. 238 et À. P. 30); la 
magnifique cheminée de cette maison est aujourd'hui 
l'ornemeat du musée de Troyes. Hôtel de Marisy, rue 
des Quines-Vingts (V. 4. a39, A. P. 31); la grille en 
fer d'une fenêtre de cette maison a été publiée par 
M.Gailhabaud, Maison de l'Élection , construite en bois, 
rue de la Monnaie (A. P. 35). Maison dite aujourd'hui 
Hôtel du Petit Louvre, et qui passe pour avoir appar- 
tenu à la famille Hennequin, rue de la Montée. Saint- 
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Pierre (V. A. 238). Une vue des maisons de bois qui 
longeaient la cathédrale a été publiée dans V. A. 238. 
Voir dans lo même ouvrage, 236-238, quelques indi- 
cations sur d'autres maisons moins importantes, — 
Hôtel-de-Ville, 1624-1670. Un rez-de-chaussée et un 
étage, un bâtiment principal avec façade au midi et 
deux ailes au nord. Longueur de la façade, 23°,38 ; 
hauteur, toiture non comprise, 11,70, et jusqu’au 
sommet du campanille qui en surmonte la toiture, 
43",38. La façade est percée au rez-de-chaussée d'une 
porte et de six fenêtres et ornée de pilastres ; au pre- 
mier étage, six fenêtres, une niche contenant une 
statue, et où se trouvait autrefois la statue pédestre de 
Louis XIV, quatorze colonnes de marbre noir, dont 
doute accouplées et deux isolées (G. M. H. L IT, 266, 
CT. H. LIT, 396-399, el A. P. 25-26).—A l'Hôtel 
Dieu, fort belle grille de fer du xvmr' siècle. —— Musée 
de in ville de Troyes. On y remarque la baignoire 
romaine de Neuville-sur-Seine, des fragments consi- 
dérables de mosaique romaine provenant de Troyes 
et de Paisy- Cosdon. Statue d'Apollon, en bronze, 
trouvée à Vaupoisson; fibules, armes, bracelets, col- 
liers et objets de loute sorte provenant de fouilles 
faites dans les sépultures antiques du département. 
Carreaux émaillés du moyen âge, chapiteaux, bas- 
reliefs, pierres tumulaires et statues du moyen âge et 
de la Renaissance, provenant des églises de Troyes et 
des environs. — A la Bibliothèque de la ville, collection 
de numismatique ancienne et moderne, provenant, 
pour la plus grande partie, du cabinet de M. Jourdain, 
d'Ervy (Aube). Vitraux du commencement du xrir siècle, 
peints par Linard-Gonthier, et représentant divers évé- 


nements de la vie de Henri IV et de Louis XIIE, ( Voir à 
ce sujet G. M. H. 4.1, 349-350 , et C.T.H. t IT, 433.) 
— Collection de M. Camusat de Vaugourdon. Numis- 
ratique romaine, royale de France et baronale de 
Champagne. Les exemplaires, souvent à fleur de coin, 
sont généralement remarquables par leur bon état de 
conservation, Monnaies champenoises très-rares. Pote- 
ries, vases de verre antiques, provenant d'Arcis-sur- 
Aube, et d’une très-belle conservation. Bronses an- 
tiques, Diptyques du xiv° siècle, en ivoire, sculptés. 
Nombreux cartons originaux de vitraux exécutés au 
avn siècle à Troyes ou aux environs, ete. ete. — Col- 
lection de numismatique romaine, de M. Anatole 
Chanoine. — Collection de M. l'abbé Coffinet. Orfé- 
vrerie religieuse du moyen âge et de la Renaissance. 
Chässes, émaux en taille d'épargne, émail cloisonné 
opaque, émaux des peintres. Custodes, porte-cierges, 
paix, encensoirs, croix. Grande cruche en bronze doré, 
provenant du cimetière antique de Pouan. Nombreuses 
matrices de sceaux en cuivre. — Collection de M. Julien 
Gréau. Numismatique phénicienne , grecque , romaine, 
gauloise et française. Types très-nombreux, parmi les- 
quels il y en a de complétement inédits. Terres cuites, 
bronzes et marbres grecs et romains, fresques antiques. 
Ensemble très-varié de monuments originaux du 
moyen âge, provenant de Troyes ou de ses environs. 
Nombreux dessins inédits, représentant les monu- 
ments du moyen âge encore existants aujourd’hui ou 
détruits de Troyes ou des environs. — Collection de 
M. Eugène le Brun. Nombreux vitraux du xv1° sièele, 
— Collection de M. Rivière. Numismatique ancienne 
et moderne, 
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ARRONDISSEMENT DE LORIENT. 


CANTON D'AURAY. 
(Chef-Hieu : Atnar.) 


AURAY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Goustant : grand et moyen appareil. Croix latine; an 
bas-côté au nord de la nef; chevet plat, Crochets et 
animaux sculptés aux pignons. Sur le pignon ouest, 
clocheton et flèche couverts d'ardoises. Grande porte à 
cintre brisé; plusieurs retraites et colonneties; cette 


Morbihan. 


porte est précédée d'une arcade massive à plein cintre 
faisant corps avec le pignon; à gauche, porte à cintre 
brisé, aujourd'hui bouchée, Dimensions dans œuvre : 
34 mèlres sur 12 environ. 5 Lravées, y compris le 
chœur. Le chœur est séparé de la nef par une grande 
arcade à cintre brisé, La nef communique avec le bas- 
côté parune rangée d’arcades à cintre brisé, très-larges, 
portées sur des piliers carrés simples dont les bases 
élevées servent de bancs, Sur l’un des piliers on lit, en 
1 
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lettres gothiques formant relief, une inseriplion qui en 
vecupe deux faces, et qui en fixe la date à la seconde 
moitié du xv° siècle. Lambris sur arceaux à clefs pen- 
dantes: têles de crocodiles aux extrémités des entraits, 
et sur les sablières, de chaque côté de la nef, figures 
humaines grossièrement sculptées, Grandes fenètres à 
cintre brisé, meneaux flamboyants. Restes de vitraux, 
fragments divers de personnages, dessins d'architee- 
ture. Animaux sculptés à l'extérieur du chœur, Traces 
d'an cadran solaire gravé sur le mur. — Chapelle du 
Saint-Esprit (paroisse de Saint-Gildas } : cette chapelle, 
merveilleuse par les dimensions de ses baies aujour- 
d'hui bouchées, a été, il y a plusieurs années, distribuée 
intérieurement pour servir de caserne. Elle passe pour 
avoir appartenu à l'ordre des Templiers (O, Note de 
M. Marteville); celui du Saint-Esprit, de Montpellier, 
la garda jusqu'en 1973; elle fut confiée alors aux soins 
des évêques jusqu'en 1777, où elle fut réunie à l'hè- 
pital général d'Auray (0.). Grand et moyen appareil. 
Forme rectangulaire. Gargouilles en pierre sur le som- 
met des contre-forts. Au sud, tourelle polygonale renfer- 
maut un escalier. Porche au sud , carré, voûté en pierre 
sœur croisée d'ogives relombant sur des colonnetles à 
chapiteau feuillé. Plusieurs portes à cintre brisé au sud, 
aujourd'hui bouchées: l'une d'elles, donnant sur le 
porche, paraît avoir servi d'entrée principale (il n'y 
a pas de porle à l'ouest}. Dimensions dans œuvre : 
ho mètres sur 14 environ. 5 travées d'architecture, La 
nef est séparée du chœur par de vasles arcades portées 
sur des colonneltes cylindriques formant faisceau. Ma- 
gnifique charpente à cintre brisé. Les fenêtres sont de 
vastes baies à cintre brisé, de 3 mèlres sur 8 environ; 
celle du fond du chœur, de 6 mètres sur 12 environ, 
présente à l'extérieur dés retraites et des colonnettes, 
ainsi qu'une ligne de seulptures en oves sur le mur, des 
deux côtés de la retombée de l'arc. Dans le mur de la 
cour attenante à la chapelle et qui servait autrefois de 
cimetière, on remarque deux baies à cintre brisé, — 
Chapelle de l'hôpital : portail occidental à cintre brisé, 
à retraites el colonnettes, Aux deux côtés, deux petits 
contreforts simples; au-dessus, lout carrée en pierre 
surmontée d'un clocheton. Sur le larmier qui couronne 
la tour, inscription gothique gravée en grands carac- 
tères, mais dont plusieurs sont délériorés; elle donne 
la date de 1465.— Château d'Auray : pris et repris suc- 
cessivement pendant la guerre des deux Jeanne, ce chà- 
teau avait beaucoup souffert ; Henri 11 en prescrivit la 
démolition en 1558, et ses débris servirent à la cons- 
truction d'un fort à Belle-Îl:-en-Mer (C. D.}. On n'en 
aperçoit plus que quelques larges contre-forls soutenant 
des arcades à cintre brisé. Il y n quelques années, avant 
la construction de la route, les murs s'avançaient jus- 
qu'au milieu de la rivière du Loc. Suivant la tradition, 
nn souterrain conduit du château à la charireuse de 


Brech. == Nombreuses maisons en bois, à pignon et 
étages surplombants, avec sculptures. — Dans La rue du 
Petit-Port, maison en bois avec ane inscription lisible 
en partie seulement ; elle fut bâtie par les soins de Jan 
le Livec (ce nom se trouve aussi sur une maison d'Hen- 
nebont). — Rue du Lait, maison avec traces d'inserip- 
tion.= 36 piéces de monnaie, 18 en or, 18 en argent, 
ont été trouvées récemment à Auray :les unes sont fran 
çaises el offrent les types de Jean I et de Charles V; les 
autres auglaises, frappées à Londres et à York; une 
enfin est bretonne. Ces pièces sont aujourd'hui, les unes 
au mus.arch., les autreschez M.J. M. Galles, à Vannes. | 
Ep. moderne. Église paroissiale de Saint-Gildas : elle ports 
à l'extérieur la date de 1636. Denticules à la corniche. 
Gargouilles en pierre. Arcades intérieures et fenéires 
à cintre brisé. — Chapelle du Père-Eteruel (anciens 
Cordeliers) (paroisse de Saint-Gildas) : stalles riche- 
ment sculptées provenant de la chartreuse de Brech. 
CRACH. Ep. celtique, Près du village de Kergi- 
vérit, pelit menhir environné de plusieurs aulres ren- 
versés (G. D.). — Près de Kerven-Tanguy, menkir 
haut de + mètres, au pied duquel on a découvert an 
grand nombre de haches celtiques en fer (tbid.}. — 
A 2 kilomètres du menhir précédent, on en voit ua 
autre sur lequel sont tracés plusieurs ares de cercle 
concentriques lraversés par une ligne verticale (ibid). 
— Menhir près du village de Kerourang (ibid.). — 
Au sud de Crach, cromlech composé de dix pierres 
(ibid, }. — Près de la ferme du Beuric est un menhir 
renversé, de 1°,20 de longueur (ibid.). — Près du 
village de Kerglévérit dolmen formé de sept pierres 
verticales supportant nne table de 2",65 de long sur 
2",15 de large; hauteur totale : 1°,50 (ibid. ). — Au 
sud du même village, débris de trois dolmens sor une 
colline nommée Manné-Roc-Ter (moutagne des pierres 
redoutables) (ibid.), — Au lameau de Kerven-Tan- 
guy, dolmen posé sur Lois piliers; ecrcle tracé en creux 
sur la partie supérieure de la table (ibid. ). — Au sud 
de Crach, demi-dolmer (ibid). — Près de la ferme 
du Beuric, dans le champ du Rocher ( parc-er-roh), 
dolmen brisé, long de 4,50: autre dolmen enfoni: 
autre Lout bouleversé; demi-dolmen précédé d'aue allée 
de 6 mètres de longueur, formée de dix pierres verli- 
cales de 0",50 de hauteur { ibid. }. { Ep. romaine. Noa 
breux fragments de briques romaines près des ruines 
de la chapelle de l'Ermitage. — Traces de voie romäint 
sur la montagne de la Jostice (M. de Kerauflech}. — 
A Rosnarho, deux pierres considérées comme bornes 
romaines, une arrondie au sommet, l'autre taillée en 
are plein cintre (voir Tux), toutes deux haules de 
1 mètre environ. — Dans la chapelle Saint-André, 
qui est datée de 1606 et n'a par elle-même rien de 
remarquable, un cercueil en pierre Lrès-ancien pré 
sente une inscription où M. de La Villemarqué a vu une 
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sentence religieuse ea langue bretonne. (Voir, pour 
plus de détails, le Bulletin archéologique de l'association 
bretonne, Congrès de Redon, 18573 et le Memoire sur 
l'enscription de Lomarec, par M. Hersart de La Ville- 
marqué, Paris, 1858.) ! Moyen dge. Église parvissiale 
de Saint-Thuriau : bâtie, suivant La tradition, avec les 
pierres d'une ancienne maison de Templiers qui se 
trouvait dans la méme paroisse. Une cloche en bronze, 
de moyenne dimension, provenant de la pelite chapelle 
de Plsskser aujourd'hui démolie, el à l'emplaceinent 
de laquelle on vient encore en pélerinage, porte une 
ioscriplion en relief, partic en lettres gothiques, partie 
en capitales romaines; on y voil la date de 1428. — 
Dans la croix moderne qui avoisine l'église, on re- 
marque une pierre sculptée qui a élé rapportée et qui 
présente un blason échiqueté (armes de Kermadio). 
— À ia sacristie, calice d'argent à coupe ovoide el 
à large pied circulaire, — Des ruines de la chapelle 
de l'Ermitage on «a réservé une fenêtre à cintre brisé, 
dont on a orné une fontaine du voisinage, — Sur le 
chemin du Las à Auray, dans la lande dite de Justice, 
s'élevait une borne de granit, taillée sur ses faces, 
sigoalée en 1857 par M. de Keranflech et portant, 
outre le dessin d'une croix patlée surmontée d'une 
autre croix à double traverse, une mscription dont le 
sens n'a pas encore été lrouvé; un autre morceau qui 
la complète, trouvé à une certaiue distance, lui donne 
une longueur de 8 mètres environ, Elle est aujourd'hui 
déposée au mns, arch. (don de M. Caurique et de 
M="* Le Gouvello). — Château du Plessis-Kaer : bien 
conservé; habité. Grand et moyen appareil. Le portail 
de la cour est à cintre brisé, avec plusieurs lores en 
retraite et colonnettes ; à droite, poterne à cintre brisé, 
aujourd'hui bouchée. Cour polygonale à larmier, con- 
tenant un large escalier de pierre. Une tourglle cylin- 
drique de chaque côté de la porte d'entrée. Fenètres à 
pignons ornés de crosses végétales et d'animaux sculp- 
tés au bas des rampants, divisées par des meneaux en 
pierre. Une fenêtre de la Renaissance au-dessus du por- 
tail. Au fronton d'une des fenêtres de la maison, on lit 
la devise des seigneurs de Kaer. Derrière la maison, 
près de l'étang, on reconnait, parmi des débris, une 
pierre sculptée en style flamboyant qui semble être un 
fragment de balustrade. À l'encoignure droite de lu 
maison , Lraces d'une devise sur une pierre de Luffeau, 
Ce’chäleau , autrefois siége de la baronnie de Kaer, fl 
acquis par la famille de Robien en 147a7. — Entre le 
hameau de Penhoët et les ruines du manuir de Ros- 
narho, butte artificielle de 10 mètres environ de hau- 
teur et 150 pas de cireuit à la base: entourée d'une 
douve de 3 mètres de largeur, presque entièrement 
emablée (C. D.).— Sur le bord de la rivière d'Auray, 
ruines de fortifications connues sous le nom de fort 
Espagnol, La tradition l'attribue aux Espagnols qui 


furent envoyés en Brelagne comme auxiliaires du duc 
de Mercœur, au temps de la Ligue : mais on peut croire 
qu'elles sont beaucoup plus anciennes, ainsi que le 
pont voisin, qui porte également leur nom (C. D. }. || 
Ep. moderne. Château de Rosnarho : sur le mur d'une 
ferme, devises des Ghohant, — Tout auprès, écusson à 
une croix ancrée (Kaer). — Sur une fontaine voisine . 
écusson à un cerf passant (Chobant). — Chapelle en 
ruines présentant à l’un des pignons ces mêmes écus- 
sons, le second au-dessus du premier. , 
LOCMARJAQUER ou LOCMARIA-KAER. Ep. cef- 
tique ®. Près du dolnen appelé Table de César, magni- 
fique menhir brisé en quatre morceaux ; il a 20 mètres 
de longueur {Calal.); son poids est estimé à plus de 
250,000 kilogrammes. Ce menhir semble avoir été 
épannelé , et, en outre, avoir élé élevé sur son extrémité 
la plus mince. — Non loin du bourg, près d'une mai- 
son isolée, menhir brisé (rbid.). — À Porher, menhir 
nommé Mein Melein (pierres jaunes) (ihid.!. — À Kor- 
guelvan, menbie de 3°,10 (ilad.). — À Kerpenhir, un 
meshir debout; deux files de menhirs renversés (ibid). 
— Entre Lan-Bri et la baie de Saint-Philibert, menhir 
de 3 mètres (rbid.. — Près de Kerhan est une pierre 
à bassins, avec des cercles concentriques creusés: une 
autre pierre à bassins se irouve près de la précédggte 
(ibid). — À Pont-el-len, dolmen détruit (ibid). — 
À Kercadoret-er-gal, dolmen bouleversé (sbid.}. -— A 
Coëtcourto, dolmen ; deux tables offrant desexcavations 
en dessons (ibid). — Au Manné-Lud, beau dolmen 
sous an tumulus (ibid.).— Au nord du village de Coét. 
courzo, dolmen déplacé (ibu.). — Entre le Munné- 
Laud et le bourg, dolmen dit Table de César où des 
Marchands (shid.). Suivant d'autres, la véritable tra- 
duction du nom breton serait : table dans les champs. 
La surface inférieure de la table de ce dolmen porte 
cn relief une sorte de grand kelle emmanché ; la pierre 
de support du fond de la chambre présente aussi des 
sculptures qui rappellent celles de Gavrinnis en Baden. 
— Dans un champ, près du bourg, dolmen ruiné dit 
Daul.er-Groah ou Table de la Vieille (ibod.). — Près de 
la mer, dolmen nommé Mer plat {pierres plates }:; il 
présente des sculptures inlérieures ; cabinet fermé cor- 
plétement {sbid.). — A Kerhan, cinq dolmens nommés 
Roch Bras (grandes roches) (ibid,). — A Porher, dol- 
men ruiné (ibid). — À Kerlud, dolmen de grande 
dimension, nommé Hoch Gueordud (ibid). — À Kerne- 
huë, dolmen renversé (bad). — A Kerroch, dolmen 
assez bien conservé; autre dolmen enfoui jusqu'a la 


1 Ces monuments sont tellement nombreux dans réile comimane 
que nous nous sommes contenté de les énnmérer en copantt notre 
talalogue el eu renvoyant, pour les détails, à Ügée et ses conti- 
nuateurs, à Coyot-Delabdre et à l'ouvrage de M, Fouquet, inti- 
tolé : Des monuments celtiques 1 des ruines romaines dans le Mare 


bihau (1859 }. 
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table {Catal.}. — À Saint-Pierre, dolmen nommé Roch. 
Point-er- Vil (rocher de la pointe de vase); table bran- 
Jante (Catal.}. — Entre Keraulay et Locperhet, dolmen 
bien conservé (1bid.), — À ln pointe Er-Honerer, del- 
men (ibid.). — À Kerdaniel, dotmen à demi renversé 
(thid.). — Au Manné-Lud, tumulus (ibid). — Près 
de la mer, du côté de Port-Navalo, Mont de César on 
de la Fée (Mannéer-hrouich ); tumulus avec deux men- 
hirs abattus, (Voir an Mus. arch, une monnaie celtique 
trouvée dans celle commune.) || Ep. romane, Une voie 
romaine relie Vannes à Loemariaquer. (Voir le mémoire 
de M. Fouquet sur cette voie et sur ses embranche- 
ments, aux Arch. de la Soc, arch.). — Ruines de murs 
romains au sud-est du bourg, dites er Castel (le château) 
(Catal.). — Près de la chapelle Saint-Michel, traces 
d'une tour carrée (tbid.). — A Lan-Bri, retronche- 
ment (ibid), — Au bourg, lriques nombreuses; 
ruines d'une maison romaine découverie en 185a , en- 
fouie en 1853, dans la cour de la maison Le Rol, 
{Voir le compte rendu des fouilles publié par M. Fou- 
quet.) — Entre le Manné-Lud et le bourg, traces d'un 
cirque, — Ogée parle d'un grand nombre de monnaies 
romaines et d'objets divers qui auraient élé trouvés 
dags celle commune au siècle dernier, mais dont on 
a ghjourd'hui perdu les traces, (Voir au Mus. arch, 
de larges briques et quelques poteries provenant des 
fouilles faites par M. Fouquet dans la maison Le Rol, 
ainsi que les fragments d'une petite Vénus en plâtre el 
une Lète de Lucine trouvés sous le dolmen Dauler Groah 
(table de la Fée), et qu'accompagnaient un petit bronze 
de Constantin 11, une monnaie celtique et un silex de 
flèche.) — Une statuette en terre recuvillie à Lormaria- 
quer en 1858 appartient aujourd'hui à M. Rio, ancien 
recteur de Damgan. | Moyen dge. Eglise paroissiale 
de Notre-Dame : quelques restes d'une construction 
romane. Au carré du transept et au chœur, grandes 
arcades à plein cintre sur colounetles engagées à chapi- 
teaux romans (fleurs, oves ,entrelacs, feuillage appliqué, 
têtes d'animaux), Abside en eul-de-four, Au chœur, 
traces de blason à une croix (armes de Käcr). 
PLOUGOUMELEN. Ep. celtique. Entre le bourg et 
la route de Nantes à Brest, dolmen mutilé (C. D.). — 
Au Rocher, grotte coudée sons un tumulus (shrd.). 
M. Bain, qui a fouillé ce monument en 1844, en a 
retiré des keltes, des figurines et divers autres objets 
{Catal.). | Ép. romaine. La voie de Vannes à Locma- 
risquer [raverse celle commune (G, D.}. — À Pontsal, 
restes de relranchement, de 5 mètres environ d'éléva- 
tion (ibid.). || Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Philibert et Saint-Mélaine, restaurée en grande partie 
à une époque moderne. Groix latine à un seul bras, au 
sud. Clocheton couvert d'ardoises sur le carré du tran- 
sept, Au sud, porte à cintre brisé, donnant sur un 
porche de 1776; elle est encadrée de gros tores qui 


relombent sur des colonnelles à base simple, à chapi- 
leaux en fleurs et lorsades. À l'intertransepl, arcades 
à cintre brisé, portées sur de simples tailloirs, Petites 
fenétres génmrinées en trilobes surmontés d'accolades, 
trèsévasées à l'intérieur; d'autres à cintre brisé simple. 
A l'une des fenêtres géminées du sud , restes de vitraux 
où l'on voit, entre autres, un blason d'argent à une 
fasce de gueules chargée de trois besants d'or (armes 
de Pontsai). À une fenêtre du transept sud, blason 
parti, mutilé. À la porte du cimetière se voient denx 
pierres sculptées, dont on a surmonté récemment les 
deux piliers et dont on n'a pu nous indiquer la pm- 
venance : l'une d'elles représente une figure grossière: 
l'autre, un personnage en pied. ‘Tableau d'une asser 
bonne exécution , représentant la naissance du Sauveur. 
Dans le cimetière, croix remarquable par sa forme cir- 
culaire au centre et par ses fraverses gréminées, en 
parlie détruites; hauteur de 3 mètres. — Auprès du 
preshylère, lec'h bas, arrondi, présentant à sa surface 
supérieure plusieurs circonférences figurées par de petits 
trous équidistants, — Dans le chemin qui condnit 
du presbytère à Béquerel, sont deux autres lec'hs bas, 
arrondis. — Dans le cimetière, lec'h renversé, de 1°,50 
environ, Cette pierre porte dans le pays le nom de pierre 
du Serment, — Dans le chemin qui va du cimetière au 
presbytère , autre lec'h, de 1*,60 environ hors de terre: 
on l'appelle aussi pierre du Serment. — Chapelle Notre- 
Dame de Béquerel : on vient en pèlerinage à este chs- 
pelle pour avoir des nouvelles des parents éloignés. Pour 
cela, on balaye l'intérieur, puis on va à l'extérieur vider 
la fontaine ci-dessous mentionnée; il faut une heure à 
plusieurs personnes pour en venir à bout. Navires et 
autres ex-voto en cire. Grand et moyen appareil. Croix 
latine, Chevet plat. Contre-forts simples; quelques-ues. 
cependant, portent des naissances de pinacles. Crosses 
aux rampants des pignons et animaux seulptés aux extre- 
mités. Portail occidental de la Renaissance: au nord, 
porte à anse de panier à plnsieursretraites, avec pilastres 
et fronton triangulaire. Dimensionsdansœuvre: 19 mé 
tres sur 6 environ. Les transepts sont séparés du chœur 
par des arcades, l'une à plein cintre, l'autre à cinire 
légèrement brisé, loutes deux à plusieurs retraites piné- 
trant la muraille ou de couries colônnes cylindriques 
engagées. Lambris sur arceaux à clefs pendantes. Dons 
les transepls, entraits à tôles de crocodiles ; sculplures 
aux sallières du transept nord: figures et animaux; 1 
porc jouant du biniou, un autre, de la bombarde:; autre 
animal tirant de l'arc; un homme aceroupi, tenant 
d'une main une bouteille, de l'autre un verre; un autre 
homme dans une posture indécente. Fenêtres à cintre 
brisé; celle da fond du chœur, très-remarquable, pre 
sente plusieurs retraites à l'extérieur, avec des menait 
en trilobes et quatrefeuilles seulement (rare). Banc de 
pierre exbérieur, au nord. Au chevet, à l'extérieur, ea 
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un enfoncement à cintre brisé, pratiqué dans le mur 
au-dessous de la fenêtre, qui contient les eaux d'une 
source intarissable, dont le trop-plein va se jeter 
daus un réservoir (ou douet} creusé tout auprès. Le 
chœur de cette chapelle a élé élevé sur la source 
méme, dont les eaux passent dans le pays pour avoir 
la propriélé de guérir les maladies de la bouche. — 
Derrière le bois de Pontsal, butte féodale (M. de 
Keranfiech). R 

PLUMERGAT. Ep. celtique. Près du village de Lai- 
mer, menhir haut de 3 mètres environ (O, nouv. éd.); 
us autre renversé, à côté, — Près du hameau de Bois- 
Juste, menhir renversé (1bid.). — À Lanvein, menbir 
æu lieu dit Lan-er-menhir (Catal.). — A Coët-Sal, 
plusieurs pierres à bassins (M. Fouquet, Guile des 
touristes dans le Morbihan); les paysans qui ont la 
colique se couchent dans un de ces bassins, en invo- 
quant saint Étienne. — Sur le bord du chemin de 
Sainte-Anne à Pluvigner, à 500 mètres au nord du 
village de Longroes, lumulus de à mètres de hauteur, 
dans une lande (C. D.).— À Meinter, sont deux petits 
tumulus duns une lande { Catal.). K Ep. romaine, La voie 
romaine de Vannes à Hennebont lraverse celle com- 
mune. — Sur la route de Vannes à Sainte-Anne, 
tout près de Mériadec, borne millisire engagée dans 
un mur de clôture: haute de 1",60, elle a un din- 
mètre de 0",50 à sa base; elle a la forme d'un cône 
grossiérement taillé, et présente sur l'une de ses faces 
quelques traces d'inscription romaine (voir aux Arch, 
de la Soc. arch.). Cette pierre a aussi servi de lec'h 
{voir plus loin). -— Au sud-ouest du bourg, camp 
(Catal.). || Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Thu- 
riau : restes d'une ancienne construction. Contre-forts 
trés-simples, pru saillants. Sur le portail occidental, 
grosse lour carrée en pierre, où l'on voit une petite 
baie à cintre brisé; meneaux rayonnants. La nef prin- 
cipale esl séparée des bas-côlés par des arcades à plein 
cintre double, portées sur des piliers carrés, flanquées 
de colonnes eylindriques engagées, à chapiteaux ro- 
mans; lètes de clous, lorsades, palmettes. Fenêtres à 
plein cintre; celles du chœur sont très-étroites, dimen- 
sions de à mètre à 3 1/a eovirou. Oculus circulaire au 
bas-côté nord. À l'une des fenêtres du chœur, deux 
blasons accolés et rapportés : l'un d'azur à un chevron 
d'or accompagné de trois billettes de même (armes des 
Du Botdéru ); l'autre, vairé d'argent et de guenles à 
trois fasces d'or. À l'extérieur, au-dessus de la porte 
occidentale, grossière sculpture représentant Jésus 
cruafié, Dans le cimetière, calvaire du svn* siècle; 
dans le cimetière el aux environs, grand nombre de 
lec'hs peu élevés, arrondis au sommet : l'an de ceux 


du cimetière, laillé en outre à plusieurs faces, porte 


eu creux sur l'une d'elles une croix paltée; sur une 
autre, un nom propre; sur nne Lroisième face enfin, 


inscriplion plus ancienne. — Chapelle de la Trinité 
(au bourg) : grand et moyen appareil. Forme rectan- 
gulaire; chœur polygonal; contre-forts surmonlés de 
pinacles à chou et crosses; chou et crochets aux ram- 
pants du chœur; animaux aux extrémités, Corniche 
en larmier, loute couverte de figures groti sques, de 
blasons, de vigne et de quatrefeuilles sculplés, Gar- 
gouilles de pierre en forme d'unimaux. Sur le portail 
occidental, petit clochelon carré surmonté d'une flèche 
polygonele, le tout en pierre, Portes à anse de panier 
et accolade à chou el crosses. À celle de l'ouest, l'acco- 
lade surmonte vue anse de panier à retraites chargé 
de feuilles de vigne; de chaque côté, pilastres à pinackes 
sculptés; à droite, on voil en relief une inscription en 
lettres gothiques, qui fixe la date de ce portail à l'an 
1485. Dimensions dans œuvre : 46 mètres sur 6 envi- 
ron. Une grande arcade à cintre brisé sépare le chœur 
de la nef et repose, par pénétration, sur deux colonnes 
cylindriques engagées. Lambris sûr arccaux à clefs 
sculptées, Téles de crocodiles aux entraits, Grossières 
seulplures sur les sablières du chœur, personnages dans 
des positions bizarres, animaux, Les de crocodiles; au 
sud, un blason d'hermines à une lasce chargée, au 
franc canton losangé. Fenèlres à cintre brisé; meneuux 
flamboyants ; l'une d'elles, plus étroite, de 1 à 3 envi- 
ron, est, en oulre, flanquée de colonneltes. Enfeu et 
piscines à anse de panier et accolade avec chou et ero- 
chets, pilasires à pinacles aux côtés. Sur la balustrade 
en bois qui ferme le maître autel, on a gravé le nom 
du procureur (trésorier) en 1640, Louis Hémon, Dans 
un coin de la chapelle, bas-relief en pierre. Parmi les 
blasons sculptés à l'extérieur, on en distingue un d'her- 
mines plein à une cotice (armes de Brécart, suivant 
M. Delabigne-Villeneuve}. Banc de pierre tout le long 
des murs latéraux à l'extérieur, — Chapelle Saint-Ser- 
vais (au bourg) : grand el moyen appareil, Forme rec- 
languluire : contre-forts simples, inachevés; crosses aux 
rampants du loil. Corniche-lurmier. Au-dessus du por- 
tail occidental, clocheton carré surmonté d'une flèche 
polygonale et flanquée de pilastres à pinacles, le tout 
en pierre. Portes simples à plein cintre. Dimensions 
dans œuvre : 22 mètres sur 8 environ. Enlraits à lôtes 
de crocodiles grossièrement sculptées. Sur la sblière 
do nord, inscriplion qui apprend que la chapelle fut 
boisée en 1610, pendant que M" L. Le Bras était rec- 
teur de Plumergat. Feaëtres simples à cintre brisé: 
celle du fond du chœur très-large, aujourd'hui bou- 
chée, Un hanc de pierre fait tout le tour de la chapelle 
à l'extérieur, Cadran solaire sur pierre, — La présence 
d'une église et de deux chapelles eôte à côte, dans le 
bourg de Plumergat, est un fait curieux sur lequel 
nous n'avons pu recucillir aucun renseignement, — 

Chapelle Notre-Dame de Goraevec : grand el moyen 
appareil. Forme de croix latine; chevet plat. Chon, 
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crosses él animaux aux rampants du loit. Larmier 
avec sculplures: personnages, animaux, fleurons. Petit 
clocheton carré en pierre, un peu en avant de l'inter- 
transept. Au nord, porte à anse de panier; à l'ouest, 
porte à double baie, à laquelle on accède par des 
marches; les baies sont à anse de panier, séparées par 
un trumeau simple et encadrées dans un large et haut 
cintre brisé à plusieurs retraites entre lesquelles des 
Hinceaux de vigne courent à la partie inférieure; le 
cintre brisé est surmonté lui-même d'une aceulade à 
chou et crosses; pilastres à pinacles aux côtés. Dimen- 
sions dans œuvre : 17 mètres sur à environ. La nef 
est séparée du carré du transept par un large cintre 
brisé à plusieurs retrailes pénétrant les murailles, 
Lambris sur arecaux à clefs sculptées; celle du milieu 
de l'intertransept présente un blason carré à neuf 
mäcles, 3, 3, 3. Entrails à tèles de crocodiles, Sa- 
Liières sculptées; anges lenant des blasons unis, ani- 
maux, figures gressières. Sur la sablière du nord de 
la nef, date de 1543. Fenêtres à cintre brisé; me- 
neaux Îamboyauts. Quelques fragments de vitraux ; on 
distingue encore, à la fenêtre du lransept nord, deux 
blasons : un d'argent à un arbre de sinople fruité d'or 
{armes de Trépézec); l'autre, écarlelé aux 1 el 4 d'ar- 
gent à un arbre, elc, au + d'aur à uge fasce d'argent 
accompagné de trois roitelets d'or (armes de Laoue- 
nan}, au 3 d'argent à trois cœurs de gueules, 2, 1. Banc 
de pierre Loul autour de l'église à l'extérieur, Cul-de- 
lampe sculplé, ange présentant un blason uni. Traces 
de cadran solaire sur pierre, — Chapelle Saint-Michel : 
appareil mélangé. Forme reclangulaire; chevet plat. 
Petit clocheton carré, en pierre, sur le portail ouest. 
Portes à anse de panier; celle de l'ouest est surmontée 
de deux blasons : un à trois feuilles de chéne: l'autre, 
à nn chevron accompagné de trois billettes, dans un 
collier d'ordre (armes des Du Botdéru). Dimensions 
dans œuvre : 18 mètres sur 6 environ. Lambris sur 
arveaux à clefs pendantes, Entrails à létes de croco- 
diles. Sur la sablière du nord, dale de 389. Fenêtre 
du fond du chœur à cintre brisé; à celte fenètre, frag- 
ments de vitraux à compartiments variés; personnages 
de 0",40 à 0°,60 environ. Au sommet, un Saint 
Michel porle un blason écarlelé : au 1, de gueules à 
trois fasces d'argent; au 2, d'argeot aux deux épées 
de sable posées en sautoir, la pointe en bas; au 3, 
d'argent à trois fusces de gueules accompagnées de 
neuf merleltes de sable, 3, 3, 3; au 4, d'argent, à 
dix étoiles de sable; sur ke Lout , d'azur au chevron d'or 
accompagné de trois billettes de mème { Du Botdéru}. 
Piscine à anse de panier. Banc de pierre à l'extérieur, 
à l'ouest et au nord. À gauche de l'autel, sorte de siège 
creusé dans la muraille. Sur un cul-dle-lampe, blason 
à dix étoiles, 4, 3, a, 1, Dans un coin de la chapelle, 
slatue de bois mutilée, de 1,50 environ de hauteur: 


son bras droit levé semble avoir tenu une lance: & 
main gauche porte un écu écartelé an 1 , à dix étoiles, 
h, 3.9, 1; au 4, un lion rampant; au 3, à trois 
feuilles de chène: au 4, vairé; sa lôte porte une cœu- 
ronne ducole; son corps est revéta d'une cuirasse à 
lassetles, de brassards et de cuissards. Près de la cha- 
pelle, lec'h de 1 mètre environ, Laillé à quatre faces, 
aujourd'hui renversé. — Chapelle Saint-Mériedec: an 
# vu longtemps déposés sur l'autel du sud trois cal 
loux de quartz avec lesquels les paysans se frottaient Le 
front pour se guérir du mal de tète (M. Fouquet. 
Guide des touristes dans le Morbihan). Pelit appareil 
mélangé; forine reclangnlaire. Clocheton carré, con- 
vert d'ardoises sur l'intertransepl. Petit porche an sud. 
avec un banc de pierre de chaqne côté. Portes simples 
à cintre brisé, Dimensions dans œuvre : 17 mètres 
sur 6 environ. Au chœur, sur la sablière du ner, 
date de 1383, el écusson à une croix ancrée, Au 
fond du chœur, traces de fenêtre à cintre brisé; des 
fragments de meneaux gisent dans le cimetière. Pe- 
tites fenêtres à plein cintre; l'une d'elles, au sud, est 
très-évasée à l'intérieur, avec des mencaux en trilobe. 
Le grand autel, ainsi que ceux du nord et du sad, à 
été habilement décoré avec des fragments de retables 
richement sculptés qui proviennent des Carmes de 
Sainte-Anne. Deux pierres d'autel ont été dépasies 
dans le cimetière, Piscine à cintre brisé. On voù 
dans le cimelière une cuve de fonts baptismour, ou 
peut- être de bénitier, dont le pied a été brisé; le bord 
en est découpé, et toute la paroi extérieure garnie de 
feuillage sculpté. De chaque côté du grand autel, blason 
sculpté à dix billettes 4,3, «, 1 (Kermadio). Dans he 
cour du presbytère, ancienne pierre tumulaire, longne 
de a mètres, large de 0°,60 à la tète, de 0”,50 au 
pied ; sur celle pierre est gravée nne croix dont le sam 
met est figuré par une circonférence ciroonserivant 
quatre autres cireonférences d'inégal rayon. Celle pierre 
avait été postérieurement employée comme pierre d'au- 
tel, ainsi que l'indiquent les quatre croiseites et le trou 
carré pratiqué au milieu. — Près de la chapelle. à l'un 

des angles du cimetière, sur la route de Sainte-Anne, 
lec'h bas, arrondi. — Dans le cimetière même, aulr 

lec'h arrondi, mais peu épais, et portant sur une de 

ses faces une croix pattée gravée en creux. — Non loin 

de là, sur le bord de la route, encastré dans le mur 

d'un champ dit de Justice, Jec'h appelé aussi pierre de 

Justice, et qui a été auparavant borne imillisire (ve 

ci-dessus }.— Chapelle de Langroes {ou la Vraie-Crois }: 

grand et moyen appareil. Forme rectangulaire: chœur 

polygonal; crosses aux rampants du toit. Larmit 

sculpté, animaux el personnages. Petite tour carrée: en 

pierre, sur le pignon occidental ; un petit escalier li 

sur le Loil, su nord, conduit à la cloche. À l'ourst- 

porte à plein cintre à plusienrs retraites surmoniées 
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dJ'unc accolade à chou et crochets; pilasires à pinacles 
aux côtés; figure scubptée au-dessus. Au sud, porte à 
anse de panier à plusieurs retraites surmontées d'une 
accolade à chou et crosses; pilastres à pinacles aux 
côtés: au-dessus, deux lions tiennent un écu écar- 
telé, aux 1 et 4 vairé, aux à et 3 uni: au-dessus 
encore, deux petites figures sculplées. Dimensions 
dans œuvre : 16 mètres sur 6 environ. Restes de lam- 
bris sur arceaux à clefs sculptées. Sur la sablière du 
nord, date de 156a. Fenêtres à cintre brisé; meneaux 
flamboyaots; en partie bouchées. Oculus au chœur, 
Piscine à anse de panier surmontée d'une accolade 
à chou et crossés: pilastres à pinacles aux côtés. 
Banc de pierre à l'extérieur, au sud et à l'ouest. — 
Chapelle Saint-Maurice (ou de Locmaria} : calice 
d'argent doré en partie, à coupe ovoide, nœud épais 
et large pied à huit lobes arrondis, Au-dessous de la 
base est gravée en capilates romaines une inscription 
où se Lrouve la date de 1597. — Près de la chapelle 
on voit trois lec'hs bas, arrondis, dont deux assez 


gros. . 

PLUNERET. Ep. celtique. Près de la métairie de 
Kerrengu, dolmen de Men-Gorroët; la table, posée sur 
quatre supports, a 4 mètres de longueur sur 3",50 de 
largeur et 0°",80o d'épaisseur; hauteur totale, a mé- 
trés (C. D.}. || Ep. romaine. La voie romaine de Vannes 
à Hennebont traverse le village de Sainte-Anne (C. D.); 
les paysans la nomment Hent- Conan (le chemin de 
Conan} (O. note de M, Marteville). — A la pointe 
de Kerisper, en face de Rosnarho, les débris d'un pont 
romain entravent la navigation de la rivière d'Auray; 
on l'appelle dans le pays pont des Espagnols, et aussi 
pont de César (0. notes de M. Marteville, art. Pluneret 
A Crach}). — Les abords du village de Sainte-Avoye 
sont tout parsemés de débris de briques qui semblent 
indiquer qu'il a été construit sur l'emplacement d'une 
slalion romaine, destinée sans doute à défendre le 
passage de la rivière (C. D.), — À Kerzuban, Area sup- 
portée par des briques (Catal.). — Une médaille de 
Gallien a été trouvée dans les ruinesde Kerzuhan (ibsd.}, 
— Débris de briques romaines au nord du jardin 
du collége de Sainte-Aune (ibid.). || Moyen dge. Eglise 
paroissiale de Saint-Pierre; restaurée à une époque 
moderne; la nef seule est très-ancienne, Grand et 
moyen apparcil; croix latine; deux bas-côtés. Sur 
l'intertransept ; tourelle carrée surmontée d'une flèche 
polygonale , le tout couvert d'ardoises. Dimensions dans 
œuvre : 26 mètres sur 1 4 environ, Ginq travées dans la 
nef. Celle-ci est séparée des bas-côtés par de lourdes 
arcades à plein cintre portées sur des piliers carrés 
massifs sous aucun ornement (architecture romane 
primitive). Au fond du chœur, fenétre à cintre brisé, 
aujourd'hui bouchée; meneeux ravonnants et flam- 
Loyanis mélangés. Dans le chœur, au côté nord, est 
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une pierre lumulaire de granit de 0°”,60 sur 1°,80 
environ; on y distingue encore la partie inférieure de 
la croix, d'une épée à gauche et d'un éeu à droite: 
c'est une tombe de chevolier, La croix est lerminée 
au bas par un blason renversé, à une fasce nonée, 
accompagnée de huit merlettes, 4 et 4. (Ce blason se 
retrouve dans la même commune, chapelle de Suinte- 
Avoye, el aussi à l'église paroissiale de Saint-Avé,) 
Cadran solaire gravé sur le mur, Deux pierres tumu- 
laires dans le cimetière, toutes deux en granit : l'une, 
de : mètre sur 3°,5o environ, a dû couvrir les restes 
d'an chevalier; elle présente, dessinée en crenx, 
une croix dont la lraverse el le sommet sont formés 
de portions de circonférences langentes entre elles, 
et dont le pied se termine en double gradin ; à gauche 
de la croix est une épée droite, la pointe en bas; à 
droite, un éeu triangalaire uni, L'autre pierre lumu- 
laire, de 1 mètre sur 2",50 environ, présente, gravés 
en creux, un personnage vêtu du costume ecclésias- 
tique, dont on n'aperçoit plus que lu partie infé- 
rieure , et, sur loué la bordure, une inscription mêlée 
de mots français el de mois latins en caractères du xin° 
ou xv* siècle, dont on né distingue plus qu'un très- 
pelitnombre, Ces deux tombes se trouvaient dans l'église 
paroissiale , chapelle Saint-Jean , ainsi qu'une troisième 
qui n'offre ni dessin ni inscription. Ces deux pierres 
lrès-curieuses, qui se trouvent à plat exposées à la pluie 
dans le cimetière. seraient plus avantageusement pla- 
cées sur champ dans l'intérieur de l'église; peut-être 
pourrait-on, en prenant celle précaution, parvenir un 
jour à lire l'inscription que porte l'une d'elles; sinon, 
dns quelques années, elle sera complélement effacée. 
— Chapelle Sainte-Avove : réputée construite par les 
Anglais. Grand et moyen appareil, Forme rectangu- 
laire; contreforts surmontés de pinackes de la Reuais- 
sance, Crosses aux rompants du toit. Gargouilles en 
pierre, en forme d'animaux. À l'ouest, lour carrée en 
pierre, inachevée. Une tourelle cylindrique sceolée à 
gauche de la tour principale contient un escalier en 
pierre pour mener aux cloches. La lour aurait été, 
dit-on, détruite en partie par le tonnerre, Une autre 
tourelle, placée au sud, renferme aussi un esralier de 
pierre qui conduit sur le jubé. Des arrechements d'ar- 
ceaux indiquent seuls le porche au bas de la tour. On y 
voit, par extraordinaire, une arcade à cintre brisé, de 
fausse archilecture; c'est le seul de lout l'édifice. La 
porte occidentale est divisée par un trumeau en deux 
baies à anse de panier, le tout encadré d'une arcade à 
plein cintre, à retraites mulliples et colonnettes, Le tru- 
meou est chargé d'on cul-de-lumpe soutenu par une 
colonnetie engagée el d'un dais sans statue. Au sud, 
porte plein cintre, à colonneltes et retrailes, avec une 
colonne engagée de chaque côté; surmontée d'une ar- 
| chitrave, Au-dessus, blason mutilé à une fasce nouée, 
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accompagnée de huit merleties, 4, 4. Autre porte 
Renaissance, aussi au sud. Dimensions dans œuvre : 
28 mètres sur 8 environ. Une large arcade à plein 
cintre sépare le chœur de la nef. Charpente remar- 
quable par sa légèreté; arceaux et clefs pendantes. 
Têtes de crocodiles au milieu, et aux extrémités des 
eutraits; sur l'un d'eux on lit la date de 1560 et le 
nom du charpentier Jehan le Meilleur. Quelques 
pelites sculptures sur les sablières; celles du sud de 
la nef portent la date de 1557. Une inscription qui 
couvre les sablières des deux côtés du chœur nous 
apprend que la première pierre de la chapelle fat 
posée en 1554, et la charpente commencée en 1557; 
M'° Yves Le Thominec était alors curé de Pluneret; 
le maître maçon fut Pierre Blanchart, et le maître 
charpentier, Henri le Meilleur. Fenêtres à plein cintre; 
sculplures en forme de chapiteaux à la naissance des 
archivoltes, La fenêtre du fond du chœur, anjourd'hui 
bouchée, présente à l'extérieur des traces de meneaux 
flamboyants (transition). Au-dessus, niche à colonneties 
engagées et fronton triangulaire. A la fenêtre méridio- 
nale du chœur se voit un blason carré, losangé d'or et 
d'azur (armes d'Auray). Uné piscine du style de la Re- 
naissance au chœur, avec colonnettes engagées, pilas- 
tres et fronton lriangulaire, Jubé de la Renaissance en 
bois, finement sculpté, présentant douze personnages 
en pied sur chacun de ses côtés , dans des niches; voûté 
sur croisées d'ogives. Au-dessous, chancel en bois dé- 
coupé en trilobes. Un bane ou prie-Dieu en bois placé 
près du chœur offre un blason sculpté, mutilé, sur- 
monté d’une couronne de comte (ce blason est le même 
que celui qui se voit en l'église paroissiale de Saint- 
Pierre, même commune). De chaque côté de l'autel, 
niche de la Renaissance à pilastres et cul-de-lampe. À 
l'exlérieur, banc de pierre tout autour de la chapelle; 
à l'ouest, ligne d'ornementalion en torsade. Pierre 
creusée, appelée le Bateau Sainte-Avoye, qui passe 
pour avoir servi d'esquif à la sainte, lorsqu'elle vint 
de Cambrie en Bretagne. — Sur la route d'Auray à 
Sainte-Anne, croix paltée à jour, dite Croix percée. 
— Sur la route de Vannes à Auray, à l'embranche- 
ment de celle de Sainte-Anne, est une croix de Saint- 
Fiacre, sculptée à jour, portée sur un pied polyèdre, 
au sommet carré surmonté d'un pelit toit aigu. La 
base, carrée, présente une figure à chaque angle; on 
remarque au chapitean les quatre symboles évangé- 
liques. Celle croix de Saint-Fiacre avoisinait une 
chapelle du même nom qui est aujourd'hui détruite, 
== Ep. moderne, Chapelle de Sainte-Anne : bâtie au 
xru* siècle, sur l'emplacement d'une très- ancienne 
chapelle du même nom, et célèbre par les nombreux 
pèlerins qui la visitent de tous les points de la Bre- 
lagne. (Voir M, Cayot-Delandre, très-complet sur cette 
matière.) 





CANTON DE BELLE-ILE-EN-MER. 
(Chef-ien : Le Pacats.) 


BANGOR. Ép. celtique. Près du moulin de Gouch, 
pierre branlante en granit et menhir en quartz (Catal. 
imp. des mon, du Morbiban). — Dans la lande de Ra- 
nélo, cromlech (ibid. ). — À Runélo, menhir en schiste 
rouge, de 3°,60 de hauteur, nommé Jean de Buneb; 
autre en granit, de 7",86, brisé, nommé Joanne de 
Runélo (ibid.).— À Runédaol , dolmen en granit, ruiné 
(ihid.). — Près du moulin de Runédaol, autre dolmes 
de granit (1bid.).— Près de Runélo , sont {rois galeries 
souterraines diles garennes (ibid). — Dansla lande de 
Runélo, tombelles; en 1846, il en existait une ving- 
taine dans l'ile; beaucoup ont été détruites (ibid. ). : 
Ép. romaine, Armes el instruments de bronze trouvés 
à Calastrenne , aujourd'hui su Mus, arch., ainsi qu'un 
fragment d'arme en fer recueilli dans la mer, sous ke 
Camp de César. | Moyen dge. Eglise paroissiale de Sainl- 
Pierre : dans la construction toute récente de ce moña- 
ment on a conservé quelques sculptures de l'église pr- 
mitive, qui passait pour être l'ouvrage des Anglais, et 
la première consiruite à Belle-Ile. A côté d'une cloche 
de 1743 en est une autre plus petite et plus ancienne; 
on y voit, outre quelques personnages sculptés, le no® 
de saint Colombier et la date de 1534. On à uiilisi 
pour la porie occidentale les piliers et les ares de 
la première église. À l'extérieur, on a encastré plu- 
sieurs pierres sculptées, à savoir : au sud, un blase 
qui parait être le même que celui du transept worl 
de l'église paroissiale de Locmaria; ici seulement, k 
blason tout entier a été maladroitement retourné. Au 
nord, une autre pierre figure un ange tenant un écus 
son uni; au-dessous, inseriplion avec la date de 1697- 
Au nord encore, au bras du transept, fragment de sa- 
tuette en tuffeau qui semble avoir été celle d'un che- 
valier, car on distingue sa cuirasse à tasselles. D'aulrés 
pierres ont été de même encastrées à l'intérieur : à gt 
che du chœur, on lit sur l'une d'elles la date 1520: 
droite, on lit sur une autre, en caractères golbiquts 
en relief, le nom de Richard , suivi d'un calice doat 
forme rappelle celui de Bréhardee en Questembrtt 
(base polygonale, coupe hémisphérique ); le tout 6! 
encadré d'une ligne d'entrelacs. Deux autres pierre 
sculptées se voient encore au pignon ouest : l'une parlé 
en relief un dessin figurant trois cercles qui se eoupent 
entre eux perpendiculairement , et représentent pti: 
être une croix de consécration; l'autre, également €8 
relief, une date que nous ne pouvons aevepler, car elle 
est en chiffres arabes : 101 1. La lecture est cependant 
certaine. Est-ce une date? Les nouveaux éditeurs d 
n’ont pas craint de l'admettre. Un tableau de la Vierge: 
placé dans le transept sud, mérite quelque attention: 
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il passe, comme celui de Locmaria, pour être d'origine 
le. 

LOCMARIA. Ép. celtique. Un tumulus (C. D). | 
Moyen âge. Église paroissiale de Notre-Dame : la nef, 
romane, à élé augmentée du chœur et des lransepts à 
l'époque gothique. Croix latine, Deux bas-côtés ; chevet 
plat: contre-forts simples et peu saillants, A l'ouest, 
au-dessus d'un porche, tour carrée à fenêtres romanes, 
surmontée d'une pelite flèche couverte d'ardoises. 
Portes à plein cintre au sud et à l'ouest. Dimensions 
daps œuvre : 38 mètres sur 10 environ. Dans la nef, 
arcades à plein cintre, portées sur des piliers carrés, 
massifs, à simples tailloirs. Au bras du transept nord, 
arcades à cintre brisé reposant, par pénétration, sur 
des colonnes cylindriques à base peu élevée. Fenêtres 
à plein cintre, hautes et étroites (romanes). Au tran- 
sept nord, une fenêtre à cintre brisé, À l'intérieur du 
transept nord, blason sculpté. Beau tableau de la 
Vierge tenant l'Enfant Jésus, qu'on suppose être 
l'œuvre d'un grand maître espagnol. 

PALAIS (LE). Ep. celtique. Beaucoup de monu- 
ments celtiques ont disparu dans cette commune, par 
suite de défrichements, depuis le commencement de ce 
siècle ( N. édit, d'Og, ).—A Kerspern , une de ces grottes 
souterraines qu'on appelle dans le pays garennes (Catal.). 
-— Une autre grotte semblable près de Kerdanet (shid.). 
— À Hosdic, deux menhirs (tbid.). L'un d'eux, haut 
de 4 mètres et dans lequel on a pratiqué une niche 
pour y placer une slalue de la Vierge, est aujourd'hui 
un but de pèlerinage (N. édit, d'Og. note de M. A. de 
Francheville).— À Houat, menhir de 3 mètres de hau- 
teur, à Parc-er-menbir ; dolmen à Bod-Lan-Bihan (ibid). 

H Ep. romaine. On a trouvé en 1843, en creusant 
l'arrière-port, un vase en cuivre haut de 10 pouces et 
de 13 pouces de circonférence (C. D. et album). À 
Moyen âge. Dans l'fle et paroisse de Houat, ruines 
d'une très-ancienne chapelle de Saint-Gildas. Roche 
percée qu'on rattache à la légende de saint Gildas, | 
Moyen âge et ép. moderne, Au village de Rozeridres, 
ruines d'une construction attribuée aux moines de 
Quimperlé; pan de mur et voûles souterraines, — 
Citons pour mémoire la citadelle, ouvrage de Vauban, 
ainsi que le vaste réservoir couvert de Bellefontaine. 
l Ep. moderne, Un écu de Louis XIV, de 1660 , et un 
jeton en or de Fouquet, de 1661, ont été trouvés 
il y a quelques années, ainsi qu'une pierre portant 
inscription de Ja mème époque, dans les fondations 
inachevées du port du Palais, Ces objets ont été donnés 
au Mus, arch. par M. Plassiard, (Voir le Mémoire de 
M. Jaquemet, aux Arch. de la Soc. 1854.) 

PORT-PHILIPPE où SAUZON. Ep. celtique. Dans 
la lunde de Kerlédan , deux menhirs en schiste ( Catal,). 
— Un tumulus (GC. D.). | Ep. romaine. Un retranche- 
ment, qui ferme l'entrée de la petite presqu'ile du 


Morbihan. 


vieux château, est attribué aux Romains (N. éd. d'Og.). 

| Moyen âge. Église paroissiale de Suint-Nicolas : il 
reste peu de chose de la construelion primitive, Au 
sud est une fenétre haute et étroite; dimensions de 
1 à 4 environ, très-évasée à l'intérieur, à cintre brisé 
(transition du roman au gothique). Grosse tour carrée, 
massive, à l'ouest, supportée par des arcades plein 
cintre à simples tailloirs formant porche, 


CANTON DE BELZ. 
(Clef-tieu : Bees. } 


BELZ. Ép. celtique. Près de Kervoen, menhir assez 
élevé et dolmen bouleversé (Catal.}) — Au nord du vil- 
lage d'Er-Vélionec, menhir haut de 4 mètres et large 
de 1°,80 (C. D.). — A Kernours, sur une hauteur, 
débris d'une grotte -aux-fées qui avait 10 mèires de 
longueur et 3 mètres de largeur (ibid.).— A Kerhuen , 
dolmen (ibid.).—A Kerlourde, dolmen renversé (ibid!.). 
— À Kerlutu, dolmen bien conservé, dont la table, 
longue de 4 mères, repose sur quatre supports (ibid). 
— Plusieurs autres dolmens en ruines (ibid), — À 
Crubelz, tumulus bien edhservé : circonférence infé- 
rieure, 85 mètres; diamètre supérieur, 1 1 mètres ; élé- 
vation, 4 mètres environ (ibid.), — Un kelte trouvé 
dans cette commune « été donné au Mus. arch. par 
M. Philippe Kerarmel, de Lorient. — On y voit aussi 
une hache en bronze de même provenance. || Moyen de. 
Eglise paroissiale de Saint-Saturnin : reconstruite en 
partie en 1638; croix latine à un seul bras au sud. Le 
chœur est relié au transept par une arcade à cintre 
brisé et à la nef par une arcade que soutiennent deux 
colonnes cylindriques engagées, minces et élevées (ro- 
manes). Fenêtres hautes et étroites, à cintre brisé, 
dont une petite, aujourd'hui bouchée, au bras du tran- 
sept (époque de iransition). Litre unie tout autour du 
transept. Au presbytère, commode en chêne, bombée 
sur les flanes, sculptures dorées aux encoignures; fleurs 
en placage de divers bois. — Chapelle Notre-Dame (au 
bourg): grand et moyen appareil. Plan en forme de 
gamma retourné, Figures sculptées au bas des rampants 
du toit. Au-dessus du pignon occidental , un petit cloche- 
ton carré en pierre, très-simple. Au transept, porte à 
anse de panier surmontée d'une accolade à la pointe de 
laquelle est un blason seulpté, Dans la nef, autres portes, 
aujourd'hui bouchées, à anse de panier à plusieurs 
retraites, surmontée d'une accolade à chou et crosses. 
Au-dessus de la porte occidentale, mème blason que plus 
baut. Dimensions dans œuvre : 15 mètres sur 5*,50 
environ. Le bras du transept a 6 mètres de largeur sur 
8 de profondeur. Le transept nord est relié à la nef par 
une grande arcade à cintre brisé à plusieurs retraites, 
portée, par pénétration, sur des colonnes exlindriques 
engagées. Les entraits, à téles de crocodile, ont été cou- 
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pés. Inscriptions sur les sablières; elles donnent, pour 
la boiserie, les dates de 1554 et 1563. Fenêtres très- 
simples, à cintre brisé; l'une d'elles est bordée d'un 
peut tore, — Chapelle Saint-Cado : celte chapelle , située 
dans une petile île autrefois déserte, passe pour avoir 
appartenu à un prieuré de Templiers dont les ruines 
se voient encore dans un jardin lout auprès. Petits moel- 
lons noyés dans le mortier, Croix latine à un seul bras, 
au sud, Deux bas-côtés. Abside demi-circulaire allon- 
gée; elle a été enterrée de 1,50 environ à une époque 
moderne, Contre-forts hauts et peu saillants. Toit très- 
aigu. Le rampant du nord est légèrement arqué ; celui 
du sud est brisé en angle très-obtus, Clochelon mo- 
derne sur le pignon occidental. Au sud, vieux porche 
à plein cintre, massif el sans aucune ornementalion, 
surmonté d'un pignon en pierre. Porte à pleia cintre 
tout uni, donnant sur l'abside, Au nord, porte simple 
à cintre brisé; une autre semblable fait communi- 
quer le porche avec l'intérieur. Portail occidental à anse 
de panier à retraites el colonnettes, surmontée d'une 
accolade, Dimensions dans œuvre : 16 mètres de lon- 
gueur, y compris l'abside, sur 10 de largeur, y com- 
pris les bas-côtés. Trois trâvées jusqu'au chœur. Le 
chœur communique avec la nef par une arcade plein 
cintre reposent sur des colonneties cylindriques enga- 
gées à chapiteaux ornés de feuillages et endentures et 
surmoutés d'an lilloir. Entre la nef et les bas-côtés, 
arcades plein cintre portées sur des piliers carrés à 
simple lailloir. À l'extrémité des has-côtés, fenêtres 
romanes longues et étroites, à plein cintre, aujourd'hui 
bouchées. Autre fenêtre romane plus large, également 
bouchée, au fond de l'abside, Une autre encore très- 
évasée à l'intérieur, au sud. Au pignon occidental, ocu- 
lus circulaire, Dans le transepl, un bloc de plusieurs 
pierres assemblées forme une sorte de tombe levée : 
c'est ce qu'on appelle dans le pays l'autel de saint 
Cado; d'autres disent que c'était son lit; il porte à la 
partie supérieure les pelites croix de consécration et 
un enfoncement carré destiné peul-être à recevoir des 
reliques; aujourd'hui les habitants y viennent mettre 
la tête pour se guérir de la surdité ou pour la prévenir : 
on y entend d'habitude un pelit bruit sourd, produit 
sans doute par le voisinage de la mer, Tribune à pan- 
neaux sculptés eu flnmmes à jour; on y arrive par un 
escalier de pierre. Cadran solaire. — Entre l'île de 
Saint-Cado et la terre ferme, pont, ou plutôt jetée en 
pierre de taille, remarquable par sa solidité el sa gros- 
sière structure; ce pont, très-ancion, est large de 
h mètres et long de 100 mètres; on attribue sa cons- 
traction au dinble, qui aurait été la dupe de saint Cado 
(wi° siècle) (voir la légende racontée par M. le docteur 
Fouquet dans son ouvrage intitulé Légendes, contes et 
chansons populaires du Morbihan, p. 100 et suivantes), 
On montre sur une des pierres une empreinte altri- 


buée au saint, qui est recouverte d'une pelite grille en 
fer et surmontée d'un calvaire moderne. — Une fgu- 
rine en lerre euile trouvée dans l'île de Riec à été 
donnée par M. Aubry de Lorient au Mus. arch. en 1853. 

ERDEVEN. Ep. celtique. À l'est de Kerangre, groupe 
de menhirs (GC. D.). — A : kilomètre sud-ouest du 
bourg, menhir de 4 mètres (Catal. }.— Au sud-ouest et 
au sud du bourg, vers Kerserho, onse alignements de 
menhirs. On les nomme dans le pays Soldats de sa 
Cornely (analogie avec les pierres de Carnac). Le ter- 
rain qui les porte s'appelle encore Camp de Cesar. Ces 
pierres sont hautes de 1 mètre à 5 mètres (C.D.). — 
Près des alignemenis, deux dolmens sur un monticale 
(Catal.). — A l'extrémité est des alignements, dolmen 
avec quatre cabinets (ibid. ). — Au village des Sept- 
Saints, dolrmen ruiné (sbid.). — À Saint-Germain, on 
voit un tumolus (C. D.). [| Moyen dge. Tout anprès du 
cimetière de l'église paroissiale, pierre épannelée et 
arrondie à son sommet, haute de 1,50 hors de lerre. 
On dit dans le pays que c'était là qu'on rendait la jus- 
tice. — Chapelle de la Vraie-Croix {Langroes) : grand 
et moyen appareil. Forme rectangulaire; chevet plat: 
contre-forts à pinacles inachevés ou brisés. Crosses aux 
rampanis du toit. Le pignon occidental, qu'on a 
contraint de reculer à cause de La route, est moderne, 
ainsi que le clocheton qui le surmonte. Au sud, port 
à anse de panier à plusieurs retraites, surmontée d'une 
accolade à chon et crosses el flanquée de pilastres 
à pinacles. Au-dessus de celle porte sont deux augss 
qui lienneot un blason el une devise effacés. Autre 
porte à anse de panier, au nord, aujourd'hui caches. 
Dimensions dans œuvre : largeur, 7 mètres environ: le 
longueur a été modifiée récemment. Fenêtres à cintre 
brisé; celle du fond du chœur, aujourd'hui boucher 
est en outre surmontée, à l'extérieur, d'une accolade à 
chou et crochets; colonnelles , fragments de nreneaët. 
Bénilier surmonté d'une anse de panier et d'une ac0 
lade. Banc de pierre lout autour de la chapelle, # 
l'extérieur. Cadran solaire gravé sur pierre. : 

ÊÉTEL (commune séparée d'Erdeven en 1851). by. 
celtique. Près du boarg, nombreux dolmens plus # 
moins mulilés, dont un à cinq supports et un autre £ 
sept ( Catal.). : 

LOCOAL-MENDON. Ep. celtique. A Maoné-er-Hiob. 
trois monuments celtiques couronnent trois poinis 
très-élevés : 1” roche-aux-fées ou allée couverte, 
aujourd'hui fort mutilée, entourée d'une encinle de 
terre et de pierres; 2° roche-aux-fées bicoudée, pre- 
sentant un développement Lolal de 20 mètres euvira: 
également mntilée : une autre grotle contigué avai 
7 mètres de longueur; 3° grotte-aux-fées completement 
ruinée (C. D.). — Au sud de Loqueltas, sur une pelle 
butte, grolte-aux-fées en forme de croix Jatine ; la als 
rie principale a 7",20 de longueur; les transepts: 4° 
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ne lui sont pas loul à fait perpendiculaires, ont, celui 
du sud, 1°,80 de long, celui du nord, 1,20 (ibid. ). 

[ Ep. romaine, La voie de Vannes à Hennebont traverse 
cette commune (C. D.).{| Moyen âge. Eglise paroissialede 
Notre-Dame, à Mendon (autrefois chapelle} : grand et 
movenappareil. Groix latine; contre-forts à pinacles cros- 
sés et trilobés: ceux qui fanquent la porte méridionale 
sont plus ornés que les autres; on y voit, entre autres 
sculptures, des animaux fantastiques. Crosees aux ram- 
ponts du toit et animaux sculptés aux extrémités, Au- 
dessus du pignon occidental, tour carrée surmontée 
d'une petite flèche; le tout en bois, couvert d'ardoises, 
Au oxidi, porche carré voûlé en pierre sur croisées 
d'ogives; de chaque côté, un banc de pierre; au-dessus 
sont six niches peu profondes, Le porche communique 
avec l'intérieur par deux baies à anse de panier à plu- 
sieurs retraites, surmontée d'une accolade à crochets ; 
entre ces baies, lrurneau à bénitier sculpté en trilobes 
et dais flamboyant, le tout encadré d'une arcade à 
cintre brisé à plusieurs retraites , surmonté d'une acco- 
lade à crosses ; pilastres aux côlés ; un rinceau de feuilles 
de vigne orne la grande arcade et chacune des haies; 
communication avec l'extérieur par une grande arcade 
brisée à plusieurs retraites, surmontée d'une accolade 
à chou et crochets et Hanquée de pilastres à pinacles 
également crossés ; au-dessus, pignon de fausse archi- 
tecture orné encore de chous et de crochets. À l'ouest, 
porte à anse de panier à retrailes. Au Lransept nord, 
petite porte à accolade, aujourd'hui bouchée; pilastres 
en colonnes lorses, soutenues par des personnages; 
crosses à l'accolade, et, en guise de chou, une figure 
laissant échapper de sa bouche un rinceau, Dimensions 
dans œuvre: 29 mètres sur 8 environ. Les bras du tran- 
sept communiquent avec la nef par de vastes arcades à 
cintre brisé à plusieurs retraites pénétrant des piliers 
polygonaux engagés à hase simple. Lambris à clefs 
pendantes, Entrails à tètes de crocodiles el fleurons. 
Sculptures aux sablières; personnages dans diverses 
positions, feuilles, animaux, anges présentant un bla- 
son uni; on en voil cependant plusieurs armoriés : 3° un 
parti dé Bretagne et de France; a° un au lion rampenl; 
5° un au cerf passant {mêmes armes qu'à Sainte-Cathe- 
rine d'Hennebont et à Insinsac}). Grandes fenêtres à 
cintre brisé, à colonnettes ; mencaux flamboyants, Celle 
du fond da chœur a été bouchée. Quelques fragments 
de vitraux, Piscine et bénitier à accolade, Au transept 
nord , pinacles sur encorbellements, Au-dessous du pilier 
gauche de la porte extérieure du porche, on voit une 
pierre tumulaire que le pilier couvre en partie; elle est 
tangue de 1",65 et présente une croix gravée en 
creux, cantonnée de circonférences concentriques, Au- 
dessos de la porte méridionale est un cadran solaire 
sur pierre. — Église paroissiale de Saint-Goel où 
Gudwal (paroisse de Locoal) : restes d'une église an- 


cienne qui servail sans douie de chapelle aux Tem- 
pliers, puis aux chevaliers de Saint-Jean. Larges conire- 
forts simples, eu talus, Lrès-saillants. La nef élait autre- 
fois reliée à des has-côlés par des arcades à cintre 
brisé, qu'on reconnait facilement dans le mur qui les 
a remplacées; ces arendes reposent sur des piliers à 
simple tailloir; l'un des tailloirs est chargé, à l'inté- 
rieur, d'une grosse figure sculptée. M. de Keranflech 
a reconnu dans celle église le tombeau de saint Goal. 
Eu creusant les fondations de la nouvelle sacristie, on 
Lrouva une monnaie de Pierre Il, duc de Bretagne, et 
une de Louis XHI (1614 ); elles sont aujourd'hui dé- 
posées au Mus. arch. — Chapelle Saint-Jean ( paroisse 
de Locoal) : appartenait aux chevaliers de Saint-Jean 
de Jerusalem. Moyen el petit appareil ; forme rectangu- 
laire. Petit locheton curré en pierre sur le pignon occi- 
dental. Portes à anse de panier, Dimensions dans œuvre : 
15 mètres sur 4",50 environ. Les enlraits à Lôtes de 
crocodile ont été coupés. Quelques sculptures aux sa- 
blières, animaux grossiers; inscription datant ia boise- 
rie de l'année 1621. À la fenêtre du fond du chœur, 
fragments de vitraux; on distingue encore le Christ et 
la Vierge, Piscine à accoläde, — Dans la paroisse de 
Local, tout auprès de l'église, ruines de la maison des 
chevaliers de Saint-Jean , ancien établissement des Tem- 
pliers, On ne voit plus guère que les murs de la maison 
reconstruite au xvu° siéele; bâtiment carré en grand et 
solide appareil; portes à anse de panicr: large escalier 
de pierre avec meurtrière, dont la partie inférieure pré- 
sente une ouverture cireulaire; vastes cheminées; lar- 
mier, gargouilles en pierre; quelques sculptures; au- 
dessus de la fenétre principale, blason d'hermines pleu 
(Bretagne } au chef chargé de deux coquilles. Cet étahlis- 
sement élait, lors de la Révolution, la propriété de 
l'abbaye de Redon ; c'est à cetle époque qu'il fut détruit. 
— Paroisse de Mendon : près du cimetière, deux pierres 
ou lec'hs arrondies à leur sommet. Tout à côté, à la 
porte du presbytère, une autre pierre du même genre. 
— En démolissant l'ancienne église, qui se trouvait 
près du cimetière, on décourril une pierre épaunelée, 
arrondie au soumet, longue de 1,75: elle a été brisée 
il y» quelques années (C. D, Note de M. Croiser). — 
Paroisse de Locoal : sur le chemin de Mendon à Locual . 
aon loin de ec dernier bourg, grosse pierre peu élevée , 
arroudie à son soumet. — Dans la presqu'ile du Plec, 
près de la chapelle Sainte-Brigitte, pierre de 1,80 dx 
longueur qui parait n'avoir été plantée ni d'un bout ni 
de l'autre, car elle porte à l'une de ses extrémités une 
croix pallée gravée en creux ; de l'aulre ,elle es arron- 
die. Eu outre, elle présente, à la surface supérieure. 
quelques caractères en creux, — Près du village du 
Plee, pierre de forme cylindrique, de 3 mètres de haw- 
teur et 1°,90 de circonférence, connue dans le pay 
sous le nom de Quégail-Bréhet (quenouille de Brigitte } 
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(C. D.). — Autre pierre , près de la précédente , appelée 
Gourhet-Bréhet (fuseau de Brigille}, longue de 0°,75, 
large de 0,35 et épaisse de 0",a5. Celte pierre a été 
travaillée (sans doute à nne époque moderne); elle 
porte sur l'une de ses faces l'effigie du Christ , grossière- 
ment sculptée (C. D.). — Près de la chapelle Saint- 
Jesn s'élevaient autrefois plusieurs grands lec'hs chargés 
d'inscriptions ; il ÿ a quelques années, ces pierres furent 
cassées, et les fragments servirent à faire des meules et 
des linteaux de portes (renseignement fourni par 
M. l'abbé Kersaho, recteur de la paroisse), — Non 
loin du cimetière de l'église paroissiale, lec'h de 1,40 
hors de terre, portant en relief une large croix pattée 
dans une circonférence, surmontée d'une pelite eroix 
gravée en creux; on l'appelle Men-er-Menak (pierre du 
moine), — Sur la route de Locoal à Mendon, lec'h 
appelé aussi Men-er-Menah (pierre du moine), haut 
de 2,20 hors de terre et large de 0,70 environ à 
la base ; à 0°,90 du sol, rainure horizontale; bourrelet 
au sommel; deux croix patlées sur tige gréle, gra- 
vées en creux, l'une du côté de Locoal , l'autre du côté 
de Mendon; entre ces croix, de chaque côté, une ligne 
de sculptures verticales formänt une sorte de torsade; 
même torsade horizontale au-dessous du bourrelet, de 
manière à diviser la pierre, sur sa hauteur, en quatre 
parties distinctes; les sculptures verticales et les croix 
descendent à 0",80 du sommet. La croix qui est 
tournée du côté de Mendon est, en outre, accompa- 
gnée, dans le sens vertical, d'une inseription que M. de 
Keranflech a lue: Crux Prostlon , le deuxième mot étant 
le nom de la femme de Paskeweten, comte de Vannes 
de 854 à 838 (Bull. arch. de l'Association bretonne, 
année 1857, pages 105 et 186).— Dans la presqu'ile 
du Plec, paroisse de Locoal, on voit plusieurs émi- 
nences de terre artificielles, longues et étroites, qu'on 
regarde comme des restes d'ouvrages mililaires allri- 
bnés aux Espagnols qui ocrupèrent ce pays pendant les 
guerres de la Ligne (C. D.). { Ep. moderne, Chapelle 
Sainte-Brigilte (paroisse de Locoal) : cette chapelle, 
située daus la presqu'ile du Plec, présente à l'intérieur, 
au nord, un blason sculpté en relief à une croix paitée 
et accompagnée, une crosse passée derrière. 
PLOEMEL. Ep. celtique. Près de la chapelle Saint- 
Cado, dans la lande dite le Roc’-hir, menhir qui peut 
avoir 4 mètres de hauteur sur a de largeur environ, 
— A l'est du village de Saint-Laurent, menhir haut de 
4*,50 (Catal.). || Moyen dge. Chapelle Notre-Dame 
de Recouvrance (au bourg) : grand et moyen appareil ; 
forme rectangulaire ; contre-forts surmontés de pinacles 
à crochets. Crosses aux rampants du toil. Sur le point 
occidental , tourelle carrée avec clocheton couvert d'ar- 
doises. Portes en anse de panier à plusieurs retraites 
surmontée d'une accolade à chou et crochets. La porte 
occidentale présente, en outre , des sculptures aux ex- 


trémités de l'accolade : d'un côté, un chien ; de l'autre, 
un personnage qui montre sa tôle entre ses jambes. 
Dimensions dans œuvre : #5 mètres sur 7 environ, 
Entraits à fleurs et tétes de crocodiles. Sur la sablière 
du nord, inscriptions donnant pour date , à la charpente, 
l'année 1560, et au clocher, l'année 1563, Fenêtres 
à cintre brisé, meneaux flamboyants; celle du fond du 
chœur est surmontée, à l'extérieur, d'une accolade 
crochets et flanquée de pilastres à pinacles. Quelques 
fragments de vitraux. Piscines à accolade, Un bane de 
pierre fait tout le tour de la chapelle à l'extérieur. — 
Chapelle Saint-Cado : moyen et petit appareil; forme 
rectangulaire. Au-dessus du pignon occidental, petit 
clocheton carré en pierre. Porles en anse de panier: 
il n'y en a pas à l'ouest. Dimensions dans œuvre: 
15 mètres sur 5 environ. Entraits sculptés à têtes de 
crocodile au milieu et aux extrémités. Sur les sabliôres, 
quelques fleurs et figures. Fenêtre du fond du chœur 
à cintre brisé, meneaux en fleur de lis; autel en pierre 
dont le devant portait deux écussons en relief qui ent 
été mutilés. Piseine à accolade, — Chapelle Saint-Lac- 
renl: on y vient en pèlerinage pour abtenir la guérison 
des rhumatismes; nombreux ex-volo en cire; un n- 
vire. Grand, moyen et petit appareil; forme rectingu- 
laire; contre-forts adhérents surmontés de pinades à 
crochets. Crosses aux rampants du toit; animaux sealf- 
Lés aux quatre angles. Larmier portant aussi quelques 
animaux sculptés. Sur le pignon occidental, docher 
carré, en pierre, surmonté d'un clochelon également 
en pierre; un escalier extérieur, au mord , conduit à h 
cloche. Au sud, porte en anse de panier à plusisers 
retraites et colonneltes, surmontée d'une accolade à 
chou et crosses; pilestres à pinacles aux côtés. Dimen- 
sions dans œuvre : 15 mètres sur 6 environ. Fenétrés 
à cintre brisé, avec colonnettes à l'extérieur ; mensaux 
en fleur de lis. Au fond du chœur, une grande fenêtre, 
aujourd'hui bouchée, présente en outre, à l'extérieur, 
une accolade à chou et crochets, avec figures srulptées 
aux extrémités; oculus circulaire au sud. Autel en 
pierre offrant des traces de trois blasons sur le devant, 
matilés (comme à la chapelle Saint-Cado). Piscio® à 
anse de panier surmontée d'une aceolade à chou el 
crochets ; pilastres à pinacles aux eûtés. À l'extérieur, 
un bane de pierre fait tout le tour de la chapelle. Cxdra 
solaire sur pierre. — Chapelle Saint-Méen : répulée 
fondée par les Templiers. Grand , moyen et peut app#- 
reil. Plan en gamma grec; le transept semble forme par 
une seconde chapelle plus petite accolée à la première. 
Contre-forts sarmontés de pinacles à crosses. Cros 
aux rempants du loi; la chapelle qui sert de transepl 
a un loit particulier. Au-dessus du portail occidental. 
petite tour carrée en pierre, avec baies en anse de pe 
nier; clochetons à crochels aussi en pierre. Un pet 
escalier extérieur conduit à Ja eloche. Portes à an d° 
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panier. Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 6. La 
nef est séparée du transepl par deux arcades plein 
cintre à relrailes portées, par pénétralion, sur des 
colonnes cylindriques à base peu élevée, dont les deux 
estrèmes sont engagées. Entraits à têles de crocodile 
au milieu et aux extrémités. Fenêtres à cintre brisé; 
l'une d'elles est à mencaux flamboyants. La maitresse 
vitre présenle quelques vitraux à compartiments variés 
el assez bien conservés; personnages de 0",80 de hau- 
teur environ figurant le Christ, la Vierge, saint Méen; 
blason hrisé au sommet. Piscines à accolade. Fontaine 
avec accolade à chou et crochels, couverte en pierre 
avec crosses aux rampanls; deux statuettes, dont une 
sur le sommel au devant, une autre derrière la fon- 
taine, dans une niche à pilastres; à l'intérieur, autre 
niche à accolade; de chaque côté est un blason à une 
croix ; sculptures aux extrémités de La grande accolade: 
d'an côté, une figure; de l'autre, un personnage qui 
passe sa lête entre ses jambes. On conduit en pélert- 
nage à celle fontaine les enfants rachitiques, pour les 
y tremper. — Chapelle de Locmaria : une nef et deux 
bas-côtés. Au-dessus du pignon oriental, un pelit mur 
à deux baies à jour en plein cintre Uent la place du 
clocheton. À l'ouest, porte à cintre brisé à trois re- 
traites surmonté d'un petit pignon dont la bordure en 
saillie est sculptée de têtes de morts; de chaque côté, 
contre-forls peu épais. À l'est, trois arcades à cintre 
brisé, aujourd'hui bouchées, devaient faire autrefois 
communiquer la nef et les bas-côtés avee le chœur, qui 
a été détruit. La néf est reliée aux bas-côtés par de 
grandes arcades à cintre brisé sur piliers sans chapi- 
teaux, Fenêtres à cintre brisé, Au milieu de la chapelle, 
sur une base en maçonnerie, pierre tumulaire remar- 
quable et bien conservée ,de Pierre de Broërec (x siè- 
cle); longue de 3 mètres et large de 1”,50, elle pré- 
sente, gravée en creux, l'effigie d'un chevalier en 
prière, entouré de huit personnages dans l'ailitude de 
la douleur; ses pieds reposent sur un levrier, sa lle 
sur un coussio. Les huil personnages sont encadrés, 
quatre de chaque côté, dans les compartiments égaux 
de deux pilastres à pinacles, reliés au sommet par une 
arcade à cintre brisé surmontée d'un pignon à chou 
épanoui et crochets; au-dessus de ce pignon, deux 
anges licunent des encensoirs, Toutes ces pièces d'ar- 
chitecture sont richement ornées de trilobes, trèfles et 
quatrefeuilles, Les angles de la pierre et les pilastres 
sont, en outre, chargés de blasons. Enfin, une inscrip- 
tion également en creux borde la pierre tout autour 
{voir l'album de C. D.). À quelque distance de la cha- 
pelle, sur le bord de la route d'Auray à Plouharnel, 
croix de pierre découpée. — À Lomiquel, croix ancienne, 
haute de 3 mètres environ, grossièrement laillée, à 
bras larges et très-courts. — À côté de la chapelle Saint- 
Cado, près de la fontaine, pierre arrondie, ayant une 


pelile croix paltée gravée à son sommet, — Dans le 
cimetière de l'église paroissiale il ÿ avait une pierre 
levée ou lec'h qui a été employée dans la construction 
de la tour. On l'appelait pierre du Serment, el devant 
elle se passaient les marchés. — Tout auprès de la 
chapelle Saint-Méen, pierre peu élevée, arrondie à 
son sommel; on l'appelle dans le pays pierre du Ser- 
ment, — Aux villages de Kermelgant et de Saint-Lau- 
rent, les portes de presque toutes les maisons sont à 
anse de panier. 


CANTON D'HENNEBONT. 
(Chef-lica : Hesxssont.) 


BRANDÉRION. Ép. celtique. Au sud de la route d'Hen- 
nebonl à Vannes, dolmen haut de 4 mètres, composé de 
cinq pierres verticales supportant une lable de 5 pieds 
de longueur sur 4 de largeur (C. D.). | Moyen ge. 
Chapelle Sainte-Anne: petil appareil mélangé. Croix 
latine à un seul bras , au sud ; chevet plat ; grosses figures 
au bas des rampants du loil. Dimensions dans œuvre : 
a 1 mètres sur 5°,50 environ, Des piliers carrés massifs, 
à base simple et peu élevée, placés de chaque côté de lu 
nef, semblent attendre des arcades. L'unique transeptest 
relié au chœur par deux arcades à cintre brisé et doublé, 
reposant au milieu sur une courte colonnelte cylin- 
drique à simple tailloir, et aux côtés, sur des piliers 
polygonaux engagés. Petites fenêtres bauies et étroites, 
très-évasées à l'intérieur, de style rayonnant; dimen- 
sions de 1 à 4 environ. Celle du fond du chœur, assez 
grande, à cintre brisé; meneaux amboyants et rayon- 
nants mélangés. Piscine trilobée, — Au nord-est de Ja 
chapelle, à l'encoigoure, lec'h haut de 1",60 , hors de 
terre, portant plusieurs croix patlées gravées en creux. 

HENNEBONT, Ep. romaine, Une voie partant de 
Vannes aboutit à celte commune. || Moyen ge. Église de 
Notre-Dame-du-Paradis, remplaçant l'ancienne église 
paroissiale de Saint-Gilles-Hennebont depuis la démo- 
lion de celle-ci; bâtie de 1513 à 1530 : grand et 
moyen appareil; forme rectangulaire ; deux bas-côtés, 
Chœur pentagonal. Contre-forts à pinacles ornés de 
crochets et d'animaux fantastiques, avec baies aveugles 
à anse de panier et accolade à chou et crochels; crosses 
aux rampants des pignons. Corniche composée de mou- 
lures rentrantes et saillantes. Gargouilles en pierre sous 
forme d'animuux fantastiques. Tour carrée en pierre 
au-dessus du portail ouest, surmontée d'une flèche poly- 
gonale aussi en pierre, avec crosses aux arôtes, flan- 
quée elle-même de clochetons, Des flèches semblables 
surmoutent deux autres lourelles polygonales, s'éle- 
vant une de chaque côté de la tour principale, à la- 
quelle elles sont reliées par une galerie en arc-boutant ; 
une galerie à jour, en trilobes, couronne cette tour. 
Ouvertures carrées à pieds-droits saillants, reliés au 
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sommet par un fronton triangulaire. À l'ouest, porche 
carré, décoré intérieurement de sculptures sur chacun 
de ses côtés; niches étroites et hautes (six de chaque 
côté}, dont le sommet , en anse de panier, est couronné 
d'une accolade à chou et crochets flanquée de pilastres 
à pinacles, Le tout surmonté d'un rinceau. Naissances 
d'arceaux pour une voûte en pierre inachevée. Com- 
munication avec l'extérieur par un portail lrès-élevé, à 
cintre brisé à plusieurs retraites, surmonté d'une acco- 
lade à chou et crochets et bordé intérieurement de 
festons trilobés. Portes à cintre brisé à plusieurs vous- 
surés en retraite soutenues de chaque côté par un rang 
de colonnetles, et surmontées d'une accolade à chou et 
crochets, avec pilastres à pinades aux côtés. La porte 
occidentale, qui fait communiquer le porche ci-dessus 
décrit avec l'intérieur de la nef, est, en outre, divisée 
en deux baies à anse de panier surmonlées d'accolades 
à chou et crosses; ces baies, séparées par un trumeau 
chargé d'un bénitier et d'un dais destiné lui-même à 
supporter une statue, sont encore toutes deux enca- 
drées au sommet par une arcade à cintre brisé à plu- 
sieurs retraites, surmonté lui-même d'une aecolade 
à chou et crosses; le tympan supérieur est divisé à jour 
par des meneaux flamboyants. Au nord de l’église, une 
porte de même style que la précédente a été bouchée. 
Dimensions dans œuvre : 45 mètres sur 17 environ. 
Quatre travées jusqu'au chœur, Arcades à cintre brisé 
à plusieurs retraites, portées par pénétralion sur des 
piliers oclogonaux à base simple el peu élevée, Voütes 
brisées en moellons sur croisées d'ogives; liernes et 
doubleaux saillants et anguleux , à clefs sculptées. Les 
extrémités des arcs ogives relombent sur de petils 
porte-à-faux sculptés en feuillage ou en figures. Les 
arcs de la voûte sont en pierre senlement à leur nais- 
sance, comine ceux du porche; le resle cst en stuc el 
appartient à une époque moderne. Fenêtres à cintre 
brisé surmonté extérieurement d'une accolade à ero- 
chets; meneaux flambovyants, colonnettes et formerets; 
grandes dimensions : de 1 à # environ pour les fe- 
nëtres du chœur. Quelques fragments de vitraux à 
compartiments variés. Autel moderne, imitalion du 
xri" siècle, Piscine à accolade. Chaire et confessionnaux 
modernes, habilement sculptés dans le style du xri° siè- 
cle (gothique flamboyant pour la Bretagne). Sur un 
des panneaux en bois de la porte occidentale, deux 
slalueltes sculptées et mutilées. Dans le chœur, beau 
tableau moderne rappelant le vœu que firent les habi- 
tants d'Henaebont lors de la peste de 16y7 (donné en 
1807 par M" Mauduit). — Eglise paroissiale de Saint- 
Gilles-des Champs (autrefois chapelle dépendant de la 
paroisse de Saint-Gilles-Hennebont ): appareil mélangé, 
Plan oblong.Un seul bras de transept au nord; chevet plat. 
Au-dessus de ls nef, un pou à l'ouest du carré du transept, 
petit clocher carré surmonté d'une flèche polygonale, 


le lout couvert d'ardoises. À l'ouest, porte simple à 
cintre brisé. Dimensions dans œuvre : 35 mètres sur 
6 environ. Au carré du transept, colonnettes cylindri- 
ques engagées, à chapiteaux romans (volutes, treillis}, 
à base peu élevée, offrent quelques sculptures: ces 
colonnettes semblent attendre des arcades. Fenêtres 
romanes évasées à l'intérieur, à plein cintre, hautes et 
étroiles; dimensions de 1 à 4 où 5. Une litre sans ar- 
moiries fait tout le tour de l'église à l'extérieur. — Cha- 
pelle Saint-Antoine (paroisse de Saint-Gilles - Henne- 
bont }: deux époques decoustruction ; appareil mélange: 
forme rectangulaire; traces d'un ancien transept au 
nord. Porche très-simple au sud. Porte méridionale à 
cinlre brisé, à plusieurs retraites, formées par de gros 
tores. Dimensions dans œuvre : 23 mètres sur 6,50 en- 
viron, Le transept nord était relié au chœur par une 
large arcade à plein cintre aujourd'hui bouchée, mais 
dont on voit encore le doubleauw porté sur des colon- 
neltes cylindres engagées à chapiteaux romans {feuit- 
lage). La nef est également séparée du chœur par une 
grande arcade plein cintre reposant sur des pieds-droits 
à simple tailloir. Dans le chœur, entraits à téte de cro- 
codiles et sablières chargées de dentieules, fleurons, 
torsades et quelques figures; le tout de 1614. Fenètres 
à cintre brisé; meneaux rayonnants et flambovyants mé- 
langés; autres fenêtres évasées à l'intérieur, à plem 
cintre, hautes el étroites ; dimensions de + à 4 et à 5(ro- 
manes). Culs-de-lampe grossièrement seulplés , repré- 
sentant des animaux, Banes de pierre des deux côtés de 
la nef, à l'intérieur, — Chapelle Sainte-Catherine (pa- 
roisse de Saint-Caradec-Hennebont) : moven appareil. 
Croix latine à un seul bras au nord. Sur le pignon oeci- 
dental, clocheton carré en pierre, Porte occidentale à 
cintre brisé, sans ornements, surmontée d'un blasos 
sculpté en relief, à un cerf passant. Dimensions dans 
œuvre: 19 mètres sur 6 environ. La nel est reliée an 
transept par une arcade plein cintre, à reirailes, por- 
tant sur les murs par pénétration. Fenêtres à cintre 
brisé; meneaux (lamboyants. Piscine à trilobe; une 
autre à accolade, Au transept nord, au bas du rarmpant 
du pignon ,animal fantastique présentant un blason uni. 
A l'intérieur, deux culs-de-lampe sont figurés par nu 
ange qui lient un blason semblable à celui qui sur- 
monte la porte occidentale. — Abbaye de la Joie : vaste 
enclos sur la rive gauche du Blavet. 11 ne reste presque 
rien de l'ancienne abbaye. A l'entrée, pelit pavillon 
avec galerie et colonnelles sur le devant, deux petites 
tourelles en encorbellement sur le derrière. Dans l'en- 
clos, fontaine à laquelle aboutit un conduit voté à 
cintre brisé qui va, dit-on, jusqu’à la ville. On voit 
dans l'une des salles de l'abbaye la statue turmulaire 
de sa fondatrice, Blanche de Champagne, en bois pla- 
qué de bronze, baute de à mètres: elle à les mains 
jointes, la lête posée sur un coussin et les pieds sur un 
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chien en pierre; sur sa ceinture est une inscription 
renversée, en caractères gothiques, et qui parait in- 
complète. (Cette statue est aujourd'hui une propriété 
particulière.) — Restes de l'ancienne enceinte; por- 
tion de courtine sur le quai, avec parapet, mâchi- 
coulis et maigres corbeaux à trois retraites. Du côté 
opposé, à l'est de la ville, porte à cintre brisé, offrant 
les traces d'un pont-levis et d'une herse, flanquée d'une 
poterne et de deux grosses tours rondes qui servent 
aujourd'hui de prisons; le pied de ces tours était bai- 
gné autrefois par la mer; elles sont couronnées de cor- 
beaux et de mâchicoulis. Non loin de cette porte, l'en- 
ceinte offre encore, à gauche, une tourelle; à droite, 
une très-grosse tour talulée, Derrière l'hôtel du Com- 
merce, éperon dit Tour Saint-Nicolas, dans lequel on 
voit un boulel engagé; le mur de cette tour a près de 
5 mètres d'épaisseur à sa base, — Ruines de l'ancien 
château, sur une hauteur, à la rive droite du Blavet. 
C'est de ce château, dit-on, que Jeanne de Montfort 
apercevait les Anglais entrer dans la rade de Lorient. 
Suivant la tradition, un souterrain qui passait sous ln 
rivière faisait communiquer le château avec la ville 
close. Ces ruines sont en mauvais pelils moellons; les 
murs, formant une enceinte presque circulaire , ont une 
épaisseur de 1,50 environ. — Non loin du château, 
sous une maison, dans la rue de la Vieille-Ville, se 
trouve un caveau rectangulaire, de 4 mètres sur 6, 
voûté en pierre; cetle voûte est soutenue par huit ar- 
cades plein cintre, portées au milieu sur une courte 
colonne cylindrique; on descend dans celle voûle par 
une trappe. À Moyen dge ct ép. moderne, Sur la route 
de Vannes, à l'encoignure d'une maison en ruines, 
seulplures représentant la soène de l'Annonciation; on 
y distingne un prie-Dieu à trilobes et accolades (xv° où 
xri* siècle). — Plusieurs maisons du xv° siècle, en bois, 
ommementées, à pignons et élages surplombants, Dans 
la rue Neuve, maison portant la date de 1600, avec le 
nom Le Livee, Dans la rue de la Prison , maison à vastes 
cheminées. — Plusieurs maisonsen pierre du xvu° siècle ; 
fenêtres à pilastres et fronton triangulaire; modillons 
en pierre. . 

INZINZAC. Ep. celtique. Près de Brangolo, sous la 
raeine d'un vieux châtaignier, on a découvert, il y a 
quelques années sept haches celliques de même forme; 
deux d'entre elles ont été données, en 1859, au Mus. 
arch. par M. Phitippe Kerarmel, de Lorient. || Moyen 
dîige. Église paroissiale de Saint-Pierre : moyen et grand 
appareil au transept sud; ailleurs, simples moellons, 
Croix latine à un seul bras au sud; deux bas-côlis; 
chevet plat. Au nord, tour carrée en moellons, sur- 
montée d'une flche polygonale couverte d'ardoises, 
Porte méridionale à cintre brisé, encadrée de trois gros 
tores simples; celle da transept du même côté, anjour- 
d'hui bonchée, était à accolade avec pilastres. Dimen- 


sions dans œuvre : 30°,50 sur 12 mètres environ. Huit 
travées jusqu'au chœur, La nef est séparée des bas- 
cdlis par des arcades plein cintre, sans sculptures, por- 
tées sur des piliers carrés, massifs, surmontés d'un 
simple tailloir, Les arcades du nord sont, en outre. 
doublées. Un des piliers est flanqué de quatre colon- 
nelles cylindriques engagées, à base peu élevée, à cha- 
pitenux ornés de volutes et d'entrelacs. Au-dessus de 
ce pilier, traces d'une fenêtre étroile et à plein cintre 
(romane) donnant de la nef sur le bas-côté nord. 
Défaut d'alignement sur le côté méridional. Entre la 
nef et le chœur, large arcade à plein cinire surbaissé, 
dont le doubleau porte sur des colonnettes cylindriques 
engagées, à chapiteaux ornés de feuillages, de volutes 
et de torsades. Entre le chœur et le transept sud, arc 
cade plein cintre, doublée, très-large, reposant sur le 
raur par pénétration. Arcade brisée entre le transept et 
le bas-côté méridional, Fenêtre du fond du chœur 
à cintre brisé; meneaux rayonnents et flambovants 
mélangés. À cette fenêtre, traces de vitraux; on y voit 
encore plusieurs blasons : 1° un parti au 1, de gueules 
à sept mâcles d'or (Rohan), au 2, de gueules an lion 
rampant d'argent (Clisson); 4° nn écartelé aux 1 et 
4 d'asur à la croix engreslée d'argent, aux a et 3 lo- 
sangés d'argent el de gueules {Spinefort ); 3° un parti 
au 1 coupé, de Spinefort et du Houlle, au a d'or à deux 
jumelles de gacules (Boudoul ). Dans le transept, enfen 
à plein civtre surbaissé et piscine à trilobe et accolade. 
Une litre sans armoiries fait tout le tour de l'église à 
l'extérieur, Au-dessus de la porte du presbytère, animal 
fantastique présentant un blason à un cerf passant 
(mêmes armes qu'à la chapelle Sainte-Catherine d'Hen- 
nebont); cette seulpture provient de la démolition de 
l'ancienne chapelle de Lochrist (en Inzinæac). — Dans 
le cimetière, deux pierres tumulaires en granit, qu'on 
a enlevées récemment du chœur lorsqu'on l'a plan- 
chéié; leurs dimensions et leur forme les reportent à 
une époque assez éloignée. L'une, de 1",70 de lon- 
gueur, présente, en relief, une croix pattée, ancrée et 
percée; l’autre, de 2°,a0, offre également des traces 
d'une grande croix en relief. Toutes deux ont une lar- 
geur de o”,8o à la tête et de 0",60 aux pieds, — 
À Lochrist, pont en pierre de cinq archres à cintre brisé. 

LANGUIDIC. Ép. celtique, Entre les villages de Pen- 
houet, de Kersulan et du Resto, trois âlignements de 
menhirs de petites dimensions connus dans le pays sons 
le nom de Saldats de Saint-Cornély ; une chapelle voi- 
sine porte ce vocable {Analogie avec les alignements de 
Carnac) (C. D.). — 4 Kerdoret, ménhir engagé dans 
la clôture d'un champ (ibid, ). — À Kerdanué, dans un 
champ, menhir à quatre faces, haut de 4*,50 environ 
et largre de a mètres,—Au milieu des aligmements ci-des 
sus mentionnés, deux éminences de 24 mètres de lon- 
goeur, 8 de largeur et 1*,50 de hauteur environ (C. D.). 
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—À Kernee, butte composée d'un amas de petites pierres 
(CG. D.). || Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Pierre : 
différentes époques de construction. Croix latine; che- 
vet plat, Animaux sculptés au bas des rampants du toit ; 
chaque bras du transept a sa loïture particulière. Les 
transepts sont séparés de la nef el du chœur par de 
larges arcades à cintre brisé et doublé, les unes péné- 
trant les murailles, les autres portées sur des colon- 
neltes cylindriques engagées, à base simple et chapi- 
eaux romans fleuris (oves et entrelacs) noyés dans le 
badigeon. Arrachements d'arc pour une croisée d'ogives 
au carré du transept. Sur l'un des entraits, on voit, gra- 
vée en lettres gothiques, la date 1453. Cette date est, 
croyons-nous, répétée sur une des inscriplions exté- 
rieures ci-dessous mentionnées. Fenêtres à cintre brisé, 
mencaux flamboyants, Au transept nord, à l'intérieur, 
on voit sur le mur un blason sculpté en relief, à un 
chevron dentelé, Aux extrémités des rempants du tran- 
sept sud, à l'extérieur, traces d'inscriptions en relief, 
Cadran solaire gravé sur le mur, — Chapelle Notre- 
Dame-des-Fleurs (au bourg) : grand et moyen appa- 
reil, Croix latine; chevet plat; contre-forts adhérents, 
très-saillants, surmontés de pinacles à crochets et 
sculptés sur leurs Mancs en trilobes et accolades de 
fausse architecture. Crosses aux rampanls du loi. Gar- 
gouilles en pierre, en forme d'animaux fantastiques. 
Sur le pignon occidental, lour carrée, plus moderne 
que le reste du monument, à larges ouvertures à plein 
cintre ornées de pilastres; surmontée d'une flèche poly- 
gonale, le lout en pierre, Cette lour repose sur une 
corniche faisant saillie sur le devant (eomme aux cha- 
pelles de Saint-Fiacre-en-Faouët et de Kernascléden en 
Saint-Caradec Trégomel) par des arceaux en retraite 
les uns sur les autres, formant quaire compartiments. 
Cette base est reliée aux pinacles des deux contre- 
forts antérieurs par une balustrade flamboyante, Au 
nord-ouest, tourelle polygonale en pierre, contenant un 
escalier, aussi en pierre, qui conduit à une tribune 
ci-dessous mentionnée, el reliée à la tour par un are- 
boutant à plein cintre surbaissé , sur lequel un escalier à 
balustrades mène à la cloche (cetle partie est également 
plus moderne). Porte occidentale à double baie en acco- 
lades; le trumeau est surmonté d'un ange portant un 
blason uni ou mutilé ; au-dessus, grande arcade à plein 
cintre surbaissé à plusieurs retraites sur lequel le pi- 
gnon fait saillie, Porte du transept nord à cintre brisé 
à plusieurs retraites et colonnettes, surmontée d'une 
acvcolade à chou et crosses , avec pilastres à pinacles aux 
côtés, Porle du transept sud à deux baïes à anse de 
panier, surmontée d'une accolade à crochets; irumeau 
polvèdre sculpté en trilobes ; les deux baies sont, à leur 
tour, enfermées dans une arcade à cintre brisé, sur- 
montée elle-même d'une accalade à chon et crosses, 
avec pilastres à pinacles aux côlés: tous ces ares sont à 


retraites et colonnettes entre lesquelles courent des rin- 
ceaux de vigne; tympan à jour; une pierre encastrée 
au-dessus de cette porte présente une inscription de 
1741 (sans doute époque d'une restauration), indiquant 
le nom du recteur, messire Le Gall de Cunfo de Méno- 
ray, et celui du trésorier, Julien Kernen. Dimensions 
dans œuvre : 25 mètres sur 6”,50 environ. Quatre tra- 
vées d'architecture jusqu'au chœur. La nef est reliée 
aux transepts, de chaque côté, par deux arcades à cintre 
brisé à plusieurs retraites, reposant au milieu, par pé- 
nétration, sur une colonne cylindrique à base simple 
un peu élevée, et aux extrémités, d'un eôté, sur des 
colonnes eylindriqnes engagées, de l'autre, sur des 
porte-à-faux fleuris. Entre le chœur et le carré du tran- 
sept, grande arcade à cintre brisé à plusieurs retraites, 
dont chacune se prolonge jusqu'au bas par de très. 
minces colonnetles formant faisceau, à bases simples 
et petits chapiteaux feuillés. Une grande arcade sem- 
blable divise les deux travées de la nef, Ces arcades 
montent toutes jusqu'à la voûte, Tontes les parties de la 
chapelle sont voûtées en pierre sur croisées d'ogives el 
liernes. Belles fenêtres à meneaux flambovants ; celle du 
fond du chœur, à plein cintre, est aujourd'hui bouchée, 
Quelques fragments de vitraux. À gauche du chœur, 
est un enfeu à accolade avec chou et crosses, pilasires à 
pinacles aux côtés. Piscines à trilobes en anse de panier, 
surmontée d'une accolade à chou et crosses. À l'ouest, 
tribune en pierre offrant quatre panneaux sculptés en 
fausse architecture, à arcs brisés et géminés, avec pe- 
tits meneoux en trilobes et quatrefeuilles, Celle gale- 
rie est soutenue par trois piliers carrés surmontés de 
pinacles à crochets; elle est également voûlée en pierre 
sur croisées d'ogives, chaque compartiment ouvert sur 
ses quatre côlés par des arcades brisées. Le pilier du 
milieu présente, à sa base, un bénitier feuillé porté sur 
un pied polyèdre, et à son sommet, un lutrin en pierre 
soutenu par un personnage sculpté; lutrins simples aux 
autres piliers. Culs-de-lampe et petits porte-4- faux fleu- 
ris. Niches peu profondes à trilobes surmontés d'une 
aceolade crossée. Au transept sud, à une des retombées 
d'arc, petit personnage sculpté lenant un blason à un 
chevron, la pointe en bas (peut-être les mêmes armes 
qu'à l'église paroissiale, mais retaurnées). Au transept 
nord, adossé à une des colonnes, lutrin en pierre à 
feuillage sculpté. Dans le réduit qui sépare la voûte 
de la toiture, on a relégué une statue en bois, haute 
de 1,40, représentant un chevalier armé, la poitrine 
converte de (leurs de lis; sn cuirassé à tasseiles, sa coif- 
fure en forme de toque aplalie, ses chaussures en bec- 
de-cane, annoncent la fin du xv° siècle ou le commen- 
cement du xv°, Son bras gauche tient un écu ovale à 
une croix chargée au centre d’un hesant ou lourtean 
et cantonnée de quatre fleurs de lis, — À a kilomètres 
du bourg, sur le bord de la route de Landévant, près 
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de Kervréhan, lec'h de a mètres environ de hauteur, 
arrondi à son sommet, qu'on a creusé postérieurement 
pour y implanter une croix, laillé à cinq pans, sur 
chacun desquels on remarque une ligne verticale en 
relief. — À 6 kilomètres du bourg, près de la ronte de 
Landévant à Kervili, lec'h haut de a mètres environ, 
taillé à quatre faces, enclavé aujourd'hui dans un mur 
de clôture; la face restée visible porte, en creux, une 
grande croix pattée et une inscription verticale, qui 
présente une grande analogie avec celle de Crach. — 
A Kergai-la-Vigne dans un champ, lec'h bas, arrondi. 
— Chäteau de Spinefort: il n'en reste que quelques 
pans de murs très-épais. — Un grand nombre de mon- 
naies d'argent de Philippe de Valois, dites Gros à la 
couronne, ont été trouvées à Kernec. L'une d'elles a été 
déposée en 1858, par M, Fouquet, au Musée archéo- 
logique de la Société, 


1" CANTON DE LORIENT. 
{Chef-liou : Lontext. } 


LORIENT. Moyen âge. Chapelle Saint-Christophe 
{paroisse de Kerantrech} : grand et moyen appareil. 
Forme rectangulaire; un bas-côté au nord, récemment 
restauré. Chœur polygonal; contre-forts adhérents, sur- 
montés de pinacles ornés de crochets, dont plusieurs 
ont été brisés; crochets aux rampants du toit. Gar- 
gouilles en pierre au chœur. Un docheton en pierre 
qui surmontait le portail occidental a été remplacé par 
une petite lourelle en bois. Un escalier de pierre en 
parte, au nord du portail ouest, conduit à la cloche, 
Porte occidentale à accolade à plusieurs retraites, avec 
chou et crochets; l'accolade est surmontée d'une arcade 
a plein cintre portée sur de grosses colonnes engagées 
qui s'élèvent jusqu'au clocheton, en formant avec le 
portail une sorte d'enroulement. À l'intérieur, une 
porte à anse de panier et accolade, avec chou et crosses, 
doune accès dans la tribune. Dimensions dans œuvre : 
15 mètres sur 10 environ, y compris le bas-côlé; trois 
travées d'architecture. Des piliers, ou plutôt des pans de 
rour, soutiennent, par pénétration, des arcades à cintre 
brisé à plusieurs retraites qui séparent la nef du bas- 
côté. Naissances d'arcs de pierre à la voûle du chœur. 
Lambris sur arceaux à defs pendantes sculplées, Tètes 
de crocodiles aux extrémités des entrails, Figures et 
feuilles sculptées sur les sablières, Fenêtres à cintre 
brisé offrant des restes de meneaux flamboyants; celle 
du fond du chœnr a élé bouchée. Bénitier soutenu par 
un ange sculplé. À l'extérieur, trois culs-de-lampe, 
dont un, derrière le chœur, est surmonté d'un dais; les 
statues manquent. || Ep. moderne, Bâtiments de l'an- 
cienne Compagnie des Indes, qui font aujourd'hui 
partie des constructions du port { Dietionnarre d'Ogée , 
art, de M. Ducrest de Villeneuve). 


Morbihan. 


2 CANTON DE LORIENT 


PLOEMEUR. Ép. celtique. Au village de Cruguellec , 
menhir de a mètres de hauteur (GC. D.). — Entre 
Kourégan et Kerbistoret, menhir de plus de 5 mètres 
de hauteur (ibid.). — Près de Kerroch, menhir de 
a mètres environ. Divers autres menhirs de même 
dimension (#hid.). — Près du fort dit le Tallut, deux 
menbirs de 4 mètres de longueur, dont un est ren- 
versé (1bid,}. — Entre Saint-Bieuzy et Kerloes, men- 
hir brisé de 5 mêtres de longueur (ihid.). — Entre 
Kerroch et Penher, dolmen dont la table, longue de 
3 mètres, est soulenue par trois pierres de 1 mètre 
de hauteur (ibid.). — Près de Kerpape, dolmen assez 
Lien conservé (Catal.). — Entre Kerbistoret et Penher, 
tumulus de 6 mètres de hauteur, entouré d'un erom- 
lech qui a 6 à 7 mètres de diamètre, et au sommet 
daquel est un dolmen dont la table a 3 mètres de 
longueur (C. D,). — À : kilomètre à l'est du bourg, 
tumulus de 6 mètres de hauteur et de 100 mètres de 
circonférence à la base, appelé Butte à Madame; il a 
été en partie fouillé en 18209: on y a trouvé un caveau 
en pierres sèches (ibid. ). ! Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Pierre et Saint-Paul : la nef, qui est la partie 
la plus ancienne, à 928 mètres de longueur sur 
7 mètres de largeur et se compose de sept travées 
d'architecture formées par des arcades à plein cintre 
reposant sur des piliers carrés surmontés d'un simple 
tailloir, L'are lriomphal est à cintre brisé et retombe 
sur des colonnettes engagées à chapiteaux sculptés. fleurs 
et animaux {roman}. Au chœur, colonnes cylindriques 
recevant, par pénétration, des arcades à plein cintre 
d'un côté, de l'autre, à cintre brisé, Tout le reste est 
moderne, La lour en pierre qui s'élève au-dessus du 
portail occidental porte la date de 1686. — Chapelle 
Notre-Dame-de-Larmor : grand et moyen appareil ;eroix 
latine , les deux transsepts peu saillants. Deux bas-côtés; 
celni du sud règne sur toute la longueur de la nef; 
chevet plat : contre-foris; quelques-uns surmontés de 
pinacles à crochets: crosses aux rampants du toit. Gar- 
gouilles en pierre à la tour, sous forme de figures sculp- 
iées. A l'ouest, large tour carrée, en pierre, contenant 
un escalier, Celte tour, postérieure au reste de la cha- 
pelle, porte à l'extérieur, en relief, la date 1615; et 
au-dessus, une inscription en capitales romaines re- 
late qu'en cette même année en fut posée la première 
pierre. Elle est surmontée d'une flèche polygonale à 
crochets, également en pierre. Entre la flèche et la 
tour, galeries à baies géminées à plein cintre. Au nord, 
porche carré, voûlé sur croisée d'ogives. A l'intersec- 
tion des arcades, un ange tient un blason de gueules 
au greslier d'argent, enguiché de même (Chef du-Bois), 
et une banderole portant en lettres gothiques une ins- 
cniption qui fait remonter celle œuvre à l'an 1506. Sta- 
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lues en pierre des doute apôtres, six de chaque côté 
du porche; à leurs pieds, rinceaux de feuilles de vigne, 
et, sur leur lète, dais richement sculpté avec arcatures 
et accolades ; chaque apôtre, outre son signe distinctif, 
porte une banderole où est inscrit un passage de l'Écri- 
ture sainte, en caractères gothiques. Enfin, sur le socke 
qui supporte chacune de ces statues on lit aussi en 
caraelères gothiques les noms des donateurs, Le blason 
ci-dessus mentionné est reproduit au-dessous de la sta- 
tue de saint Simon. Portes à cintre brisé surmonté 
d'une accolade avec chou et crochets, colonnettes, pi- 
lastres ornés de chaque côté, Dimensions dans œuvre : 
h1 mètres sur 10 environ. Six travées, ÿ compris le 
chœur, Arcades de la nef à cintre brisé, à plusieurs 
retraites, portées, par pénétration, sur des colonnes 
cylindriques à bases ornées de simples tores. Au carré 
du transept et au chœur, vastes arcades à plein cintre 
relombant sur des faisceaux de colonneltes engagées 
dont quelques-unes semblent offrir des chapiteaux 
romans noyés dans le badigeon. Lambris sur arceaux, 
avec clefs pendantes au chœur. Tôtes de crocodiles aux 
extrémités des entraits; sur l'un d'eux est le blason 
des Chef-du-Bois (voir ci-dessus). Scalptures sur les 
sablières, figures plus ou moins grimaçantes, anges 
présentant des blasons unis; quelques-uns armoriés : 
1° un palé surmonté d'un lambel à Lrois pendants; et 
9° écartelé aux à et 4 à un besant, tourteau ou coquille, 
surmonté d'un lambel à trois pendants, aux a et 3 
(d'azur) à troïs croix pallées (au pied fiché d'or} (Pen- 
hoët). Fenêtres à cintre brisé; la grande fenêtre du 
chœur, aujourd'hui bouchée. Piscine à accolade avec 
crochets el pilastres aux côtés. Inscriptions à l'extérieur, 
une au sommet du porche, les deux autres au nord de 
la tour, Fragments d'un cadran solaire. — Au village 
de Lanence, où s'élevait autrefois le mousstère de 
Sainte-Nennoch, on voil une auge en pierre, appelée 
par les habitants le Bateau de sainte Nennoch, et sur 
laquelle, suivant la tradition, la sninte serait passée 
d'Angleterre en Bretagne. — À Kervergant, croix de 
pierre relevée en 1857 par M. de Raime:; elle porte, 
dans une inseription, la date de 1613.— Sur la route 
du bourg à Larmor, croix ancienne à larges bras; tout 
auprès, croix de 1558, plantée dans unv sorte de sphère 
eu pierre ornée d'une lorsade, — De l'ancien château 
de Tréfaven , qui sert actuellement de poudrière, il ne 
resle plus qu'une tour cylindrique assez large et peu 
élevée, de grand et moyen appareil. — Au bourg, près 
de la chapelle Sainte-Anne, on remarque une maison 
datée de 1508.— À Kergandehuen, se voit une maison 
de 1546, | Ep. moderne. Entre le bourg et la route de 
Lorient à Quimperlé, sur le chemin de Quéven, est un 
groupe de quatre bornes délimitatives datées de 1741. 
(Voir des bornes semblables à Vannes el à Napoléon- 
ville.) 
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CANTON DE PLOUAY. 
{Chef-Lien : Puouar, } 


BÜUBRY. Ép. romaine, Près de Kerorguen , retranche- 
ment (C. D.). | Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre : dans le cimetière, pierre tumulaire, longue de 
près de à mètres, large de 0,80 à la téte et de 0°,50 
aux pieds environ. On y voit, en relief, un personnage 
couvert d'un vêtement à larges manches, la tête posée 
sur nn coussin ; ses deux mains iennent sur sa poitrine 
un instrument semblable au marleuu du couvreur; à 
ses pieds, on en voit deux autres, une équerre, el peut- 
être une règle; enfin, au-dessus de ces derniers instro- 
ments, ce nom en gros caractères gothiques : J. Leboulrh. 
— Près de l'église paroissiale, lec'h de 0°”,60 environ 
de hauteur hors de terre, portant deux croix pattées à 
tige grêle, gravées en creux. Tout auprès, autre pierre 
basse, taillée à quatre faces, qui pourrait bien avoir 
été aussi un lec'h. Elle a été creusée à son sommet, sans 
doute pour recevoir une croix, — Chapelle Saint-Yves: 
la nef est plus ancienne que le reste du monument 
Un appentis, au nord, cachait jusqu'à ces dernières 
années une longère en pelit appareil, qu'on vient de 
restaurer. Quant à celle du sud, elle paraît avoir été 
reconstruite en même temps que la tour et les tran- 
sepls. Grand et moyen appareil. Croix latine: chxur 
polygonal; chaque face extérieure est surmontée d'an 
pignon. Contre-forts adhérents à pinackes crossés et 
ornements de la Renaissance ; chou et crosses aux ram- 
pants du Loit. Larmier avec animaux et ornements de 
la Renaissance. Animaux en gargouilles. Au-dessus du 
portail occidental , tour carrée avec baies de la Renais- 
sance (à pilastres et fronton triangulaire) ou à ecce- 
lade crossée, surmontée d'une flèche polygonale, dont 
elle est séparée par une galerie trilobée à jour; le tout 
en pierre, Celle lour a été construile sans goût : les 
baies qui surmontent le porche ne se trouvent point 
sur une même ligne verticale; la porte extérieure du 
porche ne correspond pas elle-même avec celle qui 
donne sur la nef; en outre, elle n'offre pour toute ga- 
rantie de solidité qu'un large et épais contre-fort en 
talus dont on a été contraint d'étaver sa base au sud, 
De ce même côlé, une tourelle polygonale, également 
à flèche, est accolée à la tour, et renferme un escalier 
de pierre qui conduit aux cloches; on y accède par une 
porte qui donne sur l'intérieur de la nef. Au premier 
étage de la tour est un réduit carré avec une petite 
ouverlure sur la nef; les murs de ce réduit sont déco- 
rés d'arcades brisées en fausse architecture, et des 
naissances d'arcades attendent une croisée d'ogives. A 
l'ouest, porche plus large que profond, dont la croisée 
d'ogives est également inachevée. Les deux portes qu'il 
sépare sont élevées en arcades brisées à plusieurs re- 
Lrailes, au-dessus desquelles est une accolade à chou et 
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crosses, Des autres portes, l'une, au sud , est surmontée 
d'un fronton triangulaire et est datée de 1589; deux 
antres, au sud et au nord, sont à anse de panier avec 
accolade à chou et crosses. Dimensions dans œuvre : 
84 mètressur 3 environ. Deux grosses colonnes eylin- 
driques engagées, ayant un banc de pierre à leur base, 
semblent avoir été destinées à supporter une arcade qui 
eût divisé la nef en deux parties à peu près égales. 
Quatre autres colonnes cylindriques engagées, à simples 
tores à la base, reçoivent par pénétration, aux quatre 
angles du carré du transept, des naissances d'arcades à 
retraites qui eussent séparé l'intertransept des deux 
bras, Simple lambris à clefs pendantes sculptées. En- 
traits à létes de crocodiles ; sablières sculptées; freltes, 
animaux fantastiques, personnages dans diverses po- 
sitions, figures grossières, moines faisant saillie aux 
quatre angles de l'intértransept : l'un d'eux porte un 
hvre ouvert sur lequel on lit ln dote 1598. Fenêtres 
à cintre brisé; celle du fond du chœur, aujourd'hui 
bouchée, est surmontée, à l'extérieur, d'un blason à un 
sanglier (Saint-Nouay). Une autre fenêtre du chevet 
présente plusieurs retraites au-dessus desqueltes est une 
accolade à chou et crosses dont les extrémités sont sou- 
tenues par des anges. Piscine à anse de panier et aceo- 
lade, avec imitation grossière de chou et de pilastres. 
Bénitier et culs-de-lampe à feuillage sculpté, Banc de 
pierre à l'extérieur, Au-dessus d'une des portes du sud, 
blasons mutilés, — Près du village du Vieux Saint- 
Yves, motte féodale de $ mètres de hauteur environ, 
avec douves (C. D,), — Sur la place du bourg, grande 
margelle, on platôt cuve d'un seule pierre, de a mètres 
de diamètre et 0°,30 de profondeur environ, taillée à 


doure pans. Au milieu du fond , trou par lequel arrivait | 


autrefois l’eau de la fontaine Sainte-Hélène, qui n'est 
pas éloignée, Au bas d'une des faces latérales, autre 
trou pour l'éconlement à volonté, et au bord supérieur, 
sorte de rigole en forme de gargouille, pour laisser 
échapper le trop-plein. 

CALAN. Moyen âge. Église paroissiale de la Trinité : 
différentes époques de construction. Restes considé- 
rables d'une église romane. Grand et moyen appareil, 
sauf pour le mur méridional de la nef, qui est en petit 
appareil, Croix latine avec deux bas-côtés qui se pro- 
longent jusqu'au fond du chœur; chevet plat. Sur l'in- 
tertransept, tour carrée en pierres, à baies romanes 
hautes et étroites, surmontée d'une flèche polyponale 
couverte d'ardoises, Au sad, porche, ou plutôt galerie 
longeant la nef, depuis le pignon occidental jusqu'au 
bras du transept, séparée de l'extérieur par un muret 
qui laisse seulement un passage devant la porte de 
l'église: sur ce muret s'élèvent, jusqu'à la toiture, des 
colonnettes cylindriques à base et chapiteaux simples; 
celles de l'entrée seules présentent une figure grossiè- 
rement sculptée à leur sommet: on remarque encore un 


chapiteau à dentelure. A l'extrémité est de cette galerie, 
sur un autel, groupe sculplé en pierre, représentant 
la Sainte-Trinité avec une devise gothique en relief sur 
un phylactère, La galerie communique avec l'église par 
une porte carrée, basse, encadrée d'un plein cintre 
formé par un gros lore. Au transept sud, porte à cintre 
légèrement brisé, à plusieurs retrailes en tores el co- 
lonnettes à base et chapiteau simples. À l'ouest, portail 
nouvellement reconstruit, dans le même style que l'an- 
cien; on l'a seulement agrandi; c'est un cintre brisé à 
plusieurs retraites et colonnettes, avec deux figures 
saillantes aux côtés; à gauche, blason à trois bandes. 
Dimensions dans œuvre : 30 mètres sur 8°,50 environ. 
Neuf travées d'architecture jusqu'au chœur, inclusive- 
ment. Les bas-côtés sont séparés de la nef par des 
arcades plein cintre portées sur des piliers carrés, 
simples, ou sur des colonnes cylindriques à simple 
tailloir, on enfin sur des piliers Aanqués de colonnettes 
engagées à chapilean roman. Des arcades semblables, 
mais plus étroiles, plus élevées et doublées, séparent le 
carré du transept de la nef, du chœur et des bras. Les 
collatéraux sont reliés au chœur par des arcades moins 
anciennes, à cintre brisé sur doubleaux, portés d'un 
côté sur des colonnes cylindriques à chapiteau fouillé, 
de l'autre, sur des piliers polygonaux à chapiteau 
simple, Tous les chapiteanx romans, malheureusement 
couverts d'une épaisse couche de badigeon, présentent 
des volutes, du feuillage, des entrelacs, des figures 
grossières. Lambris sur arceaux à clefs pendantes; l'une 
d'elles porte un blason. Entraits à têtes de crocodiles; 
sur la sablière du nord de la nef, blason à trois bandes 
{comme ci-dessus}, el au-dessous est une inscription 
gothique en relief donnant la date de 1425. Au nord, 
petile fenêtre romane, très-évasée à l'intérieur. Autres 
fenêtres à cintre brisé et meneaux rayonnants; celle 
du fond du chœur est en partie bouchée; pelite rose à 
six feuilles au portail occidental; au sud de la nef, une 
fenêtre est surmontée à l'extérieur d'un pignon à chou 
ct crosses, Piscines à trilobe et accolade. Large béni- 
tier d'une seule pierre, a huit pans, de 1 mètre de 
diamètre environ: quelques figures grossièrement 
sculptées font saillie à l'extérieur; cuve haute de 0o",hu 
environ; point de pied. Cadran solaire, — Près du 
cimetière, deux lech's bas, arrondis. — Au village de 
Kerandiot, trois lech's arrondis : un qui est entré dans 
la construction d'on mur; un autre renversé à côté: 
le troisième, remarquable par ses dimensions, a mètres 
de diamètre et 1°,50 de hauteur environ , au pied d'an 
très-vieux chêne. (C'est un des cas, extrémement rares, 
où nous ayons trouvé ces sortes de pierres ailleurs 
qu'au voisinage d'une chapelle. ) 

INGUINIEL. Moyen dge. Chapelle de Locmaria : 
quelques restes d’une ancienne construction, Grand et 
moyen appareil; forme de croix latine; chevet plat: 
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chou, crosses et animaux aux rampants du toit. Au tran- 
septsud , une porte à cintre brisé, aujourd'hui bouchée, 
conduisait, par un escalier de pierre, sur un jubé qui 
n'existe plus, On voit au sud, à l'extérieur, des frag- 
ments de sculptures d'une ancienne porte à accolade 
avec chou et crosses et pilastres à pinacles, A droite 
de cette porte, blason à deux pals, un lion brochant 
sur le tout (qui est Jégado), avec supports, cimier et 
devise gothique en relief. Dimensions dans œuvre : 
43 mètres sur 5,50 environ. Entre la nef et le chœur, 
colonnes cylindriques engagées recevant, par pénétra- 
tion , des naissances d'arcades qui eussent voûté le carré 
du transept sur croisée d'ogives el l'eussent séparé de 
la nef et des bras. Fenêtres à cintre brisé, meneaux 
flamboyants. Au nord de la nef, pelile fenétre à cintre 
brisé et trilobe, très-évasée à l'intérieur. Piscine à tri- 
lobe et accolade avec crosses et pilastres. Un cul-de- 
lampe grossièrement seulpté représente un person- 
nage en robe, la téte couverte d'une toque, au milieu 
de deux animaux à chacun desquels il tient une patte 
pour la faire toucher à celle de l'autre. Banc de pierre 
intérieur dans les transepts. Une planche abandonnée 
dans le transept nord, et dont on ignore la destination 
primitive, porte une inscriplion gothique avec la date 
de 1468. 

LANVAUDAN. Moyen dge. Tout suprès de l'église 
paroissiale, lec'h bas, arrondi, creusé postérieurement 
à son sommet, 

PLOUAY. Ep, romaine. Autour de la chapelle Sainte- 
Anne, retronchement circulaire de 150 mètres de cir- 
conférence avec douves et parapets (C. D.). — A Ker- 
nouen, vaste enceinte fortifiée (Catal.). | Moyen âge. 
Eglise paroissiale de Saint-Ouen : au sud, porche carré 
communiquant avec l'extérieur par une arcade à cintre 
plein ou légèrement brisé; surmonté d'un pignon à 
chou et crosses et flanqué de contre-forts à pinacles 
crossés. Portes à cintre brisé à plusieurs retraites et co- 
lounettes. Six travées d'architecture, y compris le chœur. 
Ces travées sont formées par des arcades brisées à dou- 
bleaux portés sur des colonnettes cylindriques à chapi- 
teau simple, engagées dans des piliers carrés à simple 
tailloir, Les piliers sont remplacés, près du chœur, par 
des colonnes cylindriques à base élevée. Au sud, fenêtre 
à cintre brisé simple. — Près de l'église paroissiale, à 
l'un des coins de la place qui servait autrefois de cime- 
tière, lec'h bas, arrondi.— Chapelle Notre-Dame-des- 
Fleurs : grand et moyeu appareil ; forme rectangulaire, 
Le mur septentrional offre, à l'extérieur, des traces 
d'arrachements et des naissances d'ares qui semblent 
annoncer une consiruction inachevée. De ce côté, l'ap- 
pareil est plus petit, Chœur polygonel; crosses aux 
rampants du toit. Larmier 4 plusieurs retraites, A 
l'ouest, clocheton carré en pierre. Porte occidentale à 
cintre brisé à plusieurs retraites. Porte méridionale à 


anse de panier, à plusieurs retraites , surmontées d’une 
accolade avec chou et crosses et pilastres destinés à 
supporter des statues (il n'en reste qu'une, mutilée). 
Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 6 environ. 
Deux colonnes cylindriques engagées dans les murs 
latéraux, flanquées chacune de deux colonnettes de 
même, semblent altendre une arcade qui eût divisé la 
oef en deux parties presque égales Autres colonnettes, 
une de chaque côté du chœvr. Les sablières portent 
quelques sculptures grossières : figures, animaux , per- 
sonnages. Fenêtres à cintre brisé : la plus grande est à 
mencaux flamboyonts; celle du fond du chœur a été 
bouchée, Piscine à plein eïntre et trilobe. Bénitier à 
accolade. Quelques sculptures de la Renaissance à ler. 
térieur : niches, personnages en cartouches, euls-de- 
lampe. Au-dessus de la porte méridionale, à l'extérieur, 
iascription gothique en relief, commençant par une 
date : l'an 145.. — Chapelle de Locmaria : forme 
reclangulaire ; chou, crosses el animaux aux rampants 
du toit. Clocheton carré à l'ouest, Porte septentrionale 
à anse de panier, au-dessus de laquelle est une inserip- 
Lion gothique, en relief, donnant la dale de 1543. 
Porte à cintre brisé à l'ouest. Dimensions dans œnvre: 
16 mètres sur 6 environ. Entraits à têtes de ernco- 
diles. Quelques figures grossièrement sculptées sur les 
sablières, Fenêtres à cintre brisé; celle du chevet, 
à meneaux fMomboyants. Fragments de vitraux à la 
fenêtre du fond du chœur; comparliments variés : per- 
sonnages de 0",50 de bautear environ. 

QUISTINIC. Ép. romaine. Près de Poblay-le-Ners, 
retranchement à peu près circulaire, de 45 mètres de 
diamètre environ, appelé En douez (la donve) (C.D.). 


”_ {| Moyen âge. Chapelle de Locmaria : grand et moyen 


appareil. Forme de croix latine; chevet plat; contre- 
forts adhérents, surmontés de pinocles à crochets; 
crosses aux rampants du loit. Gargouilles en pierre à la 
lour, sous forme d'animaux. Au-dessus du portail occi- 
dental, tour carrée avec flèche polygonale à crochets et 
galerie, flanquée au sud d'une tourelle cylindrique 
renfermant un escalier qui conduit de l'intérieur de a 
nef à la cloche; le tout en pierre. Porte occidentale à 
plein cintre, à plusieurs retrailes, surmontées d'une 
accolade à chou et crosses; aux cdlés, pilastres à orne- 
ments de la Renaissance, reliés au sommet par un fron- 
ton triangulaire dans le milieu duquel on voit la date 
1574. Au sud, porte à anse de panier à retraites, sur- 
montées d'une accolade à chou et crosses; au-dessus, 
tympan bouché en partie, surmonté lui-même d'un 
cintre brisé à plusieurs retraites ; au-dessas encore, acto- 
lade à chou et crochets; pilasires à pinacles aux côtés. 
Dimensions dans œuvre : 25 mètres sur 6 environ. La 
nef est séparée du carré du transept par une grande 
arcade à cintre brisé, à plusieurs retraites, pénétrant 
des colonnes cylindriques engagées. Naissances d'arcades 
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pour croisées d'ogives au carré et aux bras du tran- 
sept. Banc de pierre à la base des colonnes. Fenêtres à 
cintre brisé; celle du fond du chœur, à meneaux flam- 
boyants, surmontée d'une accolade à chou et crosses 
à l'extérieur, en partie bouchée aujourd'hui. A cette 
dernière fenêtre, vitraux à compartiments variés, per- 
sonnages de 0,50 environ. Piscine à trilobe et acco- 
lade. Bénitier à accolade avec chou et crosses, pilastres 
à pinacles. Banc de pierre à l'extérieur. Sur une des 
pierres qui pavent la nef, traces d'une inscription fo- 
thique, en relief, portant la date de 1488. Dans une 
porte bouchée, au nord, on a encastré à l'extérieur 
une pierre sur laquelle est une inscription en capi- 
tales romaines. On voyait autrefois près de la cha- 
pelle un cercueil de granit; il a été brisé. — Près 
de la route de Baud à Guémené, motte, en forme 
conique, de 20 mètres de diamètre et & mètres de 
hauteur environ (C. D.). — Près du Glayo, restes de 
fortificalion (ibid. } ?. 


CANTON DE PLUVIGNER. 
(Chef-ieu : Puevicsen. } 


BRECH. Ép. celtique. Près de Brégoharne, dolmen 
en ruine (C, D.). — A Kerhouarin, dolimen en ruine 
(ibid). — Près du moulin du pont de Brech, roche 
suspendue qu'on a quelquefois considérée comme une 
pierre branlante. | Ep. romaine. La voie romaine de 
Vannes à Hennebont traverse celte commune (C. D.). 

— À Saint-Dégan , deux camps, un de chaque côté de la 
voie (ibud.}.— Près du Cranie, débris romains (Catal.). 
Î Moyen dge. Église paroissiale de Saint-André : quel- 
ques restes d'ancienne construction. Plan carré, chevet 
plat. Au sud, contre-fort simple, élevé ct peu saillant. 
Six travées d'architecture, La nef est séparée des bas- 
cèlés par des arcades plein cintre doublées, portées sur 
des colonnetles engagées dans des piliers carrés, à cha- 
piteaux romans (perles, fleurs, feuillages, animaux, 
figures hutnsines grossières). Fenêtres à cintre brisé; 
celle du fond du chœur, très-large, a été bouchée. — 
Dans le cimetière, pierre tumulaire figurant en relief 
un prétre qui tient un calice à coupe ronde, Croix de 
pierre à pied polyèdre, au sommet carré, surmonté d'un 
pignon : ce sowmmet sculpté représente, d'un côté, le 
Christ, de l'autre, la mise au tombeau; à l’une des 
faces latérales, le martyre de saint André, — Près du 
cimetière de l'église paroissiale, lec'h bas, arrondi.— 
Chapelle Saint-Jacques : appareil mélangé, et dans 
quelques parties, grand et moyen appareil. Forme rec- 
langulaire; chevet plat. Clocheton carré en pierre sur 
le portail occidental, Au sud, porte simple à cintre brisé, 


! fjavique nous ayons classé ces deux monuments parmi ceux 
du mogen âge, il se pourrait que le premier ft un tumulus cel 
tique et Le serond l'ouvrage des Romains. 


A l'ouest, porte à cintre brisé, à plusieurs retraites et 
colonnelles, surmontée d'une accolade avec chou et 
crosses; pilastres à pinackes anx côtés; rinecaux du 
feuilles de vigne dans les retraites, Au-dessus, des anges 
portant des blasons mutilés et une banderole avec une 
inscriplion gothique en relief où l'on distingue la date 
146%. Dimensions dans œuvre : 17 mètres sur 5 envi- 
ron. Fenêtres à cintre brisé ; celle du fond du chœur a té 
bouchée. À l'une des fenêtres, fragments de meneaux 
dans le style flamboyant. Piscines à cintre brisé et tri- 
lobe. Banc de pierre à l'intérieur. — Chapelle Saint- 
Cado: grand et moyen appareil. Forme rectangulaire; 
chevet plat. Animaux sculptés au bas des rampants du 
toit, Clocheton carré, en pierre, sur le portail occidental, 
Portes à anse de panier surmontée d'une accolade à 
crochets. Celle de l'ouest est encadrée dans un cintre 
brisé, le tout avec retraites et colonnettes ; pilastres éle- 
vés portant des personnages sculptés. Dimensions dans 
œuvre : 18 mètres sur 5 environ, De chaque côté de 
la nef, près de l'autel, des colonnes appliquées sem- 
blent avoir été destinées à supporler une arcade, Fené- 
tres à ciatre brisé; celle du fond du chœur, très-large. 
a élé bouchée. Piscine à accolade, Deux cals-de-lempe 
sculptés : l'un présente des bandelettes entrelacces : 
l'autre, un ange qui tient un blason uni. — Chapelle 
Notre-Dame de Trévérec: grand et moyen appareil. 
Forme rectangulaire; chevet plat. Contre-forts inache- 
vés. Crosses el animaux fantastiques aux rampants du 
toit.Larmier sculpté; figures el animaux. Sur le pignon 
ouest, clocheton carré avec flèche en pierre; un escalier 
extérieur, au sud, conduit à la cloche, Portes à plein 
cintre; celle du sud est surmontée d'un fronton trian- 
gulaire et flanquée de pilastres dans le goût de la Re- 
naissance ; dans le fronton, blason parti d'hermines à 
deux fasces et d'un losangé; le même blason se voit 
au-dessus de la porte du nord. Portail occidental en arc 
légèrement brisé, à plusieurs retraites; pilastres aux 
côlés ; nicheau-dessus: à gauche, un homme qui montre 
sa tête entre ses jambes. Dimensions dans œuvre : 
15 mêtres sur 6 environ. Lambris sur arcenux à clels 
pendantes, Entraits à têtes de crocodiles. Sur la sablière 
du nord, inscription avec la date 1585. Fenêtres à plein 
cintre; celle du fond du chœur a été bouchée. Piscine à 
coquille surmontée d'une accolade de mauvais goût. 
Banc de pierre à l'extérieur, — À la Chartreuse, restes 
de cloitre et cellules du «n° siècle. — Sur le bord de la 
roule de Plouharnel, près d'Auray, maison seigneuriale 
de Kerdrain: grand et moyen appareil; porte et fenitres 
à accolade; corniche -larmier; animaux sculptés aux 
extrémilés. — Près d'Auray, à la jonction des routes 
de Lorient et de Pluvigner, moulin du Ballon, en 
pierre : grand et moyen appareil, fortement laluté, 
divisé en deux étages, dont le supérieur surplombe par 
le moyen de corbelets: porte en anse de panier, sur- 
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montée d'une accolade ; au-dessus, niche vide: entre la 
porte et la niche, traces d'un blason sur tuffeau, mutilé 
ainsi que la devise qui l'accompagnait; quelques pierres 
portent des signes d'appareillage. || Ep. moderne. Clra- 
pelle Saint-Quirin (et par corruption Saint- Guérin) : 
cette chapelle, de 1676, peut altirer l'attention par 
les armoiries qu'on y trouve. A l'extérieur, au-dessus 
du portail occidental, blason parti au 1 à dix billettes, 
au 2 émanché, surmonté d'une couronne de marquis. 
A l'intérieur, aux fenêtres : 1° d'azur à dix billettes 
d'argent, 4, 3, a, 1, surmonté d'une couronne de 
marquis: 9° parti au 1 d'azur à trois mains d'argent, 
au 9 conpé, au 1 losangé d'argent et de gueules, an 
2 d'azur à une croix d'argent; 3° d'azur à trois mains 
d'argent; 4° parti au 1 d'azur à trois mains d'argent, 
au 2 coupé, au 1 d'or, au lion rampant d'azur, au a d'or 
à trois fasces ondées d'azur: 5° écartelé au 4 d'or au 
lion rampant d'azur, au 9 losangé d'argent et de gueules, 
au 3 d'or à trois fasces ondées d'azur, au 4 d'arur à la 
croix d'argent. — Mentionnons seulement, comme ne 
rentrant point dans notre cadre, le monument élevé à 
la Chartreuse en l'honneur des victimes de Quiberon 
et celui du Champ-des-Martyrs, — Sur le bord de l'an- 
cienne roule de Sainte-Anne à Auray, non loin da 
Charmp-des-Martyrs, une croix moderne en a remplacé 
une plus ancieane an lieu même où mourut Charles 
de Blois, en 1364, dans le combat livré à Jean de 
Montfort. ; 

CAMORBS. Ep. celtique, Près de Kergaélen, menhir 
de 3",50 de hauteur, :°,80 de largeur et 0*,70 d'é- 
paisseur à la Lase (CG. D.). — Dans la forêt de Camors, 
deux menhirs, l'un appelé Menhir-Bras (grand menhir), 
de 2°,90 de hauteur et 1*,50 de largeur: l'autre, 
Menhir-Bihan {petit menhir), de 1°,80 de hauteur et 
0,80 de largeur (C, D.}. — Dans nn hois de pins dé- 
pendant de la fort de Floranges, canton de l'Armoirie, 
quatre menhirs : l'un, très-gros, a 2°,30 de hauteur ; 
un autre a 2°,80: le lroisième, 2°,50; le quatrième, 
a mètres. Ces qualre pierres sont désignées dans le 
pass sous le nom de Bornes (ibid. }. — Dans la même 
forèt, canton de la Croix-Blanche, menhir de 2,30 
de hauteur, de forme quadrangulaire (ibid). E Moyen 
dge. Chapelle Saint-Goal (ou Gudwal }: bénitiee à coupe 
creusée eu quatrefeuille, avec deux figures sculptées 
sur la partie antérieure. — Près du moulin de la 
Motte, ruines trés-tendues appelées Porh-Houet-er- 
Séleu (Cour du bois des Salles); une partie était com- 
plétement entourée d'un étang: on reconnait encore 
facilement les jetées qui le traversaient pour donneraccès 
au château, Ce ne sont, d'ailleurs, partout que des 
substructions. Suivant la tradition, ce château aurait 
été détrnit au vi siècle par saint Gildas, en punition 
des crimes du princes de Comorre, son possesseur, qui 
a servi de Lype au personnage de Barbe-Bleue (voir 


dans C. D. la légende du sire de Comorre). — Entre 
Kerfraval et Tallen, motte féodale haute de g°,50, 
ayant 120 mètres de circonférence à la base et environ 
55 mètres au sommet, bien fortifiée par une large 
douve et par sa position naturelle. On appelle ces 
ruines Tourel-tal-len (lour près de l'étang), et la tra. 
dition en fait une ancienne habitation de Templiers 
(C. D.}). — Non loin des ruines du château de Co- 
morre, la maison qu'occupe actuellement le maire de 
Camors présente des portes et des fenêtres à anse de 
panier; suivant la tradition, cetle maison aurait élé 
habitée par des moines rouges (Templiers ). On voit tout 
auprès des restes de fourches patibulaires, — Dans la 
partie ouest de la forêt de Floranges, grosse pierr 
haute de 1°,30, dont le sommet , taillé en facette hort- 
zontale triangolaire, portait autrefois une plaque mx- 
tallique aux armes du seigneur de Gamors (€. D.). 
Ep. moderne, Dans l'église paroissiale, tombeau d'un 
comte de Lannion (1695). 

LANDAUL. Ep. romaine, La voie romaine de Vannes 
à Hennebont traverse cette commune (C. D.). | Moyen 
âge. Église paroissiale de Sainte-Marie Magdeleine : 
restes de la construction primitive. Au sud , porte à plein 
cintre à trois retraites, dont une reposant sur des pieds 
droits, à simple chapiteau, et une autre sur des colon- 
nettes cylindriques engagées, à chapiteau roman (oves 
et bâtons rompus). Le transept snd (le seul qui existe) 
est séparé de la nef par deux arcades à cintre brisé, 
portées aux deux extrémités sur de simples tailloirs et 
au milieu sur une courte colonne cylindrique aussi à 
simple tailloir. Large cube de pierre servant de lxni- 
tier, dont la coupe, creusée en quatrefeuille, est a 
jourd'hui déformée, — Une vieille pierre tumulaire, 
sculptée en relief, sert aujourd'hui de barrière à l'une 
des entrées da cimetière ; on y distingue encore une 
croix cantonnée de portions de circonférences. Celle 
pierre a environ 1",50 de long sur 0",50 de large. — 
Chapelle de la Vierge (au bourg) : grand et moyen 
appareil, Forme rectangulaire. Contre-forts adhérents. 
surmontés de pinacles à crochets, ornés de trilobes en 
fausse architecture. Crosses, figures et animaux au 
rampants du toit. Animaux servant de gargouilles à le 
tour. Sur le pignon occidental, tour plus moderme que 
le reste du monument, carrée, en pierre, avec flèche 
de méme. En outre, une tourelle cylindrique. comm 
piquant avec l'intérieur de la nef, renferme un escalier 
qui aboutit lui-même à un autre escalier de pierre pre 
liqué sur le Loil, au nord, et conduisant à la cloche. 
Portes à anse de panier, surmontées d'une accolade à 
crosses ; celle du sud, à plusieurs retraites, est flanquée 
de pilastres auxquels des anges en prières servent CE 
pinacles. Le chou de l'accolade est remplacé par dens 
anges qui tiennent un blason écartelé ; au-dessis, 0 
voit le Christ avec des traces d'inscription gothique # 
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relief; à gauche, autre inscription de même où l'on 
distingue encore la date 145... Le portail ouest pré- 
sente deux baies à anse de panier, à retraites, surmon- 
tées chacune d'une accolade à crosses et séparées par 
un lromeau au devant duquel un pilier polyèdre, à 
chapiteau feuillé, était destiné à supporter une sta- 
tuette. Un tympan, aujourd'hui bouché, sépare les 
accolades da sommet d'une arcade brisée, à plusieurs 
relrailes, qui encadre le tout, el esl surmonté lui-même 
d'une accolade à chou et crosses, Des rinceaux de vigne 
et de feuilles de chéne courent dans les retrailes des 
anses de panier et de la grande arcade brisée: pi- 
lastres à pinacles aux côtés. Dimensions dans œuvre : 
18 mètres sur 6 mètres environ. Lambris sur arecaux 
à clefs sculptées. Entrails à têtes de crocodiles. Sa- 
blières sculptées : animaux, figures, personnages dans 
des positions bizarres; anges tenant des blasons, dont 
un parti de lrois fleurs de lis (France) el d'hermines 
plein { Bretagne). Fenêtres à cintre brisé; meneaux 
flamboyants. Celle du foud du chœur a été bouchée; à 
sou sormmet extérieur, deux anges liennent un blason 
uni ou effacé, Fragmenis de vitraux à compartiments 
variés ; personnages de 0",ho environ. Piscines à anse 
de panier et accolade accompagnées d'inscriptions fro- 
thiques en relief reproduisant des passages de la Bible 
en parlie illisibles, à cause du badigeon qui les couvre, 
Banc de pierre à l'extérieur, On distingue des traces 
de peiatures sous le badigeon. Restes de cadran 50- 
laire sur pierre. — Chapelle Saint-Mamert : à l'inté- 
rieur, cercueil de granit avec couvercle en dos d'âne; 
a mètres de longueur environ, 0",50 de largeur à la 
tèle et 0°,30 aux pieds. Ce cercueil, qui renferme 
quelques ossements, a été trouvé au pied du grand 
lec'h voisin, ci-dessous décrit. — Dans le cimetière de 
l'église paroissiale, lec'h de 1 mètre de hauteur, taillé 
en forme de pyramide tronquée, à quatre faces, dont 
chacune présente en creux une croix de forme différente. 
Cette pierre est connue dans le pays sous le nom de 
Pierre main-héve. — Autre lec'h bas, arrondi, à l'une 
des issues du cimetière. — Un autre, semblable au pré- 
cédent, a été renversé pour servir de base à l'un des 
angles de la sacristie de l'église paroissiale. — À un 
coin de la chapelle Saint-Mamert, à Langonbras, lec'h 
has, arrondi, — Auprès de la même chapelle, lec'h 
haut de a mètres environ, taillé à quatre faces, en 
forme de pyramide, et le sommet arrondi. Sur l'une 
des faces, on voit une croix ancrée el une inscription 
gravées en creux; quelques lettres de l'inscription 
manquent à droite, par suile d'une mulilation de la 
pierre. 

LANDEVANT, Ep. romaine. Débris romains autour 
du bourg (Catal.). La voie romaine de Vannes à Hen- 
nebont traverse cette commune (C. D.). E Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Martin, Rebätie entièrement 
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en 1834. On a conservé de l’ancienne église quelques 
sculptures d'animaux , qu'on voit aujourd'hui encastrées 
à l'extérieur du mur seplentrional, et des fragments 
d'inscription en caractères gothiques, qui heureuse- 
ment portent des dates, mais qu'on a placés sans nul 
ordre, el même en parie à l'envers, au-dessus de la 
porte méridionale, Quatre pierres ainsi conservées pro- 
viennent de deux inscriptions différentes et dounent les 
dates 1413 et 1429. On voit aussi Lrois tableaux assez 
remarquables de la primitive église. Une partie des an- 
ciennes sablières sculplées se trouve chez M. Couppé, 
aubergiste du bourg. Elles sont couvertes d'animaux 
fautustiques et de Gigures humaines; une banderole 
tenue par des anges porte, en caractères gothiques, une 
ioseriplion qui appreud que le clocher fut achevé en 
1513 par François Lorans, Toutes les sculptures, en 
bois ou en pierre, ont été, lors de la démolition de l'é- 
glise, vendues au détail, brûlées ou détruites. — Dans 
le cimelière, pierre abandonnée, chargée de sculp- 
lures Üeuries el qui doit avoir appartenu à l'ancienne 
église, el lec'h de 1°,40 environ hors de lerre, por- 
lant en creux une croix pallée. — Chapelle de Loc- 
ruaria : la construction de celle chapelle est attribuée 
dans le pays aux Templiers. — Restauration en 1638. 
Appareil mélangé. Fornw de croix latine ; chevet plat. 
Au transept sud, pelite porle à cintre brisé simple, 
aujourd'hui bouchée, Dimensions dans œuvre : a4 mè- 
tres sur 6 environ, Chaque transept est séparé du carré 
par deux arcades en cintre brisé, à doubleau, formé 
por de gros lores reposant au milieu sur une courte 
colonuette cylindrique, à base simple, et chapiteau 
formé de plusieurs tores soutenant un tailloir chargé 
de figures grossières , et aux extrémités sur des colon- 
nettes eylindriques engagées, Une arcade semblable, 
mais plus large, s'ouvre entre la nef et le carré. Enfin, 
le carré n'est séparé da chœur que par des colonnelles: 
l'arcade manque. Au sud, fnêtre à plein cintre, évasée 
à l'intérieur ; su fond du chœur, grande fenêtre à cintre 
brisé et mencaux rayonnants, Restes de vitraux à cette 
dernière fenêtre ; on y voit encore trois blasons : 1° d'her- 
mines plein (Bretagne); 2° de sinople à trois aigles 
éployées d'or; 3° de gueules à la croix d'hermines, 
aucrée d'or (Kaer). Dans chaque transept, un aulel 
carré, en pierre; celui du nord, flanqué aux deux 
arèles antérieures d'une colonne cylindrique engagée 
avec une torsade au chapiteau. Piscine à {rilobe, en- 
tourée d'un gros tore à cintre brisé et colonnettes, — 
Chapelle Saint-Nicolas : on y vient en pèlerinage, le 
troisième dimanche d'aoül, pour la guérison des dou- 
leurs, Forme rectangulaire, chevet plat. Têtes d'animaux 
sculplées ao bas des rampouts des pignons. Clochelon 
carré, en pierre, au-dessus de la porte vecidentale. 
Dimensions dans œuvre : 10 mètres sur 5 mètres en- 
viron. Téles de crocodiles aux estrémilés des entruits. 
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Sabliéres ornées de quelques fleurs et d'une dentelure 
dans toute la longueur. 

PLUVIGNER. Ép. romaine, Près de Mané-Gouif, 
restes de retranchement (CG. D.). — Au sud de Ker- 
bernard, retranchements avec hauts parapets (ibid. ). 
— À 250 mètres environ de Kerbernard, sur le hord 
est de la route de Baud à Pluvigner, retranchement 
elliptique (iid.). — Près de Kerchero est un retran- 
chement cireulaire appelé Tourel-Kercheren (ibid. }. — 
Près de Kervic, retranchement ruiné (ibid), — Au 
nord-ouest de la lande de Kerrec, retranchement appelé 
Tourel-Lavadec (1hid.). — Au nord du Moustoir, 
retranchement circulaire (ibid. ), || Moyen dgre. Église 
paroissiale de Saint-Guignier : restaurée à différentes 
époques, elle offre cependant quelques restes de la 
construction primitive. Grand et moyen appareil; che- 
vef plat. Crosses aux rampants du toi. Larmier avec 
figures et animaux sculptés. Au nord, porte à cintre 
légèrement brisé, à plusieurs retraites, surmontée 
d'une accolade à chou et crosses; pilastres à pinacles 
aux côtés, Entraits à léles de crocodiles. Fleurons sur 
les sablières; celle du nord de là nef porte en relief 
une inscriplion gothique qui donne la date 1545. Fe- 
nétres à cintre brisé, à retraites et colonnettes. Cadran 
solaire gravé sur le mur. — A quelque distance du 
bourg, fontaine de Saint-Guignier, à cintre brisé, avec 
des traces de blason et d'inscription gothique en relief 
sur des pierres, sans doute rapportées, car la fontaine 
actuelle ne paraît pas remonter au delà du xvn' siècle, 
— Dans la bibliothèque de la fabrique se trouve une 
Bible in-f°, sortie des ateliers de Robert Estienne, 1510, 
avec gravures sur bois. — Chapelle Notre-Dame des 
Orties (au bourg) : ancienne église paroissiale, elle 
touche l'église actuelle et communique avec elle par la 
secristie. Plusieurs époques de construction. Suivant 
la tradition, il y aurait eu non loin de cette chapelle 
un couvent de Templiers. Grand et moyen appareil: 
signes d'appareillage. Petit appareil aux transepts. Croix 
latine; transepts peu profonds et plus anciens que le 
reste du monument. Chevet plat. Contre-forts peu sail- 
lants aux transepls. Animaux et figures humaines au 
bas des rampants du toit; au pignon sont les blasons 
ci-dessous décrits. Portes à cintre brisé, à plusieurs 
retraites, avec colonnettes à base simple et chapileau 
feuillé, surmontées d'une accolade à chou et crosses 
avec pilastres à pinacles anx côlés. Dimensions dans 
œuvre : 30 mètres sur 10 environ; mais ce n'est pas 
la longueur primitive, la nef ayant été coupée à l'ouest 
par la route. La nef est séparée du carré du transept 
par trois arcades, une grande et deux petites, à cintre 
brisé avec doubleau, portées sur des piliers polygo- 
naux, flanqués de colonnettes cylindriques engagées, à 
chapiteau simple. Des arcades semblables séparent les 
deux transepts du carré. De chaque côté dun chœur, 
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deux arcades plein cintre, aujourd’hui bouchées , sont 
portées sur des colonnes cylindriques, à l'une des- 
quelles on distingue encore un chapiteau à figure hu- 
maine. Lombris sur arceaux à clefs pendantes, Entraits 
à tétes de crocodiles, Sablières sculptées ( Beurons, 
figures plus ou moins grimaçantes). Au nord du chœur, 
inscription gothique en relief donnant la date 1426. 
Traces d'inscription à la sablière nord de la nef. Fené- 
tres à cintre brisé, à retraites; meneaux flambovants, 
Celle du fond du chœur, aujourd'hui bouchée, très- 
haute; dimensions de 1 à 3 environ. Aux transepts, fe- 
nêtres géminées, à simple trilobe. Piscine à trilobe sur- 
montée d'une accolade avec chou et crosses ; pilesires à 
pinacles aux côtés, Dénitier carré creusé en quatre- 
feuille ; support carré, massif, très-bas. Culs-de-jarmpe 
et porte-ä-faux sculptés ; figures; feuillage ; blason semé 
d'hermines {qui est Bretagne } au chef, chargé de deux 
coquilles. Les arcades présentent des blasons peints. 
dont un au lion rampant, Traces d'inscription peinte à 
l'arcade du transept sud. Cadran solaire, — Chapelle 
Notre-Dame de la Miséricorde : grand et moven apps- 
reil. Croix latine à un seul bras, au nord, tellement 
rapproché du fond du chœur que le plan général est 
presque celui d'un gamma grec relourné. Contre-forts 
simples, inachevés. Grosses aux rampants du toit. Lar- 
mier sur lequel on remarque, au-dessus d'une des 
portes du sud, deux figures grossièrement sculptées. 
Sur le portail occidental, clocheton carré surmonté 
d'une flèche, en pierre. Portes à plein cintre. Dimen- 
sions dans œuvre : :8 mètres sur 7 environ, Entraits 
à êtes de crocodiles. Sablières grossièrement sculptées 
(figures, animaux, fleurons, rinceaux); celle du nord 
porte sur banderoles une inscription qui indique que la 
chapelle fut commencée en 1600 et boisée en 1605. 
Fenêtres à cintre brisé; celle du fond du chœur est au- 
jourd'hui bouchée, La tribune actuelle semble avoir été 
construile avec les débris d'un jubé; on y voit les douze 
apôtres sculptés, et sur les fragments de chancel qui 
la supportent, des lambeaux d'inscriptions, entre autres 
la date 1623. Banc de pierre extérieur, au sud et à 
l'est. Cadran solaire gravé sur pierre avec la date 1600. 
— Chapelle Saint-Fiacre : restaurée en 1640. Croix 
latine à un seul bras, au sud, Clocheton carre, en 
pierre, sur le pignon du transept. Portes à plein cintre 
et à cintre brisé. Dimensions dans œuvre : 18 mètres 
sur 6 environ, Le bras du transept est relié à la nef per 
deux arcades à cintre plein ou légèrement brisé, à plu- 
sieurs retraites, formées par de gros tores, portées aux 
deux extrémités sur des colonnettes cylindriques enga- 
gées, à chapitean simple, et au milieu sur un faisceou 
de quatre colonnettes de même, ayant pour chapiteau 
commun un simple tailloir autour duquel oa lit, en ca- 
ractères gothiques, en relief, une inscription donnant 
la date 1453. Fenêtres à cintre brisé; menesux ar- 
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boyants: celle du fond du chœur est aujourd'hui bou- 
chée. Une petile fenêtre, très-étroite, a été de même 
bouchée dans le pignon occidental. Dans le transept, 
rétable en bois, remarquable par ses sculptures, d'orne- 
mentalion flambovante; dais au-dessus des person- 
nages; ce rélable est en plnsieurs morceaux. Banc de 
pierre à l'extérieur du transept, — Chapelle Saint- 
Mériadec : restes d'une ancienne construclion. Moyen 
et petit appareil. Portes à anse de panier, Au-dessus 
du portail occidental, traces de blason avec support. 
Dimensions dans œuvre : 15 mètres sur 5 environ. En- 
traits à tôles de crocodiles. Sablières sculptées : figures, 
animoux fantastiques, personnages dans différentes 
positions, blason à un quadrupède allumé, colleté, cou- 
ronné et armé de gueules. La sablière du nord porte 
sur une banderole une inscription gothique en relief 
contenant, avec la date de 1549, le nom de Bertrand 
de Broel, abbé de Lanvaux. Litre unie sur la longère 
da nord, à l'extérieur. — Chapelle Saint-Michel : cons- 
lruclion en pelils moellons, Forme rectangulaire. La 
nef est séparée du chœur par une arcade à pleia cintre 
surbaissé, portée sur des piliers carrés, à simple tail- 
loir. Fenêtres étroites et hautes; dimensions de 1 à 3 
et 3 1/a environ, évasées à l'intérieur, à pleiu cintre et 
à tribobe, — Chapelle Saint-Bieuzy. Dans le cimetière 
qui touche la chapelle, croix de pierre à pied polyèdre , 
dont le sommet carré représente d'un côté le Christ, 
de l'autre la Vierge tenant l'Enfant-Jésus, à côté de 
Saint-Jean-Bapliste, le tout surmonté d'un pignon à 
crochets, percé en trilobe; le chapiteau qui couronne 
le pied est orné de denticules, — À la porte de la mai- 
rie, lec'h renversé, de 1 mètre de longueur environ; 
suivant la tradition, celte pierre était autrefois sur la 
place Main-Laëve, el, devant elle, le bailli faisait lever 
da main et jurer fidélité au seigneur. — Dans l'ancien 
cimelière, près de l'église paroissiale, lec'h, aujour- 
d'hui renversé et brisé, de 1,90 de long. — Au coin 
du même cimetière, lec'h de 1*,10 environ hors de 
terre, présentant une croix pallée, gravée en creux, — 
Non loin de Là, d'autres lec'hs bas et arrondis, debout 
ou renversés, — Près de la chapelle Saint-Bieuxy, dans 
le cimetière, lec'h bas, arrondi. — Près de Coët-Ma- 
gouer, motte féodale appelée En dourel (C. D.). — 
Près de Castellec, fortification (ibid. ). — À Coh-Castel 
{ Vieux-Castel), ruines d'an château féodal (ibid. }. 


CANTON DE FONTSCORFF. 
{Chef-lieu : Poxrscourt.) 


CAUDAN. Moyen dge. Chapelle Notre-Dame de Tres- 


coët : deux époques de constraction. Grand et moyen . 


appareil aux transepts et au chœur; appareil mélangé 
à la nef. Forme de tau gree. Le chœur et les transepls 
sont plus élevés que la nef. Au transept méridional, 


Morbihan. 


porte à cintre brisé à deux tores. Au sud de la nef, porte 
à accolade du xru* siècle. Dimensions dans œuvre : 
18 mètres sur 4*,50 environ. Le earné du transept esl 
séparé de la nef et des bras par de grandes arcades 
plein cintre à plusieurs retraites en Lores portés sur des 
colonnettes cylindriques engagées à chapiteau simple. 
Au sud de la nef, petite fenêtre à plein cintre, évasée 
à l'intérieur. Au chœur et aux transepts, fenêtres bri- 
sées à meneaux rayonnants; celle du fond du chœur. 
très-belle, est en partie bouchée. Fragments de vitraux 
à celle dernière fenêtre, Piscines à cintre brisé et tri- 
lobe, On voit en plusieurs points, à l'extérieur, un 
blason sculpté à un lion rampant (Du Pou). Un bane 
de pierre est à l'intérieur, — Chapelle Notre-Dame de 
Vérité, On amène les enfants en pèlerinage à cette cha- 
pelle, pour les guérir de la fièvre. Grand et moyen 
appareil. Forme rectangulaire, ua bas-côté au nord. 
Contre-forts adhérents, dont les pinacles ont été bri- 
sés. Crosses el animaux aux rampants du toit. Cloche- 
ton carré en pierre au-dessus du portail occidental. Au 
sud, porte à anse de panier surmontée d'une accolade 
à chou el crosses, avec pinacles aux côtés. À celle de 
l'ouest, l'accolade est remplacée par un fronton trian- 
gulaire. Dimensions dans œuvre : 15 mètres sur 10 
environ, y compris le bas-côlé, Quatre travées d'archi- 
tecture. La nef est séparée du bas-cdté par de grandes 
arcades brisées à retraites reposant par pénétration sur 
des colonnes cylindriques à base simple, Fenêtres à cin- 
tre brisé, à meneaux flamboyants. Celle dn fond du 
chœur, très-grande, est en partie bouchée. Piscines et 
bénitier à accolade. Un jubé en bois sculpté, où l'on 
voit en relief les statues des apôtres, sert aujourd'hui 
de tribune. Anciens petits lableaux du chemin de la 
croix, sculptés en pierre. Banc de pierre à l'extérieur. 
— Chapelle Saint-Yves, Gette chapelle passe pour avoir 
appartenu aux Templiers. Partie en appareil mélang, 
partie en grand et moyen appareil. Forme de taw grec. 
Clochelon carré en pierre sur le portail ouest, Portes 
à cintre brisé avec ou sans retraites. Dimensions dans 
œuvre : 18 mèlres sur 6 environ. Les transepts sont 
séparés du chœur par de larges arcades à cintre brisé à 
plusieurs retraites, portées par pénétration d'un côté 
sur la muraille, de l'autre sur des colonnes cylindriques 
engagées à base en simple tore. Les extrados des ar- 
cades sout inachevés; sur celle du sud, on voit deux 
blasons sculptés dont un seul lisible (à cause du badi- 
geon qui couvre l'autre) : à dix besants où tourteaux 
&,3,2, 1, Fenêtres à cintre brisé. Celle du fond du 
chœur a conservé ses meneaux flamboyants. Dans le 
transept nord, vculus circulaire avec meneaux formant 
une rose à six feuilles. Piscines à cintre brisé et trilobe. 
Bancs de pierre à l'intérieur, — Chapelle Saint-Gué- 
naël, Restes d'une très-sncienne construction. Appareil 
mélangé. Forme rectangulaire; chevet plat. Clocheton 
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carré en pierre, sur Je portail ouest. À l'ouest, porte à 
cintre brisé simple. Dimensions dans œuvre : 15 mètres 
sur 4",50 environ. Petites fenêtres à plein cintre, lrès- 
étroites et très-évasées à l'intérieur. Au fond du chœur, 
fenêtre à cintre brisé et meneaux flamboyants. — Près 
de la chapelle de Locunel, lec'h bas, arrondi. C'est à 
cetle pierre, suivant la tradition du pays, que saint 
Guénaël venail prier.— Près de la chapelle Saint-Gué- 
naël, lec'h bas, arrondi, qu'on a fait entrer dans la 
construction d'une des maisons du village. 

CLÉGUER. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Géran : restes d'une ancienne construction. Au sud, 
porte à cintre brisé, à retraites en lores. Cinq travées 
d'architecture. La nef est séparée des bas-côtés par des 
arcades plein cintre, dont une à doubleau, portées sur 
des piliers carrés à simple lailloir; les dernières arcades 
à l'est sont à cialre brisé à doublesu et retombent sur 
des colonnes cylindriques à base et à chapiteau simples, 
— Chapelle Notre-Dame de Bonne-Nourvelle, Deux 
époques de construction : aux pignons est et ouest, 
moyen et petit appareil ; appareil mélangé pour le reste, 
Forme rectangulaire, Chevet plat. Les contre-forts du 
portail occidental sont très-élevés. Le larmier du sud 
porte un blason au milieu d'une inscription gothique ; 
traces d'inscription anssi sur le larmier du nord. Petit 
clocheton carré en pierre au-dessus du portail oeci- 
dental ; une inscription indique une restauration posté- 
rieure. Au sud, porle à cintre légèrement brisé, à plu- 
sieurs relraites formées par des tores relombant sur des 
colonneltes à chapileaux feuillés. À l'ouest, autre porte 
à cintre brisé. Dimensions dans œuvre : 16 mètres sur 
5 environ. Fenêtre du fond du chœur à cintre brisé, au- 
jourd'hui bouchée, Au sud, fenêtre haute et étroite, à 
plein cintre, très-évasée à l’intérieur; dimensions de 1 
à 4 environ (romane). Dans un coin de la chapelle, on 
a déposé une statue de pierre, haute de plus de a mè- 
tres; elle couvrait, suivant la tradilion , une tombe dans 
la chapelle des chevaliers de Saint-Jean, à Pontscorfr: 
elle représente une femme, les mains jointes, la tête 
posée sur un coussin et entourée d'une sorte de bandeau 
qui lui descend sur les épaules; une aumônière est sus- 
pendue à sa ceinture. Cadran solaire sur le clocheton. 

+ GESTEL. Moyen âge. Chapelle Notre-Dame de Ker- 
gornet. Les nourrices viennent en pèlerinage à cette 
chapelle le 1* mai pour demander la grâce d'avoir dun 
lait et de le conserver (voir le docteur Fouquet, Lé- 
gendes du Morbihan). Grand et moyen appareil. Forme 
de croix latine; chevet plat. Chou, crosses et animaux 
ou personnages aux rampanls du toit. Au nord, porche 
carré voûté en pierre sur une croisée d'ogives dont les 
extrémités sont soulenues par des figures en guise de 
porte-à-faux. Bane de pierre de chaque côté, Au tran- 
sept sud , porte à cintre brisé, à retraites et colonneties 
simples. Le porche communique avec la nef par une 


porte à cintre brisé à plusieurs relraites el colonneites 
à chapiteaux feuillés, surmontée d'ane aecolade à chou 
et crosses; pinacles aux côtés; au-dessus, trois culs-de- 
lampe supportent de vieilles statues de bois : l'un des 
culs-de-lampe est sculpté en figure dont la bouche laisse 
échapper des rinccaux ; une autre représente une grosse 
tête grimaçante avec des doigts qui en dilatent démesu- 
rément la bouche, les narines et les yeux; communi- 
cation avec l'extérieur par un cintre brisé, à plusieurs 
retraites et colonneltes, surmonté d'une accolade et 
de deux animaux présentant chacun un blason, l'un à 
a bandes de vair (Du Vergier), l'autre à s barres de 
vair (sans doute le même que le précédent, retourné 
par fantaisie). Dimensions dans œuvre : 5 mètres de 
largeur environ. La nef a été agrandie dans sa longueur. 
Une seule petite colonnette à base el chapiteau simples, 
au transept sud. Lambris sur arceaux à clefs pendantes. 
Les entraits à têtes de crocodiles ont été coupés. Sa- 
blières grossièrement sculptées (fleurons , figures, ani- 
maux}; celle du nord du chœur porte une inscription 
golhique en rebef effacée en partie, fixant la date de 
la boiserie à l'année 1464, Fenêtres à cintre brisé, me- 
neaux flamboyants; celle du fond du chœur a été bou- 
chée en partie. Restes de vitraux à compartiments variés; 
personnages de 0°,40 environ ; édifices à ornementation 
flambovante, À la fenêtre du transept nord, blasons : 
1° de gueules à s bandes vairées d'argent et d'aur 
(Du Vergier); 2° d'argent à un croissant de gueules en 
pointe. Piscine à trilobe et accolade. Bénitier à anse de 
panier et accolade. — Près de la chapelle Notre-Dame 
de Kergornet, un lec'h arrondi a été creusé à son som- 
met pour servir de bénitier; un auire porte une croix 
pallée gravée en creux. Tous deux sont aujourd'hui 
renversés. Un troisième a été employé dans la base d'un 
mur voisin, 

GUIDEL. Éy. celtique. Près de la chapelle Saint- 
Fiacre, menhir haut de 5 mètres que ke diable aurait 
planté lui-même (C. D.). — Près du moulin de la Sau- 
draie, menhir de 5 mètres fort large (Guide du docteur 
Fouquet}. — À 300 mètres nord-est du bourg, dans 
un champ nommé Parc-Menhir, menhir haut de 4°,50 
environ (Catal.). — Au Palméro, dolmen près duquel 
les poulpiquets vont danser leurs rondes de nuit, à ce 
que disent les paysans (C. D.).— A Cautus, petit dol- 
men (Guide, etc.). — Près de Kerhouard, dolmen 
(Catal.). | Ep. romaine, À Kerbastic, débris romains 
{ibid.}. || Moyen âge. Sur le bord de la route de Gui- 
del à Saint-Maurice de Carnoet, à l'emplacement d'une 
ancienne croix, lec'h bas, arrondi. — À l'ouest de 
Saint-Michel, vis-àvis de Saint-Maurice, butte féodale 


. (Guide du docteur Fouquet). 


PONTSCORFF. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Aubin, en Lesbins. Restes d'une église de 1610. 
Réparations en 1747. Porche au sud, Au chœur, arcades 
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à cintre brisé, portées sur des colonnes cylindriques à 
chapiteau simple. Fenêtres à cintre brisé. M. le curé 
faisant restaurer la sacristie, en 1865 , découvrit du côté 
du transept méridional une fenêtre géminée à cintre 
brisé, à trilobes, seule trace d'une ancienne constrnc- 
tion. — Dans le cimetière, belle pierre tumulaire, lon- 
gue de + mètres et large de 1 mètre environ, présentant 
à la bordure une inscriplion gravée en creux en capitales 
romaines : C'est la tombe de messire Jean Pezron sieur 
de Pénelan, mort en 1557. — Au bourg, dans la rue 
du Temple, restes de l'ancienne éfupelle Saint-Jean, qui 
a été vendue à la Révolation comme bien national et 
fait aujourd'hui partie de la brasserie de M. Bois. Cette 
chapelle appartenail aux chevaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem, qui avaient un hôpital à Pontscorff. Forme 
rectangulaire ; deux bas-côlés. 1] y avait autrefois, sur le 
côté septenirional, un grand portail avec un porche, 
Trois travées d'architecture. Colonnes cylindriques (dont 
on n'aperçoit plus les bases, le dallage ayant été exhaussé 
pour le service de la brasserie ) recevant par pénétration 
des arcades à plein cintre à deux retraites, A l'une des 
extrémités, l'arcade repose sur une colonnelte engagée 
à petit chapiteau formé de moulures simples. Sculp- 
tures mulilées sur les sablières; on reconnait encore 
des animaux el des personnages couchés horizontale- 
ment, tenant entre eux un blason uni, des rinceaux de 
feuilles de vigne, ete. IL reste à l'est, pour éclairer la 
nef et les bas-côlés, de larges fenêtres à plein cintre. 

| Moyen dge et ép. moderne, À une maison de la place, 
colonne cylindrique surmontée de grosses figures hu- 
maines es guise de chapiteau. — Tout auprès, maison 
du svu" siècle, en pierre, avec larmier el denticules; 
belles fenêtres carrées à pilastres ornés, surmontées de 
frontons triangulaires ou en demi-cercles; inscriptions 
en capitales romaines. 

QUÉVEN. Ép. celtique, Près de Kerdehoret, menhir 
de 5 mètres de haut environ sur + mètres de large à sa 
base (0. Note de M. Marteville). — Au Manne-guen 
est un dolmen bouleversé (Calal.). — Près de Kerhor, 
découverte, en 18aa, de vases en terre contenant des 
cendres et de coins en cuivre dont chacun renfermait un 
petit Logot de plomb , le tout symétriquement disposé 
sous un énorme bloc de granit. (Arch. de la Société; 
note de M. Ch. de Fréminville.) L Moyen dge. Chapelle 
Saint- Éloi (au bourg). En grande partie restaurée à 
une époque moderne. Forme de croix latine; chevet 
plat. Au transepl sud, porte à cintre brisé avec tore et 
colounetles simples. Une porte semblable, symétrique 
avec la première, a été bouchée au transept nord. Au 
carré du transept, arcades plein cintre avec doubleau 
«1 retraites, porlées sur des colonnelles cylindriques 
cagagées , à base et chapiteau simples. Fenétres à cintre 
brisé; meneaux à trilobes et quatrefeuilles seulement 
(rare); au transept sud, sont deux oculus circulaires 


percés de baies rayonnantes à 4 ou à 6 feuilles. Piscine 
et bénitier à trilobe, À l'extérieur du transept sud, 
mascarons et petite sculpture en trilobes et quatrefeuille. 
Les andulations du terrain clos qui entoure la chapelle 
semblent annoncer qu'il y a eu là autrefois un cime- 
lière. Un puits qui avoisine l'église paroïssiele présente 
quelques pierres encastrées qui portent des fragments 
d'inscriptions gothiques en relief; ces inscriptions pour- 
raient provenir de la chapelle Saint-Eloi. — Chapelle 
de la Trinité, Moyen et petit appareil. Croix latine ; 
deux bas-chtés, Animaux et personnages sculptés au bas 
des rampants du toit. Clocher et flèche en pierre, de 
1771, au-dessus du portail occidental, qui est de la mème 
époque. Dimensions dans œuvre : 21 mètres sur 14 en- 
viron. Quatre travées d'architecture jasqu'au chœur. Pi- 
liers cylindriques à base simple, peu élevée, supportant 
par pénétralion des arcades à cintre brisé très-ouvert. 
à plusieurs retraites; l'une des arcades est à plein cintre. 
Lambris à clefs pendantes. Têtes de crocodiles aux extré- 
milés des entraits, Les sablières sculplées offrent des 
blasons unis, des têtes grimacantes, des animaux dont 
plusieurs tenant une banderole, Au fond du chœur, 
fenêtre à cintre brisé el meneaux flamboyants. Plusieurs 
slatues de saints en pierre. Deux cadrans solaires, — 
Chapelle Notre-Dame de la Rosée ou Saint-Nicodème. 
Restaurée au avi siècle. Forme rectangulaire. Portes 
à anse de panier, avec pilastres; au-dessus de celle du 
sud , date de 1578. Fenêtres à cintre brisé; meneaux 
flamboyants. — Sur le bord de la route de Lorient à 
Quimperlé, croix Morion , ancienne, à bras pattés, haute 
de 1,50 environ. || Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Pierre et Saint - Paul : dans le cimetière, croix 
prismatique en pierre, à denx traverses chargées de sta- 
tuettes figurant le Christ, la Vierge, les apôtres , ele. en 
lout, seize personnages adossés deux à deux. Sur une 
des faces du pied on Hit ces mots, gravés en capitales 
romaines : 1° MARIA. 


CANTON DU FORT-LOUIS, 
{Chef-lieu : Le Port-Louis. } 


GROIX. Ép. celtique. À Saint-Sauveur, menhir haut 
de 6 mètres, renflé à son milieu (CG. D.). — Au sud- 
ouest du moulin de Kergatousrn, menhir renversé, de 
5 mètres de longueur, renflé pareillement à son milieu 
(ibid). — À l'est de Kerloret, autre menhir renversé. 
de 5 mètres de longueur (ihid.). — À l'est de Ker- 
marec, meohir renversé, de 5 mètres de longueur 
(ibid, ). — A 'est de Quelhuit, menhir renversé et en- 
foui en partie (ibid.). — À 200 mètres environ au 
nord du bourg, dans le vallon de Stampédel, dolmen 
dont la table à 3°,8o dans sa plus grande longueur 
(ibid. ).— À l'est du Mené, près dun Port-Mélite, roche- 
aux-fées de 5 mètres de longneur sur 4 mètres de lar- 
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geur environ, formée de lreise pierres verticales entié- 
rement recouvertes par deux tables {C. D.). — Restes 
d'une autre roche-aux-fées au sud-est de la précédente 
(ibid, }. — Autres débris de grottes-aux-fées au sud-est 
du village de Locmaria, au sud-est du village de Ker- 
lard , au nord-ouest du Moustéro , à l'ouest de Kermario 
et au sud-ouest de Kerloret (ibid. ).— Au sud de Kervé- 
dan, tumulus de trente pus de circonférence à la base 
et de 1,50 d'élévation, surmonté d'an menhir haut 
de 1°,20 environ (ihid.). — À l'ouest du Moustéro, 
tumulus haut de 4 mètres environ, et dont la base à 
soixante et quinze pas de circonférence ; il semble avoir 
été fouillé (sbud.}. || Ep. romaine. Au sud-ouest de Ker- 
védan, restes de fortifications appelées tantôt Fort de 
Kervédan, tantôt Camp des Romains, Leur origine est 
encore douteuse (ihid.). 

KERVIGNAC. Ep. celtique. Près de la route d'Hen- 
nebont à Landévant , à une lieue d'Hennebont environ, 
beau dolmen, à chambre circulaire, sans allée, -— À 
Lopriac, dolmen ruiné (CG, D.). — Près de l'ancien 
manoir de Kermadio, dolmen ruiné, sous lequel on a 
trouvé une urne en terre rougeälre, grossièrement cise- 
lée, d'environ 8 pouces ds hauteur : elle élait remplie 
de cendres; on y trouva encore deux petits vases oblongs, 
en terre grise; ils avaient 4 pouces de longueur, a de 
largeur et 1 de hauteur (ihid.). & Ép. romaine. On 
a découvert dans le bois de Kerballay des briques 
romaines el des fragments de poterie (ibid. }. || Moyen 
âge. Chapelle Notre-Dame (au bourg} : grand et moyen 
appareil, Croix laine: chevet plat. Contre-forts adhé- 
rents, à pinacles crossés ; ceux de la porte occidentale 
son! chargés de sculptures gothiques et Renaissance réu- 
nies, Chou ct crosses aux rampants du loit. Larmier 
sculpté en partie, au sud, de petites (êtes au-dessous 
desquelles on voit une sorte de scie ou de dentelure en 
relief, Gargouilles en pierre, à la tour, À l'ouest, tour 
carrée en pierre, flanquée de quatre énormes contre- 
forts el surmontée d'une flèche en pierre reconstruile 
récemment (l'ancienne a élé ahattue par la foudre en 
1833); entre la tour et la flèche, galerie sculptée à 
jour en quatrefeuilles. Deux tourelles polygonales s'é. 
lèvent une de chaque côté de la tour; l'une d'elles con- 
tient un escalier de pierre qui conduit aux cloches. Sur 
la lour, lignes d'ornementation en denticules. À l'ouest, 
porche carré, communiquant avec l'extérieur par une 
baie à plusieurs retraites et avec l'intérieur par une 
porte à cintre brisé, aussi à plusieurs retraites, dont la 
dernière est surmontée d'une accolade à chou et cro- 
chets. Niches carrées de la Renaissance, de chaque côté 
du porche. Portes des transepts à anse de panier à re- 
traites, surmontée d'une accolade à chou et crosses, 
avec pilastres à pivacles aux côtés. Porte occidentale 
très-haute à plein cintre, à plusieurs retraites, dont la 
première, à l'intérieur, est sculptée en dentelures de 


mauvais goût, el la supérieure, en crosses; de chaque 
côté, piliers élevés simulant des faisceaux de colon- 
nettes el réunis au sommet par une sorte d'arc ou de 
fronton triangulaire chargé de pelits traits horizontaux 
en guise de sculptures. On voit encore au sommet de 
cette porte un chevalier en ronde hosse, tout arme et 
en pied; au-dessus de sa tête est un blason à trois 
coquilles dans un collier d'ordre (Lopriac). Sur fe 
{ympan, quatre niches carrées, puis un Christ, la 
Vierge et plusieurs saints, le tout également en ronde 
bosse; le pied de la croix est couvert, comme l'arc dont 
nous avons parlé plus haut, de stries horizontales, Tout 
ce portail est d’un goût déplorable, Dimensions dans 
œuvre : aa mètres sur 7 environ, Les transepls sont 
séparés du chœur par des arcades à cintre brisé, à plu- 
sieurs retraites, pénétrant des piliers polygonaux à base 
simple. Lambris sur arceaux à clefs pendantes, Tétes 
de crocodiles aux extrémités des entraits; et en leur mi- 
lieu, petits ornements, entre autres, une croix pattée. 
Sculptures grossières sur les sablières, représentant des 
figures humaines, des animaux, des têtes, de la bouche 
desquelles s'échappent des rinceaux, des Hilasons unis. 
dont quelques-uns ont la forme allemande, des ani- 
maux fantastiques, de la vigne; sur les sablières du 
chœur, banderoles chargées d'inscriptions gothiques en 
relief, en lettres très-hautes et toutes contournées; date 
au nord : 1563. Sur la sablière du transept sud, blason 
parti. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flambovants. 
Au fond du chœur, fenétre aujourd'hui bouchée, très- 
large, avec colonnelles à l'extérieur, meneaux en forme 
d'ares plein cintre, superposés en grand nombre ls 
uns aux autres. Piscines à anse de paniers el accolade. 
Bénitier à accolade. Culs-de-lampe sculptés en Peurs ou 
personnages. Au-dessus de la porte du transept nord, à 
l'extérieur, niche de la Renaissance. A celle du transept 
sud, blason mutilé, au chef chargé de trois coquilles, 
dans un collier d'ordre {voir ci-dessus). À l'extérieur, 
au sud, au-dessus de la porte du chœur, inscription 
gothique en relief indiquant que la chapelle a été com- 
mencée en 1553.— Chapelle Saint-Laurent : cette cha- 
pelle passe pour avoir appartenu aux Templiers. On 
y vient en pèlerinage demander la guérison des diffor- 
mités du corps. Appareil irrégulier. Croix latine ; chevet 
plat; figures humaines grossièrement sculptées au bas 
des rampants du toit. Clocheton carré, en pierre, au- 
dessus de la porte occidentale. Portes à cintre bris. 
Dimensions dans œuvre : 31 mètres sur 5 environ. Fe- 
nôtres à cintre brisé et meneaux rayonnants. Quelques 
fragments de vitraux. — Chapelle Notre-Dame-de-ls- 
Clarté ou de Locadour(Saint-Amadour) : deux époques 
de construction. Grand et moyen appareil. Appareil 
mélangé au transept. Forme de gamma grec retourné, 
avec une petite sacristie polygonale à l'aisselle de la nef 
et du bras. Contre-forts inachevés; crosses et animaur 
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ou personnages aux rampants du toit. Animaux servant 
de gargouilles à la tour. Sur le portail occidental, clo- 
cheton carré en pierre, à baies en anse de panier et acco- 
lade, flauqué de quatre pinacles à crochets. Un esca- 
lier de pierre, sur le toil au nord, conduit à la cloche. 
Porte méridionale à anse de panier, avec traces de bla- 
son au-dessus; porte occidentale à anse de panier à plu- 
sieurs retraites surmontées d'une accolade à chou et 
crosses; pilastres à pinackes aux côtés, Porte à plein 
cintre au transept. Dimensions dans œuvre : 18 mètres 
sur 6 pour la nef; ÿ mèlres de profondeur sur 4,50 
de largeur pour le transept. Celui-ci est séparé du chœur 
par une large arcade à cintre plein ou légèrement brisé, 
à retraites, portée, par pénétration, sur des colonnes 
cylindriques engagées. Fenêtres à cintre brisé; celle du 
fond du chœur, aujourd'hui bouchée , présente encore 
des menesux rayonnants. Banc de pierre à l'intérieur. 
— Chapelle de Lojean (Loeus Johannis) : portes à cintre 
brisé simple. Fenètre du fond du chœur géminée ; 
les deux baïes à plein cintre et Lrilobe, très-étroites et 
très-évasées à l'intérieur ; dimensions de 1 à 4 environ. 
Fragmeuts de vitraux. Piscine à trilobe. — Dans le 
cimetière de l'église paroissiale, pierre peu élevée, 
arrondie et creusée à son sommet, taillée sur ses flancs 
de manière à présenter quatre faces à arêtes adoucies. — 
A la chapelle Saint-Laurent, lou auprès de la porte occi- 
dentale, à gauche, deux pierres peu élevées, arrondies 
et amincies réguhèrement à leur sommet {voir la pierre 
de Saint-Codo, commune de Noslang}. — Près de la 
chapelle de Locadour, au coin d'une maison du village, 
lec'h bas, arrondi. — Dans le bois de Coëlmado, autre- 
fois Coétmadenc, motle féodale de 120 mètres de cir- 
conférence environ à la base, soil ho mètres de dia- 
mètre, On y rencontre une grande quantité de pierres, 
simples moellons. Une douve très-profonde l'entoure 
de toutes parts. Ce lieu s'appelle encore aujourd'hui 
Ercastel, M, Lecorre, secrétaire de la mairie, y a trouvé 
récemment , sous une légère couche de terre, une pierre 
taillée en forme de parallélipipède, qui semble avoir 
servi de cousole à une maison du avn siècle; sur le 
devant de celte console est un petit personnage sculpté 
ea relief jusqu'à mi-corps, en guise de modillon; sur 
une des faces latérales sont gravées quelques capitales 
romaines. — De nombreuses monnaies baronnales 
furent trouvées à Kervigauc, il ya quelques années (Bull, 
de l'Ass. br.); plusieurs peliles monnaies en argent, de 
saint Louis, d'autres du duc de Bretagne Conan IL et 
d'Étienne, comte de Guingamp (C. D.). 
MERLÉVÉNEZ. Ép. romaine, Restes de construc- 
tions gallo-romaines à Portanguen. | Moyen âge. Église 
paroissiale de Notre-Dame de Joie : construction attribuée 
aux Templiers; grand et moyen appareil; granit très- 
friable, avec quelques parties romanes en simples moel- 
lons. Forme de croix latine, deux bas-côtés ; chevet plat. 
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Contre-forts simples, adhérents, peu saillants ; quelques- 
uns, en outre, Lrès-élevés (romans). Toit très-aigu. 
Gargouilles en pierre à la tour seulement, en forme de 
têtes d'animaux. Tour octogonale en pierre sur le carré 
du transept, à baies géminées, hautes et étroites, Ler- 
minces en trilobes: ces baies sont alternativement aveu- 
gles et ouvertes, La lour est surmoutée d'une flèche 
oclogonale , aussi en pierre , avec des semblants de baies, 
colonuettes détachées el grèles, supportant un fronton 
triangulaire avec trilobe et trèfle à jour ; une balustrade 
en quatrefeuilles, à jour, couronne le lour au pied de 
la flèche, À la tour est accolée une petite tourelle evlin- 
drique, renfermant l'escalier en pierre. D'après Cayot- 
Délandre, la tour primitive élant tombée, celle que 
nous voyons aujourd'hui aurait été construits-en 1533. 
Porte occidentale à anse de panier, surmontée de plu- 
sieurs arcades massives, à cintre brisé, et formant 
quatre relrailes, sans autre ornerment qu'un simple tail. 
loir. La retraite supérieure, seule, est ornée d'une ligne 
de quatrefeuilles et repose sur des pilastres à chapiteaux 
romans ornés de feuillage. Au sud , porte à plein cintre, 
surmontée de quatre arcades en retraite, un peu 
brisées, portées sur des pilastres à lailloirs avec figures 
humaines grossières, en guise de chapiteaux ; l'une des 
arcades est endentée, Le tout est surmonté d'une rangée 
de figures qui se présentent d'une manière plus ou moins 
bizarre; figures aussi aux côtés, Autre porte à plein 
cintre, ornée de deux gros Lores simples, reposantsur de 
courtes colonnettes cylindriques engagées à chapiteaux 
feuillés. Dimensions dans œuvre : 38 mètres sur 19 
environ, Six lravées jusqu'au chœur. Arcades très-éle- 
vées à cintre brisé, supportées par des piliers flanqués 
de colonnettes cylindriques engagées à chapiteaux 
romans noyés dans le badigeon (feuillages, animaux, 
personnages dans des positions grolesques ); l'un de ces 
chapiteaux représente le martyre de saint Laurent. Les 
bases des piliers sont un peu élevées el sans orneinent : 
l'une d'elles, seulement, présente une palle aux quatre 
coins. Les colonnettes qui donnent sur l'intérieur de la 
nef sont plus élevées que les autres, et même que les 
arcades; au transept sud, arcades plein cintre en 
fausse architecture, portées sur des colonneltes cylin- 
driques engagées, à figures humaines grossières, en 
guise de chapiteaux. Au chœur, lawbris sur arceaux, 
Le carré du transept est voûlé en pierre sur arcs ogives, 
avec des pendentifs aux quatre cuins. Aux extrémités 
des arceaux qui supportent le lambris du chœur, on 
voit des blasons : un à trois hermines (Bretagne); un 
à Lrois fleurs de Lis (France) ; un à sept mâcles 3,3, 1; 
un à dix billettes, 4,3, a, s (de Kermadio); un à trois 
besants ou lourteaux; un à trois croissants; un vairé. 
La plupart de ces blasons sont plusieurs fois répétés. 
Sur une des sablières du chœur, on lil, en caractères 


gothiques en relief, la date de la charpente : 1 410. Tètes 
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de crocodiles aux eniraits du chœur: écussons armo- 
riés au imilieu : l'un d'eux, écartelé aux 1 et 4 losangé; 
aux 9 et 3, à la croix engrilée d'argent. Fenêtres 
romanes, longues, étroiles, à plein cintre, évastes à 
l'intérieur, Au transept et au chœur, fenêtres à cintre 
brisé, meneaux rayonnants et flamboyants mélangés ; 
celle du fond du chœur, fort grande, est aujourd'hui 
bouchée. À l'extérieur, sur le mur des bas-côlés, et 
correspondant aux piliers de l'intérieur, portions de 
colonnettes demi-cylindriques, sans base ni chapiteau, 
soutenues seulement pur de grosses figures grimaçantes. 
Cadran solaire. — Tout auprès de l'église paroissiale, 
au chevet, on voit, dans le chemin, des fondalions qui 
passent pour être celles d'une ancienne maison de Tem- 
iliers, . 

NOSTANG. Ep. celtique, En 1848, M. de Keridec 
découvrit à Bodic-er-chal, près de la rivière d'Étel, un 
beau monument cellique composé de quatre Larrows en 
croix, Îlanqués d'un dolinen; chaque barrow est tra- 
versé par une galerie aboulissant elle-même à une sorte 
de charmbre. || Ep, romaine. La voie de Vannes à Hen- 
nebont traverse celle commune (CG, D.). — Près du 
bourg, élablissement gallo-romain remarquable (voir 
dans C, D. la description détaillée qu'en donne M. de 
Keridec). — Près du Vieux-Noslang, retranchement 
nommé Castel. Mané-er-houed, formant un parallélo- 
gramme d'environ 100 mètres de contour; les parapets 
ont 5 mètres d'élévalion, — À l'est et au sud, autres 
retranchements de Mané-Hastel et Kerfresee (C. D.), — 
Nombreux fragments de briques romaines sur toute 
la commune. ! Moyen âge. Chapelle Légevin {autrefois 
Lochevin ou Lockevia ) (Notre-Dame) :cette chapelle est 
connue dans le pays sous le nom de la Mère de Notre- 
Damne-de-Quelven (voir en Guern}. Ou y va en pélerinage 
pour la guérison de la fièvre. Grand et moyen appareil. 
Forme rectangulaire, Chœur polygonal. Contre-forts 
surmontés de pinacles inachevés. Grosses et animaux 
sculptés aux rampants du toil; corniche offrant deux 
ligues de sculptures, l'une en torsades et l'autre en 
denticules. Gargouilles en pierre à la tour. Au-dessus 
du portail occidental, tour carrée en pierre, à arcades 
plein cintre, en fausse architecture, faisant saillie sur Le 
devant. Cette tour en porte une seconde polygonale ,sur- 
montée elle-même d'une flèche aussi polygonale; antre 
tourelle polygonale accolée au sud , et contenant l'esca- 
lier, le tout en pierre. Au nord et au sud, portes à anse 
de panier; celle du sud est, en oulre, encadrée d'un 
gros lore, flanquée de pilastres sculptés et surmontée 
d’une ligne de denticules et d'un fronton triangulaire, 
À l'ouest, porte à cintre brisé, à plusieurs retrailes, 
sans chapiteaux ; accolade à chou et erosses au sommet, 
pilastres à pinacles aux côtés. Dimensions dans œuvre : 
16 mètres sur 6 environ. Les entraits ont été coupés. Sa- 
blières sculptées à figures humaines, fleurs, dentelures 


et denticules, Au sud , fenêtre à cintre brisé à plusieurs 
retraites aux pieds-droits, surmontée à l'extérieur d'une 
accolade avec chou, crosses et figures aux extrémités, 
Dans le chœur, deux fenètres à plein cintre ou légère- 
ment brisées; le lout à mencaux Asmboyants. Deux 
oculus circulaires, un au nord, l'autre au sud, Piscines 
à plein cintre, ornées de lorsades et denticules. Banc 
de pierre tout autour, à l'extérieur. Cadran solaire, — 
Chapelle de Locmaria : cette chapelle passe pour avoir 
été une succursale de l'église des Templiers de Merlé. 
venez. On y va en pélerioage pour oblenir la guérison 
des bestiaux. Grand et moyen appareil. Plan en teu 
grec; le bras du nord servant de sacristie, Le chœur est 
légèrement incliné vers le nord, de manière à faire ave 
la nef un angle très-oblus. Deux contre-forts simples 
et adhérents, soutenant la poussée de l'arc tiomphal 
et du clocheton. Il y a une différence de hauteur entre la 
nef et le reste du bâtiment. Au-dessus de l'arcade inté- 
rieure qui sépare le chœur de la nef, sorte de clocheton 
en pierre à deux baies, longues et étroites, à plein cintre. 
Porte occidentale à cintre légèrement brisé, à retrailes 
formées par de gros tores à base simple, et sans chapi- 
teau. Porte méridionale également à cintre brisé, avec 
tore. Dimensions dans œuvre : 18 emètres sur 5 environ, 
Le chœur est séparé de Ja nef par une grande arcide à 
cintre brisé et doublé, portée sur des piliers polygo- 
naux engagés à base et chapiteau simples, et du trau- 
sept sud par une arcade plein cintre, reposant sur de 
courtes colonnettes cylindriques engagées, à chapiteau 
dépourvus d'ornements. Fenêtres à cintre brisé; me- 
neaux rayonnants. Sur la fenêtre du fond du chœur. 
traces de vitraux; on a conservé au somme quelques 
éeussons : l'un porte d'hermines plein (armes de Bre- 
tagne); un autre, d'azur au chevron d'argent ace 
pagné de trois billettes d'or; un autre, parti d'hermines 
plein (Bretagne) et d'azur à trois fleurs de lis d'or 
(France ); un autre, parti de gueules et de sinople. Près 
de la porte de la sacrislie, un petit bénitier présenie 
un écusson sculpté à trois fasces ondées. Un bane de 
pierre fait tout le tour de la chapelle à l'intérieur. On 
a déposé dans la sacristie deux vieilles statues en bois, 
dont une de la Vierge, de plus de 1 mètre de hauteur. 
— Près de la fontaine dite de Saint-Cado, nou loin de 
la chapelle du même nom, lec'h s'élevant de 1 mëtré 
environ hors de terre et aminci régulièrement à #0 
sommet. — Tout auprès de l'église paroissiale, lecli 
bas, arrondi, — Dans le jardin du preshytère, kch 
bas, arrondi. — Près de la chapelle Saint-Thown, 
lec'h bas, arrondi. — Au sud-ouest de la 
Légevin, lec’h arrondi au sommet, haut de 1 mèlre 
environ au-dessus du sol, et présentant sur ss flanc 
plusieurs croix paltées sculptées en creux, 
entourées chacune d'une circonférence, — Au bourg: 
maison qui peul remonter au xvi° siècle ; sur la façode 
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poutre portant quelques sculplures; montants en pierre 
dont l'un offre un blason sculpté en relief, à un che- 
vron accompagné de trois billeltes, sans doute le même 
qu'on trouve à la chapelle de Locmaria, même com- 
mune. 

PLOUHINEC. Ép. celtique. Près du moulin de Ker- 
ousine, alignements de menhirs, de 1®,h0, terminés 
par deux menhirs de 3 à 4 mètres (0. Note de M. Mar- 
teville). — A Kerhoé, petit eromlech dit ls Chaudron 
du diable (ibid.).— Près du moulin du Gueldro, ali- 
gnements (Calal,). — Au nord-est de Kerfourcher, 
menhir (vbid.). — Au sud de Kervelhué, cinq ou 
six menhirs {sbid.). — Au nord de Manné-Kersine, 
menhir (ibid.). — À Magouer, menhir (ibid. ). — Au 
nord de Manné-Kersine, dolmen (ibid. ). — À Kerhoë, 
trois pelits dolmens (Q. Note de M. Marteville). — À 
Kervelhué, tumulus de 4 mètres de hauteur, tronqué 
à son sommet (C. D.). | Ep. romaine. Près du Vieux- 
Passage, fortification romaine (ibid.). || Moyen âge. 
Eglise paroissiale de Saint-Pierre et Saiat-Paul : croix 
latine ; deux bas-côlés. Têtes sculptées au bas des ram- 
panis da toit. Clocheton sur le carré du transept. Au 
sad, porche à pignon communiquant avec l'extérieur 
par une arcade plein cintre, doublée d'un gros lore 
qui repose sur des coloaneltes cylindriques engagées, 
à chapiteau et hase simples. Au portail ouest, inserip- 
tion avec la date 1630, et traces d'un blason en relief 
deux fois répété, à une fasee, accompagnée en chef de 
trois besants ou lourteaux. La nef, seule partie ancienne, 
a 0 mètres de long sur 11 de large environ, y compris 
les bas-côtés. Six travées d'architecture jusqu'au chœur. 
Arcades à cintre brisé, d'autres à plein cintre, portées 
sur de courts piliers massifs, sans autre ornementation 
qu'un tailloie à l'imposte. Dans le mur qui sépare la 
nef du bas-côté septentrional, petites fenêtresiongues et 
étroites, très-évasées à l'intérieur. — On voit au presby- 
tère, sur une pierre encastrée dans le mur de la cour et 
provenant de l'ancienne maison, une inscription datée 
de 168a.— Chapelle Notre-Dame de Grâce (an bourg): 
grand et moyen appareil. Forme rectangulaire ; un 
bas-côté seplentrional ; chevet plat. Contre-forts avec 
pinacles inachevés. Crosses aux rampants des pignons. 
Au-dessus du portail occidental, un clocher moderne a 
remplacé l'ancien qui était tombé, Porte méridionale à 
anse de panier, à plusieurs relraites, surmontée d'une 
accolade à chou ; de chaque côté, colonnette cylindrique 
engagée , interrompue à la hauteur de l'anse de panier. 
Dimensions dans œuvre : 25 mètres sur 10 environ. 
Cinq travées d'architecture. Arcades à cintre brisé, à 
plusieurs retraites, portées par pénétration sur des 
colonnes cylindriques à base simple et peu élevée. 
Sablières sculptées; personnages et rinceaux. Celle de 
gauche porte , sur une banderole tenue par des anges ,une 


inscription en caractères gothiques qui apprend que la 


boiserie ful faite par Fiacre Laurens et achevée en 1519. 
Les entraits ont été coupés. Têtes de crocodiles dans le 
bas-côté. Fenêtres à cintre brisé : celles du nord ressor- 
tent du toit en formant pignons avec crosses aux ram- 
pants; celle du fond du chœur avee meneaux flam- 
boyants, aujourd'hui bouchée. Au sud, fenêtre à anse 
de panier (rare). Piscine à anse de panier, Sar le mur 
méridional, à l'extérieur, est une inscription en relief, 
en lettres gothiques, qui fixe le commencement de la 
construction de la chapelle à l'année 1511. 
PORT-LOUIS (LE). Ép. romaine, Débris romains 
dans les environs de la ville (Catal. }.—- Traces d'un éta- 
blissement romain à Penrun-Locmalo. Quelques pote- 
ries fines qui en proviennent se voient aujourd'hui au 
Mus. arch. |} Moyen dge. Chapelle Saint-Pierre ! : grand 
et moyen appareil. Forme rectangulaire ; un bas-cûté 
au nord ; chevet plat. Contre-forts adhérents, surmontés 
de pinacles, Crosses aux rampants du toit, Sur le por- 
tail occidental, tour carrée en pierre, massive, faisant 
saillie sur le pignon, à l'extérieur et à l'intérieur ; elle 
est inachevée, et surmontée d'un clocheton couvert 
d'ardoises ; elle est, en outre, flanquée d'une tourelle 
polygonale en pierre, contenant un escalier très-étroil, 
également en pierre. Porte occidentale à anse de 
panier, à plusieurs retraites, encadrée dans un plein 
cintre massif, à pilastres. Porte méridionale à anse de 
panier el accolade à chou cet crosses; pinacles aux 
côtés ; aux deux extrémités de l'accolade, figures sculp- 
tées : l'une d'elles représente un homme qui montre sa 
tèle entre ses jambes. Dimensions dans œuvre : 13 mè- 
tres de longueur sur 11,50 environ de largeur, ÿ com- 
pris le bas-cûôté, Trois travées d'architecture, La nef est 
séparée du bas-côté par de larges arcades à cintre brisé, 
portées par pénétration sur des colonnes cylindriques à 
base simple et pen élevée, Lambris sur arceaux à clefs 
pendantes, Entraits à têtes de crocodiles et portant en 
leur milieu des traces de blasons. Quelques sculptures 
aussi sur les sablières : figures humaines ,aninaux , bla- 
sons; parmi ces derniers, on en distingue : 1° un à deux 
clefs en sautoir ; a° un à un quadrupède assis ; 4" un à 
un pélican , accompagné cu bande d’un aanelet et d'une 
croiselte; 4° un à une ancre en pal, accompagnée en 
bande d'une croiselte et d'un annelet. Au sud, fenêtre 
à cintre brisé et oculus circulaire, À l'extérieur, de cha- 
que cdté du cadran solaire, traces de blason mutité. A 
l'intérieur, statue en bois de saint Élisée, qui passe 
pour être d'origine espagnole, et aurait été trouvée 
dans la mer au commencement du xvn° siècle, À l'exté. 
rieur, sur le mur méridional, est gravée la date 1553. 
Cadran solaire de 1610, } Moyen dge et Ép. moderne. 
Dans la ville, Grande-Rue, maison de 1599, avec une 
inscription rappelant la prise du Port-Louis, alors 


! Cetle chapelle vient d'étre démolie todt récemment, 
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appelé Blavet, par le duc de Mercœur, en 1590. — | — A Kerlescant, vaste cromlech , à peu près carré, de 


Sur une maison voisine, inscription de 1656.— Men- 
tionnons seulement la citadelle construite au xvu"siècle, 
ainsi que les fortificalions. 

RIANTEC, Ep. celtique. Prés du village de Ker- 
préhet, dolmen dont la table repose sur deux supports 
(0. Note de M. Marteville). || Ép. romaine. Nombreuses 
monnaies romaines trouvées dans des vases, à la pres- 
qu'ile de Gâvre, entre autres une de Constantin el une 
de Dioclélien, aujourd'hui au Mus. arch. | Moyen dge. 
Eglise paroissiale de Sainte-Radegonde : restes d'une 
ancienne construction. Forme rectangulaire ; deux bas- 
côtés. Au sud, porte à cintre brisé donnant sur un 
porche. Dimensions dans œuvre : 25 mètres sur 14 
environ, Six travées d'architecture jusqu'au chœur. La 
nef est séparée des bas-cûtés par des arcades à cintre 
brisé reposant sur de courtes colonnes cylindriques, à 
base un peu élevée et chapiteaux en simples {ores. 
Les entraits ont été coupés. — Chapelle de la Trinité : 
grand el moyen appareil; plan reclangulaire, chevel 
plat. Petit clocheton carré, en pierre, à l'ouest. Porte 
occidentale à cintre brisé surmonté d'une accolade à 
plusieurs retraites et colonneltes ; au-dessus, ‘blason 
à une fasce accompagnée de huit bessnls ou tourteaux, 
& et 4. Dimensions dans œuvre : 16 mètres sur 6 en- 
viron. Fenêtres à cintre brisé, meneaux rayonnants, La 
grande fenètre du fond du chœur a été bouchée. Frag- 
ments de vitraux, Piscine à accolade. — Chapelle 
Sainl-Gildas de Gâvre : restes d'une chapelle romane, 
Forme rectangulaire ; deux bas-cûtés, Dimensions dans 
œuvre : 15 mètres sur 8 environ, y compris les bas- 
côtés. Quatre iravées d'archileeture. Arcades plein 
cintre portées sur des piliers carrés, à simple tailloir, 
— Non loin de la chapelle, fontaine de Saint-Gildas, 
voûlée en pierre ; on y descend par dix-sept marches, 
également en pierre, 

SAINTE-HÉLÈNE. Moyen dge. Au coin du cime- 
lière, lec’h d'environ 1",20 hors de terre; trou au 
sommet, 

CANTON DE QUIBERON. 
{Chef-tieu : Quinenos. } 


CARNAC. Ép. celtique. Du Ménec à In rivière de la 
Trinité, onse alignements de menhirs, de 4 à 5 mètres 
de hauteur en moyenne, s'étendent sur une longueur 
de 1,500 mètres ; ces pierres, au nombre de plusieurs 
milliers , tendent à disparaitre de jour en jour par l'em- 
ploi qu'en font les habitants (voir les ouvrages d'Ogée 
et de Cayot-Delandre }. La tradition fait de ces pierres 
une armée de paiens, ainsi transformés par la puis- 
sance de saint Corneille, qu'ils poursuivaient; la 1é- 
gende ajoute qu'à une certaine nuit de l'année, ces 
pierres vont se baigner à la mer. (Voir, aux Arch. de la 
Soc... le plan des alignements, donné par M. Jaquemet.} 











80 mètres de côté environ (C. D.). — À Coët-Cougan, 
menhir surinonté d'une croix (Catal.). — À Crucum, 
meuhir (ibid.). — Route de Quiberon, menhir de 
2,50 (ibid.}. —— Autres menhirs divers, nrotilés, — 
A Kerlescant, près du mont Saint-Michel , dolmes à pla- 
sieurs chambres, qui a été fouillé par M. de Keranfech. 
— À Kerlagat, dolmen où à été trouvée une virole en 
or (Mus. arch.}. — Du bourg au Ménec, dolmen sur. 
monté d'une croix, dit Cruz-Motten (Catal.), — Route 
d'Auray à Carnac, dolmen à trois tables et sepl supports 
(ibid. ). — Au nord da château da Laz, dolmen boule- 
versé, de a+ mètres de longueur (ibid. }.— Autres dot. 
mens divers, mutilés. — À Kerlescant, tumulus de près 
de 100 mètres de longueur (CG. D.).— Au sud des ali- 
gnements du Ménec, galgal haut de 8 mètres et long 
de 80, connu sous le nom de mont Saint-Michel. La 
fouille de ce monument, commencée en 1869, à eu 
pour premier résultat la découverte d'une grotte de 
2 mètres de largeur sur 1 mètre de hauteur environ, 
renfermant, dans un mélange de terre et de cendre. 
des ossements caleinés, une quarantaine de keltes en 
jade et en trémolithe, des grains de colliers, ete. (Voir 
ces objets au Mus. arch. et aux Arch, les Mémoires de 
MM. René Galles, G. de Closmadeur et F. Malagub.) 
— Au Moustoir, tumulus surmonté d'un menhir. — 
A Crueuny , tumulus. — Chez un aubergiste de Carnac. 
on peut voir un marteau celtique en jade découvert 
sous un dolmen en cette commune (M. Fouquet, Éd 
dans le Morbihan). || Ép. romaine. À Cloucarase, sorte 
de camp romain avec cinq ou six bultes (M. de Keran- 
flech}. || Moyen dge. Chapelle Saint-Guénolé : le long du 
mur méridional de l'ancienne chapelle, au village de 
Coelatouss, on voit une pierre tumulaire de + métres 
environ de longueur, 0*,60 de largeur à be tite et 
0",30 aux pieds. Elle passe dans le pays pour vu 
recouvert le tombeau de saint Guénolé ; mais, loin de ls 
vénérer, on l'enfouit sons des monceaux de lerre et de 
broussailles, — Tout auprès, au méme village, s'élève 
une croix de pierre, portant en relief une autre eo 
pattée. — À Kermalvézin , ruines d'un manoir de la Gin 
du xv1° siècle ; fenétres surmontées d'un demi-orrcie 
chargé de sculptures Renaissance (losanges , circonft- 
rences, palmettes, etc). || Ep. moderne, Eglise parvis 
siale de Saint-Corneille ou Cornély : datée de 1639: 
on y amène les bestiaux pour les préserver de l'epr 
tootie, On voit à la sacristie un ostensoir fort bin 
travaillé, qui peut être du xvn' siècle. | 
PLOUHARNEL. Ép. celtique. De Corcono à Sail 
Barbe, nombreux menhirs (Catal. ). — Route de Plos- 
harnel à Erdeven, trois menhirs (ibid. }.— Au nord el 
près du bourg, trois dolmens dans une butte (voy. le 
Mémoire de M. Philippe Kerarmel aux arch. de la Soc) 
— À Corcono, l'un des plus beaux dolmens du dépar- 
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tement; la table, de 4 mètres de long sur 6 de large, est 
supportée par des pierres de plus de à mètres de hauteur, 
au nombre de quatre sor chaque côté de la Jongueur 
et trois sur la largeur, Quelques pierres éparses au de- 
hors semblent avoir formé ane ullée couverte. (Dessin 
dans l'album de C. D.) — Au Cosquer, dolmen à trois 
lobes et huit supports (Catal.). — Chez M°* Le Bail, 
aubergiste au bourg, collection de keltes et de divers oh- 
jets en métal, dont un collier où earcan d'or, provenant 
de la fouille des dolmens ci-dessus désignés. — Au Mus. 
arch. fragments de poteries Lrouvés sous un des dol- 
mens. | Moyen âge. Chapelle Notre-Dame des Fleurs : 
grand el moyen appareil. Forme rectangulaire. Contre- 
forts adhérents, à retraites el pinacles simples. Crosses 
et chou aux rampants des pignons. Clocher carré, en 
pierre. au-dessus de la porte occidentale. De chaque 
côté, un clocheton en pierre avec escalier. Portes à 
accolade, ornées de chou et crosses: colonneltes aux 
côtés, Deux- animaux senlplés à la porte oceidentale, 
Dimensions dans œuvre : +9 mètres sur 7 environ. En- 
traits seulptés. Fenêtres à cintre brisé et mencaux fam- 
hoyants. Tableau en albâtre richement sculpté, de 0,40 
sur 1°,05, représentant l'arbre de Jessé; on voit encore 
les traces de l'emplacement primitif de ce bas-relief au- 
dlessus de la piscine. Derrière l'autel, sur le mur, on 
distingue un blason mutilé, — Chapelle Sainte-Barbe : 
grand et moven appareil. Forme rectangulaire ; che- 
vet plat. Crosses et animaux aux rampants du toit, 
Gargouilles en pierre à la tour, Sur le portail occi- 
dental, tour carrée, en pierre, surmontée d'une petite 
flèche à crochets, Une tourelle polvganale accolée au 
nord contient l'escalier qui conduit à la cloche, La tour 
fait saillie sur le pignon ouest en formant à sa base une 
sorte de porche en cintre brisé. Portes à anse de panier 


où à cintre brisé, à plusieurs retraites, avec accolade à 
chou et à crosses, Dimensions dans œuvre : 19 mètres 
sur 6,50 environ. Fenêtres à cintre brisé; celle du 
fond du chœur esl en partie bouchée. Piscine à trilobe 
etanse de panier. Banc de pierre à l'extérieur, — Près 
du cimetière, se voit un lec'h renversé el mutilé, de 

1 mètre environ. — Tout auprès, autre lec'h bien 
conservé, de 2*,50 environ hors de terre, 0°,60 de 
diamètre au pied et 0,30 au sommet, représentant 
un cône tronqué parfait. — Au bourg, non loin de 
la maison de M°* Le Bail, est une pierre levée taillée 
sur ses arêles, représentant, sur une de ses faces, une 
croix patiée gravée en creux, el sur une autre une croix 
semblable surmontée d'une croisette, On a couronné 
postérieurement celle pierre d'un fragment de croix 
trilohée. , 

QUIBERON. Ép. celtique. À la pointe sud-ouest de la 
presqu'île, menhir (Catal.).— À la côte sud-ouest , 
cromlech détruit (ibid,), — À l'ouest du Manné-Meur, 
menhir de 3 à 4 mètres (ihid.). — Au Manné-Meur, 
dolmen ruiné (C, D.). i| Moyen de. Église paroissiale de 
Locmaria : restes d'une église romane; quatre grosses 
colonnes cylindriques, à bose peu élevée, surmontées 
d'un large tailloir carré, au-dessous duquel court une 
ligne de billettes, — Dans le cimetière est nn bénitier 
carré, de 0,70 environ de côté, avec saillie demi-cir- 
culaire au milieu de chaque face lalérale: mêmes con- 
tours à la cuve, — À la pointe de la presqu'ile, ruines 
d'an couvent de Templiers connu sous le nom de Saint- 
Clément {C. D.). 

. SAINT-PIERRE (séparé de Quiberon en 185$). 
Ep. celtique. Près du bourg, six beaux menbirs alignés 
(GC. D.). ! Ep. moderne. Le fort Penthièvre, construit 
au vrn' siècle. 
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CANTON DE BALD. 
{Chef-lieu : Batr.) 


BAUD. Ép. celtique. Près du moulin de Kernars, 
nou loin de la chapelle de Saint-Adnien, deux menhirs, 
l'an de 5 mètres de haut sur a*,70 de large, l'autre de 
3°,50 sur a (C. D.}. !| Ep. romaine. La voie roinaine 
de Rennes à Carhait traverse celle commune (ibid. }. 
— Près de Pen-Manné, retranchement (1bsd.). — Au 
nord du Willis de Coet-Ligné, retranchement carré de 


Morbihan, 


165 mètres de contour (CG. D.).— Près de Kermestre , 
retranchement dit En dowez (la douve}, de 55 à Go 
mètres de diamètre (ibid, }, — Dans la presqu'île formée 
par le Blavet et l'Evel, restes de fortifications (1bid. ). 
— Près des ruines du château de Quinipily, statue en 
granit dite Vénus de Quinipily, à cûté d'une vaste cuve. 
également en granit (voir dans C. D. et album sa des- 
cription, son histoire et les diverses explications aux- 
quelles elle a donné lieu). Placée originairement sur 
la montagne de Castennec , en Bieuzy , cette statue por- 
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lait alors le nom de Groac'h-ar-Gæard (femme de la 
Garde), sans doute à cause de celui d'une métairie 
voisine devenue aujourd'hui , pur corruption , la Coarde. 
Elle fat, en 1696, lransportée au château de Quini- 
pily et retaillée en partie, || Moyen dge. Chapelle Notre- 
Dame de la Clarté (ou bourg} : grand et moyen appa- 
reil. Forme rectangulaire ; deux bas-côtés, Le chœur est 
polygonal. Contre-forts adhérents, à pinacles crossés et 
figures grossières, Crosses aux rompants des pignons. 
Animaux formant gargouilles sur Les contre-forts. Tour 
en puérre faisant saillie sur le côté nord, surmontée 
d'une flèche aussi en pierre, avec crosses et graleries : 
relativement modernes; elle communiquait autrefois 
avec la nef, Portes à cintre brisé où anse de panier, à 
plusieurs retraites, surmontées d'ane accolade à chou 
el crosses ; pilastres à pinacles aux côtés. Dimensions 
dans œuvre : a9 inètres sur 19 environ. Trois travées 
d'architecture jusqu'au chœur exclusivement, Hautes 
arcades à cintre brisé, à plusieurs retraites, pénétrant 
des piliers polygonaux à base simple. Naissances d'arcs 
pour croisée d'ogives au chœur. Lambris lrès-élevé , 
à clefs pendantes. Entraits à lètes de crocodiles, Sa- 
bières sculptées : moines dévorés par des animaux fan- 
tasliques ; personnages dans des positions bizarres; ani- 
maux liés deux à deux par le con ; anges en prières on 
présentant des blasons unis. Sur la sablière du bas-cûté 
seplentrional, on lit : LAN : 1625. Fenêtres à cintre 
brisé, à plusieurs retraites; large formeret autour de 
celles du chœur, pignonnées à l'extérieur ; celle de l'onest 
est encadrée dans un pignon à chou et crosses de fausse 
architecture. Bénilier posé sur une courte colonnette 
cylindrique engagée, avec un trou sur un des côlés pour 
l'écoulement de l'eau à volonté. — Près du presbytère, 
fontaine dite de la Clarté : on y vient en pélerinage, le 
a juillet, pour se guérir des maux d'eux; plein cintre 
surmonté d'une accolade à chou et crosses dans un pi- 
gnon également à erochels ; statuette mutilée de chaque 
côté ; le cintre et les crosses indiquent ici le xri* siècle, 
— Chapelle Saint-Adrien : cette chapelle passe pour 
avoir appartenu aux moines rouges (Templiers). On y 
vient on pélerinage pour se guérir de la colique. C'est 
dans l'une des fontaines signalées ci-dessous qu'on puise 
le remède; si cela ne saffit pas, on se frotte Le ventre 
avec une petite pierre arrondie placée ordinairement à 
l'entrée, Si le malade ne peut se transporter jusqu'à la 
chapelle, on envoie du moins sa chemise à la fontaine : 
le rol et les manches vont-ils au fond de l'eau, il est 
perdu ; out surnage-til au contraire, le malade sera 
guéri. Grand et moyen appareil. Forme de croix latine. 
Chœurtrèsentorré à l'extérieur, Contre-forts surmontés 
de pinacles à crosses et ornés de trilobes en fausse are 
chitecture, Crochets aux rampants du toit, Clacheton 
carré rouvert d'ardoises sur le pignon orcidental, Portes 
à cintre brisé, ou anse de panier, où accolade, Dimen- 
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sions dans œuvre : 21 mèlres sur 6,50 environ. Deux 
colonnettes cylindriques, au chœur, semblent attendre 
une arcade. Larmbris sur arceanx à chefs pendantes. En- 
traits à têtes de crocodiles et denssons unis. Sablières 


‘sculptées : animaux, fenillages, figures, personnages 


dans des positions grotesques , ange présentant un bla- 
son écartelé aux 1 et 4 à trois mêcles, aux à et 3 à trois 


billettes (Baud et Kerméno). Fenètres à cintre brisé: 
meneaux flamboyants. Au-dessus de la porte ocriden- 
tale, pelite fenêtre très-étroite, à trilobe, évasée à l'in- 
lérieur, Resles de vitraux à compartiments variés et 
fragments de devises gothiques; à la fenêtre du tran- 
sept nord, blason d'argent au lion rampant d'azur, 
allumé de gueules; au chœur, on distingue d'une part 
l'Annonciation, de l'autre plusieurs écussons : 1° d'her- 
mines plein (Bretagne); a° d'argent à la crorx engrelée 
de sable (Cadoudal); 3° d'argent à 5 fasces de gueules 
(de Lantivy ou de Rimaison}; 4° parti au + de Lantivy 
ou Rimaison, au s d'azur à la tour d'argent; 5° d'azur 
à 7 mâcles d'or. Piscine à accolade, à chou et crosses; 
pilasires à pinacles aux côtés. À gauche du chœur, restes 
d'un jubé en bois offrant les Ggures des apôtres grossiè- 
rement sculptées , sans doute très- ieur à lo cons- 
truction de la chapelle. Tribune en bois de la même 
époque, à animaux et personnages. Culs-de-lampe et 
dais sculptés en fcuillages et trilobes. Au sommet du 
pignon es! , à l'extérieur, un éeusson sculpté, à 7 mâcles 
(voir ci-dessus). Sur Le pignon ouest, à l'extérieur, traces 
d'une inscription gothique en relief, Trois fontaines, 
deux au dedans, une au dehors de la chapelle : celle-ci. 
à cintre brisé, à retraites formées par de gros tores, est 
surmontée d'une croix de pierre à base ornée de tri- 
lobes, et dont le sommet présente, au-dessus d'un cha- 
piteau à téles d'anges, la Vierge et le Christ sous un 
petit pignon à crochets: à l'intérienr, statme en bois de 
saint Adrien, sous la figure d'un guerrier, — Chapelle 
Saint- Barthélemy : forme de croix latine, Fenêtres à 
cintre brisé simple; une cireulaire à meneaux flam- 
boyants, Restes de vitraux : d'une part, un Christ ; de 
l'autre, un éeusson d'hermines plein (Bretagne) au 
chef d'argent, à a tourteaux où coquilles de gueules. — 
Chapelle Saint-Thuriau : an fond du chœur, fenêtre 
à cintre brisé et meneaux en trilobes; fragments de 
vitraux ; quelques écussons : 1° d’hermines plein { Bre- 
tagne) au chef d'argent, à s enquilles on tourteaux de 
gueules ; a° parti au 1 d'or à l'aigle éployée à s Lôtes 
de gueules, au a coupé an 1 de sable à la croisette d'or, 
au a d'argent à la coquille ou tourteau de gueules , le 
tout surmonté d'une couronne de comte, — Sur le ehe- 
min du Pont-Augan, croix moderne , dom la base, plus 
ancienne, porte quelques sculptures en relief : on dis- 
tingne, entre autres, une fleur de lis et un instrument 
qui peut figurer une paire de ciseaux ; on voit tont à 
côté les fragments de ka croix primitive, — Une ferme 
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située à peu de distance du bourg passe pour occuper 
l'emplacement d'un ancien établissement de Templiers; 
elle a gardé le nom de prienré, On n'y trouve plus 
rien qu'un bénitier encasiré dans un mur; il est carré, 
massif, haut de 0",80 el large de même. Dans une 
maison voisine, on voit, au grenier, quatre stnlues de 
bois, hautes de 1*,a0, qui, dit-on, proviennent de ce 
prieuré. — Près de la métairie de Coet-er-Houarn (Bois 
de la Garde) est ane motte féodale appelée er Hastel 
(le Château}; 80 mètres de circonférence, 3 mètres 
de bauteur (C. D.). 

BIEUZY. Ep. celtique. Au sud de Keroret, menbir 
de 4 mètres de hauteur (GC. D.), — Au nord du bourg, 
dolmen dit En-tri-mein (les trois pierres}, dont la table 
a 2°,70 de long sur à mètres de large (sbvd.). || Ep. 
romaine. La voie de Rennes à Carhaïix traverse cette 
commune {ibid.). — À la pointe de Castennec, près 
de la forme de la Coarde, deux colonnes milliaires 
gpsent à terre; elles paraissent avoir eu Loutes deux une 
forme cylindrique, mais elles ont été Laillées dans leur 
lougueur : l'une a 2 mètres, l'autre 1",80 environ, 
sans compler la partie qui était plantée dans le sol. La 
plus petite porte des traces d’une inscription tronquée: 
on y disüingue encore, qnoïque frustes, les lettres : 
IMPCAE... TDVM... NOI... Ces deux pierres 
avaient été crensées à leur sommet pour recevoir une 
croix, ce qui ne les à pas préservées de la mutilation. La 
partie de la borne qui contenait le reste de l'inscription 
sert aujourd'huide tinteau de porte à la ferme , et a été 
retaillée complétement. Par bonheur, M. de Penhouet y 
avait précédemment relevé ce qui suit : IMP: CAES": 
C-VIBIO:TREBONIANO C:XII'V:F-AVGVS- 
IMP-CAES-C:XHI:T:D:V+MORORVM..... 
ANO:IH- AVG. Ces bornes se trouvent à l'emplace- 
ment d'un ancien camp dit de la Garde. On y ramasse 
wa grand nombre de briques à rebords. On y a tronvé 
des fers de lance en bronze, des monnaies romaines, 
dont une de Nerva. donnée par M. Jaquemet au Mus, 
arch. en 1850 , et d'autres débris de même origine. Là 
était ja station de Sudis (C, D.).— Au château de Kerven, 
traces d'un établissement romain (bid.). |! Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Bieuzy : additions en 1781. 
Chœur polygonal à trois faces, chacune à pignon orné 
de crochets, avec contre-forts surmontés d'une sorte de 
clocheton Renaissance de mauvais goût et gargouilles 
Ggurées par des personnages ou des animaux. Porche 
carré au sud, communiquant avec l'intérieur par une 
porte à anse de panier, à retraites, surmontée d'une 
accolade à chou et crosses et lanquée de colonnettes 
à pinades, l'une striée, l'autre réticulée, et avec l'ex- 
térieur, par nne arcade plein cintre, également à re- 
traites, pénétrant des colonnes cylindriques engagées, 
Au-dessus de cetle arcade, deux anges présentent cha 
eun an-écnsson : 1° parti au + à à fasces (Rimarson), 


au a à 10 étoiles (Kervéno}); 2° parti au 1 à 4 fasces, 
au 9 à un lion rampanl. Au sud, autre porte à anse de 
panier, à retraites, avec accolade à chou et crochets. 
Sablières sculptées : animaux fantastiques liés par Le 
cou ,autres avalant des personnages , quelques figures; à 
droite du chœur, inscription gothique en relief avec la 
date 1560. Vitranx très-bien conservés et récemment 
réparés aux trois fenêtres du chœur; compartiments 
variés, personnages de 0",50 à 0",60 environ. À la 
fenètre du milieu, la Passion et l'ensevelissement de 
Jésus-Christ : au bas, fragment d'inscription; au som- 
met, quelques écussons : 1° d'argent à 5 fasces de 
gueules {Rimaison}: +° de gueules à 3 mâcles d'or, 3, 
3, 3 (Rohan): 3° de gueules au lion rampant d'or. À 
la fenêtre de droite, fragment d'inscription. A celle de 
gauche, plusieurs scènes de la vie de Jésus-Christ et 
desa passion ;au bas, inscription en capitales romaines. 
L'écusson de Rimaison est plusieurs fois répété à l'exté- 
rieur: au transept nord, il est avec supports, encadré 
d'ornements Renaissance, ct il surmonte une pierre 
inclinée sur laquelle on lit une inscription gravée en 
capitales romaines et la date 1561. Grande analogie 
entre celte inscription et celle du moulin de Rimaison 
{voir plus loin). — Une maison voisine de l'église 
présente une fenêtre de la Renaissance et le blason à 
h fasces; elle servait peut£tre autrefois de presbytère, 
— À pen de distance, fontaine en pierre, plein cintre 
à relraites, surmonté d'une accolade et d'un pignon à 
chou et crosses ; niche offrant en cul-de-lampe l'écusson 
à 5 fasces, — Chapelle de la Trinité : jyrand , moyen et 
petit appareil. Forme rectanguloire, Au sud, porte 
plein cintre à plusieurs retraiteset colonneties: à l'ouest, 
porte à cintre brisé, à retraites, et accolade à chou. 
Lambris à clefs pendantes. Entraits à téles de croco- 
diles ; sculptures grossieres aux sabliéres (personnages . 
figures, animaux}. Au chœur, fenêtre à cintre brisé et 
meneaux flambovyants ; autre, petite, à trilobe seule 
ment. À l'extérieur du chœur, blason sculpté, écartelé 
aux 1 et 4 à 5 mâcles, aux s et 3 à à fasces : peut-être 
faut-il y voir une représentation incomplète des écussons 
de Rohan et de Rimaison (voir l'église paroissiale de 
Saiot- Bieuxy ). — Près de Castennec, sur le bord du 
Blavet, amas énorme de rochers au-dessous desquels 
une grotte naturelle est masquée par une petite cha- 
pelle. C'est là, suivant la tradition, qu'était l'erm- 
lage de saint Gildas et de saint Bieury, son disciple. 
On a conservé tout auprès une pierre sonnante de 
moyenne grandeur, au moyen de laquelle, en la frap- 
pant d'une autre pierre semhlable , les saints appelnient 
les fidèles des environs aux exercices pieux. Cette pierre 
rend , en effet, un son qui imite , à s'y méprendre, celui 
d'ane cloche, et qui doit s'entendre à une assez grande 
distance, — Non loin de ja grotte de Saint- Gildas se 
trouve une autre grolte beaucoup plus petite, également 
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sur le bord du Blavet, — Presque à l'entrée et aux deux 
côtés du chemin qui conduit au bourg, en partant de la 
route de Locminé à Guémené, deux petits lec'hs, bas, 
arrondis, ont été apportés et déposés vis-à-vis l'un de 
l’autre, — Châtesu de Rimaison : il n'en reste que des 
ruines qui accusent une construction de la Renaissance, 
et qui méritent encore de fixer l'attention; quelques 
pans de murs couverts de lierre, de vastes cheminées, 
dont une avec des cariatides pour pilastres ; des bases 
de tourelles cylindriques, des portes et portails à plein 
cintre, ornés de colonnes el de mascarons: le tout offre 
un aspect grandiose. On peut encore reconnaiire en 
partie la distribution de ce magnifique château. Outre 
le mur d'enceinte, dont quelques parties sont debout , 
on retrouve à l'intérieur plusieurs corps de logis servant 
autrefois de communs ; le pigeonnier ; des salles encore 
closes, dallées de larges pierres ; la chapelle, qui a con- 
servé des baies à anse de panier; une piscine à accolade 
et deux écussons , qu'on voit d'ailleurs en plusieurs en- 
droits du château el dans presque tous les villages et 
monuments des environs : 1° d'argent à 4 ou 5 fasces de 
gueules (armes de Rimaison }; a° parti au : de Rimaison, 
au 9 au lion rampant. Plusieurs des sculptures dun chà- 
teau ont été transportées il y a quelques années, par 
l'acquéreur de ces ruines, à une ferme voisine, au vil- 
lage de Kerdanet; on y retrouve entre autres, encastrées 
dans le mur et mutilées, deux cariatides provenant des 
salles ci-dessus mentionnées. — A un kilomètre environ 
du château, sur le Blavet, beau moulin de Rimaison, 
solidement bâti en pierre, de grand et moyen appa- 
reil, avec larmier, portes à anse de panier et à plein 
cintre, fenêtres à fronton et pilastres Renaissance, per- 
sonnages sculptés et l'écusson à cinq fasces plusieurs 
fois répété. Au bas des rampants de l'un des pignons 
on voit en saillie, d'un côté, un homme no et couché, 
tenant un bâton comme pour battre l'étang; de l'autre, 
une femme, également nue, se couvrant pudiquement 
de la main droite. Le même pignon porte, sur une 
pierre encastrée el inclinée, une inscription en capi- 
tales romaines avec la date 1550. — Il reste très-peu 
de chose des ruines de l'ancien château de Castennec ; 
elles sont iraversées par la route de Locminé à Gné- 
mené. — Ruines du château de Kerven, à l'emplace- 
ment de fortifications romaines { C. D.). 

GUÉNIN. Ép. romaine. La voie de Rennes à Car- 
haix traverse cette commune (C, D.). — Au village 
du Dosten, sur le bord de la route de Guénin à Loc- 
miné, colonne milliaire presque cylindrique, hante de 
1°,50 et large de 0°,80. A 0,50 du sommet, une 
profonde rainure horizontale fait le tour de la pierre. 
On l'avait surmontée d'ane croix. — À Kerival, forti- 
fication reclangulaire (C. D.). — Entre Pengovéro et 
Kerguestenen, retranchement (hid.). — A Lomiquel 
et à Keralbaud , débris considérables de briques (1bid.). 
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| Moyen âge. Chapelle Notre-Dame du Manné-Guen 
(Mont-Blanc) : isolée au sommet de la montagne qui 
porte ce nom; elle est en contre-bas du sol. Restaurée 
en 1751. Grand el moyen appareil. Forme de croix 
latine. Chœur polygonal. Crosses aux rampants du 
toit. Larmier à retraites. Sur l'intertransept est une 
tour carrée avec flèche en ardoises, Sur le portail oeci- 
dental, campanile carré, an pierre, formé par quatre 
colonnes qui sapportent un petit dôme. Au sud, porte 
à anse de panier, à plusieurs retraites, surmontée de 
feuillages et d'arabesques. À l'ouest, porte plein cintre 
encadrée dans un entablement et plusieurs sculptures 
Rennissance, personnages en cartouches, animaux, 
colonnettes cannelées soutenant des anges en prières ; 
au-dessus, écusson écartelé plusieurs fois répété, Dimen- 
sions dans œuvre : 24 mètres sur 6 environ. Lambris 
à clefs pendantes ; celle du carré du transept est figurée 
par un ange qui tient un écusson uni. Entraits à têtes 
de crocodile, Celui du transept sud porte une inserip- 
tion donnant la date 1604. Sablières sculptées à la nef: 
figures grossières, denticules, enroulements, animeux 
liés par le cou ; au nord, inscription en capitales re- 
maines ; dates de 1577 et noms des charpentiers Gurit- 
laume et Jacques Théhault. Au-dessus, écusson écar- 
telé comme plus haut. Au sud, fenétre à cintre brisé, 
simple. Banc de pierre à l'extérieur, — Près du bourg, 
sur le chemin qui conduit à la route de Baud, croix de 
pierre mutilée, offrant des sculptures en creux et en 
relief sur ses différentes faces; losanges, cercles, croix 
pattées. || Ep. moderne. Près de la chapelle Notre-Dame 
du Manné-Guen, puits de 1305, récemment restauré. 
avec une inscription curieuse. 

MELRAND. Ep. romaine. La voie de Rennes à 
Carhaix traverse celle commune (C. D.}. | Moyen dge. 
Chapelle de Locmaria : grand et moyen appareil. 
Forme de croix latine. Contre - forts snrmontés de pi- 
nacles à chou et crosses; animaux fantastiques à ceux 
du pignon sud. Crochets aux rampants des pignons. 
Animaux en gargouilles à la lour, À l’ouest, grande 
tour carrée, en pierre, flanquée de hauts contre-forts, 
divisée en deux étages et surmontée d'une flèche poly- 
gonale, également en pierre, et ornée de crochets; 
la flèche est elle-même flanquée de quatre dochetons 
à baies trilobées. Une galerie en balustres couronne la 
tour, qui présente en outre, en sculpture, des masca- 
rons el un écusson à 10 mobelles, 4, 3,2, 1, dans 
un collier d'ordre. Baies de la tour et de la flèche à 
trilobes ou à plein cintre avec fronton triangulaire et 
pilastres Renaissance. Une tourelle polygonale accolée 
au sud contient un escalier de pierre qui condait à la 
cloche. Au-dessous de la tour, porche carré avec des 
naissances d'arcs pour une voile, communiquant aver 
l'intérieur par une porte à anse de panier et accolade 
à chou et crosses, el avec l'extérieur par une grande 
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arcade en cintre brisé, à plusieurs retraites, surmonté 
d'une accolsde et d'un faux pignon et Aanqué de pi- 
lastres à pinacles, le lout orné de choux et de crochets. 
Au sud de la nef, porte äanse de panier et accolade. Au 
transept sud, portail à deux baies, à anse de paaier, 
à relraites et accolade à crosses ; pelit pilier polygo- 
nal au-devont du irumeau, el, au-dessus, écusson à 
10 mâcles, 3,3, 8, 1, le tout encadré d'une arcade 
brisée, à retraites, surmontée d'une accolade et d'un 
faux pignon à crochets; animal fantastique en guise de 
chou; aux côtés , pilasires à pinacles ornés de crosses 
et de faux trilobes ; tympan à meneaux flamboyants, à 
jour. Dimensions dans œuvre : 26 mètres sur 6 environ. 
Deux colonnettes cylindriques engagées , au chœur, sem- 
blent attendre une arcade. Lambris à clefs pendantes. 
Entraits à Lètes de crocodiles. Quelques fleurons sur les 
sablières. Têtes saillantes aux quatre angles de l'inter- 
transept. Fenêtres à cintre brisé; meneaux flamboyanis. 
La fenétre du transept nord est ornée à l'extérieur de 
pilasires et d'une accolade à chou et crosses, Au chœur 
et dans les transepis, vitraux bien conservés, à compar- 
timents variés; personnages de 0”,50 à 0“,50 envi- 
ron; devises gothiques et en capilales romaines. La 
fenêtre du chœur représente, en douze tableaux, à 
partir du bas, toute la vie de Jésus-Christ; malheureu- 
sement, un retable de 1680 masque le bas et le haut, 
ou peul-être a-l-on sacrifié une partie des vitraux pour 
encadrer ceux qui restent dans le retable. À la fenêtre 
du transept nord , arbre de Jessé, avec cette inscription 
au bas, à gauche: Y VON. JAN. À celle du transept sud 
on voit, aumilieu d'édificesd'architecture Reraissance, 
l'Annoncation , le Christ mort dans les bras de sa mère, 
et, dans un compartiment de droile, un seigneur el sa 
femme agenouillés ; chacun d'eux porte son écusson sur 
son vêtement : le seigneur, d'azur su sautoir d'or; sa 
fenune, de sable au lion rampant d'argent. Ces écus- 
sons se trouvent reproduils au sommel de la même 
fenêtre et surmontés d'un autre de gueules à 4 mâcles 
d'or (Rohan). Dans le tympan du portail du transept 
sud, représentation du Jugement dernier : d'un côté, 
les élus glorifiant le Seigneur ; de l'autre , les maudits 
tourmentés par des démons. On y remarque encore 
deux petits écussons, dont un écartelé aux 1 et 4 losan- 
gés d'argent et de gueules, aux a et 3 d'or à trois fasces 
de sable, Piscines à accolude el à anse de panier. Bé- 
nitier carré, d'une seule pierre de 0" ,60 de côté envi- 
ran, posé sur une autre pierre de mème taille; la cuve 
ordinaire est remplacée par neuf compartiments, dont 
un carré ao centre et huit sur la bordure en forme de 
trapèses, œux-ci communiquant avec le compartiment 
principal par des orifices inférieurs, Chaire en bois 
sculpté, de la Renaissance; arobesques et figures dans 
des cartouches, Cadran solaire sur ardoise, de 1661, 
— À peu de distonce de la chapelle, fontaine ayant la 
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forme d'un édicule à plein cintre, à retraites, surmonté 
d'une sccolade à chou et crosses et d'un pignon égale- 
meut à crochets; Christ au sommet, statuelles aux côtés, 
sur des colonnetles, Au haut du pignon, écusson à dix 
moleties (comme ci-dessus ) avec la date 1574. — Cha- 
pelle Saint-Fiacre : grand et moyen appareil. Forme 
rectangulaire, Contre-forts inachevés. Sur le milieu de 
la nef, clochelon en ardoises, Porles à cintre brisé, 
à retrailes; celle de l'ouest est, en outré, surmontée 
d'une accolade et flanquée de pilastres, le tout à chou 
et crosses, Dimensions dans œuvre : 26 mètres sur à. 
Fenètres à cintre brisé ; fneneaux flamboyants. Au sud , 
deux oculus circulaires, dont un à meneaux flamboyants, 
Restesde vitraux à devises gothiques; la fenêtre du chœur 
est en grande partie masquée, Piscines à accolade, Béni- 
tier exaclement semblable à celui de la chapelle de Loc- 
muria (mème commune). Jubé de bois à panneaux 
sculptés en flammes et trilobes à jour; on y monte par 
un escalier de pierre; il est supporté par un chancel , égu- 
lement sculpté à jour, en trilobes, el orné de quelques 
fleurons et pilastres à pinacles; les panneoux de l'ouest 
sont décorés d'assez bonnes grisailles, représentant les 
douze apôtres, — Près de la chapelle, fontaine à anse de 
panier surmontée d'un pignon à crochets, anquée sur 
l'arrière de deux outres plus petites et plus modernes, 
— Près du confluent de la Sarre et du Blaset, groue 
de 10 pieds environ de profondeur, creusée dans le roc, 
C'était, suivant la tradition, l'ermitage de saint Riva- 
lain. Dans les temps de sécheresse on s'y rend en péle- 
rinage pour obtenir de la pluie par l'intercession du 
saint (CG. D.). . 

PLUMELIAU. Ep. romaine. La voie de Renuvs à 
Carhaix traverse celte commune (CG. D.}. ! Mayen dige. 
Chapelle Saint-Nicodème : grand , moven et petil apra- 
reil, Forme de croix latine; chevet plat; un bas-côle 
au nord. Conire-forts surmontés de pinacles ornés de 
trilobes, accolades et crochets. Chou et crosses aux 
rawpants du {oit, À l'ouest, vaste tour carrée, en 
pierre, surmontée d'une autre tour polygonale qui 
supporte elle-même une flèche sculptée à jour, le tout 
orné de clochetons avec personnages et animaux eu gar- 
gouilles; baies à trilobes ou à plein cintre et accolade 
avec pilastres el pignon lriangulaire; à chaque étage , 
galerie flamboyante, à jour; luxe d'ornementation : 
crosses végélales, mascarons, niches à coquilles ; hauts 
contreforts. Tourelle polygonale accolée au sud de la 
tour carrée el lourelle cylindrique aceolée de méme au 
sud de la tour polygonale du deuxième étage; toutes 
deux renferment un escalier de pierre qui conduit à la 
cloche. Clocheton en ardoises sur Le carré du transept : 
il renferme une cloche, à laquelle on n'arrive qu'en 
rarpant avec peine à Lravers les combles; elle est en 
bronze, de moyenne grandeur, et porte une inscription 
gothique avec la date 1507. Sous la tour, porche carré. 
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flanqué de hautes arcades brisées en fausse architec- 
ture d'entre lesquelles s'échappent des naissances d'arcs 
pour une croisée d’ogives; à droite, on accède à l'esca- 
lier des tours par une porte dont le linteau, de fron- 
ton et les pilastres offrent les sculptures de la Renais- 
sance. Le porche communique avec l'extérieur par ane 
grande arcade à cintre brisé , à plusieurs retraites, fes- 
tonné de trilobes à jour et surmonté d'une aceolade et 
d'an faux pignon : pilastres à pinacles aux côlés ; Le tout 
à chou et crosses. Communication avec l'intérieur de la 
chapelle par deux baies à anse de panier, à retraites, 
surmontées chacune d'une accolade à chou et crosses 
et séparées par un trumeau orné d'an dais à sculptures 
Renaissance ; le toal encadré dans un large cintre brisé 
surmontée (comme à l'extérieur) d'une accolade et d'un 
faux pignon: Lympan à jour, à meneaux flamboyants. 
Au trensepl nord, porte à anse de panier, à retraites: 
au transept sud, portes à cintre brisé, à retraites et 
colonnetles, avec accolade à chou el crosses, pinacles 
aux deux côtés. Dimensions dans œuvre : 26 mètres 
sur Q mètres environ. La nef est séparée du bas-côté 
par deux arcades à cintre brisé, à plusieurs retraites, 
pénétrant des piliers polygonaux, à base simple. Lam- 
bnis à clefs pendantes, sculplées; celle de l'intertran- 
sept est figurée per un ange qui tient un blason uni. 
Les entraits, à têtes de crocodiles, ont été coupés. 
Sablières seniptées : anges et personnages divers, fleu- 
rous, rinceaux, écussons unis, figures grimaçantes. 


Fenètres à cintre brisé; meneaux flamboyants à celle . 


du transept sud; un oculus cirenlaire éclaire le bas- 
côté, Piscine à accolade , à retraites et colonnetles avec 
chou, crosses et pinackes aux côtés. Dans le transept 
nord, tribune en pierre supportée par des arendes plein 
cintre et voûlée sur croisées d'ogives: Îles arcades, à 
retraites. reposent par pénétration sur des colonnettes 
eylindriques au-devant desquelles sont engagés des 
piliers polygonaux chargés d'omements Renaissonce 
(coquilles, losanges, circonférences, fleurons, roues, 
figurines), Au-dessus d'un autel en pierre placé entre 
la nef et le bas-côté, écusson que l'on voyait encore sur 
d'anciens vitraux, aujourd'hui détruits. Dans le chœur, 
ex-voto de deux figurines de bœuf adossées au mur, 
sur un cul-de-lampe : allusion à une légende qui con- 
cerne la construction de l'église. Dans le bus-côté, sur 
une banderole tenue par des anges et personnages, 
inscription gothique en creux, donnant pour l'achève- 
ment de la chapelle la date 1539. Fxtérieurement , une 
inscription indiquant les additions faites à l'édifice, 
en 1649, par Leralle, architecte du temps de Nico- 
lazo, recteur. — Maison à sculptures Renaissance (fe- 
nétre et cheminée) accoiée au chœur et attenant à la 
sacristie, L’enceinte extérionre de la chapelle est ornée 
de piliers monumentaux qui peuvent être du xvn° siècle. 
— Tout auprès de la chapelle s& trouvent deux fon- 


taines : une de 1590, l'autre de 1608 ; cette dernière, 
très-remarquable, se compose de trois corps, les 
deux extrêmes en retraite sur celui du milieu. Checun 
d'eux est à pignon orné de crosses, animaux, trilobes. 
personnages, et Îlanqué de clochetons à sculptures 
Renaissance ; ils sont à plein cintre, à retraites char- 
ges de rinceaux el surmontées d'ane accolade à chou 
el crosses, Des inscriptions modernes se lisent sur un 
des pilastres du milieu. Enfin, à l'intérieur de chaque 
compartiment est une niche avec quelques scalpiures : 
au milieu, c'est saint Nicodème , ayant d'on côté un 
bœuf, de l'autre un homme et une femme ; à gauche, 
saint Gamaliel avec un personnage en prières et un 
autre qui conduit son porc; à droite, sæint Abibon entre 
deux personnes, l'une à cheval, l'autre priant. Les ha 
bitants du pays se lavent la téfe et les mains dans l'eau 
de cette fontaine pour se préserver des maladies épi- 
démiques, (Voir le dessin de la fontaine et celui de La 
chapelle dans l'aibum de Cayot-Delandre.)} — Chapelle 
Sainte-Anne : cette chapelle, située très-près de celle 
de Saint-Nicodème, est encore appelée par les habi- 
tants : le Cloître. Grand et moyen appareil. Forme de 
croix latine: chevet plat. Contre-forts inachevés ; deux 
d'entre eux présentent chacun un écusson : 1° à Fouest, 
à un sautoir cantonné de 4 billettes (de Langle); a° an 
transept nord, parti au 1 d'hermines à 3 chevrons, au 
# à un sautoir chargé de billettes, Larmier orné de 
quelques eurons et animaux, Au transept sud, porte 
plein cintre à plusieurs retraites formées par des tores ; 
à celui du nord, porte à anse de panier ; une semblable 
au sud de ia nef; à l'ouest, porte à cintre brisé, à re- 
trailes en tores et colonneîtes, avec une figure de chaque 
côté et un écusson au-dessus, à 5 fasces ( Rimarson), 
Dimensions dans œuvre: 23 mètres sur 5 environ. 
Lombris à clefs pendantes, sculptées: celle de l'inter- 
transept est un ange qui lient un écusson uni. En- 
traits à lâtes de crocodiles, Sablières scalptées : anges 
présentant des écussons unis, personnages dans diverses 
positions, animaux fantastiques, religieux et religieuses 
faisant saillie aux quatre angles du carré du transept. 
Fenêtres à cintre brisé ; meneaux flamboyants ; oculus 
circulaire au nord. Restes de vitraux ; à la fenêtre du 
fond du chœur, en partie bouchée, concert céleste, 
anges jouant de divers instruments. — Chapelle Saint- 
Nicoles des Eaux : grand, moyen et pelit appareil. 
Forme de croix latine ; chevet plat. Conire-forts adhi- 
rents à pinacles sculptés, crosses el faux trilobes. Chou 
el crosses aux rampants du toit. Animal en gargouilie 
au transept nord. Clocheton en ardoises sur le carré du 
transept. Au sud de la nef, porte à cintre brisé, à plu- 
sieurs retraites, surmontées d'une aceolade à chou, 
crosses et pinackes (actuellement masqnée par une 
misérable chaumière qu'on a aecolée à la chapelle}. An 
transept sud, porte à cintre brisé, à retraites, colon- 
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petles et rinceoux ; à celui.du nord, porte à anse de 
panier et accolade à crochets. À l'ouest, portail à deux 
baies, à anse de panier, à retraites, surmonlérs chacune 
d'une accolade à chou et crosses et séparées par un 
trumeau orné d'un duis sculpté, le Lout dans une grande 
arcade à cintre brisé, surmonté lui-même d’une acco- 
lade et flanqué de pilastres à pinacles; ivmpan sculpté 
à jour, en Îlammes el Lrilobes. Dimensions dans œuvre : 
25 mètres sur 8 environ. Piliers cylindriques engagés 
aux quatre angles de l'intertransept. Lambris à clefs 
sculptées : celle du carré du transept est un ange tenant 
un écusson uni, Entraits à tôles de crocodiles. Sculp- 
tures aux sablières : anges, personnages dans diverses 
positions, figures grimaçantes, animaux, fleurons ; au 
sud du chœur, inscriplion gothique en creux donnant 
la date de la boiserie, 15e4, et le nom du charpen- 
tier, Jehan Lavec. Fenêtres à cintre brisé, meneaux 
flamboyants ; celle du fond du chœur est en partie bou- 
chée, Traces d'un oculus circulaire au nord. Fragments 
de vitraux. Piscines à accolade et à anse de panier. 
Large bénitier d'une seule pierre, de forme cvlin- 
drique, diamètre de 1 mètre environ; cuve taillée en 
quatrefeuilles ; point de pied. Niches à culs-de-lampe. 
Petit cadran solaire sur pierre. || Ep. moderne. Eglise 
paroissiale de 1696. 


CANTON DE CLÉGUÉREC. 


{ Chef-lieu : Cuécuéene. } 


CLÉGLÉREC. Ép. celtique. Entre le Gouvello et Bod- 
er-Mohet, menhir haut de 4 mètres (C. D.). — Sur 
un chemin nommé Hent-er-bé (chemin du Tombeau), 
conduisant du village de Bod-er-Barz à celui du Gou- 
vello, à l'angle d'un champ appelé Parc-er-bé (champ 
du Tombeau), grotle-aux-fées, presque entièrement en 
ruines, connue sous le nom de Ty-en-Torriganet (Mai- 
son des Nains) (C. D.). — A Bod-er-Mohel, autre 
grolte-aux-fées de a 4 mètres de longueur, avec des com- 
partiments intérieurs : on l'appelle Campren-en-Torri- 
granet (Chambre des Nains); elle est mutilée, — Dans 
la lande de Bieuzent est un tumulus de 30 mètres 
de diamètre à la base (C. D.). — Dans la lande du 
Resle, autre tumulus de méme diamètre (rbid.). || Ep, 
romaine, Au nord de Kervéno, relranchement presque 
cireulaire, de Go à 66 mètres de diamètre (und. ). 
— FH y en avait un autre près de Kerguerno, qui a 
été détruit (ibid. ). || Moyen âge. Chapelle de Loema- 
ria : crosses et animaux aux rampants du toit, Partes 
à anse de panier. Fenêtres à cintre brisé el meneoux 
flamboyants. À l'extérieur, au sud, inscription en relief, 
en capilales romaines, avec la date 1578.— Chapelle 
Saint-Jeun : crosses aux rampants du loit. Portes à anse 
de panier, Fenétres à cintre brisé et mencaux Îam- 
boyants. Vilraux en partie conservés à la fenêtre du 
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chœur; compartiments variés, personnages de 0*,40 à 
0",50; légendes gothiques; représentation de diffé- 
rentes scènes du a vie de saint Jean-Baptiste, — Cha- 
pelle Saint-Morvan (ou Malvan }. Cette chapelle, située 
près de la route de Napoléonville à Rostrenen , est sans 
apparence ; elle a été restaurée en 1693, Cercueil dit 
de saint Morvan, placé au milieu de la nef, forme 
ovoide allongée; sa longueur est de 2",80; couvercle en 
biseau; à l'intérieur, la place de la tète légèrement 
accusée par le ciseau. On inlroduit les enfants dans ce 
cercueil par une cassure du couvercle pour les guérir 
de Ja colique ou pour les faire marcher de bonne heure, 
— Toul auprès, sur le bord de la route, une pierre 
quadrangulaire, haute de 1°,60 environ, porte, sur 
la face tournée vers la chapelle, une croix en relief à 
croisillons légèrement patiés._ 

MALGUENAC, Moyen dge. Eglise paroissiale de Saint- 
Pierre et Saint-Paul. Restes d'une ancienne construr- 
Lion. Cloche ea lronze de moyenne grandeur, avec ins- 
criplion gothique et la date 1 478. La nef est reliée aux 
bas-côtés par des arcades à cintre brisé à plusieurs 
retraites pénétrant des piliers cylindriques, Au chœur, 
fenéires à cintre brisé, meneaux rayonsants et flam- 
boyants mélangés. Quelques fragments de vitraux où 
l'on distingue encore plusieurs éeussons : 1° de gueules 
à 7 mäcles d'or 3, 3, : (Rohan), seul et allié à d'au- 
tres écussons mutilés; à° d'azur à une fleur de lis d'or. 
Piscine à trilobe et accolade, Dans le cimetière, deux 
pierres tumulaires longues de à mètres environ , larges 
de 0,50 à la tôte, 0°,h0 aux pieds, portent, l'une en 
creux, l'autre en relief, une croix dont le sommet est 
formé par quatre cireonférences d'égal rayon ; ces tombes 
passent pour être celles des seigneurs de Bolives (nom 
d'un village voisin). Tout à côté, croix de pierre qui 
nous paraît être du xrn° siècle; elle a été brisée, mais 
on voil encore sur les quatre faces de la base des person- 
pages grossitrement sculptés figurant quelques scènes 
de la Passion. — Chapelle Saint-Gildas : restes d'une 
ancienne construction. Entraits à ttes de crocodiles. 
Fenètre à cintre brisé el meneaux famboyants, Quel- 
ques sculptures grossières à l'intérieur et à l'extérieur : 
personnages et animaux. Statue en pierre de suint Gil- 
das, haute de 1 mètre environ, ouvrage grossier qui 
peut être moderne. Grand coffre en chêne, long de 
a mètres, large de 0,80 et haut de : mètre environ. 
avoc des sculptures Renaissance sur la face principale 
divisée en quatre panneaux , accolades à chon et crosses. 
animaux fantastiques, anges el saints parmi lesquels 
saint Gildas et sainte Véronique. 

NEULLIAC. Ep. romaine. Sur la lande des Quatre- 
Vents, retranchement carré de 74 mètres sur Go métres 
(GC. D.). Moyen âge. Chapelle Notre-Dame de Car- 
mès : additionsetrestauralions modernes, Au sud, tour 
carrée en pierre flanquée de bauts contreforts à retraites 
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ot surmontée d'une flèche en ardoises, haies hautes et 
étroites à plein cintre; elle est accolée d'une tourelle 
partie polygonale, partie cylindrique, renfermant l'esca- 
lier. Au-dessous de la tour, porche carré, avec lam- 
bris sur eroisée d'ogives en bois dont les retombées sont 
soutenues par des anges dont un présente un blason. 
Comraunication avec l'intérieur par une porte à cintre 
brisé à plusieurs retrailes et colonneltes, avec l'exté- 
rieur par nn arc également brisé à retraites entre les- 
quelles courent des rinceaux de vigne et de chêne; ces 
retraites sont, en outre, surmontées, à l'extérieur, 
d'une accolade à chou et crosses, avec pinacles aux 
côtés, posés sur des colonnettes cylindriques réliculées 
en guise de pilastres:; au-dessus, écusson mutilé, Fe- 
nôtres à cintre brisé. — Chapelle du Moustoir : portes 
à cintre brisé simple. Fenêtres à cintre brisé et meneaux 
flambovants. Au-dessus de l'autel, sorte de dais ou bal- 
daquin de bois sculpté en flammes à jour, — Au Porz, 
ruinés de fortifieation féodale, de 103 mètres de long 
sur Ga miètres de large (GC. D.). 

SAINT-AIGNAN, Moyen âge, Église paroissiale de 
Saint-Aignan : quelques restes d'une architecture Aam- 
hoyanteau porche el aux fenêtres. — Près de Corboulo, 
restes de fortifications avee une butte artificielle de 
120 mètres environ de circonférence à la base; la tra- 
dition prétend que ce lieu fut habité par des moines 
rouges (Templiers) (C. D.).— A Castel-Finans, ruines 
de retranchement, grande analogie avec la position de 
Castennec en Bieuxy ; légende de sainte Trifine {ibid.). 

SAINTE-BRIGITTE, Moyen dge. Ruines du château 
des Salles, qui appartenait autrefois à la maison de 
Rohan. On ramasse dans les environs une grande 
quantité de pierres ayant la forme de mâcles; ce serait 
l'origine des armes de cette famille. 

SEGLIEN. Ép. romaine. La voie de Rennes à Carhaix 
traverse cette commune {C. D.). — Sur cette voie, non 
loin de la chapelle Saint-Germain, borne milliaire ren- 
versée, mutilée, tronquée dans sa hauteur; elle à la 
forme d'un cylindre de 0,70 de diamètre environ. — 
Près de la chapelle Saint-Jean , au village du Logeo, 
borne milliaire coupée en deux parties dans sa hauteur ; 
forme cylindrique, diamètre de 0,60 à 0",70. (Sui- 
vaut un usage répandu dans le pays, on se sert de ces 
deux fragments appliqués l'an sur l'autre pour broyer 
le mil.) — Près de la chapelle Saint-Zénon, plusieurs 
fragments de pierre cylindrique, de 0",6a environ de 
diamètre, nous semblent provenir également d’une 
borne milliaire. — Autre tronçon semblable aux précé- 
dents, au village de Coëtanfao. — Près de Toulaou- 
Brohet, retranchement rectangulaire de 75 mètres sur 
5o mètres (C. D.).— Près de Roscadet, autre retran- 
chement (ibid.). || Moyen âge. Église paroissiale de 
Notre-Dame de Lorette : additions de la Renaissance. À 
l'ouest, tour carrée ornée d'une ligne de denticules. 


Au sud , porche carré: doute niches, six de chaque côté; 
communication avec l'intérieur et l'extérieur par une 
arcade plein eintre à retraites: de chaque côté, à l'exté- 
rieur, coloanettes cannelkées à chapiteau en volutes; pi- 
gnon fanqué de clochetons Renaissance et orné, comme 
la tour, d'une ligne de denticules. Porte occidentale à 
ciatre brisé à retrailes, Lambris à clefs pendantes, En- 
trails à tètes de crocodiles ; sablières grossièrement sculp. 
tées : figures , personnages, animaux, chasses, écusson 
à 1 eur de lis (armes de Coëlanfao). Fenêtres à cintre 
brisé, Cadran solaire de 1640. Ossuaire avec ouvertures 
à anse de panier. — Chapelle de Locmaria-Coetanfas. 
Grand, moyen et petit appareil. Forme de eroix latine, 
Contre-forts inachevés. Chou et crosses aux rampants da 
loit. À l'ouest, lour carrée en pierre, surmontée d'une 
flèche polygonale à crochets et flanquée, au sud, d'une 
tourelle, également polygonale, contenant uo escalier 
pour aller à la cloche; baies hautes et étroites à plein 
cintre bordé d'un tore; animaux en gargouilles. Au- 
dessous de la tour, porche communiquant avec l'exté. 
rieur par une arcade à cintre brisé à retraites surmon- 
tées d'une accolade à chou el crosses; pilastres à pinacies 
aux côlés; écussons au sommet { voir plus loin). Portes 
à cintre brisé. Dimensions dans œuvre : 25 mètres snr 
6 mètres environ. Des piliers, aux angles du chœur, 
étaient destinés à recevoir des arcades. Entraits à têtes 
de crocodiles; écussons à 1 fleur de lis unis soit à des 
mâcles (Goëlanfao), soit à une croix dentelée, (On re- 
lrouve ces dernières armes à la chapelle Saint-Larrent 
on Silfiac.) Sablières sculptées grossièrement : figares 
humaines, animaux, rinceaux de vigne. Fenèlres à 
cintre brisé et meneaux flamboyunts. Restes de vitraux, 
compartiments variés, personnages de 6,50 environ, 
légendes gothiques, édifices de la Renaissance. À la 
fenêtre du chœur, divers traits de la vie de la Vierge; 
écussons au sommet, dont un écartelé aux 1 et # échi- 
queté d’or et de gueules, aux s el 3 d'azur à 1 eur 
de lis en chef et a mâcles en pointe d'or (Coëtanfao). 
À la fenêtre du transept nord, saint Roch et Jésus 
crucifié; au sommet, l'écusson de Coëtanfao dans un 
collier d'ordre. À la fenêtre du transept sud, écusson 
écartelé au 1 d'argent à 5 fasces de gueules, au 9 de 
Coëtanfao, au 3 vairé d'argent et d'agur, au 4 d'argent 
au croissant de gueules, sur le lout d'hermines (Bre- 
tagne), au chef de gueules chargé de 3 fleurs de bs 
d'or. Piscine à accolade avec chou, crosses et pinacles. 
Culs-de-lnmpe chargés des écussons ci-dessus men- 
lionnés. — Chapelle Saint-Jean, Grand, moyen et petit 
appareil. Forme de croix latine, Crosses et animaux 
aux rampanis du toit, Sur le pignon occidental, tourelle 
carrée et flèche polygonale en pierre; un escalier exté- 
rieur conduit à la coche. Portes à anse de panier ou à 
plein cintre à retraites. Entraits à lètes de crocodiles. 
Sabliéres grossièrement sculptées : figures, person- 
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nages, animaux. Fenêtres à cintre brisé et meneaux 
flamboyants. Fragments de vitraux. Pigine à cintre 
brisé. — Chapelle Saint-Germain. Forme de croix 
latine. Contre-forts inachevés. Grosses aux rampants 
du toit. Portes à anse de panier; celle de l'ouest est, en 
outre, surmontée d'une accolade à chou et crosses, le 
tout compris dans une arcade à cintre brisé à plusieurs 
retraites au-dessus desquelles est encore une accolade ; 
pilastres à pinacles aux côtés. Colonnes cylindriques 
engagées aux quatre angles du carré, destinées à rece- 
voir des arcades, Entraits à tètes de crocodiles. Ssblières 
sculptées : animaux, personnages, enroulements, Les 
fenêtres sont à cintre brisé el meneaux flamboyants, 
Quelques fragments de vitraux. Piscines à trilobe où à 
anse de panier avec accolade, — Près de la chapelle 
Saint-Zénon, croix de pierre portant en creux une 
autre croix pallée. 

SILFIAC. Ep. celtique. Près du Moustoir, menhir de 
k°,50 de hauteur, appelé Quéguil en diaul { Quenouille 
du diable} (CG. D.). || Moyen dge. Chapelle Saint-Lau- 
rent. Ou vient en pèlerinage à cette chapelle pour oh- 
tenir la guérison des maux de pieds; on se les lave dans 
noe pelite fontaine siluée dans la chapelle même. Grand 
et moyen appareil. Forme de eroix latine. Contre-forts 
adhérents, à retraites, Ceux du chœur sont ornés cha- 
cun d'une niche à dais sculpté en trilobe, accolade et 
pinneles; en guise de cul-de-lampe, d'une part on voit 
un homme riant et unissant la patte d'un lièvre à celle 
d'un chien, de l'autre un éecusson mulilé tenu par le 
bec d'un oiseau. Crasses aux rarapants du loit. Cloche- 
ton carré en pierre sur le portail occidental. Une tou- 
relle polygonale, également en pierre, s'élève au sud 
du pignon ouest, et renferme un escalier qui conduit 
à un autre pratiqué sur le toil jusqu'à la cloche. Portes 
à cintre brisé à plusieurs retraites surmontées d'une 
acrolade à chou, crosses et pinacles. Dans Le chœur, 
porte à anse de panier, Dimensions dans œuvre : 
21 métres sur 6 mêtres environ. Des piliers polygo- 
naux , aux quatre angles de l'intertransept, étaient des- 
tinés à recevoir des arcades, Entraits à têtes de cro- 
codiles, au chœur, Quelques figures sculptées sur les 
sablières. Fenêtres à cintre brisé, meneaux rayonnants 
et flamboyants mélangés. Oeulus cireulaire au transept 
sud. Restes de vitraux ; quelques écussons : 1° de gueules 
à une croix dentelée d'argent; a° d'azur à une fasce 
d'hermines; 3° de gueules à 9 mâcles d'or (Rohan). 
Piscines à trilobe et accolade; à celle du chœur, l'acco- 
lade est à plusieurs retraites, avec chou, crosses, pi- 
lastres à pinacles et rinceau de vigne dans les retraites, 
Au transept sud, à l'extéricur, deux niches jnmelles 
à culs-de-lampe sculptés en feuilles de vigne et dais à 
trilobe et acrolade: écusson des Rohan plusieurs fais 
répété. Dais et culs-de-ampe également ornés à l'inté- 
rieur, Cudran solaire, Dans l'intérieur de la chapelle, 
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près de l'autel du transept septentrional se trouve la 
fontaine ci-dessus mentionnée ; elle est particulièrement 
dédiée à saint Nodes. 


CANTON DU FAOUËT. 
{Chef-lieu « La Faovët.) 


BERNÉ. Ép. celtique. Près de Kerlivio-Pont-Ulnire , 
menhir bout de &°,50 (C. D.), K Ep. romaine. Près de 
Zinsec, retranchement circulaire de 320 mètres de cir- 
conférence (C. D.). || Moyen de. Chapelle Saint-Tal- 
bot (ou Saint-Herbaud). Grand et moyen appareil. 
Forme de croix latine, A l'ouest, petile tour carrée en 
pierre surmontée d'une èche Manquée de quatre clo- 
chetons et des symboles des évangélistes; on y accède 
par un escalier extérieur au nord. Porte occidentale à 
plein cintre à retraites, avec accolnde à chou et crosses 
et pilastres à pinacles, Porte à cintre brisé, au transept 
sud, Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 5 environ. 
Quatre colonnes cylindriques, à base simple, enga- 
gées aux angles de l'intertransept, élaient destinées à 
recevoir des arcades, Entrails à ttes de crocodiles. 
Sablières grossièrement sculptées : figures humaines, 
écusson à @ besants (Malestroit, puis Ponteallec). 
Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants. Traces 
de vitraux. Piscines à accolade. Tribune en hois de 
1665, présentant un écusson composé de neuf bla- 
sons : 1° à neuf besants {Ponteallec); «° à neuf mâcles 
(Rohan ); 3° à trois pots; 4° au lion rampant; 5° à trois 
merlelles surmontées de trois quinlefeuilles; 6° fascé ; 
7° à deux chevrons ; 8° au chef chargé d'un lambel; 4° à 
trois pals, ou palé. Cuis-de-lampe sculptés en feuilles 
de vigne et de chêne, — Chapelle Saint-Germain. Grand 
et moyen appareil. Forme rectangulaire. Peliles fenêtres 
à cintre brisé et triobe; celle du chœur plus grande, 
à meneaux flamboyants, Au sud, à l'extérieur, écusson 
sculpté, au chef chargé d'un lambel. — Près de la 
route du Faouët à Guémené, ruines du moulin de Ker- 
nenec; il est très-élevé, tout en pierre; il a 5 mèlres 
de diamètre, y compris l'épaisseur de sa muraille, qui 
est de 1 mètre, Un escalier de pierre conduit au pre- 
mier étage, qui sarplombe à l'exlérieur, || Ep. moderne. 
Eglise paroissinle de Saint-Brewin : construction de 
1666 et reconstruclions postérieures (1772). Grand 
el moyen appareil, Au-dessus du pignon occidental 
s'élève une tour carrée en pierre avec flèche polygo- 
nale à crosses, flanquée de quatre clochelons reliés par 
des frontons triangulaires; la tour fait saillie sur la fac 
principale à l'aide de quatre consoles à retraites (imita- 
tion de Saint-Fiacre et de Kernaseleden }; aux angles, 
on remarque les symboles des quatre évangélistes, On 
arrive à la cloche par un escalier de pierre extérieur 
au nord. À l'ouest se voit une porte à anse de panier 
surmontée d'une accolade à chou et crosses; pilastres à 
pinacles aux côtés. 


83 DÉPARTEMENT DU MORBIHAN. 8 


FAOUËT (LE). Moyen dre. Église paroissiale de Notre- 
Dame du Rosaire : restaurations en 1543. Grand et 
moyen appareil. Forme de croix laline; deux bas-côtés, 
Chœur polygonal. A l'ouest, tour carrée en moellons, 
amorlie en ardoises; baies en trilobe. Un escalier de 
pierre, placé à l'intérieur de l'église, au sud, conduit 
à la cloche, Au-dessous de la tour, porche carré, com- 
muniquant avec l'intérieur par une arcade à cintre 
brisé à plusieurs retraites el Lores portés sur de simples 
tailloirs. Autre porche également carré, au sud, com- 
muniquant avec l'intérieur par une arcade à cintre brisé 
à retraites et colonnettes, surmonté d’une accolade à 
chou et crosses, pinacles aux côlés; avec l'extérieur, 
par un plein cintre aussi à retraites el accolade ; pignon 
à crochets, Dimensions dans œuvre: 8 mètres sur 14 
environ, y compris les bas-côlés. Six travées d'archi- 
tecture. La nef est reliée aux bas-côlés par de vastes 
arcades à cintre brisé doublées, portées par pénélra- 
tion sur des piliers cylindriques et polygonaux de deux 
en deux, à base hauto. Lambris très-éluvé, à clefs pen- 
dantes, Entraits à têtes de crocodiles. Fenèlres à cinire 
brisé, mencaux rayonnants et flamboyants mélangés. 
Traces de vitraux. Piscines à trilobe et accolade. Au 
sud de la tour, ossuaire avec porte à anse de panier 
et baies à trilobe; mais les pierres trilobées paraissent 
avoir été encastrées postérieurement à la construction 
primitive, — Chapelle Saint-Fiacre : c'était la chapelle 
principale de la commanderie de Saint-Jean du Faouet ; 
elle passe pour être la sœur de celle de Kernascieden 
en $Saint-Caradec Trégomel, bâtie vers le müieu du 
av" siècle. Graud el moyen appareil. Forme de croix 
lative; un bascôké au nord. Contre-forts adhérents, 
surmontés de piaacles à chou et crosses, et flanqués 
de quatre clochetons semblables, Choux, statuettes, cro- 
chets et animaux aux rampants du toit. Gargouilles en 
pierre à l’ouest. Au-dessus du portail occidental, tour 
carrée eo pierre, surmontée d'une flèche polygonale à 
- crochets; celle flèche est supportée par huit colonnes 
cylindriques séparées par des baies à plein cintre et 
flanquée de quatre clochelons que relient des fron- 
tons triangulaires à ornements flamboyants. La Lour est 
couronnée d'une galerie à meneaux en flammes à jour, 
soutenue en avant de la face principale par de petites 
arcatures en saillie les unes sur les antres, De chaque 
côté s'élève une tourelle polygonale à flèche et galerie 
flamboyante; celle du sud, un peu eu retraile sur celle 
du nord (ce qui est disgracieux ), contient un escalier 
de pierre qui conduit à la cloche. Une galerie, égale- 
ment flamboyante, réunit chacune des tourelles à la 
tour. Au sud, porche carré à pignon voûté en pierre 
sur croisée d'ogives; de chaque côté, niches pour les 
apôtres, dont les statues manquent, avec culs-de-lampe 
et dais sculptés (rinceaux , trilobes et accolades); com- 
municalion avec l'extérieur par une arcade plein cintre 


à bordure en trilobes à jour surmontée d'une accolade 
à chou et crosses, avec l'intérieur par deux baies à cintre 
brisé séparées par un trumeau à dais et bénitier, le tout 
encadré d'un autre cintre brisé à retraites et colon- 
nelles ; rinceaux dans les retrailes. Les portes, à cintre 
brisé à retraites et colonnetles à base simple et cha- 
pileau sculpté, sont sarmontées d'une accolade à chou 
et crochets, avec pilastres aux côtés; l'une d'elles est, 
en outre, ornée de rinceaux. Dimensions dans œuvre : 
30 mètres de longueur sur 1 1 environ de largeur à ls 
nef el 6 mètres au chœur, Cinq travées d'architecture. 
Arcades très-larges, légèrement brisées, à retraites, 
reposant par pénétration sur des colonnes cylindriques 
à base simple et peu élevée; au chœur, les retraites des 
arcades se terminent en faisceau de colonnettes, Grandes 
arcades en fausse architecture au chœur et dans ks 
transepts. Lambris sur arccaux à clefs pendantes. Des 
naissances d’ares en pierre au chœur, ainsi qu'au carré 
et aux bras du transept, indiquent qu'on avait en l'idée 
d'une voûte en pierre sur croisées d'ogives. Eatraits à 
tétes de crocodiles et figures humaines. Sablières égale- 
ment sculplées : animaux, figures grimaçantes, anges 
présentant des écussons unis. Fenêtres à cintre brisé; 
meneaux rayounants et flamboyants mélangés. Au sud 
du chœur, oeulus circulaire à meneaux flamboyants. Au 
bas-côté nord, petite fenétre à quatrefeuille e1 trilobes 
seulement. Enfin, à une fenêtre du sud, meneam 
rayonnants en rose. Une fenétre du nord de la nef pré- 
sente, à l'extérieur, un pignon qui fait symétrie à eebui 


. du porche. Au-dessus de la porte occidentale, de petites 


baies à accolade à chou el crochets sont aujourd'hui 
bouchées. Vitraux bien conservés à presque toutes les 
fenêtres; panneaux à compartiments variés; person- 
nages de 0,40 à 0,70; fonds d'architecture Renais- 
sance: quelques mutilalious dans les panneaux supé- 
rieurs qui portaient des écussons. Au fond du chœur, 
différentes scènes de la passion et de la résurrection du 
Sauveur, Au transept nord, la naissance du Christ, k 
visite d'Élisabeth , la Circoncision , etc. Au fond du tran- 
sepl sud, concert des anges; el au-dessous, divers traits 
de la vie de saint Fiacre dont chaque lableau est exph- 
qué per une iaseriplion gothique, La méme fenêtre 
porle une inscription en capitales romaines, avec la 
date 1554 et le nom de l'ouvrier Pierre AndrogeL À 
une autre fenétre du lransepl sud, martyrs et divers 
personnages de l'Écriture sainte: le nom de chacun est 
indiqué sur un phylactère en lettres gothiques ; sculp- 
tures en anse de panier el accolade ; traces d'une ins- 
criplion. Dans la nef, à une fenétre de sud , on remarque 
un chevalier coiffé d'un casque, et au bas, ioseription 
en capitales romaines avec la date 1557. À une fenêtre 
du nord, concert d'anges, et au-dessous, l'enfance da 
Christ; on lit en bas: 155.. Parmi les écussons qui 
se voient au sommet de ous ces vitraux, il eu est un 
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d'argent à cinq fusées de gueules accolées en fasce ( Bou- 
teville], plusieurs fois répété. À l'autel ganche de la 
nef, retable en pierre, grossièrement sculpté, représen- 
tant le martyre de saint Sébastien: ornementation en 
quatrefeuilles. Piscines à accolade à retrailes avec chou, 
crosses el pilasires ; quelques-unes plus ornées , trilohe, 
encadrement de rinceaux de vigne. Riche jubé en bois 
seulplé à jour, surmontant un chancel qui sépare la 
nef de l'intertransept. Du côté de la nef, on voit au 
milieu du jubé le Christ et les deux larrons; au pied 
de la croix du Sauveur se tiennent la Vierge et saint 
Jean; au-dessous, cinq arcades en accolade sont termi- 
nées par des anges à leur partie inférieure; d'autres 
anges et personnages divers, d'innombrables rinceaux, 
ornent également l'intrados de ces arcades, au-dessus 
desquelles dix panneaux, découpés aussi en accolade et 
sculptures flamboyantes, offrent le monogramme du 
Christ et plusieurs anges en prières. On lil aux arcades 
inférieures deux inscriptions en lettres gothiques, entre 
autres la date 1480 et le nom de l'ouvrier Olivier le 
Loergan. Du côté du chœur, dix nouveaux panneaux, 
seulplés en flammes et trilobes, présentent à la partie 
supérieure des animeux et des ornements fleuris; et 
au-dessons, comme du côté opposé, mais avec moins 
de richesse dans le travail, s'ouvrent cinq grandes scco- 
lades chargées d'anges et de personnages. Le juhé 
repose sur deux rangées d'arcatures en cintre brisé et 
de croisées d'ogives à clefs pendantes; le tout porté par 
un chancel également en hois finement sculpté à jour 
en flammes et trilobes. Au centre est une large porte, et 
de chaque côté trois compartiments en accolade à chou 
ct crosses comme la porte; celle-ci seule a été entière- 
ment achevée; elle est chargée de rinceaux de vigne, de 
figures. et flanquée de pilastres à stalueltes, parmi les- 
qaelles on reconnait saint Fiacre. La bordure supérieure 
da chancel présente des rinceaux, des figures grimu- 
cantes , des moines dans diverses postures, des animaux 
fantastiques, et enfin la scène du renard et des poules. 
On montait autrefois sur le juhbé par un escalier placé 
dans le transept sud (voir l'album de C. D.). Banc de 
pierre à l'intérieur, tout autour de la chapelle et aux 
piliers de l'intertransept. Culs-de-lampe sculptés. Nom- 
breux fragments de statues, sans doute celles des apôtres 
qui étaient au porche; l'une d'elles porte un écusson à 
trois fasces (Le Rousseau }; parmi ces fragments on re- 
roarque deux statuettes, une représentant un chevalier, 
une autre sainte Catherine qui tient de la main droite 
une épée et de la gauche ane roue. Sur une colonne de 
l'intertransept, écusson à trois bandes { Prévost). Dans 
la nef, niche avec dais sculpté en trilobes et acenlades, 
Autres niches sculptées à l'extérieur, aux contre-forts ; à 
l'une d'elles on voit un homme qui mord la queue d'un 
chien, à une autre an gros personnage qni réunit deux 
pattes, celle d'un chien et celle d'an lièvre. (On trouve 


cette sculpture à plusieurs chapelles. } Écussons unis ou 
mulilés.—Chapelle Sainte-Barbe : élevéesur desrochers 
qui bordent l'Ellé, elle a été rendue accessible à l'aide de 
larges esraliers en pierre à balustres d'une époque rela- 
tivement moderne, Grand et moyen appareil. Lemaitre- 
autel seul fait une saillie polgédrale au nord-est ; le reste 
du monument a la forme d'un rectangle dont le plus grand 
côlé se dirige du sud-est au nord-ouest. Contre-forts 
épais, adhérents à la muraille, à simples retraites et 
pinacles inachevés. Aux extrémités du toit, épis en forme 
de tiare sarmontée d'une petite croix. Double larmier. 
Petite {oarelle polygonale en pierre an nord-ouest de 
la chapelle. Une construction carrée extérieure, et for- 
méc de quatre piliers couverls d'un toit en ardoises, 
contient la cloche. Au sud-ouest, deux portails. Cha- 
cun se compose d'une double baie à anse de panier, 
surmontée d'une necolade à crochets, avec colonneltes 
simples : à l'un d'eux, le trumeau est chargé d'un béni- 
Lier sculpté; à l'autre, on voit un piédestal et un dais, 
mais La statue manque ; en outre, à chaque portail, les 
deux baies sont encadrées d'une arcade à cintre brisé à 
plusieurs retraites surmontées d'une accolade à crosses; 
pilastres aux côtés ; tympan sculpté à jour en flammes 
et trilohes. Dimensions dans œuvre: 16 mètres sur 
5 environ. Quatre piliers cylindriques engagés, à base 
simple, reçoivent par pénétration de grandes arendes à 
cintre brisé à relraites, Voûte en pierre sur croisée 
d'ogives. Surlesares ogives anges sculptés présentant un 
blason ; tous les écussons ont été grattés: sur l'un d'eux, 
cependant , on distingue trois pommes de pin versées, 
surmontées d'un lambel à cinq pendants (Talhouët). 
D'antres statuettes en pierre ornent encore les arcades. 
Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants. Restos 
de vitraux anciens , mais tellement détériorés qu'on dis- 
tinguedifficilement les personnages, dont les plus grands 
ont 0",80 environ, se détachant sur des fonds d'archi- 
tectore Renaissance ; compartiments variés ; traces d'ins- 
criptions gothiques; divers traits de la vie de sainte 
Barbe; la Vierge tenant l'enfant; écusson d'azur à on 
château d'or (Coëtquénan). Piscines à anse de panier 
et accolade, Sculptures sur panneaux de bois formant 
tribune : on y remarque des animaux de toute espèce, 
un renard portant un livre ouvert sur le dos et pour- 
suivant une poule, quelques personnages, an moine 
étendant les bras, deux autres présentant une tête de 
mort, des hommes montrant leur tête entre leurs 
jambes, un ange jouant de la viole, un autre de la 
harpe: le tout entremêlé d'ornements fleuris, grappes 
de raisin , ete. Ces panneaux sont soutenus par des anges 
portant des blasons qui ont été mutilés : on en distingne 
cependant encore deux, dont un à cinq fusées aecoltes 
en fasce (Boutewille); on voit aussi ces armes sous tin 
cul-de-lampe, L'autre blason est parti de Bouteville et 
de trois fasces (Le Rousseau). Plusieurs culs-de-lampe 
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ornementés; les statues onl disparu; on en voil encore 
une dans un coin de la chapelle : c'est une femme de- 
hout, la main gauche posée sur un livre, peut-être 
sainte Barbe. Sur un des enis-de-lampe on lit une ins- 
criplion en leltres gothiques fixant la construction de 
la chapelle à l'année 1489. Une petite chapelle mo- 
derne, dédiée à saint Michel, est reliée à Sainte-Barbe 
par un des escaliersen pierre. — Chapelle Saint-Séhas- 
tien. Grand et moyen appareil. Forme de croix latine, 
Chœur polygonal. Contre-forts adhérents, surmontés 
de pinacles à crochets. Gargouilles figurées par des 
personnages el des animaux au-dessus des conire-forts. 
A l'ouest, clocheton en pierre, carré, à jour, avec des 
crochets aux rampants et un escalier en pierre au de- 
hors pour arriver à la cloche; baies carrées el à plein 
cintre. Portes à plein cinire surmonté d'une accolade 
avec crochets et chou; de chaque côté, an petit pilastre 
avec chapiteau à volute et figure humaine. Dimensions 
dans œuvre : 26 mètres sur 8 environ. Quatre piliers 
cylindriques au earré du transept. Lambris à clefs pen- 
dantes. Entraits à têtes de crocodiles, Les sablières sont 
chargées de sculptures curieuses : personnages dans 
diverses positions, amimaux fantastiques, fleurs, ins- 
criptions donnant les dates de 1600 et de 1608, avec 
le nom de Gabriel Brenier comme sculpteur de la boi- 
serie; on remarque, entre autres sculptures, le mar- 
ivre de saint Sébastien, la scène du renard et des poules 
(comme à Saint-Fiacre et à Sainte-Barbe)}, une chasse 
au sanglier, enfin une sorte de danse macabre composée 
de dix personnages , hommes et femmes, conduits parle 
diable au son du biniou; aux quatre angles du carré du 
transept, des anges sortent tout entiers de la sablière, 
Fenélres à cintre brisé avec traces de mencaux, Oeulus 
circulaire au sud. Quelques fragments de vitraux; 
on y distingue encore un écusson d’or à cinq fusées 
de gueules. On voit encore le même blason traversé par 
une cotice d'azur, non loin du précédent. A l'intérieur, 
deux culs-de-lampe sont figurés par des personnages 
grolesques dont on ne voit que la partie supérieure ; 
l'an entr'ouvre son vêtement, l'autre seserre le ventre, 
tous deux comme malades et ayant envie de vomir, A 
l'extérieur, sur le mur qui ferme le transept nord , ins- 
criplion en relief encadrée d'entrelacs ; elle apprend que 
la chapelle fut commencée en 1598. || Moyen dge el Ep. 
moderne, Dans la ville, rue du Chäteau, maison avec por- 
chet: la poutre supérieure, soutenue par une colonnette 
cylindrique , est ornée d'une ligne de petits modillons et 
porte la date 1656, avec des chevaux sculptés aux deux 
extrémités, Quelques autres maisons, les unes en bois, 
à pignon et porchet, les autres en pierre, avec fenêtres 
à pilastres et à fronton triangulaire ou en arc de cercle. 

GUISCRIFF. Ép. celtique. Près de la chapelle Saint- 
Jean, menhir de 5°,50 (C.D.).— A l’est de Kerviniou, 
dolmen qui n’a plus que quatre supports sur six qu'il 
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avait autrefois (C. D.). || Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Pierre : restaurée en 1670. Grand et moyen 
appareil. Forme de croix latine; deux bas-côtés. Chou, 
crosses el animaux aux rampants du toit. Dimensions 
dans œuvre : 33 mètres sur 14 environ. Sept travées 
d'architecture. Piliers polygonaux à base simple et peu 
élevée, recevant par pénétration de hautes arrades à 
cintre brisé, Au-dessus du chœur, lambris à clefs pen- 
dantes. Les sablières du chœur offrent quelques scul- 
ptures : figures humaines, animaux, ornements flen- 
ris. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flambovants : 
celle du fond du chœur est très-grande; celles des murs 
latéraux sont simplement brisées. Plusieurs tombes aver 
des écussons détériorés. — Chapelle Saint-Antoine : il 
y a trois pardons (assemblées) par an à cette chapelle. 
Grand et moyen appareil, Croix latine. Contre-forts avec 
pinacles inachevés. La tour, aballue, il y a quelques 
années, par la foudre (qni tomba le méme jour sur la 
chapelle de Saint-Urlo en Lanvénégen), a été recons- 
truite en pierre dansla forme primitive ; elle est carrée, 
surmontée d'une flèche et flanquée de quatre clochetons 
ornés de crochets, avec des personnages et animaux 
formant gargouilles. On arrive à la cloche par un esea- 
lier de pierre extérieur. Portes à anse de panier, sans 
ornements; celle de l'onest est surmontée d'un blason. 
Dimensions dans œuvre : a0 mètres sur 5 environ. Lam- 
bris sur arceaux formant croisée d'ogives an carré du 
transept, aux quatre coins duquel des figures sculplées 
font ssillie. Fenêtres à cintre brisé et meneaux fam- 
boyants, Le vitrail du fond du chœur fut brisé en même 
temps que le clocher, Dans les transepts, retables de 
1686, remarquablement sculplés, — Chapelle Saint- 
Maudé ! : grand et moyen appareil. Croix latine. Au 
chevet de l'église , deux contre-forts adhérents, surmon- 
lés d'animaux, sans pinacles. Portes simples à cintre 
brisé, Dimensions dans œuvre: 40 mètres sur 5 envi- 
ron. Les entrails du chœur el du transept sont ebar- 
gés, aux extrémilés, de têtes de crocodiles et, au mi- 
lieu, d'anges portant des banderoles sans inscriptions. 
Sablières en partie ornécs de figures humaines et de 
feuillage, Fenêtres à cintre brisé; celle du fond du 
chœur est surmontée, à l'extérieur, d'an pignon à cro- 
chets. A celle mème fenêtre, il reste deux panneaux 
qui représentent Jésns Lombant sous sa croix el la Ré- 
surrection. Au milien de quelques restes de vitraux, 
dans la petite fenêtre du chœur, côté du midi, écusson 
d'azur au chef d'or chargé de trois coquilles de gueules. 
Deux statues en granit; l'une, haute de 0",70 environ, 
parall avoir été encastrée primitivement dans un des 
murs de la chapelle : elle représente saint Mandé ayant 
la crosse d'une main et un livre de l'autre; inscription 

1 Nous devons La description de cette chapmlle , que mous n'arous 
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gothique à la base. L'autre, de 1",40 environ, placée 
dans le transept méridional, à droite de l'autel, figure 
un personnage relenant des deux mains ses entrailles 
qui s'échappent de son ventre ouvert; il est coilfé 
d'une toque plate. — Chapelle Saint-Éloi : on vient 
en pélerinuge, le 24 juin, baigner les chevaux dans la 
fontaine. Chevaux de bois en ér-voto. Grand et moyen 
appareil. Croix latine. Contre-forts adhérents, surmon- 
tés de pinackes à chou et crosses, Au sud, porte à anse 
de panier, pilastres el accolade à crochets; à la place 
du chou, ange tenant une banderole avec inscription 
gothique. Autres portes à cintre brisé, à retraites et 
colonnettes. Dimensions dans œuvre: 23 mètres sur 6 
environ. Fenêtres à cintre brisé etmeneaux famhoyants ; 
celle du fond du chœur est surmontée, à l'extérieur, 
d'un écusson d'hermines plein (Bretagne). Une petite 
statue en bois représente saint Éloi tenant une jambe 
de cheval, et à côté de lui on voit un cheval qui n'en 
a que trois. Des sculptures de chaque côté du chœur 
Ggurent, l'une un dragon, l'autre un limaçon: de la 
bouche de ce dernier s'échappe un ruban portant une 
inscription gothique où se lisent le nom du sculpteur 
Macé et la date 1501 ou 1550. 

LANVÉNÉGEN. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Cognogan (ancienne chapelle tréviale de Guis- 
criff} : quelques additions modernes. Grand et moyen 
appareil. Forme rectangulaire ; deux bas-côtés prolongés 
jusqu’au fond du chœur. Grosses et animaux aux ram- 
pants du toit, A l'ouest, tour carrée en pierre, surmon- 
tée d'une fèche polygonale à crosses , flanquée de quatre 
clochetons reliés par des frontons triangulaires; aux 
angles, les symboles des évangélistes. La tour est, en 
outre, ornée d'arcades en fausse architecture, de masca- 
rons el de denticules; on y accède par un escalier de 
pierre exlérieur, au nord. Porche carré au sud, com- 
muniquant avec l'intérieur par une arcade à anse de 
panier, avec l'extérieur par une porte à cintre brisé à 
relraites, Porte occidentale à anse de panier avec acco- 
Jade à chou et crosses et pilastres à pinacles, Six tra- 
vées d'archilecture, Piliers cylindriques ou polygonaux, 
à base simple, recevant par pénétralion des arcades à 
cintre brisé à retraites. L'une des colonnes ports une 
inscription gothique en relief fixant la construction de 
cette église à l'année 1508. Entraits à têtes de croco- 
düles, Figures grossièrement sculptées sur les sablières. 
Fenètres à cintre brisé et meneaux flamboyants, Une 
fenêtre au nord présente, à l'extérieur, un pignon syiné- 
trique avec celui du porche. Resles de vitraux à com- 
partiments variés, personnages de 0",60 environ , fonds 
d'architecture à anses de panier el accolades ; on voil à 
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Chapelle Suint-Urlo, Grand et moyen appareil. Forme 
de croix latine. Chevet plat. Crosses aux rampants du 
loit. À l'ouest, tour carrée en pierre, avec flèche poly- 
gonale à crosses, flanquée de quatre clochetons que 
relient des frontons triangulaires sculplés en flammes à 
jour ; aux angles, les symbules des quatre évangélistes. 
Un escalier extérieur, au nord, conduit à la cloche, 
Portail occidental formé de deux baies à plein cintre 
encadrées d'une arcade légèrement brisée et surmontée 
d'une accolade à chou et crosses; pinacles aux côtés. 
Autres portes à cintre brisé avec ou sans accolade. 
Dimensions dans œuvre : 23 mètres sur 5 environ. 
Entruits à {êtes de crocodiles. Sablières grossièrement 
sculplées : rinceaux, enroulemenls; personnages en 
saillie aux quatre angles de l'intertransept. Fenètres à 
cintre brisé el meneaux flamboyants. Quelques frag- 
ments de vitraux avec devises gothiques. Tribune en 
bois de 1719. Cadran solaire sur ardoise, de 1603. 
Tout près de la chapelle, pierre levée de 1 mètre en- 
viron hors de terre, qui a été sculptée à une époque 
postérieure el qui peut avoir été un lech; on l'avait 
creusée au soramet pour y planter une croix. 
MESLAN. Moyen dge. Église parissiale de Notre- 
Dame. Grand et moyen appareil. Forme de croix latine, 
deux bas-cûtés. Crosses el animaux aux rampants du toit, 
À l'ouest, lour carrée en pierre, surmontée d'une pelite 
flèche polygonale à crosses, flanquée de quatre cloche- 
tons que relient des fronlons triangulaires. Un escalier 
de pierre au nord de la tourconduil à la coche. Au sud, 
porche carré surmonté d'un pignon à chou et crosses, 
communiquant avec l'intérieur par une arcade à cintre 
brisé à retraites, avec accolade à chou el crosses, pi- 
nacles aux côtés; avec l'extérieur, par un plein cintre 
également à retrailes et accolade; au-dessus, écusson 
uni. Aux côlés du porche, à l'intérieur, pelites sablières 
ayant chacune une inscriplion en capitales romaines en 
relief, tenue par des animaux : un y apprend que cette 
église a été refaite en 1577. Porte occidentale à deux 
baies en plein cinlre à retraites, encadrées d'une grande 
arcade également à plein cintre. Au sud, porte à ense 
de panier, Dimensions dans œuvre : 28 mètres sur 1 1 
environ, y compris les bas-côlés. Sept travées d'archi- 
tecture, La nef est reliée aux bas-cdtés par de grandes 
arcades à cintre brisé à plusieurs retraites pénétrant 
des calonues cylindriques à base simple, Lambris à clefs 
pendantes, Entraits à têtes de crocudiles. Quelques G- 
gures grossièrement sculplées sur les sablières. Au sud, 
fenétres à cintre brisé avec pignon extérieur, Au nord, 
deux fenêtres hautes et étroites, évasées à l'intérieur; à 
l'ouest, petite fenêtre semblable, à plein cintre et tri- 


Ja fenétre principale divers traits de la vie et de la pas- ! lobe. On a relégué dans un coin du cimetière un 
sion de Jésus-Christ, Au chœur, dais sculpté en trilobe | JDéoitier d'une seule pierre, sans pied, de 1 mètre 


et accolade, Cadran solaire sur ardoise, de 1550; les 
heures y sont indiquées en caractères gothiques. — 


de diamètre environ: il présente huil faces égales à 
l'extérieur, et sa cuve est laillée à huit lobes qui se 
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correspondent, Au-dessus de la fenêtre du chœur, à | rées par des carialides; du côté de li nef, diverses 


l'extérieur, se voit un écusson. 

PRIZIAC. Moyen âge. Église paroissiale de Suint-Bého. 
Restes de deux époques de construction. Forme de eroix 
latine; deux bas-côtés. Clocher en ardoises au-dessus 
da carré du transept. Porte occidentale à cintre brisé à 
retraites et accolade, Arcades à cintre brisé simple; 
celles de l'intertransept sont en plein cintre, à retraites 
formées par de gros lores; ces arcades reposent sur des 
colonnes cylindriques engagées à chapiteaux romans 
(entrelacs, figures grossières, lignes contournées) ; 
malheureusement la plupart de ces chapiteaux ont été 
relaillés et sont aujourd'hui unis. Fenêtres à cintre 
brisé el mençaux flamboyants; celle du fond du chœur 
est aujourd'hui bouchée, Au sud, fenétre géminée à 
trilobes aigus, bouchée en partie. Cadran solaire de 
1600. Dans le cmetière, fragments de calvaire en gra- 
uit avec traces d'inscriptions gothiques et le’h aujour- 
d'hui renversé, ayant la forme d'un cône régulièrement 
taillé (comme celui de Ploubarnel}, haut de 3 mètres, 
large de 0”,50 à la base, de 0°,40 à la téle environ, 
creusé postérieurement au sommet, qui a dè recevoir 
une croix. Suivant la tradition du pays, cette borne était 
un canon sur lequel saint Bého serait venu d'Angle- 
terre. — Chapelle Saint-Nicolas (voir dans C, D. le 
détail des réjouissances qui signalaient jadis le pardon 
de celle chapelle). Grand et moyen appareil. Forme de 
croix latine. Contre-forts inachevés. Crosses et animaux 
aux rampanls du toit. À l'ouest, clocher et flèche en 
pierre, de construction récente; une pelile Lourelle po- 
lsgonale au sud, reliée à la tour par une galerie scul- 
ptée en flamimes à jour, contient l'escaher. Porte occi- 
deutale à cintre brisé à retraites, pilastres aux cdtés; 
les autres portes sont à anse de panier ou accolade. Au 
sud , oculus circulaire à menesux flamboyants. Dimen- 
sions dans œuvre: 22 mètres sur 5 environ, Des piliers 
cylindriques à base simple, engagés aux angles de l'in- 
tertransept, étaient destinés à recevoir des arcades. En- 
traits à têtes de crocodiles. Figures grossièrement scul- 
ptées sur les sablières ; an y trouve la date 1580 (que 
nous croyons lire aussi en dehors, au-dessus du portail 
ouest}. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants. 
Restes de vitraux à compartiments variés; personnages 
de 0",60 environ, fonds d'architecture Menaissance mé- 
lée d'auses de panier et d'accolades ; quelques traits de 
la vie de saint Nicolas. Piscines à anse de panier et acco- 
lade. Un jubé et un chancel en bois assez élégamment 
sculptés séparent la nef de l'intertransept. Le jubé est 
divisé de chaque côté en trois travées, qu'indiquent 
des arceaux à pendentifs figurés de deux en deux par des 
anges; fresques dans les compartiments, anges tenant 
des banderoles où se lisent des passages de l'Écriture 
sainte en capitales romaines. Au-dessus, du côté du 
chœur, se voient les douse apôtres dans des niches sépa- 


| 


scènes de la vie de saint Nicolas sont reproduites sur 
neuf panneaux séparés de mème, le tout entreméké d'or- 
nementations de la Renaissance. Le chancel présente des 
colonneties à chapiteaux en volutes, arabesques et mas- 
carons. — Au bourg, près de l'église, maison-en pierres 
de grand et moyen appareil; fenêtres et cheminée à 
ornements de la Renxissance; porte à plein cintre, et 
à côté portail semblable, oujourd'hbui bouché, au-dessus 
duquel est gravée une inscription avec la date 1579. 
— Près de l'étang de Pririae, non loïa de Kersenach, 
ont été (rouvées, en 1860, environ deux mille mon- 
naies carolingiennes, 


CANTON DE GOURIX. 
(Chef-lieu : Gorers.} 


GOURIN. Ep. celtique. Au nord de Kerbiguet, men- 
hir de 4 mètres de hauteur ; deux autres reuversés à 
côté (C. D. art. Guiseriff.}— Prés du manoir de Men- 
Guyonelt, dolmen en ruines (Catal.). — Près du même 
manoir, petile butte (ibid. }, || Ep. romaine, Non loin de 
Quistinit, retranchement dont les parapets sont dé- 
truits en partie (C. D.). — Près de la chapelle Sainle- 
Julienne, retranchement (Catal.). ! Moyen digre. Eglise 
paroissiale de Saint-Pierre et Saint-Paul : termninée vers 
1500. Grand et moyen appareil. Forme rectangulaire : 
deux bas-côtés, Chœur polygonal. Contre-forts adhé- 
reots à simples retraites, surmontés de clochetons à 
crochets. Crosses aux rampants du loit, avec animaux 
aux extrémités. Traces d'une ancienne tour : le portail 
ouest el le clocher qui le sarmonte sont modernes 
(1745). Porche de 1676. Portes à anse de panier où 
à cintre brisé ; la principale est surmontée d'une atro- 
lade ornée de crochets et d'un chou épanoui. La porte 
qui conduisait à l'escalier de l'ancienne tour, au sud, 
est à cintre brisé à plusieurs retraites avec colonneties 
et petits chapileaux. Dimensions dans æavre : 39 mètres 
sur 16 environ. Sept (ravées d'architecture, Les bas- 
côtés sont reliés à la nef par des arcades à cintre brisé 
portées par pénétration sur des piliers polrgenaux à 
base simple et pen élevée ; deux d'entre eux offrent, en 
gaise de chapileaux, des figures, des animaux, des 
volutes qui ont été rapportés. Deux grandes arcades iso- 
lent la travée du milieu , au-dessus de laquelle s'élevait 
la tour primitive. Voûte de la nef en plein cintre ; bo- 
cage. L'abside, sur croisée d'ogives, présente à Ia clef 
un blason mutilé supporté par deux bons. Entroits à 
têtes de crocodiles aux extrémités. Restes de sablières 
avec ligures sculptées. Fenêtres à cintre brisé; forme- 
rets et meneaux fambovants : fenêtres du sud pignon- 
nées à l'extérieur avec chou. crosses et animaux : celle 
qui surmonte la porle méridionale offre des menesux 
rayonnants. Fragments dépareillés de vitraux. Au nord 
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de l'église, il y avait autrefois deux enfeux qui ont été 
bouchés. Cadran solaire. Des fragments de seulptures 
en bois du xvi° siècle, découpées à jour, el dont on 
ignore la destination première, ont été donnés par 
M. Le Mauguen, curé de Gourin, au mus, arch, — 
Chapelle Notre-Dame-des-Victoires (au bourg): bâtie 
1509, restaurée en 1830. Le portail occidental est 
surmonté de l'ancien elocheton en pierre sur lequel 
est posé un petit lièvre sculpté ; la tradition repporte 
que cet animal faisait wébucher tous ceux qui passaient 
dans le cimetière, à la place occupée aujourd'hui par 
la chapelle. — Chapelle Saint-Nicolas : construction 
du xv* siècle. Grand ct moyen appareil. Plan rectan- 
gulaire ; un bas-côté au nord. Chœur polygonal. Con- 
tre-forts décorés de niches à culs-de-lampe et dais flam- 
bovants ; les pinacles manquent. Chou et crosses aux 
rampauts du toit. Des animaux forment gargouilles 
au-dessus des contre- forts. Clochelon carré en pierre 
surmonté d'une flèche à crochets ; on y accède par un 
pelit escalier de pierre pratiqué sur la toiture. Portes 
à cintre brisé à plusieurs retraites et colonneltes, ucco- 
lade et pilastres à crochets. Dimensions dans œuvre : 
20 mètres sur g environ. Cinq travées d'architecture. 
Piliers polyganaux à base simple et peu élevée, rece- 
vaal par pénétration des arcades à cintre brisé à plu- 
sieurs retraites, Les entraits, à têtes de crocodiles, ont 
été coupés ; ils gisent à lerre. Figures humaines sculp- 
tées sur les sablières ; on y remarque plusieurs blasons 
qu'on retrouve au-dessus des piliers sur l'extradus des 
arcades, et parmi lesquels on distingue encore celui de 
la famille du Trancher, plusieurs fois répété : (d'or) au 
croissant (de gueules) accompagné de trois étoiles (de 
inéme). Fenêlres à meneaux flamboyunts, pignonnées 
et flanquées de colonnettes. Fragments de vitraux. Pis- 
cine à anse de panier, Béniliers pratiqués dans le œur 
et supportés par une pelite colonnetle engagée. — 
Chapelle Notre-Dame de Consolation, à Moustérien. 
Grand et moyen appareil. Plan rectangulaire ; deux bas- 
côtés. Contreforts avec pinacles inachevés. Portes à 
ciotre brisé ; au sud , porte à anse de panier, à retraites, 
colonnettes, accolade et pilastres à chou et crosses. Au- 
dessous de l’accolade, blason -uni, Dimensions dans 
œuvre : 15 mètres sur 4 environ. Quatre travées d'ar- 
chitecture. Piliers polygonaux à base simple et peu éle- 
vée. Naissances d'arcades au chœur. Fenêtres à cintre 
brisé et meneaux lamboyants ; celle du fond du chœur 
porte à ses deux meneaux verlicaux les statues en pierre 
de saint Pierre el de saint Jean-Baptiste, Vitraux à com- 
partiments variés: personnages de 0”,60 à 0",80. Sur 
la fenêtre du fond, scène de crucifiement ; au-dessus, 
écussons brisés. Aux côtés de l'autel, culs-de-larmpe et 
dais sculptés. — Chapelle Saint-Hervé : grand et moyen 
appareil. Forme de croix latine; chevet plat. Contre- 


occidentale, ils présentent une niche où manque la 
statue, avec dais feslonnés en trilobes et euls-de-lampe 
formés par une figure grotesque ; celle de gauche est 
un homme qui passe la Lôte entre ses jambes. Tour 
carrée en pierre au-dessus de În porte occidentale, à 
baies divisées par des meneaux de style flamboyant ; 
quelques marches en pierre au-dehors forment escalier 
pour arriver à la cloche. Flèche en pierre également 
à jour, avec crochets aux rampants, Porte occidentale à 
plein cintre surmontée d'une accolade avec chou, ero- 
chets et colonneltes. Dimensions dans œuvre: 17 mètres 
sur 7 environ, Entraits à iêtes de crocodiles ; sablières 
sculptées en partie d'enroulements, fruits, figures pri- 
maçantes. Fenètres à cintre brisé et mencaux flam- 
boyants. Restes d'anciens vilraux où l'on distingne des 
armoiries el des personnages de 0",80 de hauteur en- 


“viron, se détachant sur des fonds d'architecture du xv° 


et du xn° siècle; panneaux à compartiments variés : 
la fenêtre du fond du chœur est divisée en trois tu- 
bleaux : au milieu, la scène du crucifiement ; à droite, 
ua personnage lenant ln crosse, et sous les pieds du- 
quel on Lit quelques lettres d'une inscriplion française ; 
à gauche, saint Hervé ayant d'une main un häton et 
un chapelet, de l'autre un loup en laisse, suivant la 
légende, La fenêtre de droite est divisée en deux com- 
partiments : à gauche, un guerrier, la main sur son ci- 
meterre ; sous ses pieds, inscription en lettres gothiques 
fixant la date du vitrail à l'an 30 (sans doute 1530); 
à droite, la Vierge assise tenant l'enfant Jésus; sur la 
fenêtre de gauche , saint Yves tenant la crosse, Les trois 
fenêtres précédentes portent au sommet l'écusson : d'ar- 
gent à cinq fusées de gueules accoslées en fasce (Bou 
teville) ; à l'une des fanûtres lalérales, ce blason est 
crossé ; à la fenétre de gauche, autre écusson : d'argent 
à un croissant de gueules chargé en abîme d'un écu 
d'or à trois tourteaux de gueules et au quartier de 
même, Les deux fenêtres latérales portent le blason 
parti de Bontevilie et du dernier, — Chapelle Saint- 
Guénolé : il ne reste d'ancien que le clochelon et ln 
fenétre de l'abside, en style flamboyant, — Chapelle 
Saint-Philibert : plan basilical lerminé par trois wbsides 
qui forment le trèfle; charpente remarquable. On 
baigne les enfants dans la fontaine voisine pour leur 
donner des forces. — Château de Kerbiguet : le mar 
d'enceinte est en ruines, ainsi que la partie la plus 
ancieune du château. La maison , dela Renaissance, sert 
aujourd’hui de ferme. Porte de la cour, à plein cintre, 
avec une polerne plein cintre à gauche; au-dessus, 
restes de corbelets et de mâchicoulis. Ce portail était 
sans doute surmonté d'un écusson qui git à terre tout 
auprès : (d'argent) ou chêne (de sinople), au frane 
canton { d'argent) chargé de trois fusées rangées (de 
gueules), (surmontées de trois roses de même) (fa- 


forts adhérents à la muraille ; aux deux chtés dels porte | mille de Guéguen). Une salle basse communique avec 
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la cour par quatre arcades plein cintre portées sur de 
grosses et courtes colonnes cylindriques dont la base 
et le chapiteau sont indiqués par de simples tores ; une 
ligne de corbelets surmonte cette arcade; une porte 
plein cintre avec pilastres donne accès dans la mai- 
son par un large escalier de pierre. Grandes cheminées 
de pierre, dont une de 2°,30 de largeur sur 5 mètres 
de hauteur; pilastres sculptés dans le style de la Renais- 
sance, Traces d'on blason peint (le méme que ci-dessus }. 
Les murs de la salle principale, qui sert aujourd'hui 
de grenier, sont chargés de fresques avec des inserip- 
tions , lantôten caractères gothiques, lantôt en capitales 
romaines; malheureusement l'endait grossier qui les 
porte s'est détaché cn plusieurs endroits, et ne laisse 
plus voir que quelques fragments de tableaux : le siége 
de Bétulie, le sacrifice d'Abraham, la visite de la reine 


de Saba à Salomon, Samson ; à côté de l'histoire sainte, 


la mythologie : Hercule tuant un lion, le festin de Bac- 
chus. À l'extérieur, au-dessus d'une fenêtre, on dis- 
tingue une inscriplion gravée en creux, en capitales 
romaines. Dans la cour, puits de 3 mètres de largeur 
environ, bord à bord, dont la margelle octogonale est 
d'une seule pierre et présente sur ses faces extérieures 
diverses sculptures, circonférences, losauges, figures 
humaines. Non loin de là, se voit un vaste colombier 
bâti en pierre de grand et moyen appareil, de 8 mètres 
de diamètre environ, y compris les murs, qui sont 
très-épais. Au-dessus de la porte, blason en relief (le 
même que ci-dessus) avec la date 1564 el une devise 
imitée de l'Écriture sainte. La famille de Guéguen, où 
Guégant, possédait celte seigneurie. — Au lieu dit la 
Motte, molte féodale dont la base a 80 mètres environ 
de diamètre, le plateau 20 mètres, et dont la hauteur 
moyenne est de 4°,50 (M. l'abbé Kerdafret). 
LANGONNET. Ep. celtique. Au sud du bourg, sur 
la métairie du Bodéro, menhir dé plus de 4 mètres de 
hauteur (CG. D.). — Dans la lande qui touche aux 
montagnes Noires, à l'extrémité de la commune, deux 
petits menhirs (ibid.). — Dans la vallée, en face du 
manoir de Karven, table de dolmen ( ibid.). — Près 
du même manoir, sur la route du bourg à l'ancienne 
abbaye, tumulus (ibid. ). || Ep. romaine. Près de Ker- 
castello , retranchement (ibid. ). — À Guernegal-Casiel, 
ruines romaines considérables (ibid.). | Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Pierre et Saint-Paul : grand 
et moven appareil. Forme de croix latine, denx bas- 
côtés, chevet plat. Contre-forts inachevés, Crosses et ani- 
maux aux rampants du loit. Cloche de 1605. Porche 
carré au sud, à pignon, communiquant avec l'intérieur 
par une arcade à anse de panier surbaissée avec acco- 
lade à chou, crosses el pilastres à pinacles : avec l'exté- 
rieur, par un cintre légèrement brisé à plusieurs re- 
lraites surmonté d'une accolade de même, Porte à anse 
de panier au sud du chœur. Portail occidental à deux 


baies en anse de panier à retraites, séparées par un 
trumeau simple, et surmontées chacune d'une accolade 
à chou et crosses, le tout dans un cintre brisé à plu- 
sieurs retraites, et au-dessus encore une accolade et un 
faux pignon ; pilastres à pinacles aux côtés; tympan à 
jour de style flamboyant ; traces d'écussons, Dimensions 
dans œuvre : 32 mètres sur 14 environ, y compris les 
bas-côtés. Huit travées d'architecture jnsqu'au chœur 
exclusivement. Arcades, les unes à cintre brisé à plu- 
sieurs retraites pénétrant des piliers cylindriques ou 
polygonaux, les autres à plein cintre étroit retombant 
sur des piliers figurés par quatre colonnettes cvlin- 
driques formant faisceau. Ces dernières sont ornées de 
chapiteaux romans, feuillages, figures grossières, pal- 
mettes, lignes contournées ; l'un des chapiteaux offre 
en relief l'inscription, Jesus Nacarenus rex Judeorwn, 
en caractères trés-anciens. Aux quatre angles de f'in- 
tertransept, colonnes modernes très-épaisses et de fort 
mauvais goût élevées pour supporter la tour, égale- 
ment moderne, Entraits à têtes de crocodiles. Sablières 
de 1662, à modillons et denticules. A l'extrados des 
arcades romanes, pelites fenêtres évastes sur la nef. 
Aatres fenêtres à cintre brisé et mencaux rayonnants 
et flamboyants mélangés. Dans le bas-côté nord, oculus 
cireulaire à mencaux flambovants. Une des fenêtres du 
sud présente, à l'extérieur, un pignon à chou, crosses 
et animaux, avec la date 1669. Fragments de vitraux 
à la fenétre du fond du chœur, Bénitiers à accolade. Dans 
un coin du cimetière sont de vieux fonds baptismaux 
d'une seule pierre, à hit pans cuve circulaire, 1 mètre 
de diamètre environ. Cadran solaire de 1 508. Au sud de 
l'église, ossuaire à baies en plein cintre et trilobes. 
Près de l'église, fragments d'une croix de pierre. Dans 
le cimetière, lec'h quadrangulaire, de 1",50 de hau- 
leur environ, creusé postérieurement au sommel. — 
Église paroissiale de la Trinité: grand et moyen appa- 
reil. Forme de croix latine. Chœur polygonal. Contre- 
forts adhérents, surmontés de pinacles inachevés ; ceux 
du chevet sont ornés de niches à dais et culs-de-lampe. 
Animaux formant gargouilles au chevet. Tour inache- 
vée sur le portail ouest, Au sud, porche de 1742. Por- 
tail méridional à denx baies à anse de panier séparées 
par un lrumeau en colonne striée, le lout encadré 
d'une porte à cintre brisé à plusieurs retraites chargées 
de rinceaux de vigne et de raisins, feuilles de chêne et 
feuilles de chou. Même ornementation autour des baies 
à anse de panier. Au-dessus des deux baies, une ligne 
de sculptures en feuilles de chou; au milieu, deux 
chiens mordent un personnage qui surmonte la colonne 
striée du trameau. Le tympan est plein; ou milieu, 
niche avec dais sculpté; de chaque côté, un ange tenant 
une banderole sans inscription ; le tout encore surmonté 
d'une accolade à crosses, chou et pilastres. À l'ouest, 
portail semblable, mais plus grand et inachevé; le 
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niche est remplacée par un ange portant un écusson 
uni. Portes du chœur à anse de panier et accolade à 
chou et crosses; colonnes siriées. Dimensions dans 
œuvre: 30 mètres sur 6 environ. Lambris sur arceaux 
à clefs pendantes très-nombreuses, les arceaux étant 
très-rapprochés. Entraits à têtes de crocodiles au milieu 
et aux <xirémités ; elles sont quelquefois remplacées, 
au milieu, par des ornements fleuris ou par des anges 
qui portent une banderole sans inscription. Sablières 
seulpiées : anges ou personnages sortant à demi et 
jouant de divers instraments, ou portant soit une croix, 
soit une banderole ; rinceaux bien fouillés ; deux lions 
qui mordent leur queue et tiennent entre eux un bla- 
son à une coupe ou calice (comme sur les vitraux ) ; 
autre blason à un rencontre de bœuf (id. aux vitraux) 
présenté par deux personnages ; singe, oiseau et animaux 
divers : une chasse au loup, figures humaines , ele. Sur 
la sablière du transept sud, inseription en capitales 
romaines donnant la date 1568 et le nom de l'ouvrier 
P. Poulichet. Fenêtres à cintre brisé et à meneaux 
flamboyants ; elles présentent à l'extérieur un pignon 
aigu à chou et crosses, avec animaux sculplés, Beaux 
vitraux à presque toutes les fenêtres; malheureuse- 
ment plusieurs panneaux ont disparu, et le reste est 
négligé et menace ruine, Compartiments variés, fonds 
d'architecture Renaissance ; personnages de diverses 
grandeurs. La fenêtre du fond da chœur présente une 
généslogie de la famille de David. Au bas, fragment 
d'inseription en capitales romaines. Au sommet, plu- 
sieurs blasons : 1° d'argent à cinq fusées de gueules 
rangées en fasce (Bouteille); 2° d'azur à un rencontre 
de bœuf d'or ; et 3° d'azur à ane coupe d'or. D'autres 
fenêtres, au chœur, représentent les différentes scènes 
de la Passion ; au bas de l'une d'elles est le nom de 
P. Androuet avec la date 157.. (voir au Faouêt). Au 
transept sud , à une fenétre, Vie de saint Jean-Baptiste 
en doute tableaux ; à ane autre, la Transfiguration. Au 
transept nord, le Jugement dernier, Dans la nef, trois 
fenêtres offrent, en divers tableaux, le Mariage de la 
Sainte Vierge, l'Annonciation , la Visitation , l'Adoration 
des mages, Jésus enseignant les docteurs, la Descente 
du Saint-Esprit sur les apôtres, l'Assomption de la 
Vierge, etc. ete. Enfeux à anse de panier à plusieurs 
retraites surmonttes d'une accolade à crochels et chou 
épanoui ; pilastres et colonnetles atriées avec une tor- 
sade aux chapiteaux ; on y remarque an blason sculpté. 
Piscines à anse de panier et aceolade avec chou, cro- 
chets, colonnettes striées et pilastres Deuris. Au béni- 
tier est seulpté un ange qui tient un blason uni. Culs- 
de-lampe à figures bumaines ou ornements fleuris. À 
d'autres, on voit des personnages dans de bizarres 
positions : un moine entrainant un homme d’une main 
et tenant sa jambe de l'autre ; un autre s'efforçant de 
rapprocher l'un de l'autre un homme et un animal. 


Morbihan. 





Dans le chœur, niches avec culs-de-lampe et dais riche- 
ment sculptés. Les panneaux de bois des portes sont 
sculptés en ornements fleuris, Celle qui donne sur la 
sacristie offre un personnage dans une niche, Sur le 
mur du transept nord , à l'intérieur, longue inscription 
en caractères gothiques en relief, mentionnant des 
bulles d'indulgence, dont une de 1500 ; l'église y est 
désignée sous le nom de chapelle de la Trinité de 
Besver. Cadran solaire, (Voir aux Arch. de la Soc. le 
mémoire de M. l'abbé Kerdaffret sur cette église.) — 
Abbaye de Langonnet, aujourd'hui occupée par l'ins- 
litution de plein exercice de Sainte-Marie : il ne reste 
de la construction primitive qu'une salle voûtée en 
pierre sur arcades à cintre brisé et croisées d'ogives 
reposant sur de courles colonnetles cylindriques à cha- 
piteau feuillé ; cette salle ouvre sur une cour par une 
porte flanquée de chaque côté de deux baies jumelles , 
le tout à cintre brisé en lancette, à plusieurs retraites 
formées par des tores qui retombent en calonnettes à 
base et chapiteau feuillés ; chacune des doubles baies 
est, en outre, encadrée dans une arcade également 
brisée, — Au manoir de Karven, non loin de la route 
du bourg à l'ancienne abbaye, à peu de distance du 
tumulus indiqué plus haut, motte féodale, au milieu 


* d'un maréeage (C. D.). 


PLOURAY. Ep. celtique. Dans un champ nommé En 
Erhuennan d'Endias, dolmen couvert d'une seule table 
de 3°,20 de longueur sur 3 mètres de largeur {C. D.). 

| Ep. romaine. La voie de Rennes à Carhaix traverse 
cetle commune (ibid. ). — À Er hoh Castel est un petit 
retranchement de forme circuluire et de 24 mètres de 
diamètre { ibid. ). — A Lann-Poupérie, camp de forme 
elliptique de 100 mètres sur 60 (ibid.). — A Lann- 
er-Motennou, autre camp elliptique de 8o rnètres sur 
50 (xbid.). — Entre Kernignès et Kergazal, dans la 
lande dite Er hoh Castel (le vieux château), retran- 
chement circulaire de 4o mètres de diamètre (1bid.). || 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Yves : modillons et 
denticules à la corniche, Au sud , porche carré de 1687, 
voûté en pierre sur arceaux parallèles; six niches de : 
chaque côté avee dais à ornementation de la Renaissance ; 
communicalion avec l'intérieur de l'église par deux 
portes à anse de panier et accolade ; bénitier de 1688 
devant le trumeau ; avec l'extérieur, par une arcade 
pleim cintre surmonté d'un fronton triangulaire repo- 
sant sur des pilasires cannelés. Portes à anse de panier 
ou accolade. Fenêtres pignonnées en fronton triangu- 
laire ou arc de cercle ; deux d'entre elles portent la date 
1666 ; au nord, fenêtre à mencaux Aamboyants, En- 
feux à anse de panier et accolade. Éeussons sculptés à 
l'extérieur. Dans le transept nord, pierre encastrée 
portant en relief une inscription gothique avec la date 
1486. — Chapelle Saint- Maudé : grand et moyen 
appareil. Forme rectangulaire. Animaux au bas des 
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rampants du toit, Un escalier en pierre extérieur, an 
nord , conduit à la cloche. Portes à accolade ou anse de 
panier. Portail occidental à deux baies en anse de panier 
à retraites, séparées par un trameau chargé d'un béni, 
tier et d'un cul-de-lampe mutilé; le tout dans an cintre 
brisé à plusieurs retrailes, surmonté d'une accolade à 
chou et crosses; pilestres aux eblés, Dimensions dans 
œuvre: 18 mètres sur 7 environ. Sablières grossière- 
ment sculpiées : figures, personnages, animaux. Fe- 
nêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants, Restes 
de vitraux à compartiments variés, personnages de o",60 
à 0",80, fonds d'architecture Tenaissance , devises go- 
thiques ; à une fenêtre du sud, saint Germain. Piscines 
à accolade. — Chapelle Notre-Dame de Loretie : au 
sud, porte à anse de panier, Rinceaux sur les ssblières. 
Fenêtres à cintre brisé et à meneaux flamboyants. — 
Entre le village de la Garenne et la rivière d'Ellé, butte 
artificielle qui a pu servir de base à un donjon; elle a 
40 mètres de diamètre et 2",50 de hauteur (C. D.), — 
Dans la lande dite Lann-er-Motennou , à l'extrémité d'un 
camp romain ci-dessus mentionné, entre un courlil 
nommé Couarhec-er-Hastel et un champ appelé Parc- 
er-Hastel, motie féodale de 15 mètres de diamètre et 
de 3 de hauteur (ibid. ). 

ROUDOUALLEC. Ep. celtique. Dans la section E du 
cadastre, pierre à bassins creusée de 0",16 sur une de 
ses faces (Catal.)., — Près de cœtle pierre, dolmen dé- 
truit (C, D.). | Ép. romaine. Deux retranchements dans 
la section B du cadastre (ibid.). — À l'est de Stang, 
fortification circulaire dite Castel- Vouden (shud.). |] 
Moyen dge. Église paroissiale de Notre-Dame de Lorette : 
grand et moyen appareil. Croix latine; deux bas-côtés. 
Chœur polygonal. Contre-forts adhérents, surmontés de 
pinacles à crochets et ornés de niches avec dais et euls- 
de-lampe. Crosses aux rampants du toit et animaux 
offrant des blasons unis. Tour de 1772 sur le pignon 
ouest. Portes à cintre brisé avec colonnetles, pilastres 
et accolade à chou et crosses. Dimensions dans œuvre : 
23 mètres sur 12 environ. — Six travées d’architec- 
ture, y compris le chœur. Piliers polygonaux, à base 
simple, recevant par pénétration des arcades à cintre 
brisé. Entraits à têtes de crocodiles, restaurés en partie 
en 1729. Figures humaines et écussons unis sur les 
sablières. Fenêtres à cintre brisé el meneaux flam- 
boyants, surmontées extérieurement de pignons à cro- 
chets. Fragmentsde vitraux. Quelques figures humaines 
sont appliquées aux murs en guise de culs-de-lampe. 

SAINT (LE). Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Samuel : grand et moyen appareil. Croix latine; deux 
bas-chtés; l'église primitive n'en avait qu'un ; chœur 
plus long que la nef. Porche au sud ; arcade à plein cintre 
surmontée d'une accolade à chou et crosses. Dimensions 
dans œuvre : 33 mètres sur 9 environ. Arcades à plein 
cintre ou à cintre brisé, peu élevées, portées sur de 


courts piliers polygonaox à simple tailloir. Quelques 
chapiteaux grossièrement sculptés (fleurs, deux ani- 
maux n'ayant qu'une même tête). On voyait autrefois 
au carré du transept quaire gros piliers avec de petits 
banes de pierre à la base. Entraits à tètes de crocodiles, 
Sablière sculptée au transept sud : , ani- 
maux , entre autres deux lions tenant l'écusson de Gué- 
guen (d'argent) au chêne (de sinople }, «u franc canton 
(d'argent) chargé de trois fusées (de gueules) {voir 
en Gourin, château de Kerbiguet). Fenêtres à cintre 
brisé et meneaux flamboyants. Dans le chœur, groupe 
en bois représentant sainte Anne lenant la Sainte- 
Vierge, qui porte à son lour l'enfant Jésus. Queiques 
tableaux sur toile, assez anciens, ornent le chœur; ils 

tent Notre-Dame de Grâce, la naissance du 
Christ el l'adoration des bergers, saint Samuel. L'os- 
suaire a été décoré de meneaux à trilobes rappertés. 
Dons le cimetière, croix de pierre dont la partie infé- 
rieure est assez remarquable. — Chapelle Ssint-Adnen: 
reslaurée en. 1Ba1. On envoie les enfants à Saint- 
Adrien pour les guérir de la colique; nombrenses 
offrandes de poulets. Grand et moyen appareil. Plan 
rectangulaire. Chou , crosses, animaux el personnages 
aux rampants du loit. Clocheton carré en pierre auquel 
on arrive por un petit escalier extérieur aussi en pierre, 
Figures humaines sculptées sur les côtés. Portes à anse 
de panier ou à cintre brisé à retraites, colonnelles, 
pilasires, accolade à chou et erosses. À gauche d'une 
des portes du nord, cul-de-lempe figuré par un homme 
qui passe sa léte entre ses jambes. Dimensions dans 
œuvre : 18 mètres sur 6 environ. Entraits à têtes de 
crocodiles. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flaw- 
bayanis. Auprès de la chapelle, eroix de pierre aver 
accolade, relevée en 1841, 


CANTON DE GUÉMERÉ. 
{Chef-lieu : Gorexé. ) 


GUÉMENÉ. Moyen âge. Château de Guémené : abon- 


© donné, en grande partie ruiné. Fortifié, vastes douves 


devennes prairies. Pont-levis oblique per rapport à 
l'entrée; il a fait place à un pont ordinaire, Grand por- 
tail à plein cintre surmonté d'une accolade à chou et 
crochets; pilastres à pinecles aux côtés. À l'autre estré- 
mité du pont-levis, porte avec poterne défendue par un 
pavillon à gauche; autres portes à cintre brisé. Nenf 
lours, dont trois carrées; grand et moyen apparsil, 
grand diamètre ; contre-forts. Les murs, hauts autrefois 
de a0 mètres environ, offreal une épaisseur de 2”,50 
à 3 mètres; couloirs et escaliers à vis dans les courtines, 
On a trouvé les traces d'un souterrain allant jusque sons 
l'ancienne église collégiale. Un autre sonterrain aurait 
conduit à Cravial en Lignol, à une lieue environ, où 
étaient les écuries du prince; mais ce nest qu'une tre 
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dition populaire. Fenêtres carrées, à croisées de pierre, 
deux fois plus hautes que larges. Meurtrières. Kestes 
de grandes cheminées, dont les chambranles ont près 
de 4 mètres de longneur, avec pieds-droits cannelés, et 
frise sculptée en palmettes. Il reste un devant d'autel 
et un fragment de porte ou de fenêtre de la chapelle, 
De gros piliers carrés, surmontés de colonnes cylin- 
driques, formaient autrefois, au nombre de quatorze, 
dont la plupart sont encore debout, une galerie en hé- 
micyde autour d'une cour transformée aujourd'hui en 
jardin, Dans un des pavillons se voit, bien conservée, 
une petite chambre de bains dallée, avee des conduits 
d'eau ou de chaleur et deux réservoirs; elle est voûtée 
en pierre sur croisée d'ogives, avec figures sculptées 
aux quatre angles; baie aveugle à linteau sur consoles, 
Ce château étail, avant 1789, la propriété des Rohan- 
Guémené. Construit sans doute vers la fin du xv* siècle, 
ou dans les premières années du xm:°, sur l'emplace- 
ment d'un plus ancien, assiégé à plasieurs reprises 
pendant les guerres de la Ligue, à la suite desquelles 
il fut démantelé, le châtean de Guémené fut en partie 
restauré au milieu du xem siècle, ainsi que l'indiquait 
une inscription gravée sur la corniche d'une des grosses 
tours rondes, et dont les fragments, qui gisent dans 
les douves, portent la date 1755. On voit dans le jar- 
dia plusieurs boulets de granit, de 0,50 de dinmètre 
environ; on en a trouvé un grand nombre dans un 
souterrain du châtenv : ils doivent dater de l'époque de 
sa reconstruction, || Moyen dge et Ep. moderne, Dans 
la ville, quelques maisons da xv1° et du xvn° siècle, à 
pignons, consoles, portes à anse de panier el accolade, 

LANGOËLAN. Ep. celtique. À l'est de la Villeneuve, 
roche-aux-fées nommée Ty-en-Torriganet (Maison des 
nains) (C. D.). — Au nord de Kergoët, ruines de 
dolmen (1bid.). — Au nord de la Villeneuve, pierre 
à bassins {Catnl.}. || Ep. romaine. La voie romaine de 
Rennes à Carbaix traverse cette commune (C. D.). — 
Au sud du Merzer, retranchement circulaire d'environ 
5o mètres de diamètre (1bid.). — À l'est de Penfro, 
retranchement ‘dit Er-hoh-Castel (le vieux château), 
de 50 mètres de diamètre (ibid. }. Moyen dge. Église 
paroissiale de Saint-Barnabé : grand et moyen appareil ; 
forme de croix latine ; chevet plat ; contre-foris surmon- 
tés de clochetons à erochets; chou, crosses et animaux 
aux rampants du toit. Sur le pignon occidental , clocher 
avec Bèche en pierre, restauré en 1716. La flèche, 
polrgonale , est ornée de crochets et percée de baies à 
meneaux Bamboyants; animaux aux angles de la base, 
Un escalier extérieur, au sud, conduit à la cloche. Au 
sud, porche à pignon carré, voûté en lambris à clefs 
pendantes, avec sablières ornées d'enroulements et de 
personnages bizarres; communication avec l'intérieur 
par une porte à anse de panier et accolade à crochets, 
et avec l'extérieur par une arcade à cintre brisé, à 


retraites, pénétrant ln muraille, Au sud, porte à anse 
de panier, Quatre colonnes cylindriques , aux angles de 
l'intertransept, élaient destinées à recevoir des arcades, 
Entraits à têtes de crocodiles, Fenêtres à cintre brisé et 
meneaux Îlamboyants. À la fontaine qui avoisine l'église 
on à encasiré une pierre portent un blason entouré 
d'an fragment de devise gothique. — Chapelle de 
Locmaria : restaurations et additions du xrmn° siècle, 
Grand et moyen appareil; forme rectangulaire; contre- 
forts inachevés, Sur le pignon ouest, clocheton carré 
avec flèche polygonale en pierre, ornée de crochets: 
baies à Jintean sur consoles. Un escalier extérieur, au 
nord, conduit à la cloche, Porte occidentale à anse de 
panier et accolade à crosses, encadrées dans une areade 
à cintre brisé, surmontée elle-même d'une autre acco- 
Inde, le tout à retraites; pilastres à pinacles aux côtés. 
Fenêtres à cintre brisé et mencaux flamboyants. — 
Chapelle Saint-Hervé : grand et moyen appareil ; forme 
rectangulaire ; contre-forts inachevés, Petit clocheton en 
pierre sur le pignon ouest. Portes à cintre brisé ou à 
plein cintre, avec retraites, surmontées d'ane accolade 
à crosses. Fenêtres à cintre brisé el menesux flam- 
boyants. Piscine à trilobe et accolade, avec colonnettes 
et retraites ornées d'un rinceau de vigne; deux quatre- 
feuilles au-dessus de l'accolade. 

LIGNOL. Ép. celtique. À l'est de la chapelle Saint- 
Hervé, deux tumulus, lun de 45 mètres de circon- 
férence et 1°,20 de hauteur, l'autre élevé d'environ 
3 mètres et ayant 120 mètres de tour (C. D.). || 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Pierre : restau- 
rations en 1639 et en 1666. Grand et moyen appe- 
reil au transept; plan dans la forme d'un gamma grec 
retourné; deux bas-chtés. Au transept, contre-forts 
adhérents, à pinacles sculptés. Toit très-aigu, à ram- 
pants légèrement concaves; crosses aux pignons. Tour 
à l'ouest, de 1639. Porche carré à pignon, au sud, 
communiquant avec l'intérieur par une arcade à cinire 
brisé à plusieurs retraites, en tores et colonneltes à 
chapiteau feuillé; avec l'extérieur, par une arcade égra- 
lement à retraites. Autre porte à cintre brisé, au sud. 
Areades à cintre brisé et doublé retombant sur de 
courts piliers cylindriques ou polygonaux, dont les cha- 
piteaux diffèrent lous les uns des autres; la plupart 
sont simples. L'un d'eux, cependant, est orné de feuil- 
lage et de têtes d'animaux ; un autre offre une baguette 
en torsade, Restes de colonnettes romanes engagées. 
Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants. Traces 
de fenêtres étroites, évasées à l'intérieur (romanes). 
Restes de vitraux dans le transept; compartiments va- 
riés, personnages de o",4o environ; arbre de Jessé, 
le Crocifiement , etc. Traces de litre extérieure, Cadran 
solaire de 1614. — Chapelle Saint-Yves : cetle cha- 
pelle passe pour avoir été bâtie par les Templiers, 
Grand et moyen appareil. Forme de tau grec renversé, 
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c'est-a-dire qu'au milieu d'une nef rectangulaire s'ap- 
puie, au nord, une aile plus longue que la nef. Contre- 
forts dont l'un surmonté d'une statuette de la Vierge. 
Crosses et animaux aux rampants du toit. An-dessus du 
pignon occidental, lour carrée faisant saillie de toutes 
parts sur des arceaux en consoles et entourée d'une 
galerie femboyante à jour; chaque face est pignon- 
née; au-dessus s'élève une flèche potygonale, flanquée 
de quatre clochetons; le tout est orné de crochets; 
omimaux aux angles en grise de gargonilles; un 
escalier de pierre extérieur, au nord, conduit à la 
cloche. À l'ouest, porie à plein cintre à plusieurs re- 
traites, surmontides d'une sccolade avee chou et crosses ; 
pilastres à pinacles aux côtés. Autres portes à anse de 
panier avec ou sans accolade. Dimeusions dans œuvre : 
12 mètres sur 5 environ ; le transept, de même largeur 
que la nef, a 17 mètres environ de longueur. I est relié 
à la nef par une arcade plein cintre à simples tailloirs. 
Lambris à clefs pendantes. Entraits à téles de cro- 
codiles. Sablières grossièrement sculptées : figures 
humaines, animaux fantastiques liés par le cou, per- 
sonnages couchés présentant des écussons unis, enrou- 
lements, Restes de fenêtres hautes et étroites, très- 
évasées à l'intérieur, Deux petites fenêtres jumelles à 
cintre brisé et irilobes; dimensions de 1 à 4 et 4 1/4 
environ. Fragment d'un retable en bois seulpté, du 
xvi" siècle, Piseine à accolade à retraites, chou, crosses 
et pinacles. Traces de litre extérieure. 

LOCMALO. Ep. romaine. La voie de Rennes à Car- 
haix traverse celle commune (C. D.). — Au sud du 
bourg, dans un champ nommé Parc-coh-Castel (champ 
du vieux château), traces d'un retranchement (ibid, ). 
— À l'est de Kerbellec, retrenchement quadrilatéral 
de Go mètres sur 50 (ibid.). — Au nord de Lez-Maëe, 
relranchement considérable de ao mètres de contour 
(did. ). | Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Malo : 
restaurations modernes, Sur le pignon occidental, tour 
carrée en pierre, avec contre-forts adhérents et animaux 
en gargouilles ; rang de denticules ; chocheton polygonal , 
également en pierre; une tourelle cylindrique aceolée 
au côté sud contient l'escalier, Cloche avec inscription 
gothique en relief, uù est la date 1571. Sur la face 
principale, porle plein cintre à plusieurs retraites, avec 
pilastres et entablement de la Rensissance, donnant 
accès sur un porche. Autre porte à anse de panier sur- 
montée d’une accolade à crochets. Lambris à clefs pen- 
dantes. Entraits à êtes de crocodiles. Sablières sculp- 
tées: figures, animaux, personnages. Fenêtres à cintre 
brisé; une pelile à trilobe. Bénitier polygonal à pied 
chargé de sculptures Renaissance (carrés, losanges, 
circonférences). — Chapelle Notre-Dame-de-Grâce : 
grand, moyen et petit appareil. Sa forme est une croix 
latine: contre-forts simples, adhérents, peu élevés, 
Portes à cintre plein ou brisé, à retraites, La nef es! 
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séparée du chœur par une grande arcade à cintre brisé, 
à plusieurs retraites, pénétrant la muraille. Larnbris 
sur arceaux à clefs pendantes. Entrails à têtes de crocs- 
diles. Sablières très-grossièrement sculptées : figures, 
personnages, animaux. Fenêtres à cintre brisé et me- 
neaux flamboyants. Figures faisant saillie aux angles de 
l'intertransept, — À Coët-Nouzie, dans ua champ, ont 
été trouvées des balles en plomb du poids d'environ 
70 grammes (C. D.). 

PERSQUEN. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Adrien : porche carré au sud, qui communique avec 
l'extérieur par une arcade plein cintre à gros tore et 
colonneltes; avec l'intérieur, par un cintre brisé bordé 
de même. Restes de fonètres à cintre brisé et meneaux; 
petite fenêtre haute et étroite, à cintre brisé et trilobe. 
Cioche avec inscription gothique donnant la date 1523. 
Ossuaire de 1663. -— Chapelle Saint-Mandé : contre- 
forts peu élevés. Pelit clocheton carré en pierre sur le 
pignon ouest. Fenétre à cintre brisé et meneaux flem- 
boyants; autres fenêtres à plein cintre, étroites et tres- 
évasées à l'intérieur. Fragments de vitraux ; on recun- 
naît encore un écusson parti au 1 d'argent à cinq fusées 
de gueules, au 3 coupé au : d'hermines à deux che- 
vrons de gueules, au = échiqueté d'or et de gueules. 
Piscine à cintre brisé, || Moyen dge ct Ep. moderne. 
Chapelle Saint-Vincent : éeusson d'azur à trois poires 
d'or, accompagnées d'une fleur de lis d'argent, avec 
supports et couronne de comle ( Pérenno}. — Non loin 
de la chapelle, sur le chemin du Pénesty , croix de pierre 
fleuronnée el percée de chaque côté. 

PLOËRDUT. Ép. celtique. À l'ouest de Kerlandel, 
deux tumnlus de forme ovoide : l'un, haut de 2°,25,a 
pour diamètres 36 mètres et 30 ; l'autre, haut de 1°.:5, 
a pour diamètres 28 mètres et 90 (C. D.}. ? Ep. re- 
maine, La voie romaine de Rennes à Carhaix traverse 
celle commune (C. D.). — Au nord de Coet-Eves, 
enceinte cireulaire de 8o mètres de contour, connue sous 
le nom de Castel-Coet-Even (ibid). — Au nord de 
Quénépszan , retranchement elliptique de 100 mètres 
sur 85 (ibid.). — Au sud-ouest du taillis -de Beloste, 
enceinte reclangulaire de 30 mètres sur 35 (ubirl.). 
— Dans la lande de Lochrist, retranchement carré de 
70 mètres de côlé (1bid.). — Entre Concren et Porh- 
Loscant, fortification quadrilatérale de So mètres sur 
70 (ibid. ).— À Lestrévédan, retranchement de 66 mé- 
tres sur 5o (ibid.). | Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre : diverses époques de construction. Des 
additions et restaurations du xrn° et du xvin* siècle 
dénaturent complétement la forme de cette église, 
qu'avoisine un if séculaire. Grand et moyen appareil: 
deux bas-côtés, bras de transept au sud. A l'ouest, tour 
carrée massive, en moellons, avec amortissement en ar- 
doises; restaurée et consolidée à une époque moderne. 
Au sud, porche carré communiquant avec l'intérieur 
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par une arcade à cintre brisé à plusieurs retraites, 
avec l'extérieur par un plein cintre. Au-dessous de la 
tour, à l'ouest, porte basse à cintre brisé à plusieurs 
retraites, donnant sur un autre porche carré qui com- 
munique lui-même avec l'intérieur par une porte sem- 
blable. Au transept sud, porte à anse de panier sur- 
montée d'une acrolade à chou el crosses, avec animaux 
aux extrémilés. Dimensions dans œuvre : pour la nef 
seulement, 18 mètres sur 6 environ; huit travées d'ar- 
chitecture. Les bas-côlés sont reliés à la nef par des 
arcades étroites à plein cintre, avee ou sans doubleau, 

ses sur des colonnes cylindriques flanquées de 
deux en deux de colonnettes engagées: chapiteaux ro- 
mans différant tous les uns des autres, abaques simples, 
volutes, billettes, oves, bâtons rompus, lignes con- 
tournées, entrelacs, palmetles, échiquetés, animaux. 
Les bases ne sont plus apparentes. Naissances d'ares en 
pierre pour une voûle au transept sud. Entraits à lêtes 
de crocodiles. Sablières seulptées : personnages, ani- 
maux, enroulements. À l’extrados des arcades, fenêtres 
romanes donnant sur les bas-côtés: hautes, étroites, à 
plein cintre, Lrès-évasées sur la nef. Dans le transept 
sud, feuétre à cinire brisé, avec traces de meneaux, 
Dans le même transept, enfeu à anse de panier el acco- 
fade , avec crosses et pilastres à pinacles. Piscine à acco- 
lade à retraites. Cadran solaire. — Dans le cimetière, 
fragments d'une ancienne eroix de pierre. Fragments 
d'ane autre croix sur la route de Guémené , à quelque 
distance du bourg. — Chapelle Notre-Dame de Cré- 
nénan : elle pesse pour avoir appartenu aux Templiers, 
Grand et moyen appareil : forme reclangulaire. Au 
nard , porle à anse de panier et accolade. Au sud, porte 
à cintre brisé à retraites et colonnettes; au-dessus, sont 
des figures grossièrement sculptées. Dimensions dans 
œuvre: 26 mètres sur 8. Deux gros piliers cylindriques 
à animaux et personnages : l'un d'eux présente, en 
outre, un rang de perles: simple Lore à la base. Lam- 
bris entièrement couvert de peintures du xru° siècle, 
d'un assez bel effet, représentant l'histoire de la Vierge. 
Entraits à têtes de crocodiles. Sablières sculptées : per- 
sonnages, animaux, chasse, etc. on remarque, entre 
autres, un âne jouant de la cornemuse, un poisson prèt 
à avaler un cheval, deux femmes poursuivant un chat 
qui a volé une saucisse, ete. el une inscription donnant 
le nom de l'ouvrier , Jean Le Bourois, et la dale 165. 
Fenêtres à cintre brisé, avec traces de meneaux : celle 
du fond du chœur, masquée à l'intérieur par un grand 
tableau , présente extérieurement une riche contexture 
de meneaux rayonnants. Culs-de-ampe sculptés. Non 
loin de la chapelle, fontaine en pierre, plein cintre à 
retraies el pignon à crosses. — Chapelle de Lochrist : 
additions et restaurations de 1686. Deux bas-cètés. Au 
chœur, pignon à chou et crosses, avec un écusson sculpté 
au sommet, à un lion rampant. Au sud , portes à cintre 
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brisé et accolade, Dimensions dans œuvre : longueur de 
la nef, 14 mètres environ; largeur, 10 mèlres avec les 
bes-côtés. Trois travées d'architecture. Arcades, d'an 
côté à plein cintre, de l'autre à cintre brisé, reposant 
sur des piliers à simple tailloir, Entraits à têtes de cro- 
codiles, Sablières sculptées : figures, personnages, ani- 
maux ,enroulements. Au nord sont des restes de fenêtres 
romanes, hautes, étroites, très-évasées à l'intérieur, An 
chœur, fenêtre à cintre brisé, meneaux en fleur de he, 
On a déposé dans le bas-côté sud un retable en pierre 
en six morceaux, grossièrement sculpté, représentant 
le baptéme du Christ et sa passion, ainsi qu'un cul- 
de-lampe où se voient deux anges en prières, Bénitier 
octogonal à euve circulaire, de 170€. Litre umie à 
l'extérieur. — Non loin de la chapelle, croix de pierre 
offrant d'un côté le Christ, de l'autre, la Vicrge et l'En- 
fant ; tètes d'anges aux côtés, accolades à jour au-dessus : 
feuilles de vigne au chapiteau. Fontaine de 1734. — 
Sur le bord du chemin de Guémené, à 1 kilomètre 
environ de Ploérdut, lec'h bas, arrondi, snjourd'hui 
renversé; on reconnait facilement la partie qui était en 
terre. — Entre Kerfandol et le Hengaër, motte féodale 
de 5 mètres de hauteur sur 80 mètres de cireonférence 
(C. D.). 

SAINT-CARADEC-TRÉGOMEL. Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Caradec : il ne reste de l'ancienne 
église que le porlail ouest, à cintre brisé, à plusieurs 
retrailes el colonneltes, avec accolade, chou, crosses et 
pinacles.— Dans le cimetière , eroix de pierremutilée , de 
1709. — Chapelle Notre-Dame de Kernaschéden : grand 
elmoyen apparvil, Forme de croix latine, avec cette par- 
ticularité que Le transept coupe l'édifice par le milieu ; 
un bas-côté au nord de la nef, deux bas-ctés au chœur. 
Contre-forts adhérents, surmontés de pinacles à chou et 
crochets; niches vides, culs-de-lampe et dais sculptés à 
jour. Chou et crosses aux rampants du toit, Rinceau de 
vigoe et quelques animaux sur le larmier. Galerie 
rayonnante au-dessus de la corniche des deux côtés du 
chœur. Personnages etanimaux en gargouilles, À l'ouest. 
lour carrée en pierre surmontée d'une flèche polygonale 
à crochets, dont elle est séparée par une galerie flam- 
hoyante faisant saillie sur le devant à l'aide de quatre 
arcatures en retraite (comme à Saint-Fiacre du Faouet j: 
baies à linteau sur consoles; clochetons aux quatre 
angles reliés per des frontons triangulaires sculptés en 
flammes et faux trilobes. À gauche de la tour, un peu 
en arrière, une tourelle polygonale, de même archi- 
lecture, contient un escalier qui aboutit à un autre 
escalier extérieur conduisant anx cloches. La plus an- 
cienne chache, qui est de 1689, porte l'écusson à neuf 
mâcles des Rohan. Deux porches, un de chaque côté du 
iransept sud : celui de droite, peu profond, voûté sur 
croisée d'ogives à clef pendante: de chaque côté, une 
statue de suint, avec cul-de-lampe et dais sculptés ; 
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communication avec l'extérieur par un cintre légère- 
ment brisé, bordé d'une dentelure en trilobes et sur- 
monté d'une accolade à chou et crochels; avec l'inté- 
rieur, par deux baies un peu brisées, séparées par un 
trumeau chargé d'un bénitier et d’un double dais, le 
moins élevé servant également de cul-de-lampe et sup- 
portant la statue de sainte Catherine; ces deux baies 
sont encadrées d'un cintre brisé à plusieurs retraites el 
colonnettes ; tympan plein; rinceaux de vigne dans les 
retraites, Le porche de gauche est plus grand et plus 
soigné que le précédent à pignon aigu bordé extérieure- 
ment d'une dentelure trilobée et surmonté d’un cloche- 
ton, avec figures de monsires au bas des rampants; ce 
porche, de forme rectangulaire, se compose de deux 
travées voûtées en pierre sur croisées d'ogives à clefs 
pendantes; il est décoré de douxe niches, six de chaque 
côté, avec culs-de-lampe et dais sculptés ea trilobes et 
accolades avec pinacles; chacun des apôtres, dont les 
statues remplissent les niches, porte ses attributs dis- 
ünctifs. Communication du porche avee l'extérieur par 
un plein cintre surmonté d'un linteau : le tout est enca- 
dré d'une arcade à cintre brisé à plusieurs retraites, 
avec colonnettes à base simple et chapiteau sculpté, les 
retraites ornées de rinceaux de vigne el surmontées 
elles-mêmes d'une accolade à chou et crochels; commu- 
nication avec l'intérieur par un cintre brisé semblable 
au précédent; au-dessus, deux culs-de-lampe suppor- 
tant des statuettes. Toutes les portes ressemblent, avec 
plus ou moins de richesse dans les sculptures, à celles 
que nous venons de décrire. Dimensions dans œuvre : 
30 mètres sur 9 environ. Sept travées d'architecture. 
Arcades à cintre brisé, de largeur variable, à retraites 
et colonnettes à base simple et petit chapiteau feuillé; 
ces colonneltes masquent des piliers quadrangulaires. 
Au chœur, les arcades reposent par pénétralion sur des 
colonnes cylindriques à base peu élevée, inarquée par 
un simple tore. Voûtes en pierre sur doubleaux et 


croisées d'ogives à clefs pendantes, celles-ci quelque- 


fois remplacées par des écussons unis, qui tous ont 
dû être peints, car l'on en trouve encore deux qui 
portent des traces certaines de peinture, La voûte et 
l'extrados des arcades du chœur offrent, du reste, de 
superbes fresques, qui ont été remises à nu après avoir 
été couvertes de badigeon. La même opération a été 
faite avec succès à la voûte du transept nord, et tout 
porte à croire que, continuée pour le reste de l'édifice, 
elle produirait un semblable résultat. Les fresques du 
chœur représentent, en autant de tableaux qu'il y 
de divisions formées par les ogives et les doubleaux, les 
différentes scènes de la vie de la Sainte-Vierge et de 
celle de Jésus-Christ; celles du transept offrent un con- 
cert d'anges psalmodiant et jouant de divers instru - 
ments. Fenêtres à cintre brisé, dont quelques-unes 
à retraites et colonneltes; meneaux flamboyants; la 


grande fenêtre du fond du chœur offre, en outre, des 
quairefeuilles, Au-dessus de la porte occidentale, rose 
rayonnante avec rilobes et quatrefeuilles, à plusieurs 
retraites encadrées d'une arcade plein cinire, ornée 
d'un rinceau de vigne; an nord de la nef, rose flarn- 
boyanle; au fond du transept sud, grande rose rayon- 
vante et flamboyante. Quelques fragments de vitraux à 
légendes gothiques; on reconnait encore un écusson 
d'argent à trois fasces de sable. Dans le transept nord, 
ancien autel sculplé en trilobes et accolades; on voit 
à terre, dans la nef, un retable sculpté en accolades 
et ornements flamboyants, qui semble provenir de cet 
autel, Une table d'autel, longue de 3 mètres et ornée 
d'un rinceau de vigne à la bordure, est également aban- 
donnée dans la nef. Nombreuses piscines à trilobes, 
accolades et pilasires ; celle du chœur est encadrée de 
rinceaux de vigne. Bénitier circulaire à pied polyèdre, 
chargé de trilobes et d'animaux. À l'extérieur, nom- 
breuses traces de blasons unis ou mutilés ; le chœur et 
le côté sud sont beaucoup plus chargés de sculptures 
que le reste de l'édifice (voir l'album de C. D.}. A Fin- 
térieur, plusieurs culs-de-lampe, dont quelques-uns 
brisés, ornés de feuillages et portant, sous dais à jour, 
des statues, saint Laurent el son gril, saint Michel 
terrassant le dragon; cette dernière a pour support un 
moine. Dans le chœur, beau tableau représentant ja 
Vierge et l'Enfant, rapporté de Rome et donné à la cha- 
pelle par M. Duportal, capitaine de vaisseau, Sur le 
our seplentrionnl du chœur, inscription gothique es 
relief, moitié latine, moitié française, et qui donne 
pour la construction de la chapelle les dates 1453 et 
1464, avec les noms des maitres maçons P. et J. Le 
Bail. Cadran solaire sur ardoise. (Voir le rapport sur 
celle chapelle fait ,au nom de la Société archéologique, 
par M. Ch. de Fréminville, et la décision ministérielle 
qui la classe parmi les monuments historiques; arch. 
de la Soc. 1857.) — Dans le cimetière, calvaire de la 
même époque que la chapelle : d'un côté le Christ, de 
l'autre Ja Vierge tenant l'Enfant; au-dessus, petit toit 
aigu avec chou et crochets. À la base, qui forme tout à 
la fois autel et retable, sont sculplées différentes scènes 
de l'Écriture, avec rinceau et colonnelles 
SAINT-TUGDUAL. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Tugdual : cloche de 1615. À cûlé de l'église. 
croix de pierre avec la dale 1704, sans doute celle 
d'une restauration, car le socle paraît plus ancien; il 
est chargé de bas-relicfs représentant le baptème du 
Christ et plusieurs scènes de la Passion; traces d'une 
inscription. — Chapelle du Croisty (Maison de la Croix): 
chapelle principale de la commanderie de Saint-Jean-du 
Croisty, qui a certainement ici remplacé les Templiers. 
Un moulin, situé à a kilomètres environ de la cha- 
pelle, se nomme moulin du Temple, et les paysans de 
toute celte portion du pays appellent encore la terre 
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doar-Tampl (terre de Templiers), Vieil if dans le cime- 
tière. Grand et moyen appareil; forme de tau grec; 
chœur peu profond; contre-forts inachevés; crosses el 
animaux aux rampants du toit, À l'ouest, lour carrée 
autrefois en pierre, aujourd'hui en ardoises; on y ac- 
cède par un escalier extérieur au nord. Porche carré au 
sud; sablières sculptées sur les côtés : communication 
avec l'intérieur par une arcade à anse de ponier, sur- 
montée d'une accolade à retrailes, chou, crosses el pi- 
nacles: avec l'extérieur, par un plein cintre pénétrant 
la muraille. Une arcade semblable relie le porche sur la 
gauche avec l'essuaire. Porles à cintre brisé avec acen- 
lade à chou et crochets; pilastres à pinacles aux côtés; 
celle de l'ouest, ornée d'un rinceau de vigne dans les 
retraites, est en outre surmontée d'une niche à dais 
sculpté. Dimensions dans œuvre : 20 mètres sur 6 en- 
viron. Des colonnes cylindriques, à base et chapiteau 
simples, engagées aux angles de l'intertransepl, étaient 
destinées à recevoir des arcades. Lambris sur arceaux 
à clefs pendantes. Entraits à tâtes de crocodiles. Sa- 
blières grossièrement sculptées : enroulements, person- 
nages, animaux, chasses, homme unissant la patte d'un 
chien à celle d'un lièvre. Au transept sud, inscription 
gothique en relief sur une banderole tenue par des 
anges; elle donne, pour la boiserie, la date 1553. 
Fenètres à cintre brisé, celle du chœur très-grande; 
meneaux rayonnants et flamboyants mélangés, Restes 
de vitraux à compartiments variés; personnages de 
0°,50 environ; au chœur, le baplème da Christ, le 
crucifiement, divers traits de la vie de saint Jean- 
Baptiste, devises gothiques, écusson su sommet. Au 
maître-autel, fragment de retable en bois, de la Re- 
naissance, représentant six des apôtres sous des dais. 
Piscine à cintre brisé; autre à trilobe et accolade, Restes 
de chancel de la Renaissance: colonunettes à volutes, 
ornements en arabesques, Anges en culs-de-lampe. 
Ossuaire à trois baies à anse de panier et colonnettes 
à volutes, — Chapelle Saint-Guen : additions modernes, 
Grand et moyen appareil. Forme de croix latine fort 
rapprochée du tau grec, le chœur étant très-peu pro- 
fond. Chou, crosses el animeux aux rempants du toit; 
au chœur, le chou est remplacé par une statuette, Sur 
le pignon ouest, clocheton carré avec petile flèche 
polygonale en pierre; baies à linteau sur consoles; gar- 
gouilles; pinacles à crochels aux quatre angles. On 
arrive à la cloche par un escalier extérieur, au sud. 
Portes à cintre brisé, à retraites où à anse de panier, 
avec accolade à chou, crosses et pinacles. Dimensions 
dans œuvre : 16 mètres sur 5 environ. Des piliers poly- 
gonaux, engagés aux angles de l'intertransept, étaient 
destinés à recevoir des arcades. Sablières grossièrement 
sculptées : personnages et animaux, Fenêtres à cintre 
brisé et meneaux flambovants; celle du sud de la nef 
présente extérieurement un pignon flanqué de pina- 
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cles. Dans le transept sud, oculus circulaire à meneaux 
flamboyants, aujourd'hui bouché, Restes de vitraux à 
compartiments variés, personnages de 0",50 environ; 
à la fenêtre de la nef, scène de l'Annoncialion avec 
devises gothiques, saint Christophe portant l'Enfant 
Jésus, etc, au chœur, écusson écartelé aux 4 et 4 d'ar- 
gent à lrois bures de sangliers de sable, uux 9 et 
3 d'azur au lion ailé d'argent; au transept nord, autre 
écusson. Piscines à accolade. Bénitier monolithe, de 
0",80 de diamètre environ, à huit pans, sans pied; 
deux figures grossièrement sculptées à la partie anté- 
rieure, cuve à neuf compartiments (grande analogie 
avec les bénitiers de Locmaris et de Saint-Fiacre en 
Melrand). Culs-de-lampe sculptés. Restes de litre exté- 
rieure. Une pierre encastrée à l'extérieur du transept 
nord, et lenue par un ange, porte une inscription 
gothique en creux qui fixe la construction de ja chapelle 
à l'année 1540. Cadran solaire sur ardoise. 


CANTON DE LOCMINÉ, 
{Chet-lieu : Locwins. ) 


LOCMINÉ. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Sauveur, augmentée de la chapelle Saint-Colomban ou 
Saint-Coulm, Restaurations modernes. Grand et moyen 
appareil. Murs talutés, Forme rectangulaire ; augmen- 
tée au nord d’une vaste chapelle de même forme. Con- 
tre-forts adhérents, surmontés de pinacles à chon et 
crochets, ornés de sculptures trilobées, Chou, crosses 
et animaux aux rampants des pignons. Gargouilles en 
pierre, Lèles d'animaux. Au-dessus du portail occiden- 
tal, tour carrée surmontée d'une flèche polygonale. le 
tout en pierre, Blasons mutilés présentés par des anges 
à le naissance de la tour. Porche; aux impostes des 
voussures, anges sculptés présentant des blasons muti- 
kés. Aux portes, restes d'accolades avec chou et crochets; 
à la chapelle du nord, porte à cintre brisé à plusieurs 
retraites et colonnettes. Dimensions dans œuvre : 19 rmé- 
tres sur 8 mètres environ pour la chapelle septentrio- 
nale. Fenêtres à cintre brisé et mencaux flambovants. 
Celle du fond du chœur de l'église, trésgrande, est 
aujourd'hui bouchée. Dans la chapelle septentrionale . 
vitraux à comparliments variés, bien conservés; per 
sonnages de 0°,60 environ, représentant en plusieurs 
tableaux la vie de saint Colomban, expliquée par des 
légendes en caractères gothiques. Large hénitier en 
forme de grande cuve prismolique à 7 faces, cuve de 
0°,80 de diamètre sur 0°,50 de hauleur, portée sur 
une courle et grosse colonne cylindrique ; de l'une des 
arêtes se délache un blason : au sautoir accompagné de 
à billeltes (de Langle). Traces de blasons à l'extérieur, 
au sud de l'église, et au-dessus d'une fenétre de Ja 
chapelle septentrionale, Cadran solaire ornementé. Au 
nord de l'église, chapelle dite particulièrement chapelle 
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de Saint-Colomban, dont la description a été donnée 
avec celle de l'église elle-même, à laquelle elle est re- 
liée par une large arcade moderne. Sous celle chapelle 
son deux caveaux dans lesquels on enfermait, il n'y a 
pas encore longtemps, les aliénés, pour la guérison 
desquels on invoque saint Colomban, — Chapelle de la 
Vierge : grand el moyen appareil. Murs talutés. Croix 
latine à un seul bras, au nord. Contreorts adhérents, 
surmontés de pinacles à crosses et chou. Crosses aux 
rampanis du toit. Larmier sculpté en feuillage, animaux 
et raisins. Tour carrée en pierre, peu élevée, sur le 
transept. Porte occidentale à anse de panier surmontée 
d'une accolade avec crosses , chou et personnages sculptés 
dans une position bizarre; ornements de feuilles de 
vigne et de chêne, de raisins el de glands. Dimensions 
dans œuvre : 12 mètres sur 8 mètres environ. Au nord, 
grande arcade à cintre brisé à plusieurs retraites péné- 
trant des colonnes cylindriques engagées; naissances 
d'ares pour une croisée d'ogives. Les entrails à têtes de 
crocodiles ont été coupés. Fenètres à cintre brisé el me- 
neaux flamboyants. Celle du fond du chœur a été bouchée 
en partie; elle est surmontée, à l'extérieur, de traces 
de blason. D y a quelques fragments de vitraux; eom- 
partiments à dessins variés. Piscine à trilobe et acco- 
lade; autre à anse de panier et accolade à chou, crosses 
et pilestres, Anges en prières formant culs-de-lampe. 
Cadran solaire gravé sur le mur. || Moyen dgeet Ep. mo- 
derne. Dans la ville, nombreuses maisons du xvi° siècle, 
en bois, à pignon et étages surplombants; l'une d'elles 
occupée par la famille Leconte , près de l'hôtel du Cheval 
Blanc, porte une inscription sur le pilier de pierre qui 
la borde à droite : on y voit la date 1586, avec le prix 
du froment et du seigle à celte époque: à côté, date 
de 163a.— Une autre maison, de la même époque 
que la précédente, est chargée de sculptures grossières : 
personnages en pied, animaux, fleurons, etc. — Mai- 
sons du xvn° siècle avec inscriptions ; une, entre autres, 
de 1688 avec le prix du seigle. — D'autres enfin ne 
portent qu'une date : 1638, 1666, 1682, 109, etc. 
— Maisons du xrui* siècle , aussi avec inscriptions. 
MORÉAC. Ép. celtique. Près de la chapelle Saint- 
Jean, menhir d'environ a mètres de hauteur (C. D.), 
| Ép. romaine. Sur la lande de Moréac, près de Bot- 
Coet, restes d’un retranchement important (1bid.). — 
Découverte, en 1853 , d'une amphore et d'instruments 
en fer (Catal.). || Moyen ge, Chapelle Saint-Ivy : deux 
époques de construction. Petit appareil. Forme de croix 
latine. Chœur polygonal. Portes simples à cintre brisé 
ou anse de panier. Dimensions dans œuvre : 15 mètres 
sur 6 mètres environ. Au transept nord, deux colonnes 
cylindriques engagées, ornées de Ggures au-dessous 
d'un simple taïlloir, étaient destinées à supporter une 
arcade, Lambris sur arceaux à clefs pendantes, Dans les 
transepts, entrails à lêtes de crocodiles. Sablières sculp- 


tées : figures , anges tenant des écussons unis ou des ban- 
deroles. Sur la poutre qui remplace l'arcade ci-dessus 
mentionnée, inscription ique en creux indi 
que le bois de la chapelle fut fait par Jehan Le Layer 
en 1545. Fenêtres romanes, dimensions de 1 à 4 envi- 
ron; une fenêtre à cintre brisé et mencaux en fleur de 
lis. Fragments de vitraux. Grand hénitier de forme 
hémisphérique , sans pied , à coupe cireulaire; 0°,40 de 
hauteur sur 0*,80 de diamèire environ. -— Chapelle 
Sainte-Anne : offre deux époques de construction. Petit 
appareil irrégulier, Forme rectangulaire. Portes à cintre 
brisé simple surmonté d'une voussure en petit appa- 
reil. Dimensions dans œuvre : 16 mètres sur 6 mètres 
environ. Au fond du chœur, fenètre à cintre brisé et 
meneaux rayonnants. Autre fenêtre haute et étroite, 
aux dimensions de 1 à 3 et demi, à plein cintre, très- 
évasée à l'intérieur (romans). Bénitier formé d'un bloc 
de granit sphérique, sans pied; cuve circulaire, 0,50 
de hauteur sur 0°,70 de diamètre environ. — Sur le 
chemin de Moréac à Locminé, deux eraix de pierre au 
sommet carré représentant le Christ d'un côté , la Vierge 
de l'autre , avec un petit pignon au-dessus. 
MOUSTOIRAC, Ep, celtique. Près de Kermarquer, 
terre de la Boulaye, menhir haut de 6",65 et large 
de 1°,60 environ; on y remarque gravées en relief 
deux espèces de crosses ou de houleltes, — Au Baisker, 
près de la Boulaye, menhir haut de 6*,60, large ds 
3 mètres et épais de 1°,80 environ. — Au Resto, ser 
la lande du Mené, menhir haut de 3",60.— A Kerrio, 
dolmen ruiné, — An Resto, dolmen du champ de Ker- 
morvan, — Dans la lande de Kerigo, grotte-aux-fées 
longue de 10 mètres, large de 2°,50 environ. — Dans 
la lande du Resto, tumulus découvert en 1856 par 
M. de La Fruglaye; ce tumulus renfermait deux det- 
mens : le plus grand a une table de 5°,50 de longueur 
sur à mètres de largeur, supportée par quatre piliers en 
maçonnerie grossière. On voit à côté neuf autres pierres 
sans supports, de fortes dimensions. Le tumulus, de 
5o mètres de diamètre environ, recouvre en ontre 
une grande quantité d'excavalions qui sont sans doute 
des tombeaux. {Voir le mémoire de M. de La Fruglare 
aux arch. de la Soc.) — Sur la lande de Penhoët, au 
Resto, une pierre à envettes, — Sur la terre de la Bou- 
lave, près du bois dn Cerf, pierre cannelée, haute de 
3 mètres, large de 6 mètres et épaisse de 1°,70. (Les 
pierres à cuvettes sont très-nombreuses dans la com- 
mune.}— Sur la lande de Penhoët, au Resto, roche 
branlante en forme de champignon. — Objets trouvés 
dans le dolmen de la lande du Resto : couteau en silex, 
de 0,35 de longueur sur 0",03 de largeur; fragment 
de kelte en jade; kelte entier, de 0",10 de longueur: 
un poignard en fer, de 0°,13:; un grain de collier en 
terre cuite. (Tous ces objets ont été donnés au Mus. 
arch. par M. de La Fruglaye.) ! Ep. romaine. La voie 
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de Rennes à Carhaix traverse celle commune. — À 
Kerbernard était on eamp romain dont on voit encore 
trois parapets parallèles, d'une longueur de 140 mètres 
environ (découvert par M. de La Fruglaye). — Subs- 
tructions romaines, près de Kerbernard, — Médailte 
romaine Lrouvée sous un dolmen, près du Resto (chez 
M. de La Fruglaye).-— Fragments de briques à rebords, 
de vases en poterie vernissée, de verre, d'armes et 
d'instruments en fer; un poids en granit : le lout pro- 
venant de Kerbernard. — 7 vases funéraires provenant 
du Resto {voir la description aux arch. de Ja Soc.). Ces 
différents objets ont été trouvés el donnés au Mus, arch. 
por M. de La Fruglaye. || Moyen âge. Église paroissiale 
de Sainte-Barbe : grand et moyen appareil. Forme de 
croix latine, Chevet plat. Contre-forts à pinacles inachevés 
et ornements en feuilles de vigne el raisins. Crosses et 
animaux aux rampants du loit, À l’ouest, tour, porche 
et porte, de 1534. Porche carré au sud ; quelques scutp- 
tures grossières sur bois de chaque cñté. Porte à anse 
de panier à relraites surmontée d'une aceolade à chou 
et crosses; pinacles reposant sur des figures humaines, 
Dimensions dans œuvre : a7 mètres sur 6",50 envi- 
ron, Entrails à têtes de crocodiles; sur l'un d'eux, au 
transept sui, écusson., Sablières grossièrement sculptécs : 
fleurons , denticules, enroulements, figures humaines ; 
dans le chœur, inscription. Fenêtres à cintre brisé et 
mencaux en fleurs de lis; celle du fond du chœur est 
masquée par la sacristie. Fragments de vitraux. Près 
du porche, dans le cimetière, on a enterré en partie un 
large bénitier polvgonal en pierre. A l'intérieur, sur le 
mur seplemirionnl, poissons sculplés, deux en sautoir 
ei deux autres posés parallèlement, mais en sens con- 
traire l'un de l'autre. Dans le transept sud , une pierre 
turmulaire porle un écusson au sautoir cantonné de 4 bil- 
lettes (de Langle). Cadran solaire, — Dans le cimetière, 
lec'h en granit grossier, de 0,75 environ de hauteur 
hors de terre. — Sur le bord de la route de Vannes à 
Locminé , dans la lande de Kerbedic, se voit une croix 
de pierre mutilée qui semble moderne, mais qui a dû en 
remplacer une plus ancienne, car la base présente d'un 
côté une sorte de roue sculptée, de l'autre une inserip- 
lion gravée en capitales romaines renfermant la date 
1536, — À Quistinie, botte féodale; on y a détruit 
récemment quatre tourelles reliées entre elles par des 
courtines; douves profondes. 
MOUSTOIR-RÉMUNGOL. Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint-Gorgon : restes d'une ancienne construc- 
tion. Croix latine, Lambris à elefs pendantes, Entraits à 
têtes de crocodiles, Sablières à figures et fleurons gros- 
siérement sculptés, Au transept sud, fenêtre à cintre 
brisé; meneaux en fleur de lis; fragments de vitraux. 
Quelques sculptures de l'ancienne église encastrées à 
l'extérieur de la nouvelle, — Chapelle Notre-Tame- 
des-Fleurs : entraits à têtes de crocodiles. Fenêtre du 
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chœur, à cintre brisé, meneaux en fleur de fis, Vitraux 
à compartiments variés; personnages de 0°, h0 environ, 
figurant la naissance et la mort du Sauveur: an som- 
met, trois blasons : le premier écartelé aux à 64 4 d'azur 
à une tour d'argent, aux a et 3 d'or à un lion rampant 
d'azur; le méme blason se retrouve à une petite fenêtre 
du sud. Les deux autres écussons présentent les intimes 
armes, mais avec des alliances. — Chapelle Saint- 
Laurent : restaurations en 1717. I ne reste de la cons- 
truction primitive qu'une fenêtre au chœur, à cintre 
brisé, avec menesux en fleur de lis et fragments de 
vitraux, : 

NAIZIN. Ep. romaine. À l'onest du Guernoën, sont 
deux retranchements carrés d'environ 6a mètres de 
côté : ce lieu se nomme le Camp: on y trouve des bri- 
ques romaines en assez grand nombre (C. D.). 

PLUMELIN. Ep. celtique, Tout près de la chapelle 
Saint-Quidy, petit menhir renversé, || Ep. romaine. La 
voie romaine de Rennes à Carhaix traverse celle com- 
mune (GC, D.). — Au sud de Bot-Coët, à 1,500 mètres 
de la voie, deux retranchements (ibid ). || Moyen âge. 
Église paroissiale de Notre-Dame de la Fosse (paroisse 
de la Chapelle-Neuve) : grand et moyen appareil. Forme 
rectangulaire, Chœur polygonal, Contre-forts surmontés 
de pinacles à ornements rectilignes de la Renaissance. 
Les trois pans du chevet sont ornés de pignons à crosses. 
Larmier à plusieurs retraites. Gargouilles en pierre aux 
contre-forts. Tour de 1700, sur le pignon occidental, 
carrée, sarmontée d'une flèche polygonale et flanquée 
d'une tourelle qui renferme l'escalier; le tout en pierre. 
Porche au-dessous de la tour, Portes à anse de panier, 
avec pilastres et fronton triangulaire chargés d'ornements 
de la Renaissance, Dimensions dans œuvre : 24 mètres 
sur 7 mètres environ. Lambris à clefs pendantes. En- 
traits à têtes de crocodiles. Sablières sculplées : figures 
humaines, enroulements, denticules, fleurons; ins- 
criplion gravée en caractères, partie gothiques, partie 
romains. Fenêtres à cintre brisé, à plusieurs retraites 
intérieures et extérieures. Une sacristie de 1660 cache 
une fenêtre au fond du chœur. Restes de vitraux ; bla- 
sons mutilés, À l'extérieur, ligne de sculpture en tor- 
sade; niches de la Renaissance et Iraces d'écussons au 
chevet. Cadran solaire, et au-dessous, inscriplion avec 
la date 1596. Fontaine de 1698. — Chapelle de Lor- 
maria (paroisse de la Chopelle-Neuve) : appareil mé- 
langé; le chœnr a été reconstruit en grand et moyen 
appareil. Forme de croix latine. Portes à cintre brisé 
simple ou anse de panier, Entraits à têtes de erncodiles ; 
quelques fleurons sur les sablières. Peutes fenêtres 
hautes et étroites, très-ébrasées à l'intérieur; autres à 
cintre brisé, À la fenêtre du fond du chœur, fragments 
de vitraux parmi lesquels on distingue deux éeussons , 
dont un d'hermines à une fasce de gueules chargén de 
3 besants d'or, Piscine à accolade et trilobe sign. 
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Chapelle Saint-Quidy (paroisse de Plumelin) : traces 
d'ornementation famboyante de la dernière époque aux 
rampants du toit, à la piscine et à la fenêtre du chœur; 
porte à anse de panier; entrails à tètes de crocodiles, 
aujourd'hui coupés. Petite cloche en bronze, portant 
une ioseniplion très-fruste en caractères gothiques, où 
se trouve la dale 1533, à côté d'un écusson à un chevron 
accompagné de 3 billettes (du Botdéru). || Ep. moderne. 
A Bot-Coët, deux statnes d'Hereule en granit, hautes 
de + mètres, ont été trouvées dans les décombres du 
château du Quinipily, à peu de distance de Baud, où 
elles servaient probablement de cariatides; l'une d'elles 
porte sur un cartouche la devise de lu famille de Lan- 
puéouez. 

RÉMUNGOL. Moyen dge. On voit dans le cimetière de 
l'église paroissiale une croix de pierre au sommet carré, 
représentant d'un côté le Christ, de l’autre la Vierge; 
petit pignon aigu au-dessus; anges aux angles. Près 
de l'église, fontaine à plein cintre à retraites surmon- 
lées d'une accolade avec chou, crusses el figures aux 
extrémités: au-dessus, pignon également à chou et 
crosses, flanqué de deux colonnelles cylindriques sup- 
portant chacune une statuette ; à l'intérieur de la fon- 
Wine, autre statuette mutilée sur un cul-de-lampe figuré 
par un ange qui tient un écusson uni. 
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(Chef-lieu : Navouéosviise. } 


GUELTAS. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Gildas : dans un champ voisin de l’église, on montre 
des pierres sur lesquelles ou devant lesquelles, suivant 
la légende, saint Gildas venait s'agenouiller, Croix 
latine. Porche à l'ouest; de chaque côté, une colonne 
cylindrique engagée , à base et chapiteau simples. Porte 
à l'ouest , à cintre brisé, à retraites el colonnettes. Autre 
porte à ans de panier surmontée d'une accolade que 
terminent des anges tenant chacun un écusson uni. Au 
carré du transept, larges arcades À cintre brisé, à re- 
traites, pénétrant des colonnes cylindriques engpagées, 
à base simple. Au transept sud , entraits à lêtes de cro- 
codiles, Au chœur, grande fenêtre à cintre brisé et me- 
neaux rayonnants ét Aamhoyants mélangés, aujourd'hui 
bouchée. Vitraux aux fenètres des transepls; comparti- 
ments variés; personnages de 0",30 à 0",40 de bau- 
teur; à une fenêtre du nord, on voit un chevalier et 
une dame en prières, avec des banderoles portant une 
inscription gothique ;-au-dessus, la Passion. Dans le 
transept méridional, retable dont la partie supérieure 
est sculptée à jour, en style flamboyant, et la bordure 
découpée en trilobes; de ce retable péndent onze ange- 
luts, dont l'un porte un écusson chargé de mâcles, et 
les autres Les différents instruments de In Passion, — 
Dans le cimelière, croix de pierre moderne offrant sur 
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un de ses cblés les neuf mäcles des Rohan dans un 
collier d'ordre. 

GUERN. Ep. romaine. La voie de Reanes à Carhaix 
traverse celle commune (C. D.). — Dans le cimetière 
de la chapelle de Lomeltro, colonne en granit, cxlin- 
drique, hante de 1”,60 environ hors de terre et de 
0,60 de diamètre. — Dans le même cimetière est nne 
autre colonne de même forme ct de même diamètre 
que ln précédente, mais haute de 2,50 environ. 
Moyen dgre. Chapelle Notre-Dame de Quelven {paroisse 
de Guern ) : restaurations modernes; grand el moyen 
appareil. Forme de eroïx latine; les transepts sont pen 
profonds, Deux bas-côtés qui ne vont que du chœur au 
milieu de la nef. Chœur polygonal. Contre-forts adhe- 
rents, surmontés de pinacles à crosses el faux trilabes. 
Charpente de 158a, réparée en 1633 el 1634 par 
LE Gicquel. Chaque fenêtre est surmontée extérieure- 
ment d'un pignon à crochets. Aux transepls et au chœur, 
galeries flamboyantes, à jour ; ailleurs, simple larmier, 
Animaux en pierre formant gargouilles. À l'angle dn 
transept sud et de la nef, ane tourelle, surmontée de 
clochetons à crochels, contient un escalier de pierre qui 
conduit à la trihune ci-dessous mentionnée et sur ln 
voñte, La Lour principale, placée à l'ouest, s'est écroulée 
en 1837; elle était, dit-on, fort belle. On en voit nn 
croquis, fait quelque temps avant sa chute, chez M. Le 
Cam, au bourg: on voit également dans la maison du 
desservant de la chapelle une pierre qni en provient el 
qui porte un fragment d'inscription gothique. La nou- 
velle tour, construite sur l'emplacement de l'ancienne, 
est très-belle aussi, quoique peut-être d'une hauteur 
disproportionnée avee le reste de l'édifice ; malheureuse- 
ment elle est inachevée. Au sud, porche carré voûté en 
pierre sur croisée d'ogives; de chaque côté, cinq niches 
en trilobes, hautes et peu profondes ; communication 
avec l'intérieur par deux baies à anse de panier sur- 
montées d'une accolade à chou et crosses et enfermées 
toutes les deux dans un grand cintre brisé, à retraites. 
ornées de rinceaux de vigne el de chêne; le tympan a 
été bouché, et le dais que portait le trumeau, brisé; 
communication avec l'extérieur par une grande arcade 
à cintre brisé, à plusieurs retrailes, bordé de lrilobes à 
jour et surmonté d'une accolade et d'un faux pignon 
à chou et crosses; les retraites également ornées de rin- 
ceaux, Au transept sud, portail à deux baies séparées 
par un trumeau dont le dais a été aussi brisé; les baies 
ornées comme celles du porche; tympan à jonr, mais 
privé de ses meneaux; pilastres à pinacles aux côtés. 
Autre porle au sud, plus petite, à anse de pamier el 
accolade, Dimensions dans œuvre : 34 mètres sur 16 
environ, y compris les bas-côtés. Hautes arcades à cintre 
brisé, à plusieurs retraites pénétrant des colonnes cylin- 
driques. Voûles en pierre sur croisées d'ogives ; à la 
clef du chœur, écusson d'hérmines plein (Bretagne): 


117 ARRONDISSEMENT DE NAPOLÉONVILLE, 118 


à la nef et au bas-côté seplentrional, la voile est inache- 
vée et remplacée par un lambris. Fenêtres à cintre brisé 
el mencaux flamboyauts. Au transepl septentrional, 
fenêtre bordée à Fintérieur d'un rinceau de vigne. Au 
sud, boies aveugles de style Renaissance, plein cintre 
#4 coquilles, Restes de vitraux à compartiments variés, 
fonds d'architecture à trilobes et quatrefeuilles ; plu- 
sieurs écussons : 1° d'argent à cinq fasces de gueules (Ri- 
maison); 9° parti au 1 d'azur à 8 billettes d'or, 3, 2,3; 
au a de sable au lion rampant d'argent; 3° parti au 1 
d'azur à huit billettes d'or, au a d'argent à cinq fasces de 
gueules {Rimaison); 4° écartelé, dont on ne distingue 
plus qu'une partie, de gueules à g mâcles d'or (Rohan); 
5° d'asur au chevron d'argent accompagné de trois bil- 
letes de méme ; 6° parti au 1 d'azur à trois coquilles d'or, 
au 2 de gueules à dix besants d'or. Vitraux assez hien 
conservés à deux fenètres du chœur; personnages de 
0,70 à 0,80 environ; devises gothiques; on recon- 
nait, d'une part, l'arbre de Jessé; de l'autre, la Vierge 
tenant l'Enfant Jésus , saint Christophe le transportant 
au milieu des eaux, etc. Au bas-côté sud, tribune en 
pierre qui rappelle celle de Saint-Nicodème, supportée 
par une voûle sur croisées d'ogives et par des arcades 
à cintre brisé, à plusieurs retraites, pénétrant des colon- 
nettes cylindriques sur le devant desquelles sont engagés 
des piliers polygonaux , dont deux chargés d'ornements 
Renaissance, losanges, circonférences; écusson à cinq 
fasces deux fois répété. Dans la tribune, personnage 
sculpté passant sa lête entre ses jambes. Au transept 
sud, petit dais à jour eu trilobes. Le blason à cinq fasces 
est plusieurs fois seulpté à l'extérieur de Ja chapelle. 
Cadran solaire, — Non loin de la chapelle, fontaine à 
plein cintre, à retraites, dans lesquelles court un rin- 
cesu de vigne surmonté d'une accolade et d'un pigoon 
à chou et crosses ; aux côlés, pilastres à pinacles ornés 
de crochets et de faux trilohes ; à l'intérieur, niche à 
coquille, et, en guise de cul-de-lampe, ange présen- 
tant un écusson uni.— Tout auprès, pratiquée dans Le 
mur d'enceinte, autre fontaine de la même époque, 
plus petile el moins ornée que la précédente. — À cûté 
eptore, hangar sous lequel les laveuses peuvent se meltre 
à l'abri, et dont la toiture est soutenue par qualre 
cobonueltes de pierre cylindriques, — Chapelle de 
Lomeltro {paroisse de Guern) : pelites fenêtres à cintre 
brisé avec des restes de-meneaux rayonnants. Quelques 
fragments de vitraux, parmi lesquels l'on reconnait 
des écussons : 1° de gueules à g mâcles d'or (Rohan); 
+" d'argent à 3 fasces de gueules. Bénitier eylindriquequi 
peutavoir élé une borne milliaire coupée dans sa hauteur 
et creusée au somme pour cet usage. — Chopelle Saint- 
Michel (paroisse du Sourn ,aatrefois église paroissiale ) : 
grand et moyen appareil. Forme de croix latine; chevet 
plat. Chou et crosses aux rampants du toit. Gargouilles 
en pierre, animaux. Au sud, porche orné de crosses et 


d'animaux avec une télé de moine en guise de chou, 
et de pelits piliers 4 pinacles sur les côlés ; communi- 
cation avec l'extérieur par un cintre brisé, avec l'inté- 
rieur par deux baies à cintre brisé sépardes par un 
trumeau polygonal, dont les sculptures sont inarhevées 
et qui porte bénitier et dais ornés de trilobes et acco- 
lades; les deux baies encadrées d'un autre cintre brisé 
à plusieurs retraites el colonnettes à base simple et 
chapiteau sculpté; rinceaux de vigne dans les retraites. 
Dimensions dans œuvre : 23 mètres sur 6 environ, Des 
colonnes cylindriques engagées, au chœur, étaient des- 
tinées à recevoir une arcade, Au chœur, entraits à tèles 
de crocodiles et sablières sculplées : figures humaines. 
fleurons, écussons unis. Fenêtres à cintre brisé et me- 
neaux flamboyants; celle du chœur est très: lürgre ; au 
sud , fenétre à cintre brisé et trilobe, haute et très- 
évasée à l'intérieur. Restes d'écussons au sommet des vi- 
traux de la fenêtre du chœur : 1° d'ozur à trois coquilles 
d'or {on retrouve ce blason à Notre-Dame de Quelven, 
même commune ); 2° parli au 1 d'azur à trois coquilles 
d'or, au a d'azur à trois besants d'argent. Fonts baptis- 
maux polygonaux porlant un écasson sculpté à trois 
coquilles (comme ci-dessus), ln date 1642 et une ins- 
cription. Piscine à anse de panier el accolade à chou ct 
crosses. Bénilier cylindrique à cuve circulaire dont le 
bord , en saillie, est relié à la base par huit petits piliers 
polyèdres dont la plupart détachés du pied de la cuve. 
Écusson mulilé au-dessus de la fenêtre du chœur, à 
l'extérieur. — Près de la chapelle, dans le cimetière, 
croix à chapiteau corinthien supportant, d'un eôlé, le 
Christ, de l'autre la Vierge; au-dessous du chapiteau, 
écusson à trois coquilles (comme ci-dessus) et la dale 
1646. || Ep. moderne. Eglise paroissiale de Saint-Julien 
{paroisse du Sourn) : écussons sculptés à l'extérieur : 
1" à cinq fasces ( Riwaïson ; voir à Notre-Dame de Quel- 
ven, méme commune ); 9° parti au : à cinq fasces, au 
a à un chevron, accompagné de trois billeltes { voir aussi 
à Notre-Dame de Quelven}, Quelques autres écussons 
mutilés. — Non loin de l'église, sur la route de Napo- 
léonville, croix de pierre de 1708. 

KERFOÛRN. Moyen dgre, Église paroissiale de Saint 

oi : restes d'une ancienne construction. Portes à 
cintre brisé surmonté d'une accolade à chou et crosses. 
Fenètres à cintre brisé. Fragments de vitraux. Petit 
retable en bois dont la partie supérieure est sculptée 
à jour, en style flamboyant (comme celui de l'église 
voisine de Guellas). . 

NAPOLEONYILLE ou PONTIVY. Ep. celtique. Dans 
le sur da cimetitre de Napoléonville, sur le chemin 
de ln Houssaye, se trouve encastné un menlur eu pou- 
dingue de 4 mètres de hauteur environ sur 3 mètres 
de largeur et 2°,60 d'épaisseur ; il est plus étroit à la 
base qu'au sommet, Suivaut la tradition, ce menhir 
va chaque année, pendant la nuit dé Noël, se hai- 
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guer dans ke Blavet, laissant pendant quelques instants | pendantes. Tètes de crocudiles aux extremilés des ers- 


à décoavert un Ursor sur lequel il repose depais des 
siècles. — Un kelte en jade, de 07,11 de longueur, a été 
trouvé près du village de Signan, vers 1829, par M. Le 
Barre (C. 1).). £ Ép. romaine. M. Le Barre trouva en 
1ks0, prés du méme village de Signan, cent vingt-deux 
médailles romaines, dont quelques unes à l'effigie d'Au- 
guste el de Tibère; elles étaient dans un vase qui con- 
tenait aussi des cendres et des frogments de charbons 
(C. D.). : Moyen dge. Église paroissiale de Notre-Dame 
de la Joie (antrefois chapelle Saint-Hry) : construction 
attribuée aux Anglais. Grand, moyen et pelit apparil. 
Croix latine ; deux has-cbtés:; chevet plat. Gargouilles à 
la tour, À l'ouest, large lour carrée en pierre, bordée 
d'une galerie flarmbosante, flanquée de chochetons à cro- 
chets et surmontée d'une lourelle polygonale en pierre 
emortic en arduises, el sans doute inachevée:; baies à 
plein cintre, hautes, étroites à la tour; à gauche, une 
autre tourelle. Portes à anse de panier el accolade, Le 
portail occidental est divisé par un trumeau en deux 
baies à anse de panier el accolade à chou et crosses ; 
pilastres à colonneltes ornées de sulplures réticulées et 
de torsades ; rinceaux de vigne et de chène dans les 
retraites ; mâdes des Rohan aux pinacles ; au sonmmet, 
inscription gothique en relief indiquant que la tour fat 
comineneée en 1533. Dimensions dans œuvre : 45 mè&- 
tres sur 18 environ. Six iravérs d'architecture. Arcades 
à cintre brisé, à plusieurs retraites, retombant par pé- 
nétration sur des colonnes cyhndriques, à base simple 
el pou élevée, engagées sur des piliers carrés. L'inter- 
transepl est soûlé sur croise d'ogives en pierre, Restes 
d'entraits seulptés, ornements fleuris et figures hu- 
maines. Fenêtres à cintre brisé avec pignons. Au chœur, 
à l'extrémité des arcs ogives, anges portant des blasons 
unis où mulilés; on voit des écussons semblables au por- 
tail occidental. Calice provenvnt de l'ancienne église 
paroissiale, en argent battu, à pied circulaire très-targe ; 
ronpe semi-ormde, légèrement évaste, — Chapelle de 
l'hospice : on ÿ conseme un reliquaire d'argent qu'on 
appelle, à cause de sa forme, la cloche de saint Ger- 
man, el qui supporie une vertèbre de saint Germain 
d'Auxerre. — Église paroissiale de Saint-Mériadec ( pa- 
roisse de Stival, autrefois chapelle} : grand et moyen 
appareil. Croix latine; chevet plat. Gurgouilles en pierre 
au portail ouest, figurant des Lètes d'animaux, Tour 
octogonale, en picrre, sur le portail occidental, con- 
tenan! un escalier, surmontée d'une Bèche en pierre, 
flanquée à droite d'une petile tourelle; les baies de la 
tour sont à linleau sur cousoles. Porche sur croisée 
d'ogives en pierre, Portes à cintre brisé surmonté d'une 
accolade à crochels el chou épanoui ; colonneltes el pu- 
lastres; rinceau de vigne entre les colonnettes du portail 
sud, Dimensions dans œuvre : 22 mètres sur 6,50 
environ, Lambris peint sur arceaux de Lois avec clefs 


traits; sur l'un d'eux , blason où lon distingue une baode 
d'or accompagnée de six besants de même, 3,4, 1.5Sa- 
blières sculptées : figures bumaines plus où moins sail- 
lantes. Fenétres à cintre brisé et mencaux Garmbovants. 
Vitroux assez bien conservés, sur un fond tantôt oni, 
tantôt chargé de sculpiures ou de drapenes ; armatures 
formant des dessins variés ; la fenêtre du fond du chœur 
représente, en personnages de 0*,70 à 0°,£o, la gé- 
nealogie des rois de Juda, dont les noms sont quelque 
fois indiqués; au sommet , la Vierge assise, tesant sur 
ses genoux l'Enfant Jésus: des banderoles portent 
diverses inscriptions latines tirées de Ecriture sainte. 
La fenêtre du transept méridional reproduit, en douse 
tableaux, la Passion de Jésus-Christ, en commençant 
par le bas: les personnages ont ici 0°,30 à 0,40 envi- 
rou:; chaque tableau est expliqué par une légende en 
français ; à la partie inférieure, inscriptions avec la date 
1552. À une autre fenêtre du sud, on voit les mâcles 
des Rohan. Restes de sculptures en pierre à l'extérieur ; 
singe accroupi à gauche de la porte occidentale, au-des- 
sus du larmier. Sur les murs du chœur, de mauvaises 
peintures modernes représentent, à l'aide de légendes, 
la vie de saint Mériadec. Traces d'un cadran solaire sur 
la tourelle, — Fontaine de Saint -Mériadec, en pierre, 
à anse de panier, surmontée d'une accolade à crosses; 
pour ornements, trois figures grimaçantes, écusson à 
neuf mâcles (Rohan) et deux grandes leitres capitales, 
H. L., l'une à droile, l'autre à gauche de l'accolade. 
— On conserve à la sacristie une ancienne clochette 
de cuivre battu, aplalie de manière à présenter quatre 
faces ; elle esi surmontée d’une large poignée en forme 
d'anse ; le battant est en fer. Sa hauteur totale est de 
0",25 environ; si largeur, à l'orifice, de 0,20 dans un 
sens et de 0°,12 dans l'autre. Elle porte une inseripton, 
gravée dans le sens vertical, sur une de ses petites 
faces, à l'extérieur. Gelle dloche est connue dans le pays 
sous le nom de bonnet de saint Meriadec. Les sourds 
viennent se la faire poser sur la tête pour obtenir leur 
guérison, Suivant M. de La Villemarqué, dans un mé- 
noire lu à l'Académie des inscriptions et belles-letires 
(mai 1860), là fabrication de cette cloche rermonterait 
au eoins au «ur siècle, et l'inseriplion, qu'il déchiffre 
de celte manière, PER TUÜRFIC IS THE, daterait du 
premier âge de la langue celto-bretonne, et doit se tra- 
duire par : Suariter sonans es tu, tu sonnes doucement 
où agréablement. (Journal général de l'instruction pu- 
blique, 23 juin 1860.) — Dans le cimetière de Stival, 
auprès de l'église paroissiale, lec'h de 1°,80 de hauteur 
environ, portant en creux plusieurs traits qui semblent 
figurer une croix au sommet carré. Du côté opposé, 
on voit l'empreinte d'une patte qui passe pour celle du 
diable lorsqu'il tenta saint Mériadec sous la forme d'une 
chèvre, — Chapelle Saint-Pierre (paroisse de Slival) : 
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construile, il y a quelques années, sur l'emplacement 
de l'ancienne église paroissiale du méme nom. On y a 
conservé une pierre lumulaire de 1",80 sur 1 mètre 
environ, sans inscription ; la bordure est toute brisée ; 
au milieu , on reconnait le dessin en creux d'un person- 
nage en prières. Sous celte pierre ont élé trouvées deux 
médailles, dont l'une a été communiquée à la Société 
par M. Cadio, recteur de Slival ; c'est une monnaie d'ar- 
gent frappée sous Philippe le Bon , duc de Bourgogne, 
comte de Flandre {1 4 19-1467).— Chapelle Notre-Dame 
de la Houssaye {paroisse de Noyal- Pontivy) : reslau- 
rée en 1730. Grand et moyen appareil. Groix laine. 
Un bas-côté au sud ; chevet plat. Contre-forts surmontés 
de pinacles à chou et crochets. Chou, crosses ct ani- 
maux aux rampants du oil. Gargouilles en pierre Giga- 
rées par des létes d'animaux. Tour de 1730 sur le por- 
tail occidental. Portes à cintre brisé et anse de panier 
surmontées d'une accolade à chou et crochets. Dimen- 
sions dons œuvre : 28 mètres sur 12 environ. Deux 
travées au bas-côté. Piliers fanqués de colonnettes en- 
gagées, ornés de petils chapiteaux en feuillage à la nais- 
sance des arcs, à bases plates et simples; de grandes 
arcades à cinlre brisé séparent la nef principale du bas- 
côté; celles du carré du transept sont inachevées, Lam- 
bris; le bas-côté méridional est voûté en pierre sur 
croisée d'ogives, Tètes de crocodiles aux extrémités des 
entrails. Nestes de figures sculplées sur les sablières. 
Fenêtres à cintre brisé, avec meneaux flamboyauts et 
colonnettes aux côtés. La fenétre du fond du chœur 
est très-granude. Restes de vitraux; armatures à dessins 
variés. Sur le vitrail du transept sud, on voit un cheva- 
hier tenant une épée de le main droite et de la gauche un 
éen blasonné, d'azur à la croix d'argent cantonnée de 
quatre fleurs de lis d'or, Les vitraux de la fenêtre du 
chœur ont été enlevés et remplacés par des panneaux 
de bois. Un beau retable en pierre représente les diffé. 
rentes scènes de la Passion : personnages nombreux, 
mais qui presque tous ont été mwulilés. Piscines à acco- 
lade , à chou et crochets; celles du chœur sont ornées 
de pinackes et de rinceaux. Chancel en bois, sculpté à 
jour, en trilobes, avec faisceaux de colonnettes à bases 
simples et petils chapiteaux fenillés, Restes de culs-de- 
lampe sculplés : l'un représente deux chiens liés en- 
semble par le cou; un auire, deux anges tenant entre 
eux uné colombe, Niches avec culs-de-lampe et duis 
sculptés à jour, dans les bras du transept. A l'extérieur, 
traces de blason au-dessus de la fenétre du chœur. Le 
bos-côté méridional semble avoir porté des peintures, 
— Chéleau de Pontivy : restauré en 1485. Habité el 
entreleou aujourd'hui par une communauté religieuse, 
Douves; traces de pont-levis. Poterne. Quatre tours, 
dont trois rondes; ces tours, irès-larges, offrent des 
murs de 3 welres à 3 mètres el demi d'épaisseur ; une 
seule, en ruines, celle du Connétable, est plus ancienne 


que les autres et d'un plus petit diamètre, On y voit 
(comme à Sucinio ,eu Sarzeau)les restes d'une cheminée 
très-élevée, Les courtines, hautes de 18 à 20 mètres, 
ont été reslodrées en parlie à une époque moderne. 
Mächicoulis surmontés d'accolades ; corbelets à trois 
retrails ornementés. Souterrains. Fenêtres carrées cou- 
ronnées de pignons à choux, crosses, personnages et 
animaux. Sculptures, animaux formant gargouilles à 
l'extrémité de tuyaux en pierre, Ce château a toujours 
appartenu aux Hohan. — Château de la Villeneuve . 
près de la porte principale, surmontée d'un éensson, 
s'élève un chêne séculaire qui a a mètres de diamètre 
environ, Tour cylindrique à srchères droites ou en 
croix, lerninées par une ouverture circulaire, Fenètres 
à accolade el fronton triangulaire, à chou ét crosses : 
quelques-unes sont fermées par des barreaux ornés de 
croissants el de fleurs de lis. Porte à anse de panier. 
Contre-forts eu lalus derrière la maison. || Moyen dge et 
Ep. moderne, Des quatre portes par lesquelles on entrait 
aubrefois à Pontivy, une seule est restée debout : elle 
fait aujourd'hui partie du bâtiment même de l'hôpital 
el présente les caractères de l'architecture du xvu siè- 
cle. — Dans la ville, sont quelques maisons du avr" et 
du sv siècle, avec tourelles, pignons, étages surplom- 
bants, niches et culs-deampe, frontons triangulaires 
ou demi-circulaires, pilastres; une, entre autres, rue 
du Pont, porte la date 1637. — On voit encore sur la 
façade de l'hôtel de la Grandmaison, ancien rendez-vous 
de chasse, dit-on, des dues de Rohan , celte inscription 
en caractères gothiques, et qui a passé jusqu'à present 
pour une inscription anglaise : cette : maison : egt : 
en Noyal {Noval-Pontivy ), avec la date 1512, rensei- 
gnement utile pour la délunilation de cette ancienne 
paroisse, qui comprenail également le château de Pon- 
Livy el était fort étendue. Porte à anse de panier, 
Grandescheminées ; poutres sculplées aujourd'hui mas- 
quées en parle, Au sonunet d'une lourelle cylindrique 
renfermant un escalier de pierre a élé reléguée une 
slalue du Christ, en bois, haute de 1,55, vêtue d'une 
simple bande d'étolfe, — Place du Marché, maison dont 
le premier élage est supporté par trois colonnes en pierre 
formant galerie au - dessous; colonnes cylindriques, à 
base simple el chapiteau formé d'une ligne du den- 
Licules et d'un tore; feuillage sculpté sur la poutre 
qui borde la partie inférieure du premier étage. — De 
quelque côté qu'on s'éloigne de Nopoléonville, à un 
kilomètre ou deux de lu ville, on rencontre, sur le 
bord des routes, intme des roules nouvelles, de petites 
pierres rectangulaires qui s'élèvent du so! sur une hau- 
leur de 0",60 à 0",80 el une épaisseur de 0°,45 à 
0,30; ces pierres, laillées au siécle dernier, portent 
inariahlement sur une de leurs faces quelques lettres 
capilales, avec ou sans chiffres, et lu mâcle des Robao : 
ce sont Les bornes de délimitation da siège principal 
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de leur duché, ! Ép. moderne. On voit, encastrée dans 
un mur de l'ancien enclos des Récollets, une pierre por- 
tant une inscription qui indique l'époque de la recons- 
iruction du couvent (1664). — Chapadle Sainte-Tri- 
fine (paroisse de Napoléonville) : le lambris, peint en 
1704, représente, en plusieurs tableaux, accompagnés 
de légendes, la vie de sainte Trifine, fille de Guérok, 
femme de Comorre et mère de saint Trémeur (C, D, 
art. Gamors). Sur les entrails sont peintes les mâcles 
des Rohan. . 
NOYAL-PONTIVY. Moyen dye. Eglise paroissiale de 
Sainte-Noyale : vaste édifice, Grand et moyen appareil, 
Cruix latine ; deux bas-côtés; chevet plat. Contre-forts 
surmontés de pinacles. Choux, crosses el animaux aux 
rampants du toit. Gargouilles à la tour, Ggurées par des 
moines ou par des animaux. Tour carrée, en pierre, sur le 
transept sud , avec de hauts contre-forts, une galerie Îlam- 
boyante à jour, et au-dessus une Îèche polygonale en 
pierre; une pelile tourelle polygonale accolée à la tour 
contient un escalier, également en pierre, qui conduit au 
clocher, Au sud, porche carré avec des naissances d'ares 
pour une voûte inachevée; aux côtés, les statues des 
apôlres entre deux bandeaux de feuilles de vigne; en 
outre, à gauche, large bénitier en pierre; conmanica- 
tion avec l'extérieur par une arcade à cintre brisé, à re- 
traites, surmontées d'une accolade et d'un double pignon 
à chou et crosses ; le pignon est Îlanqué de contre-forls à 
crochets et animaux et surmonté d'un ange tenant un 
calice ; grosses têtes servant de culs-de-lnmpe aux côtés ; 
communication avec l'intérieur par deux baies à cintre 
brisé; sur le derant du trumeau qui les sépare, colon- 
nelle striée ; au-dessus, ange en guise de cul-de-lampe 
supportant une statue de la Vierge et dais sculplé; 
l'ange est entouré d'une banderole portant l'inscription 
gothique : ave maria; d'autres anges où personnages, 
sculptés sur le tympan, de chaque côté de la Vierge 
et sur l'arcade à cintre brisé qui enveloppe le tout. A 
l'ouest, portail à deux baies, à anse de panier. surmon- 
tées chacune d'une accolade à chou et crosses: colon- 
neltes dans les retrailes ; pinacles; rinceaux de vigne ; 
sur le devant du trumeau polygonel, dais sculpté et 
colonnelte striée destinée à supporter une statue. Au 
nord, porte à accolade, à chou el crosses; personnages 
sculpiés aux côtés. Dimensions dans œuvre : 4e mètres 
sur 17 environ. Cinq travées d'architecture jusqu'aux 
transepts inclasivement, Larges et hautes arcades à 
cintre brisé, à retraites, portées par pénétration sur des 
colonnes cylindriques ou des piliers polygonaux, à base 
simple et peu élevée; naissances d'ares aux transepis, 
voûte inachevée. Au transept nord, lombris chargé de 
peintures sur arceaux , à clefs pendantes. Entraits seulp- 
tés, tôles de crocodiles, fleurons, rinceaux, personnages 
Les sablières sont de même grossièrement travaillées ; 
on y remarque des têtes d'hommes avec des oreilles 


d'âne, deux lions couchés tenant entre eux un blason 
à une fleur de lis, des animaux fantastiques, des jou- 
vencelles entre des diables, des sirènes, des crocodiles 
luttant, des personnages dans diverses postures, des 
moines sortant à demi de la gueule d'un serpent, un 
ange présentant un écusson (do gueules} à sepl midcles 
d'argent, 3,3, 1{Molac), des bétes liées par le co, enfin 
une chasse, Grandes fenêtres à cintre brisé et meneaux 
flamboyants : celle du fond du chœur, aujourd'hui bou- 
chée, est lrés-remarquable , vue de l'intérieur ; celle du 
lransept nord est surmontée, à l'extérieur, d'une acce- 
lade à chou et crosses, terminée d'un côté par un ani. 
mal, de l'autre par une figure humaine, Vilraux à com- 
parliments variés, personnages de 0”,30 à 0°,ho: on 
distingue surtout , au transept sud , le Massacre des Inno- 
cents, la Fuite en Égypte, Jésus imprimant son visage 
sur le voile de la femme picuse etc. Plusieurs panneaux 
manquent, Dans les comparliments supérieurs, blasons 
toutilés; un, entre autres, vairé d'or et d'azur. Piscine 
à accolade, à chou et crosses. Plusieurs blasons unis. 
Culs-de-lumpe : à l'un, grosse figure de la bouche de 
laquelle s'échappe un rinceau ; à un autre, un homme 
réunit la patte d'un chien à celle d'un lièvre. Dans l'an- 
cienune sacristie, slalue eu pierre de saiat Mériadec, 
haule de 1,30: la tête inanque, Cadran solaire sur 
pierre. — Dans le cimetière se trouve an cercueil de gra- 
nit, long de 2",40, large de 0°,90 à la tête et de 0,40 
aux pieds; il est tallé de manière à figurer en creux la 
place de Ja tête; on le connaît dans le pays sous le nom 
de tombeau de saint Mériadec, — Non loin de l'église, 
croix de pierre dont il ne reste que le socle , à plusieurs 
pans sculptés en fausse architeclure d'accolades à crosses 
et de petits pilastres à base el chapiteaû simples. — 4 
un kilomètre du bourg environ, fontaine monumentale 
de Sainie - Noyale, datée de 1600 ; niches et pignons 
à crochets. — Chapelle Sainte-Noyale (appelée dans le 
pays, en breton : Santès- Malhuen) : restes d'une an- 
cicone construclion. Non loin de la chapelle on montre 
deux rochers; la légende fait de l'un le lit de la sainte. 
et de l'autre son prie-Dicu. Grand et moyen appareil. 
Forme de croix laline ; la longueur de la nef n'est point 
proportionnée à sa largeur. Chœur restauré en 1719: 
ioscriplion de cette époque à l'estérieur. Contre- forts 
adhérents; de chaque côté du porche méridional il + 
a un double contre-fort orné de pinacles à chou et de 
crosses. Des deux côtés du porche sud, larmier chargé 
de rinceaux de vigne. Au-dessus du portail ouest, tour 
carrée, en pierre, terminée par une flèche en ardoises ; 
on y monte par un petit escalier tournant, en pierre. 
Porche carré à l'ouest, communiquant avec l'extérieur 
par une arcade à cintre brisé , à retraites et colonnettes, 
dont la base est simple et le chapiteau feuillé, et avec 
l'intérieur par une haute arcade à cintre brisé; cette 
arcade u'est pas dans l'axe de la nef : elle est portée 
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vers le nord, Au sud de la chapelle , autre porche carré, 
voûle inachevée, naissances d'arcs relombant sur des 
colonnettes à chapiteau feuillé; à droite el à gauche, 
une ligne d'ornementalion en feuilles de vigne: commn- 
nication avec l'intérieur par deux baies à plein cintre 
sépardes par un irumeau orné d'un hénitier et d'un 
dais trilobé, le lout encadré d'arcades à anse de panier 
et arcolade soutenue par des anges: à gauche de cette 
porte, on remarque une inscriplion gravée à l'envers 
dans la muraille et donnant la dote 1423; communi- 
cation avec l'extérieur par une arcade plein cintre, à 
retraites ornées de rinceaux de vigne, surmontées d'une 
accolade à chou et crochets, avec colonnettes et pilastres 
à pinactes aux côtés, el amortie en pignon, également 
orné de chou, crosses et animaux sculptés. Dimensions 
dans œuvre : 30 mètres sur 5 environ. Lambris chargé 
de peintures modernes qui représentent en plusieurs 
tableaux, dans la nef, la vie de sainte Noyole ; au chœur, 
les principaux Lraits de la vie de Jésus-Christ. Au carré 
du transept, croisée d'ogives en bois avec clef pendante 
et figures sculptées aux extrémités, Fenêtres à cintre 
brisé; meneaux en fleurs de lis, Trois slatues de hois 
reléguées, l'une dans la tour, les deux autres dans un 
petit réduit de décharge, à droite du porche occidental, 
paraissent assez anciennes. Une croix processionnelle 
en argent, qui peut remonter au xvir° siècle, porte en 
relief les différents instruments de la Passion, — À côté 
de la chapelle Sainte-Noyale, une autre chapelle toute 
petite, dédiée à saint Jean, présente quelques sculp- 
tures grossières sur les sablières cl sur les entrails et 
de mauvaises peintures au larobris, retraçant, comme 
ci-dessus , ln vie de la sainte. — Anprès de ces deux édi. 
fices s'élève une croix de pierre : on voit au sommet, 
d'un côté, le Christ, de l'autre, ls Vierge tenant l'En- 
fant; au-dessus, un pelit pignon avec quatre anges; 
aux côtés, les quatre évangélistes; au-dessous, téles 
d'anges formant chapiteau. La eroix repose sur un large 
socle , dont un des côtés offre une petite niche sculptée 
en accolade et trilobe : on hit autour de ce socle une ins- 
cription datée de 1 hañ, — Chapelle Sainte-Barbe : grand 
et moyen apparvil. Plan rectangulaire. Peintures sur les 
lambris, représentant les divers traits de la vie de sainte 
Barbe. Entraits à lètes de crocodiles et fleurons ; feuilles 
de vigne sur les sablières. Fenêtres à cintre brisé el à 
meneaut fomboyants, Vitrenx à compartiments variés, 
avec légendes en caractères gathiques : on reconnait à 
la fenëtre du sud l'histoire de sainte Barbe, person- 
nages de 0,40 à 0°,60; malheureusement une partie 
est cachée par une boiserie. Fragments de vitraux seu- 
lement à la fenêtre du fond du chœur ; les blasons qui 
ornaient les panneaux supérieurs sont mutilés. 
SAINT-GÉRAN Moyen dge. Église paroissinle de 
Saint-Géren : forme de croix latine. Portes à cintre brisé. 
Colonnes cylindriques engagées aux angles du carré du 
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transept, comme pour supporter une voûte inachevée, 
Grande fendre ou chœur, à cintre brisé el mencaux 
flamboyants, aujourd'hui bouchée, Animaux seulptés 
au bas des rampants des pignons. Cadran solaire de 
1677. Croix processionnelle d'argent plaqué portant 
les instruments de la Passion (grande analogie avec 
celle de la chapelle voisine de Sainte-Noyale , en Noyal- 
Pontivy}. — Chapelle Saint- Drédeno : restaurée en 
1704. Forme de croix latine. Porte occidentale à anse 
de panier, surmontée de traces d'écusson, Restes d'un 
ancien lambris sur arceaux à clefs pendantes. Entraits 
à têtes de crocodiles; sablières grossièrement sculpiées : 
fleurs, figures humaines, animaux ; dans le transept 
nord, écusson à six mâcles, 4, 3. Fenêtres à cintre brisé 
et meneaux flumboyants. Nestes de vitraux à devises 
gothiques, Chancel en bois sculpté, à accolades sup- 
portées deux à deux par de pelites colonnettes en fais- 
ceau , à base simple et chapiteau feuille, 
SAINT-GONNERY. Moyen dge. Eglise parvissiale 
de Saint-Gonnery : à l'extérieur, écusson de Rohan, à 
neuf mâcles, 3,8,3. — Dans le cimetière, croix de 
pierre , représentant d'un côlé le Christ, de l'autre la 
Vierge, anges aux flancs ; le tout surmonté d'un pignon 
à trilobe, chou et erosses, soutenu par quatre angelots : 
rinceaux de vigne au chapiteau. 
SAINT-THURIAU. Moyen dge. Eglise paroissiale de 
Saint-Thuriau : restes d'une ancienne construction ; Le 
chœur et le bas de la nef ont été refaits. Moyen el petit 
appareil. Croix latine. Chou et crosses aux rampants 
du toit. Restes de gargouilles en pierre, figurées par 
des animaux. Au sud, porche carré, à plein cintre, don- 
nant accès dons l'église par une porle à cintre brisé, 
à retraites et colonnettes, Porte méridionale à cintre 
légèrement brisé, à plusieurs retraites et colonnelles 
simples , surmontée d'une accolade 4 chou et crosses, 
flanquée de pilasires et d'animaux sculptés, Au carré 
du transept, restes de colonnes cylindriques engagées 
qui semblent avoir été préparées pour supporter une 
voûte. Lambris à elefs pendantes, sur lequel de mau- 
vaises peintures de 1779 reporsentent la vie de snint 
Thuriau, Les entraits ont été coupés, Scnlplures aux 
sablières : dans la nef, deux lions couchés tenant entre 
eux un blason uni, personnage entre deux monstres 
qui s'avancent pour le dévorer ; dans les transepts, mons- 
tres liés deux à deux par le con et personnages dans 
diverses positions indécentes; d'autres faisant saillie 
aux extrémités, Fentires à cintre brisé et mencaux 
flamboyants, Celle du transept nord est divisée par un 
meneau simple en deux haies, à cintre brisé ; celle du 
transept sud est flanquée extérieurement de deux ani- 
maux sculptés, Au Lransept sud, vitraux assez bien con- 
servés; comparliments variés; personnages de 0",10 à 
0®,50 ; tableaux représentant les différentes scènes de 
la Passion, avec des légendes francaises, en lettres go- 
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thiques. Quelques vitraux aussi au lransept nord, figu- 
rant la sainte Trinité, l'Annoncialion, la Circoncision; 
au sommet, à gauche, deux anges liconent un écusson 
d'azur au canton de gueules ; autre écusson à droite, 
Piscine à anse de panier surmontée d'une accolade à 
chou et crosses. Cadran solaire de 1636. — Chapelle 
de Cohazé (paroisse de Napoléonville) : celle chapelle 
était autrefois l'église paroissiale de Pontivy. Grand et 
moyen appareil, Croix laline ; chevet plat. Chou , crosses 
et animaux aux rampants du loit. Sur le portail occi- 
dental, tour carrée en pierre, surmontée d'une flèche 
en ardoises; au bas, porche et porte légèrement brisée, 
Au sud, porte à cintre brisé, à retraites et colonnettes, 
surmontée d'une accolade à chou et crosses, flanquée 
de pilastres; enroulement de feuilles de vigne; sur le 
Lympan, qui est plein, niche à dais sculpté en trilobes 
et cul-de-lampe figuré par un ange qui présente un 
blason: têtes d'animaux. Dimensions dans œuvre : 
20 mètres sur 6 environ, Lambris ; croisée d'ogives en 
bois et clef pendante au carré du transept. Entraits à 


tèles de crocodiles et écussons unis. Sur les sablières, 
figures grossièrement sculplées ; au transept sud, ins- 
cription en creux avec la date 1610. Fenêtres à cintre 
brisé et meneaux flamboyants; rayonnants à celle du 
chœur, Fragments de vitraux à compartiments variés; 
personnages de 0”,40 environ. A la fenêtre du chœur, 
on distingue le Christ et les différents traits de la vie de 
la sainte Vicrge, avec quelques inscriptions gothiques, 
Chancel en boïs sculpté en trilobes, à jour, posés deux 
per deux sur des colonnettes à base simplé et chapiteau 
feuillé (comme à la chapelle Notre-Dame de la Hous- 
saye, en Napoléonville). — Près de la chapelle, croix 
de pierre présentant le Christ d'un côté, de l'autre la 
Vierge et l'Enfant; sur les flancs, anges en prières. Quatre 
têtes d'anges, placées au chapiteau, supportent quatre 
colonnettes à pinacles sur lesquelles repose une espèce 
de baldaquin qui recouvre le tout ; chou et crochets à la 
partie supérieure. — Dans l'intérieur de la chapelle, 
on voil un grand coffre à panneaux sculptés dans le style 
flamboyant. 
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CANTON DE GLER. 
{Chef-lieu : Gusz.) 


AUGAN. Ep. celtique. Près de la grotte de Saint- 
Couturier, débris d'une roche-aux-fées {C. D.).— Autres 
semblables dans le bois de Lémo et auprès du village 
de la Ville-Marquer (ibid. ). — Sur le mamelon de Qué- 
nédau, on trouva en 1820 un dépôt de plus de deux 
cents haches en bronze (ibid.). | Moyen âge. Église pa- 
roissiale de Saint-Marc: pelit appareil irrégulier. Contre- 
forts simples, peu saillants (romans). Flèche en ardoises 
sur le milieu de la nef. Portes à cintre brisé simple. 

BEIGNON. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre : petit appareil irrégulier. Plan en forme de 
croix latine ; deux bas-côtés : contre-forts simples, adhé- 
rents, Tour carrée, à l'ouest, avec flèche en ardoises, 
Dimensions dans œuvre : 24 mètres sur 15 environ. 
Arcades à cintre brisé, sans chapiteaux. Lambris sur 
arceaux à clefs sculptées. Sculptures aux sablières : 
anges, rinceaux; inscriplions nombreuses en caractères 
gothiques, dont une porte la date de 1539. Les sa- 
blières du chœur sont chargées de sculptures : nom- 
breux personnages etanimaux représentant, en plusieurs 
tableaux , la vie de saint Pierre, dont les diverses scènes 


sont expliquées par des inscriptions gothiques ; chaque 
personnage porte son nom. Aux quatre angles de l'in- 
tertransept descendent , en guise de pendentifs, d'autres 
boiseries habilement travaillées : on reconnait, entre 
autres, une Salutation angélique. Fenêtres à cintre brisé 
et mencaux flamboyants, chacune formant pignon à 
l'extérieur, Vitraux remarquables : au nord de la nef, 
un saint Michel; au transept nord, l'arbre de Jessé, 
avec devises gothiques; au sommet, concert d'anges et 
écusson d'or au lion rampant d'azur, au chef de gueules. 
La fenêtre de l'est représente au bas la vie de saint 
Pierre; au-dessus, la trahison de Judas, l'arrestation 
du Sauveur, le crucifiement et la mise au tombeau: au 
sommet, le Père-Éternel et le même écusson que plus 
haut. Un grand nombre des compartiments de ce der- 
nier vilrail ont été dérangés de leur place véritable ; les 
panneaux inférieurs sont, en outre, en partie masqués 
par une boiserie : celte verrière porte la date de 1540. 
(Voir aux arch. de la Soc. une notice de M. Jaquemet 
sur ces vitraux.) Calice, dont la base (seule partie 
ancienne) est large et terminée par dix lobes arrondis. 
Grande croix d'enterrement, en argent plaqué sur 
bois : d'un côté, le Christ ; de l'autre, l'Agneau ; orne- 
ments en rinceaux ; les symboles des évangélistes dans 


129 


des quatrefeuilles aux extrémités: celles-ci terminées 
en trilobe formé d'accolades aigues. 

GUER. Ép. romaine. Voie de Rennes à Carhaix 
(G.D.}.— A Saint-Étienne, débris de briques (Catal.). 

1 Moyen dge. Église paroissiale de Notre-Dame (autre- 
fois Saint-Gurval) : petite cloche datée de 1630. Trois 
reliquaires en argent : le premier, en forme de châsse, 
de 0,20 de longueur environ, petites statuelles cou- 
chées sur le couvercle, insériptions gothiques sur ban- 
deroles indiquant le contenu du reliquaire; le deuxième 
a l forme d'un quatrefeuille; le troisième, celle d'une 
petite croix ornée de losanges et quatrefenilles, à bras 
terminés en trilobes. || Ep. moderne, Au Tertre, croix 
portant le nom de J. Masson et la date 1605, — Au 
nord de l'église est une maison en bois appelée La Claire 
Fontaine, avec une inscription de 1630 au-dessus de la 
porte. £ 

MONTENEUF. Ep. celtique. Au nord de la com- 
une, sept ou huit menhirs de 3 à 4 mètres de hau- 
teur (C. D.). } Ép. romaine, À La Ville-au-Comte, traces 
de la voie de Rennes à Carhaix et camp retranché 
(ibid. ). — Au nord de la Chaussée, se voil une cons- 
truction romaine, enfouie; on y a trouvé des monnaies, 
dent une de Vespasien (Catal.). || Moyen de, Dans le 
cimetière, grande croix en schiste, dont le sommet est 
taillé en trèfle, — A la sortie du bourg, sur la route 
de Réminiac, croix également en schisle, haute, peu 
épaisse, à bras paltés. 

SAINT-MALO-DE-BEIGNON. Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Malo : restes de construction romane. 
Petit appareil irrégulier, Contre-forts simples. Clocheton 
d'ardoises sur le mitieu de la nef. Portail occidental 
formé de trois cintres brisés en retraile sur simples 
tailloirs. Fenêtres hautes et étroiles, à plein cintre. — 
Dans le chœur, plusieurs tombes d'évêques avec éeus- 
sons et inscriptions: l'une des plus anciennes, très-bien 
conservée, de + mètres sur 0",80 , est chargée de sculp- 
lures en relief, croix fleuronnée au sommet, enfermée 
dans un quatrefeuille; deux divisions à la partie infé- 
rieure : d'un côté, inscription gothique donnant le nom 
de Guillaume Hamon et la date 1412 (Ogée n'indique 
point d'évéque de Saint-Malo portant ce nom au xv° 
siècle); de l'autre côté, écusson où l'on peut recon- 
naître des annelels (armes des Hamon), calice et autre 
objet dont nous ignorons la destination. 


CANTON DE JOSSELIN. 
{Cheflien : Josseuts. } 


CROIX-HELLÉAN (LA). Moyen âge. Église parois- 
side de l'invention-de-la-Sainte- Croix : reconstruite 
en 1690. A l'est, fenétres à cintre brisé, — Deux tombes 
levées, en granit, toutes deux rectangulaires, de 2 mè- 
tres sur 0,80, recouvrant les restes des sieur et dame 


Morbihan. 
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du Broulay : on voit au-dessus leurs statues couchées, 
les mains jointes, la tète posée sur un coussin, les pieds 
appuyés, ccux du seigneur sur un lion, ceux de sa 
lerome sur une levrette: le seigneur est armé du hau- 
bert; sa femme est voilée; sur chaque tombe se trou- 
vent, en outre, deux écussons, à chacun desquels se 
voient les armes du Broutay (aigle à deux têtes). — 
Chapelle Saint Maudé : construile, suivant la tradition, 
sur l'emplacement où les Bretons morts au combat des 
Trente ont été enterrés. Forme rectangulaire, Grand et 
moyen appareil aux pignons: le reste en schiste irrègu- 
lier. Crosses aux pignons: celui de l'est surmonté d'une 
pelite eroix percée. Contre-forls. Clocheton d'ardoises 
sur le milieu de la nef, Portes à cintre brisé avec re. 
traites et colonneltes; le portail ouest, divisé en deux 
baies uvec bénitier au trumenu , tympan plein, écussons 
unis, feuillage dans les retraites. Dimensions dans wn- 
vre : 16 mètres sur 7 environ. Écussons sur les sablières : 
1° à six mâcles, 3,9, 1; 2° semé d'hermines (Brela- 
gue); 3° fleurs de lis (Frauce ). Fenêtres à cintre brisé 
ct mencaux flamhovants: celle de l'est très- grande; 
toutes bouchées en partie: à l'ouest, belle rose de style . 
rayonnant. Piscines à trilobe et accolade; l'une d'elles 
avec fronton orné de trèfles et écusson à trois pommes 
de pin, — Au bourg, croix ancienne, très - épaisse, à 
bras pattés, haute de 2°,60 an-dessus de Ja base et 
large de 0",60. 

CRÜGUEL. Ép. romaine. Monnaie de Néron {auj. au 
Mus.). || Moyen âge. Église paroissiole de Saint-Brieuc : 
restes d'architecture gothique au nord, dans les fené- 
tres. || Ep. moderne, Château et chapelle des Timbrieux : 
imitation de l'architecture de la Renaissance: l'une des 
fenètres du château porte le nom de Louis Dubot el la 
date 1735. | 

GRÉE-SAINT-LAURENT (LA). Moyen ge. Eglise 
paroissiale de Saint-Laurent : double arende à cintre 
brisé de chaque côté da chœur. Cloche de moyenne gran- 
deur avec inscription gothique, en vers, indiquant son 
poids, son nom, le lieu et l'époque où elle fut fondue. 

GUÉGON. Ep. romaine, Aux Couëèts, fortifications 
appelées Camp de Lezcouet ; autres nommées la Redoute , 
à 2,400 mètres au sud- est des précédentes (0. nou. 
édit). ! Moyen dre. Église paroissiale de Saint-Pierre et 
Soiat-Cado : pelit appareil irrégulier, avec des reprises 
en grand et moyen appareil. Plan primitif en forme de 
croix latine; un bas-cûté de l'époque gothique au sud 
du chœur, à l'aisselle du chevet et du bras. Contre-[orts 
simples; crosses aux rampants du toit, au sud. Gar- 
fouilles en pierre, personnages et animaux, Tour car- 
rée sur l'intertransepl, en pierre, de petit appareil, 
avec flèche en ardoises: une tourelle cireulaire accolée 
au nord-est renferme l'escalier. Au sud du chœur, porte 
de la Renaissance, à anse de panier avec pilastres el 
entablement. Dimensions dans œuvre : 32 inètres sur 
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8 environ, Le carré du transept est formé par quatre 
grandes arcades à cintre brisé et doublé, portées sur co- 
lonnes cylindriques engagées à chapiteaux romans (per- 
tes, feuilles recourbées). Lambris sar arceaux à clefs 
pendantes. Sablières sans sculptures, avec une inserip- 
lion gothique en relief au nord de la nef, qui Gxe la 
date de la charpenterie à l'année 1456. A la nef et aux 
transepts, pelites fenêtres romanes, Lrès-érastes à l'in- 
térieur ; la fenêtre du fond-du chœur a été bouchée, Au 
transept sud, où est la chapelle du Coueshy, restes de 
vitraux; on voit encore nn chevalier el sn dame age- 
nouillés, sans doute les sieur et dame du Couesby, avec 
leurs armes : d'or à doux fasces de gueules et d'argent 
à trois tourleaux de gueules {voir un dessin de M. de 
Bréhier aux arch. de la Soc), Le has-côté sud du chœur, 
où est une chapelle dédiée à la Sainte Vierge, el dont 
la toiture forme un pignon dislinct de celui du tran- 
sept, est relié au reste de l'édifice par de grandes ar- 
cades plein cintre pénétrant des colonnes cylindriques; 
sur la sablière de cette chapelle, date de 1560 el quel- 
ques seulptures, anges, personnage dans la gueule d'un 
.iwonstre ; dans la même chapelle, fenêtre à cintre brisé 
et meneaux flamhoyants, ornée d'un vitrail représen- 
tant, sous des figures de 0,60 environ , les apôtres avec 
les paroles du Credo sur phylactères en lettres gothiques 
et capilales romaines ; on y voil aussi uue inscriplion, 
en bas, la date 1563. Comme pendant à cette der- 
mère chapelle, à l'aisselle du bras nord et du chevet, 
sacristie voûtée en pierre, éclairée par une fenètre à 
cintre brisé et quatrefeuille, et communiquant avec le 
chœur par une porte à cintre brisé avec lores; on y voit 
une piscine à pleim cintre et trilobe, Dans la chapelle 
du Couesby, deux pierres turulaires avec dessins en 
relief aujourd'hui très-usés; sur l'une d'elles on dis- 
lingue encore, au sommet, une croix florencée dans un 
trilobe (dessin de M. de Bréhier). Trois autres pierres 
semblables, près de la chaire, où sont représentées des 
têtes de morts; la présence de deux têtes sur une méme 
tombe semblerait indiquer qu'elle recouvre les restes de 
deux personnes; ces cinq pierres, de forme rectangu- 
laire, ont une longueur qui varie de 1,70 à a mètres, 
sur une lwrgeur de 0",60 à 0°,70, Dans la chapelle de 
la Vierge, tableau du Saint-Rosaire, daté de 1646. 
Calice à base large, cireulaire et ciselée, nœud sculpté, 
coupe à paroi presque droite. — Église paroissiale de 
Saint-Mélèce et Notre-Dame (paroisse de Trégranteur }: 
plan en croix latine dont les bras sont assez larges pour 
former deux bas-côtés à la nef principale; le chevet est 
moderne, Grand et moyen appareil. Chacun des bras ou 
bas-côtés a deux pignons perpendiculaires à la toiture 
de da nef: crosses aux rampants ; gargouilles en pierre. 
Clocheton en ardoises sur l'intertransept, Portail occi- 
dental-à deux baies à anse de panier et accolade avec 
chou et crochets; autres portes À plein cintre. Dimen- 
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sions dans œuvre : 15 mètres sur 4 environ, pour la 
nef seulement. Arcades, dont trois à chaque bas-eüté, 
à cintre plein où brisé, pénétrant des colonnes eylin- 
driques; l'une d'elles est à chapiteau simple surmon- 
tant une torsade, Fenêtres romanes à plein cintre; une 
fenêtre à cintre brisé avec meneaux en fleur de lis et 
restes de vitraux. Traces de titre extérieure. Au hant de 
la nef, pierre tumulaire de 0",90 de largeur (une des 
extrémités est cachée sous le pavage du chœur); per- 
sonnage sculpté en relief : c'est un chevalier avec nne 
épée au côté et deux écussons à la tête, le lont iris- 
fruste (voiraux arch. de la Soc. un dessia de M. de Bni- 
hier). — Dans le cimetière, devant le portail, coloune 
qui peut remonter an xri° siècle. — Chapelle Notre- 
Dame-ès-Brières et Saint- Barthélemy ( paroisse de Gué- 
henno)} : fenêtres à cintre brisé, meneaux en flammes 
et quatrefeuilles, Fragments de vitraux. Retable en 
pierre grossièrement sculpté; on y voit, entre autres, ls 
Salutation angélique. — A un kilomètre et demi envi- 
ron de Lantillac, #u milieu d'une lande, croix Forhan, 
de forme ordinaire: sur le fit est sculpté en relief un 
couteau , et au-dessous, sur une banderole, inscription 
gothique qui semble composée de deux vers. Suivant 
les ans, cetle croix aurait été élevée par un boucher; 
d'après les autres, elle rappellerait le souvenir d'un 
crime commis en ce lieu. Forhan paraît être le nom de 
celui qui l'a érigée. . 

GUILLAC. Moyen dge, Église paroissiale de Sant- 
Bertin : elle avait, ily a une douzaine d'années, la forme 
d'an tan, avec double arcade au transept, Moyen et 
petit appareil. Crosses aux rampants du toit. Fenêtres à 
cintre brisé et mencaux amboyants. Restes de vitraux 
à l'est : apôtres, avec leurs noms en lettres gothiques. 
Dans le cimetière, croix ancienne à gfos bras patiés. 
haute de 2",90 et large de 0,60, — A 500 mètres 
du bourg environ , croix semblable à celle du cimetière, 
de 2°,60 hors de terre sur 0",60 de largeur; on Fay 
pelle la croix de la Brassée, paree qu'on peut à pere 
l'entourer des deux bras. — A côté de la pyramide de 
Mi-Voie, à peu près à moitié chemin entre Ploë 
et Josselin, croix moderne dans la base de laquelle est 
encastrée une pierre provenant d'un monement ple 
ancien et portant une inscriplion destinée à conserver le 
souvenir de la bataille des Trente, qui eut lieu en 135! 
dans cet endroit. {Voir dans Ogée, à l'art. la Creur 
Helléan, toutes les discussions relatives à ce glorieux 
combat.) 

HELLÉAN. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Samson : deux cloches de moyenne grandeur avec 18 
criplions en capitales romaines, toutes deux de 1599- 
— Près du bourg, sur la route de Josselin, large eo 
à bras pattés, haute de 1°,70. 

JOSSELIN. Ép. celtique et Ép. romaine. Cher M. de 
Bréhier, dans la ville, collection d'instruments celtique 
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et de poteries romaines. L Moyen ge. Église paroissiale 
de Notre-Dame du Roncier: le vocnble de cette église, 
autrefois chapelle, provient de la découverte faite il y 
a plusieurs siècles , dit-on, en ce lieu, d’une statue de 
In Vierge sous des ronces tonjours vertes, Différentes 
époques de construction. Grand et moyen appareil; 
irrégulier au chœur. Plan primitif en forme de croix 
latine; plan actuel à pen près rectangulaire; deux bus- 
chtés, maisons accolées encore à l'édifice. Contre-forts 
surmontés de pinacles ornés de choux et crosses, ainsi 
que les pignons dutoit. Gargouilles en pierre, animaux , 
personnages, monstres enpoulant des moines. Au nord 
de la nef et obstruantle bas-chté, Lour carrée, inassive, 
amortie en ardoises, postérieure au reste de la cons- 
traction, Au sud, porte à anse de panier et accolnde 
avoc colonnettes et rinceaux ; à l'ouest, sont deux baies 
à accolade séparées par un trumeau chargé de dais et 
cul-de-lampe: le tout dans une grande accolade flanquée 
de pilastres à pinacles, avec feuilles de vigne, de houx, 
de chène et de chou dans les retrailes. Dimensions dans 
œuvre : 35 môtres sur 18 environ. Sept travées d'ar- 
chitecture. Golonnes cylindriques engagées sur piliers, 
supportant de grandes arcades à cintre brisé, les unes 
par pénétration, les autres sur des chapiteaux simples 
ou ornés de volutes , de feuillage et d'animaux ; au has de 
la nef, la symétrie n'a pas été chservée entre les piliers 
de droite el ceux de gauche. Chœur voûté en pierre sur 
arcs ogives; voûte semblable au-dessous de la tour, 
dans la salle de l'ancienne trésorerie. Grandes fenêtres 
à cintre brisé et meneanx flamboyants, formant pignon 
à l'extérieur; pelite fenêtre romane à droite du chœur, 
Vitraux mutilés à compartiments variés; personnages 
de 0°,60 à 0,70, fonds d'architecture, devises gothi- 
ques: écasson d'azur au sautoir engreslé d'or, eantonné 
de quatre besans de méme, un écu en abîme, le tout 
surmonié d'ane crosse et d'une mitre {Jean l'Épervier, 
évèque de Saint-Malo, xv° siècle : voir à l'église de 
Pioermel }: saint André, saint Avertin, saint François; 
coucert d'anges. Piscines à accolade trilobée ou poly- 
lobée. Dais et culs-de-lnrnpe sculptés. Deux chapelles 
latérales, au nord-est et au sud-est, La première, dite 
chapelle de Clisson autrefois dédiée à sainte Catherine, 
communique avec le chœur par deux grandes arcades à 
cintre brisé et doublé, reposant sur des colonnes à cha- 
pitesax chargés de sculplures grossières, personnages, 
amimaux et enroulemenls; niches, piscines, ct mine 
(ce qui est Lrès-rare) une fenêtre à accolade ; traces de 
litre et de fresques qui ont été couvertes de badigeon : 
an y reconnait encore une danse macabre avec inscrip- 
tions gothiques ;'au milieu de la chapelle est le tombeau 
autrefois placé dans le chœur) du ronnétable de Chs. 
son et de Marguerile de Rohan, sa femme , récemment 
restauré en partie, de 2°,30 de longueur sur 1,60 de 
largeur, en marbre noir sur lequel se détacheot les scul- 


plures de marbre blanc ; à li partie supérieure les deux 
personnages, en haut-relief, sont couchés les mains 
jointes, la lôte sur un coussin : le connétable, revétu 
d'une cotte de mailles et d'un surcot, l'épée an côté, 
les pieds appuyés sur un lion, ceux de Marguerite repo- 
sant sur une levrelle accompagnée de ses petils; dais et 
bordure de style flamboyant; bas-reliefs d'un seul ct 
du sacle, moines malikis sous des arcalures de même 
style; à la bordure, foscription gothique en creux qui 
apprend que le connétable mourut le jour de ln fte de 
saint Georges, au mois d'avril 1 407. Dans la deuxième 
chapelle, celle de droite, on voit également des traces 
de fressnes, entre autres des marguerites, des M cou- 
ronnés el la devise de Clisson : Pour ce qu'il mo plest, 
plusieurs fois répétée sur des phylacières en lettres 
gothiques; communication avec le chœur par une porte 
à cintre brisé et par deux tréfoires aussi à cintre brisé, 
dont les meneaux sont disposés en rosnces et quatre- 
feuilles : l'un d'eux est orné, en outre, à son somrmel, 
d'uve fleur de Lis et l'autre d'un M (souvenir du conné- 
table de France et de Marguerite sa femme). Cette cha- 
pelle est désignée sous le vocable de Sainte-Marguerite ; 
c'est de là, sans doute, que les seigneurs de Josselin 
entendaient la messe; piscine à cintre brisé et trilobe: 
restes de stalles en bois sculpté du xr° ou du ser siècle 
provenant, dit-on , de l'abbaye de Saint-Jean des Prés. 
Caveau sépulcral des seigneurs de Parhoët, dans lequel 
on descend par la chapelle de Clisson ; deux enfeux à 
plein cintre, au haut de la nef, Ancien cndran solaire. 
Jolie chaire à prôcher en fer battu , moderne, Inserip- 
tions gothiques à l'extérieur, sur des contre-forts: la pre- 
mière fixe la date de construction de la chapelle de La 
Vierge à l'année 1491; deux autres inscriplions, au 
portail occidental, portent les dates de 1470 ot 1461, 
celle-ci accompagnée d'un écusson. { Voir une notice de 
M. de Bréhier sur les fresques de Josselin, Bull. arch. 
de l'Ass. bret. congrès de 1853 ; un travail du méme au- 
teur sur l'église de Notro-Dame du Roncier, Revue de 
Bretagne et de Vendée, février et avril 1858.) — Rue 
Saint-Michel, restes de l'ancienne église paroissiale et 
prieuré durmème nom. Construction en appareil irrégu- 
lier ; portes à cintre brisé et plein cintre : petites fenètres 
romanes. — Chapelle Saint-Martin (ancien prieuré el 
paroisse) : plan primitif en forme de croix latine ; il ne 
reste que le chœur tronqué et le bras sud avocson ahsi- 
diole; les arrachements de l'ancienne nef permettent 
d'en mesurer la largeur. Petit appareil irrégulier. 
Grande élévation, Contre-forts simples élevés, pau sail- 
lants. Doubles colonnes grêles , engagies. Arcades plein 
cintre avec où sans tailloirss un chapiteau à voluies à 
été creusé pour servir de bénitier. Chapelles voûtées 
en pierre aveceuls-de-four, Fenêtres plein cintre, houtes 
et étroites, un peu évases à l'intérieur. Traces de 
litre extérieure. (Voir l'Essai sur l'histoire de l'archi- 
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tecture religieuse en Bretagne , par M. de La Monne- 
rave, et un art. de M. L. Galles dans le Bulletin de la 
Soc. arch. du Morb. pour 1858.) — Chapelle Sainte- 
Croix (autrefois prieuré el paroisse) : plan primitif en 
forme de croix latine: il reste un bras au nord. Potit 
appareil irrégulier. Contre-forts peu saillants. Portes et 
arcades à plein cintre sans lalloirs. Fenètres, hautes 
et étroites, à plein cintre, évasées à l'intérieur. { Voir 
l'Essai sur l'histoire de l'architecture, ete.) — Rue 
Saint-Michel, ancienne maison de retraite, en bois an 
sommet; le bas, en pierre, percé de six ouvertures 
à cintre brisé avec retraites formées par des tores. 
— Restes de l'ancienne enceinte de la ville, poterne, 
fossés, — Châtean de Josselin : ancienne demeure 
de Clisson: mais il ne reste rien de la consiruction 
primitive, ou du donjon, qu'un souterrain conduisant 
an gué de la rivière; réédifié à la fin du 11° siècle ou 
an commencement du x; démoli en partie au xt 
et au x siècle; ce qui reste est bien entretenu et 
habité aujourd'hui par M. le prince de Léon. Enceinte 
el fossés, Architecture militaire du côté de la rivière: 
trois tours rondes, très-élevées, couvertes en ardoise, 
reliées entre elles par des courlines couronnées de cor- 
belets et mächicoulis à accolade, et contre lesquelles 
st adossée la maison d'habitation, avec (enéires car- 
rées, celles de l'étage supérieur sarmontées de pignons 
à chou et crochets; lont ce côté, en petit appareil de 
schiste irrégulier, est bâli sur le roc à une assez grande 
hauteur; ruines d'autres fortifications à droite, Du cùlé 
de la cour intérieure, bâtiments d'habitation avec une 
grande tour, isolée aujourd'hui, semblable aux précé- 
dentes; croisées de pierre aux fendtres, richesse de 
sculptures, grand et moyen appareil de granit, toit 
très-aiqu, animaux en gargouilles et longs luveux en 
werre lérminé par des têtes de monstres (voir au chà- 
ieau de Pontivy); portes à anse de panier ou à plein 
cintre avec accolade; beaux escaliers de pierre; grande 
salle autrefois divisée en deux étages , aveceheminées en 
pierre larges de 4 mètresenvironsur 4 mètres également 
de hauteur {c'est la hauteur des étages eux-mêmes); ln 
cheminée du rez-de-chaussée, qui est la plus riche, est 
sculptée de feuillages de chéne et de vigne, de person- 
mages et d'animaux, an milieu desquels, en grosses 
capilales ornementées, l'inscription : À PLYS, devise 
des Rohan; fenêtres carrées äangles adoucis et accolade, 
avec meneaux en pierre: celles de l’élage supérieur, au 
nombre de dix, décorées de pignons et pinacles à chou 
et crosses; galerie découpée à jour avec ane extrême 
variété, ornements (lamboyants, fleurs de lis (armes 
de France), monchetures d'hermines (Bretagne) sur- 
montées d'herimines au naturel, rinceaux, écusson de 
Rohan (sept mâcles), partout lalettre A (initiale d'Anne 
de Bretagne), sous une couronne ducale, et la devise 
A PLYS: les trois derméresfenêtres de droite semblent 
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faire partie d'an bâtiment ajouté, qui n'est pas aligné 
daos la direction du précédent. (Voir album de €, D. 
et art. de M. de Bréhier , Bull. de l'Ass. bret. 1853.) | 
Moyen âge et Ep. moderne. Nombreuses maisons en bois 
à pignon du xr° et du xv1° siècle : une datée de 1553; 
une outre de 1338, rouverte de seulptures, person- 
noges, animaux, feuillages, écussons mutilés. — Che: 
M. de Brébier, collection de sceaux et de monnaies: 
portrait de Simone d'Avaugonr (1483), femme de 
Louis le Sénéchal de Carcado, 

LANOUÉE. Ép. celtique. À l'est de Ponimeleur. 
près du pont, tumulus assez élevé où ont élé trouvés 
des fragments de vases en terre (C. D.), :| Ep. romame. 
Voie de Vannes à Corseul (ibid). — Au sud du Pas 
és-Biches, vestiges d'un poste retranché d'environ 
5o ares (ibid.).— Près de la Bodinais, restes d'une 
fortificalion circulaire de 1 07 mètres de diamètre {bid.}. 
— A Quelneuc, briques romaines (Catal.). || Moym 
âge. Église paroissiale de Saint-Pierre : coche de 
grandes dimensions, avec longue inscription en capi- 
lales romaines, renfermant la date de 1600, les noms 
des parrains et celui du fondeur, Jean du Parc; tous 
les mots de cette inscription sont séparés alternative- 
ment par une fleur de lis et par une hermine; elle est, 
en outre, accompagnée de l'écusson de Rohan {médes} 
deux fois répété. Armoire à panneaux chargés d'orne- 
ments flamboyants; on y voit, entre autres sculptures, 
un saint Pierre sous une accolade à chou et crosses, et 
dans un autre compartiment Les deux lettres BR.—Chs- 
pelle Saint-Melec (à Pontmelenc, autrefois paroisse): 
siége d'une commanderie de l'ordre de Malte. ddr 
tions et restaurations au xvn* et au xvin‘ siècle. Plan 
en forme de croix latine. Appareil irrégulier. Conire- 
forts simples, peu saillants. Clocheton d'ardoises sr 
le milieu de la nef. Deux petites cloches , dont une avé 
inscription datée de 1650 ; l'autre sans inscription mais 
de forme allongée. Porche au sud. Portes amples à 
cintre plein ou brisé, Petites fenêtres romanes à plei 
cintre, ; 

QUILY. Ep. romaine, Aux Châtelets , restes de retran- 
chements (C. D.). | Moyen dge. Église paroissiale d 
Saint-Nirodème : sous Le porche, coffre à panne 
sculptés de style flamboyant. nee 

SAINT-SERVAN. Moyen dge. Chapelle Saint-60- 
brien : ancien ermitage de saint Gobrien, évêque de 
Vannes, où il se réfugia, suivant la tradition, PO 
échapper aux persécutions des habitants de Vasn®s 
Trois époques de construction : nef romane; k' 
du av° et du xvi° siècle. Grand et moyen appa a 
parte; la nefen petit appareil irréguliér, Plan en forme 
de croix latine. Contre-forts simples, quelques-uns P** 
saillants. Grosses au pignon du bras méridional. Gros* 
lour carrée en pierre sur le transept nord, avec À 
en ardoises. Au sud, porte à cintre brisé, à plasiears 


137 ARRONDISSEMENT DE PLOERMEL. 133 


retraites et colonnelles à chapiteaux garnis d'un côté 
de feuillage, de l'autre d'écussons : 1° à six mäcles; 
2° à une fasce; 3° à une croix; 4° vairé; 5° à trois che- 
vrons renversés; 6° écartelé aux s et # à deux fasces, 
sux 9 et 3 losangé où fuselé; 7° à six besanis ou lour- 
teaux. Niche de chaque côté, à cintre brisé et trilobe. 
Dimensions dans œuvre : 28 mètres sur 6. Arcades à 
cintre brisé el doublé sur piliers à chapiteaux simples. 
Voûte en pierre sur croisée d'ogives au transept nord; 
lambris sur arceaux à clefs pendantes au transept sud. 
Dans ec dernier, sablières sculptées : anges tenant des 
écussons unis. Fenêtres à cintre brisé, avec meneaux en 
quatrefenilles; celle de l'est loute en quatrefeuilles 
(rare); meneaux flamboyants à une fenêtre de la nef, 
Restes de vitraux; à l'est, écussons : 1° de gueules au 
lion rampant d'argent (Clisson); a° parti de Clisson 
et de Rohan (de gueules à sept mâcles d'or); lettre M 
plusieurs fois répélée dans celle vitre, en souvenir de 
Marguerile de Rohan, femme du connétable de Clisson 
(voir à l'église paroissiale de Josselin); dans le tran- 
sept sud: sœnt Goubrien (lellres guthiques} el saiute 
Catherine, puis saint Pierre, saint Thomas, saint Paul, 
saint André, Deux aulels latéraux avec boldaquins en 
hois sculptés à jour, de style flamboyant. Dans le chœur, 
tambe-levée dite de saint Gobrien; pierre plate sur 
maçonnerie, sans iuscriplion , de 1 mètre sur 2 environ, 
entourée d'une balastrade en bois, dont un côte est 
sculpié à jour en areades à cintre brisé et trilobes, 
anicaux, Îeurons, feuillages, tèfles el quatrefouilles, 
Piscines à cintre brisé et trilobe, La nef (qui sert au- 
jourd'hui de décharge) est séparée du chœur par un 
chancel en bois sculplé comme les autels. À côté, tronc 
de Saint-Gobrien, en chêne, avec une aucieane ser- 
rure. Mauvaises peintares sur le lambris du chœur, 
renouvelées de plus anciennes el rappelant la légende 
ci-dessus mentionnée. Inscriplion gravée en capitales 
romaines à l'extérieur du bras sud, et qui en fixe la 
construction à l'année 1548-1549. Dans le cimetière, 
croix de pierre à base ancienne ornée de mâcles; près 
de la barrière est un bas-relief provenant d'un tympan 
de porte. Calice en argent doré, coupe très-ouverte à 
paroi presque droite, gros nœud à quatrefeuilles, base 
trés-large terminée par huit sccolades ; au-dessous, en 
lettres gothiques : sanct Gobrien ; sur la palène, main 
du Christ d'où s'échappent des rayons, Croix de pro- 
cession, en argent plaqué sur bois, terminée aux exlré- 
milés par des quatrefeuilles aigus dans lesquels sont 
les Évangélistes ; au milieu, d'un côté le Christ, de 
l'autre saint Gobrien, l'un et l'autre surmontés d'un 
dais ; ornementation en feuillages. Plat aux offrandes, 
en argenl, avec écusson à la face supérieure, à une 
évile accompagnée de rois croissants (de Trégouel}, et 
au-dessous, inscription gothique qui fait connaitre que 
cet objet a été légué en 1607 à la fabrique de Saint- 





Gobrien par J. Trégouet, sieur de Kermahéas. (Voir 
dans la Revue de Bretagne et de Vendée, mai 1860, 
un art, de M. H. du Noday sur Saiut-Gobrien.) — Dans 
le cimetière de l'église paroissiale, croix ancienne 
de + mètres de hauteur environ, et dont Le pied va 
en s'élargissaut par le bas. — Sur le chemin du bourg 
à Saint-Gobrien, sommet de croix en forme de quatre- 
feuille; sur la base, on voit un calice sculpté et, en 
lettres gothiques, le nom de D. Olivier Duval. 


GANTON DE MALESTROIT 


{Chefhieu : Maresreort, } 


CARO. Ep. celtique. Près de Hodel, menhir (C. D.}. 
— Collection d'objets celtiques chez M. Ch. de La 
Monneraye, au Cleyo. ; Ep. romaine, Voie de Rennes 
à Carhaix (C. D.). — Dans k cimelière de l'église 
paroissiale, borne milliaire (signalée pour la première 
fois par M. de Keranflech}, à peu près cylindrique, de 
1",20 de hauteur sur 0",70 de diamètre, avec cette 
inscriplion gravée :  NOB CAES CV MAXIMI- 
ANO P FI, — Près du village de la Gageat, traces de 
construclion romaine (O. nouv, éd. note de M. Marot), 
constatée aussi par les fouilles de M. de La Monneraye. 
— Traces analogues à la Pommeraie, Bodel, la Butte- 
à-l'Argent (C. D.). — Collection d'objets romains chez 
M. de La Monneraye. | Moyen dge. Eglise paroissiale de 
Saint-Hervé : peut appareil irrégulier, Au sud, contre- 
fort simple, peu saillant. Porte sud, à cintre brisé, 
aver lore. Au nord de la nef, pelites fenêtres étroites, 
à plein cintre, évasées à l'intérieur; une géminée à 
trilobes au sud. Traces de litre extérieure. — Sur ln 
borne qui se (rouve dans le cimetière a été implantée 
une croix pallée, gracieusement évidée aux aisselles, 
portant elle-même, gravée sur choque côté, une autre 
croix pallée simple. — Sur la fontaine de Saint-Hervé, 
près du bourg, croix en forme de trèfle. — Près du 
grand village, sur le chemin du bourg, se voit une croix 
de schiste, de a°,50 de hauteur, en forme de trèfle, 
portant le dessin d'une autre pelite croix. — Sur le 
chemin du bourg à Saint-Yves, croix en trèfle avec une 
pelile croix pailée, sculptée de chaque clé, l'une 
d'elles dans un cercle, avec les cinq trous figurant les 
plaies du Sauveur, et au-dessous , sorte d'écusson daus 
lequel sont figurés un couteau el uue pierre à aiguiser ; 
celle croix porte Le nom de croix Boucher, — Un peu 
plus loin, sur la méme route, près d'un moulin, autre 
croix dite eroir de l'Etang, à bras pattés arrondis, ou 
trèfle moins accusé : d'un côté, dessin d'un personnage 
en costume ecclésiastique, bénissunt d'une run, ei 
tenant de l'autre une crosse, ou plulôt nne clef (saiat 
Pierre ou saint Yves); de l'autre côté, pelile croix el les 
cinq trous, = Au nord du bourg, sur l'ancienue route 
de Ploërmel, à un demi-kilométre environ, croix de 
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Haut, dont le sommet rappelle celle du cimetière, avec 
le Christ d'un côté, el au-dessous, en letires gothiques, 
sur bauderole, le mot blädi (il exisluil encore à Caro, 
il y a une vingtaine d'années, une famille du nom de 
Blandin). — A la sortie du bourg, dans la lande, à 
droite du cheinin de Monterrein, large croix en forme 
dé trèfle, avec les cinq trous, comme plus haut. — 
Collection numisinatique chez M. de La Monneraye. 

CHAPELLE (LA ). Ep. celtique, Sur la lande de Saint- 
Méen, plusieurs imeubirs, petit tumulus et ruines d'une 
roche-aux-fées (C. D.). — A la Villeau-Voyer, beau 
dolmen dit la Maison trouce, dont la table est longue 
de 6 mètres, large de a mètres 66 el épaisse de 0°,50, 
au milieu d'une enceinte circulaire de pierres hautes 
de 1 mètre environ (ibid. }. || Moyen dre, Église parois- 
siale de Nolre-Dame : additions où reslaurutions en 
1511. Pebl appareil irrégulier, A l'ouest, contre-forts 
très-simples, peu saillants. Petite cloche portant le 
now de Pierre Rogier, sieur du Crévy, et la date 1639. 
Au sud de Ja nef, petite fenétre à rintre brisé avec des 
resles de meneaux flamboyants. Croix processionnelle 
en bois plaqué d'argent ; quatrefeuilles eux extrémités, 
où sont des personnages saints portant sor phylactères 
leurs noms on gothique; au milieu, le Christ avec la 
légende INRI, aussi en gothique; de l'autre côté, dans 
les quatrefeuilles, symboles des évangélistes avec leurs 
noms comme ci-dessus (entre autres, S MACE pour 
Mathieu), et au milieu, le monogramme du Christ : 
JS ; ornements en fleurons. — Château du Crévy : for- 
teresse au lemps de la Ligue. À l'un des angles de l'ha- 
bilation moderne, grosse lour ronde avec corbelets et 
mächicoulis, amortie en ardoises, Autre lour ronde, 
isolée, sur le bord de la rivière, 

LIZIO. Ep. romaine, Découverte, il y a quelques 
aunées, dans une lande au nord du bourg, d'un kelte 
en silex, d'un fer de lance et d'une urne cinéraire, le 
tout dans un retranchement à peu près carré (ibid. }, 
— Dans une lande nommée le Tombe-aux- Morts, sur le 
chemin de Cruguel, à a kilomètres du bourg, enceinte 
forlifiée d'environ 150 pas de côté (ibid.). — Près 
du village de Sainte-Catherine, au lieu dit Mangouer 
(murailles), au milieu de briques romaines, décou- 
verte, en 184a, d'une statuette en brouse représentant 
un personnage en costume de chasse, accompagné de 
son chien (auj. chez M. l'abbé Marot, à Rochefort-en- 
Terre : voir alb. de C. D.). || Moyen êge. Église parois- 
siale de Notre-Dame : restes de gothique du avn' siècle 
dans les arcades, Les sablières et les fenêtres, Calice 
d'argent, à pied rond, ciselé ainsi que le nœud ; coupe 
sans évasement. — Chapelle Sainte-Catherine : ancien 
prieuré, ayant apparteou, suivant la tradition, aux 
Templiers. Grande arcade à cintre brisé, séparant le 
chœur de la nef et reposant , d'un côté, sur la muraille, 
de l'autre, sur un simple tailloir. 


MALESTROIT. Ep. celtique. Pres de Bois-Solon, 
deux menhirs, hauts de a mmètres et de 3 (€. D.). 
| Ep. romaine. À l'entrée de la ville, prés du faubourg 
de Saiale-Anne, au Bois-Solon- d'en-Haut, est an 
retranchement circulaire d'environ 100 pas de dia- 
mètre (ibid, ). |} Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Gilles : diverses époques de construction : 1° Époque 
romane (carré du transept, chœur et bras méridio- 
nal}. Plan primitif ea croix latine, Petit appareil irré- 
gulier. Hauts conire-forts pen saillants. Dans le tran- 
sept, petile abside à cintre brisé et cul-de-four. Sur 
l'intertransepl, Lonr carrée en pierre, couverte en ar- 
doise. Toute cette partie est volée sur ares ogives, 
avec arcades à cintre brisé portées sur des faisceaux de 
colonneltes engagées à chapiteaux ornés de volutes el 
de feuilles de refend ; d'autres chapiteaux chargés d'am- 
maux fantasliques se voient encasinés dans la facade 
sud de la nef. Au transept, fenétre haute et étroite à 
plein cintre, évasée à l'intérieur, en partie bouchée. 
a° Époque gothique : siyles rayonnant et flamboyant 
réunis (côte nord de l'édifice et nef du sud); grand 
et moyen appareil, Plan rectangulaire pour la nef sep- 
tentrionale accolée à l'église primitive, et qui forme 
une couslruclion distincle, Chevet incliné vers le sud. 
Puissants contre-forts avec relrailes el pinacles, ornés 
au sud de personnages grolesques et des symboles de 
deux évangélistes, un lion el un bœuf. Corniche à re- 
lrailes. Animaux en gargouilles. Entre les deux pignons 
de l'ouest, lourelle polygonale en pierre. Portes à anse 
de panier et accolade avec chou , crosses et colonnettes. 
divisées par un trumeau chargé de dais, cul-de-lampe 
et entrelacs: lympan à jour à celle da sud. Dimensions 
dans œuvre : longueur, 30 mètres; largeur, 8 metres 
pour chacune des deux nefs. Cinq travées d'architec- 
ture, y compris le chœur. Les deux nefs reliées par des 
arcades à cintre brisé el retraites pénétrant des piliers 
polygonaux. Lambris simple, très-élevé, Entrails à 
têtes de crocodiles; sculptures sur les sablières : per- 
sonnages dans des posilions bizarres, chasse, figures 
ières, écussons isolés ou tenus par des anges : 

1° au lambel à trois pendanis; 4° de gueules à meuf 
besants d'or (Malestroit }; 3° à huit mâcles on losanges, 
h, 4, un croissant en abime; 4° écartelé aux x et 4, à 
cinq mdcles (ou losanges ), aux a et 3 à un lambel de 
trois pendants. À l'ouest de la nef méridionale, rose de 
style rayonnant ; fenétre de même époque au Lransept : 
les autres fenêtres, en partie bouchées, à cintre brisé 
avec meneaux en trèfles, quatrefeuilles et flamines 
mélangés; celle de l'est, très-grande, Vilraux à eom- 
portiments variés, personnages de 0”,50 à 0,70; 
scènes empruntées à la Bible: Jésus parmi les docteurs, 
le Baplème du Sauveur, la Passion, etc. quelques écus- 
sons : 1° celui de Malestroit (voir ci-dessus); 2° de 
gueules à une croix d'argent cantonnée de quatre épis 
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de même (La Morlaye); 3° parti au 1 de La Morlaye, 
au s de gueules à trois bandes (ou chevrons) d'or. À la 
porte du sud, vantaux sculptés du vu siècle. Cadran 
solaire sur ardoise, de 1617. Au nord de l'église, croix 
de pierre dont la base, plus ancienne, présente plusieurs 
faces trilobées. — Chapelle Sainte- Madeleine (autre- 
fois paroisse sous le nom de prieuré, dépendant de 
l'abbaye de Saint-Gildas-de-Rhuis) : passe pour avoir 
appartenu aux Templiers. Le plan primitif de ce monu- 
ment, qui est aujourd'hui à peu près rectangulaire, 
semble avoir élé celui d'un tan renversé par rapport 
à l'orientation habituelle des églises, la traverse se trou- 
vant à l'ouest, Resles de construction romane au nord 
et à l'ouest, gothique à l'est et au and, l'ensemble for- 
mant comme trois nefs, dont deux parallèles, allant de 
l'est à l'ouest , et la troisième à l'ouest, perpendiculaire 
aux deux autres; celle-ci avec une toiture particulière, 
Petit appareil irrégulier. Contre-forts simples, adhé- 
rents, trés-épais. Au sud-ouest, restes de clocher en 
pierre soutenu, indépendamment des contre-forls, par 
deux pelils arcs jumeaux à plein cintre; tour carrée à 
droite du portail occidental. Au-dessous du clocher 
roman, porte à cintre brisé simple dans un plein cintre. 
Dimensions dans œuvre : 18 mètres de longueur en- 
viron sur 13 mètres de largeur, lout compris. Trois 
travées d'architecture de l'est à l'ouest. Les nefs reliées 
entre elles par de larges arcades à cintre brisé portées 
par pénétration sur piliers cylindriques ou polygonaux. 
Eatraits à têtes de crocodiles dans la nef du sud. Au 
nord, fenétre étroite, à plein cintre, visible aujourd'hui 
de l'extérieur seulement: au sud et à l’est (partie sep- 
tentrionale), fenêtres de style ambovant. Vilraux à 
cmnparbiments variés : personnages de 0",60 environ; 
au chœur de la nef seplentrionale, scènes de la vie de 
sainte Madeleine, en partie masquées par nn mauvais 
retable : chaque tableau est expliqué par une légende, 
tantôt en caractères gothiques, lantôt en capitales 
romaines ; au sommet : écussons : 1° de gneules à neuf 
besants d'or (Malestroit); »° du gucoles à une croix 
d'argent canlonnée, etc. ( voir à l'église de Sainl-Gilles ). 
Autres vitraux à deux fenêtres du sud, avec des restes 
d'instriptioos gothiques : à l'une d'elles, le Père Éter- 
nel tenant la eroix où est attaché le Christ, la Vierge 
portant l'Enfant; à l'autre fenêtre : S. Gregroayr, nne 
autre inscription el un écusson dans un compartiment 
où est figuré un évêque en prières , avec un autre person- 
nage qui lient un calice dont la forme rappelle celui de 
Bréhardec, en Questembert. Croix semblable également 
à celle de Bréhardec, de 0",5o de longueur environ, en 
bois plaqué de cuivre, à branches ornées de fouillages 
et de dessins assez grossiers, symboles des évangé- 
listes; croix pallée au revers, — Quelques vesliges des 
anciennes murailles de la ville (C. D.). | Moyen dire et 
Ep. moderne, Nombreuses maisons du sv" etdu xs" siècle, 





en bois, à pignon et à étages surplombants, avec où 
sans sculptures. L'une d'elles, près de l'église de Saint- 
Gilles, présente des scènes grotesques : une truie qui 
file, un chasseur qui sonne de la trompe, et à côté 
de lui, comme pour le narguer, un lièvre jouant du 
biniou ; enfin un homme qui bal sa femme: on appelle 
ce dernier groupe Malestroit et sa femme {voir à Vannes 
et à Questembert). — Au coin d'une autre maison , non 
loin de la précédente , se voient lrois personnages, dont 
un homme en costume da temps et deux femmes, ou 
plutôt deux sirènes, el, au-dessous, une inseription 
avec la date 1588. — Dans une ruelle, au nord de 
l'église de Saint-Gilles, sur un linteau de porte, on lit, 
gravées en creux, trois sentences en trois langues diffé- 
rentes, hébreu , grec et latin; la forme des lettres de In 
dernière les ferait remonter au plus au xvn° siècle. 
MONTERREIN. Ép. celtique. Près du Piperay, deux 
grands menhirs (C. D.). || Ép. romaine, Entre le bourg 
et les moulins de la Houte-Touche, petit retranche- 
mentelliptique{abid.). || Moyen âge. Église parvissiale de 
Saint-Malo : plan en forme de croix latine; le bras sud 
irès-court ; un bas-cûté au nord. Petits contre-forts adhé- 
rents, simples, peu saillants. À l'aisselle du bras nord 
et de la nef, tour carrée avec flèche en ardoises, et 
tourelle cireulaire contenant l'escalier, Au sud, porte 
plein cintre avec lore. Arcades plein cintre sans tail- 
loirs; on voit les traces de celle qui séporait la nef du 
chœur, Fendtres romanes, plein cintre, évasées à l'inté- 


rieur, On retrouve des traces de litre extérieure, Entre 


le bras nord et le chœur, petite constrnetion cireulaire 
servant de sacrislie, avee une arcade, aujourd'hui 
bouchée à l'intérieur. Groupe en albätre figurant le 
Père Éternel qüi tient le Christ, le Saint-Esprit entre 
eux. Deux calices, un grand et un petit, tous deux à 
base circulaire ciselée; coupe du petit à paroi droite: 
celle du grand a été changée. — Dans le cimetière, 
croix à bras pattés sécuriformes, — À la sortie du bourg, 
sur le chemin de la Chapelle, croix à bras pattés de 
forme gracieuse. 

RÉMINIAC. Ép. romaine, Voie de Rennes à Carhaix, 
connue sous le nom de Voie Ahës (0. nouv. éd.}. 

ROC-SAINT-ANDRÉ (LE). Ép. romaine, Découverte 
en 1824, près de l'écluse de la Ville-ès-fits-Glins, d'une 
lance en-cuivre (G. D.). — Au sud du moulin à vent 
de la Ville-Der, vaste retranchement: nombreux frag- 
ments de briques romaines aux environs (ibid). } 
Moyen dgge. Eglise paroissiale de Saint-André : bâtie sur 
le sommet d'un roc élevé, Le plan primitif semble avorr 
été en forme de demi-tau ; aujourd'hui bras de tran- 
sept, court et étroit au nord , large au sud. Petit appa- 
reil irrégulier, A l'ouest, clocheton carré en pierre, à 
deux buies. Porte à anse de panier au bras sud; autres 
portes à cintre brisé avec tore. Arcades rehiant le chœur, 
savoir : une au transept nord , trois au lransepl sud, à 
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cinére brisé et doublé, pénétrant des piliers polygonaux ; 
le bras sud était, en outre, divisé en deux parties dans 
sa profondeur par une doable arcade. Fenétres à cintre 
brisé, Piscines et niche extérieure à cintre brisé et tri- 
lobé. Nombreux écussons mulilés, intérieurement el 
extérieurement. Trois tableaux du peintre breton Lher- 
milais. | Ep, moderne, Beau pont en pierre de treise 
arches, construit en 1760. 

RUFFIAC. Ep. celtique. Sur le chemin du bourg à 
Malestroit, dans le champ de la Roche prquse, menhir 
haut de 4 mètres (C. D.) | Ep. romaine. Voie indiquée 
par M. Bizeul (0. nouv. éd.). || Moyen dge, Église parois- 
stale de Saint-Pierre : restes d'une ancienne construc- 
tion: petit appareil irrégulier. Contre-forts simples , peu 
saillants. Au sud, portail plein cintre à trois retraites, 
avec colonnettes à chapileaux simples. Entre le chœur 
et la nef, grande arcade à cintre brisé, sur simples 
lilloirs. Au nord de la nef, petite fenêtre romane, 
très-élroite, à plein cintre, évasée à l'intérieur; au sud, 
fenétre à cintre brisé, avec des éeussons seulplés sur 
les côtés: 1° à trois bourdons en pal (La Bourdon- 
naye), plusieurs fois répété à l'exlérienr: 9° à trois 
feuilles de rue (de La Ruée}. Traces de litre extérieure. 
—…— Dans lecimetiére ,eroix à bras recroiselés el aver les 
cinq trous. Calice à large pied circulaire ciselé: coupe 
lrès-ouverle, à paroi presque droite. | Ep. moderne, À 
côté de l'église paruissiale, maison portant le nom de 
Pierre Lores rt la date 1630. 

SAINT-ABRAHAM. Ép. celtique. Près de la ferme 
du Coin de l'or, deux petites tombelles et débris d'un 
dolmen (C. D.}. { Ep. romaine. Voie dite Chaussée 
Ahès (Q. nous, éd.), — Au Coin de l'or, nombreux 
fragments de briques et de poteries (alb. de C, D.). 

Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Étienne : croix 
latine irrégulière; un bas-côté au nord, Petit appareil 
mélangé, Contre-fort très-simple, peu saillant, au sud. 
Grosse lour carrée au nord-ouest, avec une flèche en 
ardoises, Au sud, porte à cintre brisé simple, Arcades 
semblables, quelques piliers polygonaux, Fenêtres à 
cintre également brisé; meneaux flamboyants, Restes 
de vitraux. Petit calice d'argent doré battu, coupe très- 
ouverte à paroi presque droile, pied et nœud sculplés ; 
large base à dix lobes arrondis, sur lesquels sont gravés 
les instruments de la Passion; au-dessous, inscription 
“n caractères grossièrement faits, avec la date de 3604. 

SAINT-GUYOMARD. Ép. celtique, Sur le chemin 
de Molac, dans le bois de Saint-Maurice, menhir de 
à mètres de hauteur sur 3 mètres de largeur, appelé 
la Pierre droite (C. D.). — Près de Coëtaely, menhir 
haut de 6,30 et large de 4 mètres; un aulre renversé 
tout auprès; à côté, un galgal, et un peu plus loin, 
autre menhir renversé {ibid.). — Près de ln grande 
route de Malestroit, menhirs renversés (Catal.).—Entre 
le bourg et la forèt de Molac, trois dolmens détruits 
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{Catal.}. | Ép. romaine, Au sud du bourg, vaste camp 
à double enceinte, avec un cromlech à l'intérieur, et, à 
l'extérieur, un ouvrage en terre en forme de parallé- 
logramme (C. D.). — Près de la Ville-Maogo, an bord 
de la route de Vannes à Rennes, dans la lande de 
Camp ou des Caillibottes, petit relranchement carré, de 
50 mètres de côté environ (ibid. }, 
paroissiale de Saint-Maurice: plan en forme dei tau ; un 
bas-côlé au sud, Petit appartil irrégulier. Contre-fort 
roman au nord, Clocheton en ardoises sur le milieu de 
la nef. Au sud, porchet avec deux colonnettes eylin- 
driques à rang de perles aa chapiteau. Du même côté. 
porte à anse de panier et accolade avec chou et crosses: 
au bras nord est une petite porte à cintre brisé avec 
tore, Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 7, y com- 
pris le bas-côté. Six travées d'architecture. Au transept 
nord, arcade ä cintre brisé sur simples tailloirs ; au sud , 
arcades {dont deux au transept), cintre brisé à retraites 
pénétrant des colonnes, sauf quelques-unes à chapileau 
simple. Fenêtres à cintre brisé, pignonnées à l'exté- 
rieur; deux pelites, au nord, évasées, à plein cintre. 
l'races de litre extérieure, Statue de saint Maurice, en 
pierre, avec son nom en gothique sur l'écusson du 
cul-de-laimpe qui la supporte. — Château de Brignac : 
au flanc de la maison moderne, lour circulaire avec oor- 
belets, mâchicoulis et animaux en gergouilles ; tourelle 
polygonale accolée à la précédente, el contenant un bel 
escalier de pierre : Loutes deux amorties en ardoises; 
fenêtres carrées, avec accolade à chou et à crosses: 
celles de la tour ronde plus grandes que les autres el 
divisées par une croisée de pierre; ornements en rin- 
ceaux el torsades ; porte de la tourelle à anse de panier 
avec accolade et pilastres à pinacles; au-dessus, ins- 





criplion gothique en relief indiquant les nous des pro- 
priétaires en 1510, année où fut construite celte por- 
tie du château {voir aux arch. de la Soc. un dessin de 
cette inseniplion par M. Ch. de Fréminville}. 

SAINT-NICOLAS-DU-TERTRE. Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Nicolas: plan en forme de croix latine 
irrégulière. Petit appareil mélangé. À chaque bras du 
transept, deux arcades plein cintre sans loilloirs. Ser 
un entrait, écusson (de gueules) à trois bourdons {d'ar- 
gent) en pal (La Bourdonnaye). Au bras sud, fenêtres 
plein cintre, très-évasées; une géminée au bras nord. 
Fragments de vitraux; on y voit, entre autres, l'écusson 
ci-dessus. Cadran solaire de 1730, sur ardoise, avet 
une sentence. — Dons le cimetière, grande croix de 
schiste, au sommet gracieusement découpé, avec les 
cinq trous figurant les plaies de Jésus-Christ. 

SÉRENT. Ep. celtique, Dans la iande du Fovéno, 
vingt-quatre lombelles d'environ + mètres de hauteur, 
sur quatre rangs parallèles (C. D.). — A l'est du Glé- 
ün, sur la Jande du Guerno, une vingtaine de tomhelles 
réunies en groupes de trois el formant des triangles 
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semblables (C. D.). — Près du château de la Rivière, 
cromleeh de 2° ,70 de diamètre (1bid.). } Ep. romaine. 
Voie de Rennes à Carhaix {ibid.). — A Trégaro, tuiles 
à rebord, vases funéraires, fragments de verre et de 
poteries, fondations de murailles (ibrd.), — A Pouz- 
rmélan et à la Ville-ès-Brotz, nombreux débris romains 
(ibid.).— Près du Crouério, petit relranchement (ikid.). 
— Entre la chapelle Sainte-Geneviève et le village de 
la Ville-au-Rouge, autre retranchement plus considé- 
rable (1bsd.), — Près du manoir de Bat-Hurel, retran- 
chement en forme de trapèze, bordé de parapets de 
3 à À mètres (rbad.). — Au sud de la Vieille-Ville, 
relranchement (shid.).— Au sud des Glétins, camp 
du Madry (ibid.), (On doit à M. l'abbé Marot la con- 
naissance de presque loutes les antiquités romaines de 
celte paroisse.) ! Moyen dge. Eglise paroissiale de Saint- 
Pierre: plan en forme de croix latine; deux bas-côtés. 
Grand et moyen appareil. Chaque fenêtre forme, à 
l'extérieur, un pignon orné de crosses, dont quelques- 
unes assez modernes, Contre-forts à retraites, surmon- 
tés de pinacles à l'ouest; sculptures en torsades de ce 
côté et du côté nord. Gargouille figurée par un animal 
chargé d'un moine. Un peu en avant de l'intertransept, 
tour carrée avec flèche en ardoises (qui menace ruines) 
et tourelle polygonale renfermant l'escalier. Porte sud 
divisée par une colonnette en deux baies à anse de pa- 
nier, le tout dans nne arcade à cintre brisé; meneaux 
flamboyants dans le tympan. À l'ouest, porte plein 
cintre à retraites avec accolade à chou et crasses et pi- 
lastres à pinacles: porte à anse de panier et accolade, 
au nord. Dimensions dans œuvre : 30 mètres sur 16 
environ. Cinq travées d'architecture. Grandes arcades 
à cintre brisé et doublé, portées, au chœur, sur des 
colennettes cylindriques engagées dans de forts piliers; 
pénétrant, à la nef, des piliers polygonaux. Lambris 
élevé sur arceaux. À l'un des entraits du chœur, écusson 
vairé contre-vairé, une crosse passée derrière; autres 
entraits à lèles de crocodiles et à ornements feuillés. 
Quelques sculptures sur les sablières : figures, person- 
nages, animaux. Date de 1601 sur une charpente du 
bas-cdté nord. Fenêtres à cintre brisé, meneaux flam- 
boyants. Au dedans et an dehors, plusieurs écussons 
mutilés:; on reconnaît encore à l'un d'eux trois quinte- 
feuilles (Séreut). — Chapelle Sainte-Suranne : plan 
rectangulaire avec trois faces pignonnées au chevet, 
Grand et moyen appareil. Gontre-forts simples. Animaux 
en gargouilles. Petit clochelon en pierre, à l'ouest. 
Portes plein cintre avec tore. Dimensions dans œuvre : 
13 mètres sur 6 environ, Fenêtres à cintre brisé et me- 
neaut flamboyants. Restes de vitraux ; on voit encore le 
fondateur de ln chapelle ngenouillé, avec une devise 
Bothique et l'écusson de gueules à trois quintefeuilles 
d'hermines (Sérent). Sorte de baldaquin ou de retable 
en bois sculpté dans le style flamboyant, dont les pan- 
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neaux, grossièrement peints, représentent diverses 
scènes de la Passion de Jésus-Christ et de la vie de 
sainte Suzanne, Piscine à plein cintre et accolade, À 
côté dela chapelle, grand calvaire de la fin de la Renais- 
sance : croix élevée à füt écoté, fanquée de quatre 
colonneltes, deux de chaque côté; le devant de l'autel 
orné d’écassons unis ou mulilés. Non loin de là, petite 
borne cylindrique (lec'h où borne millisire), = Ruines 
du château de Rohéan: murs du bastion avec meur- 
{rières, sur une hauteur qui domine la route. 


CANTON DE MAURON. 
{Chef-lieu : Nacuos.} 


BRIGNAC. Moyen âge. Église paroissiale de Saint. 
Barthélemy : plan en forme de croix latine à un seul bras, 
au nord, séparé de la nef par une arcade à cintre brisé 
sur chapiteaux simples. Fenêtres à cintre brisé: celle de 
l'est, à mencaux flamboyants et vitraux mutilés : on y 
voit ke Crurifiement, sainte Barbe, une pitié, le fon- 
dateur de l'église tenant un phylactère avec la devise 
gothique : © mater dei memento mei; deux écussons : 
1° de gueules à 3 besants d'hermines (Bodégat}; 1° 
d'argent à la fasce de sable accompagnée de 3 fleurs de 
lis de gueules (Coué). Fonts baptismaux à pied poly- 
gonal orné de pelits pilastres séparés eutre eux par des 
trilobes. 

CONCORET. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Laurent : la tradition rapporte qne cette église a ét 
bâtie par deux seigneurs rivaux qui s'étaient réconciliés 
dans le lieu où elle s'élève: dédiée d'abord à Notre- 
Dane de la Concorde, elle aurait donné son nom à la 
paroisse. Plan en forme de croix latine. Petit appareil 
irrégulier; appareil en feuilles de fougère au pignon de 
l'est. Contre-forts simples. Clocheton d'ardoises sur le 
milieu de la nef. Porche au sud. Portes à cintre brisé: | 
au bras sud, petite porte plein cintre conduisant aux 
cloches. Arcades à cintre brisé avec retraites pénétrant 
des colonnes cylindriques; au transept sud , les colonnes 
ont un chapiteau : l'un d'eux chargé de figures gros- 
sières, les autres simples. Fenêtres à cintre brisé ct 
meneaux Aamboyants; quelques-unes peliles à trilobe. 
Fragments de vitraux. Nombreux écussons sculptés, à 
l'intérieur et à l'extérieur. Sur un des piliers du chœur, 
inseriplion qui fixe l'époque de la construction de cette 
église à l'année 1406. Dans le cimelière, pierre lumur- 
laire de 2",15 de longueur sur 1",10 de largeur à la 
tête, 0°,90 aux pieds, portant en creux deux grandes 
croix de forme ordinaire, séparées par une simple ligue : 
cette pierre recouvre sans doute deux personnages. — 
Château de Comper : ancien manoir des seigneurs de 
Montfort, en ruines, sauf La maison d'habitation, qui 
a été restaurée à une époque moderne. Plan général à 
peu près carré ; quatre tours , uné à chaque angle , reliées 
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entre elles par des courlines très-élevées. Petit appareil 
de schiste irrégulier; feuilles de fougère près de la porte 
d'entrée. Celle-ci est à cintré brisé, avec meurtrières 
el traces d'une herse. Douves profondes creusées dans 
le roc et alimentées par l'eau d'un étang qui borde ls 
maison. Murs épais, vastes salles, grandes cheminées, 
fenêtres carrées à croisée de pierre, large embrasure 
intérieure et bancs. (Voir dans les Veillées de Larmor, 
de M. Dulaurens de La Barre, des légendes sur ce ch- 
teau). 

MAURON: Ép. celtique. Près de la Saudraie, dolmen 
détruit noramé Pierres-Gouffier (Catal.), À Ép. romaine, 
Pièce d'argent trouvée au bourg, dans le jardin du 
sieur Hervot, qui est semé de briques romaines; on y 
distingue une tête de cheval, avec la légende : Silanus 
{note de M. l'abbé Piéderrière, aux arch. de la Soc.) 

| Moyen âge, Église paroissiale de Saint-Pierre : le plan 
primitif a été altéré; chevet à cinq pans. Petit appareil 
irrégulier. Contre-forts massifs. Dans la terre moderne, 
à l'ouest, a été encastrée une fenêtre du avr siècle, 
Portail sud plein cintre à retraites, divisé par une co- 
lonne cannelée en deux baies à anse de panier; au-des- 
sus et de chaque côté du portail, niches à cul-de-lampe 
et dais sculptés à accolades; dans les retraites, anges et 
personnages saints, feuilles de vigne et de chou; lym- 
pan plein dans lequel est gravée une inseription go- 
thique en vers mal alignés, qui donne la date de 1525 
et le nom du sculpteur P. Moenerie (il existe encore 
dans le pays une famille de ce nom). Au transept sud, 
porte à anse de panier avec pilastres et entablement. 
Dimensions dans œuvre : 36 mètres sur 7 mètres en- 
viron, Dans les transepls, grandes arcades à cintre 
brisé pénétrant des colonnes cylindriques; le bras sud 
est divisé en deux parties dans sa longueur et forme 
deux pignons à l'extérieur. Lambris très-élevé sur ar- 
ceaux à clefs pendantes, Entraits et sablières chargés 
de sculptures : animaux , figures, scènes grotesques, 
inscriptions gothiques; on y trouve la date 1521 et les 
noms de P, Moeneric , de Guillaume Dupré, charpen- 
lier, et de Guillaume Danour, menuisier, Au transept 
sad, sur les soblières, anges lenant des phylactères, 
éeussons unis ou mulilés, date de 1552 avec les noms 
des trésoriers à ceile époque et celni du menuisier Clé- 
ment Josset. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flam- 
boyants; üne, au sud, est ornée d'un quintefeuille et 
flanquée, à l'extérieur, de deux animaux fantastiques, 
Vitraux dont les compartiments ont été, pour la plu- 
part, dérangés de leur place primitive: scène de la Pen- 
tecôte entremélée avec lecrucifiement de saint Pierre, Au 
portail sud, vantaux sculptés du xui° siècle, représen- 
tant, en plusieurs panneaux, la créabion de la ferome, 
la tentation, Adam et Êve chassés du paradis, avec le 
meurtre d'Abel , l'Annonciation , la naissances du San- 
veur, l'adoration des bergers, saint Nicolas, les symboles 


desévangélistes, sainte Barbe, sainte Catherine, le mar- 
tyre de saint Pierre, etc. À la sacristie, tableau du cru- 
cifiement signé MOVRAVD, 168, et portant en alliance 
les écussons : 1° de gueules au lion d'or (Bréhant)}, 
2° burelé d'argent el de gueules (Volire) (voir un 
article de M. $. Ropartz, dans la Revue de Bretagne et 
de Vendée, seplembre 186). — Aa bourg, croix 
épaisse, à bras patlés, très-larges. | Moyen dge et Re- 
naissance, Maisons en bois avec porchet. — Autres avec 
portes de la Renaissance, anse de panier ét pilastres: 
l'une d'elles, près de la halle, est ornée d'un écusson 
à une bande aceostée d'un lion (Du Plessis). — Mon- 
naie earolingienne donnée au Musée par M. Piéder- 
rière, 

NÉANT. Ép. celtique. Au Jardin des Moines , chaussée 
et menhirs (Catal.), || Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre : connue aussi dans le pays sous le vocable 
de sainte Anne, du nom d'Anne-Toussainte de Volrire 
du Bois de la Roche, dite la sainte de Néant, morte en 
1694, et dont on voit à l'église le portrait et le lom- 
beau, Plan en forme de croix latine irrégulière, le bras 
sud lui donnant l'aspcet d'un demi-tau. Petit appareil 
mélangé. Toit particulier pour le transepl sud, dont le 
faite est parallèle à celui de la nef. Contre-forts simples. 
Tour carrée de 1720, au sud-ouest. Portes à cintre 
brisé simple; celle de l'ouest, à anse de panier avec 
accolade à chou et à crosses el pilastres. Dimensions 
dans œuvre : 24 mètres sur 6 mètres environ. Arcades 
plein cintre ou cintre brisé sans chapiteaux ; autres à 
chapiteaux simples; autres doublées pénétrant des co- 
lonnes cylindriques. Lambris à clefs pendantes. Entraits 
et sablières sculptés: anges tenant des banderoles , ani- 
maux fantastiques. Fenétres plein cintre, évasées à 
l'interieur: autres à cintre brisé; celle de l'est, avec 
mencaux et vitraux : le Père Élernel tenant sur ses 
genoux le corps du Sauveur, le Christ, la Vierge et 
quelques apôtres. Dans le transept nord, deux pierres 
tumulaires, de à mètres sur 0,60 environ, portant 
chacune en relief une grande croix à bras paltés, Deux 
croix dans le cimetière, dont une avec un écusson quatre 
fois répété, à 7 mäcles (Montauban, sieur du Bois de 
la Roche). — À un kilomètre environ du bourg, sur 
le chemin de Tréhorenteuc, croix moderne sur une 
base ancienne , portant en caractères gothiques le nom : 
BR. Houdart, — Château da Bois-de-la-loche. Plan 
en forme de fer à cheval; la maison d'habitation est 
moderne. À l'un des angles de la maison, grosse tour 
ronde en moyen appareil régulier, avec corbelets à 
3 retraites et mächicoulis ornés de fausses sculptures 
en trilobes et accoladés; amortissement en ardoises. 
Raines du chevet de la chapelle : contre-forts , fenêtres 
haules et étroites à cintre brisé; toutes les pierres 
sculptées de grand appareil provenant de cette chapelle 
ont été encastrées dans deux petits pavillons voisins : 
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elles sont de style flamboyant. Quelques autres pans de 
mœurs avec d'épais contre-forts, || Ep, moderne. Cha- 
pelle Saint-Fiacre {au Bois-Bily)} : datée de 1666 (pent- 
être époque d'une restauration}. Six pierres encaslrées 
dans Le mur à l'extérieur, symétriqnement, et sur cha- 
cune desquelles est gravée une croix patiée inscrite 
dans une circonférence, 

SAINT-BRIEUC-DE-MAURON, Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Brieuc : pelit appareil irrégulier, 
feuilles de fougère au nord. Contre-orts simples, peu 
saillants. Clocheton en ardoises sur le milieu de la nef. 
Portes simples à cintre plein ou brisé, Fonts baptismaux 
dont le pied polygonal est formé de petits pilasires sépa- 
rés par des trilobes. 

SAINT-LÉRY. Ép. celtique. Deux tumulus voisins 
l'un de l'autre et élevés d'environ 4 mètres (C. D.). | 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Lérs : passe pour 
avoir été construile avec les piorres provenant d'on lieu 
appelé le Moinet, en Concoret. Le plan primitif semble 
avoir élé en forme de tau; le chœur est neuf. Appareil 
irrégulier. Contreorts simples. Clocheton en ardoises 
sur le milieu de la nef. À l'ouest, porte à cintre brisé, 
surmontée d'une niche à plein cintre avec feston tri- 
lobé ; au sud, deux portes à anse de panier et nceolade 
avec chou et crosses ; dans les retraites, rinceaux, per- 
sonnèges, le Père Eternel, saint Pierre, anges tenant 
les instruments de la Passion ou des écussons mutilés : 
on reconnail cependant encore un sautoir cantonné 
de 4 besants (Jean l'Épervier, évêque de Saint-Malo). 
Ces portes sont, en outre, entourées de sculptures 
(noyées dans le badigeon) : d'une part, un person- 
nage dévoré par les vices, sous la forme de monstres; 
saint Michel terrassant le démon, la Salutation angé- 
lique , et au-dessus, dans une niche, l'écusson de Bre- 
Lagne avec cimier et supports; d'autre part, la naissance 
du Sauveur, Chaque bras du transept s'ouvre sur le 
chœur par deux arcades à cintre brisé et doublé sur 
colonnes cylindriques ou piliers polyganaux à chapi- 
teaux simples; autres arcades semblables pénétrant la 
muraille, Lambris sur arceaux à clefs pendantes, En- 
{rails et sablières grossièrement sculptés : Les de cro- 
codiles, feurons, personnages, figures animaux, anges 
tenant des éeussons unis. Fenêtres à cintre brisé ; me- 
néaux en quinlefeuille au bras sud; an nord de la nef, 
rose à sept feuilles. Une chapelle particulière , placée à 
l'aisselle de la nef et du transept sud, passe pour avoir 
éké construite par ordre de la duchesse Anne; bâtie en 
grand el moyen appareil, couverte d'une toiture spé- 
ciale avec chou et crosses au pignon el animaux en gar- 
gouilles, flanquée de contre-forts à pinacles sculptés, 
elle est, en outre, décorée, dans les compartiments 
d'une large fenêtre à meneaux flamboyants, de beaux 
vitraux à devises gothiques dont il reste bait panneaux ; 
ces vitraux, qui semblent figurer les principaux trails 


de la vie de la sainte Vierge, représentent en réalité 
l'union de la duchesse Anne avec Charles VIT, roi de 
France, car dans le bas se voient, en effet, les armes 
de France, seules ou unies à celles de Bretagne; on y 
lit aussi une inscription qui conlient la date 1493 et le 
nom de Berman, vitrier à Rennes. Aux deux portes du 
sud, vantaux sculptés avec soin ; à l'une se voient quel- 
ques apôtres, à l'autre des arabesques el, dans des car- 
touches, des figurines en partie mutilées. Petit bas-relief 
en bois, du xvi° sièele, représentant la mort de saint 
Léry, la translation de ses reliques et son exallation. 
Au nord de la nef, tombeau de saint Léry, baut de plus 
de 1 mètre, long de 1,70 et large de 0,"60: au-des- 
sus est couchée la statue du saint en costume d'abhé, 
tenant la crosse d'une main et un livre de l'autre; ses 
pieds reposent sur un lévrier; à la bordure, inscription 
gothique en relief, indiquant que là fut mis le corps 
de saint Léry; sur le devant du socle sont sculptés 
quatre anges en prières, séparés par des colonnettes. 
Au chœur, pierres lamulaires dont la largeur se rétré- 
cit vers les pieds; deux d'entre elles portent un écusson 
fruste; l'une de ces tombes provient, à ce qu'il parait, 
du transept nord. (Voir aux arch. de la Soc. un mé- 
moire de M. L, Galles, accompagné de dessins, et dans 
la Revue de Bretagne et de Vendée, septembre 1861, un 
article de M. S. Ropartz.) — A côté du châlean du 
Lou, motte féodale où ont été trouvées, il x a quelques 
années, une colle de mailles el une longue épée espa- 
gnole, sans doute du temps de la Ligue (voir chez 
M. de La Morlais, propriétaire du château). 

TRÉHORENTEUC. Ep. celtique. Monument trapé- 
zoïidal de 24 mètres sur 5 mètres, formé d'ane soixan- 
taine de pierres de 1°,30 à 1°,60 de hauteur, en par- 
tie renversées (C. D.). — Sur le sommet d'un mamelon 
nommé Butte des tombes, restes de 3 tumulus dont l'un 
surmonté d'un petit menbir (1hid.). — À peu de dis- 
tance de ce lieu, monument nommé Jardin des tombes , 
sorte de plate-bande élevée d'environ 0°,60, accompa- 
gnée de 1a pierres (übid.). — Deux ou trois autres 
monuments de la même espèce en divers points de la 
commune (ilid. ). | Ep. romaine. À un demi-kilomètre 
au nord du bourg, dans le champ des Mazeries, nom- 
breux fragments de briques. Suivant la tradition, ce 
serait l'emplacement du château de sainte Onenne, 
patronne de la paroisse (did.). Une fontaine voisine, 
dédiée à cette sainte, est un lieu de pèlerinage pour les 
hydropiques. || Moyen dge. Maison noble dile les Rues 
neuves, en bois, avec galerie au 1° étage; portail et 
polerne à plein cintre avec écusson mulilé; au-dessus 
d'une porte intérieure, Lrois figurines de la Renaissance 
sculptées sur bois dans de petits médaillons. — Tout 
auprès, autre maison noble appelée le Gautre ; portait 
plein cintre, tourelle polygonale, fenêtres à accolade 
avec pignon. 
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CANTON DE PLOERMEL. 
(Chef-liea : Prornmez. } 


CAMPÉNÉAC. Ép. celtique. Débris d'une roche-aux- 
fées, près du village de Brambelec (C. D. art. Augan). 
À Moyen dge. Église paroissiale de Notre-Dame: plan en 
forme de eroix latine; deux bas-côtés. Appareil irrégu- 
lier, Petits contre-forts. Tour carrée sur l'intertransept. 
Portes à cintre brisé simple ou avec tore. Au chœur, 
arcades plein cintre sur colonnes cylindriques massives, 
sans chapiteaux ; deux autres petites arcades à cintre 


brisé sur chapiteaux simples relient le chevet à un, 


collatéral nord. Fenêtres à cintre brisé et meneaux 
flamboyants; celle du fond du chœur a été bouchée; au 
sud, pelite fenêtre géminée à trilobes, ornée de dessins 
en trèfles et quatrefeuilles ; d'autres semblables ont été 
mutilées. Traces de litre extérieure. — Château de Tré- 
cesson , transformé aujourd'hui en ferme-école : douves:; 
le pont-levis a disparu. Construction en grand et moyen 
appareil. Portail composé de deux portes à cinire brisé 
réunies par une voûte, défendu par deux tourelles rondes 
sur encorbellement et par une autre polygonale; mâchi- 
coulis avec corbelels gréles à six retraites, baies étroites 
et carrées, amortissement en ardoises, Sous la voûte, 
porte à linteau sur consoles donnant accès dans la mai- 
son d'habitation. A l'intérieur, chambre dite du Chdte- 
lain, voütée en pierre sur croisée d'ogives avec belles 
peintures plus modernes. Pelite chapelle avec porte et 
fenêtre à cintre brisé, celle-ci ornée de meneaux for- 
mant fleur de lis. 

LOYAT. Moyen âge. Au point de jonction de la route 
de Loyat et de celle de Ploermel, vieille croix mutilée, 
à bras pattés très-larges, haute de 1,30 environ. — 
Près de l'église paroissiale, restes d'une croix de 1426 
et d'une ancienne pierre tumulaire portant le dessin 
d'une croix. — Ruines du château de Lézonnet; porte 
à cintre brisé avec tores; lourelle polygonale couverte 
en ardoises, avec escalier de pierre qui conduit à une 
pelite cloche sur laquelle est un écusson avec la date 
1660. 

MONTERTELOT. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Lor : petit crucifix en cuivre d'ane longueur 
de 0",a5 environ, ouvrage au repoussé du xtv° où du 
xv° siècle. | 

PLOERMEL. Ep. celtique. An Haut-Bezon, dolmen 
(CG. D.). — A la Ville-Bouquet, dolmen ruiné (Calal.). 
— Au nord de la métairie du Chêne, deux dolmens 
bouleversés (ibid.). — Au Hino, nord-ouest de Ploer- 
mel, près du vieux moulin, dolmen (ibid.). || Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint-Armel : passe pour avoir 
été bâtie par les Anglais. Réparations au xvn° et au 
xwin* siècle, Grand et moyen appareil. Plan en forme 
de croix latine, avec inclinaison vers le sud au chevet; 


pinacles festonnés à jour et chargés, surtout au nord, 
de sculplures grotesques. Crosses et animaux aux ram 
pants du toit. Nombreuses gargouilles figurées par des 
animaux ou des têtes grossières. À l'ouest, tour carrée 
en pierre, postérieure au reste de l'édifice, avec gar- 
gouilles et balustrade, et flanquée d'une tourelle poly- 
gonale renfermant l'escalier; date de 1740. Grosse 
cloche avec une inscription gothique portant la date de 
1553;autre, pelite, hors de servie, avec la même date; 
une ‘troisième, semblable à la précédente, avec ane 
inscription en capitales datée de 3589. Au nord, por- 
tail formé de deux baies à anse de panier et acrolade à 
relrailes et colonnetles, séparées par un trumeau, le 
lout richement sculpté de feuillages, fruits, person- 
nages, images grolesques et scènes de la Bible, avec 
devises gothiques: dais aux côtés sur trois élages, mais 
les statues manquent; les sculplures, qui mérileraient 
une monographie particulière, se prolongent dans l'en- 
cadrement des fenêtres qui surmontent les deux baies. 
Porte occidentale à plein cintre avec retraites el aceo- 
lade, Dimensions dans œuvre: ho mètres sur 20 envi- 
ron, y compris les bas-côlés. Six travées d'architecture. 
Grandes arcades à cintre brisé, portées par pénétration 
sur piliers que masquent des colonnes engagées à bases 
larges et sans chapiteaux; nombreux culs-de-lampe. 
Naissances d’arcs ogives pour les voûtes restées inache- 
vées. Entraits à têtes de crocodile; quelques sculptures 
sur lessablières : anges tenant des phylactères ,animaus. 
Fenêtres à cintre brisé el meneaux flamboyants, sur- 
montées chacune extérieurement d'un pignon; au non 
une fenêtre porte sur un de ses meneaux ladate 1 556. 
Beaux vitraux assez bien conservés, dont chacun méri- 
terait également une description particulière; le plus 
beau, dit de Saint-Armel, récemmentrestauré, au bras 
nord, représente en plusieurs tableaux la vie de ce saint; 
des devises gothiques placées au-dessous de ces La- 
bleaux, dont l'ordre a élé malheureusement interverti, 
expliquent Îles différents sujets de cette verrière (voir 
la description donnée par M. Le Coq, Bull. de Ass, bret. 
congrès de 1853). A la chapelle de la Vierge, tableau 
de la Cène avec la date 160 ; à celle de sainte Margue- 
rite, dates de 1570 et de 1602; au-dessus du portail 
nord, scènes de la Pentecôte, avec une iuscriplion go- 
thique datée de 1533. Un des panneaux enlevés por- 
tait aussi la date de 1602. Au sud, restes de vitraux 
figurant l'arbre de Jessé. Le lout entremélé d'écussons : 
1° parti d'hermines ct d'azur à dix étoiles d'argent 
{Kerméno); 2° d'hermines au greslier de sable engui- 
ché, lié et virolé de gueules { Rogier }; 3° parti de Rogier 
et d'azur à une fleur de lis d'argent, au chef vairé d'ar- 
gent et de gueules; 4° d'hermines plein (Bretagne): 
5° d'azur au sauloir engrélé d'or cantonné de quatre 
besants de mème, un écu en abime (peut-être Jean 


nme nef et deux bas-côtés, Contre-forts surmontés de | l'Épervier représenté lui-même à une fenêtre voisine 
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du vitrail de Saint-Armel : voir à l'église de Josselin). 
Piscine à accolade. Au sud, bénitier polygonal , sculpté 
de feuillage et d'animaux. Dans le transept sud, statues 
tumulaires en albâtre des dues de Bretagne Jean Il et 
Jéan [TT provenant du couvent des Carmes : grandeur 
plus que naturelle, mains jointes, lions aux pieds, dais 
à la tte, qui repose sur un coussin; épées et écusson 
échiquelé au franc canton d'hermines pour Jean Il, her- 
mines plein pour Jean III. (Ces deux statues ont été 
réunies sur un méme socle lors de leur restauration en 
1821.) Animaux sculptés et nombreux écussons muti- 
lés, à l'extérieur de l'église. Vantaux da portail nord 
du xr1° siède, avec les figures des apôtres, — Chapelle 
Saint-Antoine: plan de forme rectangulaire. Contre- 
forts à simples retraites. Larges portes à cintre brisé, 
Fenétres de style flamboyant, à moitié bouchées. — 
Chapelle Saint-Mare (au château de Malleville): de 
forme presque carrée, avec trois faces pignonnées au 
chevet. Petit appareil irrégulier. Grosses et animaux aux 
p'gnonsdu toit. Contre-forts adhérents à rutrailes. Portes 
à plein cintre. Dimensions dans œuvre : 7 mètres sur 5 
eaviron, Lambris sur arccaux à clefs pendantes. Entraits 
«t sablières sculptés : rinceaux, figures, anges tenant 
des écussons unis. Fenêtres hautes et étroites à cintre 
brisé et trilobé. Vitraux : au milieu, le crucifiement, 
avec la devise gothique : Fere flius deierat iste ; l'enseve- 
lissement, saint Pierre et sainte Barbe; à la fenétre de 
gauche ,saint Claude avec deux écussons : 1° d’herimines 
à une fasce de gucules accompagnée en chef de lrois 
merleites de sable ; 2° parti du précédent et d'hermines 
au greslier de sable (Rogier); on voit sur des dessins 
de piliers les lettres DA et 1M; la fenêtre de droite 
est divisée en deux compartiments : dans le haut, la 
Résurrection; en bas, saint Armel el une inscription 
gothique qui fixe l'époque de la construction de la cha- 
pelle à l'année 1520. — Dans le coitre de l'ancien 
couvent des Carmes gisent les débris de plusieurs ton- 
beaux provenant de la chapelle démolie il y a une cin- 
quantaine d'années, el dont on voit encore l'emplace- 
ment dans le jardin, C'est là que se trouvent quatre 
statues fumulaires, de grandeur plus que naturelle, 
entre autres , celles, en granit, de Philippe de Monlau- 
ban et de sa femme, Anne du Chastelier, le premier en 
armes avec son épée couchée sur lui, ous les deux les 
mains jointes, un ange de chaque côté de la Lète. Le 
tombeau de Philippe de Montauban , élevé sur un large 
socle orné de feuillage, est bordé d'une galerie de 
moines en prières, slatuelles en relief de 0”,30 en- 
viron de hauteur, séparées entre elles par de petits 
contre-forts; au-dessus de leur téte se lit une inserip- 
tion gothique renfermant tous les titres du chevalier et 
l'année de sa mort, 1514. Ces statues, devenues pro- 
priélé parliculière, ne sont pas conservées avec lout le 
soin désirable. — Croix de la Mare-Faraud, sujour- 


d'hui renversée ; sommet formé d'un demi-cercle poly- 
lobé (voir à la chapelle de Saint-Léon en Glénac). — 
Croix de Roblains; il n'en reste que le sommet carré, 
sculpté de chaque côté (voir la croix de Castrie en 
Saint-Avé), et la base, représentant sar deux de ses 
faces la passion de Notre-Seigneur, et sur les deux 
autres, dans des cartouches, un chevalier armé et une 
châtelaine. — À la sortie de la ville, sur le bord de la 
route de Mauron, sommet de croix renversée, carré 
avec accolade, — ]1 ne reste de l'ancienne enceinte de 
la ville que quelques pans de murs à mâchicoulis avec 
corbeaux minces à retrailes {voir une note de M. l'abbé 
Guilloux, Bull. de l’Ass. bret. congrès de 1853, et un 
dessin du méme auteur aux arch, de la Soe,). — A 1 ki- 
lomètre dela ville, près de l'étang au Duc, ruines d'un 
chêteau féodal sur une hauteur, || Moyen dge el Ep. mo- 
derne. Maisons en bois à étages surplombants, sculptées 
de feuillage ou de figures grimaçantes; l'une d'elles, 
chargée de sauvages et de personnages dans le cos- 
tume du règne de Henri 111, porte ln date 1586, et 
au-dessous, le nom de 1. CARO. — Hôtel du duc de 
Mercœur, cheminée sculplée avec un monogramme.— 
Autres maisons en pierre, avec modillons et fenélres à 
pilastres. — Hôtel où descendit Jacques II d'Angleterre : 
croissant au-dessus de la porte, || Ep. moderne, Au cou- 
vent des Ursulines (ancien couvent des Carimélites), 
relable en bois, du xvn° siècle, richement sculpté, à 
trois étages. e 

TAUPONT. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Golven : nef romane avec des additions et restaurations 
au xv° el au xvi° siècle. Plan en forme de eroix latine: 
un bas-côté au nord, escalier au couchant à enuse de 
l'élévation du sol extérieur. Grand et moyen appareil à 
l'ouest; au sud de la nef, souvenir de l'appareil romain , 
pierres de moyenne dimension tailles et juxtaposées 
régulièrement avec des cordons de pierres plates hori- 
zontaux équidistants; pour le reste, petit appareil irré- 
gulier. Crosses aux pignons. Contre-forts simples. Tour 
carrée massiveau nord-ouest, amortie en ardoises. Por- 
{ail occidental à accolade avec chou, crosses et pilastres 
à pinacles, divisé en deux baies à anse de panier et 
accolade semblable par un (rameau sculpté, surmonté 
de dois et cul-de-ampe; tympan plein avec un écusson 
moderne en marbre blanc ; dans les retraites, rinceaux 
de vigne et de chêne, angelots, personnages et ani- 
maux. Dimensions dans œuvre : #4 môtres sur 10 on- 
viron, y compris le bas-côté. Arcades à cintre brisé sur 
colonnes cylindriques à chapiteau simple. On voit ce- 
pendant aux chapiteaux du chœur du feuillage et des 
moines qui tiennent des écussons unis; double arcade 
à chaque transepl; celle qui sépare Le chœur de la nef 
est trèsélevée, à plein cintre. Larmbris sur arceaux à 
clefs pendantes. Eutrails et sablières grossièrement scul- 
ptés : feuillages , animaux. Fenêtres à cintre brisé dont 
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une, au sud de la nef, formanl pignon de même époque 
que celui de l'ouest; da même côté, petite fenêtre à 
trilobe, évasée à l'intérieur; à la sacristie, qui remplit 
l'aisselle entre le chevet et le transept nord, fenêtre or- 
née d'un quatrefeuille, Piseme à cintre brisé et trilobé. 
Au portail occidental, vantaux et serrure du xni' siècle. 
Traces de litre extéricure. Dans le cimetière, calvaire 
dont le füt présente plusieurs serpents sculptés avec 
des mouchetures d'hérmine; colonnettes au socle; som- 
met de forme ordinaire : d'un eblé, le Christ entre la 
Vierge et saint Jean: de l'autre, la Vierge portant l'En- 
fant, le tout sous une accolade, Reliquaire d'argent doré 
batlu en forme de quatrefeuille, contenant les reliques 
de saint Golen (voir aux arch. de la Soc, un mémoire 
de M. l'abbé Mouillard}. ! Ep. de la Renaissance, Dans 
le bourg, maison offrant la date de 1588 et le nom 
de F. ROVLIN. Porte avec pilastres et entablement 
sculptés; à une cheminée, écusson à deux étoiles 
accompagnées en chef d'un croissant, en pointe d'un 
besant où tourteau. 


CANTON DE ROHAN. 
(Clef-hieu : Roæx,) 


BRÉHAND-LOUDÉAC. Moyen dge. Église paroissiale 
de Notre-Dame : plan en forme de eraix latine. Petit ap- 
pareil irrégulier, Clotheton en ardoises sur le milieu de 
la nef, avec grosse toîftr carrée acvolée au nord. Portes 
phom cintre à retraites. Petites fenêtres rornanes. Restes 
de jubé où de tribune. doute panneaux en bots où sont 
scniplés Les apôtres, Litre extérieure. Tableau du Saint- 
Rosaire (comme dans les paroisses environnantes) 
— Chapelle Saint-Vves : plan primitif en forme de 
croix latine: aujourd'hui une dépression sensible au 
nond indique l» place du transept, qui, suivant la tra- 
dition locale, s'appelait de Hugwenoterw, et aurait été 
détruit à la suite des guerres de religion : nef très-conrti 
par rapport au chœur et au transept sud, Petit appo- 
reil irregulèer, Portes plein cintre à retraites: autres à 
ane de panier. Arcades plein cintre sur colonnes exlin- 
driques à chapiteaux ornés de simples moulures: deux 
arrades au transept; de mdme entre ke chorar et la nef, 
une grande el une petite: le pilier central du bras «pd 
porte une inseniplion gothique en relief qui five la date 
de La construetron de la chapelle à l'année 1538, En- 
trunts à tètes de crocndile: sablières scuipiies : anges 
tenant des conssons unis, personnages engoulés, figures 
groisques, animaux, mèches Larmes de Rohan‘: ins 
vriplion gothique au transept, datée également de 
his, Fenétres à cintre brise, en partie bouchées 
Lisa du chute, prorre tumulaire de s%,25 de hongrerr 
air nou he largeur à latte et 0", So aux pds, 
traut on creux le den d'une croix de fume endi- 
Mdr ver die épis À droite, — Au rouvent des Trap- 
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pistes de Thymadeuc, calice d'argent à base large ter- 
mivée par six lobes arrondis en anse de panier (rare), 
coupe très-ouverle à paroi presque droite; croix patiée 
gravée sur le pied. 

CRÉDIN. Ép. romaine. On voit à Kerhué une en- 
ceinte quadrilaiérale d'environ 70 mètres de cûté (C. 
D.). — Relranchements à Kerfly, à Keraudran, au 
Gras et à Kergouet (#bid.). 5 Moyen âge, Eglise parois- 
siale de Saint-Pierre et Saint-Paul : petit appareil irré- 
gulier, Cloche en bronze de moyenne grandeur, portant 
une inscription en vieilles capitales qui donne la date 
de 158a et le nom du fondeur, Nicolas Le Cervoisier. 
Portes à cintre brisé simple ou avec lores ;ausud , porche 
et porte plein cintre à retraites, Sablières du transepl 
méridional grossièrement sculptées :animaux , rinceaux, 
À la nef, fenêtres à cintre brisé simple, quelques-unes 
petites el très-évasies à l'intérieur, une à plein cintre 
et irilobe. Dans l'église, pierre portative, basse et crlia- 
drique, de 0°,30 de diamètre environ, avec quatre 
pelits compartiments creusés de manière que le plein 
forme une croix pattée; celle pierre sert de bénitier. 

LANTILLACG. Ep. romaine. Voie de Vannes à Cor- 
seul (C. D.}. - Moyen dge. Église parvissiale de Notre- 
Dame : pelite cloche avec inscription gothique datée 
de 1533 ou de 1556. Une arcade à cintre brisé sr 
simples tailloirs sépare la nef du transept sud. À l'es, 
fenêtre (aujourd'hui bouchée} à cintre brisé, avec me- 
neaux en trèfles et quatrefeuilles. Calice d'argent battu, 
à base large, tenminée par dix lobes arrondis, nœud 
sculpté, coupe très-ouverte à paroi droite. 

PLELGRIFFET. Ép. celtique. À 2,000 mètres à l'esi 
du bourg, près de la Have, tumulus de 4 mètres envi- 
ron de hauteur (C. D.). [| Ep. romaine. À 4,000 mé- 
tres au nord-ouest du bourg, près du chemin vianai 
de Rohan, retranchement (sbud.). : Moyen âge. Eglise 
paroissiale de Saint-Pierre : nef romane. Conire-forts 
adhérents, peu saillants. Porche an sui. Portes à cintre 
brisi avec retraites. Fenétres à cintre brisé simple. 
Deux ealices : mn petit à base cisekce, coupe très-large à 
paroi droite: un autre plus grard et plus orné, sculpté 
sur La base, au nœud, et jusqu'au milieu de la coupe. 
— Av fond du vallon traversé par la rivière d'Oust, 
ruines du châteen de Griffet, qui a donné son 06m 
à ls paroisse (C D. 1 

RADENAC. Ep. romane. Âa village des Rivières, à 
1.200 mréres à Fest du boarg. restes considérables de 
retraochements: r5æ (C. D} & Moym dge 
Chapelke Saint-Fisere : elle passe pour avoir appartenu 
eux Templiers Qu y vivat en pélerinage pour deman- 
mg pra a 
sui bras. au sed: un bas-ciie egalement au sud. Cons- 
troction parte em gras-d ei moven apparesd, partie en 
apearcil irrrguber. Toiture particulière pour Le bas- 
cé. avec crosses an pignon. Coaire - forts sumples. 
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adhérents. Gargouilles en pierre. Flèche en ardoises 
sar le transepl, un peu à droite du chœur, Portes à 
plein cintre ou cintre brisé avec lores, colonnetles et 
accolade à chou et crochets, Dimensions dans œuvre : 
16 mètres sur 12 mètres environ, y compris le has- 
côté. Trois travées d'architecture, Arcades plein cintre 
ou cintre brisé sur chapiteaux simples ou pénétrant des 
colonnes engagées, Sur la sablière du transept, inserip- 
tion peinte ea caractères gothiques (quelques mots sont 
encore cachés par le badigeon). I! ressort de cette ins- 
cription qu'il y avait des peintures sur le lambris ou sur 
le mur de ce transept, peut-être une danse macabre; 
l'auteur semble, en outre, faire allusion à un procès 
qui, à ce qu'il parait, durait depuis longtemps, el dans 
lequel les deux parties déployaient une égale fourberie, 
Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamhoyants; celle 
de l'est, en parlie masquée par un mauvais relable, est 
toute en quatrefeuilles (rare). Restes de vitraux, nom- 
breux écussons : 1° de gueules à l'épée d'argent en pat, 
pointe en bas (Lantivy); a° parti de France et de Bre- 
tagne: 3° écartelé aux 1 et à de gueules à 9 mâcles 
d'or (Rohan), aux a et 3 d'or à 3 chabots de rueules 
{Chabot}: 4° d'azur aux billettes sans nombre d'or, an 
franc canton de gueules chargé d'une épée d'argent 
{Lantivy); 5° parti de Rohan et de Rieux {d'azur à g 
besants d'or}; 6° écartelé aux 1 et 4 d'argent au lion 
rampant de sable au chef d'hermines, aux a et 3 de 
sable à l'aigle éployée d'argent; 7° d'azur à 10 étoiles 
d'argent (Kerméno); 8° d'argent à un arbre de sinople 
accompagné de deux tourteaux de gueules. Piscine à 
cintre brisé avec trilobe et accolade, surmonté d'une 
sorte de elocheton festonné, Bénilier extérieur au tran- 
sept, à cintre brisé et trilobé. Statue en pierre de la 
Sainte Vierge, avec dais et cul-de-lampe, avi siècle, Un 
des piliers à droite du maître-autel portait des fres- 
ques avec inseriplion gothique; découvertes en partie 
en 1857 par M. de Bréhier, de Josselin, elles ont été 
depuis cetis époque entièrement rebadigeonnées. Sta- 
tuette de saint Fiacre, en argent, haute de 0°,20 en- 
virop, contenant des reliques du saint; écusson au hos 
avec le nom en gothique de M. G. de Kerméno (cette 
famille avait fait une fondation au profit de la chapelle; 
voir les armes ci-dessus). Main en euivre renfermant 
des reliques de saint Guillaume, avec le nom du saint 
en lettres de la fin da xvi° siècle, Deux dalimatiques 
du «vi siècle (auj. au Musée). Deux devants d'autet en 
cuir du xvm* siècle (voir aux archives de la Soc. une 
notice et des dessins de MM. de Bréhier et L. Galles). 

RÉGUINY. Ep. romaine. A Locmalo et à la Ville- 
neuve, traces de furlifications (C. D.). | Moyen dge. 
Église paroissinle de Saint-Pierre, Crosses aux pignons. 
Portes à cintre brisé simple on à retraites. Fenêtres à 
cintre brisé; celle du fond du chœur (amjourd'hui bou- 
chée) a encore des mencaux disposés en flammes el 


quatrefeuilles. — Chapelle Saint-Clair (tout auprès de 
l'église paroissiale ) : grand el moyen appareil en partie; 
en parlie appareil irrégulier, Chevet à 3 faces pignon- 
nées de la Renaissance, avec crosses, gargouilles et 
fenêtres plein cintre à retraites inlérieurement et exté- 
rieurement; une fenêtre à cintre brisé avec mepeaux 
en rilobes et quatrefeuilles. Portes à cintre brisé simple 
ou à relrailes; une à anse de panier, Tombeau dit de 
saint Clair, composé d'une pierre plate supportée par 
quatre petits piliers polygonaux reposant eux-mêmes 
sur un socle en pierre peu élevé; sur la pierre supé- 
rieure, longue de 1,85 et large de 0",90 à la téte, 
0°,70 aux pieds, est couchée la statue du saint en cos- 
lume d'évéque avec la mitre et la crosse; on lit à eût 
une inscription en capitales romaines contenant le nom 
de saint Clair et la date du 10 octobre 96. Cette pierre 
élait primitivement plus épaisse ; ln face qui porte La sta 
lue a été retaillée, et l'on voit encore à la bordure ln 
partie inférieure de lettres également capitales qui com- 
posaient une première inscription; on lit assez facile- 
ment quelques mots, parmi lesquels le nom de saint 
Clair évêque. — Dans le cimetière, croix avec acrolade 
au sommet. Lec'h (ou colonne milliaire) cylindrique, 
de 1°,80 environ hors de terre, 

ROHAN, Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Gobrien : petit appareil irrégulier, Portes à plein cintre 
simple ou à cintre brisé avec lores, Arcade plein cintre 
simple. Petites fenêtres romanes évasées à l'intérieur ; 
l'une d'elles taillée en partie dans une pierre tumulaire 
dont la tête était plus large que les pieds. — Vestiges 
de l'ancien château de Rohan, 

SAINT-GOUVRY. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Gouvry : porte à cintre brisé simple, Fenêtre, à 
l'est, à meneaux formant fleur de lis, avec quelques 
écussons : 1° de Bretagne; 3° de gueules à Q imâcles 
d'or {Rohan}; 3° parti de Rohan et de Bretagne: 4#°de 
sable à 7 mäcles d'argent; 5° de gueules au lion pas- 
sant d'argent { Bréhant}, etc. 

SAINT-SAMSON. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Samson : cloche en bronze de moyenne grandeur, 
avec une inscriplion en vicilles capitales. — Chapelle 
Notre-Dame de Bonne-Encontre, sur une hauleur, lou 
auprès de la ville de Rohan, dont elle est séparée par 
la rivière d'Oust; elle servait sans doute de chapelle 
au château dont les ruines sont voisines, Appareil irré- 
gulier, Plan en forme de croix latine, Crochets aux 
pignons et pelite croix formée de quatre portions de 
cercle langentes deux à deux, Contre-forts adhérents à 
retraites. Double larmier. Clocheton en ardoises sur 
l'intertronsept, avec une tourelle cylindrique au nord 
pour l'escalier, Portes plein cintre à retraites, avec 
colonnettes et accolade à chou, crosses et animaux aux 
extrémités; pornt de porte à l'onest, qui donne sur ln 
rivière, Dimensions dans œuvre : 18 métres sur 6 
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environ, Trois travées d'architecture, non compris le 
chevet à cinq pans. Arcades plein cintre à retraites 
pénétrant des colonnes engagées. Voûle en pierre sur 
croisées d'ogives pénétrantégalement les colonnelles ; on 
remarque aux clefs l'écusson de gueules à g mâcles d'or 
(Rohgn} et la lettre 4. Au-dessus de la voûle, char- 
pente à cintre brisé. Fenètres hautes à cintre brisé et 
mencaux flamboyants (quelques-unes aujourd'hui bou- 
chées). Piscines à accolade, À l'extérieur, traces d'écuis- 
sons et la grande lettre À couronnée (iniliale d'Anne, 
duchesse de Brelagne et reine de France : voir au chi 
leau de Josselin). Au sud, inscription gothique en 
creux, conlenant la date 1510 et le nom du fondateur 
Jehan de Roban {Jean 11, due de Rohan, fils d'Alain IX, 
était précisément oncle de la reine Anne). Tableau da 
Saint-Rosaire, du avu° siècle, où l'on pense que sont 
représentés, outre la vie de Notre-Seigneur en plusieurs 
médaillons, différents personnages de Ja famille de 
Rohan; on retrouve ce tableau dans quelques-unes des 
paroisses environnantes, 


CANTON DE SAINT-JEAN-BRÉVELAY. 


(Chef-lieu : Sarxr-Jsan-Dnévasas }. 


BIGNAN. Ép. celtique. Près de Kergonfalse, lumu- 
lus et dolinen (GC. D.}. — Au Bézo, menkhir (ibid. ). | 
Ep. romaine. Voie de Vannes à Corseul (ibid. ). — Au 
Petit-Clésio et à Kerviguennio sont les restes d'un camp 
romain d'une cerlaine importance (rhid.). || Moyen dre. 
Chapelle Notre-Dame des Trois-Fontaines et Sainl-Lau- 
rent : suivant la tradition, cette chapelle aurait élé au- 
trefois l'église paroissiale de Bignan , el le bourg actuel 
était occupé par un couvent de moines rouges. Fers et 
clous plantés dans Les vantaux de la porte principale, en 
reconnaissance de la guérison des chevaux malades qu'on 
y amène. Plan en forme de croix latine à un seul bras, 


au sud; ce bras est plus ancien que la nef. Grand et : 


moyen appareil à la nef seulement. Élévation différente 
de la toiture pour chaque partie de l'édifice; erosses 
aux pignons. Contre-forts simples où inachevés, Clo- 
cheton en ardoises sur le milieu de la nef, Portail ouest 
à cintre brisé et accolade à chou et crosses, flanqué de 
niches à dais et à culs-de-lampe; fouillages dans les 
relrailes; à gauche, autre porte plus petile à accolade, 
Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 8 environ. 
Arcades à cintre brisé et doublé pénétrant la muraille. 
Lambris sur de nombreux arceaux; il y a des restes de 
peintures sur celui du transept : anges jouant de divers 
inslruments, devises gothiques sur phylactères. En- 
traits et sablières sculptés : têtes de crocodiles, fleurons, 
médaillons, animaux ei figures grossières; fragment 
d'inscription, au sud, en grandes capitales ornées, où 
se Lrouve le mot : EGLISE, qui seul confirmerait la 
tradition ci-dessus rapportée. Fenêtres à cintre brisé et 


meneaux flamboyants; une petite à quatrefeuille, dans 
le transept. Restes de vitraux; la maîtresse vitre datée 
de 1550; écussons : 1° à une fenélre du nord, losangé 
d'or et de gueules; s° à une fenétre du transept, de 
gueules à 3 coquilles d'argent (Morice ou La Have). 
Piscines à accolade, A l'extérieur, plusieurs écussons 
unis ou mutilés; animal grossièrement sculpté , à l'ouest. 
Une fontaine moderne et des sources avoisinantes en- 
tretiennent dans cette chapelle, qui n'est point pavée, 
une perpétuelle humidité; c'est de à, du reste, qu'elle 
a Liré son nom. Reliquaire de forme rectangulaire, en 
bois couvert de plaques d'argent et de cuivre, orne- 
ments en feuillage, et inscriplion gravée en caractères 
gothiques portant la date de 1396 et le nom de l'ou- 
vrier, Jehan Tresvault, — Chapelle Sainte-Noyale (an 
Bézo) : bälie, d'après la légende, sur le lieu où fut 
décapitée sainte Novyale. Porte à cintre brisé avec un 
gros lore; autre à anse de panier, Fenêtre de l'est à 
cintre brisé, avec meneaux en trèfles et quatrefeuille. 
Kestes de vitraux, entre autres, un écusson qui se voit 
encore , sculpté, sur une poutre datée de 1593. — Sur 
le chemin du bourg au Bézo, croix en forme de quatre- 
feuille : d’un côté, le Christ; de l'autre, une pitié; de 
ce dernier côté, le chapiteau porte la date 2583 et 
un nom en caraclères grossièrement gravés où nous 
croyons lire : de Bézo. Cette inscription, ainsi que fa 
date, doit être postérieure à la croix. 

BILLIO. Ep. romaine. Au sud-sud-ouest du bourg, 
grand retranchement en forme de parallélogramme, 
sur un mamelon assez élevé (C. D.). || Moyen dge. Église 
paroissiale de Notre-Dame : dans l'église, qui est toute 
neuve, a été encastrée, à droite du chœur, ane pierre 
provenant de l'ancienne construction el qui porte une 
inscription gothique datée de 1553. 11 y avail sur les 
anciennes sablières des sculptures, signées de Nivet 
(voir en Plumelec), où était représentée, entre autres, 
une danse au biniou, qu'on désignait dans le payssons 
le nom de jeur de Hilo. 

BULEON, Moyen dge. Eglise paroissiale de Sainl- 
Georges (autrefois Sainte -Brigitte) : petite cloche en 
bronze avec une inscription gothique (en partie cachée 
par le bois du levier). Calice d'argent battu et doré, à 
large base, terminée par 8 lobes arrondis, nœud sculpté, 
coupe très-ouverte à paroi droite; au-dessous , inscrip- 
tion en capitales romaines datée de 1606. Dans le erme- 
lière, lec'h bas, arrondi, et à côté, lec'h cylindrique 
{ou borne milliaire}, de 1°,60 environ, aujourd'hui 
renversé, — Chapelle Sainte-Anne : plan en forme de 
gamma, l'aile placée au-sud s'ouvrant sur le grand 
vaisseau par une double arcade, Appareil mélangé à la 
nef; grand et moyen appareil au transept sud et à 
l'ouest. Crosses et animaux fantastiques aux pignons. 
Clocheton en ardoises sur le milieu de la nef. Portes 
plein cintre; une à accolade avec chou et crosses, au 
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bras sud. Arcades pleiu cintre portées sur colonnes en- 
gagées, soit par pénétration, soit avec des chapiteaux 
simples. Fleurons et figures grossièrement seniptés sur 
les sabtières. Fenêtres à cintre brisé ; une petite romane 
à trilobe, au sud de la nef. Retable en pierre seulplé : 
au milieu, le Christ entre la sainte Vierge et saint Jean ; 
à droite, saint Rock, saint Laurent et saint Fincre; à 
gauche, sainte Anne tenant la sainte Vierge qui porte 
elle-même l'Enfant Jésus, sainte Catherine et saint 
Guillaume. Piscine à accolade. — Près du bourg, sur 
le chemin de la Ferrière, ft de croix portant une épée 
sculptée en relief, pointe en haut { peut-être pour rap- 
peler l'écusson de la famille de Lantivy, anciennement 
propriétaire du château de la Ferrière ). 
GUEHENNO. Ép. celtique. Sur la lande du Crano, 
plusieurs tumulus assez peu élevés, || Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Pierre : nouvellement reconstruite, 
Quelques restes de l'ancienne église. An sud, sacristie 
avec pignon à crochets, de grand et moyen appareil, 
dans lequel est percée une porte à anse de panier et 
necolade. Piscine à trilobe et accolade, avec un écusson 
d'évèque ou d'abbé, Bas-relief en pierre provenant de 
l'ancien porche, d'un seul morceau, long de 3",30 et 
large de 06°,90, représentant différentes scènes de la 
Passion de Jésus-Christ, la flagellation, le portement 
de croix, le cracifiement , la descente de croix et la mise 
au tombeau. Une inseriplion extérieure, en capitales 
romaines, fail dater le portail de l'année 154%. Dans 
le cimetière, riche calvaire récemment restauré : il se 
compose de (rois croix portées sur deux socles super- 
posés assis eux-mêmes sur un gradin; les socles chargés 
de bas-rehiefs sur les côtés el de personnages en ronde 
Losse à la partie supérieure; le tout en granit: hauteur 
totale : 97.60: tige de la croix principale, monolithe 
de 3°,66. À cette eroix est sculpté le Christ avec la 
Vierge et saint Jean à ses pieds; au-dessous, un per- 
sonnage couronné à demi couché, qui peut figurer la 
synagogue endormie où pleurant: au-dessous encore, 
une pie ; aux autres croix sont allachés les deux lar- 
rons. Au bas, un groupe représente Jésus portant la 
croix entre des soldats et sainte Véronique; aux angles 
sont les quatre évangélistes, Sur les côtés du socle supé- 
nieur sont figurés la prière au jardin des Oliviers, la 
flagellation, le couronnement d'épines et l'ensevelisse- 
imenl ; sur Le devant du socle inférieur, la descente aux 
enfers; aulour se dressent les statues des quatre grands 
prophètes; enfin sur la corniche des socles on voit des 
ligures de démons, du feuillage, plus une inseription 
gothique contenant le nom de l'ouvrier J. Guillouic et la 
date 1550. L'ensemblo produit un très-bel effet. (V. aux 
arch. de la Soc. un dessin avec légendes de ce monu- 
ment et un rapport de M. H. Jaquemet.) || Chapelle 
Saint-Michel (sur le mont Guéhenno): plan rectangu- 
laire. Grand el moyen appareil en partie. Crosses aux 
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rampants; animal, Contre-forts adhérents, inachevés. 
Clocheton en pierre, à l'ouest. Porles el fenêtres à cintre 
brisé, Dimensions dans œuvre : 15 mètres sur 6 envi. 
ron. Au-dessus d'une des portes, fanquée de chaque 
côté d'une figure, statuette de saint Michel terrassant 
le démon. — Chapelle Saint-Marc (à côté de celle de 
Saint-Michel, sur le mont Guéhenno) : en ruines. 
Plan rectangulaire. Grand et moyen appareil en partie. 
Coatre-forts simples, adhérents. Portes et fenêtres à 
cintre brisé; Fune de ces dernières est avec mencaux 
en flammes el quatrefeuille, Dimensions dans œuvre : 
10 mètres sur 6 mètres environ. Bénitier extérieur à 
trilobe et accolade, Traces d'écussons, — Près du bourg, 
sur le chemin de Guégon, pelite croix percée à jour, à 
bras puttés. Près de l'église, croix haute de a°,50 en- 
viron, semblable pour le sommet à la précédente, avec 
cetle différence que le lrou central est cirenlaire, Non 
loin du cimetière, croix moderne plantée sur une hase 
ancienne portant une inscriplion gothique datée de 
1527. ! Moyen âge et Ep. moderne, Au bourg, maison 
dite du Buron; sur une picrre qui provient de l'an- 
cien bâtiment et qui sert aujourd'hui de linteau à une 
fenêtre, fragment d'inseniption gothique datée de 1 527. 
Sur une autre maison du bourg, au-dessus d'une porte 
à plein cintre , inseription de 1675 , avec les dessins en 
relief de tenailles et d'un marteau, — Château de Lé- 
may: construction inachevée de la Renaissance: portes 
plein cintre; fenêtres carrées, avec pilastres ct enta- 
blement: cheminées extérieures sculptées; quelques : 
personnages, animaux el lorsdes: modillons à la 
corniche; loiture aigué. 

PLUMELEC. Ep. celtique. Dans Le retranchement 
de Château-Blane, dolmen (C. D.). — À 800 mètres du 
bourg, sur la route de Saint-Jean-Brévelay, dolmen en 
schiste (ibid), — Sur la lande de Penclen, deux dol- 
mens détruits, dont un dit roche Bigot, et à côté, un 


‘autel brisé nommé roche Morvan (Fouquet, Guide des 


touristes, ote.). — Entre Penclen et Kermado, dolmen 
bouleversé nommé Rohy (ibid.}.— Taille de Cadoudal, 
pierre à bassins, dile roche des Coupes (ibid. ).-— Dans la 
même taille, petit dolmen et plusieurs antels druidiques 
(ébid.}.— À la Grée-aux-Cerfs, pierre sonnante (rbid.).—- 
Entre Trégouet et Kersimon, dolmen (Catal.). | Ep. 
romaine. Voie de Rennes à Carhaix (C. D.).— 4 9,000 
mètres au nord du bourg, entre l'ancien prieuré de Loc- * 
maria el les villages de Carasteville et de Trévozan , vastes 
relranchements avec de petiles tombelles (tbud.), — À 
k ou 500 mètres sud-est de Cadondal, près de Château- 
Blane , retranchement dit Camp de Chdteau-Blanc (1bid.). 

| Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Melec : addi- 
tions en 1689. Quenouilles en ex-voto. Plan en forme de 
croix latine, à un seul bras, au sud; un has-côté au nord. 
Petit appareil irrégulier. Contre-forts élevés, simples , 
peu saillants, avec d'autres plus modernes. Grosse tour 
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carrée sur le transept sud, portant la date de 1696; 
flèche en ardoises. Porche au sud, communiquant avec 
l'église par une arcade à cintre brisé enclavée dans une 
autre semblable, avee gros tores et colonnettes cylin- 
driques à chapiteaux romans (figures, personnages). 
Dimensions dans œuvre : 323 mètres sur 12 environ, 
y compris le bas-côté. Arcades à cintre brisé et doublé 
sur piliers à simples tilloirs ; l'un d'eux est orné 
d'une dentelure et d'une ligne de perles. Lambris à 
clefs pendantes. Entraits à têtes de crocodiles. Sculp- 
tures sur les sablières : personnages, fleurons, écussons 
unis, animaux fantastiques; date de 1672 au chœur; 
inscriplion gothique en relief au nord de la nef, don- 
nant la date 1502 et le nom de l'ouvrier J. Nivet; dans 
le bas-côlé, autre inscription gothique sur un phylac- 
tère Leou par des anges : date de 1554 et nom d'Antoine 
Nivet, Fenêtres à cintre brisé et doublé; une pelile à 
trèfles et à quatrefeuille; une autre romane, à plein 
cintre (aujourd'hui bouchée); ces deux dernières au 
nord. À une fenêtre du méme côlé, écusson d'argent 
à une croix de sable (Cadoudal). Restes de litre exté- 
rieure, — Chapelle Saint-Aubin, Vieux if dans le cime- 
tière. Nombreuses quenouilles chargées en exr-oto. 
Grand et moyen appareil. Plan en forme de croix 
latine; nef restaurée à une époque moderne. Chœur 
plus élevé que le reste de l'édifice; crosses au pignon. 
Contre-forts simples. Double larmier, Sur le transept 
septentrional, tour carrée en pierre; flèche en ardoises. 
* Porche au sud, qui communique avec la chapelle 
par une porte à cintre brisé et retraites, Dimensions 
dans œuvre: 6 mètres de largeur au chœur. Entre la 
nef et le chœur, grande arcade plein cintre à retraites, 
ornée d'écussous mutilés: on y reconnaît encore un 
sautoir (Brignac). Lambris sur arceaux à clefs pen- 
dantes sur lesquelles les armes de Bretagne sont plu- 
sieurs fois répétées. Entraits et sablières chargés de 


sculplures très-remarquables, quoiqu'elles aient souf- 


fert quelques matilations : animaux fantastiques engou- 
lants, anges tenant des écussons, armes de Callac : 
(d'or) à a fasces nouécs (de sable) accompagnées de 
g merlettes (de même) 4.3, 2., fleurons, phylactères, 
rinceaux de vigne, nombreux personnages figurant 
plusieurs tableaux de la Passion, animaux, scènes gro- 
tesques, entre autres celle du renard qui prêche aux 
poules, ele. Au-dessous des sablières, des deux côtés 
du chœur, inscription gothique en creux, portant la 
date de 1513, le nom du fondateur Jehan de Callac 
et celui des ouvriers Jehan et Guillemot Nyvet. (La 
famille Nivet exisle encore à Plumelec; suivant une 
légende répandue dans le pays, les habiles sculpteurs 
de cette chapelle demeuraient au village de laVille-Heu, 
à a kilomètres environ de Saint-Aubin; ils en venaient 
chaque malin et y retournaient chaque soir, après leurs 
travaux, montés sur un cheval de bois construit par 
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eux.) Fenêtres à cintre brisé (celle du fond du chœur 
est en partie bouchée}; meneaux en fleur de lis à une 
fenêtre du bras sud; sur une aulre sont sculptées les 
armes de Callac et de Brignac;la même présente, dans 
son vitrail, un écusson parti au 1 vairé d'or et d'azur, 
au chef de gueules, au a de Callac. Piscine à acco- 
lades et pilastres. Les divers écussons ci-dessus décrits 
sont partout répétés, séparément ou en alliance. De- 
vant l'autel, pierre tombale rectangulaire, portant en 
creux une pelite croix pattée. À l'extérieur du chœur, 
au-dessous de la corniche, inscription gothique qui 
n'est autre que celle de l'intérieur répétée en partie. 
Ossuaire de 1690. Dans le cimetière, croix à larges 
bras paltés, haute de 1*,80 environ. — Chapelle Saint- 
Maudé : polite, rectangulaire. Portes et fenêtres à cintre 
brisé; restes de meneaux à la fenêtre de l'est (aujour- 
d'hui bouchée). A l'extérieur, au sud, grand éeusson 
sculpté aux armes de Callac (à q merlettes, etr.); le 
cimier se lermine par une tête de bête et porte lui- 
méme un écusson dont on ne voit plus que 5 merlettes : 
celte sculpture a donné lieu à une légende d'après 
laquelle le pays, autrefois lout couvert de bois, aurait 
été délivré par saint Maudé d'une bête féroce qui le 
dévastait; comme témoignage ,on montre sur lemmur de 
la chapelle la bête et ses quatorze petits. — À la sortie 
da bourg, sur la route de Vannes, croix à bras pattés 
très-larges, dile croix Plate, — À Locmaria, ruines d'un 
prieuré de femmes. — Près du manoir de Callac, motte 
féodale appelée le Vieuxr-Chéteau (C. D.). |} Moyen 
âge et Ep. moderne, Château de la Sauldraye : en ruines; 
à la porte d'entrée, mâchicoulis sur corbelels, avec une 
tourelle polygonale à gauche; corps de logis du xn' 
siècle, personnages et animaux sculptés à la corniche, 
fenêtre carrée avec accolade à chou et crosses: au mi- 
lieu , écusson porté par trois anges où figurent les armes 
de Callac et de la Sauldraye (à trois baches). Autre 
écusson à gauche parti de Callac et de 3 quintefeuilles 
(Sérent ou Estimbrieuc}; autre encore , à droite, parti 
de Callac et de Brignac (de gueules au sautoir d'ar- 
gent). — Château de Callac : fenêtres à accolade avec 
pignon orné de chou, crosses et animaux; lrès-riche 
collection de portraits historiques (CG, D.) — Château de 
Cadoudal : portails à plein cintre de la Renaissance, 
corbelets et mâchicoulis. 

SAINT-ALLOUESTRE, Ep. celtique. Quelques monu- 
ments celliques, entre autres deux menhirs (0. nouv. 
éd.). || Moyen âge. Chapelle Sainte-Barbe (au bourg): 
plan rectangulaire. Grand et moyen appareil. Crosses 
aux pignons. Contre-forts simples. Larmier. Clocheton 
en pierre, à l'ouest. Porte à anse de panier et accolade. 
Dimensions dans œuvre : 10 mètres sur 6 environ. 
Lambris sur arceaux à clefs pendantes. Quelques 
rinceaux sculptés sur les sablières, Fenêtres à cintre 
brisé; celle de l'est avec meneaux flamboyants, Restes 
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de vitraux; entre autres, un écusson de gueules à neuf 
besants d'or. : 

SAINT-JEAN-BRÉVELAY. Ép. celtique. À Souiran, 
deux menbirs (C. D.).— A Kerjagu, un dolmen (ibid.). 
— Près de la chapelle de Kerdroguen, dans la lande de 
Lanvaux, une centaine de mechirs, dehoutou renversés, 
entreméêlés de pierres à bassins (bu. ). || Ep. romaine, 
La voie de Vannes à Corseul traverse celte commune 
{C. D.) et est elle-même croisée par celle de Rennes 
à Carhaix (0. nouv. 6d.). | Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint-Jean-Brévelay. Appareil mélangé. Plan en 
croix latine. Contre-forts avec où sans pinacles; quel- 
ques-uns élevés, peu saillunts. Crosses aux rampants du 
toit. Au sud, porche carré, voûlé en pierre; à droite, 
bas-relief représentant le Ghrist et six apôtres; commu- 
nication avec l'intérieur par une porte plein cintre à 
irois retraites massives sans autre ornement qu'un tail- 
loir. Autre porte à cintre brisé et retraites-formées par 
de gros tores. Arcades à cintre brisé sur simples tailloirs 
où sur piliers polygonaux; autres à plein cintre sans 
lailloirs. Fenétres à cintre brisé. Au milieu de l'éghse, 
pierre plate dile tombeau, de saint Jean-Brévelay (ou 
mieux de Béverley), de a mètres sur 0",750 environ, 
élevée à une certaine hauteur au-dessus du sol ; elle nous 
semble très-moderne et destinée uniquement à servir 
de porte-chässe fixe, Au presbytère, se voit nn écusson 
à ne croix engrèlée (Cadoudal}. — Chapelle Notre- 
Dame de Kerdroguen : nombreux pèlerinages. Grand 
et moyen appareil. Plan rectangulaire. Crosses aux 
pignons. Contre-forts à pinacles, Larmier. Clocheton en 
pierre à l'ouest. Pelite cloche en bronze avec inscrip- 
tion gothique datée de 1583. Portes plein cintre à 
pilastres, Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 7 
environ. Quelques sculptures sur les sablières; sur 
celle du nord, imseriptions en capitales; sur la sablière 
du sud, date de 1605. Fenêtres à cintre brisé ut à 
retraites; celle de l'est (aujourd'hui bouchée), avec 
mencaux flamboyants. Banc de pierre à l'extérieur, 
Cadran solaire gravé sur pierre, de 1599. 


CANTON DE LA TRINITÉ-PORUOËT. 
{Chef-Jivu : La Tarmré-Ponsoër,)} 


GUILLIERS. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre : un bas-côté au nord; chevet à cinq pans. 
Contre-forts adhérents à retraites. Cloche de moyenne 
grandeur avec une inseription gothique dont les mots 
sont séparés allernativement par une hermine et par 
une Îeur de lis: elle donne la date 5526 et le nom de 
l'ouvrier J, Hurel. Arcades à cintre brisé et doublé, 
pénétrant des piliers cylindriques ou polygonaux. Fe- 
nètres à cintre brisé formant pignon à l'extérieur. 
Bénitier de forme à peu près cylindrique , à cuve poly- 
lobée, de 0,80 de diamètre environ, sans pied. Dans 


ARRONDISSEMENT DE PLOERMEL. 





166 


le pavage, pierre tumulaire de 1°,60 de long sur 0,50 
de large à la te et 0,55 aux pieds, portant le dessin 
d'une épée. Calice en argent battu, à large base cireu- 
laire ciselée, nœud sculpté; ls coupe est ouverte, à paroi 
presque droite. 

MÉNÉAC. Ép. celtique, À 1,000 mètres à l'ouest du 
bourg, deux menhirs de 3 mètres de hauteur, contigus 
l'un à l'autre (C. D.}.— Près du château de Bellouan, 
menhir d'environ 6 mètres d'élévalion (1nd.). || Ep. 
romaine. À 4,000 mètres à l'ouest du bourg, double 
enceinte circulaire dont la circonférence extérieure a 
280 mètres de diamètre (ibid.}. || Moyen âge. Cha- 
pelle Sainte-Anne {près du château de la Riaie) : petit 
appareil irrégulier. Plan rectangulaire. Contre- forts 
simples, Flèche en ardoises sur le milieu de la nef. À 
l'onesl, porche et porte à cintre brisé. Dimensions 
dans œuvre : 19 mètres sur 5 environ. Lambris sur 
arceaux à clefs pendantes. Entraits à tâtes de crocodiles. 
Sculptures sur les sablières : figures, animaux, anges 
lenant des écussons unis ou mutilés; au sud, inscrip- 
tion gothique donnant la date 1504 et le nom du fon- 
dateur, Caro de Bodégat. Les snblières du porche, 
sculplées comme celles de la nef, ont aussi nne jns- 
cription gothique. Fenêtres à cintre brisé et mencaux 
flamboyants. — À 1 kilomètre environ du bourg, sur 
le chemin de Guilliers, lec'h bas, creusé postérieure- 
ment pour recevoir une croix. 

MOHON. Ep. romaine. À Bodieuc, enceinte fortifiée 
de forme elliptique, à cèté d'une autre pentagonale, Le 
tout appelé le Camp des Rouéts: au centre de la pre- 
mière enceinte est une butle conique artificielle dite 
le Trohanier (C. D.). || Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Pierre et Saint-Paul : plan rectangulaire; 
un bas-côté au nord. Contre-forts simples. Gargouilles 
de pierre en forme de monstres. Au sud, porte à cintre 
brisé avec lores; à l'ouest, porte plein cintre à retraites 
avec accolade à chou et crosses, Six Lravées d'archi- 
tecture jusqu'au chœur. Arcades à cintre brisé et dou- 
blé pénétrant des colonnelles engagées sur piliers, 
Fenêtres à cintre brisé simple; celles du nord forment 
chacune pignon à l'extérieur, Deux tableaux donnés 
par M°* de Sévigné représentent la Flagellation et 
une Descente de croix. Calice à large base circulaire 
ciselée, nœud sculpté, coupe ouverte à paroi presque 
droite, — Quelques vestiges du château de Bodégat 
(C. D.), qui a été la propriété de M" de Sévigné. 

TRINITÉ-PORHOËT (LA). Moyen dge. Église pa- 
roissiale de la Trinité : ancien prieuré dépendant de 
l'abbaye de Saint-Jacut; passe aussi pour avoir appar- 
tenu aux Templiers. Le mur méridional menace ruine. 
Différentes époques de construction. Grand et moyen 
appareil; irrégulier au sud. Plan en forme de croix 
latine; deux bas-côtés. Le plan primilif était celui 
d'une croix en tau à un seul bras, au nord; la sacristie 
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actuelle, placée de ce coûté, présente en effet les traces 
d'une double arcade à cintre brisé donnant sur le chœur. 
Pigaon particulier, au nord, pour chacune des divisions 
de l'intérieur { porche, chapelle du avi siècle, transept 
et sacrislie }. Contre-forts simples ; romans au sud. Sur 
l'intertransept, grosse lour carrée en pierre, amortie en 
ardoises, avec buies à menecaux formant quairefeuille ; 
un escalier, dont on voit encore les restes, conduisait 
à un autre clocher placé sur le pignon occidental, Cloche 
en bronze, de grandes dimensions, avec l'écusson de 
Roban et une inscription gothique qui porte la date 
de 1495 et les noms des fondeurs, Raoul et Robert 
Guilbert, avec J. Hurel leur compaignan, Au nord, 
porche carré voûté sur croisée d'ogives, communiquant 
avec l'intérieur par une arcade à cintre brisé simple 
el avec l'extérieur par une arcade également brisée à 
retraites: à droile, deux faisceaux de colonnelles, avec 
chapiteaux ornés de feuillage, sont disposés pour sup- 
porler des statuettes; à gauche, arcade brisée, d'abord 
bouchée, et dans laquelle on a percé plus tard une porté 


à anse de panier el accolades, avec rinceau de vigne et . 


ange lenant un écusson uni au sommet; celle parle 
donne dans une chapelle de la mème époque. Petite 
porte plein cintre (aujourd'hui bouchée}, à l'ouest. 
Du méme côté est un portail plein ciotre à plusieurs 
relrailes formées par des tores, sur colonnettes ornées 
de chapileaux à volutes, feuilles de refend, animaux et 
figures grimaçantes; ce portail, divisé par une colon- 
nelle formant trumesu en deux baies à cintre brisé et 
tore, bordées de violettes; trèfles à jour dans le tym- 
pan. Dimensions dans œuvre : 35 mètres sur 1 mètres 
caviron, y compris les bas-côtés. Six travées d'architec- 
ture pour la nef seulement; deux élages an sud. Entre 
la nef et le bas-côté nord, arcades plein cintre doublé 
sur gros piliers cylindriques ou polygonaux avec ou sans 
lailloir; quelques chapiteaux ornés de simples mou- 
lures; volutes el figures à l'un d'eux, A l'intertransept 
et au sud, arcades à cintre brisé et doublé, avec cha- 


piteaux simples ou feuillés. Par une bizarrerie étrange , 
où plutôt par suite d'un vice de conslruction, les ar- 
cades de la nef ne sont pas alignées, ce qui produit 
un assez imauvais effet. La base des piliers est cachée 
sous le dallage actuel. Lambris très-élevé à la nef et 
au chœur, Entraits et sablières sculplés à une partie 
du bas-côté nord : fleurons, enroulements, anges por- 
tant les instruments de la Passion. Fenétres à cintre 
brisé; quelques-unes, au chœur et à l'ouest, sont fort 
grandes; cœlle de l'ouest, flanquée de deux fenétres 
géminées uvec trèfle, D'antres fenêtres géminées éclai- 
rent la nel principale au-dessus du bas-cbté sud. De ce 
même côté, pelite fenêtre plein cintre, évasée à l'inté- 
rieur. Dans la sacristie, piscine trilobée. Quelques tôtes 
grolesques sculptées à l'intérieur. Dans le transept sud, 
pierre lumulaire , longue de a mèlres, large de 0,70 à 
la tte et 0",60 aux pieds, avec traces d'écusson, Une 
pierre employée dans la base de la croix du cimetière, 
auprès de l'église, porte quelques dessins en creux, 
entre autres une sorte de hache; c'est sans doute nn 
fragment de pierre tombale. Calice en argent battn et 
doré, à base large, terminée par huit lobes arrondis, 
sur la bordure desquels sont répétés plusieurs fais en 
lelires capitales ces mots: RECOVRS:A DIEV:; nœcd 
senlpté à médaïülons où sont gravées les fiqures des 
apôtres; coupe lrès-ouverle à paroi presque droite : sur 
le pied, pelit erucifix en émail, — Dans la ville, eraix 
au sommet carré avec trilobe et pignon : d’un côté, le 
Christ; de l'autre, Jésus dans sa gloire; sur le pied, la 
sainte Vierge portant l'Enfant, el un écusson. ! Moyen 
dge et Ep. moderne. Tout autour de la place, Les mai- 
sons, en bois, avaient un porchet sur colonnes cylindri- 
ques en pierre formant galerie; quelques-unes de ces 
colonnes existent encore; un chapiteau qui git à terre 
porte la date 1604 ; une de ces maisons a élé habitée 
par M°* de Sévigné; ane autre offre quelques sculp- 
tures, telles qu'animanx fantastiques, fleurons, figures 
grotesques, 
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CANTON D'ALLAIRE. 
{Chef-lieo : Azvans,) 


ALLATRE, Ép. romains. La voie romaine de Vannes 
à Angers traverse celte commune (C. D.). || Moyen dge. 
ise paroissiale de Saint-Gaudens : il ne reste de la 


construction ancienne que le transept sud. Arcade à 
cintre légèrement brisé reliant le transept à la nef. Fe- 
nétres à cintre brisé, dont une aujourd'hui bouchée; 
meneaux de style Mamboyant. La chapelle du transept 
sud, dite de Vaudequy, renfermait autrefois une pierre 
tumulaire, probablement de cette famille; elle a été 
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déplacée il ya quelques années etne porte point d'ins- 
cription. On conserve au presbytère deux hannières 
qu'on croit avoir élé donnes jadis par un seigneur de 
Rieux. — Chapelle Sainte-Barbe : grand et moyen appa- 
reil. Forme rectangulaire. Portes à anse de panier et 
accolade; celle de l'ouest ornée d'anges qui présentent 
des écissons unis ;au sommet, double blason surmonté 
d'une couronne de comte, celui de droite à un chevron 
el une merlette en chef, celui de gauche à un chevron 
accompagné de Lrois pommes de pin {on voit le même 
éeusson au châleau de Deil}. Dimensrons dans œuvre : 
16 môtres sur 7 environ. Fenêtres à cintre brisé; 
meneaux rayonuanis el flamboyants, Piscine à acco- 
lade ornée d’un rinceau de vigne et de deux écussons 
chargés de leltres enlacées. Plusieurs écussons mutilés, 
à l'intérieur. — Chapelle Saint-Eutrope : petit appa- 
reil, sauf pour les contre-forls, Forme rectangulaire, 
Clocheton sur le milieu de l'édifice, Portes à cintre 
brisé; celle de l'ouest est ornée de deux figures et 
d'un écusson uni, Dimensions du monument dans 
œuvre : 21 mètres sur 8 mètres environ, Fenêtre du 
chevet à cintre brisé; autres fenûtres étroites, à plein 
cintre et trilobe; dimensions de 1 à 4 environ, — 
Chapelle Notre-Dame des Landes : en partie ruinée. 
Forme rectangulaire. La porte occidentale est à anse 
de panier, Dimensions du monument dans œuvre : 
13 mètres sur 6 environ. À l'est, fentire à cintre 
brisé; traces de menueaux. | Ep. moderne. Chäteau du 
Vaudequy : tourelle cylindrique à l'une des encoignures, 
Fenêtres snrinontées d'un fronton triangulaire; on y 
voit des écussons : 1° à une bande; +° à neuf besants 
(Rieux); 3° à trois chevrons, avec une couronne de 
conte (de Kervérien). Les deux premiers, de forme 
cliptique, sont certainement modernes; d'ailleurs, 
on voit sur le fronton qui les porte la date 1321. On 
montre dans le château deux énormes chencts où lan- 
hers en fonte, hauts de 1 mètre environ et ornés de 
curieuses sculptures. 

BÉGANNE. Ep. romaine. Dans la lande des Maunys, 
relrauchements et débris romains(C. D,}. | Moyen dye. 
Église paroissiale de Saint-fermeland : quelques restes 
d'une ancienne construction au nord et à l'est. Le bas- 
cé seplentrional est séparé de la nef par des areades à 
cintre brisé et doublé, portées sur des colonneties cylin- 
driques engagées. Entrail à têtes de crocodiles, Sur 
la sablière droite du chœur, date de 1450, én carac- 
tères gothiques. Fenêtres à cintre brisé: celle du chevet 
aujourd'hui bouchée ; celle du eûté nord ornée, à l'inté- 
rieur, d'un rinceau de vigne habilement sculpté. Au- 
dessonts de cette dernière fenêtre, enfeu à accolade avec 
chou, colonnelles et pinacles, flanqué de deux écus- 
sons frustes, l'un carré, l'autre en losange; cet enfeu 
fait saillie à l'extérieur de l'édilice. Dans la cour du 
presbytère, cercueil en granit d'un seul morceau, long 
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de 2°,50, large de 0°,50 à la tite, de 0,30 aux pieds 
environ, — Château de l'Eter : restauré et habité, 
Porte principale à accolade et colonnettes, avec traces 
de sculptures à la partie supérieure ; les autres portes. 
à cintre brisé, À l'un des angles de l'édifice, tourelle à 
lüirmier et encorbellement ; du côté de la cour, tourelle 
polygouale en moyen appareil, renfermant un grand 
escalier de pierre. Fenêtres carrées à croisée de pierre, 
avec banc de chaque côté à l'intérieur; celles du der- 
nier étage surmoutées de frontons lriaugulaires, Larges 
cheminées à plein cintre et accolade, dont le cham- 
branle a 4 mètres de longueur environ, aveccolonneltes 
engagées, Quelques salles dallées et voülées en pierre; 
dans l'une d'elles on remarque une piscine à cintre 
brisé et accolade, Ce château appartenait, avant in Révo- 
lutions à la famille de La Houssaye, et précédemment 
à celle de fieux. Suivant la tradition, 1! aurait été aussi 
la propriété de moines noirs, et toules les nuits, disent 
les fermiers, ils viennent encore réciler des prières 
dons l'une des salles basses. 

PEILLAC. Ep. romaine, Dans le bois de la Chau- 
vaille, enceinte dite le Camp romain, de 200 mètres 
de longueur sur 70 mètres de largeur environ, avec des 
parapets de 3 mètres de hauteur; le point de la rivière 
d'Oust ouquel aboulit ce retranchement se nomme 
encore aujourd'hui Passage des Romains (C. D.). — 
Près du château de la Gras, vestiges d'un camp (1bid. ). 

| Moyen de. Au milieu du cimetière de l'église parois- 

siale, lce‘h à trois pans, hant de 1°,80, large de 0",50 
à 0",80 environ, creusé postérieurement ou sommet, 
Dans le mur du cimetière, lec'h eucastré, de mérmes 
dimensions que le précédent, Dans l&cimelière égale. 
ment, croix de pierre à branches pattées, de forme éke- 
gaute, — Près de la métairie de Cranhac, lec'h à plu- 
sieurs faces, aujourd'hui renversé, haut de 1°,80, y 
compris 0,40 pour la partie qui était en lérre, — Au 
village de l'Épinette, lec'h bas, arrondi. — Au village 
de Maubran, près de la chapelle Notre-Dame-de-la- 
Garde, lec'h bas, arrondi, encastré dans un mur, 

RIEUX, Ep. romaine. La voie romaine de Vannes à 
Angers lraverse celle commune (G, D.). — Dans un 
champ voisin de celui de la Maladrerie on à trouvé des 
urnes remplies de cendres el des médailles qui sont 
aujourd'hui chez M. Marol, à Rochefort; les pommiers 
plantés en ce lieu portent le nom de Pommuers romains. 
— Ruines romaines autour du bourg (Catal.). | Moyen 
de. Eglise paroissiale de Saint-Melaine : quelques restes 
de l'ancienne construction, Contre-forts peu sullants. 
Portail sud de 1668, Au chœur, arcades à cintre brisé 
et doublé reposant sur de gros et courts piliers cylin- 
driques engagés avec torsaide au chapiteau. Autres 
arcades plein cintre à simple lailloir, Entraits à Lôtes de 
crocodiles. Inscription sur la sablière gauche du chœur, 
indiquant les noms du recteur et du curé de Rieux 
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en 1608, Fenêtres à cintre brisé, Cadran solaire de 
1643, gravé sur ardoise, portant un écusson à dix 
besants (Rieux), surmonté d'une couronne de comte, 
et la devise : Dies homunis sic prætereunt. Au nord de 
l'église étail autrefois un prieuré, — Chapelle Saint- 
Sébastien : porle occidentale à cintre brisé, avec une 
figure de chaque côté, A l'est, fenêtre à cintre brisé; 
meneaux flamboyants. — Empreinte sur soufre du sceau 
des Trinitaires de Rieux, donnée au Musée par M. An- 
bry de Lorient: matrice entre les mains de M. l'abhé 
Gauder, directeur du collége des Eudistes, à Redon. — 
Château de Rieux : en ruines: quelques pans de mur 
de # mètres d'épaisseur environ; blocs énormes de 
pierres de pelit appareil irrégulier qu'on brise sans les 
désunir, tant est dur le ciment qui les relie: le tout sur 
uné grande molle de terre en partie rapportée.eMüles 
de pontdevis; douves d'un côté du château; de l'autre, 
rivière de la Vilaine, dans laquelle on aperçoit, à marée 
basse, des traces de pont à cet endroit. Grand portail 
avec Lour carrée, légèrement talutée, dont la largeur et 
la construction soignée indiquent une époque relative- 
ment moderne, À droite du portail s'élevait, il y à une 
quarantaine d'années, une autre grande tour dont les 
débris jonchent aujourd'hui le sol. Meurtrièreslongues, 
étroites, lerininées à la partie inférieure par une large 
ouverture. Fenêtres à plem cintre, de 1 mètre sur 
1*,50 environ. Des chambranles de cheminées, de plus 
de 4 mètres de longueur, ont aujourd'hui disparu. 
Vers la fin du xvn° siècle, la seigneurie de Rieux passa 
aux mains des Guénégaud de Planey, puis de la maison 
de la Bédoyère, qui la revendit à celle de Rieux. La tra- 
dition a conservé le souvenir d'une bataille sanglante 
qui se serait livrée près du château ; au nord est un pré 
nommé pre de la Bataille, où, dit-on, les combattants 


avaient du sang jusqu'à la cheville. Les archives du 


comté de Rieux furent en grande partie brülées dans 
la cour du château pendant la Révolution. Une déclara- 
tion rendue au roi en 1681 par M. de Guénégaud de 
Plancy, dont une copie est déposée aux archives de la 
Sociélé, renferme quelques détails intéressants sur le 
châleau, sur les droits du seigneur de Rieux, et prin- 
cipalement sur les potiers du pays. 

SAINT-GORGON. Ep. romaine, La voie romaine de 
Vannes à Angers lraverse cetle commune (0. nouv. 
éd.). || Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Gorgon : 
pèlerinage le 25 août, pour la surdité. Quelques restes 
de l'ancienne construction. Porte à cintre brisé simple, 
A l'est, fenétre à cintre brisé; meneaux rayonnants. 

SAINT-JACUT. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Jacut (ou Jagut) :restaurations du xen° et du xviu* 
siècle, À l'est, fenêtre à cintre brisé, aujourd'hui bou- 
chée. À l'intérieur, écusson à une croix cantonnée de 
quatre croissants. — Chapelle Notre-Dame-du-Pont- 
d'Arz : petits contre-forts simples et adhérents. Cloche- 
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ton carré en ardoises sur Île milieu de l'édifice. Portes 
à cintre légèrement brisé. A l'est, fenêtre à cintrebrisé; 
traces de meneaux. 

SAINT-JEAN-LA-POTERIE. Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Jean-des-Marais (autrefois trève de 
Rieux } : restes d'une ancienne construelion ; restaura- 
tions du xvu siècle. Portail sud à plein cintre reposant 
sur de pelites colonnettes cylindriques engagées à cha- 
piteau simple; autres portes à cintre brisé. Arcades à 
plein cintre sur piliers carrés massifs. Fenêtres à antre 
brisé; traces de meneaux. Dans le cimetière, lec'h bas, 
arrondi, | 

SAINT-PERREUX. Ep. celtique, Au sud de la co- 
mune est un tumulus (0, nouv. éd,). | Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Perreux : restaurations au 
xvu* siècle. Forme de croix latine, A l'est, contre-forts 
simples, adhérents, courts et peu saillants. Clocheton 
carré sur l'intertransept. Petites fenêtres simples à 
cintre brisé; celle de l'est, géminée, à trilobes. Restes 
de vitraux. | | 

SAINT-VINCENT. Ep. romaine. Voie romaine tra- 
versant celle commune (Assoc. bret, Bull. de 1857). — 
Pièce d'or de Dioclétien trouvée, en 1856, près d'une 
bulle cireulaire de 3 mètres de diamètre, remplie de 
pierres liées par an mortier rouge. De semblables buties 
ont été remarqnées dans les environs, sur le parcours 
de la rivière d'Arz. | Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Vincent : transept sud de 1629. Entrait à Lits 
de crocodiles; figures sculptées sur la sablière, Fenêtre 
à cintre brisé simple. Cadran solaire de 1730. 








. CANTON D'ELVEN. 
{Chef-lieu : Etvex. } 


ELVEN. Ép. celtique. Nombreux menhirs, dolmens 
el pierres à bassins aux environs des villages de Ker- 
blay, Saint-Germain, le Clestro, les Princes, Panis- 
trel, Cornebo, Herzéach, Kermahéo, le Grazo (C.D.). 
— En face du village des Princes, pierre branlante, 
dite la Roche Binet (ibid. ). || Ep. romaine. La voie de 
Vannes à Rennes traverse celle commune (1d.), — 
Retranchements à Keranderf, Mérianec, la Haïe-Dréon, 
Lez-Castel, Coh-Castel, le Feuvy, Lesvis, Quélener, 
Truélan (sbid.). — A Saint-Christophe, borne votive 
qui a Jonglemps servi d’auge, découverte en 1842 par 
le capitaine Than; haute de plus de 2 mètres, large 
deo”,35; elle porte celle inscriplion en creux: MAGN 
IMP:CAES AVRELIA INVICT TRIB-PO:I-P° 
P: ADI: (les dernières lettres douteuses ). Non loin de 
celie borne, villa gallo-romaine, fouillée et décrite par 
le capitaine Than. (Voir C. D.; mémoires et dessins an 
arch, de la Soc.; abjets divers au Mus.) — Nombreux 


. débris romains à la Boissière (C. D.). — Médaille de 


Valens, en or, trouvée en 1857 à la maison des Trois- 
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Alouettes {au Musée). || Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Alban : grand et moyen appareil. Forme de croix 
latine, les deux bras plus modernes que le reste de l'édi- 
fice; celui du sud, de 1666. Chœur polygonal, plus 
haut que la nef. Contre-forts adhérents, surmontés de 
pinacles à chou et crosses, ornés de trilobes et accolades ; 
ceux de la tour très-élevés, Ours seulpté sur l'an des 
contre-forts. Chou et crosses aux pignons. Corniche or- 
née de modillons au nord, de torsades à l'est ; de plus, 
galerie à jour au chœur. Gargouilks en pierre, ani- 
maux, Sur le transept nord, tour carrée surmontéc 
d'une flèche en ardoises, avec la date 1649, qui peut 
se rapporter aussi an nord de la nef. Porche au sud , à 
cintre brisé, avec pignon orné de crochets et d'animaux, 
Au sud du chœur, porte (aujourd'hui bouchée) à anse 
de panier et accolade, avec chou, crosses, pilastres à 
pinaces, rinceau de vigne dans les retraites, A l'oucst, 
porte divisée en deux baies semblables à la précédente, 
avec lorsade au lieu de rinceau, le tout dans une grande 
arcade plein cintre; tympan plein. Dimensions dans 
œuvre : ho môêtres sur 10 environ. Grosses colonnes 
eylindriques engagées, supportant une grande arcade 
à cintre brisé, à retrailes, qui sépare le chœur de la 
nef, Lambris sur arceaux à clefs sculptées. Entraits à 
tôtes de crocodiles, Sablières ornées de sculptures : 
anges, personnages, feuillages, inscriptions. Celle 
du chœur, en latin, indique que cette partie de l'édi.- 
fice a été construite en 1526 par Bertrand de Qui- 
Éstre, chanoine :le Vanues et recteur d'Elven; lesautres, 
que la charpente de la nef a été plaeëe en 1536, sous 
le rectorat de Guy de Quifistre, el réparée en 1625. 
Fenêtres à cintre brisé, meneaux de style flamboyant ; 
formerets terminés en colonnettes, À gauche du chœur, 
enfeu à anse de panier et accolade avec chou et crosses: 
au sommet et à chaque extrémité, un ange lient un 
écusson uni; entre l'anse et l'accolade, inscription gra- 
vée de trois mots dont le premier en capitales romaines, 
le dermier en caractères grecs, et celui du milien figuré 
par un soleilentouréderayonsou un Jéhovah : TIMEN- 
TIBVS (soleil) ADTAPKTYA; peut-être faut-il lire : 
Timentibus (Deum) &@dapais (immortalilas); chaque 
côté offre une corne d'abondance; on vetronve cette 
devise accompagnant les armes de Chahant au château 
de Coétcandee en Grand-Champ et à Rosnarho en 
Crach (les Chohant étaient seigneurs de Coëleandee, 
de Rosnarho et de Kerleau en Elven). Cadran solaire sur 
ardoise, de 1700. Dans le cimetière, ossuaire de 1646, 
avec inscription emprantée au psalmisle, Parmi les 
pierres lumulaires posées sur champ qui servent d'écha- 
hers au cimetière, on en voit une, awez moderne, au 
nord, qui porte le nom de Descartes; la famille du phi- 
losophe habitait, en effet, le manoir de Kerleau, près 
d'Elven (voir ci-après). À côté de l'église, sur la route 
de Vannes, plusieurs lech's bas, plus ou moins mutilée, 


— Chapelle Saint-Germain : appareil mélangé. Forme 
reclangulaire, Portes plein cintre; celle de l'ouest est à 
retraites en tores et colonnettes, aveé pilastres à pinacles. 
Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 6 environ. Sur 
les sablières, écusson, plusieurs fois répété, à neuf 
besants (Rieux). Fenêtresä cintre brisé, meneaux flam- 
boyants. Écussons à celle de l'est, parmi lesquels on re- 
connaît les armes de Rieux; de Rochefort et de Callac. 
Au sud de la chapelle, à l'extérieur, cercueil en pierre 
dit tombeau de saint Germain, long de a mètres, 
large de 0®,80 à la téte, o",ho aux pieds, peu pro- 
fond , avec une place réservée pour la lête et taillée à 
angles droits : on v vient demander la guérison de la 
fièvre, Tout auprès, lec’h quadrangulaire de 1 mètre 
de hauteur hors de terre et imeliné; il semble avoir été 
renversé de sa position primitive et replanté la téle en 
bas, Di même cèté, croix au sommet carré à pignons 
et à colonnettes : d'une part, le Christ; de l'autre, la 
Vierge soutenant le corps de son fils; fût cylindrique 
surmonté d'une torsade, — Près du moulin de Saint- 
Christophe, deux croix anciennes, peu élevées, sur une 
même base; lune d'elles surtout à bras très-larges et 
un peu pattés, — Château d'Elven on de Largouret : en 
ruines, Douves profondes, de 30 môtres de largeur 
environ, sauf du côté du nord, défendu par un marais, 
Porte d'entrée au sud-ouest, avec poterne, pont-levis 
et mächicoulis. Tour principale ou donjon à l'est, pou- 
vant s'isoler au besoin, fortement lalutée, large dia- 
mètre, grand el moyen appareil, murs très-pais, forme 
octogonale, six étages, 36 mètres de hauteur plus nn 
édicule de 8 mètres; mâchicoulis à cintre brisé et tri- 
lobe avec corbelets à cinq retraites; des animaux fan- 
tastiques forment gargouilles, La tour est divisée par des 
murs de refend en trois parties, qui comrauniquent 
entre elles; porte à cintre brisé formé par un gros tore 
terminé en colonnelles et ouvrant sur un couloir voñt 
aussi à cintre brisé; autres portes intérieures à lintean 
sur consoles; grand escalier bien conservé; grandes 
fenêtres carrées à croisée de pierre, avec bancs sur les 
côtés à l'intérieur; nombreuses archères donuant tant 
sur les douves que sur la cour; cheminées à colennettes 
cylindriques engagées, ornées d'un réglet sur le devant. 
Oratoïre où l'on remarque une piscine surmontée de deux 
petites baies aveugles trilobées, Nombreuses marques 
d'ouvriers. Sur une cheminée du rez-de-chanssée, dense 
son à dix besants (Rieux). Au nord-ouest, lour égale 
ment talntée, ronde à l'extérieur seulement ; on y voit 
des embrasures percées pour l'usage du canon. Une autre 
tour semblable, aujourd'hui en ruines, existait an sud 
de la porte d'entrée. Au nord, protégés par le marais, 
bâtiments d'habitation à larges fenêtres ; ruines d'autres 
bâtiments analogues au sud: le tout relié par des cour- 
tines aux tours et à Ja porte d'entrée, A l'ouest, à l'exti- 
rieur, restes d'une chapelle de même époque que le 
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château ; on retrouve dans ses débris l'écusson de Rieux 
avec rimier. Propriété des seigneurs de Rieux dès le 
au siècle, le chüteau d'Elven fut détruit en partie 
pendant les guerres du 14°; il fut restauré vers la fin de 
ce siècle où au commencement du avr". Au xvn° siècle, 
il appartensit au surintendant Fouquet, et au avi, 
à la famille de Cornulier, {Voir aux archives de la 
Soc. les mémoires de MM. L. Galles et Arrondeau.)} — 
Chôteau de Kerfüly : quelques restes de l'ancienne cons- 
truction, à côté d'un bâliment plus moderne. Enceinte 
extérieure très-élevée, avec contre-forts épais, sur le 
bord de la rivière d'Arz; grosse lour circulaire du même 
côlé, Portail principal à cintre brisé, avec une poterne 
semblable à droite; arcades retombant sur des colon- 
nelles à chapiteaux ornés de fenillages et d'animaux 
grossièrement sculptés; au sommel, écusson à un san- 
toir surmonté d'un lambel; le portail est bordé, à sa 
partie supérieure, de pierres cubiques formant eri- 
neaux et chargés de sculptures, forsades, couronnes, 
armes de France ct de Bretagne, unies ou séparées. 
Auire porte, à côté de la précédente, à anse do panier, 
et accolade à chou et crosses, avec l'écusson à un sau- 
toir, En face de la maison principale, tourelle octogo- 
anale, de moyen el petit appareil, avec porte à anse de 
panier, fenêtres carrées surinontées d'une aceolade à 
chou et crosses el ornées de colonnettes et de rinceaux 
de vigne. Une autre tourelle de même forme, mais 
plus simple, es accolée à la maison. On voit dans l'in- 
térieur du bâtiment moderne l'écusson de Sérent, à 
3 quintefeuilles, plusieurs fois répété, et à l'encoignare 
gauche du même bâtiment, sur des pierres qui pro- 
viennent sans doute de l'ancien château, des marques 
d'ouvriers qu'on retrouve à la tour d'Elven. Ce château 
appartenait, suivant Ogée, eu 1400, au seigneur de 
Coetquen; plus tard il devint la propriété de la famille 
de Sérent, dont il renferme encoreles archives. — Chà- 
teau de Kerleau : en ruines, Portes à anse de pauier à 
relraites, surmontée d'un plein cintre ou d'un Jinteau 
afin de diminuer la charge de la muraille. Tourelles 
cylindriques; encorbellements. L'un d'eux présente un 
personnage accroupi qui fait mine de le soutenir avec 
ses épaules, et qui s'appuie lui-même sur une colonne 
cylindrique engagée ornée de cannelures et d’une lor- 
sade, Cheminées intérieures à pilastres el consoles. 
Près du château, entre une magnifique avenue et un 
ang, chapelle aujourd'hui découverte, mais qu'on est 
en train de restiurer. Grand, moyen et petit appareil. 
Forme rectangulaire, sauf le chevet à trois faces; 
grande élévalion. Contre-forts adhérents, à pinacles 
ornés de crosses et de lrilobes. Grosses également aux 
pignons. Double larmier. Au sud, porte à anse de panier 
à retrailes et accolade avec chou et crosses, Dimensions 
dans œuvre : 10 mètres sur 6 environ. Fenëtres à cintre 
brisé et formercets; quelques-unes ont élé bouchées. 


Banc de pierre extérieur. Ce château appartenait à la 
famille Descartes. , 

MONTERBLANC. Ep. romæne, La voie de Vannes 
à Corseul et celle de Vannes à Rennes traversent celte 
commune {C. D.). À Mangolérian, ruines romaines 
{Catal.}. || Moyen dge. Chapelle Notre-Dame (à Man- 
frolérian): restauralions modernes, Appareil irrégulier, 
Plan rectangulaire. Sur le pignon occidental, clocheion 
carré en pierre, portant la date 1565; baie à anse de 
panier, avec pilastres aux côtés: animaux aux angles, 
Porte sud à cintre brisé avec torc et colonnettes; deux 
écussons, dont un à dix hesants (Rieux). Porte occi- 
dentale aussi à cintre brisé et plusieurs relrailes en 
tores. Dimensions du monument dans œuvre : 18 mit. 
sur #8 environ. Inscriplions gothiqnes en relief sur 
les sablières, indiquant qu'elles furent faites et placées 
en 1463 et 1464, par Pierre le Ny et Donalt, et don- 
nant on mème temps le prix du froment, du seigle el 
de, l'avoine en 1463. A l'est, fenêtre à cintre brisé, 
meneaux flamboyants. Bénitier carré de 0”,80 de vûté, 
wonulithe, sanf le pied, qui est en maçonnerie; sculp- 
tures grossières sur le bord extérieur, représentant mme 
chasse au sanglier; éeusson de Rieux. Cadran solaire 
sur ardoise, de 1320, — Sur le bord de Ja route de 
Vannes à Josselin, non loin de Bel-Air, petite croix à 


, bras patlés. — Découverte, il y a quelques années, de 


monnaies du temps de la Ligue (Mémoire de M. Lalle- 
mand aux arch, de la Soc.). 

SAINT-NOLFF. Ep. romaine, La voie de Vannes à 
Angers el celle de Vannes à Rennes traversent cetle 
commune (C, D.).— Près du moulin du Petit-Lohan. 
rélranchement nommé Er Fordeu (les forts) (ibid. }. — 
Au sud-est du bonrg, près la route de Vannes à Rennes , 
relranchement (sbod,). — A Kerboulard, retranche- 
ment (Catal.). — À Saint-Colombier, ruines romaines 
(ibid). || Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Mavyeul : restaurations au xvn° siècle {1646 et 16371. 
Grand et moyen appareil. Plan en croix latine, Gro- 
chets et animaux aux rampauts du toit. Porte à anse de 
panier au sud, aujourd'hui bouchée, Dans le transept 
méridional, restes de sablière seulptée : truie jouant du 
biniou ; écussons : 1° à une aigle éployée; 9° parti au 
à une aigle éployée; au a à une croix engreslée, À l'est. 
fenêtre à cintre brisé, meneaux flamboyants, Celle du 
transept nord présente un écusson vairé d'or et de sable: 
(Gourvinec). Dans le transept méridional, pierre tumu- 
laire où sont gravés une épée et un écusson. Resles de 
cadran solaire sur pierre. Au presbylère, porte à anse 
de panier, fenêtres ornées de torsades, pierre tumulaire 
employée comme marche d'escalier, offrant le dessin 
d'une grande croix pattée. — Chapelle Sainte-Anne (au 
bourg) : grand et moyen appareil. Plan rectangulaire. 
Contre-forts à pinacles inachevés. Crosses aux rampanls 
du Loil. Clocheton carré en pierre sur le pignon ouest. 
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Portes à anse de panier et accolade; celle du sud est 
surmontée de l'écusson de Gourvinec. Dimensions 
dans œuvre : 19 mètres sur G environ. Lambris à clefs 
pendantes. Écusson de Gourvinec sur les sablières; 
celle du nord porte une inseription gravée en caractères 
gothiques, par laquelle on voit que la chapelle a été 
terminée en 1493 par Olivier du Gourvinec, sieur du 
Beiut. Fendires à cintre brisé, dimensions de 1 à 9; 
meueaux flamboyants, À celle de l'est, en partie bou- 
chée, vilraux à compartiments variés, personnages 
de 0",50 à 0°”,6o : divers soints et saintes, tèle du 
Christ, anges portant les instruments de Ja Passion; 
au sommet, plusieurs écussons : vairé d’or et de sable 
(Gourvinec }; et le même, allié à Carné (d'or à deux 
fasces de gueules), au Sénéchal (d'azur à cinq mâcles 
d'or), à Camarec (de gueules à neuf besants d'or). 
Piscine à trilobe et accolade avec chou et pilastres à 
pinacles. Banc de pierre tout autour de la chapelle, 
à l'extérieur, — Près de la chapelle Saint-Colombier, 
lec'h bas, arrondi. — Non loin de là, calvaire dont la 
base, élevée sur un socle auquel on arrive par plusieurs 
marches, est chargée de personnages sculptés repré- 
sentant différentes scènes de la vie du Sauveur; le fût, 
surmonté d'une grosse lorsade, a élé brisé; sommet 
carré avec uccolade à chou et crosses : d'un côté, le 
Christ; de l'autre, la sainte Vierge soutenant le corps 
de son fils; personnages saints sur les côlés, — Dans 
la lande, non loin de Ranuec, croix à pied polyèdre 
surmonté d’une grosse lorsade, sommet carré à colon- 
neties, accolade et pignon : d'un côté, le Christ; de 
l'autre, la sainte Vierge soutenant sur ses genoux le 
corps de son fils; personnages saints aux côtés; quel- 
ques sculplures sur la base; inscription sur le socle. 
SULNIAC. Ep. celtique. Dans le cimetière de Saint- 
Jean-Gorvello, deux menbirs (C. D.}. || Ep. romaine, 
La voie de Vannes à Angers lraverse celle commune 
(ibd.). — Sur la Butte du Tostal, retranchement en 
forme de parallélogramme, de 65 mètres sur 53 envi- 
ron {ind.). — Au village du Château, relranchement 
de 300 mètres de circonférence, avec une molte tout 
auprès (1nd.). — À Kerado, débris de constructions 
antiques dans une élendue de 170 mètres sur 100; 
nombreux débris de briques et de poteries (ibid. ). 
— Traces du séjour des Romains à Kerbertho, Trévé- 
gan, Kerpeltier, le Pessun, Kergalté (1h1d.). — Autres 
à Sainte-Marguerite, la Ferrière (Catal.). || Moyen âge. 
Église paroissile de Saint-Pierre-ès-Liens : plusieurs 
époques de construction. Restaurations modernes, Petit 
appareil. Plan en forme de tan. Un toit particulier à 
deux rampants pour la nef et pour chacun des Iran- 
septs. Animaux en gargouilles. Au sud de la nef, por- 
chet formé de cinq larges retraites à cintre brisé retom- 
Bat sur des pieds-droits à simple tailloir, le plus petit 
arc seul bordé de deux gros tores et orné de colon- 
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nelles avec des figures aux chapiteaux ; communication 
avec la nef par une porte à cintre brisé simple, Double 
arcade de chaque côté du chœur. À l'intertransept, ar- 
cades plein cintre ou brisées sur colonnes cylindriques 
engagées à chapiteaux romans (treillis, feuillage, vo- 
lutes); à la retombée de quelques arcades, anges te- 
nant un écusson uni, grosses figures, personnages dans 
une posture indécente (le tout noyé dans le badigeon). 
Lambris sur arceaux à clefs pendantes. Entraits à têtes 
de crocodiles. Au nord, sablières chargées de figures et 
feuillages sculptés; écusson à treize besants, 5, 4, 3,1. 
Au sud, près du porchet, fenétre romane; à l'est du 
transept nord , restes d'une grande fenétre à cintre brisé 
avec meneaux ravonnants, Cadran solaire sur ardoise, 
de 1653. Dans le cimetière esl un calvaire au sommet 
carré avec accolades et colonnettes : d'un côté, le Christ: 
de l'autre, la Vierge soutenant le corps de son fils sur 
ses genoux: fût cylindrique. Dans le cimetière égale- 
ment, lec'h incliné de 0°,70 de hauteur environ, por- 
tant en creux une croix patlée, Calice à base large ler- 
minée par des lobes arrondis, nœud sculpté, coupe peu 
évasée ; sur le pied, écusson écartelé. (Voir au Mus. de 
la Soc. une plaque armoriée provenant d'une chasuble 
de cette église, et aux Arch. une note de M, l'abhé 
Mouillard sur cet objet.) — Église paroissiale de Saint- 
Jean-Baptiste (au Gorvello) : passe pour avoir été bâtie 
par les Anglais; c'est en réalité une ancienne chapelle 
des chevaliers de Saint-Jean. Grand et moven appareil. 
Plan en forme de tau. Contre-forts surmontés de pinacles 
à crosses, Chou , crosses el animaux aux rampants des 
pignons; le chœur et les bras du transept plus élevés 
que la nef, À l’ouest, lour carrée, en pierre, à deux 
baies sur la face principale et une de chaque côté; ces 
baies, à anse de panier, sont surmontées chacune d'un 
fronton triangulaire à crochets, avec animaux où per- 
sonnages en saillie, Cloche de 1608; autre de 153%, 
fondue par Hurel, Portes à anse de panier et accolade 
à crochets; celle de l'ouest, irés-large, avec pinacles, 
Dimensions dans œuvre : 15 mètres sur 6 environ. 
Les bras du Lransept sont séparés du chœur chacun par 
une large arcade plein cintre à retraites, portant sur des 
colonnes cylindriques engagées. Lambris à clefs pen- 
dantes. Entraits à téles de crocodiles. Sculptures sur 
les sablières : animaux fantastiques, l'un avec une tête 
humaine , un autre avalant un moine, un troisième por- 
tnt une hallebarde, d'autres enfin jouant du biniou, 
puis trois Les sous un même bonnet, un moine avec 
des oreilles d'âne tenant une marotte terminée par né 
tête semblable, ete. Le tout est entremélé d'inscriptions 
en caractères gothiques qui apprennent que la char- 
pente du chœur fut faite en 1543, par Jehan Thé- 
bault, et celle du transept nord en 1547, par Nicol- 
lazo. Fenétres à cintre brist, dimensions variahles, 
meneux du style flambovant: celle du chœur sur- 
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montée à l'extérieur d'une accolade avec chon, crosses 
et anges aux extrémités, Fragments de vitraux. Pis- 
cine à cintre brisé et trilohe. Restss d'ossuaire à colon- 
néttes, au sad, — Église parnissiale de Saint-Jsidore 
(autrefois chapelle du Temple) bâtie, suivant la tra- 
dition, por les Templiers; restaurée enliérement au 
xen* siècle (date de 1 6gt au-dessus de la porte occiden- 
tale). Fenêtres à cintre brisé simple. Cloche en bronze 
de moyenne grandeur, qui porte une inscriplion en 
caractères gothiques avec la date de 15253; en outre, 
écusson à dix besants, 4, 3,3, 1. — Chapelle de la 
Yraie-Croix : celle chapelle a été reconstruite presque 
entièrement au vi siècle (une porte du nord est datée 
de 1611); elle est bâtie en partie au-dessus d'une 
voile sons laquelle passe le chemin de Larré (voir dans 
€. D. la légende qui explique la bizarrerie de erlle posi- 
tion}. Les deux arcades qui forment la voûte , au nord 
et au sud, sont à cintre brisé, Sous la même voûte, à 
l'ouest, portail formé par cinq retraites à cintre brisé 
et simples tailloirs (romme le porchet de l'église pa- 
roissiale de Sulniac}, la plas petite arcade seule ornée 
de enlonnettes à chapiteau feuillé; au fond, porte à 
cintre brisé formé d'un tore : c'est par cette porte qu'on 
arrivait autrefois dans l'intérieur de la chapelle. Calics 
d'argent à coupe légèrement évasée, nœud sculpté, 
base large qui se termine par dix lobes arrondis; an- 
dessous, une insriplion plus moderne indique que cet 
objet provient de Saint-Gildas en Berric. Croix renfer- 
mant, suivant la tradition, un fragment de la vraie 
croix (d'où de vocable de ta chapelle); en cuivre plaqué 
sur bois et doré, dessins gravés en feuilles de chêne, 
torsade à la bordure, neuf pierres précieuses; hau- 
teur, 0®,20; double traverse, toutes les branches pat- 
tées, nn petit Christ fixé à la partie supérieure est plus 
moderne. -— A l'entrée du bourg de Sulniac, sur le 
chemin de Treffléan, vicille croix de forme ordinaire. 

= Découverte eu 1860, d'un grand nombre de mon- 
naies irolonnes dans celte commune. 

TRÉPION. Ep. celtique. Dans le bois de Kerfilr, 
menbir renversé de 3 mètres de longueur (C. D), — 
Dans le parc de Trédion, deux meuhirs, lun de 3,50 
de hauteur, l’autre renversé, de 5 mêtres {ibid}. — 
Sur la lande de Beanchène, menhirs renversés el 
pierres excavées (ibid). — Entre le bourg et la Grande- 
Villeneuve, menhir de 4 mètres (ibid). — A l'entrée du 
bois de Hanvaux, deux pierres fiches, l'une debout, 
haute de 1,40, l'antre gisante, longue de 3 mètres: 
figures humaines grossièrement sculpiées, que l'on 
connaît sous les noms de Jean Babowin et de Jeanne Ba- 
borsne {dessins de M. Richard aux arch, de la Soe.}. -— 
Dans le bois de Kerfily, au bord du chemin d'Elren à 
Trédion, dolmen de 15 mètres de longueur, entouré de 
pelits menhirs (CG. D.}. — Pierre colossale avec vxea- 
vations, à 500 mètres vers l'est du précédent monu- 
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ment {C.D.).— Dans le parc de Trédion est un dolmen 
| de 6,50 de longueur {ihid. ). || Ep. romaine. La voie de 
| Vannes à Rennes, ainsi que celle de Rennes à Carhaix, 
traverse cette commune (ibid). — À l'entrée de la 
lande de Beauchône, sur le bord de la voie de Vannes 

à Rennes, colonne tnilliaire ou votive sans inseriplion. 
| de :°,36 de hauteur (ibid. ). || Moyen dre. À l'église 
| paroissiale, calice en vermeil à coupe très-ouverte, lé- 
| gèrement évasée par le haut, nœud sculpté, rayons et 
flammes en relief sur la partie inférieure de la coupe, 
et sur la base large et bordée de huit lobes arrondis. 
éeusson fascé, — Châtenn de Trédion. 1 ne reste d'an- 
cien que la façade du sud ; à l'étage supérieur, fenêtres 
carrées à pignon, ornées chacune d'une accolade avec 
chon et crosses; celle du milieu est, en outre, flanqués 
de deux animaux et surmontée d'un petit personnage 
accroupi. C'était autrefois un rendez-vous de chasse de 
la famille de Rieux, — Au milieu du bois de Hanvaux, 
ruines d'on ancien château (C. D.). 

TREFFLÉAN. Ep. celtique. Sur la lande de la Jus- 
| tice, pierre excavée, de a mêtres de longueur sir 
| 1®,10 de large (C. D.). Non loin de là, grand nombre 
| de pelites tombelles (ibid. }. | Ep. romaine. La voie de 
Vannes à Angers traverse celte commune {#bid.). — 
ui 
l 
[| 


Près de Cran, sur la butte de Coh-Castel {vieux ch- 
tenu}, restes de retranchement (ibid. }. —— Vestiges de 
fortifications au nord de Cran (ibid. ). —— À Keraller, 
retranchement (C. D. art. Elven). || Moyen dge. À l'églis 
paroissiale de Saint-Léon , calice provenant de la chapelle 
de Bizole , base large bordée de lobes arrondis, nœud 
sculpté, conpe légèrement évasée : sur le pied. ectss0n 
à sept mücles, 3,3, 1 (le Sénéchal); au-dessous, ins 
cription rappelant que cet objet avait été donné à la 
chapelle Saint-Jean de Bizole par Tanguy le Sénéchal, 
sieur de Tréduday. — Chapelle Notre-Dame de Fon- 
| Secours (à Cran} : elle passe pour avoir été hôtie par 
\ les Templiers. Grand et moyen appareil. Plan en ecrit 
latine, Contre-forts adhérents, surmontés de pinaces à 
chou el crosses. Même ornementlation aux rampants du 
chœur, Tour carrée en pierre sur l'intertransepl, arm 
flèche en ardoises, haies à cintre brisé. Portes à cintre 
brisé ou anse de panier; porlail ouest, de la Renais- 
sance. Dimensions dans œuvre : 20 mètres enr 6 mètres 
environ, Au carré du transept, grandes arcades dou- 
blées à cintre brisé reposant sur des colouneties cyliu- 
driques engagées dent les chapiteaux manquent onsent 
remplacés par de grosses figures. Lambris sur arceaux à 
chefs pendantes, Entraits à têtes de crocodiles auchœur; 
sculptures sur les sablières : tétes hunsaines, fleurons, 
animaux, renanl qui joue du biniou, fruie qui üile, 
écassons unis, inscriptions donnant pour la charpenit 
de la chapelle les dates 1594, 1551. 1556, et comme 
noms d'ouvriers à ces deux dernières époques À. Rio 
| et Jehan Madec. Fenêtres à cintre brisé, celle de l'es! 
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à meneaux rayonnants. Piscines à anse de panier êt 
accolade, Une grosse sphère de pierre , creusée au som- 
met, sert de bénitier. Banc de pierre au sud de la cha- 
pelle, à l'extérieur, — Chapelle Saint-Mathieu : grand 
et moyen appareil. Forme rectangulaire. Contre-forts 
avec pinacles, Érosses aux rampan(s des pignons. À 
l'ouest est un clocheton carré en pierre, Portes à anse 
de panier où plein cintre, Dimensions dans œuvre : 
15 mètres sur 6 mètres environ. Entrails à têtes de 
crocodiles, Sablières grossièrement sculplées : chasses, 
rinceaux, anges tenant des banderoles; inscriptions 
indiquant que Île bois de la chapelle fut fait en 1554 
par Jacques Lemal; on remarque, en outre, un écusson 
à un cerf, et les mots : LEVRIER, CHIENS, RE- 
NARD , accompagnant les divers animaux d'une chasse 
{précaution très-nécessaire, en elet). Fenêtres à cintre 
brisé, dimensions de à à s et dem, mencaux flam- 
bovaats. Vilraux à comparliments variés, personnages 
de 0,30 à 0",h0: à la fenétre da fond du chœur, 
le Père éternel, le Christ, la sainte Vierge, apôtres et 
martyrs; sur celle de droite, inscriplion qui fixe la 
pose du vitrail à l'année 1618, sous messire Sébastien 
Thomas, recteur. Piscine à trilohe et accolade avec 
chou, crosses et pilastres. Banc de pierre tout autour 
de ls chapelle, à l'extérieur. A Ep. moderne. ren 8 
Sainte -Julitie {autrefois Saint - Jean) {à Bisole). 
l'extérieur, dates de 1640 à l'est et 1686 à Le 
Dans le porche, écusson à neuf mâcles, 3, 4, 3 (le 
Sénéchel}, accolé à on autre fruste, Sur la sablière du 
transept sud , écusson à neuf besants (Rienx)}. Près de 
la chapelle, croix au somme carré: d'un clé le Christ, 
de l'autre une pitié; au-dessous du Christ, écusson à 
deux fusces nouées accompagnées de hnit merlettes en 
orle (Callac}: cetle croix présente nn fût evlindrique 
surmonté d'une grosse torsade. 


CANTON DE LA GACILLY 


{Chel-lieu : La Gacriar. } 


CARENTOIR. Ép. celtique, Au sud du camp des 
Homains, menhir (C. D.) Près du village du 
Gage, menhirs disposés en patle d'oie (Catal.)}. || Ep. 
romaine. La voic romaine de Rennes à Carhaix tra- 
verse celle commune (CG. D.).— Près du château du 
Mure, retranchement appelé Camp des Romains, de 600 
mètres de tour environ (ibid.). ! Moyen âge. Église 
paruissiale de Saint-Mareou (paroisse de Carentoir) : 
restes d'archilecture romane, Petit appareil irrégulier, 
Deux bascôtés. Au sud, contreforts simples, adhérents, 
peu saillants. An sud, portes plein cintre ; l'une à re- 
traites, l'antre encadrée d'un gros torc. Cinq travées 
d'architecture. Les bas-côtés sont reliés à la nef par des 
arcades plein entre doublées et portées sur piliers À 
simple lailloir où sur colonnettes cylindriques enga- 
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ges à chapiteau simple ou à feuillage (masqué par 
le badigeon). Au sud, fenêtres à cintre brisé, dont une 
géminée à trilobes. Calice à base large terminée par 
neuf lobes arrondis; sculptures sur le nœud; coupe 
large à paroi presque droite. — Église paroissiale de 
Saint-Jean-Baplste (paroisse du Temple) : chef-lieu 
de la commanderie de Smint-Jean de Garentoir. Raines 
de la communanté à l'est de l'église. À gauche du 
chœur, dans un enfoncement pratiqué dans le mur 
comme une sorte d'enfeu, et que Ja radition nomme 
le Tombeau du Templier, statue en chêne, longue de 
1",80 environ; c'est un personnage, sans doute un 
chevalier de Saint-Jean, couché sur une planche en 
biseau qui à dû recouvrir une Lombe ; a le corps enve- 
loppé d'une longue robe, les mains jointes sur la poi- 
trine, la tte appuyée sur um coussin, les cheveux bou- 
clés; il porte une épée fixée à sa ceinture; ses pieds 
sont mwutilés. Celte statue est grossièrement sculptée. 
A la sacrislie, pelle croix de hois couvert de cuivre 
doré, à double traverse, haule de 0",a0 ; le Christ y 
est couronné, revêtu d'une robe jusqu'aux genoux, à 
membres gréles; les veux et la robe sont émaillés : 
neuf trous, circulaires ou ovales, enchässent des pierres 
précieuses sur le côté principal de la croix; l'autre 
côlé est orné de fleurons au repoussé, Pelite cloche 
datée de 1490. — Non loin de l'église du Temple, 
croix de pierre haute de 1,80 environ, dont le som- 
met esl laillé en forme de trèfle; un peu au-dessous. 
cinq pelils trous figurent les cinq plaies. 

COURNON. Ép. celtique. Près de la Gacilly, dolmen 
nommé Tablette de Cournen, long de 5 mètres, large 
de 2°,70 et haut de 1°,50 (C. D.). E Moyen dyr. 
Église paroissiale de Saint-Amand (ancie nne tréve de 
Glénac}), Porte à cintre brisé simple: petites fenêtres, 
dont une à trilobe. Galice en argent battu doré; large 
base circulaire, nœud sculplé, coupe très-ouverte à 
paroi presque droite. 

FOUGERETS (LES). Moyen âge. Église paroissiale 
de Notre-Dame. Forme de croix latine. Clocher en 
ardoises sur Le milieu de la nef. Portes à cintre brisé. 
Dans le chœur, grandes aread.s à cintre brisé simple, 
Fenêtres à cintre brisé; meneaux rayonnanis. Piscines 
trilobées, À l'intérieur et à l'exterieur, écusson sculpté 
à une croix cantonnée de quatre besants ou lourteaux. 
Dans le cimetière, croix de pierre à pignon: d'un côté, 
le Christ; de l'autre, la sainte Vierge tenant le corps de 
son fils sur ses genoux. Calice à base large terminée 
par dix lobes arrondis; instruments de ki Passion et 
autres sculplures sur la coupe, ke nœud et le pied; 
coupe ouverte à paroi presque droite. Autre calice de 
mème genre, moins orné, à base circulaire. 

GACILLY (LA). Ép. celtique. Près de la Gacilly, sur 
le bord de la route de Molestroit, menhir appelé la 
Hoche piquée, baut de 6 mètres et lurge de 4 mètres 
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(CG. D.). — Tout auprès, autre menbir de même lon- 
gueur, renversé {ibid.). | Ep. romaine. Sur la lande 
de Sigré, relranchement circulaire de quarante à quu- 
rante-cinq pas de diamètre (ibid.) || Moyen ge. Traces 
dé l'ancien châleau dit du Hour, dont la construction 
remontait, dit-on, au ri° siècle, et qui fut détruit pen- 
dant la Ligue (ibid.) — Vieux pont de pierre, arches 
à plein cintre. 

GLÉNAC. Moyen dge. Chapelle Saint-Léon (reste de 
l'ancienne église paroissiale }. On voit à l'est une arcade 
à cintre brisé relombant sur des colonnettes engagées, 
à chapiteau feuillé, Fenétre à cintre brisé; mençaux 
flamboyants, Deux niches, une à plein cintre et colon- 
nèlles, l'autre à cintre brisé avec pignon à crochets. 
— Près de la chapelle, croix de pierre figurant un tau 
surmonté d'un demi-cercle polylobé ; sculptures très- 
grossières ; cinq petits trous au-dessous des bras, — 
Châlcau de Sourdéac : tourelle octogonale construite 
en grand et moyen appareil, à quaire étages, amortie 
en ardoises; porte à anse de panier et accolade à chou 
et crochets avec pilastres à pinacles; fenttres géminées 
à accolade; celles du reste du château sont semblables, 
mais plus grandes. Ce château, encore habité aujour- 
d'hui, appartenait avant 1789 à la famille de Rieux. | 
Ép. moderne. Église paroissiale de Saint-Michel : cloche 
de 1661. — Nou loin du château de Sourdéac, sur le 
chemin du bourg, croix de pierre haute de plus de 
2 mères, porlant la date de 1607; son sommet est 
une croix grecque à bras pattés, sans ornements. — 
Près du bourg, sur le chemin des Fougerets, dans une 
lande, croix monolithe haute de 9°,75, dite croër de 
Justice ; forme ordinaire, 

SAINT-MARTIN. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Martin : porte à cintre brisé simple; fenûtre à 
cintre brisé, mencaux rayonnants. 

TRÉAL. Ép. celtique. Dans la partie septentrionale du 
camp ci-dessous menlionné, menhir haut de 1 mêtre et 
tumulus elliptique de dix pas de longueur (C. D.) — 
Tout auprès, dolmen en ruines (ibid, ). } Ep. romaine. 
La voie romaine de Rennes à Carhaix limite estte com- 
mune (0. nouv. éd.}, — Sur une lande au nord du 
presbytère, dans un enclos nommé le Madry, retran- 
chement, à peu près carré, de deux cents pas de cté 
(C. D.). | Moyen dge. Église paroissiale de Sainte- 
Zéphyrine : restaurations et additions modernes. Petit 
appareil irrégulier. À l'ouest, tour carrée en pierre 
amortie en ardoises. Portail sud à cintre brisé, à plu- 
sieurs retraites en tores el colonnelles à chapiteau 
feuillé, Dimensions du monument dans œuvre : environ 
36 mètres sur 8. Au chœur, fenêtre à cintre brisé, 
mencaux rayonnants et flamboyants; au sud, fenêtre 
à deux baies à cintre brisé et trilobé, La fenétre du 
nord présente, sur une vitre incolore, une inscription 
qui rappelle la restauration faile à cette fenêtre en 
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1606 par les prêtres de la confrérie de Notre-Dame 
et de Saint-Sébastien. Piscine à cintre brisé et trilobe. 
Large bénitier d'une seule pierre, à six pans inégaux, 
de 0,70 à 1 mètre de largeur environ: ane des faces 
est appuyée contre le mur, une autre a été matilée ; 
celles qui restent présentent des sculptures en relief, 
des ares de style flamboyant séparant les mots d'une 
inscripüon golhique qui nous semble donner la date 
1509. Éeusson plusieurs fois répété à l'intérieur et à 
l'extérieur, à ua croissant (aymes de la famille de Tréal). 
Autres écussons à l'intérieur: 1° à une croix pallée 
chargée de cinq croissants (peut-être encore Tréal); 
2° à trois bourdons en pal (La Bourdonnaye). Dans le 
cimetière, deux croix de pierre à bras patlés, 


CANTON DE GRANDCHAMP. 
{Chef-lien : Graxpemanr. } 


GRANDCHAMP. Ep. celtique. À 1 kilomètre au nord 
de Locperhet, beau dolmen (G. D.}.— Au sud du ca- 
baret de la Croir-de-Bois, grand nombre de menhirs 
et pierres excavées (ibid.). — Près de Larcuste, nom- 
breux peulvans et pierres à cuvettes (ibid). — Près 
de Moustoirac, pierres sonnantes. |} Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Tugdual : conire-forts simples , adhé- 
renis, peu saillants. Au carré du transept, arcade à 
ciotre brisé, à plusieurs retraites, portée sur grosses 
colonnes cylindriques engagées. Entraits à têtes de ero- 
codiles. Inscriptions sur les sablières qui en fixent la 
pose et la restauration aux années 1428 et 1621. Fe- 
nêtres à cinire brisé simple. Au fond du chœur, stalles 
bien sculptées, de style finmboyant. Cadran solaire sur 
pierre, de 1748, avec inscription. Dans le cimetière, 
lec'h de 0,80 environ de hauteur hors de terre, creusé 
postérieurement au sommet. Tout auprès, croix percée 
à jour, pou ancienne. — Chapelle Notre-Dame-du-Bur- 
go : remarquable par sa position sur une hauteur ct 
son isolement. Graud et moyen appareil. Plan en forme 
de croix latine. Contre-forts adhérents, surmontés de 
pinacles à crochels. Choux, crosses et animaux aux 
pignons. Senlptures sur le larmier : feuilles de vigne, 
animaux fantastiques, personnages. Sur l'intertransept, 
grosse tour carrée en pierre amortie en ardoises; lou- 
relle polygonale accolée au nord, renfermant l'escalier ; 
grossière statue à l'un des angles, Au sud, porte à 
double baie, à anse de panier et nccolade avec chou et 
crosses, le tout dans un cintre brisé à retraites, rin- 
coaux de feuilles de chène et de vigne, et au-dessus 
encore autre accolade avec pilastrés à pinacles. Autres 
portes à plein cintre ou anse de panier. Dimensions 
dans œuvre : 3a mètres sur 7 environ, Aa carré du 
transept, grandes arcades à cintre brisé pénétrant des 
piliers polygonaux engagés. Lambris très-élevé sur 
arceaux à clefs pendantes sculptées, Entraits à têtes de 
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crocodiles. Sculptures sur les sablièros : personnages 
tenant des banderoles ou affectant diverses positions 
bitarres, animaux fantastiques, feuillages, écusson 
parti où se voieal au a les armes de Rohan. Inscrip- 
tions gothiques qui apprennent les dates des lravaux 
de la charpente et les noms des ouvriers : Jehan Thé- 
bault (1548) et Jehan Laiec (1538). Fenètres à cintre 
brisé, dimensions de 1 à 2, meneaux à arcades plein 
cintre superposées., Restes de vitraux à celle du fond du 
chœur, compartiments variés, personnages de 0°,30 
environ, scènes de l'Écriture sainte : d'un côté, la date 
1615; de l'autre, inscription en capitales romaines de 
la même date; écussons au sommet : l'un d'eux parti 
au 1 d'or à la croix d'azur, au 9 de gueules à neuf 
mäcles d'or (Rohan) (cet écusson se voit encore sculpté 
à l'extérieur). Relables en bois grossièrement sculptés 
aux transepts. Piscines à anse de panier et accolade 
avec chou, crosses el pilastres à pinacles, À l'extérieur, 
banc de pierre, el deux inscriptions gothiques, au sud 
et à l'ouest, que nous n'avons pu déchiffrer : toules 
deux sont en latin; la deuxième semble composée de 
deux vers hexamètres. Celle curieuse chapelle est rem- 
plie d'humidilé et n'est même pas entièrement pavée. 
Non loin de la chapelle, fontaine à plein cintre sur- 
monté d'une accolade avec chou et crosses et d'un pignon 
fanqué de colonnelles ; banc extérieur et inscription en 
capitales romaines qui donne le nom de l'ouvrier, 
G. Carteron, — Chapelle Sainte-Brigilte (à Locperhet) : 
grand el moyen appareil. Forme rectangulaire, sauf 
le chœur à 3 faces. Contre-forls adhérents, surmontés 
de pinacies à crochets. Grosses et animaux aux ram- 
pants du toit; un pignon pour chaque face du chevet. 
Finceaux, fleurons et figures sur le larmier do chœur, 
Gargouilles en pierre. Clocheton carré en pierre sur le” 
jrigaon occidental, Portes à anse de panier avec ou sans 
accolade: celle de l'ouest large à plusieurs retraites. 
Dimensions dans œuvre : 20 mèlres sur 6 environ. 
Lambris à clefs pendantes, Entraits à tôles de eroco- 
diles. Figures, fleurons et denticules sur les sablières 
du chœur, Fenêtres à plein cintre à plusieurs retraites 
au chœur; une à eintre brisé avec traces de meneaux 
au sud de la nef: un oculus circulaire est au-dessus de la 
porte occidentale, Restes de vitraux; écusson renversé 
d'argent à 3 mücles de gueules chargés chacun d'une 
billette d'or. Piscine à plein cintre avec coquille et 
pilastres. Bane de pierre à l'extérieur; figures sculptées 
au chevet, à l'extérieur. Inscriptions à l'est el au sud, 
où l'on trouve les deux dates 1569 et 1588, et avec 
celle dernière le nom do tailleur de pierres L. Cartron. 
— Chapelle du Moustoir-des-Fleurs : moyen appareil. 
Forme rectangulaire, Animaux seulplés aux pignons. 
A l'ouest, clocheton carré en pierre. Écusson plusieurs 
fois répété sur les sablières. Fenétre du chœur à cintre 
brisé, meneaux de style flamboyant. Quelques vitraux. 


Près de la chapelle, lec'h bas, arrondi, — Église parois- 
sisle de Locmaria : traces d'ancienne construction au 
sud; porte bouchée à anse de panier et accolade avec 
chou, crosses et pinadles; on lit à droite, en caractères 
gothiques, la date 1550. Dans le transept sud , tombeau 
en pierre, long de à mètres et large de 0",g0 environ: 
sur ce lombeau est couché un chevalier, les mains 
jointes , la tte posée sur un coussin, les pieds sur deux 
lionceaux : tout auprès est un casque. À la tête, écusson 
à un cerf (Chohant); aux pieds, autre écussou plusieurs 
fois répété, à une croix ancrée (Kaer)} {voir à Rosnarho 
en Crach); des inscriptions à la bordure indiquent 
que c'est la tombe de messire Jean-Baptiste de La 
Bourdonnaye, décédé à Coëtcandec en 1769, et de 
dame Mane-Françoise Bidé, veuve de messire Julien 
de La Bonrdonnaye, conseiller au parlement de Bre- 
lagne, décédé de même à Coétcandec en 1771. Calice 
d'argent, coupe très-ouverte et léjèrement évasée ; au- 
dessous, une inscription rappelle que c'est un don du 
S" Jehan Le Broc, S' de Pondeloc. — Église paroissiale 
de Saint-Aubin (à Brandivy ): brûlée en 154$ et relevée 
en 1731, ainsi que l'indique une inscriplion extérieure, 
au sud. Stalles à ornements flamboyants, statuettes sur 
le devant des accoudoirs; les stalles du nord présentent, 


, sous les siéges, l'histoire sculptée du renard et des 


poules (comme à Saint-Fiacre du Faouët) (voir dans 
C. D. la description détaillée de ces sculptures), Restes 
d'une ancienne croix dans le mur du cimetière, — Cha- 
pelle Saint-Barthélemy (paroisse de Meucon) : moyen 
appareil. A l'ouest, clocheton carré en pierre. Porte 
occidentale à cintre brisé. Aa chœur, fenétre à cintre 
brisé avec mencaux rayonnants. Restes de vitraux: 
éeussons : 1° d'hermines à une fasce de gueules char- 
gée de 3 besants d'or; 2° à une croix d'argent chargée 
au centre d'un lourteou de gueules, Près de ]n cha- 
pelle, lec'h arrondi au sommet. — Ruines de l'abbaye 
de Lanvaux; il ne reste que des pans de mur et des 
décombres, — Château de Coëtcandec : portes à anse 
de panier et accolade avee chou et crosses. Grandes 
fenêtres également ornées d'une accolade, Animaux 
sculptés au toit. Belle cheminée en pierre dans une 
grande solle du rez-de-chaussée, haute de 5 mètres 
coviron el large de 3,50, chargée d'écussons et de 
devises; on en trouve également à la cheminée du 
premier étage, et, du reste, dans toute la maison; 
nous signalerons seulement les principaux : 1° d'argent 
au cerf passant de gueules {Chohant}, avec plusieurs 
devises, dont une assez curieuse (voir à l'église parois- 
siale d'Elven); 4° de gueules à 3 bourdons d'argent 
posés en pal (La Boardonnaye). La cheminée du pre- 
mier étage, large de 3 mètres et chargée d'écussons 
comme la précédente, porte également une devise. || 
Ep. moderne. Sur la place, an bourg, croix percée à 
jour, à bras pallés et ancrés: füt écoté, — Monnaie 
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d'argent de Charles X (1594) trouvée à Pratelmat et 
donnée au mus. de la Soc. par M. Élie de la Primau- 
daie. s 

MEUCON. Ep. romaine. Près de la fontaine de Meu- 
con, retranchement elliptique (C. D.). E Moyen âge. 
Église paroissiale de Sainte-Madeleine : sur 1 sablière 
gauche, inscription gothique qui en fixe la date au 
temps de dom G. Du Clérigo, recteur, Tout auprès, sur 
le mur, écusson en partie détérioré, Fenêtre de l'est 
{visible seulement à l'extérieur) à cintre brisé et me- 
neaux Îanboyants, — Dans le cimetière est une croix 
à bras pattés, aux angles évidés on lobes arrondis et 
à pied polyèdre. 

PLAUDREN. Ép. celtique. Au nord de Poulgat, men- 
hir haut de 5,50 (C. D}. — Au nord de Hotquinan, 
deux peulvans (tbid.). — A l'est de ceux-ci, dolmen 
entouré d'un cromlech dit Men Gouarerh (ibid). — A 
l'est encore, plusieurs autres dolmens ruinés (ihid.). — 
Au nord-#st du bourg sont deux menhirs, dont l'un 
de près de G mètres de hauteur: lout Er débris de 
menhirs, de dolmens, cromleche (sb), !| 
Voies romaines de Vannes à Corseul d de Rennes à 
Carhaix {ibid.), — À Kerfloch, camp retranché, carré, 
de oh mètres de côté (did). — À Goh-Ilis (vieille 
église}, ruines romaines (1bid.}, — Au nord-ouest de 
Kergulion, enceinte reclangulaire de Ga mètres sur 50 
(ibid). — À 500 mètres au nord de ce point, retran- 
chement en forme de losange (ibid). — À s kilomètre 
à l'est du bourg, enceinte dite des Salles (ibid). — Au 
nord-est du moulin à eau de Lohan, fortifications 
(iid.}. || Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Pily : 
portes, fenêtres el arcades à cintre brisé. À extérieur, 
à l'est, écusson à 10 besants {Mieux}. Dans le cimetière, 
trois lech's bas, arrondis, Calice à base large, circulaire 
et cisvlée, — Église paroissiale de Saint-Gildas (à Loe- 
quellas} : grand et moyen appareil. Forme de croix 
latine, Chou, crosses et animaux aux pignons des {ran- 
septs. Clocheton en ardoises un peu en avant de l'in- 
tertranscept. Porche au sud. Portes à anse de panier 
avec ou sons accolade, Dimensions dans œuvre : environ 
26 mètres sur 6. Lambris sur arceaux à clefs sculp- 
lées. Figures, animaux et fleurons sur les sablières, 
Fenêtres à cintre brisé; eclle du transept nord est à 
mencaux formant fleur de is. Doux dates an porche : 
1591 et 1662. — Dans le cimetière est une croix 
chargée dé personnages, — Prés de Locqueltas, sur le 
chemin de Coëtcandec, eroix aux angles évidés en lobes 
arrondis. — Château de Guervazy : grande cheminée 
avec accolade à chou el crosses, colonnettes cannelées et 
pinacles ; au chambranle, personnages sculptés, sirènes 
ct animaux fantastiques portant des écussons, dont 
le principal, surmonté d'un cimier, est celui de Gusr- 
vazy: (de gueules) à 8 besants (d'or), a, 3, 3, au 
franc-canton d'hermines. || Ep. moderne, À Saint-Bily, 


Ép. romane 
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calvaire au sommet carré, qui semble une imitation de 
la forme ancienne. 

PLESCOP. Ép. romaine. La voie de Vannes à Heu- 
nebont (raverse celle commune (C. D.). | Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Pierre-ès-Liens : fenêtres à 
cintre brisé simple, Le plancher du chœur recouvre, 
nous a-t-on assuré, des tombes d'évèques. À gauche de 
la porte du sud, à l'extérieur, petit bénitier à pans cou- 
prés, encastré dans le mur, orné d'une rosace et de deux 
lorsades, avec inseriptiow qui donne sa date : 1629. 
Près de l'ossuaire, statuetle en pierre figurant un moine 
qui lient un bréviaire : elle peut être du xv° siècle; on 
ignore sa provenance. — Dans le cimetière, deux lech's 
has, arrondis, tous deux mutilés: un troisième renverse 
près d'une maison voisine, — Inscription à la porte 
d'entrée du presbytère, qui indique la date de sa cons. 
truction : 1643: Inscription semblable à une fenûtre 
de la maison. — Non loin du bourg, sur le chemin de 
Mériadec, croix ancienne à bras patlés, heute de1°,90 
environ, peu épaisse, — Chapelle Notre-Dame {à Lé- 
zurgan }. On y conduit les enfants malades de In fôrre 
ou de la colique, Moyen et petit appareil. Plan rectan- 
gulaire, Clocheton en pierre sur le pignon occideniai, 
A l'ouest, porte plein cintre à relraites el colonnelies; 
porte à cintre brisé au sud. Dimensions dons œuvre: 
16 mètres sur 6 environ. Belle et haute charpente à 
cintre brisé pour soutenir la toiture, avec clefs senlptées 
en figures ou fleurons; une représentant un écusson 2 
une fasce chargée de 3 hesants et accompagnée de 
6 mouchetnres d'hermines, une crosse passée derrière 
{Pontsal). Entrails à têtes de crocodiles. Figures, fco- 
rons, écussons unis, ammaux, sur les sablières: sor 
celle du nord, inscription gothique donnant la date de 
1455. Fenêtres à cintre brisé, mencaux rayonnant: et 
flamboyants mélangés, dimensions de 1 à 1 ?età 2. 
Fragments de vitraux. Piscine à trilobe et accolade. 
Banc de pierre tout autour de la chapelle, à l'intérieur. 

|| Ep. moderne. Ruines de la maison de plaisance des 

évéqnes de Vannes, à Kerango: rebâtie au rm sde 
sur l'emplacement d'une plus ancienne (la comm 3 
tiré son nom de celle résidence). 


CANTON DE MUZILLAC. 
(Chef-lieu : Mcrurac. } 


AMBON. Ép. celtique. Sur le chemin d'Ambon à 
Pénerf, menbir (C. D.).-— Près du bourg, dans le 
champ de Rohet, dolmen bouleversé {ibid.). — Près de 
la fontaine Sainte-Julitle, dolmen assez bien conservé 
(abri. }. — Dans lo lande de Borne, deux tomulus (0. 
nouv, éd.}. || Ép. romaine, La voie de Nantes à Vannes 
traversé celte commune (C. D.).— Près du village du 
Cosquer, sur une élévation de terrain, enceinte ciren- 
laire, de 45 mètres environ de diamètre, avec douvés 
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et remparts. | Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Cyr et Sainte-Julitte : plusieurs époques de construc- 
tion. Dans les parties les plus anciennes, petit appareil 
mélangé. Forme primilive en tau grec; deux bas-cûlés. 
Tour carrée sur l'intertransept, avec flèche en ardoises. 
Portes à plein cintre simple; celle de l'ouest est pré- 
cédée d'une sorte de porchet (comme à Saint-Gous- 
tan d'Auray}. Dimensions du monament dans œuvre : 
28 mètres sur 12 environ, y compris les bas-côtés. Huit 
travées d'architecture, avegle chœur, Nef séparée des 
bas-côtés par des arcades massives à plein cintre, por- 
es sur de gros piliers carrés ct surmontées de petites 
arrades romanes à plein ciutre, éclairant autrefois la 
nef et aujourd'hui bouchées. Au carré du transept, les 
arcades, également romanes, reposent sur des colonnes 
cylindriques engagées à simples tailloirs ou chapiteaux 
ornés d'oves. Au chœur, double arcade de chaque 
côté, à cintre brisé à doubleaux portés sur piliers pols- 
gonaux. Au chœur, fenêtres à cintre brisé, meneaux de 
style rayonnant; celle du fond, fort belle el très-rare, 
loute en tréfles el Lrilobes, aujourd'hui masquée à l'in- 
térieur. Fenêtres romanes à la nef. Piscine à cintre 
brisé et trilobe. Diverses inscriptions, à l'intérieur el 
à l'extérieur, indiquant les époques des additions où 
restaurations : ainsi, au nord , la chapelle dite du Saint- 
Rosaire fnt bâtie en 1656-1637; une autre chapelle, 
du même côté, dédiée à Notre-Dame-de-Pité, porte 
R date du règne de Louis XIV, sous le pape Inuocent, 
après la mort de Sébastien de Rosmadec, évêque de 
Vannes. On lit encore plusieurs inscriptions modernes à 
l'extérieur. Cryple sous le chœur (C. D.), — Chapelle 
Notre-Dame-de-Bon-Secours (à Brouel) : passe pour 
avoir appartenu aux Templiers. Grand et moyen appa- 
reil. Forme rectangulaire. De chaque côté du pignon 
de la façade, contre-forts surmontés de pinacles à crosses 
et à trilobes, Clocheton en ardoises sur le mwnilien de la 
nef. À l'ouest, portail à cintre brisé à retraites, sur- 
monté d'unc accolade à chou et crosses, ÿmpan plein, 
pilastres à pinacles aux côtés; divisé en deux haies à 
anse de panier et accolade {dont une aujourd'hui bou- 
chée} par un trumeau qui porte eu cul-de-lampe un 
dcusson mutilé et en guise de dais un animal accroupi. 
Sur la sablitre de droite, écusson losangé. Tableau de 
pierre : belle tête du Christ chargé de sa croix. — Sur 
la route d'Ambon à Billiers, restes du château de Tri- 
melgou: petile tour cireulaire, colonnelles, Lête grossiè- 
rement sculplée, — Deux vases el une cuiller eu argent, 
du xv siècle, ont été récemment trouvés en terre 
près des ruines du château du Listy, avec d'autres 
objets et trois pièces de monnaies d'argent, l'une de 
Charles IX , une autre de Henri LE et enfin la troisième 
bretonne, illisible; tons ces objets sont chez M. Le 
Goueff d'Ambon {communication de M. le docteur 
Fouquet}. 
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ARZAL. Ép. romaine. La voie de Nantes à Vannes 
traverse celle commune (C. D.). | Moyen dge. Église 
paroissiale de Saint-Martiu-de-Vertou et Saint-Pierre, À 
l'est, deux fenêtres à cintre brisé, Béniticr carré d'une 
seule pierre, de 0°,86 de côté, portant eu relief, sur 
une de ses faces extérieures, des sculptures en quatre- 
feuille et trèlles aigus. Il existe sous le sol du cime- 
ère plusieurs cercueils de granit (communication de 
M. l'abbé Mouillard, recteur d'Arzal). — Chapelle 
Saint-Jeau-Baptiste (à Lantiern) : elle passe pour avoir 
apparteou aux Templiers. Les moines de Prières sx 
rendaieot en procession deux fois por an, Petit appareil 
irrégulier, excepté à l'ouest. Forme de gamma grec, 
avec un bas-côlé sur une partie du flanc septentrional. 
Au nord, tour carrée en pierre, avec flèche en ardoises, 
à l'aisselle de la nef et du bas-côté, Au sud, porte à 
plein cintre simple. Au transepl, porte à cintre brisé; 
une autre de même, à l'ouest, à plusieurs retraites in- 
lerrompucs seulement par de simples tailloirs. Dimen- 
sions du monument dans œuvre : a0 mètres sur 5 envi- 
ron, Au chœur, arcades à cintre brisé, à retraites 
portées sur piliers polygonaux à chapiteau simple el sur 
la muraille par pénétration; l'un des chapiteaux pré- 
sente cependant one grosse figure de moine, Les deux 
premières arcades de la nef sont en plein cintre repo- 
sant sur simples lailloirs. Fenêtres à cintre brisé, sim- 
ples ou à meneaux flamboyants. Au sud, petites fenêtres 
à plein cintre; une en trilobe à l'ouest. La plupart des 
fenétres ont été reslaurées à uuc époque moderne, Nom- 
breux autels; la table de l'un d'eux ‘est soutenue en 
avant par deux petits piliers polygonaux, Piscine à plein 
cintre, Tribune à l'ouest, à laquelle on accède par un 
couloir pratiqué dans l'épaisseur du mur. À l'intérieur, 
éeusson à un lion passant (armes de Brouel}. | Moyen 
dge el Ep. moderne, Nombreuses maisons du xv1° siècle 
dans toute la commune; ane, entre autres, de 1375, 
à Lantiern, On trouve dans Ja commune plusieurs 
bornes de délimitation des Lerres dépendantes de l'ab- 
baye de Prières: clles ont été placées au xrm siècle; 
hautes de 1 mètre, elles portent sur une de leurs faces 
une losange , et sur la face opposée une bermine seulp- 
tée en relief, dont la partie inférieure, grossièrement 
exécutée, ressemble à une maio dont les doigts seraient 
écartés: aussi les paysans des environs ne désignent-ils 
ces bornes que par le nom de Patte du moine (C. D.) 

BILLIERS. Ep. celtique, À la baie des Granges, deux 
dolmens , l'un bouleversé, l'autre à demi ruiné (CG, D.}. 1 
Ep. romaine, Une médaille de Posthume, trouvée à Bil- 
liers, a été donnée à la Société par M, le docteur Jégo 
de Muzillac. || Moyen âge. Abbaye de Prières : il ne reste 
rien des anciennes constructions. Dans la chapelleneuve 
a été conservée, outre plusieurs dalles tumulaires du 





ann siècle, une lombe, de 1 mètre sur a environ, 
portant en creux la figure d'un ablé, les mains jointes, 
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la tête posée sur un coussin, les picds sur deux chiens; 
la crosse appuyée sur le bras droit; ornements à la bor- 
dure; cintre brisé el accolade au sommet ; traces d'écus- 
sons. D'après une note communiquée par M. Le Masne, 
propriétaire actuel de l'abbaye, et rédigée d'après les 
indications de dom Louis, dernier moine de Prières, 
céile Lombe serait celle de Jean Raoul, docteur en 
théologie, mort en 1430; elle a été trouvée, en effet, 
à l'emplacement de l'ancienne salle capitulaire, où l'on 
sail qu'il avait élé inhumé, L'abbaye possédait les 
resles de son fondateur, le duc Jean I", et d'Isabelle 
de Castille, épouse de Jean I; ils ont été réunis, au 
vu siècle, dans le même tombeau, d'après une ins- 
cription qui subsiste encore, — Dans le bois voisin 
est une pierre portant la date de 1688 et un écusson 
sculpté, parti de Bretagne (hermines plein} et de Sérent 
(à trois quintefeuilles) : l'abbé était, en effet, à celle 
époque, dom Melchior de Sérent. Ces armes sont sur- 
montées d'une couronne ducale el accompagnées de la 
crosse et de la mitre, dont avaient le droit de se servir 
les abhés de Prières depuis le 1v° siècle, (Voir aux 
archives de la Société le travail de M, l'abbé Piéder- 
rière sur cette abbaye; au Musée, l'empreinte envoyée 
par M. Piéderrière d'un seeau en cuivre trouvé dans 
les ruines de l'abbaye, et qui porte celte légende : 
S-CCNVENTVS BEATE MARIE DE FAYZIA; 
chez M. de La Fruglaye, à Moustoirac, le portrait de 
dom de La Fruglaye, abbé de Prières au xvin siècle; 
chez M. Galles, à Vannes, ane vue de l'abbaye, après 
sa reconstruction en 1716; plans de la même époque 
aux archives départementales.) | Ep. moderne. Église 
paroissiale de Saint-Maixent : Christ en ivoire, pro- 
venant de l'abbaye de Prières, 

DAMGAN. Ep. romaine, Médaille de Trajan trouvée 
dans celle commune, aujourd'hui au Musée (don de 
M. Piéderrière). || Moyen âge. Monnaie de Chartes V 
recueillie dans la commune ( don de M. Piéderritre au 
Musée}, | 

GUERNO(LE). Ep. romaine. À un kilomètre au nord 
du bourg, sur le chemin de Questembert , se trouvent de 
nombreux débris romains (C. D.). | Moyen âge. Église 
paroissiale de Notre-Dame, autrefois Sainte-Anne 
(ancienne trève de Noyal-Muzillac). Elle à remplacé, 
au xvi° siècle, une chapelle du Temple et appartenait 
à la commanderie de Carentoir. La voûte de l'ouest et 
l'ossuaire du nord, dont parle M. Cayot- Delandre, 
n'existent plus. Grand et moyen appareil à l'abside, à 
la tour et au sud ; appareil mélangé au nord, Plan basi- 
lical sans bas-côté, l'absde s'ouvrant sur lo transept. 
Contre-forts adhérents; l'un d'enx à pinacle seulpté, 
Au nord-ouest, accolée an pignon, tour cylindrique 
amorlie en pierre, avec des consoles de la Renais- 
sance qu'on remarque aussi à l'intérieur du chœur, 
A l'aisselle du bras nord et de la nef, sorte de lour 
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basse et carrée, couverle en ardoises, Portes en plein 
cintre à retraites, Dimensions du monument dans 
œuvre: 28 mêtres sur 6 environ. Au-dessous de La tour 
carrée, arcades plein cintre sur simples tailloirs. De 
chaque côté du chœur, à l'ouverture des bras, une 
colonne cylindrique supporte un entrait : l'une d'elles 
offre des volutes au chapiteau ; base un peu élevée for. 
maut banc, Sur la sablière du nord de la nef, date 
de 1580. Fenêtres plein cintre à la nef et à l'ahside, 
à retrailes; dans les transepts, fenêtres à cintre brisé, 
menesux rayonnanis ét famboyants (restes d'une cons- 
truclion plus ancienne). Fenêtre à clochelons, faisant 
pignon sur le toit au sud; il y en avait de semblables à 
la voûle qui & disparu, Vilraux aux fenêtres de l'abside: 
comparliments variés; personnages de 0",20 à 0°,30, 
représentant les différentes scènes de la vie de Notre- 
Seigneur et de sa passion; plusieurs écussons : 1° d'her. 
mines plein (Bretagne); 2° de gueules à une croi 
d'argent: 3° d'or à deux fasces de gueules {Carné): 
4° vairé d'or et d'azur (Rochefort) ; autres écussons au 
transept nord, parmi lesquels celui de Rieux, d'azur à 
dix besants d'or. Dans le bras sud, piscine à trilobe. Au 
sud de la nef, à l'extérieur, chaire en pierre, de mème 
époque que le mur sur lequel elle fait saillie : on y 
pénétrait de l'intérieur; oculns elliptique à droite et à 
gauche, Banc avec slalles de pierre le long de la nef, 
du mème côté, Sialles semblables dans le chœur. À 
l'ouest, lribune en bois à panneaux grossièrement 
sculptés: animaux, personnages, figures, dans des car 
touches; pupitre portant un écusson à trois mâdes 
Niches à plein cintre au chœur, Dans le cimetière, an 
sud de l'église, calvaire tout en granit, où plutét 
colonne, surmontée d'une croix, d'environ 5 mêtres de 
hauteur, sans y comprendre la base, qui est elle-mème 
assez élevée et à laquelle on arrive par un large esca- 
lier tout autour; le füt est cannelé, le chapiteau form 
de quatre faces concaves ornées de volutes et de feuille 
de refend; à la base, pilastres, fleurons, losanges 4 
couronnes. Dans le tabernacle du transept nord est 
conservée une croix en argent doré, haute de o°,av 
environ, chargée de dessins gravés, figures et Beurons; 
elle porte cinq pierres précieuses; ses extrémilés sont 
terminées par une sorte de trilobe allongé; le pied es 
moderne. Cette croix est appelée dans Le pays la petite 
sœur de celle de la Vraie-Croix en Sulniac {voir les 
Utres relatifs à cette église que M. Cayot-Delandre 
publiés dans son ouvrage sur le Morbihan, ainsi que 
les dessins qui les accompagnent). — Monnaie de 
Philippe VI trouvée dans cette commune et donnée au 
musée de la Société par M. l'abbé Piéderrière, vicaire 
de Noyal-Murillac, 

MUZILLAC. Ep. celtique. Près du Cotihir. dolmen 
incomplet (C. D.). À Ep. romaine. La voie romaine de 
Vannes à Nantes traverse celte commune (rbd.). — 
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Sur le bord de l'étang de Penmeur, retranchement pres- 
que circulaire (C. D.). || Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Paal (à Bourg-Paul): petit appareil mélangé. 
Forme primitive en tau grec, le chœur un peu incliné 
au nord par rapport à la nef; deux bas-côtés. Contre- 
forts simples, adhérents ; ceux des pignons est ei ouest 
sont élevés el peu saillants, Toit aigu avec des ram- 
pants un peu concaves, Tour carrée en pierre accolée à 
l'aisselle du transept sud et de la nef; baies longues et 
étroites, lèles sculplées aux encoignures, flèche en 
ardoises, Au sud, porte plein.cintre sans ornements : 
elle semble avoir servi primitivement d'arcade à ce 
côté de la nef; autre porte à cintre brisé; à l'ouest, 
porte plein cintre à doublean formé par deux gros lores, 
Dimensions du monument dans œuvre : 38 mètres de 
longueur environ sur 7 mètres de largeur, sans les bas- 
côtés. Neuf travées d'architecture, y compris le chœnr. 
Les bas-côtés sont reliés à la nef par des arcades plein 
cintre sans lailloir ; une partie de celles du nord ont été 
bouchées. Au chœur, grandes arcades à cintre brisé à 
doubleaux reposant sur de grosses colonnes cylindriques 
ou sur des colonnettes engagées à chapiteaux simples 
{un seul à feuillage): it y a double arcade eutre le chœur 
et chacun des bras. Au chœur, lambris sur arceaux à 
clefs pendantes. Entraits à tôtes de crocodiles. Inserip- 
tion sur la sablière de gauche, donnant la date de 
1505. Les sablières offrent, en outre, des sculptures : 
figures grolesques, personnages dans toutes sortes de 
postures, jouant du biniou, etc. animaux, anges pré- 
sentant des écussons, une mitre d'évêque, etc. Fenêtres 
à cintre brisé: autres plus étroites et à plein cintre, 
évasées à l'intérieur. — Chapelle Saint-Antoine (à Pé- 
uescins) : restes de l'ancienne chapelle détruite par la 
rectification de la route de Vannes à Nantes, et qui passe 
pour avoir appartenu aux Templiers. On y va en pèle- 
rinage pour retrouver les objets qu'on a perdus. On a 
conservé de la chapelle primitive deux statues de cheva- 
liers généralement regardés comme des Templiers ; elles 
sont encastrées à l'ouest , au-dessus de la nouvelle porte, 
à l'extérieur, et disposées symétriquement : chaque per- 
sonnage, haut de : mètre environ , est couvert d'une 
colte de mailles; il tient un étendard d'une main, une 
épée de l'autre; ses pieds reposent sur un lion: une de 
ces slaiues est mutilée, Piscine à trilobe et aceolade. — 
Ruines du château de Penmeur, Substructions mises 
récemment à découvert lors de la nouvelle construc- 
tion élevée par le propriétaire, M. Burgault. ( Voir aux 
archives de la Société le mémoire de M. l'abbé Piéder- 
rière, accompagné de quatre dessins de MM. Marquer 
et Bérard, octobre 1858; et chez M. Burgauit, plu- 
sieurs objets en fer, mors, boucle, armes, serrure, ainsi 
que des boulets de pierre et quelques pièces de mon- 
naie; autres objets divers chez M. Bézard.) Ce château, 
qui avait succédé sans doute à un retranchement ro- 
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main, semble avoir élé détruit lui-même par un incen- 
die, à une époque qu'on ne peut fixer. — Non loin de 
Pénesclus, sur les bords de la rivière de Saint-Éloi, 
restes de l'ancienne Chambre des Comptes qui résida 
pendant plusieurs siècles à Musillac, C'est un pignon 
de 1°,30 de largeur environ, dont les pierres sont liées 
par un ciment très-dur : on l'appelle dans le pays de Pr 
gronnean ; il est pris aujourd'hui dans la construction 
d'une cabane. Dans le jardin voisin, on a trouvé une 
écuelle et une cuiller en étain qui peuvent remonter à 
la fin du vit siècle: ces objets ont élé donnés ai musée 
de la Société par M. l'abbé Piéderrière, — On voit dans 
la ville, à la maison occupée par les Frères des Écoles 
chrétiennes, une cheminée polygonale haute el étroile, 
et sculplée à la partie supérieure ; on eroil qu'elle pro- 
vient de l'ancienne abbaye de Prières, dont le dernier 
moine, dom Louis, est mort dans cetle maison il y a 
quelques années. : 

NOYAL-MUZILLAC. Ep, celtique. Au nord du vil- 
lage de Kerluré, dolmen détruit (Catal.). — Collection 
d'objets celtiques chez M. l'abbé Piéderrière, vicaire 
de celle commune, — Hache trouvée daus la lande de 
Pornin (mus. de la Soc.). || Ep. romaine. La voie de 
Nantes à Vannes traverse celte commune (C.D.).— A 
l'Elvéno, chambres à hypocauste fouillées par MM. Pié- 
derrière el L. Galles en 1859. — A Keroyant, ruines 
romaines { Calal.). — Collection d'objets romains chez 
M. Piéderrière. {| Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin : restes de l'ancienne construelion au chœur. 
Forme de croix latine ou de tan grec, avec une abside 
demi-cireulaire. Tour carrée sur le iransept sud, avec 
flèche en ardoises et contre-forts élevés, simples et peu 
saillants, Chœur relié aux tronsepts par des arcades 
à cintre brisé, portées sur de lourds piliers entourés de 
colonneltes engagées à chapiteaux ornés de feuillage 
et dentelure, à base peu élevée, Arcades plein cintre et 
petites fenêtres romanes sur les côtés, Ecussons : 1° à 
deux fasces (armes de Carné)}, plusieurs fois répété; 
2° parti au + de Corné, au 9 à un sautoir ( Boisorhant ); 
3" écartelé au 1 de Carné, au a vairé (Rochefort), au 
3 à la croix de mâcles (Larlan), au 4 à g besonts 
(Rieux). A l'extérieur du transept sud, date de 1639. 
Tableaux assez remarquables provenant de Keralio. — 
Chapelle Notre-Dame de Brangolo : elle passe pour avoir 
appartenu aux Templiers. Grand et moyen appareil. 
Forme de croix latine. Clocheton en ardoises un peu en 
avant de l'intertransept, Portes à anse de panier : celle 
de l'ouest à pilastres et entablement , avec Lraces d'écus- 
sons et la date 1627; au-dessus, blason à une croix 
formée de neuf mâcles (armes de Larlau}. Au-dessus 
d'une porte du nord, date de 1590. Dimensions du 
monument dans œuvre : :3 mètres sur 5 environ. Les 
transepts séparés du chœur par des arcades plein cintre 
portées sur colonnes cylindriques engagées. Fenêtres à 
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cintre brisé dans les transepts ; une, au fond du chœur, 
à plein cintre, de la Renaissance. Restes de vitraux. La 
peinture du devant d'autel, dont parle M. Cayot- 
Delandre, a disparu. Piscine plein cintre à pilastres et 
ornements Renaissance. Niches à coquilles. A l'intérieur, 
sur le mur septentrional, écusson à deux fasces (armes 
de Carné) avec la date 1743; même écusson à l'exté- 
rieur. Non loin de la chapelle, fontaine de 1607, à 
plein cintre, et, au fond, niche à coquille. Calice à base 
large, terminée par dix lobes arrondis; coupe lrès- 
courle, à paroi droite, — Près de la chapelle Notre- 
Dame de Logorenne, lec'h de 1°,80 environ de hau- 
teur (communicalion de M. Piéderrière ). — Au bourg, 
croix dont il ne reste que le sommet et la base, tous 
deux seulptés ; le sommet, à plein cintre el trilobe, pré- 
sente d'un côté le Christ, de l'autre la Vierge tenant 
l'Enfant. — Croix de Liniac, de forme ordinaire, avec 
la date 1589. — Chäteau de Keralio : portes à acco- 
lade. A l'une des portes d'entrée, écusson à une croix 
chargée de neuf mäcles (Larlan); un autre éeusson, 
provenant également d'un portail, git aujourd'hui à 
terre, brisé en plusieurs morceaux : c'est une pierre de 
1 mètre de largeur sur 1°,50 de hauteur environ; elle 
figure, unies dans un collier d'ordre, avec cimier et 
hercules pour support, les armes de Larlan et celles 
de Kerouartz (à une roue accompagnée de Lrois croi- 
seltes), Deux tourelles polygonales placées symétrique. 
ment, une de chaque côté du principal corps de logis. 
Fenêtres à accolade avec pignon à chou, crosses et ani- 
maux sculplés. Ce château appartenait en 1789 à la 
famille des Nétumières, || Ep. moderne. On voit dans 
la chapelle Notre-Dame de Bennéguy une belle statue 
de Vierge en albâtre provenant du château de Keralio. 


CANTON DE QUESTEMBERT. 


{Chef-lieu : Quesreusant.) 


BERRIC. Ép. romaine, Briques romaines aux envi- 
rons du bourg (Catal.). || Moyen dge. Eglise parois- 
siale de Saint-Thuriau : moyen appareil, La forme de 
l'église primitive semble avoir été celle d'un tau; mais 
le Lransept sud, reslauré au xvu° siècle et prolongé à 
l'ouest, est devenu aujourd'hui un bas-côté, Toit aigu; 
le bas-côté sud a une toiture particulière, à deux ram- 
pants, dont le faite est parallèle à celui de la nef prin- 
cipale. Gargouilles en pierre. Tour carrée en pierre sur 
l'intertransept, avec flèche pyramidale en ardoises. Au 
chœur, arcades à cintre brisé reposant sur des piliers 
cylindriques engagés (excepté un}, à base élevée, Sur 
la sablière méridionale, dans l'ancien transept, on lit, en 
caractères gothiques, la dale 1476, suivie du nom de 
P. le Nyz. Fenêtres à cintre brisé et trilobe, Fragments 
de vitraux. Dans le transept nord, pierre tumulaire de 
2,20 environ sur 0",60 à la tête et 0",40 aux pieds : 


on y voit en relief une croix gréle, à bras terminés en 
trèfle où trilobe, flanquée à gauche d’une épée et à 
droite d'un écusson à + fasces (Carné). Au-dessus de 
la porte de la sacristie, inscription qui en fixe la cons- 
truction à l'année 1639. Date de 1660 à l'ane des 
portes du sud, — Chapelle Notre-Dame-des-Vertos : 
construction attribuée aux Anglais; elle n'a pas été 
achevée dans-sa hauteur. Grand et moyen appareil. 
Forme rectangulaire, Grosses aux pignons. Clocheton 
en ardoises sur la nef, un peu vers l'ouest. Porte sud 
à anse de panier et accolade terminée par deux ani- 
maux où personnages accroupis; portail occidental à 
deux baies semblables à la précédente, avec personnage 
accroupi,cul-de-lampe et autre personnage au trumeau, 
le tout dans une grande arcade à cintre brisé à plusieurs 
retraites, surmonté d'une accolade à crosses, pilastres 
aux côtés, Lympan plein. Dimensions du monument dans 
œavre : 18 mètres sur 6 environ. Lambris sur arceaux 
à clefs sculptées. Entraits à têtes de crocodiles. Figures 
humaines et éeussons unis sur les sablières; sur celle 
du sud, inscription gothique en relief indiquant que 
la chapelle fat commencée en 1488. Fenêtres à cintre 
brisé, meneaux flamboyants; fenêtre du sud ornée, à 
l'extérieur, d'une accolade à crosses et animaux; celle 
du chœur est masquée en partie par une sacristie de 
16821. Tribune qui peut remonter au xvu siècle ; anges, 
figures humaines et animaux sculptés. Cadran solaire 
de 1664. Une pierre gisant à côté de la chapelle paraît 
avoir été un lec'h à plusieurs faces, long de 1 mètre 
environ. À quelque distance, fontaine de 1683, avec 
niche à coquille et pilastres. {Voir au mus. de la Soc. un 
devant d'autel en pierre provenant de cette chapelle.) 
— Chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secoars (à Kercohan): 
construction altribuée aux Anglais, Grand et moyen 
appareil. Forme rectangulaire, avec une abside à trois 
pans présentant chacun un pignon extérieur orné de 
crochets. Contre-forts adhérents, inachevés, sauf ceux 
du chœur, où sont également sculplées des crosses. 
Clocheton carré en pierre sur le pignon ouest. Portes 
à plein cintre. Dimensions du monument dans œuvre: 
22 mètres sur 7 environ. Le chœur est relié à la nef 
par une grande arcade qui a été refaite, portée sur co- 
lonnes cylindriques engagées. Inscriplions gothiques en 
creux sur les sablières, rappelant qu'elles furent posées 
en 1554 et que le fondateur fut M" Bertrand de Qui- 
fisire , sieur de Trémouar (le château de Trémouar est 
voisin). Grandes fenêtres à plein cintre. Piscines plein 
cintre à coquille, Au-dessus du portail ouest, niche à 
coquille avec pilastres et fronton triangulaire. A l'esté- 
rieur de l'abside , plusieurs écussons : 1° à 3 fasces dans 
un collier d'ordre (Quifistre ); 9° écartelé aux 1 et à de 
Quifistre, aux a et 3 à 3 mouchetures d'hermines; un 
troisième écusson est illisible. Banc de pierre extérieur 
tout le long de la chapelle. — Chapelle Saint-Marc (à 
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Cohignae) : la nef a été refaite en partie, Grand et moyen 
appareil. Forme de croix laline à chevet arrondi. Les 
bras et le chœur sont plus élevés que la nef. Corniche à 
modilions au chœur. Sor l'intertransept, lour carrée 
en pierre amortie en ardoises. À l’aisselle du bras nord 
et de la nef, une lourelle cylindrique accolée à la tour 
contient l'escalier. Cloche de 1647. Porte à anse de 
panier au transept sud; portes plein cintre au chœur et 
à l'ouest : celle-ci avec pilastres, fronton triangulaire, 
écusson à deux fasces dans un collier d'ordre (Carné}, 
Dimensions du monument dans œuvre : a9 mètres sur 
6 environ. L'intertransept est séparé des bras par deux 
grandes arcades à cintre brisé portées sur colonnes 
cylindriques engagées à base et chapiteau simples, ct 
da chœur par une arcade également brisée à retraites 
pénétrant la muraille, Aux transepis, fenêtres à cintre 
brisé ; à l'une d'elles, mencaux flamboyants, Au chœur, 
fenêtres plein cintre avec formerets. Piscine à anse de 
poaier el coquille, avec colonnettes à volutes. Niche 
à coquille à l'ouest. Dans Le chœur, écusson parti au 1 à 
a fasces (Carné), au a vairé (Gourvinec ou Roche- 
fort}; l'éeusson de Carné plusieurs fois répété à l'exté- 
rieur, au chœur et aux transepls, une fois seulement 
avec des alliances. Au sud du chevet, à l'extérieur, ins- 
criplion en capitales romaines, qui fixe la date de cette 
partie de la construction à l'année 1565, sous Jérôme 
de Carné, 

BOHAL. Ep. celtique. Sur le chemin du bourg au 
Portal, à peu de distance de la rivière de Claye, dol- 
men ruiné (C. D.). | Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Gildas (ancienne trêve de Saint-Marcel }: cloche 
de 1700 ; une autre, en bronze, de moyenne grandeur, 
datée de 1614, avec une inscription dont on ne dis- 
tingue que quelques mots. Dans le cimetière, croix au 
sommet carré: d'un côté le Christ, de l'autre une pet; 
elle parait assez moderne, Calice en argent à base large 
et circulaire, nœud sculpté, coupe légèrement évasée, 

LARRÉ. Ep. romaine. Près du moulin à vent de la 
Haie, retranchement carré de 50 mètres de longueur 
environ sur chaque côté (C. D.). E Moyen dyye. Dans 
le cimelière , croix brisée de forme ordinaire; le bas du 
pied offre quatre personnages sous pignons; la base 
carrée présente également des apôtres et des martyrs 
grossièrement sculplés. — Tout auprès, autre croix en 
forme de quatrefeuille où l'on voit, d’un côté, le Christ 
et au-dessus la Vierge et l'Enfant, de l'autre, Notre- 
Seigneur entre saint Pierre et saint Paul, et au-dessus 
saint Christophe portant Jésus (il y a non loin de là 
un village et une chapelle de Saint-Christophe ): traces 
d'écusson sur la base. 

LAUZACH. Ep. celtique. À peu de distance à l'est de 
la chapelle Notre-Dame-de-la-Clarté, menhir renversé 
de 4 mètres de longueur , el, tout auprès, débris d'un 
dolmen (C. D.). | Moyen dge. À la porte du presby- 


tère, lec'h bas, arrondi. — Chapelle Notre-Dame-de- 
la-Clarté : restaurations modernes. Grand et moyen 
appareil. Forme rectangulaire. Fenêtre de l'est (au- 
jourd'hui bouchée) à cintre brisé, avee meneaux flam- 
boyanis. Fontaine de 1710, plein cintre, el au fond, 
niche à coquille; on y va en pèlerinage pour les mala- 
dies des yeux, ainsi que l'indique le vocable de la 
chapelle. — À la sortie du bourg, sur le chemin de 
Berric, croix ancienne, à bras pattés, mutilée, 
MOLAC. Ep. celtique. Menhirs renversés et pierres 
à bassins sur la lande de Lanvaux (Catal.). | Ep. ro- 
marne. Près de Coëdigo, traces d'un vaste retranche- 
ment (CG, D.). — A Kerbricon, grande quantité de 
tuiles et de fragments de poterie (ihid.). — Idem à 
Quinquisio (Catal.). | Moyen âge. Eglise paroissiale de 
Saint-Cyr et Saiote-Julitte : petit appareil mélangé au 
bas de la nef; grand et moyen sppareïl au chœur. Forme 
de croix latine à un seu] bras au nord. Crosses et ani- 
maux aux rampants du toit, Tour carrée, en appareil 
mélangé , à l'aisselle de la nef et du transept; flèche en 
ardoises, Sur la tour, deux écussons accolés, un à nenf 
mâcles ( Molac}, l'autre émanché de trois pièces, Portes 
à anse de panier et accolade à crochets ; le portail ocei- 
dental présente, en outre, des personnages ou des ani- 
maux. Dimensions du monument dans œuvre: 44 mèt. 
sur 6 environ, Entraits à tâtes de crocodiles. Écusson 
sur la sablière du transept, parti au 1 coupé de Rosma- 
dec (palé) et de Molac, au a échiqueté. Au bas de 
la nef, petites fenêtres dont une à cintre brisé et tri- 
lobe, dimensions de 1 à h environ, Au chœur et au 
transept, fenêtres à cintre brisé : celle de l'est à été 
bouchée; celle du transept est à meneaux flamboyants. 
Au sommet de cette dernière fenêtre, écusson palé d'ar- 
gent et d'arur de six pièces (Rosmadec}, surmonté 
d'une couronne de comte, dans un collier d'ordre. Dans 
le cimetière, cercueil en granit, long de 9",20, large 
de 0°,60 à la tête, de 0,35 aux pieds; emplacement 
de la tôte réservé; ce cercueil devait avoir un couvercle 
en dos d'âne, car il a très-peu de profondeur. Galice 
d'argent à large base circulaire, pied et nœud seulptés, 
coupe légèrement évasée, écusson de Molac. Vieux ci- 
boire en argent doré, de 0°,25 de hauteur sur 0°,15 
de diamètre à la coupe et 0",10 à la base, qui est cir- 
culaire; ornements au repoussé depuis la base jusqu'au 
milieu de la coupe : animaux , fleurons, têtes de satyres; 
sur le couvercle, chasses au cerf, au lièvre et aux oi- 
eaux d'eau; oiseaux gravés sur toute la partie supé- 
rieure de la coupe, et, dans le fond, écusson parti au 
1 échiquelé, au a à l'aigle éployée, dans un collier 
d'ordre, Ce ciboire passe pour avoir servi primitivement 
de beurrier aux seigneurs de Molac; on l'aurait seule- 
ment surmonté, en vue de sa nouvelle destination, 
d'une petite croix qui rappelle, par sa forme, celle des 
Templiers, Peut-être ce vase provient-il de la chapelle voi- 
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sine de l'Hermain. — Église paroissiale de Notre-Dame 
et Saint-Nicodéme { paroisse du Cours de Molac ) : plan en 
forme de tau à un seul bras, au sud, auquel se relie un 
petit bas-côté. Appareil irrégulier. Clocheton en pierre 
à l'ouest. Porte occidentale à cintre brisé, Dimensions 
dans œuvre: 15 mètres sur 5 environ, sans le bas-côlé, 
Arcades à plein cintre où à cintre brisé pénétrant les 
murailles ou des colonnes cylindriques: une double 
arcade sépare le chœur du transept. Fendtres à cintre 
brisé, avec meneaux en quatrefeuille à l'est, en fleur 
de lis au transept. Restes de vitraux; écussons : 1° un 
écartelé aux 1 et 4 de gueules à la fasce d'hermines 
{La Chapelle}, aux a et 3 de gueules aux mâcles d'ar- 
gent {Molac); 2° de chaque côté du précédent, un palé 
d'argent et d'azur avec la devise des Rosmadec. Au- 
dessus et au-dessous de l'écusson principal, les deux 
lettres gothiques À, L, entrelacées, — Chapelle Saint- 
Marc {à l'Hermain }: elle passe pour avoir appartenu aux 
Templiers, Grand et moyen appareil aux deux pignons; 
ailleurs petit appareil irrégulier. Forme rectangulaire; 
un bas-côté au nord, Sur le pignon occidental, cochelon 
de pierre à deux baies en plein cintre; traces d'écus- 
sons. Portes à cintre brisé, Dimensions du monument 
dans œuvre : 16 mètres sur 10 environ, y compris le 
bas-côté, Celui-ci est relié à la nef par trois grandes 
arcades plein cintre, Fenêtres à cintre brisé à l’est; à 
celle du chœur, meneaux de style flamboyant et rayon- 
nant; à celle du bas-côté, mencaux en fleur de lis, 
Autre pelile fenêtre à cintre brisé, au sud. Fragments 
de vitraux, Piscines à trilobe aigu. Dans un réduit, à 
l'intérieur, vicilles statues de bois très-détériorées. A 
côté de la chapelle, croix ancienne haute de 1,50 
environ, de forme ordinaire, — Denier carlovingien 
trouvé à Quinquizio (chez M. l'abbé Marot, curé de 
Rochefort). 

PÉAULE. Ep. celtique. Kelte trouvé dans celte com- 
mune et donné au Mus. par M. l'abbé Piéderrière. | £p. 
romaine. Au village du Château, camp romain sigaalé 
en 1861 par M. l'abbé Piéderrière. | Moyen dge. 
Chapelle Saint-Jean-Baptiste (au village du Temple) : 
ancienne chapelle de Templiers. Porte à cintre brisé 
simple à l'ouest, À l'est, fenétre à meneaux rayonnants. 
— À peu de distance de la chapelle Saint-Jean-Bap- 
liste, ancienne croix de pierre de forme ordinaire, et 
à côté, deux dalles tumulaires grossièrement laillées, 
ayant chacune 1°,30 de long sur 0° ,40 de large: cha- 
cune d'elles est accompagnée, à ses deux extrémités, 
de deux autres pierres verlicales, peu élevées, aussi 
grossièrement Lravaillées; celles qui touchent la Lombe 
la plus rapprochée de lo croix présentent cependant un 
petit renflement à leur sommet et une croix pattée en 
relief, [existe sur ces tombes deux légendes différentes : 
suivant l'une, ce serail celles de deux Templiers (tout 
auprès se Lrouve le village du Temple); suivant l'autre, 


celles de deux personnages, l'un catholique et l'autre 
protestant, qui, se battant en duel en cet endroit, se 
seraient tués mutuellement, ce qui aurait mis fn dans 
ce pays aux guerres de la Ligne. La tombe accom- 
pagnée des deux pierres chargées d'une croix serait 
alors celle du catholique. — À un kilomètre environ 
du bourg, non loin du presbytère, au village de Be- 
lon, croix écotée à deux traverses d'égale longueur, 
avec inscriptions et écusson. Cette croix est aujourd'hui 
brisée, mais le fût git à terre; elle pouvait avoir, au- 
dessus du socle, 4 mètres de hauteur. Entre les deux 
Lraverses de chaque côté, une sorte d'écrileau de pierre 
porte, d'un côté, les lettres MA, de l'autre , IHS. De ce 
dernier côté, un peu eu-dessous de la traverse infé- 
rieure, autre inscription en capitales romaines comme 
les précédentes : A MES AFFAIRES DIEV Y SOIT 
(voir sur une maison de Vannes une inscription ans- 
logue). À droite, sur le flanc de la croix, écusson éear- 
telé aux 1 et 4 à une fleur de lis, aux 2 et 3 à une 
merldette. Enfin, sur un des côtés de la base, on lit: 
FAIT AN 154a; sur l'autre, une date de restaura- 
üion moderne, — Monnaies françaises de Philippe VE 
et de François 1" trouvées dans cetle commune (don 
de M. Piéderrière au Mus.). || Ep. de la Renaissance. 
Au presbytère, siége de l'ancien doyenné de Péaule, 
créneaux aux murs de l'eaclos, portail à plein cintre, 
cour rectangulaire dallée ; tourelle polygonale en pierre 
dans un des angles; portes et fenêtres à plein cintre 
de la Renaissance. Dans la salle du synode, cheminée 
dont le chambranle, long de 2°,45, présente, en capi- 
tales romaines, le nom de Jean Danielo, archidiacre 
de Vannes, avec la date de 1534, Inscription analogue 
sur une cheminée extérieure. || Ep. moderne. À l'église 
paroissiale, calice à large base circulaire; coupe irès- 
ouverte à parois droites; sculptures et ciselures sur tout 
le pied. | 

PLEUCADEUC. Ep. celtique. À 500 mêtres à l'ouest 
du bourg, au champ des Faïillis-Clos, pierre à bassins, 
de 3 mètres de diamètre sur : mètre d'épaisseur (C. 
D.).— Dans le champ de la Grée-ny, pierre de 4 mètres 
de long sur 1°,50 de haut, dite pierre Méha, présen- 
tant quelques sculptures (ihid.). — À Boo mètres au 
sud-ouest de la pierre précédente, près la Voë des Sau- 
drettes, bloc de 1,50 de hauteur sur ! mêtres de dia- 
mètre, avec bassin (1bid.), — À quelques pas à l'ouest 
et au nord, deux satres pierres à excavations (1bid.). — 
Près de l'étang de Conédelo, groupe de pierres connu 
sous le nom de Chapeau de roche (ibid.). — Entre le 
même élaug et le bourg, nombreuses pierres excavées 
(ibid. ). — Pierre dite pierre des Bassins (ibid.). — 
À peu de distance de l'auberge de la Grande-Brousse, 
menhir haut de 8 mètres (ibid.). — A la Provotaie, 
deux menhirs dont un renversé { Catal. ). — Nombreux 
menhirs et dolmens mutilés, au milieu des monuments 
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précédents, Lous situés dans la lande de Lanvaux (C. 
D.). | Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Pierre : 
petit appareil irrégulier, Forme de tau grec, Contre-forts 
simples, adhérents, peu élevés. Clocher en ardoises un 
peu en avant de l'intertransept. À l'ouest, porte à cintre 
brisé, Dimensions du monument dans œuvre : 30 mèt. 
sur 6 environ. Entrait du transept nord sculpté: figures, 
fleurons , écusson écartelé aux 1 el 4 à g besants ( Mal- 
estroit), au + treillissé, au 3 à 10 coquilles. Inscrip- 
tionen creux : 1586 : LE SIGNEVR DE LIEVZELE. 
Une sablière du méme transept présente plusieurs 
éeussons; celui de Malestroit, seul ou allié aux armes 
d'autres familles, mûâcles ( Molac}, coquilles, fleurons, 
moleltes. Fenètres à cintre brisé, meneaux rayonnants. 
Au pignon du transept nord, gros animal fantastique. 
— À côté de l'église, maison qui a pu servir de presby- 
ière; porte à anse de panier et accolade à chou et crosses 
aux extrémités de laquelle deux anges lieonent, l'un un 
livre ouvert, l'autre un calice, — Dans ke cimetiére, au 
pied d'un trés-vieil if, deux lec'hs bas, arrondis: un 
autre encastré dans le mur, au nord. — Dans le cime- 
lière également, croix au sommet carré, à pignon et 
trilobe : d'un côlé le Christ, de l'autre la Vierge por- 
taal l'Enfant, — Chapelle Saint-Mare ou des Quatre- 
Évangélistes : la nef, qui tombait en ruines, a été 
détruite en partie il v a plusieurs années; restau- 
ralions de mauvais goût. Petit appareil irrégulier. 
Forme de croix latine. Contre-forts très-simples, adhé- 
renls, peu saillants. La nef et le chœur sont plus élevés 
que les {ransepts. Le transept sud sert de clocher à sa 
partie supérieure; il à une toilure séparée, formant 
pyramide quadrangulaire. Portes à cintre brisé fait de 
pierres plales disposées en coins, Dimensions du monu- 
ment dans œuvre: 6 mètres de largeur, Les transepts 
rehés au chœur par de larges cinires brisés, sans piliers 
ni tailloirs; à l'ouest, une grande arcade semblable, 
aujourd'hui bouchée, unissait sans doute le chœur à la 
nef, qui a disparu. Fenétres à plein cintre, évasées à 
l'intérieur, dimensions de un à deux et demi; voussoirs 
disposés comme ceux des portes, Piscine à cintre brisé 
et trilobe, Pierre lumulaire en forme de rectangle, 
1,70 de long sur 0”,55 de large, présentant un per- 
soanage en relief, très-grossiérement sculpté; autour 
de ia tête, inscription gravée en caraclères assez mo- 
dérnes, en grande partie illisibles. — Auprès de la 
chapelle, calvaire remarquable, dont le fût a été brisé 
{des fragments, chargés de personnages et de feuilles 
de chêne, gisent dans la chapelle ): le sommet, taillé en 
quatrefeuille, offre d'un eûté Le Christ, de l'autre Jésus 
couronné, entouré des symboles des Évangélistes; au 
bas du pied, les Evangélistes, placés dans des espèces 
de niches à pignon et colonnettes, tiennent chacun un 
écusson chargé de son symbole particulier (l'ange de 
saint Mathieu est remplacé par un livre ouvert), Labase 
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est également seulptée sur ses quatre faces; on y re- 
connaît la cène, la descente de croix, la mise au tom- 
beau, enfin le triomphe dela foi (plusieurs personnages 
plongent la hampe d'une croix dans la gueule du dé- 
mon, pendant qu'un autre est en prières), — Chapelle 
Saint-Barthélemy (au Goray}: petit appareil mélangé. 
Forme de croix latine, Un elocheton en ardoises est un 
peu en avant de l'intertransept. Portes à cintre brisé. 
Dimensions du monument daus œuvre : 19 mètres sur 
4 environ. Les transepts reliés à la nef par deux grandes 
arcades plein cintre. Entraits à lôtes de crocodiles au 
bras nord. Fenéires à cintre brisé; celle da transept 
sud à mencaux rayonnants, Restes de vitraux au tran- 
sept nord: le Père éternel, couronné de la tiare, tenant 
de ses deux bras la croix qui porte le Fils; puis saint 
Barihélemy. Piscines à cintre brisé et trilobe: une 
à accolade, Animal sculpté à l'extérieur, au bas d'un 
des pignons. — Dans le cimetière, lec'h bas, arrondi, 
creusé postérieurement à son sommet; où y voit aussi 
une croix à pignons et trilobes, offrant d'un côté le 
Christ, de l'autre la Vierge portant l'Enfant. — Croix 
du Pont-Oran , en partie brisée ; sommet carré, 
QUESTEMBERT. Ep. romaine, La voie de Vannes à 
Angers traverse cette commune (G. D.). — Au village 
de Boquignac et dans la lande de la Chaussée, resies de 
retranchements (ibid.). — Entre le Pelit-Molac et 
Questembert, bulie nommée le Bourg-Rouge, désignée 
cumme l'ancien emplacement de la ville (ibid). — Au 
Petit-Molac, on a découvert une grande quanlilé de 
briques et de poteries romaines, ainsi qu'un puits an- 
tique (ibid. ). — Urnes cinéraires trouvées sur la lande 
de Talhonet en 1859 (communication de M. l'abbé 
Piéderrière). — Monnaies d'Auguste, de Gailien, de 
Maxence, de Posthume, recueillies dans celte commune 
(aujourd'hui au mus. de la Soc.). || Moyen dge. Eglise 
paroissiale de Saint-Pierre : restes d'une ancienne 
construction, avec des parties restaurées ou ajoutées au 
avu* et au xviu siècle, ainsi que l'indiqueut les dates 
1640, 1644, 1650, 17h40, 1752, 1777, marquées 
à l'intérieur, Figures grotesques à l'extrémité des ram- 
pants. Grandes arcades à cintre brisé, avec des restes 
de sculptures aux chapiteaux : figures burmaines, ani- 
maux, feuillages, Fenêtres à cintre brisé simple; une, 
au nord, à menecaux en fleurs de lis: celle-ci est sur- 
montée d'un pignon à crochets. Plusieurs fragments de 
colonnetles sculptées gisent à terre, au nord de l'église, 
Une pierre encastrée dans le mur d'enceinte, au sud du 
chœur, porte, gravé en caractères gothiques, le nom 
de J. Coetnours, Au-dessus de la porte d'entrée du 
presbytère, inseription. — Chapelle Saint-Michel (dans 
le cimelière) : passe pour avoir été bâtie par les An- 
glais. Grand et moyen appareil. Forme approchant du 


| gamma grec relourné. Contre-forts à pinacles sculptés 
Let animaux sur le retrait. Gurgouilles en pierre, Cloche- 
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ton polygonal en ardoises sur le pignon ouest. Portes 
à anse de panier ou cintre brisé surmonté d'une acco- 
lade; celle de l'ouest divisée en deux baies, avec tym- 
pan, cul-de-lampe et bénitier à plusieurs faces au tru- 
meau ; colonnettes et pilastres à pinacles sur les côtés, 
Dimensions du monument dans œuvre : 18 mètres sur 
8 environ. Entraits à tètes de crocodiles. ns unis 
sur les sablières, l'un d'eux cependant de vair. Fenétres 
à cintre brisé, meneaux flamboyants, Petite fenêtre 
irilobée dans le transept. Piscine à anse de panier et 
accolade à crochets. Dans le transept, cul-de-lampe 
figurant deux anges qui supportent un écusson uni, 

— Beau calvaire dans le cimetière, restauré :l y a 
quelques années, ainsi que l'indique une inscription ; 
base et sommet richement sculptés : à la base carrée, 
scènes de la vie de Jésus-Christ, triomphe de la croix 
sur l'enfer représenté par la gueule ouverte d'un énorme 
animal, etc. (voir le calvaire des quatre Évangélistes en 
Pleucadeuc }; au sommet, également carré, supporté 
par une lorsade, pignons ornés de crochets et colon- 
nettes, d'un côlé Jésus cruciñé, de l’autre une pitié. 
D'après l'inscription ci-dessus mentionnée, celle croix 
aurait élé élevée, comme toutes celles dn pays (voir 
plus bas), en commémoration de la vicloire rempor- 
tée par Alain, duc de Bretagne, sur les Normands. — 
Chapelle Saint-Jean-Baptiste : passe pour avoir appar- 
tenu aux Templiers; la tradition en fait encore une 
construction anglaise, Restes d'une ancienne chapelle 
avec des restaurations du avin* siècle, Plan en croix 
latine, dont les bras ne se correspondent pas. Au tran- 
sept sud, porte basse à cintre brisé à retraites. Le bras 
nord relié au chœur par deux arcades basses, en plein 
cintre, reposant par pénétration sur colonnes cylin- 
driques engagées, sauf celle du milieu. Petites fenêtres 
à trilobe ; autres à cintre brisé, dont une à lancelte ; ocu- 
lus circulaire au chœur, Piscine à cintre brisé. Sur un 
cul-de-lampe, écusson à une croix pattée, — Chapelle 
Notre-Dame (à Brélardec) : passe pour avoir appartenu 
aux Templiers. Suivant une inscription que porte le 
lambris, les murailles de cette chapelle étant tombées, 
elle fut entièrement restaurée en 1651. Dans la sacris- 
lie, calice en vermeil, à pied épaté et coupe demi- 
sphérique ; au-dessous, inscription plus moderne: D. 
1. Luvotes R. Belle croix de bois plaquée de cuivre, 
bras terminés en trèfles ou trilobes aigus, ornements en 
rinceaux, quatrefeuilles, symboles du Sauveur et des 
Évangélistes, ouvrage du xv° siècle; 0°,45 de hauteur 
environ. — Nombreuses croix sculptées : 1° croix 
rochue, gravée d'une lance fleurdelisée; 9° croix du 
Pont-Prières, mème dessin ; 3° croix Tuint, gravée de 
croisetles el d'une auréole de cinq perles; 4° croix du 
Pont à la poéle, hante de à mètres environ, à bras légè- 
rement pallés, sculptée en relief de dessins analogues 
aux précédents. La tradition veut que ces différentes 
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croix aient été érigées en souvenir de la victoire rem- 
portée dans ce pays par Alain et les Bretons sur les 
Normands, — Près de Coëthihan, la croix de l'Isle, 
ancienne et mubilée, haute de 1,50 environ , porte une 
inscription qui doit être assez moderne, car on y lit 
distinctement le mot AMO en capitales, et du eûté 
opposé est gravé le dessin d'un cœur, — À la sortie de 
Questembert, sur la route de Vannes, croix moderne 
dite des Buttes, sur le côlé de laquelle est sculpté 
l'écusson à 2 fasces de la famille de Carné. — Au 
Congo, croix da xru' siècle, affectant la forme de celles 
du xv° siècle; mauvaises sculptures, inseriplions en 
capitales romaines, et la dale 1662 ou 1669.— Cha- 
pelle Saint-Vincent (au village de Saint-Doué) : en 
partie moderne, grand et moyen appareil. Forme rec- 
tangulaire. Contre-forts à l'ouest surmontés de sculp- 
tres: d'un côté, figure humaine ; de l'autre , personnage 
dans une posture indécenie. Gargouilles en pierre, ani- 
maux, Clocheton en ardoises au-dessus du pignon oci- 
dental; une tourelle eylindrique, accolée au sud, ren- 
ferme un escalier de pierre qui conduit à la cloche. 
Le portail ouest est formé de deux baies plein cinire à 
retraites, le tout dans une accolade. Au sad, porte égs- 
lement à plein cintre. Dimensions du monument dans 
œuvre : 14 mètres sur 7 environ. Fenêtres à antre 
brisé, mencaux en fleurs de lis; oculus cireulaire au 
nord, avec quelques animaux sculplés tout auprès 
Piscines à accolade. — Près de la chapelle, croix de 
xvn* siècle affectant une forme plus ancienne ; somme 
carré à pignon; d'un côté Jésus crucifié, de l'autre la 
Vierge tenant le corps de son fls, personnages saints 
sur les flancs, le tout grossièrement sculpté; sode 
orné, à chaque angle, de pilastres à volutes; le pied 
de la croix a élé brisé, on en voit un fragment dans 
la chapelle. — A côté de la chapelle moderne de Coet- 
bihan, il y en avait autrefois une plus ancienne dent 
la construction était attribuée aux Templiers: elle a été 
détruite il y a une trentaine d'années. — Une grande 
élévation de terre, de forme carrée, de 55 mètres de 
côté environ, est tout ce qui reste du château féodal 
de Coëtbihan, qui semble avoir succédé lui-même à un 
retranchement romain ; traces de maçonnerie et puits; 
objets divers recueillis dans les environs, monnaies 
romaines et du moyen âge. On a trouvé dans un champ 
voisin, au commencement de ce siècle, des cercoeils 
en pierre de cette dernière époque (C. D.). |} Moyen 
dge et Ep. moderne, Dans la ville, nombreuses maisons 
du vi et du xvu' siècle, celles-ci presque toutes datées. 
— Derrière la maison de M. Le Franc, notaire, au 
sommet d'une lour cylindrique, bustes en pierre de 
Questembert et sa femme ; à côté du premier est un ani- 
mal qu'on peut prendre pour un chien (voir des seulp- 
tures analogues à Vannes et à Malestroit). — Halie 
assez remarquable par sa charpente, datée de 1675. — 
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A une maison du village de Coëtbiban, on voit au-dessus 
d'une porte une grosse figure sculptée, avec la bouche 
ouverte : on l'appelle le Marmous. La coutume élait, 
suivant la tradition, de venir, à une certaine époque 
de l'année, verser dans la bouche du Marmous de la 
bouillie et du vin: élait-ce une redevance bizarre payée 
au seigneur qui avail celle maison sous sa juridiction ? 
— Moulin à eau de Carné; taluté d'un côté; grand et 
moyen appareil; portes plein cintre ou anse de panier; 
au-dessus de l'une d'elles, éensson à s fasces (Carné}; 
sur une corniche conservée sans doute d'une cons- 
truction plus ancienne, inscription gothique en creux 
donnant la date de 1499. Six deniers d'argent, de 
Louis le Débonnaire et de Charles le Chauve, ont été 
trouvés à Questembert il ÿ à quelques années, ainsi 
que plusieurs monnaies espagnoles (voir au musée de 
la Sac. ). Ù 

SAINT-MARCEL, Ep. coltique. Au sud-ouest du 
bourg, pierres brisées, alignées (Catal.). — Près du 
bourg, dans Îa lande de Chassonville, débris d'un crom- 
lech, dolmen, restes d'une roche-aux-fées, Lombelles 
peu saillantes (C. D.). || Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Marcel : petit appareil mélangé, Au sud, petit 
contre-fort simple , adhérent, peu saillant. A l'orient, 
fenêtre à cintre brisé, à mencaux, bouchée en partie, 
— Dans le cimetière, gros lec'h de 1 mètre de hauteur 
environ, creusé poslérieurement à son sommet, el 
croix assez moderne, au sommet carré, présentant d'un 
côté le Christ, de l'autre la sainte Vierge soutenant le 
corps de son fils. 


CANTON DE LA ROCHE-BERNARD. 
{Cbef-lieu : La Roces- Brnvann.) 


CAMOËL. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin (ancienne trêve d'Assérac) : pelit appareil irré- 
gulier. Forme de croix latine, un seul bras au sud. 
Clochelon en ardoises en avant du chœur. Porte à 
cintre brisé simple au transept. A l'ouest, porte plein 
cintre à retraites et crochets; au sommet, ange présen- 
at un écusson uni. Dimensions du monument dans 
œuvre : 16 mètres sur 6 environ. Grandes arcades 
à cintre brisé et doublé, supportées par des piliers 
simples. Fenêtres à cintre brisé simple; autres plus 
petites à plein cintre. A clé de l'église, croix à pignons 
et trilobes; d'un eôté le Christ, de l'autre la Vierge 
tenant l'Enfant. — A l'entrée du bourg, du cûté de 
Férel, croix pattée dont le milieu est à jour; forme 

FÉREL. Ep. romaine, La voie de Nantes à Vannes 
traverse celte commune (C. D.). || Moyen dge. Église 
paroissiale de Notre- Dame-de-Bon-Garant (ancienne 


tréve d'Herbignac) : passe pour avoir appartenu aux Tem- 
pliers. Diverses époques de construction. Petit appareil 
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à la nef et à la tour ; ailleurs, grand el moyen appareil 
Forme de gamma grec retourné, avec une chapelle 
ajoutée au sud. Toiture particulière pour chaque par- 
tie, À l'aisselle de la nef et du bras septentrional , tour 
carrée avec flèche en ardoises, Portes à cintre brisé; 
celle de l'ouest à retraites et colonnettes. Dimensions 
du monument dans œuvre : 97 mètres sur 7 environ. 
Le transept est relié au chœur par de larges arcades 
jumelles à cintre légèrement brisé et doublé, reposant 
sur de pelits piliers où des colonnes cylindriques à 
chapiteau simple ; un des chapiteaux porte cependant 
des animaux (noyés dans Je badigeon ). Lumbris divisé 
en plusieurs panneaux couverts d'une couche de mor- 
tier et chargés, à la nef et au bras sud, de fresques et 
d'inscriptions gothiques aujourd'hui fort dégradées 
dont une grande partie même a disparu. Dans le tran- 
sept, on peut reconnaitre, comme à Kernaschéden en 
Saint-Caradec, un concert d'anges : ce sont, en effet, 
des personnages ailés et nimbés, à longues robes et 
larges chaussures; chacun d'eux est enveloppé d'ins- 
criptions latines dont on ne distingue plus que des 
fragments, et les paroles sont accompagnées de noles 
sur portée. À la nef, le lambris offre de chaque cèté, 
dans loute la longueur, Lrois rangées de tableaux; au- 
dessons de chacun d'eux est une légende peinte sur Îa 
poutre même qui les sépare : ces lableaux n'ant évi- 
demment pas tous rapport au même sujet. Fenêtres à 
cintre brisé; dimensions de 1 à a environ, meneaux 
rayonnants; celle du fond du chœur présente, dans 
des compartiments dont la disposition rectiligne n'in- 
dique pas une époque bien ancienne, la généalogie 
de la sainte Vierge en vitraux bien conservés, où Îles 
différents personnages, de 0",40 à 0,50, sont désignés 
par des légendes en capitales romaines ; au sommet, 
la Vierge tenant l'Enfant, et au-dessus encore, la figure 
du Père éternel. Piscine à cintre brisé simple. A l'exté- 
rieur, se voit un écusson malilé. Cadran solaire sur 
ardoise de 1757. 

MARZAN. Ep. celtique, Hache de pierre trouvée dans 
celle commune { M. l'abbé Piéderrière ). ! Ep. romaine, 
La voie romaine de Blain à Port-Navalo traverse 
cette commune (0, nouv, éd.}. Nombreux débris 
romains; médaille de Posthume (M. l'abbé Piéder- 
rière). |} Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Pierre 
et Saint-Paul. Restes d'une construction ancienne au 
chœur. Forme approchant du eu grec, à cause du peu 
de saillie du chevet: Au chœur, arcades, les unes à 
plein cintre, les aatres à cintre brisé et doublé, por- 
tées sur simple tailloir ou sur colonnettes cylindriques 
à chapiteaux, dont quelques-uns ornés de feuillage et 
volutes; l'un d'eux porte en capitales romaines , d'un 
côté l'inscription IHS, de l'autre MRA. A l'est, 
que fenêtre à cintre brisé, rmencaux rayonnants. 

usson plusieurs fois répété, mais mutilé, à l'exti- 
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rieur, — Château de Marzan : toit à crochets et ani- 
maux sculptés. Fenêtres ornées de crosses; d'autres sont 
surmontées d'un fronton triangulaire ou demi-circu- 
lire, Un pavillon carré à corbelels, — On voit tout 
auprès du château quatre cercueils en pierre trouvés 
à la ferme de Saint-André, à côté des ruines d'une 
pelite chapelle; ils sont semblables, de 1,80 de lon- 
gueur, 0%,60 de largeur à la tte, 0",30 aux pieds. 
— Château de l'Isle, tout en ruines, sur le bord dé la 
Vilaine; ancienne forteresse ducale (C. D.). ! Moyen 
ge et Ep. moderne, Près du bourg, sar le chemin de 
Péaule, vieille croix de forme ordinaire , avec cinq petits 
trous à l'intersection des bras. — Sur la route de la 
Roche-Bernard , croix de forme ordinaire, mais portant 
des sculptures en relief : d'un cèlé, un croissant; de 
l'autre, une sorte de flambeau. — Sur le chemin d'Ar- 
zal, croix dont la base, seule ancienne, offre en creux, 
sur l'un de ses côtés, la date 3595 : sur un autre, une 
inscription précédée d'un instrument en relief que 
nous n'avons pu définir. — Sur la mème route, un 
peu plus loin , autre croix de forme ordinaire, et sur 
la base, la date 1603, avec un fragment d'inscription. 
— Sur la grande route de la Roche-Bernard à Muzillac, 
non loin de Lantiern en Arzal, croix ordinaire avec ins- 
criplion sur le socle, 

NIVILLAC. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre et Saint-Paul. Petit appareil irrégulier, Plan 
basilical, avec l'abside ouverte sur le transept, moins 
élevée que la nef, Contre-forts peu saillants, très-élevés, 
Sur l'intertransept, grosse tour carrée avee une loilure 
en ardoises. À l'ouest, porte plein cintre, sans aucun 
ornement ni tailloir. Dimensions du monument dans 
œuvre : 30 mètres sur 12 environ, Six travées d'archi- 
lecture. Arcades plein cintre relombant sur des piliers 
à simple tailloir, au chœur sur des colonneltes eylin- 
driques engagées, Lambris très-élevé à la nef. Entraits 
à ttes de crocodiles au transept nord. Fenêtres à cintre 
brisé, l'une d'elles à meneaux rayonnanls. À l'ouest, 
fenêtres étroites à plein cintre, et au-dessus, oculus 
circulaire entouré de six petites ouvertures également 
circulaires, Traces de vitraux. Dans le cimetière, croix 
dont li base paraît ancienne; elle porte des sculptures 
grossières. — Chapelle Saint-Quiric (Saint-Cyr) : porte 
à anse de panier. Arcades plein cintre dans le chœur. 
Fenètre à cintre brisé, Piscine trilobée. 

PENESTIN. Ep. celtique. Près de Tréhiguier, menhir 
en quartz haut de & mètres, dit la Pierre blanche 
(C. D.).— Dans un champ de Larmor, peulvan de petite 
dimension (ibid.). — Près de la Pierre blanche, dol- 
men détruit, dont la table a 4 mètres de longueur 
(ibid). — Entre les pointes de Loemer et du Castelli, 
roche-aux-fées à demi ruinée, nommée Men Arzein 
(pierre de la défense) (ihid.). — À la pointe du Con- 
freno, débris d'un dolmen (O0. nouv. éd.). || Moyen 


âge. Église paroissiale de Saint- Gildas (ancienne trêve 
d'Assérac); paraît avoir été allongée à l'est. Petit appa- 
reil irrégulier, Forme rectangulaire; deux bas-côtés. 
Contre-forts simples, adhérents, peu saillants. Toit 
aigu, dont les rampants présentent une certaine concs- 
vité. Flèche en ardoises à l'ouest. Au nord el au sud, 
portes plein cintre; celle du sud à retraites. 10 mètres 
de largeur environ dans œuvre, y compris les bas- 
côtés; ecux-ci sont reliés à la nef, de chaque côté, par 
quatre arcades plein cintre portées sur piliers à tail- 
loirs, sur lesquels on distingue, malgré le badigeon, 
des entrelacs et autres sculptures. Lambris très-élevé. 
Fenêtres plein cintre évasées à l'intérieur. 

ROCHE-BERNARD {LA }. Moyen âge. Maisons du 
xs" el du xwi° siècle, en bois, à étages surplombants 
el pignon; portes et fenétres à anse de panier où acco- 
lade à chou et crosses. Sur l'une de ces maisons, située 
au coin de la rue Basse-Notre-Dame, appelée sutrefois 
le Tour de l'Isle, on voit l'inscription suivante en carac- 
tères gothiques : voie Le duc. Non loin de là est la rue 
de l'Isle, et les ruines du château de ce nom se voient 
encore dans les environs, sur le bord de la Vilaine. 

|| Ep. moderne. À l'église paroissiale, calice d'argent 

à base circulaire assez large et coupe à paroi droite. 
avec un let tout autour, à un pouce du bord envirva; 
deux bannières en soie brochée très-larges et très- 
lourdes. 

SAINT-DOLAY. Moyen ge. Église paroissiale de 
Saint-Dolay : portes à anse de panier ; grandes arcades 
plein cintre au chœur; fenêtre à cintre brisé, — Cha- 
pelle Sainte-Anne : grand et moyen appareil ; forme rec- 
tangulaire. Contre-forts surmontés de pinacles à crosses 
et trilobes; personnages ét animaux sculptés à l'est et à 
l'ouest, Crosses aux rampants du loit. Larmier orné de 
ligures humaines el d'animaux, Sur le pignon ouest, 
petit clochelon en pierre. Portes à anse de panier et 
accolade; celle de l'ouest ornée, en outre, de pilastres 
à piuacles et d’un écusson à une croix. Dimensions 
du monument dans œuvre : 16 mètres sur 6 enri- 
ron. Lambris sur arceaux à clefs pendantes. Entraits 
à tètes de crocodiles. Fenèlres à cintre brisé, meneaus 
flamboyant; à l'extérieur, formerets terminés par des 
personnages seulplés. La fenêtre de l'est a été mutilée 
et bouchée en partie; un oculus circulaire à mencaux 
flamboyants a été également bouché à l'ouest. Piscine 
à accolade. À l'extérieur, niches, une à trilobe, l'autre 
à accolade, celle-ei aujourd'hui bouchée. Calice à large 
base circulaire, nœud sculpté, coupe ouverte à paroi 
droite, : 

THÉHILLAC. Moyen dre. Église paroissiale de Saint- 
Pierre et Saint-Paul (ancienne tréve de Missillac, sous 
le nom de chapelle du Moustoir), autrefois desservie 
par les moines de Saint-Gildas-des-Bois. Petit coche- 
ton en pierre sur le pignon ouest. Portes à cintre brisé 
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el colonnelles simples. À l'extérieur el à l'intérieur, 
écusson sculplé à {rois croissants (armes de la famille 
de Théhillac). À droite du chœur, pierre lumulaire de 
2°,20 de longueur sur 0",75 de largeur; au milieu, 
plusicurs écussons: inscription en capitales romaines 
à {a bordure, le tout en creux. Les écussons figurent 
les armes des seigneurs de Théhillac (à 3 croissants), 
isolées ou unies à d'autres armes : 1° à 6 feuilles de 
chêne, 3, 3; »° à une fasce chargée el accompagnée, 
L'inscription indique que là repose messire Jacques 
de Théhillac, mort en 1545. Autre tombe an hant 
de la nef: c'est celle d'un seigneur de Bee-de-Lièvre ; 
sîle est plus moderne que la précédente, Assez beau 
tableau { Descente de croix) dans le retable, Au cime- 
lière, croix dont le sommet, percé d'un quatrefeuille 
à jour, est bordé par hait arcs égaux et rentrants. — 
Château de Théhilluc : traces de construction ancienne 
(0, nouv, éd. ). 


CANTON DE ROCHEFORT. 


{Chef-lieu : Rocasroar, ) 


CADEX. Ép. celtique. Une monnaie gauloise a été 
lrouvée dans celle commune et attribuée aux Vénètes 
(Ass. br. Bull. de 1846). { Ep. romaine. Fer de lance 
trouvé, à 10 pouces en terre, dans une lande de cette 
commune (don de M. Marot ou musée de la Soc.). {| 
Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Pierre-bs-Liens : 
cadran solaire de 1633, avec dessins, sur ardoise, — 
Dans le cimetière, fragment de lec'h arrondi. Sur le 
mur du eimelière, sommet d'une ancienne croix en 
forme de quatrefeuille, figurant d'un côté le Christ, de 
l'autre une scène que nous n'avons pu définir, tant la 
sculpture est grossière. Galice en argent, à base cireu- 
laire très-large el coupe légèrement évasée. — Sur la 
route de Malansac, croix de 1 mètre de hauteur envi- 
ron, larges bras avec renflement aux aisselles et cinq 
points dans un cerele à l'intersection, — Plus loin, sur 
la même route, est une croix ancienne de forme ordi- 
maire, haute de 1 mètre, portant en creux une antre 
croix avec les cinq trous au centre, mais disposés en 
losange. . 

LIMERZEL. Ep, celtique. Au nord-ouest de Bres- 
pan, neuf tombelles dont quelques-unes ont été fouil- 
lées (C. D.). — Une hache celtique trouvée dans cette 
commune à élé donnéeau mus. de ln Soc. par M. l'abbé 
Piéderrière, || Ep. romaine, La voie de Vannes à Angers 
lraverse cetle commune. (O. nouv, éd.}. !| Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Sixte : sur une borne, dans 
le cimetière , cadran solaire de 1741. Calvaire dont le 
sommet carré, à pignon et trilobes, représente d'un 
côté la sainte Vierge, de l'autre le cracifiement. On a 
transporté sur le mur do cimetière un lec’h bas, arrondi. 
Calice en argent à base large terminée par 8 lobes 
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demi-circuleires sur l'un desquels est un écusson à 
l'aigle éployée; renflement au milieu du pied; ciselures 
amboyantes finement exécutées; coupe trés-onverte , 
légèrement évasée sur les bords, — Chapelle Saint- 
Laurent (au bourg) : aujourd'hui abandonnée, Appareil 
irrégulier à la nef; on y remarque même, au sud, 
quelques briques; ailleurs grand et moyen appareil. 
Forme de croix latine à un seul bras, au sud, de même 
époque que le pignon occidental. À ce {ransept, contre- 
forts adhérents ornés de niches à trilobes aigus. Porte 
occidentale à anse de panier et accolade à crosses; portes 
à cintre brisé au sud ét au nord de a nef, Dans le 
transept, sur une sablière, inscription gothique eu 
creux qui fait remonter la construction de la chapelle 
à M'°P, de Coëtlagat, recteur: elle est accompagnée 
d'un écusson à une bande. À l'est, fenêtre à cmlre 
brisé, aujourd'hui bouchée. — Chapelle Saint-Jalien 
où du Temple-de-Hant : a appartenu aux Templiers, 
Appareil irrégulier, Forme rectangulaire. Contre-forts 
bas, adhérents, Portes à cintre brisé. Dimensions du 
monument dans œuvre : 14 mètres sur 5 environ. Les 
fenètres du chœur sont à cintre brisé, meneaux rayon- 
nanls. Aa maiire-antel, retable en granit grossier, divisé 
en quatre compartiments {rilobés, où sont sculptées la 
naissance du Christ et sa mort, alternées avec deux 
personnages saints. Piscine à cintre brisé. Dans un coin 
de la chapelle, ancienne cuve circulaire, de 0°,60 de 
diamètre, qui à dû servir de bénitier, Banc de picrre 
tout le long de la nef, à l'intérieur, Peinture moderne 
sur les murs, plusieurs fois répétée ; écusson de gueules 
à une croix d'argent dens un collier d'ordre, surmonté 
d'une couronne ducale avec croix de Malte derrière. — 
Auprès de la chapelle, calvaire au sommet carré à pi- 
gnon el colonneltes, reposant sur une torsade : d'un 
côlé le Christ, de l'autre la sainte Vierge soutenant le 
corps du Sauveur; cetle croix # été renversée el remise 
de travers par rapport à la base. — A Créviac (croix 
du chemin), croix ancienne de granit grossier, haute 
de 1*,90 hors de terre, large de 0°,60 au pied , épaisse 
de 0°,20 :; bras pattés. — Près des ruines de la cha- 
pelle du Temple-de-Bas, croix ancienne mnlilée. — 
Près de la chapelle du Temple-de-Hant, croix à bras 
légèrement patlés, en granit grossier: hauteur, 1°,86 ; 


. largeur, 0,35; épaisseur, 0",925 environ; avec cinq 


trous à l'intersection des bras, — Châtenu de Pinieuc : 
porte à anse de panier el accolade. À la chapelle du 
château, qui sert aujourd'hai de cellier, porte à anse 
de panier à retraites ornées d'un rinceau de vigne 
el accolade aux extrémités de laquelle se voient, d'un 
côté, un moine accroupi, de l'autre, un ange présentant 
un écusson uni; fenêtre à cintre brisé, meneaux flant- 
boyants ; animaux sculptés aux extrémités du pignon 
principal. || Ep. moderne, Sur une maison du bourg, à 
côté de l'église, écusson délérioré qui ne remonte pas 
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plus haut que le avi siècle, portant les armes de plu- 
sieurs familles; on y dislingue encore celles de Pinienc 
et de Rieux, . 

MALANSAC, Ep. celtique. Lande de Bodélio, menhir 
et dolmen ruiné (Catal.). — A la Loulaie, monument 
de Ia Butte-aux-Follets (ibid.). [ Ép. romaine. La 
voie de Vannes à Angers traverse cette commune (0. 
" nouv. éd.). — Aux villages de la Haudrave et de 
l'Hôpital, nombreux débris romains (C. D. L — Id. 
au sud de la Ville-Cléraut {Catal.). | Moyen dgre. Église 
paroissiale de Notre-Dame : vieil if dans le cimetière. 
Tout auprès, lec'h bas, arrondi, presque enfoui; un 
autre à l'angle nord-ouest de l'église, L'ancienne croix 
du cimetière à été transporlée à la sortie du bourg sur 
la route d'Alsire. Coffre de 1 mètre de hauteur envi- 
ron sur 1,60 de largeur et 0°,80 de profondeur, 
richement sculpté sur la face principale et sur les flanes, 
le tout divisé en 8 panneaux; rinceaux, colonneltes, 
figures grotesques, animaux fantastiques, éensson 
écartelé aux 1 et 4 coupé au 1 échiqueté, au 2 losangé, 
aux a et 3 à a fêtes humaines accompagnées, sur le 
lout écu à 3 chevrons; éroix grecque florencée plusieurs 
fois répétée ; serrure habilement ciselée à jour, et qui 
semble plus ancienne que le coffre. — Chapelle Saint- 
Jean-Baptiste (au village de l'Hôpital} : petite fenêtre 
à l'est, aujourd'hui bouchée, cintre brisé en lancelte, 
dimensions de 1 à 3. La plupart des lieax-dits, au vil- 
lage de Bas, tout auprès, rappellent le souvenir d'une 
communauté qui ne peut être que celle des chevaliers 
de Saint-Jean. — Chapelle Saint- Fiacre, en ruine, 
Grand et moyen appareil. Forme rectangulaire. Porte 
à cintre brisé à colonneties. Dimensions du monument 
dans œuvre : 12 mètres sur 6 environ, Deux fenêtres à 
cintre brisé en lancette, dimensions de + à 2: à l'une 
d'elles, traces de meneaux en trilohes. À terre, statue 
en bois (rès-détériorée, — Chapelle Notre-Dame (à 
Carpehaie) , ruinée depuis longtemps, car de (rès-gros 
arbres ont déjà poussé dans l'intérieur, Appareil mé- 
langé. Forme rectangulaire, Contre-forts adhérents, in- 
térienre, Clocheton en pierre sur le portail occidental, 
Porte à cintre brisé. Dimensions du monument dans 
œuvre : 1a mètres sur 6 environ. À l'est, fenêtre à 
cintre brisé, meneaux rayonnants, Piscine à cintre 
brisé, Tout près de la chapelle, à l'ouest, lec'h bas, 
arrondi. | 

MISSIRIAC. Ep. romaine, Sur la rive gauche el 
près de la rivière d'Ouest, en face de l’écluse de Fo- 
henno, ruines romaines, murs, briques, poteries. 
{Fouilles opérées, il y a À années, par M. Ch. 
de la Monneraye. Voir C. D.) — Dans un champ, à 
l'est de Bermagois, Liques À à crochet (ibid,), || Ep. mo- 
derne. Église paroissiale de Notre-Dame : restes d’une 
construction du xvu° siècle au pignon occidental, Cro- 
chels et animaux aux rampants. Tour carrée en pierre 
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amortie en ardoises, à l'aisselle de la nef et du transept 
nord. Porte plein cintre avec accolade à crosses et ani- 
maux. Au-dessus, petite fenétre à cintre brisé. 
PLUHERLIN. Ép. celtique. Sur la lande de Lan- 
vanx, au bord de la route de Rochefort à Malestroit 
menhir de 5 mètres de hauteur sur 6 de circonférence 
(C. D}. — Dans le lande du Haut-Brambien, grand 
nombre de blocs de pierre disposés de main d'homme 
dans un périmètre de 7 à 8,000 mêtres (ibid.) (voir 
aux arch, de la Soc. le mémoire de M. Fouquet). — Entre 
la Courtile et la Pouperiote, élévation de 12 à 15 pas 
de diamètre; charbons el pierres de granit (Catal.). | 
Ep. romaine. An château de Kerfériou, retranchement 
(ibid.). — Des fouilles faites il y a quelques années 
par M. l'abbé Marot, curé de Rochefort, à La Grée- 
Mahé, ont mis à découvert les restes d'une construrtion 
romaine de petit appareil figurant deux hexagones régu- 
liers concentriques. L'hexagone intérieur a 3 mètres sur 
chaque côté; les angles sont renforcés par une espèce 
de contre-fort peu saillant. Une distance de 3°,50 
environ sépare les deux enceintes. Nombreux débris de 
briques à rebords. — À 100 mètres au sud da bourg, 
dans le champ du Méteno, des fouilles faites également 
par M. Marot ont amené la découverte d'une villa gallo- 
romaine (GC. D.). — Autre villa à la Ville-Julo (ibid. ). 
— Ruines romaines à Carévin (Catal.). — Id. à Cer- 
noguen {1hid.), — Cognée trouvée dans cette paroisse 
et donnée au mus. de la Soc. par M. Marot. [| Moyer 
âge. Église paroissiale de Saint-Gentien : traces d'ane 
construction ancienne, avec des additions et restaurs- 
tions au xvu* siècle. Il y aurait eu là, suivant la tradi- 
tion, une communauté, A la nef, petit appareil irnégu- 
lier jusqu'à une certaine hauteur, puis moyen à 
Forme de tau grec, Collatéraux au chœur, dont une 
partie sert de transepts, Crosses et animaux aux ra®- 
pants. Sur l'intertransept, lour carrée de 1616, ave 
flèche en ardoises, et modillons portant les noms des 
prètres et nolables de cette époque. Au sud, porle à 
cintre brisé; la porte de l'ouest, qui offrait une double 
baie entourée d'animaux, a subi une restauration 
malheureuse, Dimensions du monument dans œuvre : 
39 mètres sur 6 environ. Trois lravées d'architectare 
au chœur, y compris les transepts. Arcades à cintre 
brisé simple, reposant, au chœur, d'un côté sur une 
courte colonnelte cylindrique, de l'autre sur on piber 
polygonal, les deux à simple tailloir. Eutraits à tétes 
de crocodiles, Fenêtres à cintre brisé, meneaux reyot- 
nants où flamboyants, Restes de vitraux : saint Gentien 
portant sa têle, saint Sébastien, sainte Barbe, Jésus 
crucifié; au sud, écusson à 3 croissants. Au maitre- 
autel, retable du xvn° siècle à colonnes lorses (rappe- 
Jant celui de la chapelle Saint-Mériadec en Plumergat). 
Piscine trilobée, Dans l'ancienne sacristie, au premier 
élage en montant à la cloche, statue de saint Genben, 
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en costume de chevalier, lenant sa téle dans ses mains, 
à chaussures en bec-de-cane. Pierres tumulaires daus 
l'intérieur : 3° fragment d'une pierre portant en creux 
une croix un péu pallée; a° autre pierre dont une par- 
tie eat couverte par la chaire à précher: elle peut avoir 
a tnètres de long sur 0,60 de large à la tête et 0,40 
où 0°,50 aux pieds, et elle porte en,creux une croix 
paiiée; 3° autre pierre de même forme et de mêmes 
dimensions que la précédente; la téte est cachée sous 
les marches d'un autel. Celle-ci porte des sculptures en 
relief : au mulieu, une croix pattée; à droite, une courte 
épée; à gauche, un écusson fruste sur lequel on distingue 
encore cependant 3 croissants (comme ci-dessus}. Au 
nord , à l'extérieur de l'église, on a encastré une pierre 
portant en gothique le nom L. Michon, suivi d'une 
croix. Au sud, ossuaire daté de 1604. — Dans le eime- 
tière, croix assez ancienne, grossivrement sculplée ; 
bras pallés; de chaque côté, le Christ; une outre, plus 
ancienne, très-épaisse, toute couverte de lierre, Près 
du cimetière, lec'h bas, arrondi : on ÿ a gravé une croix 
à une époque moderne; une autre pierre, assez grosse 
et retaillée, semble avoir été aussi un lec'h. Enfin plu- 
sieurs fragments de pierres cylindriques, lant dans l'in- 
térieur de l'église qu'aux environs, pourraient avoir 
formé primitivement une eulonne où un grand lec'h 
(voir à Prisiac le canon de saint Bébo). — Chapelle 
Notre-Dame de Bon-Reconfort : portes, piscine et fe- 
nêtre à cintre brisé; celle-ci à imeneaux flamboyants. 
{| Ep. moderne. À côté du cimetière de l'église parois- 
siale, maison en pierre avec porle à anse de panier; 
fenétre à pignon orné de crochets ; une autre à pilastres, 
rinceaux et demi-cerele chargé d'une coquille : celle-ci 
est datée de 1667. Ô 
ROCHEFORT. Ep. romaine. Collection de poteries 
et d'objets divers chez M, l'abbé Marot, curé de cette 
commune, Quelques-unes de ces poteries portent des 
graffiti. ! Moyen âge. Eglise paroissiale de Notre-Dame 
de ls Tronchaye (ane. trève de Pluherlin) : construite 
sur une pente naturelle du terrain. Grand et moyen 
appareil. Forme basilicale, L'église avant été transfor- 
mée en collégiale an xvi° siècle, un nouveau bas-côté 
fut ajouté au sud de l'édifice, devenu trop pelit, et le 
chœur séparé de la nef par un mur de clôture. Contre- 
forts adhérents, ornés de niches et de culs-de-lampe. 
Gargouilles en pierre , têtes de monstres. Au-dessus de 
l'intertransepl, tour carrée amortie en ardoises, Portes 
a anse de panier el necolade, avec colonneltes ; le por- 
tail nord, très-large, semble avoir été primitivement à 
deux baies, le lout encadré dans une grande aresde à 
cintre brisé à retraites, tympan à meneaux flamboyants, 
Dimensions du monument dans œuvre : 45 mètres de 
long, # compris le chœur, sur 1 4 mètres de large, sans 
compter la nef ajoutée au sud. Quatre travées d'archi- 
teeture à la nef. Hautes arcades, les unes à plein aintre, 


à la nef, les autres à cintre brisé, reposant les pre- 
mères sur de grosses colonnes cylindriques avec traces 
de chapiteau sculpté (feuillage, animaux), base élevée 
avec une pelile pièce avancée aux encoignures, comme 
pour simuler des pattes; les autres portées par pénétra- 
tion sur des piliers cylindriques ou polygonaux, Lam- 
bris simple à cintre brisé. Entraits à têtes de crocodiles, 
Quelques seulptures sur les sablières : têtes humaines, 
ornements fleuris, animaux fantastiques , truie qui file, 
écusson parti au 1 coupé de Rieux (5 besants) et de 
Rochefort (vairé), au a à 3 fleurs de lis chargées d'une 
colice (la Tronchaye). Fenêtres à cintre brisé, me- 
neaux flamboyants; chacune d'elles fait saillie à l'exté- 
rieur par un pignon orné de chou , crosses, personnagres 
et animaux senÎptés. Une grande fenêtre, à l'ouest, a 
été bouchée et remplacée par un oculus circulaire ; elle 
surmontait une porte également bouchée, Fragments 
de vilraux, Dans le chœur, traces de piscine à anse de 
panier et accolade. Dans le chœur également, salles 
eu chène sur lesquelles sont gravés, avec les dates 1590 
ét 1999, les noms de tous les chanoines qui les occu- 
paient à cetle époque. Au-dessus de l'arcade triom- 
phale, on a conservé les restes d'un jubé, seize pan- 
neaux en bois habilement sculptés en accolades et 
Îlammes à jour, À l'extérieur, à gauche du portail nord, 
sur un contre - fort, inscriplion gothique en relief qui 
fixe l'achèvement de ce portail à l'an 1534, Celte date 
est évidemment celle d'une restauration. Du méme 
côté, au milieu de l'ancien cimetière, calvaire richement 
sculplé :au sommet, d'un côté le crucifiement, de l'autre 
la descente de croix ; sur la base hexagonale, différentes 
scènes de la Passion; ornements en cintres brisés, 
anses de panier, trilobes et accolades. Deux statues de 
marbre représentant la sainte Vierge et saint Joseph 
sont celles de Claude de Rieux et de Catherine de La- 
val, sa femme, qu'on a entièrement retaillées. Porte- 
chässe en chêne, de 1630. {Voir aux arch. de la Soc. 
la copie fournie par M. Marot d'un inventaire, dressé en 
1620, des biens meubles de l'église de Rochefort.) — En 
sortant par le vieux bourg, sur la route de Malestroit 
à l'angle d'une des dernières maisons, lec'h bas, 
arrondi, aujourd'hui bors de terre. Non loin de là s'éle- 
vait autrefois ane chapelle dédiée à saint Nicolas. — 
Cliteau de Rochefort : domine lu ville; ruines assez 
considérables, pans de murailles à trois élages dont les 
ouvertures accusent une reconstruction moderne; murs 
de à mètres d'épaisseur; restes de corbeaux et de mâ- 
chicoulis. Grande étendue de l'enceinte. Douves larges 
et profondes, À droite de l'entrée, restes de grasse tour 
circulaire en grand et moyen appareil avec de larges 
fosses de même forme; autre tour du même côté, en 
schiste comme presque toutes les maisous de la ville: 
celle-ci à servi de chapelle; au-dessous, caveau el cou- 
loir en maçonnerie. On voit encore trois autres tours, 
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dont une habitée. Dans les décombres, fragments de 
sculptures, enre autres, pierre angulaire figurant un 
ange qui porle un écusson écartelé de Rieux et de Ro- 
chefort. Un sccond écusson a été encastré dans une 
construction nouvelle, près des ruines; il est le même 
que celui qui est sculpté sur une sablière de l'église 
paroissiale { Rieux, Rochefort et La Trouchaye). Ce chà- 
leau, deux fois ruiné, passa au xvn siècle de la famille 
de Rochefort dans celle de Larlan, qui le fit reconstruire 
en partie, puis dans celle des Nétumières, Quoique la 
ville n'ait jamais été fermée, on y remarque des portes 
construiles au siècle dernier et un passage étroit assez 
curieux du côté de la route de Malansac. | Moyen dge et 
Ep. moderne. Nombreuses maisons du xv°, du xwi° et du 
ri" siècle, une, entre autres, sur la place, de grand 
moyen appareil: fenêtres carrées ornées de rincsaux et 
autressculptures ; celles de l'étage supérieur surmontées 
d'un fronton demi-cireulaire ; portes à anse de panier 
et accolade avec chou et crosses; pelite Lourelle polygo- 
nale, amortie en ardoises et sur encorbellement , fni- 
sant saillie sur la façade principale. — Chez M. l'abbé 
Marot, collection numismatique. — Une monnaie de 
Charles VIE, en argent, trouvée en 1860 dans une 
ardoisiére près de la ville, à une certaine profondeur, 
semblerait indiquer que les carrières, si nombreuses 
en ce pays, étaient déjà exploitées à la fin du xv° siècle 
où, au moins, au commencement du xvr'. | Ep. mo- 
derne. Chapelle Saint-Michel : reconstruite à une époque 
moderne; cette chapelle, qui renferme une coche de 
1630, passe pour avoir appartenu primitivement aux 
Templiers; une maison, à l'est, porte encore le nom 
de Prieuré. — Chapelle Saint-Roch : toute moderne , sar 
l'emplacement d'une ancienne chapelle du mème nom 
dont on a retrouvé et conservé la première pierre, datée 
de 1525. La construction primitive aurait été, suivant 
la tradition, le résultat d'un vœu fait à l'occasion d'une 
pese qui décimait la ville. 

SAINT-CONGARD. Ép. celtique. Près du bois de 
Misuy, beau menhir (Catal.). — Dans un champ de 
Bignac, grolle-aux-fées de 14 mètres de longueur, 
a mètres de largeur et 1°,50 de hauteur (C. D.) {| 
Ep. romaine. Urne cinéraire trouvée récemment dans 
la lande de Lanvoux et donnée au muse par M. Fou- 
quet. || Moyen de. Dans le mur du cimetière de l'église 
paroissiale, lec’b bas, arrondi, creusé postérieurement 
au sommel. — Nombreuses ruines romanes dans les 
constructions du village de Coëtleu-de-Bas (voir aux 
arch, de la Soc. le mémoire de M. Fouquet}. 

SAINT-GRAYÉ. Ép. celtique. Dans le bois de Can- 
coet, près de l'étang, menhir haut de a mètres (C. D.). 
— Sur la lisière du même bois est un besu doilmen 
{bu} que l'on appelle la Maison des folluts (Catal. ). 

| Ép. romaine. Dans les landes de Lanvaux, vaste 
retranchement (C. D.). || Moyen dgre. Église paroissiale 
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de Saint-Denis : restes d'une ancienne construction au 
sud de la nef. Deux fenêtres à cintre brisé, meneaux 
rayonnanls et flamboyants. Croix processionnelle en 
argent, de 1664. 

SAINT-LAURENT. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Laurent: petit appareil irrégulier, Forme de croix 
latine à own seul bras, au nord. Contre-forts simples, 
adhérents, peu saillants. Clochelon carré en pierre, à 
l'ouest. Portes à cintre brisé simple; celle de l'ouest a 
élé augmentée postérieurement d’un porche. Dimen- 
sions du monument dans œuvre : 16 mètres environ 
sur 5. Le transept est relié à la nef par une grande 
arcade à cintre brisé retombant sur de simples alaques. 
Dans le transept, fenêtre à cintre brisé, meneaux 
flamboyants aujourd'hui mulilés. Restes de vitraux : le 
Christ, saint Laurent; écusson de gueules à 10 bessais 
d'or (Malestroit}. Cadran solaire sur ardoise , de 1646. 
Dans le cimetière, croix à bras pattés, de forme élé- 
ganle. Autre croix de même forme à peu près, nen loin 
du bourg, sur le chemin du preshytère; celle<i pré- 
sente en outre, sur le fût, 5 petits {rous. A la sacnistie, 
petit reliquaire d'argent, en forme de parallélipipède 
rectangulaire surmonté d'une croix, porté sur un pied 
à nœud. La base se rattache, de chaque oûté, à deux 
espèces de socles supportant des personnages debest 
dont les bras tendus semblent soulenir le reliquaire à se 
extrémités. ! Ep. moderne. À côté de l'église paroissiale. 
maison de 1604, à fenêtres ornées de denticules. 


CANTON DE SARZEAL, 


€Chel-heu : Suntsar.} 


ARZON. Ép. celtique. Près du Croesty, galgal di 
de Petit-Mont, dolmens et deux menhirs {C. N.}. — 
A Tumiac, tumulus magnifique dit Butte de César. de 
2668 mètres de circonférence à la base el 20 mere 
de hauteur. Fouillé par la Société en 1853 : il surmorkt 
une grotte sépulcrale dans laquelle on à trouvé trente 
kelles, dont quelques-uns fort beaux en jade, tros 
colliers en grains de jaspe et quelques fragments d'os 
humains. { Voir tous ces objets au musée; à la biblio 
thèque, le rapport sur cette découverte par M. le 
docteur Fouquet, et aux archives, celui de M. de 
Fréminville, 1856.) — Au Bourgneuf, peulvan ren- 
versé de 3 mètres, un autre de 3°,30 et un dolmén 
ruiné (C. D.). — Menhir sur la bulte du Motèno 
(übid.). — À Locmaria , barrow et grotte-aux-fées de 
27 mètres de longueur (ibid. }. — A Pencastel est un 
menbirrenversé (thid.). | Ep. romaine, La voie de Vanves 
à Purt-Navalo, embranchement de celle de Vannes à 
Nantes, traverse cette commune (C. D.). — A Pes- 
castel, retranchement, Ce lieu passe pour avoir été 
habité par une communauté de Templiers (sbid.). — 
À Port-Naralo. ruines romaines (Catal.). 
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SAINT-GILDAS-DE-RHUIS. Ép. celtique. Près du 
marais de Kerver, menhir de 4 mètres (C. D.}, — 
Près du village du Net, menhir de 3 mètres de hau- 
teur; autre renversé de 5°,30, dit Gniguenn-Amonenn 
{la moche de beurre); deux autres de 4 mètres; débris 
d'une roche-aux-fées de 23 mètres de longoeur sur 
h mètres de largeur, dans une pièce de terre nommée 
Clos-er-by (le champ du tombeau) (C. D.).— Près 
de Kerfago, dolmen dit Men-Platt (pierres plates) (O. 
nouv, éd.). — Près de Largneven, menhir renversé 
de 5 mètres de longueur, dit Gourhet-Janett (le fuseau 
de Jeannette), Dans un champ voisin, découverte, en 
1810, d'une trentaine de kelles, la plupart en jade 
(C. D. art, Sarzeuu). || Ep. romaine, La voie de Vannes 
à Port-Navalo traverse cetle commune (C, D.) || Moyen 
dge. Ruines de l'ancienne église paroissiale de Saint- 
Goustan, duns le cimetière, Îl ne reste de ce monu- 
ment qu'une arcade massive très-large à plein cinire, 
qui sert aujourd'hui d'entrée au cimetière. — Eglise 
paroissiale de Saint-Gildas (ancienne église de l'abhaye 
de ce nom), Il ne resle qu'une partie du monument 
prunilif, à l'est et au nord. Petit appareil avec feuilles 
de fougère au chœur et au transept nord. Plan en forme 
de croix latine; collatéral tout autour du chœur, avec 
trois chapelles demi-cireulaires; deux chapelles sem- 
hlables aux transepts. Contre-forts simples, très-élevés, 
peu sailleuts. Figures hamaines, lèles d'animaux et 
modillons à li corniche. Porte à cintre brisé. Colonnes 
romanes appliquées sur piliers, à base peu élevée, 
supportant des arcades à plein cintre; chapiteaux à 
feuillage, enroulements et entrelacs. Deux anciens cha- 
pileaux rumans très-larges y servent aujourd'hui de 
bénitiers, Voütes en pierre. Gal-de-four aux chapelles, 
Fenëtres à plain cintre, dont quelques-unes très- 
étroites, À l'extérieur d'une des chapelles du chœur 
dédiée à la sainte Vierge, on voit, grossièrement sculp- 
tés, des chevaliers qui combatlent. Grand nombre de 
lombeaux : 1° Derrière le mailre-aulel, dans an enfon- 
cement, Lombe dite de saint Gildas, en granit, longue 
de à mètres, large de 0,70 à la tête ot 0,30 aux 
pieds: soulevée en 1856 par M. de Langlais, elle 
luissait voir quelques ossements réunis dans une espèce 
de bolle carrée taillée dans la pierre même. a° à 6° Au 
milieu du chœur, cinq pierres lumulaires de 1" 
0,50 envirou; figures et inscriptions en creux, toutes 
presque feustes; pieds tournés vers l'autel, À ls pre- 
miére à droite, couverte en partie par des stalles, on 
ne distingue plus que la lèle posée sur un conssin : 
c'est la tombe de Nicolas de Bretagne, mort en 1251. 
A la deuxième, un fragment de date :.,... (M) CC : 
XL : Vi; c'est celle de la mort de Thibaut de Bretagne, 
La troisième tombe est celle d'Aliénor, morte en 1348; 
la quatrième, celle d'un autre Thibaut, mort en 1251, 
lous quatre enfants de Jeao EL, ditle Roux, duc de 
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Bretagne; la cinquième, celle de Jeanne de Bretagne, 
morte à la Gn du xs siècle, fille de Jean IV et de 
Jeanne de Navarre (voir aux arch, de la Soc. un mé- 
moire de M. L. Galles). 3° À droite du chœur, tombe 
offrant des traces de sculptures et d'inscriptions; lon- 
gueur, a mètres ; largeur à la téte, 0",60: aux pieds, 
0",h0. 8° Dans le transept nord, tombe de Riocus, 
altribuée par la tradition à saint Bieuzv, couverte en 
biseau , avec une croix paltée en relief et l'inscription 
RIOCVS ABBA; longueur, à roûlres: largeur à ln 
tête, 0,70, aux pieds, 0",45. g° Tout à côté, tome 
de saint Félix; à peu près les mésnes dimensions, cou- 
verte de même, eroix paliée et inscription : Æ IT. 
ID. FEBR. OBIIT FELIX ABB, ISTIVS LOCI. 
Chacun de ces deux derniers Lombeaux se trouve 
sous une arcade romane pratiquée dans la muraille. 
10° Tombe de chevalier, à mètres de long sur 0",80 
de large; en relief, une épée et un écusson à dix 
billettes, et sur le tout une bande chargée de cinq 
besants où tourteaux. { Voir, pour les tombes n° 8, 4 
el 10 les dessins de M, Ch. de Fréminville, aux arch. 
de la Soc. } 11° Tombe de saint Goustan , en dos d'âne. 
tôle plus large que les pieds. 12° Une tombe de a°,26 
sur 0",80 environ, inscription fruste en caractères du 
av siècle ; on distingue encore, an sommet, 1n écusson 
à 2 fasces accompagnées de 3 étoiles, une crosse sur le 
tout. 13° Une de a mètres sur 0,50 à la tête, 0*,ho 
aux pieds, représentant une croix dont le sommet est 
formé par quatre doubles circonférences, crosse à côté, 
inscriplion en lettres oneiales à la hordure : » + Hie 
ejacet Guill : de : Moncontor :..,.,.,.: isli : loc : 
rain ei réquiescat : in pace : Amen, » 1 4° Une de s°,20 
environ sur 0",80 au sommet, 0°,60 à la base: offrant 
une croix aux extrémités, et angles Sorencés ; crosse à 
côté, 10° Une de # mètres sur 0°,60 environ, où sont 
sculptés en relief une crosse et un écusson à un oiseau, 
16° Une de 2 mètres sur 0,70 environ, sur laquelle 
sont gravés une croix simple, une crosse el un écusson 
fruste, 13° et 18° Deux pierres simples en schiste 
(toutes les précédentes sont en granit}, sans dessins 
ni inscriptions. 19° Une de 2°,20 sur 0",80 environ, 
également en schiste, portant en bordure une inserip- 
tion dont on ne peut plus guère lire que la derniére 
partie : mf Cigist........ nv... de.ceans et. 
#decebda le avis. dapvril lan m v° L. et nn. Nom- 
breuses petites dalles carrées indiquant les tombeaux 
des simples religieux. A l'extérieur du transept nord, 
inseriplion en capilales roinaines relatant la mort d'un 
certain Simon, moine de Saint-Gildas, datée seulement 
du 5 des ides de septembre. Trésor de l'église : chef 
de saint Gildas, dans un reliquaire d'argent plaqué; 
trois autres reliquaires d'ornementation rayonnanle , 
renfermant uu os de la jambe, un du bras et un de la 
cuisse du même saint, Chässe moderne d'argent, semée 
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d'hermines et de fleurs de lis, contenant plusieurs 
ossements d'origines diverses. Mitre de soie verte bro- 
chée d'or et d'argent, avec figures de personnes divines 
et de saints, ornements appliqués ; elle passe pour avoir 
servi au savant et malheureux Abailard , abbé de Saint- 
Gildas au commencement du xu° siècle; mais elle est 
de trois siècles postérieure, Tableau relatif au meurtre 
de sainte Triphine (avi siècle). (Voir au presbytère un 
manuscrit du vu siècle, intitulé : Cœremoniale locale 
monasteri sancti Gillasii Hhuyenais, ete.) Il serait bien 
urgent de prendre les mesures nécessaires pour pré- 
venir la destruction complète des tombes ci-dessus 
décrites, el qui n'ont été jusqu'à ce jour l'objel d'auenn 
soin, malgré leur importance au triple point de vue 
religieux, artistique et historique. L'église elle-même 
& fort à souffrir de l'humidité qui la pénètre de toutes 
parts. (Voir aux arch. de la Société les rapports de 
MM. de Langlais et Jaquemet, 1856; et à la biblio- 
thèque, le Bull. archéol. de l'Ass, br, pour 1854, el 
l'ouvrage de M. de La Monneraye intitulé : Essai sur 
l'histoire de l'architecture religieuse en Bretagne aux x1° 
et ar" siècles.) 

SARZEAU. Ep. celtique. Non loin de Cohporh, 
peulvan de 4 mètres de hauteur et de 8 mètres de 
circonférence (GC. D.). — A Croen-Linden, eromlech 
(ibid.}, — Entre Sucinio et la Noëdie, petit dolmen 
(ibid). À Prat-Fetenn, dolmen ruiné dit Men-De- 
gruett {la pierre bénite) (rbid,),— Au moulin du Trest, 
dolmen (ibid. }, — Entre le Porh et Kergillet, dolmen 
de Lannre-er-Men (ibid. }, — À Bnillac, dolmen brisé 
(tbid.). — Près de Kerblay, dolmen dit Men-Hiol (pierre 
du soleil) (ibid). — Dans le clos Rodus, grotte-aux- 
fées de 10 mètres de longueur (thid.), || Ep. romaine. La 
voie de Vannes à Port-Navalo traverse cette commune 
(ibid). — À ‘Toul-er-Serp, restes d'un retranche- 
ment (O. nouv, éd.}. — Nombreux débris romains à 
Truscat, Penvins, Benanze (C. D.). | Moyen de. 
Chapelle Saint-Sébastien (à Kerguet) ; forme rectan- 
gulaire. Portail occidental à double accolade, avec 
chou et colonnettes à pinacles, Dimensions dans œuvre : 
14 mètres sur 6 environ. A l'est, fenétre à cintre brisé, 
meneaux de slyle flamboyant. Piscines à arcolade, 
Petit bénitier sur pied polyèdre, orné de fenillages, — 
Près de la chapelle de l'ancien château de Coëtdihuel, 
cercueil en pierre long de 2°,10, large de 0°,90 à la 
tête, de 0°,60 aux pieds, profond de 6,25; place de 
la tête taillée à angles droits {comme à Saint-Germain 
en Elven). — Chäteau de Sucinio : plan à peu près 
qradrilatéral {voir Album de C. D.}. En ruines, surtout 
ou sud; ciment rempli de coquillages. Le mur d'en 
ceinte du pare présente en deux endroits, sur la route 
de Sarteau, l'appareil en feuilles de fougère. Douves 
larges et profondes, dans lesquelles l'eau étail amenée 
par un conduit voûlé à cintre brisé, Triple pont-levis; 





môles en pierres de laille. Porte d'entrée, au sud-est, 
surmontée d'écussons frusles, dont l'on teou par un 
griffon où chimère armée d'une lance entre deux cerfs. 
Six tours rondes apparentes à l'extérieur, savoir : une 
de chaque côté de la porte d'entrée, une autre au sad 
el trois au nord-est, Bâliments d'habitation au sud-est 
et au nord-ouest; le tout relié par des courtines, Pat 
appareil en général, excepté pour le bas des tours, qu 
est laluté. Archères el embrasures de canon: mâchieahs 
à cintre brisé, avec corbelets à quatre retraites, Tous 
les escaliers ont disparu, sauf un seul au nord-ouesl, 
Fenêtres carrées à croisées de pierre, le plus souveat 
surmontées d'un plein cintre destiné à alléger la charge 
supérieure. Murs épais de 3 mètres environ, avec con 
loirs. À l'intérieur, portes à cintre brisé, d'autres à 
acenlade avec chou et crosses. Quelques salles vodtées 
en pierre; larges cheminées à colonnelles ; marques 
d'ouvriers. Des tourelles cireulaires, à l'est, et ue 
polygonale, à l'onest, renfermaient les escaliers Au 
deuxième étage de la grosse tour, à droite de l'entree, 
chapelle voûtée, éclairée par une fenêtre à cintre his 
de style flamboyant (cette fenêtre est visible de l'esté 
rieur) ; de chaque côté, réduits servant sans doute Fun 
de sacristie, l'autre de tribune particulière pour le dur 
el sa famille; communication, par une large arcade. 
avec une grande salle où se tenait le reste des habatanë 
du château, Traces d'un puits dans la cour. Constnut 
por les ducs de Bretagne au xnr° siècle (tour de celte 
époque au nord}, réédifié en grande partie au n° 38 
xvi' siècle, ce châleau fat probablement une babitsbo 
de plaisance , ainsi que l'indique son nom (Sosa 
ot); il joua un grand rôle dans les guerres du av’ série, 
et, à partir du avi”, il passa en diverses mains. Sairanl 
la légende, il a été habité par la fée Mélusine, et k 
serait encore aujourd'hui la nuit par des rerenants 
Moyen âge et Ep. moderne. Au bas de l'église paraissilt 
de Saint-Saturnin, pierre tomulaire de 1 60 1 ; imserilion 
fruste; les lettres MIN. feraient penser que c'est # 
tombe d'un ministre des Trinitaires de Sarteau. Ser b 
place qui avoisine l'église paroissiale, gros lec'h bas, 
renversé. — Autre lec'h sur la route de Saint-Gis 
-— Autre à Saint-Armel, route de Vannes, près d'a 
croix; il est renversé el préseute au sommet une ligue 
creuse formant bourrelet. || Ep. moderne. Dans la ville 
inaison du xvn° siècle, où naquit le célèbre Lesagr- 
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HÉZO (LE). Ép. romaine. Voie de Vannes à Part- 
Navalo (C.D.). —- Voir dans le musée un fragment + 
mosaique trouvé au bourg. 

NOYALO, Ep. celtique. Menhir dans la lande di 
Toult-er-Menhir (O, nouv. éd.). — Peulran. 1 du 
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bourg, dans le champ du Graloch (O. nouv. éd.}. | Ép. 
romaine. Voies de Vannes à Nantes et à Port-Navalo 
(C. D.) — Débris romains derrière la chapelle Notre- 
Dame-de-Miséricorde (Catal.). | Moyen dgre. Près du 
cimetière, sur la roule de Sarzeau, quatre lec'hs bas, 
arrondis. Lu 

SAINT-AVE. Ep. romaine. Voie de Vannes à Rennes 
(GC. D.).— Voie de Vannes à Corseul, portant le nom de 
Vieux grand chemun de Saint-Jean-Brévelay (ibid. ). — 
Au sud de la chapelle de Mangolerian, retranchement 
considérable à triple enceinte, connu sous le nom de 
Castel-Ker-Nevé (chüteau du village neuf) (ibid.). — 
Au bourg d'en haut, près de la fontaine, débris romains 
{Calal.) — A Tréalvé, ruines romaines; fouille faite 
par la Société en 1858 (voir aux archives un plan de 
MM. Ch. de Fréminville et Grégoire). | Moyen dyre. 
Église paroissiale de Notre-Dame {jadis Saint-Gervais 
et Sainl-Protais) (au bourg d'en haut ) : ou n'a conservé 
de l'ancicune construction que les transepts; fenêtres 
à cintre brisé, meneaux rayonnanls; une fenétre plus 
étroite, à trilobe , au trausept sud, dimensions de 1 à 4 
environ, Dans le cimetière, calvaire à large base sculptée 
sur trois de ses faces; sommet carré à pignon : d'un 
côté, le Christ; de l'autre, la Vierge tenant l'Enfant: 
le füt. brisé, portait également des sculptures (voir le 
Bull. de VAas. br, de 1854). Plusieurs lec‘hs autour 
de l'église. Pierre lumulaire provenant du cimetière, 
où celle servait d'échalier; elle recouvre à présent le 
puits du presbytère; mutilée dans sa longueur, elle 
est large de 0",g0 environ, et offre le dessin d'une 
grande croix recroiselée, cantonnée de circonférences 
non fermées. — Chapelle Notre-Dame (autrefois Notre- 
Darme-du-Loc) (au bourg d'en bas) : grand et moyen 
appareil. Plan en forme de croix latine, Contre-forts 
adhérents, surimontés de pinacles sculptés, Chon el 
erosses aux pignons. Clochelon d'ardoises en avant de 
l'intertransept. A l'ouest, porte basse à cintre brisé, 
formé de plusieurs retraites en tores, Dimensions dans 
œuvre : 28 mêtres sur 6 environ, Lambris sur arceaux 
à clefs sculplées; quelques-unes figurées par l'écusson 
de Bretagne. Entraits à têtes de crocodiles; sur le pre- 
wmier entrail, à l'ouest, les crocodiles lullent contre des 
hommes et des animaux, Seulplures aux sablières : 
animaux fantastiques, anges lenant des écussons dont 
plusieurs sont unis ou mutilés, feuilles de vigne, per- 
sonnages dans des posilions bizarres où indécentes, 
un homme jouant de la viole, un autre appelant à ui 
un chien qui ronge un os (on voit entre eux deux le 
mot aporte écril à l'envers en lettres gothiques}; toutes 
ces sculptures sont inès-soignées, On relève encore sur 
les sablières les six écussons suivants : 1° à une fasce 
accompagnée de trois quinlefeuilles; 2° à uue fasce 
qu'accompagnent trois oiseaux; 3° à une fase noue, 
accompagnée de huit merlettes, 4, 4; 4° d'hermines à 
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trois chevrons chargés de besants sans nombre ( Be- 
uoist}; 5° à une aigle éployée; 6° à trois oiseaux. En 
outre, inscriplions gothiques indiquant que la char- 
pente du chœur a été faite en 1475, du temps de 
M: Olivier de Peillac, chanoine de Guérande, recteur 
de Saint-Avé, et celle de la nef en 1494 ,sous M' André 
de Coëtlagat. Fenètres à cintre brisé, mencaux rayou- 
nants el flamboyants ; large oculus circulaire à l'ouest. 
Resles de vitraux; écussons : 1° de gueules à neuf be- 
sants d'or {Malestroit) ; 2° écartelé aux 1 et 4 d'azur à 
cinq besanls d'or, a, 1, a (Rieux), aux a el 3 vairé d'or 
et d'azur (Rochefort }; 3° d'argent à la fusce mouée 
d'azur, accompagnée de huit merletles de gueules, 
h, 4 (voir ci-dessus et en Plunéret}; 4° parti au 1 
d'argent à La fasce, elc., au à d'or à 3 lourteaux 
d'azur. Dans le transept nord, retable de pierre gros- 
sièrement sculplé; un autre semblable, représentant 
l'Annoncialion, faisait pendant au premier dans le 
transept sud ; il git à terre et a été remplacé sur l'autel 
par uu beau retable de marbre en plusieurs morceaux, 
qui peut remonter au xv° siècle : on y voit le Père éter- 
nel et le Christ; à droile el à gauche, sous de petits 
dJais bien fouillés, de nombreux personnages de l'Aucien 
et du Nouveau Testament, le tout habilement sculpté. 
On ignore la provenance de ce dernier relable. Au 
chœur, piscine à Lrilobe et accolade avec chou et crosses, 
pilestres à pinacles, et au sommet deux écussons : 1° au 
franc canton; a° à trois merlelles accompagnées d'un 
franc canton. Bénitier à cuve octogonale de 0,90 de 
diamètre environ, pied orné de tlrilobes, deux écus- 
sons : t°au franc canton: 3° à une bande, Culs-de- 
lampe à feuillages et à écussons; celui à une bande et 
celui au franc canton plusieurs fois répétés. Au haut de 
la nef, calvaire en bois finement découpé, sculplures 
flamboyantes, accolades à chou, crosses et festons tri- 
lobés, le Christ entre la Vierge et saint Jean, au som- 
met un clocheton lout à jour; sur la traverse de la 
croix, du côté du chœur, inscription gothique rappe- 
lant que cette œuvre a été faite sous M° Andni de Coet- 
lagat, recteur, en l'an 1500, À l'ouest de la chapelle, 
calvaire auquel on accède par plusieurs marches, base 
à quatre faces chargées de personnages (entre autres, 
scène de l'Annoncialion}), sommet carré bordé par quatre 
accolades : d'un côté, te Christ: de l'autre, la Vierge 
tenant l'Enfant. Tout auprès, fontaine plus moderne, 
entourée d'un banc de pierre. Non loin de là, sur lu 
route de Yaones, croix dont il ne reste plus guères 
que le sommet, de forme hexagonale allongée, auquel 
on a donné pour base un gros lec'h bas, arroudi. { Voir, 
sur celle église, les mémoires de MM. Galles et de 
La Faye, aux arch. de la Soc., et, à la bibliothèque, 
le Bull. de l'Ass. br. de 1854.) — Chapelle Saint- 
Michel : additions modernes à l'est. Moven et pelit 
apparvil. Plan rectangulaire, Coutre-forts inacheves. 
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Clocheton carré en pierre, à l'ouest. Portes à anse de 
panier et accolade à chou et crosses ; en outre, à la porte 
du sud, personnages sculptés : d'un côté un homme qui 
de ses mains replie ses jambes en arrière, de Fautre 
une sirène; celle de l'ouest, plus large et flanquée de 
colonnelies engagées, est surmontée de trois staluetles, 
dont les lèles sont couvertes par des coquilles; l'une 
d'elles tenue par deux anges. Dimensions dans œuvre : 
15 mètres sur 6 environ, Entraits à tèles de crocodiles. 
Sablières grossièrement sculplées : figures, flcurons, 
personnages animaux; inscription gothique sur celle de 
gauche, indiquant que la charpente fut posée au lemps 
de M° Pierre Chohan, chanoine de Vannes et recteur 
de Saint-Avé, Fenêtres à cintre brisé, aujourd'hui bou- 
chées en parlie, Piscine à anse de panier et accolade. 
A l'extérieur, au sud, animaux sculptés el écusson à uv 
sautoir accompagné en pointe d'une fleur de lis. — Sur 
le chemin de Rulliac à Tréhonte, croix de pierre gros- 
sièrement sculpté el mulilée; surmontée d'un petit 
toit aigu avec chou et crossts. — À Castric, calvaire qui 
n'offre plus, en guise de croix, que le sommet carré, 
mulilé : d'un côté le Christ, de l'autre une pitié; anges 
sur les flancs ; la base porte une inscription gothique qui 
date cette croix de 1456, — À une petite distance du 
bourg, sur le chemin de Keroset, deux petites croix sur 
une même pierre; l'une d'elles a ses bras, de forme 
ordinaire, inscrits dans un cercle plein.— A Coëtdigo- 
Kerilis, deux léc'hs bas, arrondis, (1! y a eu là une 
chapelle: Kerilis signifie place de l'église). ! Ep. de la 
Renaissance. Château de Rulliac : porte à anse de pamier 
avec pilastres ef fronton triangulaire: fenêtres égale- 
ment ornées de pilastres el frontons lriangulaires ou 
demi-cirenlaires avec coquille, figures, personnages, 
animaux sculptés, écussons : 1° à trois oiseaux (comme 
à la chapelle Notre-Dame du bourg d'en bas); 2° parti 
au 1 de billelles sans nombre accompagnées d'une 
épée en franc canton (Lantivy), au a à 3 coquilles 
SENE. Ep. cellique. Près de Gornevez, dolmen ruiné 
(C. D.). — Dans l'ile de Roued, débris de monu- 
ments celtiques, cromlech et dolmens (ihid.), | Ep. 
romaine, Voie de Vannes à Nantes (thid.). ! Mayen âge. 
A l'église paroissiale de Saiot-Patern, calice en ver- 
meil à base lerminée par six lobes arrondis, coupe à 
parois droiles ; écusson parti au 1 de Bretagne, au 9 au 
lion rampanl; inscriplion gothique qui semble indi- 
quer que ce calice élait destiné à la paroisse d'Arradon. 
Plaque en cuivre de 0,15 sur 0",10 environ, offrant 
au repoussé la scène de la Présentation au lemple, 
nombreux personnages (x siècle) : cet objet a élé 
trouvé dans l'église ; on ignore quelle était sa destina- 
tion. (Voir chez l'un des vicaires le portrait de Pierre 
lo Névé, recteur de Séné, mort en 1549, fait à cette 
époque par le peintre breton Lhermitais.)— Chapelle 
Saiat-Vilal (ile de Boned) : appareil irrégulier, Plan 








rectangulaire. Porte occidentale à cintre légèrement 
brisé avec de courtes colonnettes cylindriques engagées 
à chapiteau grossièrement sulplé: on distingue d'un 
côté des volutes; au nord, porte plein cintre sans omne- 
ments, Dimensions dans œuvre : 8 mêtres sur 4 emvi- 
ron. Traces d'une fenêtre à cintre brisé, à l'est. Bénitier 
creusé dans la muraille avec sculptures. — Chapelle 
Saint-Laurent, récemment restaurée ; fenêtres à cinire 
brisé el meneaux rayonnants. — Près de la chapelle, 
route de Vannes à Nantes, croix monolithe de 4 nittres 
de hauteur environ, à bras légèrement pattés, — 4 
Montsarah, croix au sommet carré, à pignon orné de 
chou et crochets : d'un cdté le Christ, de l'autre la 
mise an tombeau ; personnages saints et colonnetles sar 
les faces latérales; pied polyèdre couronné d'une grosse 
lorsade. | 

SCRZUR. Ep. celtique. Trois wenbirs de 5 mélres 
chacun, non loin de Bergord (C. D.. — Deux roches 
aux-fées, eu ruines, dans le grand taillis de Talhouët 
(bud.). : Ep. romaine. Voie de Vannes à Nantes, au 
abords de laquelle, près de Lescorno, à été trouvée, il 
y à quelques années, une borne milliaire (aujourd'hai 
au musée) en forme de cône tronqué renvené, de 
1 mètre environ sur 0",30, avec l'inscription : IMP 
CAES PFIAVONIO VICTORINO PIO FELIC 
AVG. Traces d'une station au lieu de la décou- 


. verte (C. D.). || Moyen dge. Église paroissiale de Saint: 


Symphorien : plusieurs oddilions à différentes époques; 
sud-est du av siècle, Plan en forme de croix btine: 
deux bas-côtés. Contre-forts simples, élevés, per sai. 
lants ; autres surmontés d'animaux. Chou et crosses aux 
pignons. Tour carrée sur l'interiransept , avec peliles 
baies romanes; flèche en ardoises. Portes à plain 
cintre : celle de l'ouest à trois grosses retraites formant 
porchet; une autre à anse de panier et accolade. Dimey- 
sions dans œuvre: 30 mètres sur 1a environ. Qualr 
travées à la nef. Au carré du transept, grade anale 
pleio cintre retombant sur colonnettes cylindriques en- 
gagées à chapiteoux romans (feuillages appliqués, oves 
et volutes); la nef est séparée des has-côtés par des 
arcades plein cintre reposant sur piliers à simple tail- 
loir. Fenêtres romanes au-dessus des arcades de la nel 
et aux murs de clôtare; quelques-unes sont bonchées. 
A l'extérieur, à l'ouest, on voit à terre un bénitier de 
1 mètre de diamètre environ, à pans coupés el ent 
circulaire, flanqué d'un autre bénitier plus petit, de 
mème forme, communiquant avec le premier et taillé 
dans la même pierre. Près de l'église, au sud, lech 
bas, mutilé, hors de terre. — Chapelle Notre-Dame : 
grand et moyen appareil. Contre-forts adhérents, 4% 
pinacles inachevés, Chou et crosses aux pignons. Porles 
à plein cintre ou anse de panier avec accolade. Au nord, 
arcade à cintre brisé, aujourd'hui bouchée, comme 
pour rappeler l'existence d'un transept, Fenêtres ? 





225 


cintre brisé. || Ép. moderne, La plupart des maisons du 
bourg sont datées, xen° ou xvin° siècle ; l’une d'elles, 
de 1771, présente, sculptés en relief, les principaux 
instruments d'un cordonnier. 

THEIX. Ep. celtique. Près du cabaret du Poteau 
rouge, menhir hant de a mètres (C. D). — Menhir de 
1°,50 an sad du précédent {1bid.}. — Près de Kerrec, 
deux menhirs, dont l'un de 4 mètres (ibid.). — À Saint- 
Léonard, plusieurs pierres à bassins (Catal.). { Ep. 
romaine. Voie de Vannes à Nantes (CG. D.}).— Au sud 
de Salarun, deux bornes : l'une, haute de 1,70, large 
de 1,50 , épaisse de 0,60, a deux faces parallèles et 
le sommet taillé en arc plein cintre (voir en Crach}; 
l'autre, renversée, longue de 2°,40, large de 1,25 
et épaisse de 0",80, est taillée en pyramide qua- 
drangulaire.— À Talhonët, retranchement de 200 pas 
de diamètre (C. D.).— A Brangolo, retranchement, 
mortier et meule à bras (ibid.). || Moyen dge. Près de 
l'église paroissiale, lec'h bas, arrondi, hors de terre; 
un autre de même genre, mais plus gros, a été trans- 
porté, non loin du bourg, au point de jonction des 
deux routes de Nantes et de Questembert.— Au preshy- 
tère, vieille peinture représentant Moïse sauvé des 
eaux. — Chapelle Notre-Dame-Blanche (an bourg) : 
restaurations en 1742. Grand et moyen appareil, Forme 
de croix latine, à on seul bras, au nord. Contre-forts 
adhérents, surmontés d'amimaux. Au sud, porte à acco- 
lade avec chou et crosses. Dimensions dans œuvre : 
20 mètres sur mètres environ, Le transept séparé de 
la nef par une grande areade plein cintre surbaissé à 
plusieurs retraites pénétrant la muraïlle, Lambris sur 
arceaux. Entraits à têtes de crocodiles. Sablières sculp- 
tées : figures humaines, animaux fantastiques, truie 
qui fe, autre qui joue da hiniou, éeussons : 1° à une 
bande chargée de mouchetures d'hermines ( Salarun ); 
2° parti an 1 de Salsrun, au 9 à 3 croissants; en 
outre, inseriplions qui rappellent que cette chapelle, 
fondée en 1239 par un seigneur de Salarun , fut réé- 
difiée par M" Dominique de Salarun; qu'en 1536 fut 
placée la nouvelle charpente , sous Rolland de Salarun, 
à l'époque de son mariage avec Marguerite de Rohan ; 
on y trouve également les noms des charpentiers 
Jehan et Pierre Nicol:20. À l'est, fenêtre à cintre brisé, 
aujourd'hui bouchée. Banc de pierre extérieur. Écus- 
son de Salarun deux fois répété. Sculptures an sud. 
Cadran solaire sur ardoise, — Chapelle Notre-Dame (à 
Brangolo} : plan rectangalaire, Crosses et animaux aux 
pignons. Clocheton carré en pierre, à l'ouest, Inserip- 
tion gothique sur la cloche; mais on ne peut la lire en- 
lièrement , à cause de sa position. Porte à cintre brisé 
an sud; autre à anse de panier, à l'ouest, avec accolade 
à chon et crochets, Entraits à tôles de crocodiles; l'un 
d'eax porte a éeussons, l’un à once fleur de lis, l'autre 
à une moucheture d'hermines {France et Bretagne). 
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Fenêtre à cintre brisé, meneaux verticaux reliés par 
des ares plein cintre. Piscine à cintre brisé et trilobe, Au 
sud de la chapelle, quatre lec'hs, bas, arrondis, dis- 
posés en parallélogramme, ; 

TRINITÉ-SURZUR (LA). Ep. moderne. Chapelle 
Saint-Servais : moyen appareil, Plan rectangulaire. 
Fenêtre à cintre brisé. Piscine à trilobe et accolade. A 
l'ouest, éeusson à ime bande, Fontaine à laquelle on 
vient demander la guérison des bestiaux. 

VANNES, Ep. celtique. Débris de mouuments cel- 
tiques près de Bohalgo (Catal.). — Pivrres à bassins 
près de l'auberge des Troiïs-Rois, près de Saint-Guen, 
près du Grador, au Hesquéno (ibid.). Ep. romaine. 
Six voies parlent de Vannes pour aller à Corseul , à 
Angers, à Hennebont, à Locmariaquer, à Rennes et à 
Nantes (GC, D.). — Plusieurs monnaies romaines trou- 
vées à Vannes, aujourd'hui au musée, — Au Rohie, villa; 
on voit à Bourgerel, chez M. Chunon, quelques briques 
et une meule qui en proviennent. — Etablissement 
gallo-romain de Saint-Symphorien, fouillé par a Soc. 
en 1857. (Voir aox arch. le texte et les dessins de 
MM. Ch. de Fréminville et Grégoire et an mus, diffé- 
rents objets en provenant.)-— Nombreux débris romains 
à Saint-Guen, à l'étang du Due, à l'étang de l'Évèque, 
au port (Catal.), au cimetière, — Statuette en cuivre, 
haute de 0,15, trouvée à l'extrémilé du faubourg de 
Pontivy, aujourd'hui au musée (dessin dans l'album 
de C. D.).— Portion de l'enceinte romaine, {Voir plus 
loin.) {| Moyen dge. Cathédrale Saint-Pierre : diverses 
époques de construction depuis Le xin° jusqu'au xvut 
siècle: maisons encore accolées à l'ouest, arrachements 
à l'est, Grand et moyen appareil, Plan en forme de 
croix latine; additions, au nord une chapelle circulaire 
de la Renaissance, à l'est deux chapelles bout à bout en 
prolongation du chevet; collatéral autour du chœur 
arrondi ; toute cette partie est moderne. Langes et épais 
contre-forts séparant les côtés de la nef en plusieurs 
chapelles, surmontés, à l'extérieur, de donbles cloche- 
lons ornés de choux, crosses et trilobes et reliés par 
des ares-houtants. Toit très-aigu , avec crochets aux pi- 
gnons ; les chapelles de l’est beaucoup moins élevées 
que le reste de l'édifice. Double galerie extérieure à 
jour, en flammes et quatrefeuilles mélangés. Animaux 
de pierre en gargouilles. Deux tours en pierre à l’ouest, 
carrées ; celle de gauche plus large et plus élevée que 
celle de droite; terminées par des flèches modernes; 
ornées de petites arcades à cintre brisé et doublé en 
tores, à jour ou de fausse architecture, reposant sur 
de hautes et minces colonnettes à chapiteau formé de 
feuilles de refend ; la plus grande lour est percée, en 


4 Mieo quo la ville de Vannes soit, ainsi que la campagne envi- 
ronnante , divisée en deux camions, nous avons eru devoir réunir 
eu un seul article tous les miouusments de cette commune dans Le 
canton do Vannes-Est. 
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outre, de trèfles et de quatrefeuilles, À l'ouest, porche 
large et peu profond, voüté sur croisée d'ogive et sur- 
monté d'une galerie, communiquant avec la nef per 
une grande arcade à cintre brisé, à plusieurs retraites 
ornées de rinceaux de vigne, feuilles de chène et de 
chou, niches à dais sculptés, accolade, pilastres à pi- 
natles, bordure intérieure festonnée de pleins cintres 
et trilohes à jour: communication avec l'extérieur par 
une arcade semblable à la précédente, surmontée, en 
outre, d'un faux pignon et flanquée de deux piédestaux 
et dais dont les statues manquent. Au transept nord, 
double baie {bouchée} à anse de panier etaccolade , dans 
une arcade à cintre brisé de même style que celles de 
l'ouest; porte semblable (également bouchée} au tran- 
sept sud; autre au nord de la nef. Dimensions dans 
œuvre pour la nef seulement : 44 mètres sur 45, y 
compris les chapelles latérales, Deux étages d'architec- 
Lure el cinq travées jusqu'aux transepts, formées par 
des arcades à cintre brisé, à plusieurs retraites, péné- 
trant les murs qui servent de base aux contre-forts: la 
nef reliée au chœur par trois arcades, celle du milien 
très-élevée el à cintre brisé, Ranquée sur le devant de 
lourds piliers fort laids, malgré les cannelures et les 
personnages où animaux grotesques qui les couvrent; 
celles qui séparent le chœur du collatéral sont à plein 
cintre, Vote d'arètes en tuffeau à la nef, faite à une 
époque moderne, et masquant une belle charpente du 
xvn siècle beaucoup plus élevée croisées d'opives aux 
chapelles latérales, Hauteur primitive de la nef, 30°,50. 
Galerie intéricure en flammes et quatrefeuilles à jour, 
à la hauteur du premier étage, avec couloir faisant 
tout le tour de l'église, Fenêtres à cintre brisé à la nef, 
dimensions variables, meneaux flamboyants détruits 
pour la plupart, accolade à l'extérieur: fenétres du 
chœur et de la chapelle cireulaire à plein cintre. Le 
pignon occidental présente, à l'extérieur, 1rois baies 
bouchées semblables à eclles des lours, mais plus 
grandes, Fragments de vitraux. Dans la dernière chu- 
pelle de l'est, lombeaux de Sébastien de Rosmadec 
1646} et de François d'Argouges (1716); dans une 
chapelle du sud, celni de Charles-Jean de Bertin 
{1977}: tous les rois évêques de Vannes, Dans le 
transept nord, tomboou de saint Vineent-Ferrier, érigé 
en 1797. Aulres tombes épiscopales plates et sans ins- 
criplion. Pierre tumulaire en ardoise, brisée en plu- 
sieurs morceaux et trèsmutilée, offrant, an milieu 
de persounages, des inseriplions gravées en capitales 
romaines, presque loutes incomplètes : la plus impor- 
tante esl entière el indique que celle pierre fut posée, 
on 1560, en l'honneur de François Séné ot de Marie 
Guillemot, sa femme, par François Séné, leur fils, 
chanoine de Vannes; elle provient des décombres d'une 
raison voisine de l'ancienne psallette et à été donnée 
au musée par M. l'abbé Güudin, Une autre, tirée de la 
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chapelle cireulaire dite du Suint-Sacrement, égaleisent 
brisée, de 1%,8o sur 0°,86 , porte une inscription qui 
nous apprend que Jean Daniélo et Pierre Daniélo, 100 
deux archidiacres et chanoines de Vannes, moururent, 
le premier en 1540 et le second en 1557. Une autre 
inscription, provenant de la chapelle Saint-Jean, dé. 
truite il y a quelques années, au nord de l'église, en 
denx fragments, longue de 1°,70, large à la téte de 
0"60, aux pieds de 0°,50 environ, présente, en creux, 
un personnage revêtu du costume ecclésiastique, tenaal 
de la main gauche un cihoire ou calice et bénisent de 
li main droite; à la bordure, inscription en caracires 
du xrs siècle, dont une partie est effacée ou a élé brise: 
c'est également la tombe d'un chanoine de Vannes 
(voir au musée). Personnages et animaux seulptés à 
l'extérieur aux contre-forts, aux portes at aux fenétres 
Dans ls chapelle des fonts, beau bas-relief de la Resais 
sance, en pierre, de 1 mètre sur 1*,50 environ, repré 
sentant la Cène, Dans la salle du chapitre, écnsson dudit 
chapitre, au sénestrochère lenant une clef à double 
panneton posée en pal. Belles statues de marbre, mo- 
dernes, au maître-autel el aux antels de Ssint- Pierre 
et Saint-Paul. Quelques tableaux, également modernes, 
d'ane bonne exéention. La chapelle circulaire, om 
de niches, colonnes appliquées et autres sculptures de 
la Renaissance, et divisée dans sa hauteur en dax 
étages, comme le reste de P'édifice, porte, à l'extérieer, 
une inscription en grandes capitales dont le temps 
effacé quelques lettres: elle se compose de deux lignss. 
une au sommet, l'autre au-dessons des huit fenétrs 
qui forment le premier étage, el rappelle qu Jess 
Daniélo coustruisit celte chapelle à ses frais en Fhov- 
neur du saint Sacrement, en 1533. (Voir l'uge des 
pierres lumulaires mentionnées plus haut, el raggee 
cher celte construction du doyenné de Péaule, bts sous 
les mêmes auspices.) Du même côté de l'église, rests 
d'un cloître également de la Renaissance, arcades per 
cintre reliées par des colonnettes cylindriques à chape 
teaux ornés de feuillages et de volates. Sous Je chant 
de la cathédrale, petit cavean voûté. Galice en vel 
lrèsélevé, à large base circulaire et grande coape ? 
paroi droite; sculptures sur tout le pied et jusqi# 
milieu de la coupe. Fragments d'anciens mises à 
belles lettrines, dont la plupart Iaeérées, Aux archives. 
quelques litres relatifs aux constructions et aux resttr 
rations de la cathédrale, (Voir, aux archives de b Sec. 
une Histoire de la cathédrale de Vannes, par M. l'abbé 
Mouillard (1856), et dans le Bull. de l'Ass. br. congré 
de 1853,une Monographie de la cathédrale par M.Che- 
rier, architecte du diocèse. ) La restauration de la cale 
drale a été commencée il y a quelques années, M#* L 
reste encore beaucoup à faire avant qu'elle soit eue 
rement démasquée et ronsolidée à sa parte ocrilen- 
tale, — Dans le cimetière, calvaire au sommel taillé #0 
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quairefeuille , offrant, d'un côté, le Christ, de l'autre, 
une pilié; qualre personnages saints sous pignons au 
pied du fût: sur la buse carrée, scènes de la Passion : 
le lout grossièrement sculplé, — En face de la cathé- 
drale, ancienne chapelle du Présidial, porte à cintre 
brisé, avec colonnettes el retraites, dont une ornée 
d'une dentelures au-dessus, fenêtre haute et étroite à 
plein cintre, (Voir au mus. une tapisserie d'Aubusson, 
de 1671, qui proviendrait du Présidial.) — Ruines 
du monastère des Trois-Maries da Bondon (voir an 
musée une empreinte du sceau de ce couvent, por- 
tant les armes de la fondatrice, Françoise d'Amboise ). 
— Sur le chemin de Vannes au Bondon, est une croix 
de pierre offrant un marteau sculpté en relief, en son- 
venir, suivant la tradition, du meurtre, accompli en ce 
lieu, de sainte Triphine par le farouche Comorre 
(voir C. D. art. Gamers), — {Voir au musée les frag- 
ments des rois statues tumulaires en marbre d'Ar- 
tbur I, duc de Bretagne, de Jean de Malestroit et de 
sa femme, provenant de l'ancien couvent des Corde- 
liers de Vannes; et chez M. Mauricet, des pièces de 
monnaie trouvées dans son jardin, à l'emplacement 
dudit couvent.) — Chapelle Notre-Dame (au Rohie, 
paroisse Saint-Palern). Grand et moyen appareil. Plan 
rectangulaire. Grosse figure sculmée au bas d'un des 
pignons. Portes à cintre brisé simple. Dimensions dans 
œuvre : 20 mètres sur 5 environ. Lambris à clefs pen- 
dantes sculplées. Entraits à lètes de crocodiles; sur les 
sablières, figures humaines, écussons, dont un écartelé 
aux et 4 à 4 mâcles, aux s et 5 à une fasce d'her- 
mines (Molac el la Chapelle), plusieurs fois répété. 
laseriplion gothique au nord, qui Gxe à l'année 1466 
la date de la reconstruction de la chapelle, Fenêtres à 
cintre brisé, en partie bouchées. Retable de 1695, 
avec écusson écarteké an 1 palé (Rosmadec), au a échi- 
quelé , au 3 à g mäcles (Molac ou le Sénéchal}, au 4 à 
l'aigle à a têtes, Près de la chapelle, calvaire élevé sur 
plusieurs marches; sommet carré avec accolade à chou 
et crosses; d'un côté se voit le Christ, de l'autre la mise 
au tombeau; personnages saints sur les Üancs; fût 
polyèdre. — Sur la roule de Sainte-Anne, près de Ker- 
grain, reste d'un pied de croix où sont gravées des 
arines, — Enceinte de murailles de diverses époques, 
uvec larges douves: traces de construction romaine en 
trois poinls; pelil appareil cubique avec des cordons de 
briques horizontaux et équidistants. Les restaurations 
les plus modernes sont du x+m° siècle, Sept portes, dont 
trois ont disparu; neuf lours et cinq bastions reliés 
par des courlines; mächicoulis dont Ja forme varie 
suivant les époques. Au sud-ouest, au milieu des tra- 
vaux faits por le duc de Mercœur (aujourd'hui dans 
les magasins de M. Desgoulle), inscription portant In 
date de 1593. La plus remarquable des tours est celle 
dite du Connétable (voir album de C. D.}, dont la cons- 
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truction remonte à la fin du 14° siècle (et qui renferme 
aujourd'hui le musée archéologique) ; elle se rattachait 
à l'ancien château de Y'Hermine, dont il reste peu de 
traces, (Voir aux arch. les Mémosres sur les murailles 
de Vannes, de MM, Lelièvre et L, Galles, el au musée 
le plan en relief qui a été dressé par ce dernier, j Les 
murailles et les tours de Vannes sont, depuis la Révo- 
lulion, derenues propriélés particulières; masquées et 
dégradées sur plusieurs pointe, elles n'en forment pas 
moins aujourd'hui un ensemble encore imposant, qui 
ne laisse pas que d'éveiller les regrets des archéologues. 
1 Moyen ge el Ep. moderne. Nombreuses maisons du 
av et du xw siècle, en bois, à pignou et étages sur- 
plombants (voir aux arch, de la Soc. quelques dessins 
de M. Marquer); rues étroiles et lurtueuses ; quelques 
inscriplions, — Maison de la rue de l'Ouest, inscription 
moilit latine, moitié francaise, avec la date de 1560; 
ornémentalion simple, feuilles de vigne, denticules, 
colonnelles engagées à chapileaux ornés de volutes et 
de figures grimaçantes. Même rue, autre maison où 
se voient deux colonnelles cylindriques cannelées en 
torsades, surmonlées chacune d’un animal fantastique: 
feuilles de vigne. — Rue du Port, sur uné maison for- 
mant encoignure, d'un côté, appareil en feuilles de fou- 
gère, de l'autre, inscription avec la date de 1565. Nom- 
breuses sculptures ; animaux bizarres, figures humaines. 
Dans une niche ornementée, saint Yves, patron du 
fondateur, Plusieurs maisons présentent, à l'extérieur, 
une pelile niche semblable, pour une staluette de la 
Vierge ou d'un sint, — Rue des Orfévres, maisou dite 
de Saint Fineent-Ferrier, portant la date de 
{sans doute d'une restauration), el renfermant une cha- 
pelle en l'honneur de ce saint, daus une petite salle 
qui passe pour avoir été sa chambre; on y voit une 
vieille toile figarant son portruit el une jolie statuette 
de la sainte Vierge eu ivoire. — Rue Noë, deux 
grosses figures appelées communément Vannes et sa 
Jemme (voir à Questembert, Malestroit). Müme rue, 
maison dite Chéteuu- Gaillard, ancienne demeure, 
suivant la tradition, des nourrices des dues de Bre- 
ligne, ou plutôt lien de plaisance; tour contenant 
l'escalier; vastes salles, larges cheminées; sculptures 
en bois modernes; cabinet dont la hoiserie, divisée en 
plusieurs panneaux, porte la vie des différents Pères 
du désert, peinte probablement à la fiu du xr1° siècle, 
— Rue de la Monnaie, maïson en pierre, de 1533. — 
Plusieurs autres maisons datées, en divers points, 

1585, 1598, 1608, 1603, 1604, 1611, 1619, elc. 
quelques-unes avec des instruments de mélier sculptés, 
marteau, navette, ele, — Rue de l'Étang, personnage 
dans une posture indécente, — Rue des Chanoïnes, 
deux tèles se regardant : l'une, coiffée de la barrette; 
l'autre, du côté opposé de la rue et plus élevée d'un 
étage, pressée entre les mains du personnage à qui elle 
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appartient, — Monnaies brelonnes trouvées à Vannes, 
aujourd'hui au mus, ainsi que d'autres objets recueillis 
dans l'étang des Lices, — Collège fondé en 1577 par 
René d'Arradon; aux fenttres, armes de celte famille 
et l'hermine de Vaones ; dans la crypte de la chapelle, 
pierre lumulaire du P. Vincent Huby (1706). (Mém. 
de M. Lallemand aux archives de la Soc.) -— Hôtel 
de ville : beffroi carré micemment démoli; une pierre 
qui en provient (auj. au mus.) porte la date de 1583. 
(Mém. de M. Lallemand et dessin de M. Marquer, aux 
archives de la Soc.) — Moulin à eau de Camsquel, 
en pierre de grand el moyen appareil; large porte à 
anse de panier, avec la date de 1510 : fenêtres cartes 
avec quelques sculplures; au bas des rampants, ani- 
maux sculptés, enfant accroupi sur l'un d'eux; larmier 
avec pelits corbelets; au sommet d'un des pignons, 
someur jouant du biniou; lalus en guise de contre-fort ; 
à l'intérieur est un petil escalier tournant en pierre. 
— Chapelle de l'ancien couvent des Jacobins, bâtie en 
1634 et récemment démolie; fenêtres à cintre brisé. 
— À a kilomôtres de Vannes, sur la route de Rennes, 
borne de délimitation de la banlieue de Vaunes, datée 
de 173g (voir à Napol‘onville et à Plæmeur). —- 
Musée archéologique {chacun des objets qu'il ren- 
ferme a été signalé au lieu de si provenance). — Col- 
lection de numismalique de M. L. Chauffier, — Objets 
d'art de toute nature et de Loute origine chez M. Chana 
de Limnr.— Voir, pour tout ce qui concerne les monu- 
ments de Vannes, l'Annuire statistique, historique et 


administratif du Morbihan, par M. À. Lallemand. 


CANTON DE VANNES-OLUEST. 
{Chef-lieu : Fawrus. ) 


ARRADON. Éb. celtique. Entre la Chénaie et Kerva- 
dec, menhirs el dolmens ruinés (C. D.). — Entre la 
Chénaie et Pont-Dinan , dolimen dit Er Roch (le rocher) 
(ind); poteries, au musée, — À Saint-Galles, tumbelle 
(Catal.), — A Pont-Dinan, médailles gauloises trou- 
+ées dans un lalus (ibid.). || Ep. romaine. Voie de Vannes 
à Locmariaquer (C. D.), avec un embranchement 
sur le Lodo (mémoire de M. Fouquet, aux archives). 
— Au Lolo, à Manné-Bourgerel et à Keran, ruines 
roinunes; fouilles faites par la Société (voir au musée 
les nombreux objets qui en proviennent et aux arch, les 
métoires et plans de MM. Jaquewet, Ch. de Frémin- 
ville, Grégoire el Lallemand}. — A Saint-Galles, débris 
gallo-romains (au mus.}, | Moyen dge. Église parois- 
siale de Saint-Pierre : restaurations modernes. Petit 
appareil irrégulier. Plan en forme de croix latine, Sur 
l'intertransept s'élève un clocher carré en pierre amorti 
en ardoises. Le carré du transept est formé par quatre 
arcades à ciotre brisé doublé, reposant sur des colon- 
nelles cylindriques engagées, à base et à chapiteau 
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| simples. Au transepl sud, fenûre à cintre brisé simple: 
NT transept nord, baie romane, haute, étroite, évasée 

à l'intérieur, — Dans le cimetière, près de l'assugire, 

lec'h bas, arrondi ; an autre, hors de terre, sur la route 
| de Vannes, à côté de l'église, — Chapelle Notre-Dame 
(au Vincin, paroisse de Plæren } : pèlerinage, le lundi 
| de la Pentecdle, pour les nourrices qui n'out pas de 

lait, Grand et moyen appareil. Tour reslaurée à qne 
époque moderne el surmontant l'intertransept, formé 
par quatre grandes arcades à cintre brisé reposant sar 
des piliers polygonaux ; sur l'an des piliers on voit des 
traces d'écusson. Fenêtre , en partie bouchée, à mensau 
flamboyants. {Voir au mus. des bas-reliefs en wrbre 
provenant de cette chapelle.) — À cdté de la chapelle 
Saint-Martin (au Moustoir), quatre lech's bas, arroudis, 
— À Bourgerel, lec'h bas employé dans la construction 
d'une maison qui appartient à M. Rallier. [ Ep. de k 
Renaissance. Château de Keran (ou d'Arradon): gren 
el moyen appareil , avec des restes de constructions plus 
anciennes. Portail à cintre brisé simple, Tourelles ur 
culaires. Fenêtres surmontées d'un fronton en demi- 
cercle, flanquées de pilastres et chargées d'écussass : 
1°à 7 mâcles, 3,3,1 (Arradon); a° parti au 1 d'Are 
don, au a à 3 tourteaux (Guého), et deux autres partis 
d'Arradon et d’une alliance, Cadran solaire. Ce châtes 
était la propritié de la famille d'Arradon. 

BADEN. Ep. celtique. À Gavrinnis, galgal et grolte 
remarquable par ses sculptures (deseriptian détaille 
et dessins dans C. D. et Mérimée, Notes d'un royage 
arch. dans l'Ouest de la France }. — À l'ile Longue, 
galgal (C, D.). — A Toulvérn, dolmen (Catal.). — 1 
Craffel, dolmen (Guide des touristes , par M. Fosquel}. 
— Fragments de statuette en terre trouvée sous un do 
men (au mus.). | Ep. romaine, Voie de Vannes à Lee: 
marioquer (C. D.). — Retranchement au Major. ps 
Locmiquel (Catal.). — A Toulindae, débris romains 
(ibid.). — A Kergarenne, débris romains, médaille 
(ibid. ). || Moyen dge. Dans l'ile de Gavrinnis, croclix 
de 0",a5 de longueur environ, en cuivre; de fonne 
byzantine, peu épais, à bras très-larges et patlés, ot 
des deux côtés de dessins gravés eurvilignes; Chris! à 
membres grêles et anguleux, le corps couvert d'ane 
courlé jupe. Au sommet, l'inscription ordinaire meli- 
lée postérieurement par le percement d'un large 1% 
pratiqué pour suspendre l'objet. [1 doit provenir d'une 
chapelle qui s'élevait autrefois dans l'ile même el deal 
on trouve encore des débris à la porte de la ferme où 
se voit ce crucifix, —- À Toulvern, ruines d'un couvent 
de moines rouges, suivant la tradition. — Ruines d'en 
château à Kerplous; pierre portant inscription (voir al 
arch. de la Soc. ). : 

ILE-AUX-MOINES (L'). Ep. celtique. À Peahapp, 
dolmen , menhie et lombelles ruinées (C. D.). _ PL 
Penhapp et Kerno, dolmen et meahir (ibid.): — 
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Kergrahiec, dulmen ruiné (C.D.).— A Kerno, dolmen 
(ibid. }. — A Broël, dulimen ruiné (Catal.). — À Ker- 
gonan sont les restes d'un magnilique demi-cromlech 
composé de pierres peu épaisses présentant toutes leur 
plus grande face au centre de l'arc qu'elles forment, — 
Chez M. Luco, on voil divers objets trouvés vers 1825 
dans un champ au milieu du bourg (kelles, statuette, 
ete. Album de C. D.). || Moyen âge. Ruines d'un cou- 
vent de moines rouges, d'après la tradilion; ils auraient 
douné leur nom à la isse, 

ILE-D'ARZ (L'}). Ep. celtique. À Grénvaud , reste de 
tumulus (GC. D.). — Au cap de Broël, deux menhirs et 
débris de deux dolmens (ibid.). — Près de là sont les 
débris de dolmens appelés Maison des Poulpiquets (ibid). 
— À Penraz, débris d'un eromlech (ibid). || Moyen 
âge. Église paroissiale de Notre-Dame (ancien prieuré 
dépendant de Saint-Gildas de Rhuis) : grand et moyen 
apparcil. Plan en forme de croix latine, Chœur à pla- 
sieurs pans. Contre-forts adhérents et surmontés de 
piuucies inachevés. Crosses aux rampantis des pignons. 
Tour sur l'ivtertransept. Dimensions dans œuvre : 
35 mètres sur 8 environ. Au carré du transept, grandes 
arcades à cintre brisé reposant sur des colonnes cylin- 
driques engagées à chapiteaux romans (masqués par 
le hadigeon). Eutraits à têtes de crocodiles. Inscriptions 
oihiques sur les salières; elles fournissent pour la 
nef deux dates : 1396 et 1414, avec le nom de Jehan 
Piers, charpentier; et pour le chœur, la date 1553. 
Fenêtres à cintre brisé. À l'intérieur, anges sculptés 
portant sur des écussons des devises emprunlées à la 
Bible, : 

PLOEBEN. Ep, romaine. Près de Kermurier, retran- 
chement en forme de parallélogramme (GC, D.), — Près 
de Cliscoët, reste de retranchement (ibid.}. || Moyen de. 
Église paroissiale de Saint-Martin : additions en 1753. 
Tour carrée, à l'ouest, avec flèche en ardoises, Portes 
à ciatre brisé formé de plusieurs retraites en lores el 
celonnetles. Fenétre à cintre brisé au nord; à l'ouest, 
petite baie en quatrefeuille, Écussons à la fenêtre du 
transepl nord: 1° d'argent à a fasces de sable (le Garo); 
a" écartelé au 1 d'argent au maïllet de gueules, au s 
d'hermines plein (Bretagne }, au 3 d'arur (ou sinople) 
à la fasce d'argent, au 4 de gueules à 6 besants d'or. 
Dans le transept seplentrional, pierre tumulaire, cachée 
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en partie, longue de a mètres environ, large de 4,50 
à la tête, 0*,10o aux pieds, présentant en relief une 
grande croix au sommet cantonné de circonférences, 
avec une épée d'un côté, et de l'autre un poignard, où 
couteau de chasse, et un greslier, — Près du cimetière, 
lec'h bas, arrondi, mutilé; un autre encastré dans le 
mur mème du cimetière, à l'ouest. — Chapelle Notre- 
Dame de Bethléem (ou Béléan) : lieu de pèlerinage 
fréquenté ; grand et moyeu appareil. Forme rectan- 
gulaire, Animaux aux pignons. Clocheton carré, en 
pivrre, à l'ouest. Pour les portes, emploi simullané 
du plein cintre, du cintre brisé et de l'accolade, avec 
colonnettes, pilastres et rinceaux. À celle du nord, 
figures grolesques et écussons : 1° à a fasccs (le 
Garo); 2° à une fasce chargée de 3 besants el accom- 
pagnée de six mouchelures d'hermines, une crosse 
passée derrière (Ponlsal), Dimensicns dans œure : 
18 mètres sur 7 environ. Lambris à elefs pendantes. 
Entraits à tées de crocodiles, Quelques sculptures sur 
les sablières : figures humaines, ange Lenant l'écusson 
du Garo; inscription gothique au nord, donnant la 
date de la charpente, 1407 on 1457, et le nom de 
l'ouvrier, Jeban Thébaud de Moustoir-Radenac. À l'est, 
fenétre très-large, à cintre brisé, qui n'a conservé 
d'ancien qu'un énorme meneau polsèdre, les aulres 
formant ares plein cintre superposés, Autre fenêtre à 
meneaux flamboyants; ocnlus circulaire. Deux écussons 
dans les vitraux : 1° écartelé dont on ne distingue plus 
qu'une parlie, de gueules à 3 mäâcles d'argent (Ker- 
méno); 2° palé, Autel de 1614, avec l'écusson écartelé 
de Kerméno el du Garo. Banc de pierre au nord, à l'in- 
térieur. Deux tableaux sur bois rappellent la légende 
curieuse relative à la construction de la chapelle 
(voir €. D.). — Châleau du Garo: ea ruines. Restes 
de l'enceinte, avec créneaux. Porte d'entrée large, 
à plein cintre, avec débris de sculptures; polerne à 
droite, à anse de panier et accolade avec chou el crosses. 
À droite, restes d'une tourelle ronde. Vu de l'intérieur, 
le portail présente des piliers polygonaux et des ner- 
vures d'ares indiquant qu'il y avait là une salle voûtée ; 
deuson de Kermeno et du Garo. Au fond de la cour, 
ruines d'une construction carrée en petit appareil avec 
porte à cintre brisé. Traces d'un puits intérieur, — À 
Penhouet, près de Luscane», butte féodale (Catal.). 
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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


Le Répertoire archéologique du Tarn a. pour objet, comme les répertoires des autres 
départements de l'Empire, de présenter, si ce n'est la description générale, au moins 
l'indication précise et la statistique aussi complète que possible des monuments de 
tous genres et de tous âges qui se trouvent aujourd'hui dans le département , ou dont 
il existe des ruines. 

Nous avons la conscience d'avoir accompli cette mission le mieux qu'il nous a été 
possible. Néanmoins , il nous a semblé que notre travail réclamait quelques éclaireis- 
sements qui meltraient à même de juger de son exactitude, et de renvoyer aux événe- 
ments et aux malheurs des temps la cause des vides trop fréquents qu'on pourra remar- 
quer dans certaines parties de notre description, notamment dans les arrondissements 
de Lavaur et de.Castres, où les guerres de religion du xwi°" siècle ont amené la des- 
truction d’un nombre incroyable de monuments, Un exposé rapide des faits historiques 
suffira pour cette appréciation, Nous suivrons l'ordre chronologique adopté pour le 
répertoire lui-même, à savoir : l'époque celtique , l'époque romaine, le moyen âge, la 
Renaissance et temps postérieurs. 


ÉPOQUE CELTIQUE ET ROMAINE. 


L'ancién pays d'Albigeois et le pays Castrais, qui forment le département du Tarn’, 
compris autrefois dans le haut Languedoc, faisaient partie de la Gaule celtique. Î est 
constaté par les témoignages de l'histoire que les premiers habitants de cette contrée 
étaient Celtes d'origine. Mais quelle était entre les différentes divisions des Celtes celle 
à laquelle appartenait le pays d'Albigeois? c’est là un fait que le silence des historiens 
a laissé dans l'incertitude. Si nous consultons les anciens géographes, Ptolémée, 
Pline, Strabon, nous voyons qu'exacts et précis quand il s’agit de faire connaître les 
grandes cités fondées sur les côtes maritimes de la Gaule, ils ont passé sous silence 


1 Ce département, formé des anciens diocèses arrondissements : Aibi, Castres, Gaillac et Lavaur. I} 
d'Albi, de Castres et de Lavaur, est divisé en quatre renferme 35 cantons, comprenant 316 communes. 
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les noms mêmes des peuples qui n'avaient ni ports, ni commerce, ni civilisafion 
avancée, 

Cent vingt et un ans avant Jésus-Christ, le proconsul Domitius soumit la Provincia 
romana, conquit la Gallia Braccata, et établit à Narbonne une colonie militaire pour 
contenir les peuples vaincus, Cette colonie devint florissante après la conquête de 
Jules César; elle eut un capitole, des temples, des institutions semblables à celles des 
municipalités romaines. La Gaule narbonnaise fut sillonnée de vastes voies romaines. 
dont on trouve de remarquables restes, et ornée de monuments qui subsistent encore 
à Nîmes, à Arles et dans plusieurs autres, cités. ; 

C'est sans doute à cette époque que le pays d'Albigeois, comme toutes les autres par- 
lies des Gaules, fut soumis à la domination romaine par Jules César: mais c'est seule- 
ment sous Auguste, successeur de ce dernier, qu’on le voit figurer sous le titre de cité 
des Albigeois, Civitas Albiensium, tant dans les notices des Gaules que dans celles de 
l'Empire. 

Rien ne nous fait connaître quel était l'état des arts dans ces pays à l'époque cel- 
tique, pas plus que sous la domination romaine, tandis que les.documents de l'histoire 
témoignent de leurs progrès dans la Gaule narbonnaise, dont les cités devinrent bientôt 
florissantes, à raison de leur position maritime et de leurs fréquentes communications 
avec la capitale de l'Empire. 

Mais les restes précieux des arts qui pouvaient exister dans cette partie de l'Aqui- 
laine n'avaient pu résister aux ravages exercés dans ces contrées par l'invasion des 
Sarrasins, cinq fois renouvelée, de l'année 320 à 759, époque où Pépin le Bref les 
délivra du joug des Arabes et ouvrit une ère nouvelle pour ces provinces en fondant 
le royaume d'Aquitaine, qui eut Toulouse pour capitale, L'horreur que les infidèles 
avaient de lidolâtrie leur fit détruire avec le plus aveugle fanatisme tous les monu- 
ments qu'ils rencontraient sur leur passage. 

On comprend dès lors qu'il ne puisse exister dans ces contrées que bien peu de 
monuments échappés à la fureur de ces barbares. (Cantu, Hist. untverselle, livre sr: 
Hist. jrénérale du Languedoc, ancienne édition, tome F, livre vin; Massol, Hést. de l'ancien 
pays d'Allbigeois. 


MOYEN AGE. 


L’Albigeois fut, au xu° siècle, le théâtre de guerres cruelles qui eurent pour effet 
de détruire le plus grand nombre des monuments construits jusqu’à cette époque dans 
la majeure partie de la province. 

Sous le règne de Philippe Il, les hérétiques, connus d’abord sous le nom de Fau- 
dois, et ensuite sous celui d'Henriciens, du nom de Henri, Vun de leurs chefs, se répan- 
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dirent dans le Languedoe et s'établirent ensuite à Toulouse, d'où ils rayonnèrent sur 
toute la province. : 

Un concile assemblé dans le mois de mai 1:65 à Lombers, en Albigeois, petite 
ville à 15 kilomètres au sud d'Albi, condamna solennellement les erreurs de ves sec 
taires, qui sont connus dans l’histoire sous le nom d’Albigeois, soit parce qu'ils étaient 
plus nombreux dans cette province, soit en raison de leur condamnation au concile 
tenu dans l'Albigeois. 

Le légat du Pape, Pierre de Castelnau, qui avait reçu du pape Innocent IL la 
mission de ramener à la vérité ces hommes égarés, fut assassiné par un gentilhomme, 
vassal du comte de Toulouse. Simon de Montfort ouvre une croisade contre les États 
de Raymond. Le Languedoc est envahi, les terres sont ravagées, les maisons détruites : 
Béziers, Carcassonne, Lavaur, après un mémorable siége, et un grand nombre d'autres 
villes ,4ombent au pouvoir des croisés; enfin la célèbre bataille de Muret , livrée en 1 215, 
porte un coup mortel à la cause des Albigeois. La croisade se termina par un traité 
conclu. à Paris entre Raymond VII et le roi saint Louis, en 1229; mais on ne put 
remédier aux désastres produits par vingt-deux années de la lutte la plus acharnée dont 
l’histoire du moyen âge nous ait transmis les détails. La civilisation, l'industrie et les 
arts avaient été anéantis, tandis que les églises, les châteaux, les monuments de toute 
espèce, ne présentaient de toutes parts qu'un monceau de ruines. 

Au xv° siècle, l'Albigeois fut désolé par l'irruption du prince de Galles. Au xvr, sous 
les successeurs de Henri Il, ce malheureux pays fut encore cruellement agité par les 
guerres de religion. L'édit de Nantes lui rendit quelques instants de repos; mais la 
guerre civile recommença aussi violente sous Louis XIII, jusqu'au moment où les pro- 
testants furent forcés de plier sous la main de Richelieu. Le Castrais presque en entier, 
l’ancien diocèse de Lavaur, une partie de l'Albigeois, furent successivement au pouvoir 
des religionnaires. Le plus grand nombre des églises et des édifices religieux fut alors 
détruit par la vengeance, et il reste à peine pour quelques-uns la tradition de leur 
ancienne existence. 


RENAISSANCE ET TEMPS POSTÉRIEURS. 


Quelques monuments de la Renaissance ont survécu aux guerres du xvi siècle, et 
d'autres ont été reconstruits depuis cette époque. 

Enfin, la révolution de 1793 a détruit à son tour dans le département un grand 
nombre d'églises, de monastères et de châteaux. 
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ARRONDISSEMENT D’ALBI. 


CANTON D'ALBI. . | presque entièrement dénaturées (D. T. p. 46: 4. D. 
(Chef-tieu : Auaï. } ! Nolices de M. du Mège). 1! n'en reste plus que des 
fragments, notamment une fenêtre à grande arcature 


ALBI. Moyen âge. Anciennes maisons siluées au haut supportée par deux colonnes avec chapiteaux histories, 


de la Grand'Côte, rue Saint-Étienne, dont quelques — Poat construit en 1045, rebâli au ans siècle, — 
parties paraissent antérieures au xn' siècle ; aujourd'hui! Maison, rue du Timbal. du xvi' siècle, ancienne resi- 
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dence des viguiers d'Albi, Elle offre dans sä façade el 
dans s1 cour intérieure, parfaitement conservées, une 
ornementalion d'un goût exquis; busie de François 1”, 
très-ressemblant, placé à côté d'un buste de femme, — 
Dans la mème rue, la maison en bois de M. Amat, el 
dans l'intérieur de la ville, la inaison de M. Bray, rue 
Sainte-Cécile, doivent être signalées (G. D. V, p. 75). 
— Eglise autrefois collégiale, aujourd'hui paroissiale, 
de: Saint -Salvi, US siècle, construite sur l'emplace- 
ment d'un ancien édifice du x° siècle (Gallia christine, 
t Il, p. 50: bd, LT, p. 913), pour la plus grande 
parie en pierre el parlie en briques. — f. Extérieur 
de l'église : monument de grande dimension; parties 
notables de l'ancien édifice conservées et coordonnées 
avec les constructions nouvelles, à savoir : murs exté- 
ricurs des chapelles, porte latérale du genre romaa le 
plus pur, placée sur le côté seplentrional de l'église. 
Du même côté, clocher en forme de tour carrée, archi- 
lecture romane qui présente dans la partie inférieure 
le système de construction romaine du petit appareil, 
en pierres cubiqueset quelquefois cunéiformes ; la partie 
moyenne formée de colonnettes au fût svelte avec cha- 
pitéaux et frises du genre roman, d'une grande pureté 
de lignes et d'une grande légèreté; la partie la plus 
élevée, toujours de forme carrée, ainsi que la tour 
ronde latéralement placée qui surmonte l'ensemble de 
la construction, bâtie en briques; le tout présentant 
dans son ensemble une œuvre originale et digne de 
ixer l'attention {Archives de la mairie d'Albi; Notes 
de M. du Mège: H, L. LI, p. 462; France pittoresque, 
1. Il; Aperçu statistique de la France, par Girault de 
Saint-Fargeau, département du Tarn, p. 5; Massol, 
D. T. p. 35}. Sur la façade méridionale, restes de 
l'ancienne abbaye, chapelle dite des Augustins, ayant 
sans doule avec le clocher one origine commune, — 
À cûté est l'ancien cloître, compris dans l'enceinte for- 
ant aujourd'hui le jardin du presbytère, Colonnade 
avec arcalure en plein cintre el chapiteaux bistoriés : 
les dames conduils par Les démons dans les demeures 
imfernales, à la tête desquels paraît nn pontife coiflé 
de lo tinre; prôtres portant la croix et le vase destiné 
à l'eau lustrale des chrétiens; scènes diverses, feuillages 
variés ol contournés. Dans l'interieur du claitre, cha- 
pelle appliquée aux murs de l'église, d'origine moins 
ancienne, portant la date de 2454; Lu partie inférieure 
lorimée pur deux ares en ogive dont la retomber est 
supportee pur une colonne à laquelle est adossie hi 
salue de saint Paul, Dans l'intérieur, vestiges de pein- 
tures à fresque, À la partie superieure, terminée por 
an fronton, trois miches : celle du milieu, renfermant 
la statue de la Vierge, décorce de deux colonnes avec 
chapiteaux à figures humaines: dans les autres, on vail 
deux chanoines avec leurs amasses invoquant à genoux 


Erimère de Den. Dans lintenonr de cloître sont hex 





sépultures des évêques d'Albi, par un privilège spéaal 
inhumés au claitre de Saint-Salvi jusqu'en l'an 1330, 
ainsi que celles des prévôls jusqu'en 1789, parmi les- 
quels Jacques de Cardon, 1661: Antoine de Mage, 
1717: Jean-Pierre de Brunet de Castelpers de Panat. 
décoré d'an litre épiscopal in partibus infidelirem , 1766: 
à côté, et dans le tombeau de sa famille, Joseph ds 
Brunel de Castelpers, comte de Panat, vicomte de Ca- 
dars et de Peyrebrune, baron de Pujols, chevalier de 
Saint-Louis , chef d'escadre, doyen des officiers gene- 
raux de la marine , 1775 ; Jacques de Villeneuve, 1565: 
Antoine de Drailhet, 17366. Monuments el pierres s- 
pulcrales chargées d'inscriptions loutes détruites pen- 
dant la Révolution. — IE Intérieur de l'église : be plan 
est en croix laline; sanctuaire en hémicycle; nef et bas 
côlés formés par des piliers massifs en pierre; les cha. - 
pelles latérales, au sanctuaire, dites de Notre-Dame 
et de Saint-Jean, appartenant à l'édifice primitif; huit 
autres chapelles; style ogival, voûte d'arète , à l'excep- 
tion des dernières voûtes de la nef, élevées en 1336, 
présentant un mélange du style roman avec le genre 
moderne; proportions bien entendues; nef d'un aspert 
majeslueux. Longueur dans œuvre, chœur et absde 
compris, 67 mètres; hors d'œuvre, 51,70; largeur 
des collatéraux, G mètres pour chacun; largeur de 
nef intérieure, d'un pilier à l'autre, 10",50; largeur 
totale, 22°,50: hors d'œuvre, chapelles compris. 
33 mètres; dans œuvre, $o mètres; longueur des bres 
de la croix, 31 mèlres. Statues ornant le sanctuaire, 
de la même époque que celles du pourtour du chœur 
de Sainte-Cécile. Grands tableaux qui représentent be 
diverses scènes de la vie de saint Salvi, Dans la cha- 
pelle de Saint-Jérôme, remarquable tableau de ce saint 
ermite, par Fredon, 1676. — L'orgue est le même 
instrument qui avait été placé sur le jubé de Suinte- 
Céale par Louis d'Amboise, et transporté à l'église de 
Saint-Salvi en 1737, époque à laquelle fut construit 
le grand orgue de la cathédrale (D. T. p. 35: E. H. €. 
Cp. 57: 6. D. V.p.70:G.T. p.105; H.L.t.1,1e. 
p. ä1o:; Notes de M. du Mège, p. 462; Monographw 
de l'insyrne collegrale de Saint-Saler, par M. Hippolsie 
Crores, avec gravures, in-19, 1857). — Une partie de 
la nef est entourée de maisons, les unes servant autre 
fots d'habitation aux chanoines depuis la sécularisation 
du chapitre, en 1533, vendues en 1791; d'autres, 
siligies à l'oucst, aliénées en 1364 par le chapitre pour 
la rançon du roi Jean, alors prisonnier en Anglcterre 
{Archives de lo purefecture et de la mairie d'Albi}, mas- 
quant l'entrée principale de l'édifice, placée au-dessous 
de l'orgue, où se 1roive parfaitement conservé le riche 
portique de stvle roinan, dont l'ensemble encore exis- 
taot forure wa des plus beaux modèles de l'architecture 
du moyen dge: 1 serait essentiel de le dégager (Por- 
tique figuré dans la Monographie de Saint-Salri, de 
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M. H. Croses, p. 146). — À la sacristie : croix d'autel 
eu cuivre repoussé, xe° siècle; plat à quèter en cuivre 
repoussé, av1° siècle. — À la suite des fouilles failes 
en 1858, à la profondeur de 3 à 5 mètres, aux abords 
de l'église de Saint-Salvi pour l'exécution de la rue Ma- 
riés, on a découvert, au milieu d'un immense ossuaire, 
des cercueils en pierre de la plus forte dimension et 
recouveris d'une pierre épaisse, de forme prismatique, 
coupée vers le haut à l'extrémité la plus étroite, au 
nombre de cent environ, posés les uns sur les autres, ne 
renfermant qu'un peu de poussière, quelques pièces de 
monnaie du temps de Henri IV, et dans les parties les 
plus profondes, quatre médailles d'Agrippa, de Claude, 
d'Adrien et de Trajan. — Sur un point voisin, daus La 
cave de le maison de M. Limousin-Lamothe, dont les 
fondations sont élablies sur les anciens murs de l'église 
Saint-Julien, démolie pendant la Révolution, il a été 
découvert en 1856, au milieu de nombreux gisements 
cadavériques, les ossements d'un squelette d'une con- 
servalion parfaite, et, à côté, une statuette et de nom- 
breuses petites urnes en forme de lacrymatoires { No- 
lice et rapport relatifs aux fouilles faites aux abords 
de l'église de Saint-Salvi. Revue des Sociétés savantes de 
février 1861, p. 175 ). == Cathédrale du Uitre de Sainte- 
Cécile, fondée por Bernard de Castanet en 1282 
{Mariana , De rebus Hispanieæ , |. x; Gallia christian, 
Lt 1,p. 21; H.L. du Mège sur be Lau, n, 14, p. 8; 
5. D. V. p.55; D. T. p. 31); consacrée le a3 avril 
1480 (Acte de consécration. Paris, Bibl. imp. mss 
fonds de Doat, cathédrale d'Albi, n° 105 }; achevée en 
1519,230 ans après sa fondation (Gallia christiana, 
L1, p. 84). — 1. Extérieur de la cathédrale : masse 
régulière dominée par une tour de forme colossale. 
Ensemble d'un grand caractère, dépassant les édifices 
les plus élevés de la cité, Cemonument , remarquable par 
la solidité des masses qui le composent et par la gravilé 
de sou style, est entièrement construil en briques. Ses 
surs sont lisses et dépourvus des ornements qui recou- 
vrent les monuments de cette époque; ils sont flanqués, 
à des distances égales, de contre-forts à demi elliptiques, 
élevés à la hauteur de la toiture ei formant la base d'au- 
tant de tourelles anjourd'hai en construction, reliées les 
unes aux autres au moyen d'une galerie en pierre percée 
de quaire-feuilles faisant tout le tour de l'édifice, À 
l'extrémilé occidentale est le clocher, de forme quodran- 
gulaire à sa base, se rétrécissant graduellement pour 
donner place à des galeries en pierre découpées à jour; 
deux lourelles construites à deux de ses angles, et 
dans lesquelles sont placés des escaliers en pierre de 
366 degrés, s'élèvent jusqu'au sommet, qui se ermine 
par une plate-forme octogone de 64 mètres de surface : 
c'est la masse de briques la plus élevée que l'an con- 
naiss, si l'on en exceple les pyramides de l'Amérique 
septentrionale (Notes d'un voyage dans le midi de la 





France, par Prosper Mérunée). Hauteur du elocher, 
130 mètres au-dessus du niveau du Tarn et 587,55 
au-dessus du sol. Longueur de l'édifice hors d'œuvre, 
113°,00 ; largeur, 33 mètres, murs compris pour a°,50 
d épaisseur, Élévation des murs anciens, 33 mètres: 
depuis la confection des galeries, ho mètres; hauteur 
tolale, ÿ compris l'élévation des lourelles et la croix en 
fer qui les surmonte, 56,50. Entrée placée à l'aspect 
du midi et au milieu du bâtiment. Un premier portail 
en pierre, style gothique, construit en 1380 par Domi- 
-nique de Florence, évèque d'Albi, donne accès à un 
grand escalier de 33 marches qui conduit à une plate- 
forme sur laquelle s'ouvre la principale porte de l'église ; 
dans cet espace, de forme carrée, pyramides d'une 
grande hauteur supportant des arcs gothiques dont la 
réunion forme un mognifique portique du xv° siècle, 
construit en pierre sculptée, découpée avec une rare 
perfection, transformée en fenillages, portant dans ses 
parties supérieures les armes de Louis d'Amboise, d'Ai- 
mar de Gouflier, des cardinaux Duprat et Jean de Lor- 
raine, auteurs de cette riche décoration, aujourd'hui 
l'objet d'une complète restauration. — IL. latérieur de 
la cathédrale: vaste nef sans piliers, sans transept ni 
bas-côtés, dont la disposition semble doubler l'étendue ; 
l'architecture est simple, élégante et majestuerise ; des 
tours décorés de pilastres prismatiques soutiennent la 
voûte et ses arcades très-délicatement profilées, Enire 
les pilastres, vingt-neuf chapelles ouvertes et dessinées 
sur la ruème largeur et la même profondeur, depuis la 
voûte jusqu'au pavé, mais coupées à moitié de leur 
hauteur par des voûles en ogive, au-dessus desquelles 
sont placées des halustrades d'un mètre de haut, en 
pierre blanche travaillée à jour, régnant sur une méme 
ligne horizontale et formant une galerie tout autour de 
l'édifice. Au-dessus et dans chacune des chapelles, s'ou- 
vrent des fenètres à meneaux de 1 3°,55 de hauteur sur 
1,59 de largeur, avec tympan ogival occupé par des 
rosices en pierre percées à jour dont la forme est élé- 
gante et hardie. Les voûtes, sur lesquelles s'étend un 
immense rideau d'azur, donnent à l'intérieur de l'église 
un grand caractère de majesté, Architecture gothique . 
mais portant les caractères de transition de la dernière 
période de ce style, Longueur de l'église, en y compre- 
nant la profondeur des chapelles, 107,25 : sans y com- 
prendre celte profondeur, 97",05. Largeur, chapelles 
comprises, 48”,28; chapelles non comprises, 19,50. 
Hauteur de la voûte au-dessus du pavé, 30 mètres. 
L'église est divisée par le jabé en deux parties princi- 
pales : ce jubé, une des plus belles parties de l'édifice, 
fut construit, ainsi que le chœur, par les ordres de 
Louis d'Amboise , en 1501; largeur de la façade du côté 
de la nef, 18 mètres sur 8,40 de hauteur; il est en 
pierre sculplée en feuillages, en guirlandes, en fleurs 
détachées, dentelles, pyramides percées à jour: xix 
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piliers entrecoupés de niches et de clochetons s'élancent 
au-dessus de la frise et de la galerie qui couronne ce 
magnifique ouvrage à la hauteur de 1°,50, portant à 
leur sommet des chapiteaux qui forment socles pour de 
grandes statues. Au bas de la façade, trois grandes 
portes, celles des côtés donuant accès dans les colla- 
téraux du chœur; ces pores, en bois, à deux battants 
sculptés, percis à jour et ornés de statues ; portique 
central de 10 mètres de largeur sur 4,30 de pro- 
fondeur, formant l'entrée du chœur ; voûtes à clefs pen- 
dantes et culs-de-lampe, chef-d'œuvre d'art et du tra- 
vail le plus délicat. Mâme richesse dans la sculpture du 
chœur, aussi construit en pierre, de 36",80 de long 
sar 10,1 de largeur; ses murs, de 6°,54 de hauteur, 
ouverts de chaque côté auprès des marches du sanctuaire 
par deux grandes portes, divisés en travées par trente- 
cinq pieds-droits à 2",20 de distance l'un de l'autre, 
saillants à l'extérieur, ornés chacun à la moitié de sa 
hauteur d'une statue de 1,40, surmontée d'un gra- 
cieux clocheton, représentant un des personnages de 
l'Ancien Testament. Les espaces entre les pieds droits 
remplis par des ares en ogive ornés aussi à l'intérieur de 
meneaux où colonneties qui vont s'amortir dans un ré- 
seau de riches moulures; le tout sculpté et coupé à jour 
dans la partie de l'abside seulement. A l'intérieur, le 
sanctuaire présente le même genre d'architecture qu'à 
l'extérieur; il renferme les statues des douze apôtres, 
tenant dans leurs mains des légendes écriles en carac- 
res du xv° siècle, dont l'ensemble forme le Credo, 
symbole de leur foi. Derrière l'autel, statue de la 
Vierge, chef-d'œuvre de pose et d'expression simple et 
naive. Dans la partie intérieure du chœur, cent vingt 
stalles sur deux rangs, disposées en amphithéâtre rt 
adossées au mur; au-dessus, à 1*,13 de hauteur et à 
0",5a l'une de l'autre, sont soixante-doure niches 
renfermant autant de petites statues d'anges sculptées 
dans les proportions de 0°,30 de hauteur, travaillées 
avec goûl, variées avec intelligence, d'une naivelé et 
d'une grâce parfeites, Au-dessus des portes latérales , on 
voit les deux empereurs chrétiens Constantin et Charle- 
magne. Siége archiépiscopal surmonté d'une majes- 
tueuse pyramide dans le style de l'ensemble et ornée 
de nombreux clochetons percés à jour, de niches et de 
statues, Des écnssons, avec des fleurs de lis en pierre, 
forment un feston grave et sévère au-dessus de la cor- 
niche qui couronne l'enceinte du chœur, Adrmirables 
peintures à fresque recouvrant dans toute leur élen- 
due les murs el les voûles de l'édifice, dont elles sont 
l'arnement le plus remarquable , de diverses écoles et de 
différentes époques. Tableau du jugement et de l'enfer 
placé au fond de la nef sur la surface circulaire des 
deux gros piliers qui supportent le clocher, vaste page 
de l'art au xv* siècle, de plus de 15 mètres de hauteur 
et comprenant toute la largeur de l'édifice, malilé par 








la formation de la chapelle de Saint-Clair, remarquable 
par la naïveté du dessin et les inscriptions en vieil 
idiome qui en indiquent l'objet. Peintures des cha- 
pelles du Saint-Sépulcre et de Saint-Jean, à peu près 
de la même époque; celles de la chapelle de la Saïnte- 
Croix, exécutées par l'ordre du cardinal Geoffrey ea 
1h70, d'une conception originale et d'une fraicheur 
de coloris remarquable : apparition de la croix à Cons- 
lantin, sa rencontre avec Maxence et sa victoire ; entrée 
de sainte Hélène à Jérusalem; déconverte de la vraie 
croix. Les autres peintures des chapelles à La date de 
1510 à 1520. Les peintures de la voûte, commencées 
en 1504 sous l'épiscopat de Louis d'Amboise 1”, conti- 
nuées sous Charles de Robertet en 1510 et lérminées 
en 1515 par des artistes italiens, le plus grand ouvrage 
à fresque qui ait jamais existé, sur fond d'azur, d'une 
fraicheur et d'une conservalion parfailes, ayant dans 
son ensemble un caractère symbolique. La génération 
du Christ, préparée dès l'origine du monde, promis, 
figurée , prédite, réalisée, en un mot, l'histoire de l'An- 
cien et du Nouveau Testament. Tout es vasle champ 

rempli de personnages, d'élégants rinceaux d'acanthe. 
d'images allégoriques, d'arabesques rehaussées d'or, 
encadré par les moulures des nervures et les arètes des 
voûles aussi dorées, le tout formant un ensemble du 
plus merveilleux effet. Sur le côté méridional de la nef, 
chaire en stuc ot en marbre, aux formes majestueusss. 
Dans la chapelle des fonts, groupe représentant le bap- 
téme de Jésus-Christ. Derrière le chœur, chapelle de 
Sainte-Marie-Majeure, aussi en stuc et en marbre: os 
Lrois ouvrages exécutés en 1776, remarquables, mis 
peu en rapport avec le style de l'édifice. An fond de b 
nef, et sur la face occidentale du monument, orgue 
constroit par Moucherel en 1335, dû à la monibeone 
de Mf' de Lacroix de Castries, en 16 pieds, des plus 
complets que l'on connaisse en France, non-senlement 
chef-d'œuvre d'harmonie, maïs encore l'un des plus 
beaux ornements de l'édifice, semblant faire corps ar 
le monument. Le pavé de ce temple est formé en grande 
partie de pierres sépulerales. Plusieurs tambeam et des 
lames de bronze reconvraient , dans le chœur, les corps 
de MF de Daillon du Lude, mort en 1676, d'Alphonsr 
d'Elbène, mort en 1608, d'Armand-Pierre de Lacrai 
de Castries, en 1747, de Charles de Robertet, en 1515. 
Je Bernard de Camiat, en 1337, de Hugues d'Albert. 

en 1379. D'antres prélats reposent dans cette église : 
dans la chapelle de la Sainte-Croix, le cardinal Geof- 
froy, mort en 1473; daus la chapelle de Sainte-Marie- 
Majeure, derrière l'autel, Louis d'Amboise F*", décrdr 
en 1509 ; le cœur du cardinal Louis d'Amboise 11, son 
néven, mort à Ancône en 1510, est déposé au même 
lieu, dans le même tombeau; celui d'Hyscinthe Ser- 

roni, premier archevêque d'Albi, mort à Parisen 1687. 
est placé dans la chapelle de Saint-Amans, aujonr 
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d'hui Saint- Barthélemy. Dans la chapelle de Saint- 
Jean, un obélisque en marbre noir rappelle la memoire 
de M5 de Quiqueran de Beaujeu, coadjuteur de M de 
Lacroix de Castries, nommé à l'évéché de Mirepoix, 
décédé à Albi en 1737. D'autres lombeaux encore appar- 
tiennent à des dignitaires de l'Église ou rappellent des 
noms honorablement connus : cenx de François-Roger 
de Comminges, fils du vicomte de Bruniquel, mort en 
1593; du chanoine d'Imbert du Bosc, en 1725; de 
Flottard de Lsrroque - Bouillac, en 1652; de Guil- 
haume de Vaxis, en 1601: du chanoine Guilhaume 
de Rességuier, en 1629; du chanoine Galaup, devan- 
cier du célèbre navigateur Galaup de Lapérouse; du 
chanoine Jean de Ciron, de vénérahie mémoire, en 
1670. — L'orientation de l'église est conforme aux 
anciennes tradilions : l'autel à l'onient. — Les travaux 
de restauration de la cathédrale d'Albi, commencés en 
1850 sous la direclion de M. César Daly, comprennent, 
à l'extérieur, le changement du système général de Loi- 
ture el de couronnement de l'édifice; la restauration 
du baldaquin, de la porte d'entrée et du porche exté- 
rieur; la restauration, d'après l'ancien plan, du grand 
escalier qui y conduit ; le ragrément général des murs. 
La restauration générale, à l'intérieur, comprend les 
sculptures du jubé et da chœur, la reconslruction da 
grand autel, les peintures murales et celles de la voûte, 
le rétablissement des verrières, — A la sacristie : ta- 
bleau de sainte Cécile, d'après le Dominiquin, donné 
par Louis XIV à l'archevéque d'Albi, Charles Legoux 
de la Berchère; tableau de la Cène, sur bois: châsse 
en bois ornée de peintures, xv° siècle; curieux reli- 
quaire en forme d'église à émaux champ-levés, orné 
de cabochons, xn° ou x siècle; châsse en bois sculpté 
peint, avec semis de fleurs de lis, sur fond d'azur, 
us" siècle, {Voir A. D. Notice sur la cathédrale d'Albi, 
par M. du Mège; A. T, année 1857; Description de la 
fameuse église de Sainte-Cecile d'Albi, par M. Boisso- 
nade, manuscrit de 1684; Description de la cathédrale 


d'Albi, par M. Eugène Dauriac, de la Bibliothèque im 


périale, + vol, in-18, Tours, 1853; Vues pittoresques 
de la cathédrale d'Alii, par Chapuis, Paris, 1849; 
Happort eur la rathédrals d’Alii, adressé en 1Nha à 
M. le ministre des cultes par M. Caminade, archi- 
prétre de la cathédrale, Albi, 1862; Monographie de 
la cathédrale d'Albi, par M. Hippolyte Crozes, 3° édit. 
1 vol. in-18, Toulouse, 1861; Guide populaire du visi- 
teur et de l'étranger dans la cathédrale d'Albi, par le 
une, in-18, Toulouse, 1864; La cathédrale d'Al 
et le Congres, par M. H. Crozes, 30° session du Congrès 
archéologique de France, Caen, 1864; Rapport sur la 
visite par le Congrès à la cathédrale d'Albi : pour l'erté- 
rieur, par M. de Saint-Paul; pour l'intérieur, par M. le 
baron E. de Rivières, 1bid, Sainte - Cévile d'Albi, par 
Anacharsis Combes, in-1e, Castres, 1863; L'Archéo- 





lognie et la Science, constatation à l'égard de lu cathe- 
drale d'Albi, étude lue à la réunion des Sociétés savantes 
dela Sorbonne, le 31 mars 1864, par M. H, Crozes.) — 
Palais archiépiscopal, palais des anciens comtes d'AI- 
bigeois, construit au xu° siècle, agrandi au st, pré- 
sente l'aspect d'un palais électoral d'Allemagne (D. T. 
p- 3h) ou d'une forteresse , avec ses tours, ses herses et 
ponts-levis (G. D. V.p. 51); il est relié à l'église pur 
un mur d'enceinte; intérieur somptueux et grandiose : 
appartements ornés de curieuses peintures par Couptal. 
en 1650; chapelle richement ornée par le peintre Rous- 
selet, en 1670 et 1687; tableaux remarquables de 
l'école romaine (G. D. V. p. 5a; A. D. noûces de M. du 
Mège).— À 6 kilomètres d'Albi, près de la route dé 
partementale n° +1, J'Albià Lacaune, château de Rays- 
sac, ancienne et riche commanderie de l'ordre de Malte . 
vendue , avec les biens qui en dépendaient, en 1793 , au 
prix de 197,000 francs (A. D. ventes des domaines na- 
Lionsux, tableau n° 1, p. 196); construction en pierre 
duxn'siècle (A. D. transactions entre le chapitre d'Albi et 
les commandeurs de Raysasne, 1 293,1340, 1364, 1376. 
1416,1450, 14504, 1455,1569, 1580, à raison du 
parlage des dimes (voir inventaire des titres du cha- 
pitre métropolitain d'Albi, LE, p. 243 et suiv.). Chà- 
leau parfaitement conservé, anciens fossés, deux tours 
avec meurtrières et barbacanes, chapelle gothique, 
fenètre ogivale et trèfle, restes de peintures à fresque 
ét arabesques parfailement reconnaissables; dans ia 
grande salle d'honneur, su plafond, curieuses pein- 
lures, la croix de Malle répétée avec les armes des com 
mandeurs qui se sont succédé; à côté d'un de ces écus- 
sons, on lit ce qui devait être la devise de l'un d'eux : 
Antre à la mort (jusqu'à la mort), et sur une plinthe, 
tout le long du mur, une longue inscription en lettres 
gothiques, faites avec art, mais très-compliquées, où 
nous avons pu découvrir, après quelques mots imlé- 
chiffrables . . . .. chevalier de l'ordre de San-Joban . 
commander de la commanderio de Rayssac,» | Ep. mo- 
derne. Chapelle du collège, ancienne église des Jésuites . 
au sièce; fronton sculpté. Longueur, abside com- 
prise, 30 mètres; largeur, chapelles non romprises . 
g mètres ; quatre chapelles; largeur, 5*,30 ; profondeur 
avec tribunes superposées, 2°,65,— Palais de justice, 
ancien couvent de Carmes transformé, dont il ne reste 
plus que le cloître, de la plus gracieuse construction du 
uv siècle. — Hôtel-Dieu fondé en 1683 par M®° de la 
Berchère, évêque d'Albi. — Ancienné maison de plai- 
sance des archevêques d'Albi, bâtie en 1633 par Mdr 
Daillon du Lude, aujourd'hui muison d'asile pour les 
aliénés, sous la direction des dunes du Bon-Sauveur: 
il ve reste que l'ancien pavillon, style Louis AV. Chn- 
pelle toute récente ; chaire, autel et retable en bois 
seulpté avec figures symboliques en relief; nef et bus- 
côtés ; longueur, sanctuaire compris, 45%,56: largeur. 
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bas-côtés compris, 20°,40 ; tribunes au-dessus des bas- 
côtés ; hauteur de la voûte, 17,45. Le clocher, de forme 
vetogone avec dôme, a 2q",50, el au-dessus de la toi- 
ture seulement, 13 mètres, — Chapelle du monastère 
de Notre-Dame, nouvellement construile; sanctuaire en 
hémicycle; une nef. Longueur : sancluaire, 131 mèlres; 
nef, 17 mètres; largeur, g mètres; quatre chapelles : 
3,95 de largenr sur 2°,80 de profondeur, À gauche 
du sanctuaire, autre chapelle, el vis-ü-vis, chœur des 
religieuses, de 13 mètres de longueur sur 6",50 de 
largeur. Hauteur de la voûte, 15 mêtres; du chœur 
des religieuses, 9 mètres. Clocher carré, lerminé en 
dûme, 35 mètres. Église entièrement peinte, avec 
médaillons et personnages sur foud seur. — Chapelle 
du séminaire. Longueur : sanctuaire, en hémicyele, 
10 métres; nef, 20 mèlres; péristyle avec colonnade, 
4°,60. À gauche du sanctuaire, chapelle: largeur, 5 mêt. 
profondeur, 3 mètres; à drole, grande chapelle de 
12 mètres de long sur & mètres de large; hauteur de la 
voûte, 11,*06:; deux clochers ou tourelles en avant, — 
Église paroissiale de Sainte-Marie-Madeleine, au fau- 
bourg de ce nom, récemment reconstruite. Longueur, 
abside comprise, 4a mètres; largeur de la nef, 1 a mèt. 
et y compris les chapelles, qui ne sont pas séparées et 
forment deux collatéraux, aa mètres. Hauteur de la 
voile au-dessus du pavé, 16 mètres; entièrement peinte 
avec médaillons. La coupole de l'abside représente 
l'apothéose de sainte Marie- Madeleine (Peintures mu- 
rales de l'église de la Madeleine , à Albi, par M. le baron 
Edmond de Rivières, Albi, 1863). Hauteur du clocher, 
y compris la flèche, 44 mètres. Reliquaire en bois peint 
avec émail, de Bernard Nouailher jeune, de Limoges, 
1748; l'ensevelissement du Christ, bas-relief en bois 
peint et doré, du commencement du xv1° siècle; plat à 
quêler en cuivre repoussé du xri° siècle : au centre, les 
espions portant la grappe de raisin de la terre de Cha- 
naan., — Statue colossale en bronze du navigateur 
Galaup de Lapéronse, né à Albi en 5741, par Raggi: 
3",50 de hauteur et du poids de 7,000 kilogremmes : 
“levée en 1848 sur une des promenades publiques 
d'Albi et inaugurée en 1853, sous l'administration de 
M. Hippolyte Crozes, alors maire de cette ville, — Pont 
d'Albi, route impériale n° 88, de Lyon à Toulouse, 
en construction, sur béton avec enrochements; cinq 
arches en plein cintre de 13,80 de rayon; longueur 
entre les culées, 160 mètres; hauteur de la naissance 


des voûles au-dessus de l'étiage, 6,118; débouché ‘ 


linéaire au niveau de la naissance des voûtes, 138 mèt. 
hauteur de la chaussée au-dessus de l'étiage, 22,30 ; 
largeur de la voie, 12 mètres, dont 8 mètres pour la 
chaussée et 4 mètres pour les trottoirs, — Bibliothèque 
publique de 12,000 volumes: manuserils précieux, 
notamment la géographie de Strabon, avec peintures 
historiées, traduite par Gusrini de Vicence, 1458, 


{ayant appartenu au roi René; Miscellanea, avec carte 
géographique d'une haute antiquité; copie, collationnée 
par les nolaires eux-mêmes, des actes de la dissolution 

| du mariage de Louis XII avec Jeanne de France, { Pour 

| plus de détails A. D. voir Notices de M. du Mége: G. 

| D. V.p. 52.) — Autre collection de 13,000 volume 

: donnée à la ville par M. le contre-xmiral de Rec 

| très-précieuse. — Archives communales d'Al: chartes 
anciennes et nombreuses {voir le catalogue et le dé- 

| pouillement de ces archives par M. Jolibois, archivisie 

|! de la préfecture du Tarn, et aussi le livret de l'expo- 

| sition départementale ouverte à Albi le 10 juin 1863). 

— Archives départementales considérables. 

ARTHES. Ep, moderne, Église paroissiale de Saint- 
Pierre, du dernier siècle, sans caractère, avec mel et 
bas-côtés ; deux chapelles. Longueur : sanctuaire, 6,80: 
nef, 17,80 : en tout, 24,60. Largenr : sanctuaire, 
6°,50; nef, 6°,50 ; collatéraux, 3°70 de chaque ot: 
en toul, 13°,g0. Hauteur des voûtes au-dessus du 
pavé, 6,30. Le clocher, de forme quadrangulaire, à 
18°,50 d'élévation. 

CABLUS. Ep. celtique, Découverte faite en 1817, 
daus une propriété appartenant alors à M. de Mont- 
set, d'un autel, de 1 mètre de largeur sur & mètres de 
longueur, en ciment très-dur, La table, percée de trous 
de forme oblongue régulièrement placés et perpendien- 
laires, est ainsi disposée pour la pratique des céréme- 
nies et libations familières au culte paten { D. T. p.47: 
A. D. mémoires de M. du Mège): au dedans gisaient 
trois squeleties desséchés. || Moyen dige. Au soumet de la 
colline dite de Carlus, ruines du château fort dé Carlus, 
ayant appartenu au chapitre de Sainte-Cécile d'Aïbi: 
sans importance, | Ep. moderne. Au lieu de l'Impéry, 
sur le bord de la route départementale n° &, d'Albi à 
Lavaur, église paroissiale de Saint-Claude martyr. de 
consiruclion récente et gracieuse; style roman ; voûlée ; 
sanctuaire en hémicycle, Longueur : sanctuaire, 5°,76: 
nef, 17 mètres. Largeur: sanctuaire, 6",70 : nef, 8",10. 
Deux chapelles, de 4,90 de profondeur. Hauteur de 
la voûte de la nef, 9,30; du sanctuaire, 8°,75: des 
chapelles, 5",40. Porche en avant, au-dessus duquel 
est un clocher de forme carrée, terminé par une flèche 
oclogone pereée de quatre ouvertures. Hauteur totale . 
38 mètres. Le tahernacle, élégamment seulpté. est du 
x siècle, 

CASTELNAU-DE-LÉVIS. Moyen dge. A 7 kilomètres 
et au nord-ouest d'Albi, château de Castelnau-de Bona- 
foux où de Lévis, construit en 1234 par Sicard d'Als- 
man , ministre de Raymond VIT, comte de Toulouse. La 
grande tour est encore debout au milieu des ruines qui 
l'entourent, formant nne masse mmposante et un qué- 
drilatère de 3 mètres de côté. Hauteur, 50 méêtres Le 
château avait 1 4g mètres de longueur ets g de lurgeur, 
remparts non compris, Les fossés existent encore. ainsi 
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qu'une des petiles lours et l'une des anciennes salles du 
château (G. D. V. p. 793 G.T.p. 117; H L. p.141; 
notes de M. du Mège, p. 4; D. T.p. 49). — Église 
paroissiale de Saint-Barthélemy, en pierre, xv° siècle ; 
ares gothiques; voûles modernes; remaniée à diverses 
époques, elle a été construite sur les ruines d'une église 
romane dont on aperçoit des vestiges dans la première 
chapelle à gauche, à savoir : euls-de-lampe à sujets his- 
toriés et colonnelles arrondies, suivant le slyle de cette 
époque. Abside : largeur, 10 mètres; longueur, 6",50. 
Nef: 16 mètres de longueur et 6°,50 de largeur, sans v 
comprendre les chapelles. Dans la dernière chapelle, 
sur une plaque de marbre, inscription latine indiquant 
qu'un sieur Caron à fail construire celle chapelle en 
1:60 pour lui el ses successeurs; inscription ayant le 
mème objet sur le vitrail. Bénitier rectangulaire en 
pierre avec Ggures humaines; style gothique. Sur l'une 
des faces, en caractères gothiques, le monogramme 
de Jésus, et sur une autre, eclui de Marie. À l'entrée, 
portée sur quatre piliers, el servant de porche, tour 
carrée inachevée, supportée par des arcs gothiques. 
Curieux reliquaire en argent, du xr° siècle : aux deux 
extrémités on voit, d'un côté, Le Christ bénissant, de 
l'autre, saint Barthélemy, patron de la paroisse: autre 
reliquaire en cuivre doré et émaillé, xv° siècle ; croix 
processionnelle en cuivre émaillé, xui° siècle, — Au 
nord de Castelnau, église annexe de Sainte-Croix ; cons- 
traction ancienne, mais sans caractère. Dans le cime- 
tière on trouve fréquemment des médailles gauloises ou 
de l’ancienne colonie de Reims (G. D. V. p. 82). 
FRÉJAIROLLES. Ép. moderne. Église paroissiale 
de Sainle-Gécile, de construction récente; reclangu- 
laire, non voûtée et sans style. Longueur, 21",70: lar- 
geur, 8°.45; hauteur, 6,70; une chapelle. Clocher 
quadrangulaire lerminé en flèche, de 16,70 de hautenr 
du sol: dans celle tour est une cloche portant la date 
de 1576. : 
LESCURE. Mogen dige, I n'existe plas du château de 
Lescure qu'une partie de tour ronde, partie d'une tour 
carrée, de 6 à 8 mètres de hauteur, #4 une ancienne 
salle servant d'écurie : et de l'enceinte fortifiée, à l'en- 
trée da village, porte et tour carrée à mâchicoulis, où 
existail.un pout-levis avec herse, — Eglise paroissiale 
de Sainte-Catherine, ancienne et remarquable cha- 
pelle du château, construite en briques, xiv° siècle; 
style ogival, avec ares des voûles surbaissés; nef, cinq 
travées el une pour le sancluaire. Longueur : abside, 
5 mètres; nef, 20 mètres. Largeur, 8",50. Cinq cha- 
pelles de 4,50 de profondeur sur 3 mètres de lar- 
geur, voûtées, Hauteur de la voûle au-dessus du paré, 
10 mètres, À l'enlnis' est un bénitier en pierre de style 
rorman :; chaire ancienne en bois, remaniée ; armes du 
soigueur de Lesenre à la clef de vodte du milieu de la 
nef. Dans le première chapelle à droite, pièrre tamu- 








laire, avec armes sculptées, du baron de Lescure, du 
h mai 1678. Neuf tableaux appendus entre les tmvées, 
représentant la Vierge, les apôtres, et le Christ du 
maltre-autel, remarquables par la naivelé du dessin. 
Dans les chapelles, tableaux de saint Thomas et de 
sainte, Thérèse, avec des encadrements sculptés d'une 
grande richesse. Dans la prenière chapelle, à gauche. 
un Ecce Homo en bois, de grandeur naturelle, trés- 
remarquable travail. — À 500 mètres, el au sud du 
village, petite église de Saint-Michel, sur une émi- 
nence au milieu du cimetière; construction en pierre; 
style roman: xi° siècle. Forme de croix latine, sur- 
montée d'une tour carrée placée en avant de l’abside; 
portail de 1,70 sur 5 mètres de hauteur, formant 
corps en avant, placé sur trois marches au-dessus des- 
quelles s'élèvent des colonneltes avec chapilesux histo- 
riés el symboliques, de la plus parfaite conservation : 
le péché d'Adam et d'Éve, le sacrifice d'Abraham, les 
démons tentafeurs, l'avare tourmenté par le diable. 
Entre les consoles, les signes du zodiaqne et le mono- 
gramme du Christ accompagné des lettres alpha et 
omega {le commencement el la fin). Archivolte et arehi- 
trave, vrai chef-d'œuvre de décoration. Abside semmi- 
circulaire : longueur, 6 mètres; largeur, 4 mètres. Nef : 
longueur, 17 mètres; largeur, 4 mètres, sur trois Lo 
vées séparées par de fortes colonnes avec chapiteaux » 
feuilles d'eau ou à sujets historiés, tels que Daniel dans 
la fosse aux lions et le sacrifice d'Abraham, d'un côté: 
de l'autre, la rencontre de Jacob et d'Ésaü ; collatéraux : 
largeur, 3,50 chacun; abside et coliatéraux de la pre- 
inière travée seuls voûlés. Dans le sanctuaire, pierre 
tumulaire d'un prieur de Saint-Michel, baron de Les- 
cure, 1399; dans la première travée da collatéral. à 
droite, autre pierre sépulerale d'un baron de Leseure, 
1661, et dans le mur, plaque funéraire en marbre de 
dame Louise d'Elbène, épouse du baron de Lescure, 
nièce de l'évêque d'Albi, 1598. Dans la tour, cloche : 
Joseph de Lescure, parrain, 1357 (A. D. Mémoires 
de M. do Mège; D.T, p. 49; G. D. V. p. 87: GT. 
p. 118). || Ep, moderne. Au nord de Lescure, au lieu 
de Pourounac, église paroissiale de Saint-Martial, sans 
importance archéologique. — Sur le bord de la route 
impériale n° 88, de Lyon à Toulouse, et du chemin 
de (er d'Albi à Carmaux, au lieu de Sainte-Martiannr . 
église paroissiale de Sainte-Martianne : construction et 
style modernes, 185g. Sanctuaire en hémicycle, une 
néf. Longuenr, 43 mètres sur 7 mètres de largeur. 
Hauteur de la voûte au-dessus du pavé, 6 mètres. Les 
voiles sont en plein cintre, Quatre chapelles, de a",60 
de profondeur chacune sur 5 wétres de large. Ubaire 
et mnaitre-autel en marbre, Clocher en construction, 
oclogone; il sera terminé en Üéche; hauteur, a7 mètres 
au-dessus du sol, avec quatre fenètres jumelles, une à 
chaque face. 
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… MAILHOC, Moyen dge. Église paroissiale de Saïnt- 
Eloi: style ogival lrès-pur el bien caractérisé; voûtes 
d'aréte: xv° siècle: une seule nef: fenêtres à trèfle et à 
meneau; cinq chapelles: profondeur et largeur, # mè- 
tres, Sanctuaire polygone de 7 mètres de longueur: 
nef, 18 mètres; largeur, 6",80, Dans la première cha- 
pelle, à droite, du côté du sanctusire, remarquable 
tableau sur toile de Notre-Dame-la-Noire, apporte du 
Sénégal et donné dans le siècle dernier par le chevalier 
d'Aire, chef d'escadre, dont la famille possédait la se1- 
gneurie de Mailhoc ; dans les angles, quatre médaillons 
eu miniature, représentant la Mère de Dieu invoquée 
par divers personnages considérables de la colonie. 
Au-devant de l'église, un porche carré, soutenu par 
des ares gothiques, supporte le clocher, qui se termine 
#2 forme d'octogone et en flèche. Dans une chapelle, 
tombeau des anciens seigneurs de Maïlhoc. — En face 
du village, châtenu de Maïlhoc, bien conservé, à quatre 
tours rastes à la loilure, dont l'importance résulte sur- 
dout de sa masse imposante el de sa situation, — À l'est 
de Mailhoc, petite église de Saint-Jean-le-Froid : style 
ogival: voûtée. Longueur, 17,70; largeur, 5,50. 
Deux chapelles, Clocher rectangulaire de 10 mètres de 
hauteur. Dans le sanctuaire, tombeau de M. Carrière, 
ancien curé de la paroisse, mis à mort en 1793. 

MARSSAC. Moyen dge. Sur le bord de la route im- 
périale n° 88, de Lyon à Toulouse, église paroissiale de 
Saint-Orens, mauvaise construelion, non voûtée, sans 
caractère, porche quadrangulaire, et entrée de l'église 
avec ares gothiques du xv' siècle, — A l'entrée du village, 
remarquable pont sur le Tarn, route impériale n° 88, 
de Lyon à Toulouse, construit de 1750 à 1774 par les 
Etats de Languedoc. en pierre de taille, fondé sur le roc: 
trois arches en plein cintre, deux de a4°,80, l'autre 
de 45",3a d'ouverture; flèches pour les premières, 
12",40, pour l'autre, 12°,66; débouché linéaire, 
7h",ga: hauteur de l'intrados de l'arche centrale, 
17,19 au-dessus de l'étiage, 8 mètres au-dessus des 
plus hautes eaux; épaisseur des piles au niveau de la 
naissance des voûles, 5°,70; longueur totale du pont 
entre les culées, 86%,3a ; surface de la voie, 880°,46. 

MAUSSANS. Moyen âge. Au lieu de Rofliac, ruines 
du château, une tour sans importance, — Au même 
heu, église paroissiale de Saint-Martin, à peu près en- 
tièrement reconstruite à neuf en 1857, forme de croix 
latine: longueur, 18,50 ; largeur, 4",50 pour le sanc- 
luuire; nef, 8°,50, dont 4",25 pour les collatéraux. 
Hauteur de la voûte, 6 mètres, Clocher en forme de tour 
carrée de 10 mètres de hauteur. 

MILHAVET. Moyen dge. A l'est de la route départe- 
mentale n° 1, d'Albi à Cahors, église de Saint-Cyr, 
annexe de Villeneuve-sur-Vère; de style ogival: voûte 
d'arète, x1° siècle, Quatre chapelles, de 1,90 de pro- 
fondeur sur 8",20 de largeur. Sanctuaire : longueur, 
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570 ; largeur, 5°,20. Longueur de la nef, 1 1 mètres, 
plus 4 mètres pour le porche, au-dessus duquel est le 
clocher, de forme octogone et sans fèche. Hanteur de 
la voûte, 6",70. | 

PUYGOUZON-ET-MONTSALVI. Moyen dge. Ancien 
châleau de Puygouzon, dénaluré et sans importance, ! 
Ep. moderne. Au lieu de Creyssens, église paroissiale, 
dite d'Entremonts, dédiée à saint Sernin; croix pro- 
cessionnelle en cuivre émaillé, un" siècle : d'un oûté 
est le Christ en croix, avec les quatre Évangélistes; de 
l'autre, le Christ bénissant et Les quatre animaux; les 
figures de ce côté gravées el émaillées, Petite eroix en 
argent doré et émaillé , xrv° siècle : le Christ manque: 
d'un côté on a représenté le soleil et la lune, un ange 
et une tête de mort; de l'autre, est un agneau pascal 
accosté des quatre animaux. — Au sud de la commune, 
église de Saint-Genest; au lieu de Montsalvi, église 
dédiée à saint Michel : toutes deux sans importance. 

SALIÉS. Ép. moderne. Église paroissiale de Noire- 
Dame, sans importance. — Château de Saliés, entière- 
ment reconstruil dans le style moderne, au commen- 
cement de ce siècle, 

LE SEQUESTRE. Moyen dge. Au lieu de Fontabour, 
à 6 kilomètres d'Albi, sur le bord de la route impériale 
n° 88, de Lyon à Toulouse, église paroissiale de Notre- 
Dane, siluée partie sur le territoire de la commue 
d'Albi et partie sur celle du Sequestre; construction eu 
pierre; archilecture romane, mais sans ornementa- 
tion; cinq petites travées. Longueur : abside, 5°,50: 
nef, 10°,50. Largeur : abside, 4 mètres: nef, 4°,50. 
Hauteur de la voûte, 6,50. 

SAINT-SERNIN-LEZ -MAILHOC, Moyen dgre. Au 
chef-lieu de la commune, église paroissiale de Saint- 
Saturnin ; style ogival; voûle d'arète, xv° siècle, à une 
seule nef. Trois chapelles, une en construction. Lon- 
gueur, 20 mètres; largeur, 6,50 ; hauteur de la voûle, 
8 mètres: le sancluaire prend 5,50. Clocher en ron- 
struction, forme ogivale à huit pans et à flèche; une 
cloche avant la date de 1610. — Châteaux à Saint- 
Sernin et au lieu de Cagaac, dénaturés, sans caractère. 
— À 3 kilomètres et à l'est de Saint-Sernin, église de 
Saint-Dalmase, autrefois annexe, propriété particu- 
lière, interdite à l'exercice du culte depuis 1 864 ; style 
gothique à une nef. Longueur, 17 mètres; largeur, 
7 mètres ; hauteur de la voûte , 7 mètres. Deux chapelles. 
Clocher carré sans flèche. — À l'est de Saint-Sernin, 
au nord et à 6 kilomètres d'Mbi, église paroissiale de 
Notre-Dame-de-la-Drèche, autrefois annexe de Saiel- 
Sernin-lez-Mailhoc; célèbre pèlerinage ; elle est située à 
la jonction des Lrois communes de Leseure, de Saint- 
Sernin et d'Albi, sur un plateau élevé: style ogival, 
1261 (H. L. & VE, À. xvun, et notes de M. du Mège: 
ibid, p. 93 et gh; À. D. Mémoires de M. du Mègr: 
Histoire de Notre-Dame-de-la.Drèche , par l'abbé Mourre, 
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Albi, 1671). H ne reste de l'antienne église que le 
sanctuaire. Longueur, 15 mètres; largeur, 6 mètres; 
hauteur de la voûle, 8°,20. Agrandi par l'addition 
d'une uef octogone en construction, de 18 mètres de 
diamètre; hauteur de la voûte, 19°,50. Autour de la 
nef, six chapelles de 5%,10 de largeur sur 1°,35 de 
profondeur en moyenne, dont la hauteur sous voûte est 
celle du sanctuaire, Contre-forts se lerminant par des 
tourelles crénelées; les murs du sanctuaire couronnés 
par des pinacles sculptés, ét ceux des chapelles par des 
créneaux, Le clocher, servant de porche à l'église, doit 
comprendre trois étages superposés, hauts de 39",70 et 
surmontés d'une statue colossale de la Vierge, soutenue 
par un groupe de statues représentant les quatre évan- 
gélistes, le tout de 7°,50 de hauteur, Les vitraux des 
sept fenêtres, divisées chacune en deux parties, repré- 
sentent le Christ, la Vierge et les douze apôtres. Les 
quatre baies des chapelles auront des vitraux représen- 
tant le chemin de la Croix. À la sacristie, deux plais à 
quêter, en cuivre repoussé, x" siècle; au centre, saint 
Georges lerrassant le dragon. 

TERSSAC. Ep. moderne. Eglise paroissiale de Saint- 
Martin, en forme de croix latine, à une seule nef voû- 
tée, construite dans le courant du xvn° siècle, récem- 
ment remaniée el ornée avec élégance, Chaire et chœur 
en bois sculplé, avec dessins et figurines. Longueur, 
23 mètres, dont 7",50 pour le sanctuaire; largeur de 
la ncf, 3,50; profondeur des chapelles formant le 
transept, 2",50 pour chacune ; pas de clocher. 

YILLENEUVE-SUR-VÈRE. Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Sauveur; style ogival très-pur ; voûte 
d'arûte, belles proportions, xir° ou xv° siècle, à une 
nef; sanctuaire polygone de 7",50 de longueur; nef, 
19*,60: largeur, 7",50. Quatre chapelles de 3",30 
de profondeur sur 4 mètres de largeur, Hauteur de la 
roûle au-dessus du pavé, g mètres. Retable à colonnes 
de marbre, riche et d'un bel effet, xvi° siècle. La porte 
d'entrée a été refaile dans le style moderne; on a con- 
servé au-dessus les armes de Julien de Médicis, évêque 
d'Albi de 1534 à 1588, portant la date de 1582 avec 
l'inscription suivante : Jubus archiemiscopus Medicous 
Allrensis (les évêques d'Albi étaient seigneurs de Ville- 
neuve}; porche et clocher à flèche modernes, — Au- 
devant de l'église, ruines sans importance du château 
de Villeneuve, appartenant jadis aux évêques d'Albi. — 
Au lieu dit la Gardelle, sur le bord de la route dépar- 
tessentale n° 1, d'Albi à Cahors, es l'église de Notre- 
Dame-de-la-Garde (pur corruption la Gardelle}, placée 
au milieu du cimelivre de la paroisse, autrefois annexe 
de Villeneuve, aujourd'hui chapelle et pèlerinage à la 
Vierge : style ogival; voûte d'arête; rectangulaire. Lon- 
gueur : sanctuaire, & metres; nef, 12",50. Largeur, 
1®,50. Trois chapelles, de 3 mètres de profondeur sur 
une largeur de 4,60. Hauteur de lb voûte, 7 mètres. 


Tara. 





Riche retable orné de colonneties et de petites statues ; 
xni" siècle, Campanile, — Près du village des Pradals, 
sur le bord du chemin vicinal de grande communics- 
lion n° 3, de Gaillac au port de la Besse, el près de la 
roule départementale n° 1, d'Albi à Cahors, église de 
Saint-Étienne-de-Brès, ancienne annexe de Villeneuve. 
Même style que la précédente et dimensions analogues. 


CANTON D'ALHAN. 
{Chef-ieu : 


Autun, | 


ALBAN. Ép. celtique. À 615 mètres d'Alban, à la 
droite et sur le bord de la route départémentale n° 16. 
d'Alban à Réalmont, près de la route impériale n° 99, 
grande pierre élevée sur une bulle, ayant la forme d'un 
disque, de 3 mètres de longueur et 0°,40 de largeur, sur 
une épaisseur de 0°,60, révérée sous le nom de Palet 
de Notre-Dame, Du côté opposé, et à 950 mètres du 
même village, à la gauche de la route n° 16, d'Alban à 
Réalmont, autre grande pierre de 4 mètres de lon- 
gueur et de x mètres de largeur sur 0,45 d'épaisseur, 
soutenue par une autre pierre de 1 mètre de lar- 
geur el de s mètres de longueur sur 0*,48 d'épaisseur, 
connue sous le nom de Palet du Diable. Le mauvais 
gévie aurait défié la Vierge, mère de Dieu, laquelle 
aurait soulevé et lancé la pierre énorme qu'elle avait 
choisie ; le roi des enfers aurait laissé tomber la sienne 
dans le lieu où on la voit : légende ayant pour origine 
une fable druidique altérée par le changement de 
croyance { A. D. Mémoires inédits de M. du Mège sur les 
monuments celtiques; G. D. Y. p.110). || Moyen dge. 
Au village, ruines de l'ancien château fort d'Alban, 
sans importance, — Dans la plupart des habitations, 
salles et retraites crousées dans le roc, servant autrefois 
d'asile lors des guerres civiles et religieuses du xvi° siè- 
cle. — Dans l'ancien cimetière, très-belle eroix, style 
Renaissance , en pierre, en partie mutilée, représentant 
eur trois de ses faces les scènes de la vie et de la passion 
de Notre-Seigneur, sculptées en relief. || Ep. moderne. 
Église paroissiale de Notre-Dame de l'Assomption. 
Construction et style modernes; une nef avec bas-côtés 
supportés par des arceaux en plein cintre. Longueur, 
27",95, et ca ÿ comprenant le porche, 31°,05 ; lar- 
geur, g",25 ; bas-côtés, chacun 4°,10 : en tout, 17",45. 
Quatre chapelles, Hauteur de lu voûte, g mètres, Clo- 
cher avec porche en avant de l'église : houteur au-dessus 
du s0l, 21 mètres; au-dessus de l'église, 11 mètres. — 
Dans l'ancicu cimetière d'Alban, monument funéraire 
contenant les cendres du vénérable abbé Paulbé, fon- 
dateur du collége de la Fage, décédé en 1820. 

SAINT-ANDRÉ. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-André; chœur, style ogival, xv° siècle. Longueur, 
77.00; largeur, g“,25; hauteur de la voûte, 7,30. 
Agrandie par deux fois. Longueur, sanctuaire non com- 
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pris, 11°,10. Quatre chapelles, dont deux dans le 
chœur, deux autres dans la nef; profondeur des cha- 
pelles, 3°,10; hauteur de la voûte, 4",40. Clocher 
quadrangalaire terminé en flèche, de 19",50 de bau- 
teur, Tabernacke du xu° siècle; 2°,30 de. large sur 
a mètres de haut, composé de trois parties distinctes : 
le tabernacle et ses côtés, la niche de l'ostensoir et le 
pavillon octogone qui domine le tout; huit calonnettes 
de l'ordre composite, quatre sur le devant du taber- 
nacle et quatre placées deux à deux sur les côtés, Entre 
ces dernières, deux niches, dont les statuettes ont dis- 
paru: peliles balustrades servant de corniche aux enta- 
blements du tibernacle et de la niche centrale; toiture 
du pavillon aussi octogone à écailles de poisson. — 
Châteou de Saiot-André, style ogival, xv° siècle; re- 
manié à diverses époques. Quatre lours : deux à l'ouest, 
de 10 mètres de hauteur, el deux à l'est, de 13 mètres. 
Longueur, 97,50; largeur, 8°,50. 

CURVALLE. Moyen âge. Ruines du château, dont 
l'origine remonte au x" siècle, pris par les Anglais en 
1380, racheté en 1383, el où fut enfermée, à partir 
de 1450, pendant lreize ans, Marie de Bourbon, fille 
d'Éléonore de Vendôme et de Jean de Bourbon, comte 
de la Marche et de Castres, roi de Hongrie, de Naples et 
de Jérusaleus (Lettre de Charles VI, de janvier 1383, 
aux consuls d'Albi, pour le rachat du château de Cur- 
valle, et lettre du sénéchal de Carcassonne à cet effet ; 
Archives de la mairie d'Albi; E. I. C. C. p. 45, 261, 
326, 347). Îl ne reste que quelques vestiges des tours 
et des murailles de ce chäteau , célèbre dans l'histoire.— 
Au nord de Curvalle, au village du Truck, église parois- 
siale de Saint-Barthélemy, reconstruile en 1843. Lon- 
gueur, 26°,1 3, avec nef et bas-côlés; ssus chapelles. Lon- 
gueur de la nef, 5,1 a ; des bas-côtés, 3 mètres. Hauteur 
des vodtes de la nef, 9",50 ; des bas-côtés, 8°,a5, Cio- 
cher quadrangulaire de 26",50 de hauteur, surmonté 
d'une flèche, — Encore au nord de Curvalle, au village 
de Villeneuve ; église paroissiale de Notre-Dame, d'une 
époque ancienne, mais sans caractère; non voûlée ; une 
seule chapelle, voûlée en plein cintre, Sur les murs de 
l'église on voit les dates 1 6 1 0 el 1697, époques de divers 
remanicments. Longueur, 15°,95 ; largeur, 6%,40 ; 
hauteur, 5,30. Clocher quadrangulaire au-dessus de 
la toiture, 2°,25.— Au sud-est, au lieu de Saint-Pierre 
d'lliérgues, près du village de la Mariinié, église pa- 
roissiale de Saint-Pierre, d'une très-ancienne époque, 
mais sans caractères reconstruite en partie en 1835; 
non voûlée, Longueur, 21%,27; largeur, 7",06. Deux 
chapelles : hauteur, 7%,25. Clocher quadrangnlaire. — 
Au village de Montredon, église paroissiale de Saint- 
Jacques, d'ancienne date, sans caractère ; non volée, 
Une pierre tumulaire porte la date de 16g1. Longueur, 
15°,75; largeur, 5,40; hauteur, 5",90.— Au village 
de Négremont, à l'ouest des précédents, église parois- 
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siale de Saint-Martint style ogival ; xv' saècle ; sancluaire 
sul voûté , indiquant le style et l'époque de la consirur- 
tion primitive ; fenêtres du sancluaire et des deux cha- 
pelles en ogive. Longueur, 18*,30; largeur, 4°,75: 
bauteur de la voûte, 5°,90. Clocher quadrangulaire: 
bauteur, 6 mètres, flèche comprise, Au maltre-autei, 
tabernacle en bois doré, d'un travail senrarquable, du 
zu siècle, ayant appartenu à l'église collégiale de Saint- 
Salvi d'Albi; 2°,50 de large avec ses côtés, et 3 mètres 
de haut, y compris la niche de l'ostensoir qui le domine ; 
monument composé de douxe colonneltes torses , ordre 
composite , dont quatre au-devant du tabernadcie, deux 
de chaque ebté de ls porte, quatre plus petites pour la 
niche, et les quatre autres placées deux de chaque côté 
du labernacle; entre ces dernières, petites niches avec 
statuettes, festons variés; frise ornée de reliefs ; le tout 
dominé par une coupole à écailles de poisson, surman- 
tée d'une croix. — À 50 mètres de l'église de Nègre- 
mont, près de la fontaine de Saint-Martin, eroix an- 
tique, dite croix daminicale, en granit, avec piédestal ; 
les angles, disparus par l'effet du temps, donnent à la 
croix, rajustée au moyen de nombreuses lames de fer. 
une forme cylindrique : d'un côté, un Christ sculpté en 
haut-relief, et de l'autre, une madonc; au-dessous, 
un écusson qui présente trois tourelles et une porte de 
château. Le tout, style du xu* siècle, 

MASSALS ET LA BRUYÈRE-BEZACOUB. #p. 
moderne. Au village de Massals, église paroissiale de 
Saiol-Simplice, du dernier siècle ; sanctuaire seul voûté. 
19",50 de long et 8,95 de large, Deux chapelles. Clo- 
cher quadrangulaite; s0 mètres, flèche comprise, - 
Collége de Massals, ancienne école de la Fage, sans 
intérét archéologique. ; 

MIOLLES. Ep. moderne, Eglise paroissiale de Sainte- 
Radegonde, sans caractère, non voûtée. Longueur, 24 
mètres; largeur, 5°,60 ; hauteur, 5°,50. Clocher qua- 
drangulaire terminé en pointe; hauteur, 8 mètres. 

PAULIN. Moyen de. Château de Paulin, siége 
principal d'une des plus importantes seigneuries du 
Languedoc; grande constraction fortifiée, remontant 
au x" siècle. Le château appartenait, au xu° et a 
x siècle, aux vicomtes de Lautrec; il fut pris par 
les Anglais en 1331 ; tombé an pouvoir de Bertrand 
de Rabustens, un des chefs dn parti religionnaire, at 
an siècle, il fut en partie détruit à cette époque (E. H. 
C. G. p. 461-338 et 551: G. D. V. p. 110: D.T. 
p. 69: G. T.p. 148; Imposition pour l'évacuation de 
Paulin, 30 avril 1384. Lettre du vicomte de Paulin aus 
syndics du diocèse et aux consuls d'Albi, 1576: 4r- 
chives de la mairie d'Albi. Priviléges et coutumes de 
seigneurie de Paulin, de 1252-1966 et 1288, E. H. 
C. C. p. 338). Ce château présente dans ses restes ün 
curieux objet d'étude at point de vae de la position et 
dusysième de défense des places fortifiées dans les temp 
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anciens. Dominant toutes les hauteurs qui l'environnent, 
bâti sur ua rocher et eu parlie adossé au roc Jui-mème, 
qui l'abrile au couchant et lui sert de bouclier, il a 
ses murs perpendiculaires au rocher, perpendiculaire 
lai-méme à la rivière d'Oulas, sur les bords de laquelle 
il s'élève à plus de 100 mètres de hauteur, Le fort, 
abordable seulement d'un eôté, était défendu par des 
rochers servant d'avant-garde et favorisant la preinière 
résistance. Sur les autres côtés, le rocher qui lui sert 
d’assielle accompagne ses murs jusqu'à la toiture. Les 
pans de muraille à découvert sont crénelés; restes con- 
sidérables; deux tours en partie ruinées, À l'intérieur, 
salles de grande dimension ; cuisine creusée dans le roc; 
grand escalier en coquille et en pierre; fenêtres cruci- 
formes en pierre de taille élégamment sculptée, Sur ane 
des cheminées, on voit encore sculpté un lion (les Ra- 
bastens, vicomtes de Pautin, portaient un fon dans leurs 
armes). — Au-dessous du château, prison taillée dans 
le roc, éclairée par une simple lucarne, où l'on arrive 
pèr un sentier obscur el étroit, descendant à pie, dont 
les abords inspirent un véritable sentiment d'effroi; 
enfin, sous les fondements des tours, est un bassin qui 
servait à recevoir les eaux du châteou et à l'alimenter 
en cas de siége. Après a mort du dernier marquis de 
Nabastens, vicomte de Paulin, on 1606, le château et 
la vicomté de Paulin passèrent par héritage à la famille 
Carrion de Nisas. || Ep. moderne, À 3 kilomètres à l'est 
du château de Paulin, au village de Pautinet, église 
paroissiale de Sainl-Projet, construction récente , en 
forme de eroix latine , sans caractère ; voûtée. Longueur, 
+1 mètres; largeur, 7 mètres. — À Ginestières, église 
paroissiale de Saint-Jacques; à Pomardelle, église pa- 
roissiale de Sainte-Anne: tre-Dame-de-la-Garde, 
église paroissiale de Notre-Dame; à Notre-Dame-d'Our- 
tiguet, église paroissiale de Notre-Dume; à Saint-Jean- 
de-Jeannes, église paroissiale de Saint-Jean-Baptiste ; 
4 Saiat-Étienne-de-Terrabusset , église paroissiale de 
Saint-Etienne : toutes sans intérêt architectonique. 
TEBLLET. Ep. moderne, Eglise paroissiale de Saint- 
Ainans, construction récente, style de la Renaissance. 
Une nef; bus-côtés forants d'arcades soutenues par des 
colonnes en pierre. Sanctuaire en hémicycle voûté. 
Lougueur, 29 mètres; largeur, nef, 7,50: bas-côtés, 
les deux ensemble, 5 mètres: en tout, 14,50 ; hauteur 
de la voûte, 10",35. Clocher dont le dessous sert de 
porche, de forme octogone, percé de huit fenêtres sur- 
montées chacune d'un fronton, terminé en flèche, aussi 
vetogone; hanteur, a mètres, Calice en argent ayant 
appartena à M Hyacinthe Serroni, premier arche- 
véque d'Albi, en 166, sur le pied duquel sont gravées 
les armes de ce prélat : d'azur au lion d'or sciant un 
rucher de même, surmonté d'une étoile de cinq rais 
aussi d'or et de la croix archiépiscopale ; pied à bord 
guilloché et percé à jour : tige : trois Lours à grains ronds 
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et dentelés; deux tours de plus grande dimension au- 
dessous de la conpe, et au-dessus du pied, nœud à dra- 
portes élégamment seulptées avec feuilles et fruits ; coupe 
presque droite; hauteur, 0",97:; largeur supérieure 
de la coupe, 0,09; inférieure, 0",08. Ciboire en ar. 
gent, x1s° siècle; pied gnilloché et pereé à jour: tigre à 
peu près analogue à celle du calice; couverele très-sur- 
baïssé ; fermé au moyen d'une douille, surmonté d'une 
croix perlée el renflée dans le milieu. — Au sud et à 
& kilomètres de Teillet, sur le bord de la route dépar- 
tementale n° 11, d'Albi à Lacaune, vaste châteou de 
Grandrval, dans un magnifique vallon, entonré d'arbres 
séenlaires, eu milieu d'une presqu'ile formée par În 
rivière du Dadon, d'allées, de plantations et de Ler- 
rassés à la manière de Le Nôtre, Construit au commen 
cement du xvn' siècle par Samuel Bernard, ancien 
fermier général des finances. Forme quadrangulaire ; 
quatre tours, dont deux rondes et deux carrées, sur- 
montées de nombreuses girouettes imilant des tiges de 
fleurs variées. À l'entrée, magnifique perron ; construc- 
tion grandiose; murs de refend de 8°,50 d'épaisseur ; 
intérieur somptueux; grande galerie de 24 mètres de 
long sur 7 mètres de large, avec magnifique plafond, 
orné de riches sculptures en plâtre au burin, faites sur 
place par des ouvriers lombards, style Louis XV; fleurs, 
découpures, culs-de-lampe, torsades, le tout en relief. 
dessins hardis et détachés du fond; les murs ornés de 
même de groupes de tonte espèce : trophées de guerre, 
attributs des arts, de l'agriculture, de l'industrie, avec 
des panneaux remplis par des tableaux sur toile repré- 
sentant des sujets divers, els que les quatre saisons, 
des chasses, des scènes champêtres; dans les apparte- 
ments du châtean, même ornemenlation; grand salon 
et chambre d'honneur avec meubles de Beauvais et 
tentures des Gobelins, lits à forme ancienne, en soie, 
à dessins piqués à la main; au-dessus des portes, pan- 
neaux décorés de tableaux à l'huile à la manière de 
Boucher et de Watteau; chambres à cheminées gran 
dioses avec colonnes et frontons, tapisseries de haut: 
lisse, ameublements analogues. 


CANTON DE MONESTIÉS 
(Cbef-lieu : Mosésriés. } 


SAINT-BENOÎT-DE-CARMAUX. Moyen dge. Église 
paroissiale de Saint-Benoît, style ogival, uv miècle : 
ayant appartenu à un ancien couvent de Bénédietins 
détrail pendant les guerres religieuses du xw1° siècle : 
à une seule nef, voûtée, Deux chapelles. Longueur, 
23",50: largeur, 5°,6a: hauteur des voûtes, 4,60, 
Clocher quadrangulaire avec flèche octogone; hauteur, 
23 mètres, 

BLAYE. Ép. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Salvi; construction récente. style moderne, avec nef et 
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bas-côlés, ceux-ci formés par des arcades ouvertes sur 
la nef, ayant 4°,30 d'ouverture; voûtée; sanctuaire 
polygone. Longueur, 2a°,60; largeur, 6,40: bas- 
côtés, ensemble 8 mètres. Elévation des voûtes de la 
nef, Q°,50; des bas-côtés, 4,75. Clocher de forme 
carrée, le dessous servant de porche avec quatre ouver- 
lures à meneaux ; hauteur, flèche comprise, 26 mètres. 
— An nord, châtean de la Verrerie; la construction en 
est moderne. j 

- CARMAUX. Moyen dge. Chapelle de Sainte-Cécile , 
dans le cimetière de Carmaux , d'une hante antiquité; 
* construction sans caractère, non voûtée, Longueur, 
13 mètres sur 8°,50, avec porche, au-dessus duquel 
est le clocher. — Ancienne église paroissiale de Saint- 
Privat de Carmaux: style ogival, xv° siècle; en partie 
détruile; elle doit disparaître prochainement par suile 
de la construction d'une nouvelle église placée à côté. 
Rectangulaire ; une nef, trois chapelles de chaque côté. 
Longueur, 24°,50: porche, 4°,90; largeur, 6,70; 
profondeur des chapelles, 3®,20. [| Ep. moderne. Église 
en construction, vaste et imposant édifice, composé 
d'une nef, d'un sanctuaire avec deux petites nefs laté- 
rales dans la parlie du sanctuaire, et de deux chapelles 
latérales. Longueur de la nef hors d'œuvre. 28°,50, 
sur 15 mètres de largeur et 18 mètres de hauteur sous 
le faftage. Nef divisée en cinq parties par quatre grands 
arcs, de forme ogivale, destinés à supporter la toiture , 
qui restera apparente, Sanctuaire, 8",20 de largeur 
sur 12,50 de longueur jusqu'à l'abside, qui est à pans 
coupés, avec deux nefs latérales de 10 mètres de lon- 
gueur, divisées par six piliers en pierre de forme qua- 
drangulaire et octogone, décorés de moulures et de 
colonnettes sor chaque face avec chapiteaux sculptés. 
Le clocher, servant à la fois de façade et de porche, est 
de forme carrée, de 6",40 de côté jusqu'à la hauleur de 
19 mètres, percé d'une grande arcade en plein cintre 


servant de porte d'entrée; il prend ensuite la forme - 


selogone sur g mètres de hauteur; de ce point s'élance 
la flèche, qui a 15 mètres de hauteur, croix comprise ; 
hauteur lotale du clocher, 43 mètres. 

COMBEFA. Moyen dge. Au nord de la commune, à 
5 kilomètres de Carmaux et à 3 kilomètres de Mones- 
liés, sur le bord de la route départementale de Car- 
meux à Monestiés, ruines de l'ancien château fort de 
Combefa, xn° siècle, d'abord aux vicomtes, puis aux 
évêques d'Albi, somptueuse habitation embellie par ces 
prélats. Cour d'entrée, 760 mèlres de surface; bâti- 
ments, 1,209 mètres; terrasses el murs, 1,166 mètres; 
formant en tout un vaste périmètre de 3,136 mètres 
{ A. D. plan de l’ancien château de Combefa, compre- 
nant plus de cent pièces à chaque étage), avec tours et 
portes fortifiées , dont l’une dite de Médicis, du nom de 
l'évêque qui l'avait élevée en 1575 , et chapelle magni- 
fiquement ornée par Louis d’Amboise en 1503. La 
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24 
démolition du château fut effectuée par M® de Choisel. 
archevéque d'Albi, en vertu d'un arrèt du conseil du 
roi du 31 octobre 1761 ; il ne resta que la chapelle ei 
la tour de Médicis, lesquelles, menaçant ruines, furent 
également détruites en 1787 sous MF" de Bernis, et les 
débris des richesses que contenait la chapelle, trans- 
portés dans divers lieux et notamment dans la chapelle 
de l'hospice de Monestiés, dont il sera fait mention 4 
l'article de cette localilé, ruines enebre imposantes et 
magnifiques. { Voir A. D. Mémoires de M. du Mège, et 
dessin des ruines de Combela, par le même: G. D, V. 


p. 95.) 

LA BASTIDE-GABAUSSE. Moyen dge. Au nord 
de la commune, au lieu dit la Bastide-Base, éghise 
paroissiale de Notre-Dame ; forme ogivale, voûte d'aréte:; 
style très-pur, bien accusé, xv° siècle; roûtée en enbier. 
Trois chapelles d'un côté et une de l'antre. Sanctuaire. 
7 mètres sur 7 mètres; longueur, sancluaire compris, 
a7 mètres; largeur, 7",h0 ; largeur de la nef, chapelles 
non comprises, 7°,h0 ; profondeur des chapelles, 2*.70 
sur 3°,05 de largeur; hauteur des voûtes au-dessus du 
pavé, 8 mètres, Clocher de forme carrée de méme dats 
que l'église, le dessous servant de porche, avec voûte 
ogivale, surmontéd'une flèche de construction récente: 
bauteur, 15 mètres. Sur un des côtés du sanctanire, 
tableau, de l'école espagnole, représentant l'apparition 
de Jésus-Christ à sainte Thérèse, avec cadre en cœur 
de chêne, richement seulpté, style Louis XV, de 1°,80 
sur 1%,30.— Ruines de l'ancien château de la Bastide. 
sans importance. 

LA PARROUQUIAL. Moyen dge. Église paroissiatr 
de Notre-Dame de l'Assomption, style gothique, du 
x siècle, votée. Sanctuaire, longueur, 5",80: lon- 
gueur de l'église, sanctuaire compris, 17,40 ; largeur, 
6 mètres. Trois chapelles. Clocher rectangulaire; s1 
hauteur est de 12 mètres. 

MONESTIÉS. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre, style gothique, xiv° siècle, voûtée; beau vais- 
seau, mais trop court, eu égard à sa largeur et à ls 
hauteur de ses voûtes. Sanctuaire polygone de 7,20: 
longueur, 1620 : en tout, 23",40; largeur, 9°,99: 
hauteur de la voûte, 1 4 mètres. Six chapelles de 3”,25 
de profondeur. Première chapelle à droite, où sont 
placés les fonts baptismaux, de style roman, avec con- 
pole formant le dessous du clocher, aussi roman. Deux 
colonnes rondes, ayant un füt de forte dimension, sou: 
tiennent l'arc en plein cintre qui donne entrée à În 
chapelle; à l'intérieur et à l'extérieur, frise dentelée et 
à darmier, Cette chapelle, placée à l'orient, formait be 
sanctuaire de l'ancienne église, conservé avec le clocher, 
auquel elle sert de base, lors de la construction de à 
nouvelle. Clocher avec ouverture en plein cintre, ter- 
miné en flèche; hauteur, «0 mètres. Une cloche aver 
la date 1599. Au sanctnaire, magnifique retable, por- 
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tant la date de 1666, comprenant trois côtés du poly- 
gone, formé dans la partie inférieure par dix colonnes 
de marbre grenat, riche ornementation et lableau de 
maître de grande dimension et d'une véritable valeur, 
représentant le Christ en croix el sa sainte mère éva- 
nouie au pied de la croix; la partie supérieure formée 
par dix colonnes aussi de marbre, à fût plus léger, 
supportant un fronton sur lequel se trouvent les attri- 
buts de saint Pierre, à qui l'église est dédiée, le tout 
s'élevant jusqu'à la voûte. À la sacristie, plat à quéter en 
cuivre; au centre et en haut-relief, Adam et Êve consi- 
dérant l'arbre qui porte le fruit défendu, autour duquel 
est enlacé le démon tentateur, — Au mème lieu, cha- 
pelle de Saint-Jacques, dite de l'Hôpital, sur la porte 
de laquelle on lit la date de 1763, sans varactère et 
sans style. Longueur, 13",50 sur 6",50. Dans le sanc- 
tuaire ont élé transportés les meubles et les ornements 
de la chapelle du château de Combefa , richement déco- 
rée par Louis d'Amboise, évêque d'Albi, au commen- 
cament du xvi° siècle. À la porte d'entrée, petit marteau 
en fer, sculpté aux armes de ce prélat, qui sont : pallées 
d'or et de gueules de six pièces. Chaire en bois de chêne 
seulptée ; stalles avec accoudoirs , boiserie sculptée, figu- 
rines el dessins gothiques en relief, d'une hauteur de 
2,60, régnant dans toute la longueur de la chapelle. 
Porte de la sacrislie avec ornernents de même genre. 
Au sanctuaire, groupes de statues en pierre admirable. 
ment sculptées, plus grandes que nature. A l'entrée du 
sanctuaire, à droite, le Christ sur la colonne et avec 
les attributs de la flagellation (seule statue en bois). A 
l'aulel, et embrassaut les Lrois côlés du polygone qui 
lorme le sanctuaire, groupe représentant la sépulture 
du Christ : au niveau de l'autel, Jésus-Christ dans son 
tombeau; à droile et à gauche de l'autel, et sur un 
socle de 0",45 d'élévation partant du sol, cinq person- 
sages, ayant en moyeanc 1°,90 de hauteur sur 1°,60 
de circonférence, y compris les amples et riches vêle- 
ments dont ils sont couverts: les premiers en dehors 
de l'autel, à droite Joseph d'Arimathie, et à gauche 
Nicodème, tenant chacun dans leurs mains l'extrémité 
du suaire dont le Christ va être couvert; à la suite de 
ces personnages, à côté du premier, les saintes femmes 
au normbre de quatre, parmi lesquelles, et ln première, 
la mère du Christ, puis une aulre qui porte une boite 
de parfums: à côté du sécond, une sainle femme por- 
tant dans ses mains la couronne d'épines, dont la moi- 
lié a été brisée ; deux auires personnages, dont l'un 
a un fanal à la main, l'autre un coffre à parfums; plu- 
sieurs personnages ont un coffre semblable suspendu 
à une ceinture agrafée sur leurs robes: enfin la Made- 
leine en pleurs, Le tombeau du Christ a s°,35 de lon- 
gueur sur 0,60 d'élévalion. L'eusemble de toute celle 
scène se prolonge sur g mètres de longueur. Autre 
groupe placé au-dessus du tombeau et sans en dépasser 


les dimensions; il a pour objet de représenter ke mo- 
ment qui a précédé la mise au tombeau : le corps de 
l'Hormme-Dieu , dont la tête repose dans les bras de saint 
Jean et les pieds sur la Madeleine, est porté sur les 
genoux de sa mère; les saintes femmes , les mêmes que 
celles qui forment le groupe de la sépulture dont it 
vient d'être parlé, assistent à celte scène de désolation. 
La pose et l'attitude des divers personnages sont d'une 
vérité d'expression lrès-remarquable, Le carrelage du 
sanctuaire est en faience vernie à dessins variés, où se 
trouvent répétées les armes d'Amboise, Un Christ en 
rierre, de grandeur naturelle, qui aurait dû dominer 
les grandes scènes dont il vient d'être parlé, a été placé 
à l'intérieur, au-dessus de la porte d'entrée de la chu- 
pelle, à cause de l'insuffisance de hauteur du monu- 
ment. — À 3 kilomètres, au sud-ouest de Monestiés, 
est l’église annexe de Saint-Hippolyte, formant autre- 
fois une dépendance du château de Saint-Hippolyte. 
dont elle forme un des côtés ; style gothique, gracieuses 
proportions architectoniques, voûlée. Six chapelles, 
dont deux dans la ligne de l'abside, d'une profondeur 
de 3“,20. Longueur, 16",60, sanctuaire compris, de 
4,90 ; largeur, 4 mètres; hauteur de la voûte au-dessus 
du pavé, 5°,66. Clocher de forme carrée; 10 mètres 
de bauteur. Au maitre-autel, riche retable en hois doré . 
sculpté, portant au-dessns du tabernacle la date 1681, 
provenant, suivant les uns, de la chapelle de Combefa , 
ayant formé, d'après les antres, l'ancien retable de 
l'église de Monestiés; à deux étages, sans exposilion , 
de 3°,30 de longueur sur 2,60 de hauteur, La partie 
inférieure, qui comprend le tabernacle, formée par de 
petites colonnes torses supporlant un enlablement avec 
architrave, frise el corniche ornées de dessins variés; 
sur la porte du tabernacle , en relief, le Christ en croix. 
aux pieds duquel se trouvent les saintes femmes ; sur les 
côtés, ligures el slatuetles, et au-dessus, deux anges 
portant dans leurs mains une croix. Le tabernacle sup- 
porte un corps analogue avec niche dans laquelle se 
trouve la siatue de la Vierge ayant l'enfant Jésus dans ses 
bras; dans les angles, les quatre évangélistes; un pen 
plus beut , une colombe prète à descendre sur la tite de 
l'enfant ; le tout couronné d'un dème surmonté d'ane 
cruix. — Château de Saint-Hippolyte, importante cons- 
truction, deux tours et degré conservés, entièrement 
remanié avec goût; à l'intérieur, meubles et bahuts 
anciens, — À l'extrémité nord de la commune, au lieu 
de Camalières, église paruissiale de Saint-Jacques, sans 
caractère; deux chapelles seules voûlées, Longueur, 
13 mètres; largeur, &*,45 ; hauteur, 5 mètres, Clocher 
carré; 8,50 de hauteur. — À a kilomètres de Cama- 
lières, au lieu de Subin, chapelle moderne de Sainte- 
Cécile, Longueur, 1 1 mètres ; largeur, 4 mètres. 
MONTIRAT. Église paroissiale de Saint-Jacques ; 
style gothique, xv° siècle. Une mef; quatre chapelles. 
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Longueur, sanctuaire compris, a1 ruètres; largeur, 
7"ho, plus la profondeur des chapelles, de 4°,20:; 
hauteur des voûtes de la nef, g mètres. Clocher en 
forme de prisme rectangulaire, de 6“,30 dans tous les 
sens el de 7 mètresde hauteur, — À Saiut-Christophe, 
église paroissiale de Saint-Christophe ; reconstruite en 
1860 ; style moderne, plein cintre. Sa longueur est de 
at mètres; sa largeur, de 5 mètres, Quatre chapelles ou- 
vertes dans la nef, de 3 mètres de profondeur. Élévation 
dle la voûte, 7 mètres. — Au lieu de Cannezc, église 
paroissiale de Saint-Martin; style moderne. Longueur, 
33°,60 ; largeur de la nef, 5°,a5 ; chapelles en forme 
de bas-côtés, 11°,20 de longueur sur 3°,s0 de profon- 
deur, Hauteur des voûtes, 4°,30. Clocher en forme de 
pyramide quadrangulaire; hauteur, 27%,50, — À la 
Giarde-Viaur, église paroissiale de Saint-Thomas-de- 
Gantorbéry; style gothique, xix° siècle; voûtée, Lon- 
queur, 15 mètres; largeur, 6°,25 ; hauteur, 8,50. Six 
chapelles, de 3",50 de profondeur sur 5 mètres de hau- 
teur, Clocher de forme carrée, de a5 mètres de hauteur. 
Dans l'église, une croix processionnelle et un retabie 
d'argent remarquables ; style roman, — Au village de 
Darnis, église paroissiale de Saint-Michel, en forme 
de croix latine; agrandie en 1838 par le prolongement 
de la nef et la construction de deux chapelles latérales. 
Longueur, 30 mètres ; largeur, à mètres, Non voütée. 

; NARTHOUX. A Narthoux, chapelle; porte en plein 
cintre; arceau de chapelle ogival; souvent remaniée. 
Petites dimensions, 

ROSIÈRES, Moym dge. Restes du château de Ro- 
sières: deux tours, sans nulle importance archéologique. 
— Au village de Rosières, église paroissiale de Saint- 
Eugène, sans caraclère el sans intérêt, Longueur, 28 
mètres; largeur, 10 mètres, Sans clocher. 

SALLES. Moyen âge. À 3 kilomètres du village de 
Salles, sur les bords du Cérou, château de la Prade, 
un siècle; masse carrée de 34 mètres de côté, flanqué 
de quatre tours rondes dans ses angles et d'une grande 
au centre, — Église paroissiale de Saint-Sauveur; on 
lit sur le raur de La vieille sacrislie la date 1340 ; style 
ogval, grandes proportions, belle voûte en pierre de 
taille. Longueur, aa mètres; largeur, 8°,50; hauteur, 
10 mètres, Quatre chapelles; deux sacristies. Décorée 
avec luxe, 

LE SEGUR ET LE SUECH. Moyen dge, Au lieu de 
la Bastidette, ancien château remanié et sans caractère: 
une tour de 20 mètres de hauleur avec souterrains 
appelés les prisous du château, dans lesquels on des- 
end, dans l'un par un escalier, daus l'autre au moyen 
d'une corde, — Au hameau du Ségur, église paroissiale 
de Saint-Bernard ; style gothique, xv° siècle. Longueur, 
21,90; largeur, 13 mètres; voütée, Deux chapelles, 
Houteur de la voûte, 7 mètres, Clocher de forme car- 
rée; 20 mètres de hauteur. — Au village du Suech, 





DÉPARTEMENT -DU TARN. 2 


ancienne église sans istérètarchilectonique. Longueur, 
14*,50; largeur, 7 mètres. Campanile. 

TAIX. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Pierre : 
style gothique, uv siècle; en forme de croix laline 
Petites dimensions. 

TRÉVIEN, Ép. celtique. Près du village de Nougn- 
rol, et sur les bords du ruisseau du Céret, dolmen ou 
autel druidique, Dimensions moyennes. || Moyen dgr. 
Près du village de Trévien, ancien château ; xvi' sièche: 
masse imposante, mais sans style architectonique déter- 
miné, Cinq tours, dont trois engagées aux angles el 
deux autres, d'énorme dimension, partant des londe- 
ments, mais ne dépassant pas le faile de la toitare.— 
Auprès du village, église paroissiale de Saïnt-Laurent: 
style gothique, xn° siècle; vodte ogivale massive pur 
le sanctuaire el les chapelles ; la nef, voûtée en briques. 
de construction récente, Longueur, sanctuaire coenpns. 
15 mètres; largeur, 5°,a5 ; banteur des voûtes, 7°.50 
Deux chapelles : profondeur, a*,60 ; hauteur des volés . 
4 mètres. Clocher carré comprenant toute la largeur de 
l'église; hauteur, & mètres au-dessus de la toiture. : 
Ep. moderne, À l'extrémité nord de la communs, 3 
hameau de Gil, église paroissiale de Saint-Pierre. cons 
truction récente, style moderne. Longueur, 31 métres: 
largeur, 7 mètres: hauteur de la voûte, 10 mètres. L: 
clocher est en construction. 

VIRAC. Moyen dge. Au centre du village de Vire. 
église paroissiale de Saint-Victor; voñlée, style oral. 
xr” siècle. Longueur, #2 mètres; largeur, 1 0°,00; hour 
leur de la voûte, 8 mètres. Six chapelles; profondeur. 
trois de 3,60 et trois de 2°,60. Au maitre-aulel, 19 
Christ de taille humaine, qui , d'aprés les connaisseur. 
est d'une véritable valeur. 


CANTON DE PAMPELONNE 


{Chef-ieu : Psmrcconse, } 


ALMAYRAC. Ep. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Salvi, construction réeente, Üne nef, quatre cha 
pelles, Style moderne. Petites dimensions, | 

SAINTE-GEMME. Ep. moderne. Église paroisitle - 
de Saint-Cirice, construction récente en style moderue. 
Une nef, sancluaire en hémievcle, voûlée. Quatre cha 
pelles, Longueur du sanctuaire, 8 mètres: de la nel. 
sancluaire compris, 26 mètres, Largeur, 8 méirs: 
hauteur de la voûte, 8 mètres. Clocher quadrenfu- 
aire avec flèche: hauteur, 28 mètres. Maître -autel: 
curieux et riche retable ayant appartenu autrefois au 
couvent des Carmes de la ville d'Albi, en bois de 
a sculpté, Le retable proprement dit se compos 
deux colonnes au-dessus desquelles règne un ef 
ment dont le fond est rempli de figures allégonque" 
et au-dessus duquel un fronton sur lequel on bit, Glen 
in éxcelsis Des, que l'on a substitué, en remaniant 1° 
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retable, à ces mols : in monte Garmelo. Ce fronton , que 
domine une croix, atteînt la hauteur de la voûle. Des 
pilastres placés entre les colonnes encadrent un grand 
tableau représentant l'Assomption, En avant du retable 
sont plncés l'autel et le tabernacle; l'autel possède en 
bas-rehef un médaillon soutenu par des anges, Taber- 
nacle formé par trois pavillons ornés de colonnettes et 
recouverts d'un dôme quadrangulaire, qui s'élèvent an- 
dessus de l'autel; celui du milieu, plus élevé que les 
autres et plus large, est surmonté d'une figure repré- 
sentant l'Ascension. Dans son pourtour et sur chacune 
de ses faces latérales arrondies en forme de colonnes, 
sont figurées en relief, d'un côté, l'attache à la colonne 
et, de l'autre, la flagellation. Dans les galeries se tron- 
vent des statuettes représentant des Pères de l'Eglise, 
des anges ou des moines; le tout d'une excellente exé- 
cution; cette dernière et magnifique décoration a 3°,a0 
de hauteur sur 4 mètres de largeur. — Au hameau de 
Vers église paroissiale de Saint-Jacques; slyle moderne, 
construite avant 3389, voûtée. Longueur, 20 mètres; 
largeur, a mètres. Deux chapelles. Clocher quadran- 
gulaire ; hauteur, 15 mètres. Au moitre-autel, beau 
retable du même style que le précédent , mais beaucoup 
moins riche. 

JOUQUEVIEL. Moyen dge. Au licu des Infournats- 
Basses, à l'extrémité ouest du canton de Pampelonne, 
sur les bords du Viaur (au milieu des rochers), qui 
sépare le département du Tarn de celui de l'Aveyron, 
antique chapelle de Notre-Dame-de-la-Nativité, annexe 
de Jouqueviel; pèlerinage célèbre et (rès-fréquenté ; 
un siècle, voûte ea plein cintre. Longueur, 1 4 mètres; 
largeur, 4 mètres, Une chapelle dédiée à saint Michel 
fait partie du péristyle de l’église. Retable ancien pré- 
sentant, dans une niche, une Vierge-mère de gran- 
deur naturelle, d'une pureté de dessin et d'une vérité 
d'expression qui fixent l'atiention, Sur ln crédence, 
Vierge assise portant dans l'intérienr de sa poitrine une 
cavité qui renferme des reliques: sous le verre qui la 
recouvre, petite fole contenant du sang coagulé. Une 
autre Vierge porlalive, avec reliques de sainte Victoire 
martyre. Ces statues, en bois peint, paraissent très-an- 
aeunes. Portail d'une date postérieure à lu coustraction 
de l'église; style gothique, xiv° siècle : d'une pierre grise 
4 dure d'une qualité exceptionnelle; en ogive. Deux 
aerolères où pinackes engagés, à feuilles découpées, 
montent à plomb des jambages. Au-dessus de l'ogive, 
console sculplée, laissant pendre un écusson sans bla- 
soi, supporté par deux figures qui ont les bras ouverts, 
semblables à deux enfants de chœur revétas de leurs 
aubes. La statue de la Vierge, disparue de ce gracieux 
pédestal, devait avoir de 0*,50 à 0°,60 de haut, Au- 
dessus, clochelon richement sculpté à jour, destiné à 
servir de couronnement à la statue, L'entablemeut supé- 
neur, lorminé par une corniche en boudin, arrondie 
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au-dessus d'une frise en voussure, el dans les creux, 
à chaque extrémité, une tête d'enfant on d'ange à le 
gure riante et grarieuse, || Ep. moderne. An village de 
Jouqueviel, église paroissiale de Saint-Martial; cons- 
trnction moderne (1851), forme de croix laine, Lon- 
gueur, a3 môtres; largeur, 7 mètres; hauteur des 
voûtes, 6,50 au-dessus du paré. Deux chapelles. Cla- 
cher carré et terminé en flèche; hauteur, 14 mêtres. 

MIRANDOL. Ép. romaine, Tumulus où tombeaux 
situés, l'un à 3 kilomètres de Bourgnounac, sur le 
bord du chemin de grande communication de Car- 
maux à Bourgnounac , au lieu du Garric, dans un bois: 
l'autre à » kilomètres du même village, au lieu dit 4 
Moutéto ; un troisième à # kilomètres, dans la commune 
d'Alwayree. Connus dans le pays sons le nom de moutétos 
ou ékévations, ils sont de forme conique et comprennent 
8 ares de surface (A. D. Mémoires de M. du Mège). 
Moyen dge. Au village de Mirandol, sur la rive gauche 
du Viaur, restes et emplacement de l'ancien château fort 
de Mirandol, pris en 1580 par les religionnaires et dé- 
truit par l'effet des guerres civiles et religieuses ; Lour en 
ruines, — Au inème village, église paroissiale de Saint- 
Michel ; x1s° siècle; voûtée, Quatre chapelles. Longueur, 
15 mètres; largeur, 50 ; hauteur des voûtes, 5 mètres, 
Campanile. —Au village de Bourgnounac, église parois. 
siale de Notre-Dame-de-l'Assomption; style gothique 
pur et sans mélange, x1v° siècle; sanctuaire polygone: 
voûte d’arête. Longueur, 19 mètres; largeur, 6,10. 
Quatre chapelles ayant une profondeur de 3 mètres ; hau- 
teur des voûtes, 1a mètres. Clocher quadrangulaire, de 
construction récente; hauteur, 28 mètres. Beau retable 
avec colonnes et statues de grandeur naturelle , xi* siècle." 

| Ep. moderne. Au sud de Bourgnounac, au Pont-de- 

Cirou, église paroissiale de Sainte-Marie-Madeleine, 
bâtie an xvn° siècle; sans caractère, croix grecque. Lon- 
gueur, 16 mètres: largeur, 5 mètres. Deux chapelles : 
hauteur des voûtes, 6 mètres; profondeur des cha- 
pelles, 3 mètres. Le clocher, de forme quadrangulaire. 
a 28 mètres de hauteur, : 

MOULARES. Moyen dge. Au nord de Moularés, 
dans un ravin profond, entre be rocher dit le Puy de Bar 
et le Puy de Faa, ruines du château du Puy-de-Bar. 
consistant dans les restes d'une chapelle et les bases de 
deux tours, sans autre importance que les souvenirs 
historiques. || Ép. moderne, Château des Bruyères. 
flanqué de deux tours. — Église paroissiale de Notre- 
Dame-de-l'Assomplion, de coustruelion récente, dans 
le style de In Rennissance; l'entrée du sanctuaire est 
décorée de deux colonnes surmontées d'un haldaquio ; 
nef à plusieurs travées de voñies supportées par des 
pilastres. Longueur, 30 mètres; largeur, 10 mètres ; hau- 
teur des voûtes, 8,50. Deux chapelles, Clocher quu- 
drangulaire avec flèche octogone; hauteur, #7 mètres. 
Chaire sculptée : croix en cuivre, xv* siècle, ornée de 
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pierres contenant des reliques de la vraie eroix et de 
divers saints; hauteur, 080: forme latine. 

PAMPELONNE. Moyen dge. Pres de Pampelonne, 
dans une presqu'ile formée par le Viaur, sur-un roc 
conique coupé à pic, ruines de l'ancien château de 
Thuriés, pris au xiw° siècle par le Bätard de Mau- 
on et rendu, moyennant rançon, au comte d'Arma- 
gnac (Froissart, vol. 11, p. fo; E, H. CC. p. 329; 
G. D. V.pe 1015 G. T. p. 386; Archives comimnu- 
nales de Cordes. Enquête sur la fondation de Pampe- 
lonne, 1290); une tour de la hauleur de 10 mètres; 
restes imposants, — Au nord-est de Pampelonne, au 
hameau de Teillet, église paroissiale de Saint-Martin, 
du xv° siècle; style gothique pur ; volée récemment. 
Longueur, 21 mètres; largeur, 4 mètres; hauteur de 
la voûte, 3 mètres. Clocher quadrangulaire; hauteur, 
8 mètres, | Ep. moderne, À Pampelonne, église parois- 
siale de Notre-Dame, construction moderne (1846), 
style de la Renaissance, en pierre; voülée, avec une nef 
et bas-côtés; les bas-côtés formés par des arcades en 
plein cintre; sanctuaire. Nef el sanctuaire compris, 
longueur, 31°,50 ; largeur de la nef, 8 mètres; bas- 
côtés, 4 mètres chacun; hauteur de la voûte de la nef, 
10 mètres, Clocher carré avec flèche octogone; hauteur, 
29 mètres. Au maître-aute}, retable en bois doré avec 
colonneties lorses, slatuetles et ornementation, du 
avi" siècle. Belle chaire et autels richement ornés, — À 
2 kilomètres de Pampelonne, sur le bord du chemin de 
grande communication n° 33, de Valence au port de la 
Vicasse, au lieu de Prunet, église paroissiale de Saint- 
Jean, en pierre, construction récente (1857), même 
style que la précédente ; voûtée, avec nef et bas-côtés 
formés par dix arcades. Sancluaire en hémicycle aussi 
voûlé en plein cintre. Nef, longueur, a3",50 ; largeur, 
6",50:; bascôtés, 3",10 pour chacun; hauteur de ls 
voûle au-dessus du paré, g”,10. Chaire, autel et 
retable en marbre blanc. Clocher, dont le dessous sert 
de porte d'entrée et le dessus de tribune, de forme 
carrée à la hauteur de 18 mètres, avec quatre grandes 
baies en plein cintre divisées par des meneaux de pierre 
ornés d'une colonne; {lèche en ardoise, octogone, de 
12 mètres de hauteur, y compris la croix; en lout : 
hauteur, 30 mètres, — À l'extrémité sud de la com- 
mune, au hameau de Lunaguet, église paroissiale de 
Saint-Marcellin, construction récente (1856); mème 
style, mêmes dimensions el proportions que la précé- 
dente. Clocher semblable. 

TANUS. Moyen âge. Ancien château de Taous, bâti 
par les d'Arpajou, passé en 1475 à Géraud d'Alary, 
puis à Jonathan de Bayne, seigneur du Rouyre et de 
la Capelle; en 1639, à Jean de Tonnac, et en 1656, 
*_ à Antoine d'Assier, seigneur de Gaulène et autres lieux ; 
était avant 1795, époque où il fut en grande partie 
détruit, flanqué de cioq tours quadrangulaires, dont 
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quatre ont été rasées pendant que le donjon conserve 
encore une partie nolable de sa base; un cours d'eau 
formail un fossé du cbté de la colline tandis qu'un preri- 
pice abrupt plongeant dans le Viaur le défendait du côté 
du nord, Passé au roi en 1664, époque à laquelle An- 
toine d'Assier Jai en fit hommage , il appartient aujour- 
d'hui à M. d'Assier de Tanus, du moins la partie restée 
debout après sa destruction, qmi eut lien en 1755. — 
Dans la fouille des dernières assises d'un mur, décou- 
verte tout récemment faite de deux sceaux en cuivre 
incrustés dans une sorle de pierre de grès, préseutant 
sur une face un donjon et, sur l'autre face, quelques 
caractères qui forment peut-étre un monogremme. — 
À l'extrémité nord de la confmune, au lien de Lasplan: 
ques, sur le sommet d'un rocher dont ka base plonge 
dans la rivière de Viaur, Notre-Dame-de-Lasplanques, 
ancienne église paroissiale, aujourd'hui annexe des 
Fournials : c’est une chapelle en pierre, style roman de 
x siècle; à l'intérieur, proportions lourdes el peu elé- 
gentes, abside digne d'attention. Chevet à trois pans 
semi-circulaires ; appareil régulier allérné d’une couche 
épaisse de mortier ; à la base, plinthe saillante, terminée 
par une moulure en quart de rond, servant de socle à 
des pilasires élancés qui divisent le mur en comparli- 
ments égaux el recoivent à leur sommel des arcalures 
géminées en plein cintre du plus gracieux modèle, ap- 
puyées alternativement sur le chapiteau d'un pilastre et 
sur un modillon à tête plate. La frise est formée de rois 
assises intércalées, dont l'appareil oblong et reclangu- 
laire est posé à sec, de telle sorte que les bouts lassent 
entre eux un vide de plusieurs centimètres. La corniche 
supérieure, qui s'interrompt brusquement au tiers de 
sa course, est saillante, mais négligemment fouillée: le 
porte est sans caractère, À l'angle sud-ouest , tour carrée, 
inachevée, dépassant à peine la crète de l'église. À l'in- 
térieur, huit piliers octogones, fût de 0",9g à base cylin- 
drique ornée d'un tore, avec chapiteaux presque frastes . 
forment trois nefs et soutiennent les arcades latérales 
ainsi que la retombée des voûles qui sont en plein cintre. 
l'arcade de droite exceptée , de forme presque ogivale, 
sans doute postérieure à la construction prunilive. Sanc- 
luaire à coupole hémisphérique présentant les mêmes 
divisions signalées au dehors; appareil rectangulaire de 
grande dimension indiquant une date plus ancieunr 
que le reste de l'édifice, La première travée offre des 
nervures élégantes qui se profilent sous la courbure 
des voûles el se reposent avec grâce sur une colonmelle 
cylindrique à peine engagée dans les angles, Longueur 
de la nef, 20",60 ; des bas-côtés, 17"20. Largeur des 
trois nefs réunies, 13 mètres; des bas-côtés, 2°,30 
chacun. Hauteur de la voûte, 9",50. Abside : profon- 
deur, 5°,50; largeur, 4,40: élévation, 5”,50. Au 
chœur, peintures du xiv° siècle. À l'intrados de l'arcad 
principale, les quatre évangélistes avec des arabesques 
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en blanc sur fond d'azur. À droite de l'autel, 1n Sainte 
Famille fuyant la persécution d'Hérode; à gauche, la 
Vierge enfant déroulant une banderole sur les genoux 
de sainte Anne. Au fond du chœur, la Jérusalem céleste 
figurée par une cité : des anges, des lévites, des patriar- 
ches, et parmi eux, quaire évêques. Plus haut , la Sainte 
Trinité ; un livre ouvert entre les trois personnes porte, 
en caractères gothiques, l'invocation : Sancta Trinitas, 
unus Deus, sancta Maria, ora pro nos. Un ancien 
retable du maîitre-autel a été enlevé à ce sanctuaire et 
transporté dans une maison pour étre placé dans l'église 
des Fournials ; on espère qu'il sera rélabli à Lasplanques. 
Grand bassin en cuivre doré de forme ronde, pièce 
curieuse d'orfévrerie du au° siècle, pris par l'église 
des Fournials, dont la réintégration à Lasplanques est 
également désirable. || £p. moderne. Au sud-ouest de la 
commune , au lieu des Fournials, église paroissiale de 
Notre-Dame , en construction; style moderne. aa mètres 
de long sur 8 mètres de large. Une nef, deux chapelles, 
un clocher quadrangulaire avec flèche octogone, — Au 
nord-est, au hameau de Laval, église paroissiale de 
Sainte-Martianne : à droite, deux arcsaux en plein cintre; 
à gauche, chapelle gothique de dimensions exigués, 
mais gracieuses: doit remonter à deux époques diffé- 
rentes; le corps de l'église a été entièrement remanié 
et dénaturé par l'adjonetion d'un bas-côté, Longueur, 
12 mètres; largeur, 3 mètres et 1°,50 pour le bas-côté. 
Clocher à base quadrangulaire surmonté d'une flèche 
oclogone. Devant la porte de l'église, el dans le cime- 
tière, deux croix formées de divers tronçons empruntés 
a des croix brisées appartenant aux diverses périodes 
gothiques. La croix du cimetière portant à sa base un 
cartouche avec un commencement d'épitaphe latine et 
ln date de 1100, — Au lieu de la Cabane, et au point 
de jonétion de la route impériale n° 88, de Lyon à Tou- 
louse, avec le chemin de grande communication n° 33, 
de Valence au port de la Vicasse, église en construction : 
style moderne. Une nef; les bas-côtés formés par des 
aréades soutenues par des piliers en pierre; abside en 
bémicycle avec voûle formant coupole: murs latéraux 
des bas-côtés décorés de pilastres correspondants aux 
colonnes supportant les arcades; voûtes des collatéraux 
eu plein cintre, moins élevées que celles de la nef. Lon- 
gueur tolale, 27",3h. Largeur : abside et nef, 6°,15; 
büs-côlés, 3%,00. Diamètre des colonnes, 0*,60. Hau- 
teur de la nef et du chœur, 9 mètres; des has-côtés, 
4",34%; des colonnes, 3%,a8; du clocher, 45 mètres, 
TRÉBAN. Moyen dge. Au village de Tréban, chef- 
lieu de ln commune, église paroissiale de Saint-Baise: 
style ogival, xv° siècle; en forme de croix latine; sane- 
tuaire de 5 mètres de longueur, en hexagone irrégu- 
hier, auquel le transept et la nef servent de base. Lar- 
geur, 5%,50 :; transept, 5°,75; longueur, sanctuaire 
non compris, 16 mètres. Deux chapelles; leur profon- 
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deur, 2°,55. Hauteur de la voûte de la nef, 5",70: 
des chapelles, 5",50. Clocher en forme de paralléli- 
pipède rectangle, avec flèche hexagone, 1 mètres, Au 
mäître-autel, retable formé par quatre colonnes et sur- 
monté d'une coupole. 


CANTON DE RÉALMONT. 
CChbef-Dien : Hésimosr. } 


SAINT-ANTONIN-DE-LACALM. Moyen dre. À l'est 
et sur les hords de la rivière du Dadou, ruines du chà- 
teau de la Roque, remarquable par sa position, mais 
sans importance; tour, 25 mètres de hauteur, — Au 
sud et au hameau dit le Plo-de-Travanet, église parois- 
siale de Saint-Jacques, sans aucun caractère, non voû- 
tée. Longueur, 17 mètres ; largeur, à mètres; hauteur, 
5 mètres. Campanile. || Ep. moderne. Au villagede Saint- 
Antonin , au centre et au chef-lieu de la commune, église 
paroissiale de Saint- Antonin; construction récente , 
slyle moderne; nef et bas-côlés formés par des arcades, 
dans le genre de l'église de la Madeleine d'Albi; voûtée, 
Longueur, 19 mètres; largeur, 13 mètres, 6 mètres 
pour les bas-côtés. Huit chapelles, dont deux avec aut- 
tel; hauteur des voûtes, 8 mètres. Clocher quadran- 
gulaire terminé en flèche; hauteur, 23 mètres, 

DÉNAT-ET-PUILANIER. Moyen dye. Au village de 
Dénat, ruines de l'ancien château fort de Dénat, atta- 
qué par les religionnaires et vigoureusement défendu 
au xvi siècle; restes d'une tour avec créneaux, meur- 
trières, porte avec pont-levis; une croix gravée sur În 
pierre et celle inscription : Ecce erucem Domi fugite 
partes adversæ sit nomen Domini benedictum., Septembre 
1520.— Autre inscription gravée sur le mur d'une an- 
cienne maisou : + Le 18 avril 1586, ce lieu fut assiégé 
rpar les hérétiques, qui, après deux assauts, furent 
rrepoussés.» — Au centre du village, église paroissiale 
de Notre-Dame : abside en demi-cerele, d'un beau style 
roman; les murs de la nef, ornés de colonnes engagées 
à chapiteaux historiés: voûtes de la nef et des chapelles 
refailes au av° siècle; celles-ci ajoutées pour agrandir 
l'église, aussi au xv° siècle, avec arcs-doubleaux, Lon- 
gueur du sanctuaire, 5",20; largeur, 5 mètres: lon- 
guear de l'église, sanctuaire compris, 21,20; largeur, 
& mètres, Six chapelles : profondeur, 3°,30; hauteur 
de la voûte de la nef, 9”,80:; des chapelles, 5,80. 
Clocher, tour de forte dimension , carré long, de 10*,50 
sur 6,50: 22%,60 de hauteur, x ou uv siècle: 
ayant servi à la défense de la ville du temps des guerres 
de religion. 

FAUCH. Église paroissiale de Saint-Vincent, sans 
caractère, construction moderne, voûtée, Longueur, 
17.30; largeur, 7,60; hauteur, g”,30: adossée à 
une ancienne tour carrée el massive, formant un pa- 
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fense à l'époque des guerres religieuses du xw° siècle, 
servant de clocher. 

LA BASTIDE- DÉNAT. Moyen dge. Au village de 
la Bastide, église paroissiale de Sainte-Catherine; style 
ogival, les arcs-doubleaux seuls anciens, les voûtes ré- 
cemment faites. Longueur, 14 mètres; largeur, 7°,80. 
Trois chapelles; leur profondeur, 3,50. Hauteur de 
la voûte de la nef, 9",50; des chapelles, à mètres. 
Clocher quadrangulaire terminé en flèche; hauteur, 
17 mètres. — Dans la seconde chapelle, côté de l'Evan- 
gile, est un beau groupe en pierre peinte représentani 
une pieta, xx° siècle, — Dans la chapelle du côté de 
l'Épitre, curieux reliquaire portant la date de 1351 et 
remarquable par les peintures sur bois qui ornent les 
paaneaux el les inscriptions ea caractères gothiques in- 
diquant les diverses reliques. — Croix splendide qu'on 
dit provenir d'un monastère de celle contrée ancienne- 

Anent supprimé; forme gothique, xvr° siècle; trèfles à 
l'extrémité des branches; plaques en argent, fixées sur 
bois, arlistement ciselées et sculptées, avec dessins et 
arabesques, boutons en argent dans les angles, et sur 
divers aulres points des pierreries dont la plupart ont 
été remplacées par des verres de couleur; Christ en 
argent massif d'un très-beau dessin; aux qualre extré- 
mités des bras, médaillons en or représentant les ani- 
maux mystérieux de l'Apocalypse, emblèmes des évan- 
gélistes, l'ange, le bon, le bœuf et l'aigle. Sur la face 
de la eroix opposée à celle où se trouve le Christ, un 
médaillon aussi en or qui représente le Père éternel, 
bénissant de la main droite à la imanière latine et por- 
tant de la gauche le globe du monde surmonté d'une 
croix. La valeur intrinsèque de l'or et de l'argent est 
d'environ 200 francs. Longueur de la ligne verticale, 
0°",80; longueur de la branche homsontale, 6",:4; de 
chacune des brauches, 0°,a1 ; largeur des branches, 
0",06 du eûté de la face, 0°,04 de l'autre. — Encensoir 
en cuivre argenté, forme gothique, de la méme époque, 
figurant dans les panneoux des lenétres ogrivales à noun- 
breux menéaux, surmontée chacune d'une fleur de lis. 

LABOUTARIE. Église paruissiale de Saint-Jean-Bap- 
üste, sans importance archéologique. 

LAMILLARIE., Moyen de. Au sud de la commune 
et au lieu de Léjos, église paroissiale de Saint-André, 
ancienne, sans caractère; volée, Longueur, 17,70 ; 
largeur, 5,10. Hauteur de la vodte de la nef, 8 mètres; 
des deux chapelles, 5 mètres, Campanile, — A l'exiré- 
rmité nord, et au lieu de Saint-Benoil-de-Frédefonts, 
église paroissiale de Saint-Benoit, sans caractère. Lon- 
gueur, 13,68; largeur, 5 métres; voûte, 6 mètres de 
hauteur. Campanile, . 

SAINT-LIEUX-LA-FENASSE. Ep. moderne, Au sad 
et au village de la Fenasse, sur le bord de la route 
départementale n° 16, d'Alban à Lavaur, église parois- 
siale de Notre-Dame; construction et style modernes, 
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forme de croix laline, vodtée. Longueur, 29,60; lar- 
geur, 8°,85. Deux chapelles formant le transept, cha- 
cune de 3 mètres de profondeur ; hauteur de la voûte 
au-dessus du pavé, g”,50. Tableaux de grande dimen- 
sion au sanctuaire et dans la nef. Clocher quadran- 
gulaire terminé en flèche; hauteur, 37 mètres, — Au 
ceutre de la commune, au village de Saint-Lieux, sur 
la même route, église paroissiale de Saint-Léonce: 
construction récente, méme style; en forme de croix 
latine; voûtée. Longueur, 20°",50 ; largeur, 6 mètres 
Deux chapelles, qui ont 3",80 de profondeur chacune, 
forment le transept; hauteur des voûtes, 5°,90. Sans 
clocher, 

LOMBERS. Moyen de. Au village de Lombers, au 
pied du pic où se trouvait l'ancien château fort, culèbre 
dès le xn° siècle, délruit par les guerres de religion 
en 1632, el dans lequel s'était tenu en 1 163 le concile 
qui condumna l'hérésie des Albigeois; église parois- 
siale de Saint-Martin, reconsiruile sur les ruines de 
l'ancienne église démolie ou brûlée à celle époque ; ab- 
side appuyée sur les vieux murs et sur un grand arc es 
ogive que l'on voit en dehors; les arcs soutenus à l'in- 
térieur par des colonnettes à chapiteaux historiés, du 
ur où au siècle, le tout indiquant deux époques, celle 
dont il vient d'être parlé et celle du xv° ou «n° siède. 
accusée par l'arc en ogive, ce qui donne lieu de pré- 
sumer deux destructions successives. Des pierres à 
figures symboliques, provenant de la construction pr 
milive, ont servi à bâtir le clocher lors de la dernière 
édilication de l'église, en 1680. On lit sur la porte: 
Réparée en 1721. Chœur el chapelles voñtées; nel eu 
plafond. Longueur, 22 mètres; largeur, 6°,70: bau- 
leur, g mètres. rois chapelles : hauteur, 4°,50; pre 
fondeur, 4,50. Clocher, grosse tour massive ; hauteur. 
15 mètres. M. Jamme de la Bassalié possède deux pierres 
sculptées : l'une, de 0",95 de haut sur 0,68 de large. 
d'un riche travail, est le chapiteau d'une coloune à deus 
êtres humains dévorés par quatre serpents; l'autre, plus 
pelite, de méne style , offre une certaine analogie ex 
les pierres du clocher qui viennent d'être mentionnées 
— Statue, du xr' siècle, découverte en ouvrant le chemin 
qui de Lombers va joindre la route d'Albi à Réalmoa. 
et déposée à la préfecture, représentant un évêque assis 
aux pieds duquel est un enfant soutenant de ses deus 
inains el du genou gauche une coupe; il appuie le pied 
gauche sur un chien qui semble veiller à sa garde. T 
Au nord, au lieu de Saint-Pierre-des-Counils, église 
paroissiale de Saint-Pierre; à l'ouest, au Heu de Saint- 
Sernin-de-Lombers, église vicariale de Saint-Seruir- 
annexe de Lombers, toutes les deux sans caractère *! 
sans inlérét archéologique. | 

ORBAN. Moyen dge. Ruines du château, sans Ir 
portance. — Église paroissiale de Saint-Martial; s29 
luire : longueur, 5°,50 ; largeur, 8 mètres ; styleogiral 
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la nef remaniée à diverses époques : voütée. Longueur, 
10 mètres; le sanctuaire y compris, 15°,50; largeur, 
8 mètres, Hauteur des voûtes : sanciuaire, 10 mètres: 
nef, o mètres. Clecher octogone avec flèche; hauteur, 
30 mètres. Au sancluaire, grand et beau retable en 
bois sculpté et doré, xvi' siècle; quatre grandes colonnes 
torses, entourées de ceps de vigne et supportant une 
corniche et un couronnement semi-cireulaire au centre 
duquel figure le Père éternel; sur les côtés, deux niches 
avec deux statues colossales : Constantin tenant de sa 
main droite son épée, de l'autre, les clons de ln vraie 
croix; sainte Hélène tenant dans les mains la croix du 
Sauveur. Hauteur des colonnes, 4 mètres; base sur la- 
quelle figurent les quatre évangélistes, 2,50 ; entable- 
ment supérieur et conronnement, + mètres : décoration 
comprenant toute la largeur de l’abside. 

POULAN-POUZOLS, Moyen dge. Ruines du château 
fort de Pouxols, xn° où xur° siècle ; porte à herse con- 
serrée dans toutes ses parties. — Église paroissiale de 
Saint-Jean-Baptiste, ancienne dépendance du château, 
construite dans l'enceinte même du château et de la 
même époque; style ogival pour le sanctuaire, seul con- 
servé, la nef ayant été détruite et reconstruite dans le 
style roman: forme de croix latine. Longueur, nef et 
sanctuaire, 20 mètres ; largeur, 7°,55. Deux chapelles. 
Hauteur des voûtes, 6 mètres, Clocher quadrangulaire 
avec flèche, 16 mètres, — Au nord-ouest du village de 
Poultan , ancien château fort célèbre lors des guerresreli- 
gieuses Au xvi° siècle (construction du xn° siècle }; il est 
assez bien conservé ; porte d'entrée de forme ogivale peu 
prononcée; à l'est et à l'ouest, deux tours abwissées à 
l'époque de la Révolution , actuellement de 1 5 mètres de 
hauteur comme le châtesn, sur 3 mètres de diamètre, 
avec créneaux donnant du côté du ravelin, et porte 
d'entrée à pont-levis dont les supports sont encore in- 
tacts. — Au centre do village, église paroissiale de Saint- 
Eugène, ancienne dépendance du château de Poulan, 
dont la porte d'entrée se trouvait dans le ravelin du 
château; style ogival pour le santiuaire, de la même 
date que le château ; voûte en ogive très-prononcée avec 
intrados parsemés d'étoiles sculptées sur la pierre, plus 
où moins saillantes ; le reste de l'église, de construction 
moderne; non voûté; forme de croix latine, Longueur, 
17°,30; largeur, 6*,60. Deux chapelles, Hauteur de 
la nef, 6 mètres; de le voûte du sanctuaire, 8 mètres. 
Cocher en parallélipipède rectangle; sa hauteur est de 
14 mètres. , À 

RÉALMONT. Ép. moderne, Église paroissiale de 
Notre-Dame: style dorique, xvi° siècle ; une nef, voûtée 
à vive arêle, agrandie en 1775 en pratiquent dans les 
murs autant d'arcades qu'il y a de chapelles construites 
à cette époque avec les murs extérieurs actuels; cha- 
pelles surmontées de tribunes: retable élevé sur des 
colonnes de marbre et surmonté d'un beau couronne- 
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ment. Huit chapelles richement ornées ; deux sacristies. 
Longueur, 34 mètres, dans laquelle le sanctuaire prend 
11,50; profondeur des chapelles, 3°,90; hauteur des 
voûtes, 19 mètres. Clocher quadrangulaire avec pyra- 


‘mide tronquée, surmontée d'une lanterne et terminée 


par une Îèche et une croix; hauteur, 33 mètres, eruix 
non comprise, — Temple protestant. 

RONEL. Ep. moderne. Église paroissiale de Saint 
Martial, construite en 1768, sans aucun caractère; en 
croix latine. Deux chapelles forment les extrémités du 
transepl ; sanctuaire seul voûté, Longueur, 2 1°,60 ; lar- 
geur, 4°,80. | 

ROUMEGOUX. Ep. moderne. Au centre de la com- 
mune el au hameau de Roumegoux, église paroissiale 
de Notre-Dame, construction moderne, non voûtée, 
Longueur, a1 mètres; largeur, 1 4 mètres, — À l'extré- 
mité nord , au hameon de Saint-Jean-de-Préniac, cha- 
pelle de Suint-Jean. Longueur, 16 mètres ; lorgeur, 
10 mètres. — À l'est, près du village de Lacassagné, 
chapelle de Notre Damne-la-Brune; mêmes dimensions, 
Toutes sans caractère; pas de cocher. 

SIEURAC, Moyen dgge, Au nord de la commune et au 
hameau de Vitrac, ancienne chapelle , annexe de Sieu- 
rac, de construction ancienne: une nef; non voûlée, 
Longueur, 19 mètres: largeur, 5 mètres. Deux cha- 
pelles latérales de 4 mètres en lous sens. Hanteur du 
plafond , 6 mètres, — An village de Sieurac, église pa. 
roissiale de Saint-Géraud, construction récente, voûlée. 
Longueur, 20 mètres ; largeur, g mètres; hauteur de 
la voûte, 7 mètres. Deux chapelles. Glocher rectangn- 
laire : hauteur, 20 mètres. 

TERRE-CLAPIER. Moyen dge. Près du hameau de 
Terre-Clapier, an lieu de Suint-Salvi-de-Fourestés, 
église paroissiale de Saint-Salvi, non voûtée, Longueur, 
14 mètres; largeur, 5 mètres; avec une seule chapelle. 
Clocher rectangulaire : hauteur, 13 mètres. 

LE TRAVET. Moyen dge. À l’est, dans une presqu'ile 
formée par le Dadou, sur un rocher escarpé, ruines de 
l'ancien château fort du Travet. — Église paroissiale 
de Saint-Étienne; xvn' siècle, style moderne, Une nef. 
Longueur, Le soncluaire compris, 1# mètres: largeur, 
5 mètres. Une chapelle voûtée, Hanteur de la voûte, 
6,40. Clocher quadrengulaire de 15 mètres de hau- 


teur. 


CANTON DE VALDÉRIÉS 


{Chef-lieu : Yazpéniés, ) 


ANDOUQUE. Ép. celtique. À trois kilomètres au 
nord-est de la tour d’Andouque, sur Le chemin de la 
Cavalarié à la Capelle, entre le Renuyrèse et Pouxols, 
trois pierres appelées le tombeau des trés reys (des 
trois rois), monuments élevés, d'après la tradilion, 
pour célébrer la mémoire de trois rois qui auraient 


d. 
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succombé dans ce lieu après un combat acharné. IL n’y 
en a plus qu'une, de forme rectangulaire, plantée ver- 
ticalement dans la terre au pied d'un châtaignier; lon- 
fueur, 1*,90; épaisseur, 0,15 sur 0",80 de largeur. 


Les autres pierres, qui gisaient à plat sur l'autre bord 


du chemin (A. D. Mémoires de M. du Mège)}, ont dis- 
paru depuis quelques années (l'une d'elles couvre la 
fontaine de la Capelle-Pinet, canton de Valence). | 
Moyen âge. Tour, seul reste de l'ancien château d'An- 
douque, xi° siècle, sur un rocher escarpé presque inac- 
cessible, Îlanquée de quelques vestiges d'anciens murs, 
de forme rectangulaire; 6 mètres sur 5 mètres de eôlé, 
Celle lour, en ruine, ne conserve pas partout la même 
bauteur : elle a, au midi, 7 mètres; à l'est el au nord, 
10 mères ; à l'ouest, 12 mètres. || Ep. moderne. Au vil- 
lage de Ligots, centre et chef-lieu de la commune, église 
paroissiale de Notre-Dame, construction récente, style 
moderne, forme de croix latine; 27,50 sur 8 mètres; 
hauteur de la voûte, 8*,50. Deux chapelles. Clocher 
quadrangulaire terminé en flèche, 20 mètres de hau- 
teur, — À l'extrémité sud de la commune et au village 
d'Énergues, autre église paroissiale de Notre-Dame-de- 
l'Assomption, aussi construction récente, style moderne 
et mème forme; aa mètres sur 7 mètres; hauteur de 
la voûte, 7 mètres. Clocher de même forme; hauteur, 
18 mètres, — Au centre, au lieu de Saint-Géraud, 
chapelle de Suiat-Géroud, du xvn° siècle; 1 1 mètres sur 
h°,50; mûme forme. [lauleur de la voûte, 3°,60. 
Campanile. 

CRESPINET. Moyen dge, Ancien château de la Gau- 
terie, presque entièrement remanié. — À Crespinet, 
église paroissiale de Sainte-Cécile; sanctuaire reclan- 
gulaire; une nef; deux chapelles; non voûlée. Lon- 
gueur, 25 métres; largeur, 3 mètres. De construction 
ancienne, plusieurs fois remaniée. Clocher de forme 
quadrangulaire, lerminé eo flèche. 

SAINT-GRÉGOIRE. Moyen dge. An sud, château 
de Cussac, xv° siècle; sans caractère ni intérêt archéo- 
logique. — Au lieu de la Bastide, lour d'un ancien chi- 
teau, ho mètres d'élévalion: aussi sans importance. — 
Au village de Saint-Grégoire, église paroissiale de 
Saint-Grégoire, eonstruchion moderne, voûlée : lon- 
queur, 23",20; largeur, 5°,33; hauteur de li voûte, 
7 mètres. Clocher quadrangulaire, sans flèche; hau- 
teur, 14°,50. — À l'extréanilé nord, au hamenu de 
Caussanel, église annexe de Notre-Deme-de-la-Nativité ; 
construction moderne, non veûülée. Longueur, 15 mé- 
tres; largeur, :®,50. Clocher, 11 mètres. — A l'extré- 
imité nord, au hameau de Cabusagnet, autre église 
annexe de Notre-Dame-de-l'Assomption, ancienne 
dépendance, avant 1789, du, chapitre d'Albi; sans 
caractère; non voûtée; 147,40 sur 7*,h0. 

SAINT-JEAN-DE-MARCEL, Moyen dge. Au leu de 
Saint-Jean, église paroissile de Saint-Jean-Bapliste ; 
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style ogival, xv° siècle; voûtée. Aux archives de cethe 
église, date de l'érection d'une confrérie, en 1473. 
Quatre chapelles. Longueur, 21 mètres; largeur, 
10%,a0; hauteur de la voûte, 8 mètres, Clocher qua- 
drangulaire; hanteur, 16",70. 

SAUSSENAC. Moyen âge. À l'extrémilé nord de la 
commune, au bord de la route départementale n° 6, 
d'Albi à Milhan , sur Le pie du Puy-Saint-Georges, éleré 
de 500 métres au-dessus de la mer, ruines d'une 
ancienne tour fortifiée, forme rectangulaire; 7 mètres 
de longueur sur 7",50 de largeur; hauteur, 10 mètres 
au nord et à l'est, 12 mètres au sud et à l’ouest. Le 
célèbre Méchain, chargé en 17ga de mesurer l'espace 
compris entre Barcelone et Rhodez, plaça un de ses 
signaux sur cette lour ; 1} y a quelques années , on voyait 
encore la cabane qu'il y fit construire pour cette opé- 
ralion (4. D. Mémoires de M. du Mège). La mén- 
dienne de Cassini passe aussi sur celte tour (G. D. V. 
p. 103), à laquelle est adossée une petite chapelle 
aujourd'hui abandonnée et en ruines. — Dans le sud- 
ouest, près de la même route, château de la Longagne, 
sans caraclère, mais qui a servi de retraite, vers le 
milieu du xvu° siècle, à Marie-Anne de Hobentollern. 
comtesse d'Isembourg (voir la comtesse d’Isembeurg . 
par M°* de Saliés, Paris, 1680 , reproduit , avec la bio- 
graphie de l'auteur, par M. Hippolyte Crozes, Tou- 
louse, 1851.) |} Ep. moderne. Au village de Saussenac, 
église paroissiale de Saint-Eusèbe, de construction 
récente, style moderne; voûtée. Deux chapelles. Lou- 
gueur, a5",80; largeur, 8°,38; bduteur des voûtes, 
10",60. Clocher en construction , quadrangulaire eta 
flèche; hauteur, 35 mètres. 

SÉRÉNAC. Ép. moderne, Au village de Sérénac. 
église paroissiale de Saint-Pierre; construction récente, 
style moderne; voûtée. Longueur, 21,30; largeur, 
7,90; hauteur des voûtes, 5,32, Deux doubles cha- 
pelles. Clocher quadrengulaire ; bouleur, 21 mèlres. 

VALDÉRIÉS. Ép. éeltique. À 4 kilomètres de Valdé. 
riés, au nord du Puy-Saint-Georges, à 70 mètres el à 
la gauche du chemin de grande communication n° 31. 
de Valdériés à la route départementale d'Albi à Valence, 
au pied d'un chène, delmen foriné de trois pierres 
schisteuses de la même nature que celles du pays, dites 
pierres levades ou pierres levées, d'origine druidique. 
Deux pierres verticales, dislsntes l'une de l'autre de 
1%,20, dépassant le niveau du sol où elles sont plantée 
de 1,05, avec largeur de 3 mètres et épaisseur de 
0",ho, supportant une pierre volumineuse de +",80 
de longueur sur 2*,50 de largeur et 0*,70 d'épais 
seur avec plan incliné à l'aspect du nord, sillonnée de 
rigoles. La tradilion lui a donné une origine en accord 
avec la religion chrétienne : la Vierge Marie destinant 
cs pierres à la construction d'une église d'Albi, en 
portait une sur sa tèle et les deux autres sur ses épaules 
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pendant qu'elle lait. Ayant appris que cette église était 
terminée, elle les aurait déposées en ce lieu et aurait 
élevé ce monument. || Ep. moderne. À Valdériés, église 
paroissiale de Notre-Dame, 1768; de style moderne ; 
agrandie d'une travée construite en 1846, ainsi que 
le clocher, Une nef; voûtée, Six chapelles, Longueur, 
23" ,4o; largeur, 6,80 ; hauteur de la voûte, 8°,20, 
Clocher quadrangulaire terminé en Îèche; sa hauteur 
est de 22*,50. 


CANTON DE YALENCGE, 
(Chef-liea : Vateses.} 


ASSAC. Ép. moderne. Au village d'Assac, église pa- 
roissiale de Saint-Pierre; construction récente; de style 
moderne ; voûtée; en forme de croix latine, Longueur, 
a3 mètres; largeur, 7°,50 ; hauteur de la voûte, 7 mè- 
tres. Deux chapelles à l'extrémité du transept; profon- 
deur, 6 mètres, Clocher quadrangulaire se terminant 
en pyramide; hauteur, 22°,50. 

CADIX. Moyen de. Au nord de la commune, dans 
une presqu'ile formée par le ruisseau de Labruguiére, 
ruines de l'ancien château de la Bastide ou Le Castelas, 
sans importance, — Au village de Cadix, église parois- 
Siale de Saint-Pierre, trés-ancienne, mais sans caractère, 
Longueur, 15%,40; largeur, 4%,104 hauteur, 5°,90. 
Clocher carré, de 3 mètres de côté, terminé per un 
globe de métal surmonté d'une croix, 7°,52. — Au 
village de Gaycre, église paroissiale de Saint-Martial ; 
construction récente, forme de croix latine, sans aucun 
caractère. Longueur, 16,60 ; largeur, 5°,50 ; hauteur 
de la voûte, 7,75. Deux chapelles, Clocher en voie de 
conslruction. —- Au lieu de Saint-Pierre-de-la-Serre, 
église de Saint-Pierre, annexe de Cadix; ani siècle, 
remaniée, sans caractère, Longueur, 16,60; largeur, 
5%,50; hauteur de lu voûte, 4%,4o, Le clocher est en 
construction. 

SAINT-CIRGUE. Au village de Suint-Cirgue, église 
paroissiale de Saint-Cyr, en voie de reconstruction. 

COURRIS. Au centre da village, église paroissiale 
de Saint-Martin, sans caractère, 

LE DOURN, Eglise paroissiale de Notre-Dame, sans 
importance archéologique. | 

FAUSSERGUES-ET-CASTELGARRIC. Ep. moderne. 
Au village de F aussergues, église paroissiale de Notre 
Dame; construction moderne, sans caractère; votée, 
forme de croix latine, Longueur, 18",35 ; largeur de la 
la nef: 6*,50. Deux chapelles, Hauteur de la voûte, 
6%,20. Glocher terminé en Méche; hauteur, 12,50. — 
À Castelgarrie, église de Saint-Jacques, supprimée pour 
cause de vétusté. 

FRAISSINES, Moyen dge. Au village de Fraissines, 
église paroissiale de Saint-Jacques; chœur, style ogi- 
val; le resle est moderne, Deux chapelles. Longueur, 





19 mètres; largeur, g mètres; hauteur de la voûte, 
5 mètres. Clocher quadrangulaire, avec flèche; bau- 
teur, s7 mètres. ; 

SAINT-JULIEN-GAULÈNE. Ep. moderne. Au village 
de Gaulène, sur le bord de la route départementale 
n° 6, d'Albi à Milhau, église paroissiale de Saint-Nico- 
las; av siècle, sans caractère. Une nef; deux cha- 
pelles. Longueur, 20 mètres; largeur, 6",30 ; hauteur 
de la voûte, 7 mètres. Clocher carré, surmonté d'une 
flèche; hauteur, 15 mètres. — Au sud de la commune 
et au lieu de Saint-Jalien-de Pradoux, église paroïs- 
siale de Saint-Julien; même époque, sans caractère. 
Une nef; deux chapelles, Longueur, 15 mètres; lar- 
geur, 5 mètres; hauteur de la voûte, 5 mètres. Sans 
clocher. 

LA CAPELLE-PINET. Moyen dge. Ruines du châtean 
de la Capelle, formé de trois tours disposées en triangle 
équilatéral de aa mètres de côlé, sans importance; il 
ne reste qu'une tour, sur laquelle le presbgtère a été 
construit. || Ep. moderne. Au mème village, église pa- 
roïssiale de Saint-Jacques ; construction récente, de style 
moderne. Longueur, 28 mètres; largeur, 8 mètres. 
Quatre chapelles. Hauteur des voûtes, 8“,50. Clocher 
quadrangulaire, surmonté d'ane flèche et d'une croix; 
hauteur en tout, 36",50. 

LÉDAS-ET-PENTHIÉS. Ép. moderne. Au village de 
Lédes, église paroissiale de Saint-Roch; construction 
récente, style moderne; forme de croix latine ; voûtée. 
Longueur, 22 mètres; longueur du transept, 13,20; 
largeur de la nef, 7 mètres. Deux chapelles à l'extré- 
mité du transept; profondear des deux, 6°,20 ; han- 
Leur des voûtes, 8,50. Clocher carré, dont la hauteur 
eat de 18 mètres, 

SAINT - MICHEL - LABADIÉ. Église paroissiale de 
Saint-Michel, sans intérét archéologique. 

PADIÉS. Moyen dge. Sur les bords du Céron, ruines 
du château de Padiés; tour, 15 mètres; sans impor- 
lance, — Au sud-ouest et au village de Tels, église 
paroissiale de Notre-Dame; style ogival ; forme de croix 
latine. Longueur, 15 mètres; largeur, 5",60: voûtée : 
hauteur dela voûte, 5 mètres, Deux chapelles. Clocher, 
tour carrée, || Ep. moderne. À l'est, église paroissiale 
de Tels; construction récente, sans caractère; votiée: 
forme de croix latine. Longueur, 16 mètres; largeur, 
6%,60; hauteur de la voûte, 6 mètres. Clocher en cons- 
truction ; +5 mètres de hauteur. 

TRÉBAS. Moyen dge. Au village de Trébas, église 


e 


_ paroissiale de Saint-Blaise; ancienne, sans carartère. 


Longueur, 33 mètres; largeur, 5°,60. Clocher carré: 
hauteur, +0 mètres. 

VALENCE. Moyen dge, À Valence, église paroissiale 
de Saiot-Amans ; style ogival, xv1° siècle; voütée. Une 
nef, Longueur, 83,70; largeur, 9",60. Qualre cha- 
pelles, Hauteur des voûles du sanctuaire, 3 mèlres: de 


f, 


la nef, K°,75; des chapelles, 5",75; profondeur des 
chapelles, 3 mètres sur 3°,50 de largeur. 


CANTON DE VILLEFRANCHE. 


{Chefiou : Viecernances.} 


AMBIALET, Moyen dge, À 10 kilomètres ei au nord 
de Villefranche, à l'entrée d'une presqu'ile de # kilo- 
inètres de circuit formée par le Tarn, sont les restes 
des chäteaux d'Ambislet, la plus forte place de F'Albi- 
geois, el vicomté donnant entrée aux Élals du Langue- 
doc, ayant appartenu d'abord aux vicomtes d'Alhi en 
437, à Simon de Montfort en 1209, et inféodé aux 
domaines du roi en 1228; plus tard, aux barons de 
Castelpers jusqu'en 1762 , où la vicomté passa au baron 
de l'Hormet; la vicomte élait composite de sept forts : 
le fort du Roi, le fort de Roquetaillade, le prieuré de 
Notre-Dame de la Capelle, le châtean de Monteabrières, 
le château de Payrolles, l'église de Saint-Gilles , égale- 
ment fortifiée; tous pris et détruits par les religion- 
naires eu 1568 (A. D. Ambialet; E. H. C, C. p. 327 
et 516; G. D, NV. p. 1053 G. T. p. 156). Ces ruines 
sont des plus pittoresques ; magnifiques restes de mu- 
railles. — Dans la partie dite la Ville basse, église de 
Saint-Gilles; le sanctuaire bien conservé ; construction 
ogivale, xv° siècle, — Dans la Ville haute , église parois- 
siale de Notre-Dame, dite de la Capelle, construite sur 
la partie la plus élevée du rocher, de telle sorte que le 
presbytère, adossé à ce même rocher, donne accës dans 
l'église par un escalier intérieur. Elle n'avait autrefois 
que la grandeur du sanctuaire actuel; style ogival, 
x" siècle; récemment agrandie el remaniée avec goût 
et intelligence, La clef de voûte du sancluaire porte un 
écusson chargé d'un château surmonté de trois tours 
crénelérs à la bordure componée, qui forme les armes 
des Castelpers. Clocher carré, avec flèche, servant de 
porche. — Dans l'ancien cimetière, au niveau du sol 
de l'église, très-anlique croix en pierre : pied, 0”,go 
de haut sur 0°,20 d'épaisseur ; bras de la croix, 0*,$o. 
Au centre, et dans une cavilé, sont sculplés un Christ 
d'un côté; de l'autre, une Vierge mère, manière du 
au où xiu' siècle. — Sur le rocher qui domine Ambia- 
let, et à 200 mètres de ce village, ruines de l'ancien 
monastère el église de Notre-Dame-de-l'Oder, aujour- 
d'hui célèbre pèlerinage , autrefois dépendante , d'abord 
de Saint-Victor de Marseille, en 1057, plus tard du 
chapitre de Maguelone, et enfin cédée au chapitre de 
Montpellier par le pape Paul HT, lors de la transtation 
du siège de Maguelone dans celle dernière ville: enfii 
monastère de bénédictins (A. D.). — Ruines impo- 
santes du vieux monastère adossées à l'église; mur de 
11 méètres de hauteur, avant à l'extrémmilé des demi- 
tourelles engagées; grande salle de 1a mètres sur 7 ; 
périmètre général, 900 mètres carrés, encore entouré 
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de murailles. Église, style roman , xt siècle; la porte, 
en plein cintre, est accompagnée de deux colannes de 
a mètres de hauteur, à bases circulaires, füls arrondis, 
chapiteaux historiés. À l'intérieur, forme de croix latine : 
une nef avec deux bas-côtés. Nef divisée en quatre tra- 
vées; sanctuaire, après une première lravée, terminé 
en hémicycle: nef bordée de forts piliers: voites cin- 
Uées en berceau, sauf celles des bas-côtés, formées par 
des demi-arceaux qui vont s'appuyer sur les piliers et 
les murs de la nef, Belles proportions architecturales. 
Longueur du sanctuaire, 4*,8o ; largeur, 5 mètres; lon- 
gueur de la nef avec le sanctuaire, 23 mètres. Largeur 
de la nef, 4°,20 ; des piliers, 1,60 : des bas-côtés, pour 
chacun, à mètres; des chapelles qui forment l'extre- 
mile du transept, 3°,40; méme profondeur. Hauteur 
de la voûte de la nef, 9",50: des bas-côtés, 7",50. 
À l'autel se voit un curieux retable à colonnes ornées 
de ceps de vigne: Vierge en bois très-ancienne ; précieux 
reliquaire du xiv° on xv° siècle, en bronze, base for- 
manl une pyramide tronquée quadrangulaire, dont les 
arétes lalérales sont courbes; tige prismatique à quatre 
faces, dans laquelle se trouve une relique, avec cvtindre 
horizontal contenant aussi des reliques, surmonté d'une 
croix. À la base, émail vert représentant de la mamière 
la plus fidèle l'arbre dit de l'Oder, arhre vert que 
l'ou rencontre sur l'avenue de l'église, de'a mètres de 
hauteur, aux rameaux arrondis, aux feuilles brillantes, 
avant la forme et la couleur de celles du bwis et un 
fruit semblable à celui du genévrier, sans pareil dans 
le pays, quant à l'espèce, el qu'une pieuse légende veut 
avoir été porté dans ce lieu par la Vierge Marie (cet 
arbre est le plalaria media , connu sous le nom vulgaire 
d’alterne persistante ), Encensoir en cuivre, style roman 
du x siècle, composé de tours et de créneaux, aver 
figures symboliques. Bassins à quêter en étain fin. sur 
l'un desquels un écusson portant une tour, un croissant 
et deux étoiles, surmonté d'une couronne de coms: 
l'autre, daté de 1737, est marqué du monogramme de 
Jésns, — Dans la commune d'Ambialet, autres uglises 
paroissiales : de Saint-Pierre, à Cambon-du-Temple; de 
Saint-Louis, au Frayssé; de Notre-Dame, à Bonneval: 
de Saint-Jean ,à Saint-Jean-dé-Lacalm : de Saint-Pierre. 
à la Condomine : sans caradère et sans intérêt archéo- 
logique. A l'église de Cambon-dn-Temple, antrefois 
dépendante de la commanderie de Malte de Rayssac 
(commune d'Albi}, calice en amgent du xm° siècle, gvec 
une croix de Malte surmontée d'un écusson barré, au- 
dessus duquel une colombe, armes sans doute du com- 
mandeur d'alors. Ciboire aussi d'argent, d'origine plus 
ancienne, avec nœuds écrasés, dentelés à la tige: pied 
Urés-aplati; aux mémes armes. Chasubles et ornements 
avec riches broderies en soie. 

BELLEGARDE, Ep. moderne. Au lieu de Monteis. 
éghse paroissiale de Saint-Benoît, construction récente. 


&5 


Nef principale plus élevée que les deux autres qui lui 
servent de bas-côtés. Longueur des trois nefs, 14 mè- 
tres, non compris le sanctuaire. Largeur de la grande 
nef, colonnes comprises, 7",50; de chacune des nefs 
latérales, 3 mètres. Longueur du sanctuaire, 7 mètres ; 
largeur, 6 mètres, Hauteur de la grande nef, 10 mètres; 
des bas-côtés, 6 mètres. Le clocher, de forme quadran- 
gulaire, à 18 mètres d'élévation. — Belle statue en 
pierre de la Vierge, xv° siècle. 

CAMBON. Moyen de. Église paroissiale de Saint- 
Pierre, ancien prieuré ; style ogival, xiv° siècle ; une nef; 
voûtée; sanctuaire polygone. Longueur, 15°,20 ; lar- 
geur, 6%,55. Deux chapelles : leur profondeur, 3°,30; 
largeur, 6°,55 ; hanteur de ln voûte, 9,30. Retable du 
xwi* siècle, remanié, orné sur les côtés du tabernacle 
de deux tableaux peints sur bois de 0°,50 sur 6°,40 : 
l'Adoration des mages et l'Adoration des bergers, de 
l'école italienne, Dans l'église sont deux autres tableaux 
de dimension moyenne, la Vierge à l'agonie et la Pré- 
sentation au temple, dignes d'attention. 

CUNAG. Moyen dge. Au village de Cunac, église pa- 
roissiole de Saint-Jacques. La base du clocher est for- 
mée par l'abside de l'ancienne église, qui était de style 
roman el orientée (l'église actuelle est bâtie du nord 
an sul). On y voit des traces d'anciennes peintures, 

SAINT-JUÉRY. Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Georges; construction moderne; une nef et bas- 
côtés. Abside : longueur, 8",50 ; largeur, 7 mètres. Nef: 
longueur, 16 mèlres: largeur, 7 mètres. Collatéraux, 
°,50 chacun, piliers compris. Voûtée; hauteur de La 
voûte, 15 mètres. Nef, trois travées, une pour le sanc- 
tuaire, Clocher quadrangulaire construit en 17/40. Très- 
beau retable en bois sculpté et doré, avec colonnettes 
provenant de l'ancienne église de Sainte-Martianne 
d'Albi, détruite en 1795. Reliquaire en argent du 
av” siècle, formé d'ane tige prismatique dans laquelle 
on voit, entre des nervures Bamboyantes À jour, saint 
Georges lerrassant le dragon. — A 3 kilomètres de 
Saint-Juéey, sur les bords du Tarn et au village des 
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Avalats, église parvissiale de Saint-Benoît; sv' siècle, 
style gothique: petites dimensions; insuffisante, elle va 
être reconstruite. 

MARSAL. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre: construclion récente; voûtée, Sa longueur est 
de 19°,50; sa largeur, de 12°,50. Deux chapelles: 
hauteur des voûtes, 9 mètres; sans clocher. Chaire en 
pierre sculpiée à jour; travail remarquable. . 

MOUZIEYS-ET-TEULET. Moyen dge, Au village de 
Mouxieys, église paroissiale de Saint-Jean-Baptiste : 
ancienne, sans siyle caractérisé; sanctuaire seul voûté ; 
peinte et élégamment décorée, Longueur, 48,50: 
lbrgeur, 8,10; hauteur, 7*,30. Clocher terminé en 
flèche ; hauteur, 17°,50, — Au nord et au village de 
Taillefer, près de celui de Taulet, égliss de Notre- 
Dame, annexe de Mourieys; sans caractère, Longneur, 
13,20; largeur, #°,50 ; hanteur, 6°,95. 

VILLEFRANCHE. Moyen dge. Église paroissiale de 
Notre-Dame-de-Bon-Secours; le chevet de l'église d'une 
haute antiquité : la dernière lravée porte la date 1113, 
La construction qui le termine a l'aspect d'un ancien 
château fortifié, fanqué de quatre tours rondes, dont 
trois massives; la quatrième conduisant au clocher; 
deux paraissant à l'extérieur, les autres engagées dans 
le massif da mur avec meurtrière en forme de eroix au 
milieu de l'une d'elles, Tours extérieures, 11°,60: 
1",a5 de diamètre pour l'une d’elles, et à mètres 
pour l'autre. Seconde partie, x siècle, époque de la 
fondation de la.ville; le chœur est postérieur; style 
gothique; entre le chœur et les deux anciennes, partie 
récemment voûtée. Longueur, 47°,90 ; largeur, 7,30 ; 
hauteur, 8%,98. Six chapelles. Le clocher forme un té- 
traèdre terminé par une pyramide à quatre faces. || 
Ep. moderne, À 3 kilomètres de Villefranche, au ha- 
meau de Fabas, église paroissiale de Saint-Barthélemry ; 
construction récente, de style roman, forme de croix 
latine, Transept : 14°,60 de longueur, 4 mètres de lar- 
geur, Nef : longueur, aa mètres sur 6,60 de largeur 
et à mètres de hauteur, Clocher en construction. 
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CANTON DE SAINT-AMANS-SOULT, 
(Chef-lieu : Sanvr-Amaixs-Socur.) 


SAINT-AMANS-SOULT. Ép. moderne. Église parois- 
siale de Notre-Dame ; construction récente, style roman : 


voûtée. Une nef, six chapelles. Longueur, 45",20; lar- 
geur, 10,60. Hauteur des voûtes de lu nef, 1 1 mètres; 
des chapelles, 5",15. Clocher octogone, terminé en 
flèche; hauteur, fo mètres, — Toinbeau du maréchal 
général Soult (Jean de Dieu), due de Dalmatie, adossé 
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au mur méridionel de l'église, que le maréchal avait fait 
construire lui-même; de ce lieu on aperçoit la maison 
qui l'a vu naître, le a9 mars 1769, et le château de 
Soult-Berg, où il est mort le 26 novembre 1851. 
L'entrée du caveau est ornée d’un bas-relief provenant 
de la colonne du camp de Boulogne et représentant le 
maréchal parlant à l'empereur Napoléon [".— 4 500 
mètres de Saint-Amans, châleau de Soult-Berg, cons- 
truit par le maréchal. — A l'est de la commune et au 
village d'Albine, église paroissiale de Saint-Jean, cons- 
traite en 1719, de style moderne; voûlée. Longueur, 
24 wèlres; largeur, 10 mètres. Trois chapelles. Sans 
clocher, — Au nord, château de la Ribaute, 1719, 
forme rectangulaire; 15 mètres de long sur Q mètres 
de large; chaque angle est flanqué d'une tourelle de 
a1 mètres de hauteur. 

SAINT-AMANS-VALTORET. Moyen âge. À 5 kilo- 
mètres de Saint-Amans , à la métairie appelée la Ving- 
taine, ruines de l'église de Saint-Laurent, d'une ori- 
gine trés-ancienne. Clocher de 45 mètres de hauteur 
existant encore, maïs sans caractère; les murailles de 
l'église encore dehoot ; le tout couvert de lierre. Arbres 
de forte dimension dans l'intérieur et autour de l'église , 
d'un effet très-pitloresque. — Au centre du village de 
Saint-Amans , ancien château pris et pillé en 1583 par 
Jean Flotte de Sabasan, ligueur fanatique, ennemi 
personnel de Guillaume de Genibrouse, seigneur du 
Leu; il a été récemment remanié et reconsiruil presque 
en enber, Longueur, 28 mètres; deux tours carrées de 
7 mètres de côté et 16 mètres d’élévation. — Église 
paroissiale de Soint-Amans, sans caractère. — Un 
temple protestant, ; 

LA BASTIDE-ROUATROUX. Ep. celtique. Au nord 
dé la Bastide, au lieu dit le Plo de la Gante, à 500 on 
Koo mètres au midi du hameau de ce nom, dans la 
direclion de la Bastide-Rouaïroux, beau dolmen connu 
sous le nom de las trés peiros, composé en effet de 
trois grosses pierres : les deux qui font support placées 
parallèlement, séparées l'une de l'autre de 1,50, cha- 
cune de 3 mètres de longueur sur s mètres de hauteur 
et une épaisseur de 0",60, enfoncées en lerre d'un 
mètre environ; la principale, celle qui servait de table, 
placée horizontalement sur les deux autres, plate en 
dessus et en dessous; forme d'ellipse à bords sinueux ; 
le diamètre le plus long, 4°,50: le plus petit, 3,25: 
périmètre, 12°,90; épaisseur, 0,50 dans son milieu. 
Tradition : la Sainte Vierge, en filant sa quenouille, 
laissa tomber cette pierre de son lablier. | Ep. moderne. 
À la Bastide, église paroissiale de Saint-Saturnin; sans 
caractère. Longueur, 30 mètres; clocher, a7 mètres 
de hauteur; largeur, 11 mètres: hauteur de la voûte, 
10,50. — Temple protestant. 

LACABARÈDE. Ep. romaine, À 1 kilomètre de La- 
cabarède, sur le côté sud et au bord de la route impé- 





riale n° 11a, d'Agde à Toulouse, deux pierres plates de 
gueiss, 2°,50 de hauteur sur 1°,50 de largeur, av 
une épaisseur moyenne de 0*,25, forme elliptique. 
dressées verticalement dans la direction du nord au sud 
à nne distance de 3°,57 l'une de l'autre, séparées por 
le fossé de la roule, sans aucune inscription, connues 
sous le nom des Deux-Sœurs, La tradition dit que cs 
pierres se meuvent, elque quand l'une d'ellesaura atteint 
le sommet de la montagne, la fin du monde arrivera 
{A. T. année 1869 : Documents historiques , par M. Jol- 
bois, p. 220; Notice sur la commune de Lacabaride, 
par M. Lagarrigue: Hecueil de la Société httérorr de 
Castres, 4° année, 1861, p. 84.) | Ep. moderne. Au 
village de Lacabarède, église paroissiale de Saint-Louis, 
construite en 1740; sans caractère: rectangulaire ; une 
nef; voûtée, Longueur, 26 mètres: largeur, 8 mètres. 
Trois chapelles; hauteur des voûtes de la nef, 7*.30. 
Clocher; hauteur, 35 mètres; lour et pyramide qu- 
drangulaire, — A l'extrémité est, et au village de Salles. 
église paroissiale de Notre-Dame ( 1765 }; sans aucun 
caractère; voûlée: une nef, Longueur, 15 mêtres sur 
6 mètres. Deux chapelles; hauteur de la voite de là 
nef, 6 mètres. Clocher, mêmes forme et hauleur que 
le précédent. 

ROUAIROUX, Sur le penchant de la colline doarinet 
par le village, château de Rouairoux, du xri' sièck: 
20 mètres d'élévalion; une tour, Remarquable per st 
admirable position. — À Rouairoux, église paroissiale 
de Notre-Dame, gothique; xvi siècle; voûte ogivale. 
Longueur, +6",80; largeur, 9,90: hauteur, 8°,85. 
Trois chapelles. Clocher carré. Une cloche de 159%. 

SAUVETERRE. Moyen âge. Près du village, châtesn 
de Sauveterre, brûlé au xin° siècle, lors de la guerre 
des Albigeois; reconstruit au x", siècle, remanié e8 
1Rao; riche et somptueuse construction. Longueur. 
ño mètres; largeur, 17 mètres; hauteur, 16 mètres. 
Deux lours rondes à chacun des deux angles est ©! 
ouest: du côté du midi, toiture en forme de cône ler 
miné par une gironette allachée à une lance. | Ep. 
moderne. Église paroissiale de la Sainte-Croix (17611: 
siyle moderne; voûlée en 1 861. Longueur, 37",20;lar- 
geur, 10",50. Sancluaire en hémicycle; une nef; quelre 
chapelles. Hauteur des voûtes de la nef, 8 mètres; des 
chapelles, 4 mètres. Clocher en forme de prisme que” 
drangulaire ; 13 mêtres au-dessus du sol, « rmbtres au- 
dessus de la toiture. 


CANTON D'ANGLÉS. 
{Chef-lieu : AscLés.} 


ANGLÉS. Moyen dge. À 5 kilomètres et au no 
d'Anglés, château de Monsegou ; xv° siècle; porte d en- 
trée surmontée d'un écusson portant trois chonelles 
séparées par des rosaces, }| Ep. moderne. Au village d'An 
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glés, église paroissiale de Saint-Pierre; construction et 
style modernes (1806); une nef; sanctuaire en hémi- 
cycle. Huit chapelles. Longueur, 4o mètres; largeur, 
12 mètres; hauteur de la voûte de l'église, 11 mètres, 
et des chapelles, 7 mètres. Clocher carré, lerminé en 
pointe; hauteur, 38 mètres. — Temple protestant. — 

Au sud-est d'Anglés el au village de la Souque, église 
paroissiale de Saint-Martin; construction moderne 
(1776); au sanctuaire, ares eu plein cintre: dans la 
nef, arcs en ogive : ces derniers empruntés à l'ancienne 
église gothique de Saint-Martin , située à 3 kilomètres 
de la Sonque: démolis à celte époque; forme de croix 
latine, Longueur de l'église, 24°,75 ; largeur, 8°,63 ; 
hauteur de la voûte : du sanctuaire, 6*,54; des cha- 
pelles, 4",65. Clocher, carré long; hauteur, 33 mètres, 
y compris la croix. Af maltre-autel est un retable avec 
bsidaquin richement sculpté. À la chapelle de la Vierge, 
autre retable sculpté, 

LAMONTÉLARIÉ. Eÿ. moderne. Église paroissiale 
de Sainte-Marie-Madeleine, construction et style mo- 
dernes (1725), votée en 2856. Une nef; deux cha- 
pelles. Longueur, 19°,40; largeur, 8 mètres; hauteur 
de la voûle : de ls nef, 7%,80; du sanctuaire, 7°,20; 
des chapelles, 4",60. Sans clocher. 


CANTON LE BRASSAC 
{Chef-ieu : Bnassac.} 


BRASSAC. Moyen âge. Sur la rive droite de l'Agoût, 
ancien château fort, pris après un siège célèbre par le 
baron de Biron, chef des religionnaires, le «5 juin 
1569 (G. D. V. p. 290; E. H. C. C. p, 535; H. C. M. 
p- 283 et 284}; xin° siècle; aujourd'hui propriélé de 
la commune, Longueur, 46 mètres; largeur, 18 mètres. 
Deux tours à l'ouest, du côté de la rivière, l'une de 35 
mètres de hauteur et l'autre de 2,30. — Sur la rive 
gauche, château féodal des anciens comtes et seigneurs 
de Brassac; xuu° siècle; deux étages. Longueur, 44 mèt. 
largeur, 12 mètres. Grosse tour à l'angle sud-est, de 
25 mètres de hauteur, et une autre petite aux deux tiers 
de la hauteur du mur, à l'angle nord-est, de 7 mètres 
d'élévation. — À a kilomètres de Brassac, à Sarrusy, 
sur la rive gauche en amont de l’Agoët, ruines d'une 
ancienne léproserie, sans imporlance, 5 Ep. moderne. 
À Brassac, église paroissiale de Saint-Georges; cons- 
traction moderne (1825); nef: collatéraux formés par 
quatre colonnes de chaque côté. Longueur de l'église, 
33°,70; largeur de la nef, 10°,30; des collatéranx, 
3*,60 pour chacun : en tout, 15,50. Hauteur des 
voûtes : de la nef, 15 mètres; du sanctuaire, 1 4°,50: 
des bas-côtés, 14 mètres. Clocher quadrangunlaire , ter- 
miné en flèche; haut. 36 mètres. — Temple protestant. 

CAMBOUNÉS. Moyen âge. À l'ouest, au hameau de 
Fombelle, église paroissiale de Saint-Martin : style ogi- 


Turn. 


ARRONDISSEMENT DE CASTRES, 








50 


val; n° siècle; en grande partie remaniée. Longueur, 
27",60 sur 8",30 de largeur; hauteur de la voûte, 
7°,65. Une chapelle. Sans clocher. k Ey. moderne, Au 
village de Cambounés, église paroissiale de Saint-Louis ; 
construction et style modernes (1827); forme rectan- 
gulaire. Une nef; deux chapelles. Longueur, 32°,5; 
largeur, 8°,20: hauteur de la voûte, 6 mètres. Sans 
clocher, : 

CASTELNAU-DE-BHASSAC. Ep. moderne. Au heu 
de Biot , église paroissiale de Saint-Juhien ; à Soniègre, 
celle de Saint-Laurent; à Cambous, celle de Saint- 
Louis: à Jaladieu, celle de Notre-Dame : loutes ces 
constructions sont récentes et sans aucun caractère, — 
Au lieu d'Ouiliats, près de la route départementale n° 3, 
de Toulouse à Lodève, se voit le-monastère de Notre- 
Dame, sans importance archéologique, — À Castelnau- 
de-Brassac est un lemple protestant. 

LE BEZ. Ep. moderne. Au hameau du Bex, église 
paroissinle de Saint-Pierre; construction moderne 
(1820). Longueur, 24°,70 ; largeur, 9",55. Sans clo- 
cher. -— A l'extrémité nord-ouest de la commune, au 
lieu de Guyor-Haut, église paroissiale de Notre-Dame ; 
construction récente (1851}; sixle roman, Longueur, 
35 mètres; largeur, 8 mètres: hauleur, 4 mètres. Cinq 
chapelles. Clocher de 5°,50 au-dessus de la toiture. — 
Av nord et au lieu de Saint-Agnan, église paroissiale 
de Saint-Agnan; sans caractère, | 

LE MARGNES-DE-BRASSAC. Ep. moderne, Au 
lieu de la Grange, église paroissiale de Sainte-Made- 
leine; construction moderne (1687, chiffre inserit au- 
dessus de la porte d'entrée); sans caractère; voûtée en 
1854. Longueur, 19,39: largeur, 8°,10; hauteur, 
8 mètres. Trois chapelles. Un clocher carre, de 30 mé- 
tres d'élévation, surmonte celte église, 


CANTON DE CASTRES 


1Chef-hee : Castres j 


CASTRES. Ep. romaine, Découvertes laites à diverses 
époques, aux environs de Castres, de médailles, camées, 
mosaiques, armures, débris de poterie antique, vases 
avec figures et orncnents de l'époque romaine ; cime- 
tière romain sur le plateau de Saint-Jean, fournissant 
Ja preuve de l'existence d'un camp et d’un élablissement 
romains dans ce lieu. (Borel, Antiquités de Castres : 
Nautonnier, «dem; Connaissances locales à l'usage du 
pays Castrais, par M. Anacharsis Combes, p. 119 et 
suivantes; H. C. M; G. D. V, p. 199: Bioyraplue et 
chroniques castraises, par Magloire Nayral: E, H. C. €. 
p.488: du Mège, Mémoires aur le département du Tarn.) 
— À Gourjade, fondements d'une ancienne villa ro- 
maine mis à jour il y a quelques années, très-vasle 
enceinte (plan dressé par M. du Mège; description de 
cette villa; Mémoires sur le département du Tarn; A. D.) 
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ÿ Moyen dye. Restes des fortifications de la ville de 
Castres, dont Le dernier baslion récemment démoli 
au boulevard Miredanes { Rapport de M, V. Canet à la 
Société de Castres, 29 janvier 1859. Procès-verbaux, 
vol. de 1860, p. 89; Dissertation de M. Anacharsis 
Combes sur l'Histoire de la ville de Castres par ses 
enceintes succesnives ; Procès-verbaux, vol, de 1860, 
p. 18; Etudes hustoriques sur le pays Castrais, par 
le même, p. 100). — En face du portail de l'ancienne 
cathédrale, on voil adossé à l'Hôtel de ville, jadis le 
palais épiscopal, un clocher de style roman, xu' siècle, 
qui faisait partie, avant les guerres de religion, de 
l'église du monastère de Saint-Benoît, fondé en 647, 
“auquel plusieurs historiens attribuent l'origine de la 
ville de Castres, Les débris d'une autre tour existent 
encore, à moitié couverts par la rivière (H. L.). Au 
commencement du 1x" siècle, Abdo, roi de Barcelone, 
aurait été enfermé dans {a grosse lour de l'abbaye de 
Castres avec Béru, son neveu; ce dernier, étant mort, 
fat enterré dans l'église du monastère : l'inscription 
gravée sur sa tombe à été relevée par les auteurs de 
l'Histoire du Languedoc, 1. 1°, p. 456. Le clocher, en 
quadrilatère, a une hauteur de 3%°,40; porte el ou- 
vertures en plein cintre; il est surmonté d'une flèche 
quadrangulaire construite en 1670.— Porte extérieure 
encore euislante de l'ancien couvent des Cordeliers, 
ogivale. — Porte de l'église Saint-Jacques (dont il 
sera parlé plus bas). — Restes d’une construction du 
x" siècle, rue du Carras, ayant servi d'habitation 
aux consuls de Castres; porte ogivale, — A l'angle des 
deux rues de la Trésorerie et de Henri IV, maison ayant 
une porte décorée d'une figurine; Lrès-curieux escalier 
à limaçon. — Porte de l'ancien Hôtel de ville, entre Le 
temple des protestants el le coin de la rue de la Por- 
tanelle : are en plein cintre, — Rue des Landes, maison 
{sac Fos : porte à colonnes cannelées, avec fronton sur- 
montant une architrave sculptée d'attributs de la guerre, 
casques, aÎûts, ete, — Ancienne maison de M" Fuleran 
de Guilhew de Clermont, marquis du Bose. — Escalier 
à Castelmoutou.—Porte de la maison Raymond, 1614. 
— Salle dans une maison de la rue de la Bécanié, avec 
une cheminée ancienne et celte inscriplion : Spes mea 
Dens. Dardenne. — Porte d'entrée, corps de logis et 
tourelle de la maison bâtie par Jean Leroi, lieutenant 
du comlé de Castres, portant sur une plaque de mar- 
bre noir, à son entrée, celte devise : Calum mon solum. 
— Maison de Nayrac, avi siècle (E. H. C.). ! Ep. mo- 
derne. Hôtel de ville de Castres, ancien évèché, 1666, 
construit par Michel de Tubœuf, évèque de Castres, 
sur les plans de Mansard, digne de ce célèbre archi- 
tecte; style de l'époque; construction considérable ; 
porte principale à colonnes doriques, s'ouvrant sur la 
cour: sur celle porle et dans l'architrave surmontée 
d'un fronton aux armes de l'évêque, on lisait, sur une 





plaque reclangulaire de marbre noir, l'inscription su- 
vanle : 


IMPIVS HANC ÆDEM DVDVM PROS. 
TRAVERAT HOSTIS, 


NVNC STVDIO TVBÆE TVO RENO. 
VATA RESVRGIT, 


QVÆ PROSTRATA DIV TERRÆQVE 
ÆQUATA IACEBAT, 


SVBLIMIS RECREATA TVO CYM 
STEMMATE FVLGET, 
M DC LXX. 


Ce marbre, enlevé de sa place et employé comm 
première marche de l'escalier d'une maison de la rve 
lrascali, a élé retrouvé en 1858 et restitué par les 
soins de la Société littéraire de Castres. Quelques-urs 
l'attribuent à la reconstruction de l'église de Saint- 
Benoit, mais la date de l'inscription parait contredire 
cette opinion (E. H. C. p. 119; Procès- verbaux de 
la Société de Castres, vol, de 1858, p. 86}. — Arme 
de Michel de Tübœuf encore existantes sur la porte des 
offices. — Terrasses et jardin de l'évêché élevés sur les 
dessins de Lenôtre, par Auguste de Maupeou, suercs- 
seur de Michel de Tubœuf, == Église paroissiale de 
Saint-Benoît, anciennement cathédrale, eoummencée en 
1678 par l'évêque Michel de Tubœuf, continuée par 
les évêques ses successeurs, Augustin de Maupeou e! 
Quiqueran de Beaujeu, inaugurée por ce dermier en 
1718 (E. H. C, église de Saint-Benoît, p. 125; Pro- 
cès-verbaux de la Société de Castres, vol, de 186u. 
p. 156); construction en pierre, monument inacher. 
comme les pierres d'attente l'indiquent , devant se pro- 
longer el se terminer à l'ouest au moyen d'un portail 
Extérieur très-simple et appuyé sur des contre-forb. 
Intérieur d'un aspect imposant, voüles majeslueuses : 
sanctuaire rectangulaire. Une nef; trois chapelles de 
chaque côlé, Sancluaire : profondeur, ra mètres; lar- 
geur, 8”,80 ; hauteur de la voûte, 15 mètres. Longurut 
de l'église, sanctuaire compris, 37 mètres: sancluiir® 
non compris, +5 mètres; largeur de la nef, chapells 
non comprises, 18",20: profondeur des chapelles. 
5",40 ; hauteur des voûtes au-dessus du pavé, 30 mé: 
entièrement peinte, il:y a peu d'années, foud d'anur. 
avec imédaillons et décors. Au sanctuaire, riche autel 
de marbre orné de têtes d'anges; retable souwplieux- 
dôme soulenu par qualre colonnes de marbre gro: 
dans le milieu, tableau de la Résurrection, générale- 
imenl attribué à Antoine Coypel; stalles et boisertes 2" 
chène , d'une exécution large et d'un style sévère: nel el 
chapelles ornées de lamhris aussi en chène, de 3 mêl. 
de hauteur, décoration provenant de la chapelle de k 
chartreuse de Saix, détruite ainsi que le monastère ? 
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l'époque de la Révolution; dans la sacristie, armoires 
et boiseries remarquables, de même origine, Retables 
des chapelles tons ornés de tableaux et de colonnes de 
marbre. À gauche, à eûté de la sacristie, dans la cha- 
pelle de Saint-Benoît, autrefois dite de l'Évèque, aulel 
d'une trés-grande beauté comme forme, avec les attri- 
buts épiscopaux; tableau de saint Benoit rencontrant 
Roger, par Cammas de Toulouse, Les murs de la nef el 
des chapelles couverts de tableaux de grande dimen- 
sion , de Rivals, provenant presque tous de la chartreuse 
de Saïx. Dans ln chapelle de la Trinité, tableau de 
Despax: enfin, concert des anges et saint Bruno distri- 
buant ses biens aux pauvres, belles enpies de Lesueur. 
Chaire élégante, — Église pornissiale de Notre-Dome 
de la Platé ,commencée en 1742 et Lerminée en 1754; 
en forme de croix latine, avec dôme élevé au centre du 
transepl: richement peinte, avec médaillons et décors. 
Chapelles bien ornées; maitre-autel somptueux; dôme 
supporté par six colonnes de marbre; dans le milieu, 
Assormplion de la Vierge, exécutée en 1754 par Rarata 
père et fils; groupe des fonts baptismaux en marbre de 
Carrare, d'une belle exécution. per les mêmes. Ta- 
bleaux de la Visitation et de l'Annoneiation par Despax. 
Sanctuaire : profondenr, 9",75; largeur, 11 mètres: 
hauteur, 16 mètres; coupole, hauteur, 18 mètres, Lon- 
gueur de l'église. sanctuaire compris, 33,30: sanc- 
taire non compris, 23,55; largeur, chapelles non 
comprises, q",10: profondeur des chapelles, 7,55. 
Hauteur des voûtes de la nef, 14 mètres, Clocher au- 
deseus de la coupole, 35 mètres à partir du sol. Porte 
d'entrée avec frontispice en pierre de taille, ornée de 
pilastres. — Au faubourg de Villegoudou, église parois- 
siale de Saint-Jacques, construite en 1754, sains carac- 
tère; une nef rectangulaire. Trois chapelles de chaque 
côté; voûte peu élevée, Sanctuaire : profondeur, 9°,56; 
largeur, 12 mêtres: hauteur, 10°,85. Longueur de l'é 
glise, sanctuaire compris, hf mètres; sanctuaire non 
compris, 3a mètres: largeur, 11 mètres: profondeur 
des chapelles, 3°,50; hauteur des voûtes, 15 mètres: 
le porche et le clocher épargnés en 1569, époque des 
guerres religieuses, à laquelle toutes les églises de Cas- 
tres furent détruites. Style ogival: hanteur, 45 mètres, 
Tableau de saint Bruno. par Lesueur. — Ancienne 
fgtise des Capucins, aujourd'hui temple protestant 
{1630). Longueur, 30°,74, sacristie comprise; lar- 
geur, 9",40, chapelles non comprises. (Quatre cha- 
pelles. Hauteur des voûtes, q",47. Derrière l'orgue, 
peinture remarquable de 4 mètres carrés: un groupe 
de douze anges portant les attributs du culte. Sur Ja 
porte extérieure, deux mains en croix sculptées, em- 
blème des moines de Saint-François-d'Assise, An-des- 
sous du pavé de l'édifice, caveau avec sépultures des 
anciens religieux. — Petit séminaire de Castres, im- 
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ogival. Chaire, tabernacle , autel , retable en bois sculpté; 
fenètres à trèfle el à meneaux, vitraux peints; porche 
au-devant de l'église, avec tribune au-dessus, Lon- 
gueur, (ribune comprise, 31,18; tribune non com- 
prise, 27,10; largeur, 10",50; hauteur de la voûte, 
13,50. — Chapelle du couvent de la Présentation : 
la nef, de forme presque carrée, à 14 mètres environ 
de côté, avec sancionire rectangulaire, de 3 mètres de 
profondeur sur 6 mètres de largeur: 16",50 de hau- 
leur; quatre colonnes y sapportent les qualre grands 
arcraux qui soutiennent la coupole. Peintures murales : 
au sanctuaire, sont les quatre Évangélistes; dans la nef, 
patrons de la communauté; dans les pendentifs des 
arceaux, prophéties relatives à la Vierge Marie, et ati- 
dessus, la Vierge apparaissant dans la coupole, ornée 
de douze tableaux représentant les mystères de sa vie 
et reliés par douze médaillons qui contiennent les prin- 
cipales invocations des lilanies de la Vierge. Composi- 
tion d'un bel effet, — Chapelle des Pères de la compa- 
gnie de Jésus, reclingulaire; une nef éclairée par on 
ciel ouvert; peintures à fresque sur les dessins d'un 
membre de la compagnie ; portes sculptées par le mème : 
dans le dôme, au-dessus du sanctuaire, sont représentés 
divers saints appartenant à l'ordre des jésuites; dans 
la nef, apothéose de saint Hiéronymwo, membre de la 
société de Jésus, canonisé en 1835, au moment où s'ef- 
fectuait la décoration; chaire dorée, avec personnages 
en relief; nombreux tableaux sur toile envoyés de Rome. 
— Hôtel-Dieu, au faubourg de Villegoudou, fondé par 
Ms de Barral, ancien évêque de Castres, dont on voit 
les armes dans la première cour intérieure ; sans nul 
caractère ni régularité, Dans la salle d'attente, buste 
en bronze de M, le haron de Carayon-Latour, ancien 
bieufaiteur de l'établissement, Chapelle, style moderne. 
Une nef; sanctoaire en hémicycle; la voûte en forme de 
dôme et Les parois du sanctuaire peintes à fresque par 
Pauthe, peintre décorateur, originaire de Castres, et 
représentant divers fails de l'apostolat de saint Vincent 
de Paul. Hôpital général, vaste, mais sans caractère. 
Chapelle de bon goût; nef avec bas-côlés; sancluaire en 
hémicycle: coupole et grand dôme; peintures du méme 
auteur que celles de l'Hôtel-Dieu. -— Maisons rermar- 
quables : style Louis XIV : ancienne maisou 1zarn, au- 
jourd'hui Gary; de M. le trésorier du Poneet {galerie et 
escalier), rue des Pradals; de M. Auriol, à Villegoudou : 
de M. de Perrin-Lengari, aujourd'hui à M. Amédée Ma. 
husiés; — style Louis XV : hôtel Frascati, construit sous 
la Régence par Gauthier de Boisset , receveur du grenier 
à sel, sur les plans de l'ancien et célèbre établissement 
du boulevard des Italiens, à Louis-Auguste de Bourbon- 
Malause, plus tard à M. Thomas de la Barthe, aujour- 
d'hui à M. Gérard Guy; couvent de Sainte-Claire des 
Ormeaux ; l'ancienne maison de la Présentation, dis- 


portante construction, mais récente. Chapelle en style | liugnée par deux portes symétriques ; maison d'Or de 
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Lastours; le collége, reconstruit en 1750; maison Bar- 
buza de la Beloterie, rue des Pradals; maison curiale 
de la Platé ; maison de Sylvestre Ricard , rue du Collége, 
n°16; maison Bouffard, au coin des rues Montledier 
et du Temple; maison primitive de Tobie de Mallabiau, 
reconstruite par M. Dusère; maison Batigne, place de 
la Trinité; maison Perrin-Bonneval de la Bessière, rue 
du Capiloul et rue Henri IV; maison Jacques Cartes, 
1769: maison de Marie Lambert de Brunet, chevalier, 
marquis de Villeneuve, 1780, à côté du couvent des 
Cordeliers; maison Baudecourt, vis-à-vis la porte de 
Toulouse, d'après des plans venus d'Htalie, avec jardin 
symétrique ét deux pavillons: maison Combes, place 
du Mail, (E. IH C. p. 148 et suivantes.) — Caserne 
monumentale el palais de justice; l'un et l'autre sont 
de construction récente, — Bibliothèque communale : 
a !,000 volumes: magnifique Bible manuscrite sur 
vélin, grand in -folio, ornée de vignettes et dessins, 
av siècle, (Rapport de M, Victor Canet à la Société de 
Castres, vol. de 3858, p. 112, et par M. Anacharsis 
Combes, ibid. p. 121.) — Archives communales d'un 
grand inlérét (leur inventaire par M. Victor Canet, 
Société de Castres, vol. de 1860, p. 303, et À, D, 
rapports au préfet par l'archiviste départemental); sur 
Castres, voir Connaissances locales à l'usage des écoles 
du pays Castrais, par M. Anacharsis Combes, a° édit. 
Toulouse, 1850; Autiquités Castraises, de Borel; Bro- 
graphie castraise, par Magloire Nayral, 4 vol. Castres, 
1838; Gaches, sur les Guerres de religion du xvr° sudele, 
ei les auteurs indiqués à la tête du répertoire, — À 
l'ouest de Castres, sur la rive droite de l'Agoût, près de 
la route départementale n° a, murs d'enceinte encore 
intacts de la célèbre chartreuse de Saïx ou de Bellevue, 
fondée en 1339 par Raymond Saisse, détruite par les 
religionnaires en 1567, reconstruite de nouveau à la 
paix; en 170 devenue prison d'État jusqu'en 1794; 
mognilique construction et riche chapelle; vendue à 
celle époque comme propriété nationale e4 détruite 
peu de temps après par les nouveaux acquéreurs. ( Nate 
relative à la chartreuse de Saïr, par M. Canet, procès- 
verbaux de la Socitié de Castres, vol. de 1 860, p.399; 
Mémoire de M. le président Caze à ja Société archéo- 
logique de Toulouse, année 1860 : plans de la char- 
lreuse de Saix, aux archives de la préfecture.) < Au 
sud de Castres, château d'Hauterive, — Eglises parois- 
siales de Swint-Laurent, à Hauterive; de Notre-Dame, 
à Campans ; de Saint-Martin-de-Lodiés, à Tournemire ; 
de Saint-Etienne, à la Bernadiés; de Saint-Salvi, à 
Puech-Auriol; de Saint-Antoine, à la Yerdarié; de 
Saint-Martial, à Saint-Martial-de-Camarens: de Saint- 
Hippolyte, à Saint-Hippolyte ; de Saint-Pierre, à Avits: 
loutes sans caractère. 

LABOULBÈNE, Moyen dge. Château de Laboulhène , 
a” siècle; remanié; 45 mètres de long sur 1 0 de large; 
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au nord , deux grandes tours de forme ronde de 1 5 mèt. 
de hauteur, percées de meurtrières. 

NAVÉS. Moyen âge. Château de Navés, x siècle; 
forme irrégulière; Lour de 35 mètres; 20 mètres de 
long sur 13 mètres de large. — Château de Monies. 
pieu, xn° siècle ; de forme rectangulaire, à sept lours, 
chacune de 1 4 à 35 mètres de hauteur, trois su corps 
principal et les quatre autres aux pavillons: 46 mêtres 
de long sur 35 mètres de large et 12 mètres de bau- 
teur, — Château de Lostange, construit en 1586 et 
1780. Longueur, 65°,50; largeur, 14°,50: hauteur. 
{4 toèlres; sans caractère. — Château de Latour, ur 
siècle; 24%,50 sur 14°,ho. — Au village de Latour. 
une tour en ruines, xu° siècle, appartenant aux balu- 
lants du village. — A Belair-Navés, église paroissiale de 
Saint-Jean, 184a; sans caractère. Longueur, 19”,50: 
largeur, 8 mètres; hauteur, 8°,95.— Église de Novés, 
aucienne paroisse, construite en 1666, sans interdit 
archéologique, Longueur, 50 mètres ; largeur, g métrs: 
hauteur, 7 mütres. 

SAÏX. Au village de Saix, église paruissiale de Saint- 
André, 1637: sans caractère, Longueur, 38,55: lar- 
geur, 9,80 ; hauteur, 8°,97. Clocher carré, 16 métres 


CANTON DE DOURGNE. 
{Chef-lieu : Derscss.)} 


SAINT - AMANCET-MONTMOURE, Moyen age. À 
environ 1 hectomètre au sud du village de Saïnt-Amair 
cet, sur une éminence, château de Saint-Chamais, 
flanqué de quatre tourelles, deux rondes, deux carrées, 
entre deux cours; pare, jets d'eau; somptueuse habila- 
tion. Sur nne porte de l'ancien donjon : 


ANNO : DNI: M : CCC : XI : DNS :SI- 
CARDVS : DG : RVP& FORTI : P0- 
SVIT : PRIMAH : PETRAM:IVXTEA: 
ISTAM : TVRREM : DE : MANORTO: 
HOBILI : VIRO : DNO : BERTRANDO: 
DG: RVPG FORTI: DMO:R.... .. 


| Ép. moderne. An village de Saint-Amancet, église de 
Saint-Barthélemy {Saint-Chamoux), récemment os 
truite: en forme de croix latine: voûtée; entièrement 
peinte. Deux chapelles; porche formé par deux m080 
lithes cylindriques en granit. Campanile. 

ABFONS. Moyen âge. À Arfons, au quartier de La 
tour, emplacement d'une des plus anciennes conmal 
deries de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. {Voir 
la Monographie d'Arfons, par M. Belhomme, 27468 
archivisle de la Haute-Garonne, 1835 ; et comple readu 
de cel ouvrage par M. V. Canet à Ja Sociéte de Castres | 
procès-verbaux, 1861, p. 269.) — Église paroissiale de 
Saint-Jean; style gothique, xu° siècle, La tour 4"! u 
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surmonte, d'une construction antérieure. Une nef, avec 
deux chapelles, Longueur, 30 mètres; largeur, 10°,50. 
Hauteur des voûtes, 8 mètres; de lu tour du clocher, 
20 mètres. — Au lieu dit les Escudiée, église paroissiale 
de Bimmaculée-Conception (1848). Longneur, 15 mè- 
tres; largeur, 67,30: hautenr, 4°,30. Clocher carré, 
de 8°,30 de hauteur. 

SAINT-AVIT, Ep. moderne, À Saint-Avit. église pa- 
roissiale de Saint-Valentin; une nef, Longaeur, sanc- 
tuaire compris, 23 mêtres; lorgeur, 7 mètres; hauteur, 
4",60. Six chapelles. Clocher : hauteur, 3 mètres; style 
moderne, du milieo du xvu° siècle. 

BELLESERRE. £p. moderne. À Belleserre, église 
paroissiale de Saint-Pierre; sans caractère, Longueur, 
16 mètres; largeur, 5 mètres; hauteur, 8 mètres. Cam- 
panile. 

CAHUZAC. Ép. sito À Cahuzne, église parois- 
siale de Saint-Vincent ; style moderne, xuu° siècle, Une 
nef, Longueur, sanctuaire compris, 18 mêtres; largeur, 
7",90:; non voûlée; pas de chapelles, Campanile. 

LES CAMMAZES. Ep. moderne. Église paroissiale 
de Notre-Dame (1825), sans caractère; irrégulière. 
Longueur, 24°,50 ; largeur du sanctuaire, 6°,75 ; de la 
nef, 8 mètres. Clocher : hauteur, 19 mètres. 

DOURGNE. Moyen dge. Au sud et à 1 kilomètre de 
Dourgne, ruines du château dit Le Castellas, au comte 
Rabat de Foix, détruit par Simon de Montfort lors de 
la guerre des Albigeoïs. — A Dourgne, église parois- 
siale de Saint-Pierre (1532), de style ogival: voûte 
dl'arèle: porte latérale avec sculptures de l'époque, mais 
dégradées; porche en avant, de construction récente et 
de style moderne; autre grande porte de construction 
récente, par laquelle on descend dans l'église par dix- 
huit marches; ane nef. Longueur, 5a mètres; largeur, 
8",60. Sept chapelles, 4 mètres de profondeur à droite, 
à mètres à gattche; banteur des voûtes, 11°,20. Clo- 
cher pyramidal, octogone; hauteur, a5 mètres. — Au 
sud , dans la gorge de la montagne, chapelle dédiée à 
saint Stapin, célèbre pèlerinage ; sur Le plateau , chapelle 
de Saint-Fernol : la première est d'une honte anti- 
quité, la seconde a élé construite au commencement du 
siècle actuel: l'ane et l'autre sans caractère. Dans la 
première, nombreuses héquilles suspendues aux murs, 
laissées par les pèlerins guéris; la seconde, placée près 
de rochers dans lesquels les malades metlent leurs 
membres, et que l'on dit avoir été creusés par l'im- 
pression des membres du saint, {Voir Notice sur saint 
Sapin, Castres, veuve Grillon.) 

DURFORT. Ép. moderne. Au village de Durfort se 
trouve l'église paroissiale de Saint-Étienne , du dernier 
siècle; voûiée. Longueur, 30",70 : largeur, 7°,a5 ; han- 
teur, 19°,97. Une chapelle. Le clocher, de forme car- 
rée, est terminé par un prisme triangulaire ; sa hauteur 
est de 36 mètres. 
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GARREVAQUES-ET-GANDELS, Moyen dge, Chà- 


leaux de Garrevaques et de Gandels; sans aucun style 
marqué, — À Garrevaques, église paroissiale de Saini- 
Laurent, sans caractère, 

LAGARDIOLE. Moyen dge. Château de Lagardiole . 
assiégé et pris par Montgommery en 1587. — Église 
paroissiale de Saint-Martin: remaniée el agrandie ; 
votée, Longueur, aa mètres; largeur, 7 mètres, Dens 
chapelles; hauteur des voûtes, g mètres pour l'église : 
6 mêtres pour les chapelles. Sans cocher. La chaire, de 
petite dimension, est en bois de chêne et artistement * 
sculptée: elle a appartenn à la chartreuse de Saix. 

MASSAGUEL. Moyen gr. Ancien châlenn, pris en 
1569 par les religionnaires ; quatre tourelles, — Église 
paroissiale de Saint-Jean; ancienne, sans style, Lon- 
gueur, 14",a5: largeur, 9 mètres: hauteur, 7 mètres. 
Denx chapelles. Clocher conique : 3%,25 de hanteur. 

PALEVILLE-LAS-TOUZEILLES. Moyen dre. Ché- 
teau de Paleville, xmi° siècle, avec quatre lours carrées 
de 20 mètres de hauteur: restauré et remanié dans de 
style de l'époqne.— Château de las T'ouxeilles, xv° siècle : 
entièrement construit en briques. An nord, énorme 
lour carrée, de 4 mèlres sur 6 mètres et de 30 mètres 
de hauteur; au midi, deux autres tours de 4 mètres de 
côté sur 25 mètres de hauteur. Altaqué en 1587 par 
les calvinistes, 

SORÈZE. Moyen âge. À peu de distance de Sorèze. 
sur la montagne de Berniquaut, ruines de l'ancien 
château de Puyvert et d'une ville portant ee nom, dé- 
teuite par Simou de Montfort en 1 419 ; enceinte, direc- 
tion des murs, emplacement des tours et de la place 
publique, encore reconnaissables sur une surface de 
18,002 mètres carrés, { Notice historique sur Soré:e et 
ses environs, par J, À. Clos, Toulouse, 1 845.)— Au sud 
de Bérniquaut, sur le conrs du Sor, sont les rmines de 
l'ancien château fort de Roquefort, autrefois désigne 
sous le nom de Castellum de Rocafort super fluvium Sor, 
détrait à l'époque de la guerre des Anglais, en 1416; 
donjon resté debout, d'une hauteur de 5,50, entourd 
d'épaisses murailles ayant encore ane élévation de plu- 
sieurs môtres. (Ibid. et E. H. C. C. p. 475: Notice sur 
le chdteau de Roquefort, par M. de Barreau, président 
de la Société Île Castres; Procès-verbaux, vol, I, 1858. 
p. 188; Compte rendu de In Notire historique sus 
Sorèze, de M. Clos, par M. V. Canet: sb, vol. Hf, 
1860, p. 135.} — À Sorèse, clocher de l'ancienne 
église de Saint-Martin, qui avait été construite en 
mime Lemps que la nouvelle ville de Sorèze, en 1ata. 
avec les malérieux provenant des ruines du château et 
de le ville de Puyvert; l'église fut détruite par les reli- 
gionvaires en 1573, ainsi que la partie supérieure 
de la tour. Ge qui en reste aujourd'hui, c'est-à-dire une 
petite abside surmontée da clocher, n'est pas antérieur 
au xvi° siècle: construction de style ogival et d'une cer- 
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tune originalité, — Église paroissiale de Notre-Dame, 
ancienne dépendance de abbaye de Sorèze, autrefois 
dédiée à Notre-Dame de la Paix, détruite par les pro- 
testants en 1573 et plus fard reconstrnile:; devenue 
en 1790 la propriété de la ville; aujourd'hui annexée 
à l'école de Sorèze: sans caractère délerminé. — À So- 
rète, ancienne æbbaxe connne sous le nom de Notre- 
Dame de la Sagne, fondée par Pepin le Bref, convertie 
en école, devenue célèbre, par les Bénédictins de In 
congrégation de Saint-Maur, en 168; reconnue école 
* militaire par ordonnance de 1771: longlemps dirigée 
après la dispersion des religieux, en 1791, par François 
Ferdus et per son frère Raymond Dominique; à partir 
de 1854, par le P, Lacordaire, et depuis 18614, par le 
P. Mourey, son successeur. Établissement, grandiose , 
imats d'époques et de styles différents, | Ep. moderne. 
\ourelle église paroissiale en construction, de style 
roman; grandes proportions. 

SOUAL. Moyen dge. Église paroissiale de Sainte- 
Sigolène; style ogival , xr° siècle; forme de croix latine. 
Longueur, 44",70; largeur, 8°,h0; hauteur, 10,10 
pour la nef et le sancluaire el 4 mètres pour les cha- 
pelles, ayant chacune 3,50 de profondeur et 3",80 de 
largeur. Clocher quadrangulaire à la hauteur de 10 
mètres, puis octogone et terminé en Bèche; 36 mètres. 

VERDALLE. Moyen âge. Au sud-est, sur un conlre- 
fort de la montagne, ruines de l'ancien château fort de 
Contrast, sans autre importance que sa posilion. — À 
: kilomètre de Verdalle, église paroissiale de Saint- 
eau ; style ogrival, xnv° siècle ; ensemble régulier, orne- 
ments el culsdedampe sculptés. Une nef; une chapelle 
avec voile à nervures. Longueur, 42 mètres; largeur, 
%,50 :; hauteur de la voûte, 11 mètres. Clocher à base 
carrée jusqu'à la hauteur de l'église, Lerminé par trois 
stages octogones et doubles arcades superposées, don- 
nant à cet édifice tn caractère remarquable; hauteur, 
14 metres. 





CANTON DE LABRUGUIÈRE 


{Chef-hieu : Lacnrovisne, } 


SAIÏNT-AFFRIQUE, Moyen dre. mn village de Suint- 
\frique, église paroissiale de Saint- Tfléodard; style 
upival, xv° siècle, Longueur, 23,343; largeur, 7,35, 
Quatre chapelles. Hauteur des voûtes de la nef, 8,44 ; 
des chapelles, 3°,26, Clocher carré, terminé en flèche ; 
hauteur, 19 mètres. 

ESCOUSSENS. Moyen dre. Au-dessus du village, 
ancien château de charireux, partie en ruines; sans 
aucune importance archéologique. — Église paroissiale 
de Saint-Sermin, 1556 : slyle gothique ; voñtée. Lon- 
queur, 24%,26 ; largeur, 7,40. Quatre chapelles. 
Hauleur des voûtes : de la nef, 8,63; des chapelles, 
37,8%. Clocher carré, 7,45 de côté à ln buse; hau- 
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teur, 14,50, Mottre-autel en bois sculpté, avec figures 
de Notre-Seigneur et des quatre Évangélistes éu relief: 
retable, même style, xr° siècle. — Archives comma- 
nales curieuses : charte des privilèges accordés aux ba. 
bitants par le roi Charles VIE, de 1424. (E. H, G C. 
p. 478; À. D. Archives eommanales, cahiers n° 3 
et 9.} 

LABRUGUIERE. Moyen dge. À Labruguière, ancien 
château célèbre dans les guerres du xvr siècle, servant 
de rempart à la ville, qu'il borne sur une longueur de 
5o mètres du côté du nord; deux tours, l'une carre 
et partant du sol, ne dépassant pas la hauteur de 
l'édifice ; l'autre circulaire, prenant naissance à moitr 
hauteur du château et s'élevant de 5 mètres au-dessus: 
aujourd'hui propriété de la commune, destiné à un 
hospice. — Église paroissiale de Saint-Tyrs, an sièdie; 
agrandie et rendue irrégulière vers 1613, époque de 
la construction des chapelles, le sanctuaire n'étant plu 
dans l'axe de la nef, mais du côté gauche; du cite 
droit, et sur ln même ligne que le sanctaaire, est 
chapelle de la Vierge, faisant face à la partie de la nef 
ajoutée dans le svn siècle. Longueur, sanctuaire com- 
pris, 33,90: largeur, 15°,50 :; avec les chapelle. 


‘a6",bo. Huit chapelles. Hanteur des voûtes : de h 


nef et du sanctuaire, 13 mètres; des chapelles, 6,50. 
Remarquable clocher, de forme octogene, à batés agi- 
vales, au nombre de vingt-six, avee colonnettes fl 
gargouilles sculptées; le tout en pierre de laille, y con 
pris la Mèche; hauteur, 44 mètres ; au milieu de ls tour, 
chambre carrée servant autrefois de prison. — Es de. 
hors des murs de la ville, et sur les bords dû Thoré. 
découverte faite, il y a quelques années, de cereuril 
en pierre, sans inscription, et d'autres tombeaux con- 
{ruits sur place, quelquefois de simples tombes recon- 
vertes de terre d'un brun foncé, différente du soi, # 
de cailloux d'un ronge de feu. — Dans la commune de 
Labruguière, église paroissiale de Saint-Hilaire: sant 
tuaire gothique, xx° siècle; le reste. de comstrurtiss 
récente. Longueur, 25 mètres; largeur, 8 mètres. Ha 
teur des voûles : du sanctuaire, 7*,70: de la nef, 
8,60 ; des deux chapelles, 7°,40. Clocher, de style fer 
thique, en construction; hauteur, 25 mètres. — Autres 
églises paroissiales de Saint-Félix et de Sainte-Cédile. 
sans inlérét archéologique. 

LAGARRIGUE. À un kilomètre sud-est de Lagir- 
rigue, église paroissiale de Saint-Julien, ancienne dé 
pendance du château de Gaix, lequel château s trouve 
dans la commune de Valdurenque: du sv siècle : on 
reconstruit la voûte. 

VALDURENQUE. Moyen dge. Ruines du châten® de 
Gaix, sans importance archéologique. | Ep. mode” 
Église paroissiale de Saint-Louis, construction récenle 
(1853); style moderne. Longueur, a 1 mètres: lampe 


10,50, Sans clocher, 
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VIVIERS-LÉS-MONTAGNES. Moyen âge. Ancien 
château de Viviers, remarquable par sa solidité, sa masse 
et surtout par l'épaisseur des murs de la vieille lour ; 
sans autre importance archéologique. — Eglise paroïs- 
siale de Saint-Martin, xv° siècle; style ogival pour le 
portail seulement et une chapelle à la voûte de laquelle 
sont cinq médaillons faisant clefs de voûte; le reste, 
moderne, Longueur, 28°,40 ; largeur, 10°,90. Clocher 
carré : 19°,10 de hauteur, Ostensoir remarquable. 


CANTON DE LACAURKE. 


{Chef-lieu : Licurss.) 


BERLATS. Moyen âge. Près dn village et sur la rive 
droite du Berlou , ancien château de Berlals, xin° siècle; 
3o mètres sur 25; trois élages: lour aujourd'hui de 
12 tuètres de hauteur, abaissée pendant la Révolution. 
— Au lieu de la Vitarelle, non loin de Berlats, église 
paroissiale de Saint-Amand ; très-ancienne, sans carac- 
tère, forme de croix latine; deux chapelles; votlée, 
Longueur, 18,75 ; largeur de la nef, 4°,30, — Ii y a 
un temple protestant. 

ESCROUX-ET-ROQUEFÈRE. Moyen dge. Ruines 
des anciens châteaux d'Escroux et de Roquefère, sons 
importance. — À l'ouest et au village de Lacapelle, 
église paroissiale de Saini-Pierre; ancienne, sans nul 
caraciére. Longueur, 24°,19 ; largeur, 8,80 ; hauteur, 
10",15. Clocher en cône; hauteur, 35 mètres. 

ESPERAUSSE. Moyen dre. À Prades, à 1,500 mètres 
nord-est d'Espérausse, el au Causse, à 960 mètres, au 
sud, ruines des châteaux de Prades et du Causse, sans 
impociance. — À l'ouest, chäleau de la Tourretie, bâti 
sur le roc; xv° siècle; offrant deux corps et flanqué de 
deux lours; 18 mètres de hauteur, | Ep. moderne, Au 
village d'Espérausse, église paroissiale de Notre-Dame, 
1688; sans caractère; voûlée en 1859: une nef. Lon- 
gueur, 21 mètres: largeur, 9,25 ; hauteur, 4,85. 
Deux chapelles, Clocher en pyramide quadrangulaire 
posée sur un prisme de méme forme ; hauteur, 26°,50. 

— Temple protestant. 

GHOUNET. Ep. moderne, Au village de Gijounet, 
église paroissiale de Notre-Dame ; construction récente 
(1840), sans caractère; voûtée. Longneur, 19 mètres: 
largeur, 4 méèlres; hauteur des voûtes, 6,50. Une 


chapelle, Sans clocher, — À Gijou et à Gijounet, deux - 


temples protestants. 

LACAUNE. Ep. celtique. Dans la forèt de Lacaune, 
grosses pierres de franil creusées dans Le milieu. || Ep. 
romane. Prés de Lacaune, dressée sur les bords d'un 
lrès-ancien chemin, pierre plantée ou peyro lerade, de 
à mètres de hauteur sur 2 mètres de largeur et : mètre 
d'épaisseur, de granit taillé , arrondie par le baut et par 
le bas, un peu bombée d'un côté, aujourd'hui renversée ; 
sans doute ancienne meta d'on camp romain où ancienne 
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borne milliairn (A. T. 186%, Documents pour servir 
à l'histoire du département du Tara, par M. Jolibois, 
archivisle ; lettre du pasteur Moziman à M. le Ministre 
de l'intérieur sur ce monument, de l'année 1880 ). En 
1817, une autre pierre semblable a été trouvée à peu 
de distance de la première, — Dans la commune, mon- 
ticules appelés redoutes, d'origine romaine, || Moyen 
dge. À Lacaune, fontaine el restes des anciens remparts 
et murs d'enceinte, construits par l'ordre du comte Jean 
de Vendôme, en 1356, (Archives de Lacaune; E. H. 
CG. GC. p. ia.) — Église paroissiale de Notre-Dame : 
sancluaire de style gothique, chapelles de style rorman : 
les voûtes de la nef construites en 1835, Longueur, 
3h mètres sur 12%,90 de large, Sept chapelles: leur 
profondeur, 5*,70; hauteur des voûtes, 12 mètres. 
Clocher quadrangulaire ; hauteur, 7 mètres. — 4 rchives 
communales de Lacaune, des plus intéressantes et pur- 
failement conservées. Précieux et volumineux carlulaire 
dit Livre vert: soixante-huit actes transcrils sur cent 
cinquante feuilles de parchemin, en langue romane 
dont l'idiome ne laisse paraitre aucune trace de modi- 
fication malgré l'intervalle de a04 ans (1236 à 1438) 
entre la date des actes les plus anciens et celle des plus 
récents: écrilure trés-correcle: lons écrils collalionnés el 
signés de la main d'uv notaire, collationnés et compa- 
rés de nouveau avec les originaux, déclarés conformes 
el signés par un second nolaire, el tous se rapportant 
aux osages, franchises et libertés de la communauté de 
Lacaune; quelques-uns, à l'ancien comlé de Castres, 
(E. H. GC. C. p. 4oo, et l'inléressant mémoire sur le 
Lavre vert de Lacaune de M. Martin, avocal, membre 
de la Société liéraire de Castres, L IV, p. 1er, 10, 
192.) | Ep. moderne. Temple protestant. — An nord, 
près de la route départementale n° a, de Toulouse à 
Lodève, châteuu de M. de Naurois, belle construction . 
moderne. — Au village des Vidais, église paroissiale de 
Saint-Pierre; construction moderne (1836); une nef. 
Longueur, 20 mètres; largeur, 7*,30. Une chapelle. 
Clocher en parallélipipéde rectangle, terminé en pyro- 
ide: hauteur, 45 mètres, 

NAGES, Moyen de. Château en ruines; qualre 
tours: deux carrées, élevées de 16 êtres ; deux rondes, 
de 13 mètres; av° siècle: sans importance archéolo. 
gique. —- Église paroissiale de Saint- Victor, de style 
ogival; sanciuaire polygone, Longueur, 21 iméèlres: 
largeur, 7°,40 Quatre chapelles. Hauteur des voûtes : 
de la nef, 7",72, et des chapelles, 5 mètres. Clocher 
carré; hauteur, 16,50, -- Au lieu de Villelangue, 
église paroissiale de Notre-Dame; style ogival. Lon- 
gueur, 19%,85; largeur, 6,05. Deux chapelles, Hau 
leur des voûtes : de la nef, 7,60; des chapelles, K",us. 
Clocher inachevé, 10",60,— À Tastni, église parois- 
siale de Saint-Pierre, récemment votée, sans carur- 


“tère, Longueur, 1 1,"30: largeur, 67,22. Hauteur des 
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voûtes : nef, 7°,70: chapelles, 4°,55 les deux. Clocher 
hexagone avec flèche : 18*,70 de hauteur. -— À Condo- 
mines, üglise paroissiale de Notre-Dame; style ogival, 
dé construction moderne (1838); voûtée, Longueur, 
20 mètres; largeur, 8,12. Une chapelle, Hauteur des 
voûles : nef, 8 mètres; chapelle, 5",40, Sans clocher. 
VIANE. Moyen dge. À Viane ,surunrocelevé , restes du 
château fort de Viane, célèbre dans les guerres civiles 
et religieuses du x5° et du xvi° siècle. || Ep, moderne. 
À 560 mètres au-dessous. au village de Pierre-Ségade, 
église paroissiale de Notre-Dame; construction récente 
(1839), sans caruclère: voûlée: une nef, Longueur, 
45 mètres; largeur, 19 mètres; hauteur, 10",50. Sans 
clocher. — Temple protestant, — Vers le nord de la 
commune, et au village du Frayssé, église annexe de 
l'Iimmaculée-Conception ; sans coractère. 


CANTON DE LAUTREC. 


(Chef-lieu : Latrmec.) 


BROUSSE. Au village de Brousse, église paroissiale 
de Saint-Sauveur; sans caraclère; composée de cons- 
trucions hétérogènes; sanctuaire fait en 18a3; non 
voûlée. Longueur, 17,70: largeur, Q mètres. 

SAINT-GENEST-DE-CONTEST. Moyen de. Sur les 
bords du Dadou, à 2 kilomètres de Réalmont, chà- 
teau du Cayla. Longueur, 50 mètres: largeur, 26 mè- 
res: hauteur, 14 mètres. Deux tours, d'une hauteur 
de 45 mètres. Entièrement remanié, || Ep. moderne. 
A Saint-Genest-de-Contest, église paroissiale de Saint- 
Genest, construile en 1709. style moderne; une nef; 
non voûtée, Longueur, 30 mètres; largeur, g mètres; 
hauteur, 6 mètres. Deux chapelles. Sans clocher. — A 
Lamartinié, église annexe de Saint-Michel, construite 
en 1952. Longueur, ah mêtres; largeur, 8 mètres; de 
style moderne. Deux chapelles. Pas de clocher, 

GIBRONDES. Au hameau de Jonquières, église 
paroissiale de Saint-Jean-Bapliste: voûte supportée par 


quatre colonnes en pierre granilique, Longueur, 21° 


mètres; largeur, 3°,50 : hanteur de la voûle, 6",50; 
de construction originale et élegante. Une chapelle de 
4°,50 de profondeur, Sansclocher.— À Magreperbeyre, 
autre église paroissiale de Saint-Jean; forine de croix 
line; construction récente (1 856), sigle moderne, Lon- 
gueur, 35°,99: largeur, 12,60 ; hauteur, 10,60 ; les 
bras du transept formant chapelles, chacune de 4°,Bo, 
Clocher en flèche, — A Saint-Julien, église annexe de 
Saint-Julien. Longueur, 12,90; largeur, 5,60, Une 
chapelle. Sans clocher. — Chäteau de Braconac, remar- 
quable construction moderne, 
SAINT-JULIEN-DL-PUY, Au village de Saint-Julien- 
du-Puy, église paroissiale de Saint-Julien, construite 
en 1748; de style moderne; en forme de croix latine, 
Hauteur, 6",30, Longueur : du sancluaire, 47,98: de 








la nef, 10°,85. Largeur : du sanetuaire, 5°,20; de la 
nef, 5°,20 ; des collaléraux, 3°,41 pour chacun. Trois 
chapelles. Clocher en forme de flèche el nat de 
h mètres, — À Saint-Salvidu-Séral, église paroissiale 
de Saint-Salvi; style gothique ; en forme de croix latine. 
Longueur du sanctuaire et de La nef, 15°,55; largeur 
de la nef, 5%,30: de chacun des coliatéraux, 4°,10; 
bauteur de la voûte, 4”,50. Trois chapelles. Clocher 
terminé en Îèche; hauteur, 5 mètres. — Sainte-Cécile 
de las Tourges: style moderne; forme de eroix latine. 
Longueur du sancluaire, 5 mèlres; sa largeur, 6*,50; 
hauteur, 6 mètres. Longueur de la nef, 1 1,92 ; sa lar- 
geur, 4",50 : largeur de chacun des collatéraux, 4°,50; 
hauteur des voûles, 6°,90, Quatre chapelles, Clocber 
en fèche, 4",20,— À Astoul, chapelle dédiée à sal 
Etienne ; style moderne ; une seule nef. Longueur, sanc- 
luaire compris, 10 mètres: largeur, 5°,50; hauteur. 
h%,50. Clocher en lèche; hauteur, 3°,30. 
LAUTREC. Moyen dge. Emplacement du célèbre ché- 
teau de Lautrec,— Anciennes portes de ville.— Fuines 
de la chapelle de l'ancien couvent des Cordeliers; un 
mur entier avec (rois fenêtres en ogive et à trèfle; restes 
de la tour syant formé le clocher. On lit la date 1601. 
— Église paroissiale de Saint-Remy, ancienne collégale 
transférée de Burlats en 5610 ; constructons de diverses 
époques : murs de la nef et ehapelles formant læpartie 
aucienne de l'édifice, voûles des chapelles avec ares 
croisés, siyle gothique, du xs" siècle ; voûte de la nef. du 
ru siècle; agrandie du sincluaire entier dans le der- 
nier siècle. Longueur de l'église, 26 mètres: sanctuaire, 
6 mètres: chœur, 8 mètres; largeur, 10 mètres. Quatre 
chapelles de chaque côté, de 3 mètres de profondear sur 
h mètres de largeur ; entièrement peintes, médaillons. 
arabesques et figures symboliques. Le maitre - autel 
est en marbre: dans le milieu, les emblèmes de k 
pupauté; aux angles, figures d'anges d'ane belle seulp- 
ture. Grand et riche retable : colonnes de marbre, sûp 
portant uu baldaquin doré et sculpté; dans le nuileu, 
tableau du Christ, au bas duquel on lit celle insenp 
Lion: J'appartiens au chapitre Saint-Pierre de Burlat. 
1610. À droite et à auche du sanctuaire, deux tableaux : 
d'un côté, la pénitence de saint Pierre; de l'autre, 9 
cruciliement, et la décoliation de saint Paul sur la même 
toile. On voit au bas la signature de Gachin, 1777: 
peintre méridional célèbre du derrier siècle. Au chœur. 
sales à deux rangs de chaque côté, doure à chaque rang. 
avec riches boiseries sculplées, sur une longueur de 
8 mètres, 6 mètres dé hauteur et 3 mètres de largeur. 
Pupitre en hois sculpté à base triangulaire d'un mètre 
de côté, soutenu par trois lions; à l'intérieur, urné en” 
flammée lournant sur une tige en fer; deux aigles, dont 
les serres appuient sur celte urne, forment le pupitre 
en réanissant les envergures, et portent une 6700 
base, 0,70; hauteur de l'aigle, 0,80 ; envergurs: 
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0,60. Toute celte boiserie à appartenu à l'ancien chu- 
pitre de Lautrec. Quelques auteurs attribuent l'origine 
du pupitre au couvent des Cordeliers. Première cha- 
pelle à droite, ancien tableau représentant le baptéme 
de Clovis par saint Remy : un ange apporte du eiel Ja 
sainte ampoule, un autre l'écusson royal; la religion 
préside à celle solennité. Deuxième chapelle à gauche, 
tableau de la Cène : Judas porte une bourse pleine du 
fruit de ss trahison ; Jésus lui reproche son crime. Dans 
. une autre, troisième à gauche, est fgurée la sainte Tri- 
nité : le Saint-Esprit, le Sauveur et le Père éternel en 
habits pontificaux, La chapelle des fonts luptismaux con- 
Beat un groupe en marbre blanc d'une véritable valeur. 
— Chapelle du monastère de Notre-Dame; au-dessus de 
la porte une inseription gravée sur pierre rappelle que : 
r La concession de cette chapelle, du 39 février 1690, a 
*elé confirmée à Malte le 30 mars 1 6g2, aux charges de 
* la célébration annuelle de quatre messes et de la rede- 
- vance annuelle d'une livre de cire à M. le comman- 
- deur de la Selve, du posement des armes de la reli- 
-gion et du dit sieur commandeur sur la porte de la 
“chapelle, et d'un tableau de saint Sauveur et saint 
- Jean-Baptiste sur l'autel, et d'un service pour mes- 
+ sieurs les commandeurs et chevaliers,» À côté, on voit 
les traces effacées des écussons qui furent placés en exé- 
cution de cetle convention. — Dans la commune de 
Lautrec, six églises paroissiales : à Saint-Pierre-d'Ex- 
pertens, Saint-Pierre ; à Saint-Martin-de-Dauzals, Sainl- 
Marin; à Provilliergues, Notre-Dame; à Grayssac, 
Saint-Etienne; à Brametourte, Saint-Martin; entin, à 
Lastourges : la plupart remaniées où très-récemment 
recoustruites dans le style moderne, 

MONDRAGON-ET-LE-BRUG. Moyen dge, Au vit- 
lage de Mondragon, église paroissiale de Saint-Pierre. 
ancienne, a servi de chapelle à un monastère; sanc- 
tuaire polygone: voûte gothique; en forme de croix lu- 
üne; le resté sans caractère. Longueur, 19 mètres; lar- 
geur, 10",70; hauteur, 11 méêtres,— À la Condomine, 
eghse paroissiale de Saint-Martin-du-Bruc, ancienne, 
sans caractère; une nef. Longueur, 15 mêètres ; largeur, 
8,60: hauteur, 6 métres. 

MONTPINIER-ET-LABESSIERE. Moyen dge. Sur 
un mamelon dominant la commune, château de Moni- 
pinier ; 9° siècle; pris par le vicomte de Turenne en 
1580, et souvent allaqué dans les guerres religieuses 
du avi siècle; agrandi et remanié. Au sud-ouest, deux 
lours carrées de 18 mètres de hauteur, terminées en 
puinte émoussée avec girouetle, aux angles; au nord- 
est, deux tourelles de construction récente. — Au ha- 
meau de Mazieres, église paroissiale de Saint-Pierre, 
construction récente, sans caractère. Longueur, 21,56 ; 
largeur, 7°,50; hauteur, 8*,10. 

PEYREGOUX. Moyen dye. Église paroissiale de 
Saint-Pierre: sanctuaire roman, au siècle; nef recons- 
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66 
truile en 1837: en forme de croix latine. Longueur, 
39 mèt. largeur, q mèt. hauleur des voûtes, 8°,60. 
Clocher de forme octogone, terminé par une coupole 
en pierre de taille avec croix sculptée ; sa hauteur est de 
25 mètres. 

PÜICALYEL. Moyen dge. Château du Gastélas , appar- 
tenant à la commune, qui l'a affecté à la mairie et à la 
salle d'école. Longueur, 14 mètres; largeur, y mètres: 
hauteur, 8°,50. À l'angle oriental, lourelle, reposant à 
3 mètres du sol sur une console en pierre de taille, avec 
deux petites ouvertures, lune au premier étage et au 
nord, l'autre au second étage et au sud; deux meur- 
trières à côté de chacune. À l'ouest, grande tour ter- 
minée en pointe à 3 mètres au-dessus de la loilure: à 
l'intérieur, grandes salles. — Château de Ricaleus, sans 
caractère. — Château de Puicalvel, remarquable par 
sa posilion e{ par une tourelle prenant naissance sur 
une console en pierre de laille et terminée en pointe 
à D mètres au-dessus de la loiture, — Au hameau de 
Saint-Salsi, église paroissiale de Saint-Salvi :; style ogi- 
val, xis° siècle pour le sanctuaire; la nef de construction 
récente. Longueur, 22°,a0; largeur, 7",50. Clocher 
lerminé en flèche, 36 mètres. Un appui de commu- 
nion très-ancien , en bois sculpté. . 

VENES., Moyen âge, À l'extrémité nord du village, 
ruines de l'ancien château de Vénés, sans nul intérét 
archéologique. — À Vénés, église paroissiale de Saint- 
Jean, construction moderne (1853). Longueur, 26*,60 ; 
largeur, 8,40; hauteur, 10 mêtres. Clocher en forme 
de dôme, sarmonté d'un campanile à quatre colonnes ; 
hauteur, 22 mètres. — À Finotles, église paroissiale 
de Saint-Salvi, qui a été construile en 1828. Longueur, 
16,90; largeur, 6",10; hauteur, 6,40. Campanile. 
— À Saint-Laurent, église de Saint-Laurent: sur un 
des pilastres de son portail en ogive, la date 1310. 
Campanile avec ornements gothiques et figures jen 
macantes, Longueur, 15 mètres; largeur, 5 metres. 
hauteur, 6%,50, Voûte en plein cintre. 


CANTON DE MAZAMET 


tChef-lieu : Maramer } 


AIGUEFONDE, Moyen dge. Ancien chäleau d'Aigue- 
fonde, du aiv° siècle ; célébre dans Les guerres du si, 
dont le vicomte de Turenne s'empara en 1580: il est 
environné d'un parc dominant le village. — A Aigue- 
fonde, église paroissiale de Sainte-Claire, reconstruite 
en 1861; style moderne. Longueur, 22 mètres: lar- 
geur, 15,10; hauteur, 19,75. À trois nefs; deux 
chapelles. — À Saint-Pierre-de-Fronze, église parois- 
siale de Swnt-Pierre, voûlée en 1858, Une wef, Lon- 
gueur, 53°,50: largeur, 15°,10: hauteur, 14%,95. 
Quatre chapelles. — A l'est, au village de Calmon , si 
un lemple prolestuut, 
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AUGMONTEL. Moyen dge, À 1 kilomètre du village, 
abbaye d'Ardorel, fondée par la célèbre Cécile de Pro- 
vence (x siècle}, détruite lors des guerres de religion 
an sv siècle; il ne reste que les ruines de l'église, — 
A Augmontel, église paroissiale de Sainte-Madeleine, 
Longueur, 14",50 ; largeur, 6",a0 ; voûtée; xvr° siècle. 
Pas de clocher. — À Payrin, église paroissiale de Saint- 
Michel; sanctuaire, de style ogival ; la nef agrandie et 
remaniée; voûtée, Une nef; quatre chapelles. Longueur, 
25 mètres; largeur, 14°,60; hauteur de la voûte, 
7",30. Glocher quadrangulaire; 15°,50 de hauteur, 

AUSSILLON. Moyen dge, Restes des anciens rem- 
paris et porte de ville en plein cintre, — Dans le haut 
du village, ancien château d'Aussillon , sans importance 
archéologique, — Église paroissiale de Saint-André; 
nef, style ogival; bas-chlés; construite en 1838 ; volée. 
Longueur, 33",10: largeur, 3 mètres, non compris les 
bas-cdtés, ayant chacun 3",80 de largeur. Hauteur des 
voûtes : de la nef, 5°,70; des bas-côtés, k mètres. 
Clocher quadrangulaire terminé en Mèche; 16°,65 de 
hauteur. 

BOISSEZON. Moyen dge. Églis: paroissiale de Saint- 
Jean, ancienne, mais entièrement changée et remaniée, 
Longueur, 26",90 ; g mètres de largeur; 9",30 de bau- 
leur. — À Saint-Salvi-de-la-Balme, église paroissiale 
de Saint-Salvi; sans caractère; ancienne; agrandie par 
des chapelles. Longueur, 33,50; 8 mètres de largeur 
et 6 mètres de hauteur. — À Noaïlhac, église paroissiale 
de Notre-Dame; style gothique. Longueur, 26 mètres; 
largeur, 9 mètres; hauteur, 8°,60. Pas de clocher, 

CAUCALIERES-CASTRES. Moyen dge. Ancien chà- 
léau de Cauealières, occupé par la mairie et l'école 
communale ; sans importance archéologique, — Église 
paroissiale de Saint-Jean; style de la Renaissance; en 
forme de croix latine, Longueur, 24 mètres; largeur, 
10 mètres. Sans clocher, — À Saint-Guinon, plus 
exactement Sanguinous, église paroissiale de” Notre- 
Dame. Longueur, 30 mètres; largeur, 8 mbtres; style 
roman, Sans clocher. 

MAZAMET. Ep. romaine. Dans la commune, près du 
hameau de Prats, à 300 mètres de la roule impériale 
n° 118, d'Albi en Espagne, énorme pierre de granit, 
dite pierre figue où peyroficado ; #®,15 de hauteur sur 
1",60 de largeur et 0°,50 d'épaisseur, Un général, 
d'après la tradition, aurait trouvé là sx sépulture, 
après avoir reçu la mort dans un combal sanglant: 
d'autres disent que c'est une borne milliaire. | Moyen 
âge. À 5 kilomètres de Mazamet, près du village de 
Bousquet, dans une gorge de la montagne Noire, et à 
la jonclion de deux ruisseaux, ruines de l'ancien chà- 
leuu de Monelu ou de la Tour; ïf pouvait contenir une 
petite armée. Longueur, 33 mètres; largeur, 18 mè- 
tres ; souterrains profonds où l'on craint de s'engager. 


Voir G. D. V. p. s11, et Histoire du capitaine Paul 





Nérac, par Camille Maffre.) — Au-dessus de la mon- 
lagne qui domine la ville de Mazamet, et au village 
d'Hautpoul, ruines du château d'Hautpoul, dont les sei- 
gaeurs s'intitulaient anciennement seigneurs dus mon- 
tagnes du Hautpoullois; pris en 1a1a par Simon de 
Montfort, assiégé et plusieurs fois pris lors des guerres 
religieuses du xm° siècle. (E. H. C. C. p. 478; G. D. Y. 
p.212; H. G. M. LIT, p.37 et 125.) — À Saint-Sau- 
veur, sur un mamelon, autrefois dépendant du château 
d'Hautpoul, ruines de l'église de Saiat-Sauveur; sans 
importance archéologique. | Ep. moderne, A Mazamet, 
église paroissiale de Saint-Sauveur; belles proportions. 
— À Saint-Pierre-des-Plos, église paroissiale de Saint- 
Pierre; de construction moderne (1844); 34 mètres 
de long, 8 mètres de large et 3",25 de baut. Glocher: 
hauteur, 12 mètres. -— À Roquerlen, église paroissiale 
de Saint-Julien ; construction moderne (1846), style de 
la Renaissance; une nef. Longueur, 17",45; largeur, 
8,65. Voülée, Hauteur des voûtes, 4 mètres. Clocher 
quadrangulaire terminé en flèche, de 11",50 de hau- 
leur. 

PONT-DE-LARN. Moyen âge. Au nord, sur un pre 
cipice et sur les bords de la rivière de Larn, château 
de Montlédier, du xur° siècle; célèbre dans les guerres 
du xvi siècle, avec deux énormes lours au sud-ouest, 
ayant 15 mètres de hauteur sur 5 mètres de diamètre 
(à peu près semblable pour la situation au château 
de Penne, dans le canton de Vaour, arrondissement de 
Gaillac, Tarn). — Au Pont-de-Larn, église paroissiale 
de Saint-Jean, construile en 1841 ; style moderne; non 
voûlée. Longueur, 20 mètres; largeur, 6",20. Sans clo- 
cher. — À Saint-Beaudile, église paroissiale de Saint- 
Beaudile; sanctuaire ogival; nef non voñtée, Longueur, 
30 mètres; langeur, 6,20. Campanile, 

LE RIALET. Église paroissiale de Notre-Dame , sans 
importance ; nouvelle construction. 

LE VINTROU, Ép.,moderne. Église paroissiale de 
Saint-Mathieu; sans aueun caractère, 1783 ; agrandie 
en 3827. Longueur, 14 mètres; largeur, 6 mètres: 
hauteur, 7°,49, 


CANTON DE MONTREDONX, 
(Chef-lieu : Lasessonsu, } 


ARIFAT. Moyen dre. Ancien château d'Arifat, du su 
siècle, d'abord détruit en partie, puis reconstruil au 
avi”; cascarles naturelles el situation pittoresque, fossés 
de circonvallation, fenêtres eu croix: tour avec meur- 
Lrières, murs de a mètres d'épaisseur, escalier en pierre 
de taille à l'entrée duquel on lit : Adien ..…... abienfere 
tefie. 1595. Labure. Dans la principale salle du premier 
étage, manteau de cheminée soulenu par deux caria- 
Lides sculptées, portant une inscriplion de 1587, — 
Curienses archives déposées dans ccchâteau.—- À Saint- 
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Paul-de-Barbetogne. église paroissiale reconstruite en 
1782; style moderne, Longueur, sanciuaire compris, 
17",703 largeur, 5”,70. Sans clocher. — A Arifat, 
église annexe ; petites dimensions. Sans clocher. 
MONTCOUYOUL. Moyen de. Ruines des châteaux 
de Laloubière, de Lacombe, de Montcouyoul, de La- 
cosle et de Bazille. Ce dernier a encore des tours de 
20 mètres de hauteur, Tous ces resles plus intéressants 
par la posilion de ces anciens édifices, au milieu de 
rochers escarpés, que par leur importance archéolo- 
gique. — À Montcouyoul, église paroissiale de Saint- 
Michef, ancienne dépendance du château de Mont- 
couyoul: sans caracière. Longueur, 16°,90; largeur, 
6°,45. Non voûtée; 6 mètres de hauteur. 
MONTREDON. Moyen âge. À 5 kilomètres sud de 
Labessonaié, près Bouyrol et sur le chemin de traverse 
conduisant à Roquecourbe , sur le sommet d'un énorme 
rocher, ruines de l'ancien château de Berlan, autrefois 
au seigneur de Castelpers, baron de Montredon ; détruit 
par Le prince de Condé en 1568. Le moulin du Roi pos - 
sède des armoiries trouvées dans les décombres. { Note 
de M, Ortala, euré, sur Labessonnié; Procès-verbaux 
de la société liliéraire et scientifique de Castres, année 
186t, p. 137.) Au pied du rocher, du côté du midi, 
ruines de l'église, ancienne dépendance du château ; on 
remarque encore sur la porte d'entrée la place de deux 
anciens clochers, —A 3 kilomètres nord-ouest de Labes- 
sonnié, sur le méridien de Paris, ruines imposantes du 
chütean de Montredon, connu déjà au x° siècle ; au ba- 
ron ile Castelpers en 1569, enfin aux marquis de Ville- 
neuve, qui en furent les derniers seigneurs. L'époque 
de la construction et de la destruction est ignorée. Le 
cardinal de Richelieu s'y arrêta en 1 6ag, se rendant à 
Castres pour présider à la démolition des fortifications 
de cette ville, L'astronome Méchain y établit un signal. 
1 a un fossé de circonvallalion de 3 mètres de profon- 
deur sur 8 mètres de largeur: à l'est, porte d'entrée de 
3 mètres d'ouverture, avec pont-levis, autrefois fermée 
par trois grilles à une distance de 4 mètres l'une de 
l'autre. Le château est formé de quatre corps, ayant à 
ses angles des tours percées de créneaux, de 5 mètres 
de diamètre, ke tout représentant un rectangle de 
47°",50 sur 41°,50 de largeur; au centre, cour inté- 
rieure de 28°,50 sur a2",50 de large. Les puits et les 
souterrains sont tous comblés, Les raurs et les tours qui 
restent out de 3 à 4 mètres de hauteur et 5 mètres au 
nord. Les fouilles daus les décombres font découvrir des 
armures el des monnaies dy moyen âge. || Ep. moderne. 
À Labessonnié, église parvissiale de Saint-Jean-Bap- 
liste, construction récente (1844). Longueur, 41",50 
sur 11 mètres de largeur el 31°,50 d'élévation ; voûtée. 
Une nef; six chapelles; autels; chaire en marbre, Clo- 
cher carré terminé par une calotte en pointe: hauteur, 
31 mètres. — À Blaucau, église paroissiale de Suint- 
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Jean-Baptiste, avec nef et bas-côlés ; construction récente 
(1854); voûtée, Longueur, 28°,50; largeur, 7,50. 
— À Saint-Amans-de-Négrin, église paroissiale de 
Saint-Amans; nef et bas-côtés (1454); 25 mètres sur 
10, Ces deux églises ont des clochers carrés terminés 
en flèche, de 15 mètres de hauteur, — Autres églises 
paroissiales : de Saint-Georges, à Bouyrol ou Berlan ; 
de Notre-Dame, à Fournials; de Saint-Martin, à Saint- 
Martin-de-Calmés; de Saint-Salvi, à Salclas; chapelle 
de Notre-Dame, à Notre-Dame : loutes sans importance 
archéologique. — Temples protestants à Labessonnie 
et à la Salvanié, — Au sud-ouest et à 3 kilomètres de 
Labessonnié, sur le bord de la route départementale 
n°15, de Castres à Saint-Sernin, château de Castel- 
franc, construction récente, bâti sur les ruines de l'an- 
cien château de ce nom, par M. le comte de Solages; 
ornements, frises, chapiteaux, détails d'architecture 
empruntés à un grand nombre de vieilles construc- 
tions; les portions faites à neuf sont en harinonie 
avec l'ornementation ancienne. Façades du château, 
30 mètres de long el 8 mètres de large sur enviroi 
15 môtres d'élévalion; celle de l'arrivée au midi porte 
à chacun de ses angles une élégante tourelle engagée 
dans le mur à partir du premier élage et terminée en 
pointe par une loilure en ardoise, Sur l'imposte de la 
porte principale, un soleil et la devise Sol agens, por- 
tail pris d'une ancienne propriété de M. de Solages. 
Sur celte méme façade, treize croisées, loutes en croix, 
dont dix grandes, de 3°,30 de hauteur sur 1,40 de 
largeur, et les trois autres, moitié de cette dimension : 
les montants en pierre ornés de corps ailés et de fruits 
sculptés de toute espèce, empruntés à une ancienne 
maison détruite dans la rue de la Dalbade, à Toulouse, 
xvi° siècle, Intérieur du château distribué et orné dans 
le goût moderne ; curieux escalier en spirale ; riche col- 
lection de tableaux. A l'extérieur, à gauche, une gale- 
rie de 15 mêtres de longueur relie l'angle de la façade 
sud du châleeu à la chapelle qui en fait la suite; cette 
galerie souleoue par des colonnettes de 1,10 de hau- 
teur, au nombre de vingt-huit, surmontées de chapi- 
teaux , chacun d'une ornementation différente, historiés, 
à feuillages, wovstres et figures symboliques, formant 
autrefois une partie du cloitre des cames de Toulouse : 
tandis que du côté opposé, au-devant et à a mètres à 
peine de distance du château, cette façade est en partie 
cachée par un énorme rocher de pierre granitique se 
rapprochant du marbre, de 15 mètres de hauteur sur 
100 mètres environ de circonférence à sa base, Sur ce 
rocher étail autrefois placée une tour servant de défense 
au château; on en aperçoit encore les ruines, recou- 
vertes de lierre. À l'exirémité de la colonnade dont il 
vient d'être parlé se trouve la chapelle. La porte est 
formée par cinq ares en ogive qui reposent sur des 
colonnettes ornées de chapiteaux à feuilles variées de 
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chène, d'acanthe, de chardons et de choux ( empruntés 
à une ancienne maison de la ville de Cordes recons- 
truile), Au-dessus de l'imposte, en relief, le mystère 
de l'Annoncistion, la Vierge Marie et l'ange; le Pére 
Éternel et le Saint-Esprit, qui sort de sa bouche porté 
par des rayons lumineux. L'intérieur de la chapelle 
est rectangulaire; largeur, 5°, 10 : longueur :sanctuaire, 
3 mètres; nef, 7 mètres : en tout, 10 mètres; voûte 
ogivale de 7 mètres de hauteur, avec clefs pendantes ; 
fenêtre à meneau; vitrail avec médaillons, figures 
d'anges et de saints, armes, fleurs de lis, décors, em- 
pruntés à divers édifices, reliés ensemble avec adresse, 
Autel sculpté, et pour retable, moitié grandenr natu- 
relle, le tombeau du Christ entouré des saintes femmes 
et des disciples: pour bénitier, un chapiteau roman, 
historié, creusé el supporté par une colonne de même 
style; sur un des côtés de la nef, dans un enfoncement 
creusé à cet effet, retable moyen âge, avec tableaux sur 
toile; hauteur, chacun de 0",40 sur 0,10 de large, 
représentant la Vierge Marie, saint Roch et un autre 
saint personnage; peintures curienses par la vérité et la 
naiveté du dessin. À la sacristie, calice de vermeil, an- 
cien, avec figurines, la coupe seule perdue, remplacée 
par une coupe nouvelle: sonnette moyen âge, à earillon, 
en forme de chapeau. À 3 kilomètres sud-est de Lahes- 
sonuié, château de la Jaladié, grande et belle construc- 
tion récente. 

RAYSSAC. Église paroissiale de Saint-Martin (1 723): 
style moderne. 


CANTON DE MURAT 
{Chef-Heu : Muaat.} 


CABANNES-ET-BARRE. Ép. romaine, À l'est du pic 
de Mont-Barre, dans la petite plaine où roule le ruis- 
seau de Viau, quatre monticules de terre de forme en. 
nique et formant des quodrilatères irréguliers, connus 
dans le pays sous le nom de redoutes, Le premier et le 
deuxiéme ont 35 mètres de longueur, 90 mètres de 
largeur et 3 métres de hauteur; le troisième et le qua- 
inième, {Lo mètres de longueur, 30 mètres de largeur et 
16 mètres de hauteur, décrivant, avec d'autres monti- 
cules aujourd'hui démolis, une ligne cireulaire; for- 
més d'une nature différente du sol et extraite d'une 
“lévation située à 300 mètres de distance. [éeouverte 
faite eux environs de pièces de monnaie à l'efligie de 
César, de seulplures, d'une masse de plomb pesant 15 
à 20 livres et ayant la forme d'un prisme à bases ellip- 
tiques, de squelettes d'hommes et de chevaux ; et récem- 
ment, au même lieu, de pièces d'argent frappées sans 
exception à l'effigie de Henri IV, vendues au prix de 
500 francs, || Moyen dge. À Lestiés, ruines du château 
de Lestiés; tour, 6 mètres à la base, 8 mètres de hau- 
teur; sans importance archéologique. — À Barre, église 





paroissiale de Notre-Dame; style ogival, du xv° siècle: 
agrandie et remaniée ; elle formait une croix latine : le 
lransepl avait 11°,60 de longueur, et les collatéraux 
g mèlres chacun, Les chapelles avaient 3°,25 de lar- 
geur; on les à élargies du double. Sanctuaire : 6,45 de 
longueur sur 5,60 de largeur, Nef, 15",90 de lon. 
gueur, 11°,60 de largeur en tout. Hauteur des voûles, 
7,30. Clocher à prisme rectangulaire, de 10 mètres de 
hauteur. || Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Hilaire, à Cabannes, reconstruite en 183%: de style 
moderne; forme de croix latine, Longueur, 187,50: 
largeur, 8°,10, chapelles, au nombre de deux , nn com- 
prises, ayant chacune 3°,45; hauteur des voûtes , 8 mit. 
Clocher carré, terminé en flèche ; 35 mètres de han- 
teur, — Église parvissiale de la Nativilé, au Moulin- 
Mage, 1836; style moderne; forme de croix faline. 
Sanctuaire, hexagone irrégulier, dont cinq côtés sont 
égaux, de 3 mètres à la base pour la longueur ; edlé adya- 
cent à la nef, 7°,40 ; profondeur du sanctuaire, 6°,10: 
longueur de la nef, 14%,35; largeur, 8 mètres; ban- 
teur de la voûte, 8 mètres. Clocher de forme prisme- 
tique dont la base est un carré, terminé en flèche; hau- 
teur, 25 métres. — À Gos, autre église paroissiale de 
Saint-Joseph, construite en 1845; sans style: non 
voûlée. Longueur, sanctuaire compris, 13,70; lar- 
geur, 6,60, Une seule nef, Sans clocher, 

MURAT, Moyen dge. À Murat , ruines du château: 
au sv' siècle, aux contes de Thésan. — À Boissezon, au 
nord du village, ruines du château , lour de 20 mêtres 
de hauteur. — A Canac, ruines d'un château, restes 
des murs, el tour de +1 mètres de hauteur, aussi aux 
comles de Thésan. || Ep. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Étienne, à Murat; style gothique, xiv° siède: * 
reconstruite en parle en 1770 , à trois corps. Longueur, 
33 mètres; largeur, 13 mètres; hauteur des voûtes, 
9 mètres, Six chapelles. Clocher quadrangulaire, sans 
flèche, de 11 mètres de hauteur. Maitre-autel; taber- 
nacle en bronze, venu des religieux de Cassau (Hérault j: 
riche entablement: un agneau sur le bûcher et em- 
blèmes du sacrifice; au-dessus, le nom de Jéhovah dans 
un triangle entouré d'une gloire: hauteur, 0°,55; lar- 
geur, 0*,ho.— À Boissezon, église paroissiale de Notre- 
Dame de l'Assomption, reconstruile en 1843 ; style go- 
thique; une nef; voûlée. Longueur, 15 mètres; largeur, 
5 mètres; hauteur, 7 mètres. Une chapelle, Clocher 
quadrangulaire, à fléche:; hauteur, a0 mètres. — À 
Labessière, église paroissiale de Saint-Pierre et Soint- 
Paul, construite en 1840 ; de slyle moderne ; forme de 
croix latine, avec un transept de 3 mètres. Longueur. 
30 mètres; largeur, 8 mètres; hauteur des voüles, 
9 mètres, Clocher quadrangulaire et à flèche, de 12 
mètres de hauteur. — À Canac, autre église paroissiale 
de Saint-Pierre, 1636; style gothique; forme de croix 
latine; 3% mètres de transept. Longueur, 20 mètres: 
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largeur, 5 mètres; hauteur, 6 mètres. Deux chapelles. 
Pas de clocher. A la sacristic, bassin à quêler, d'étain, 
aux armes de l'ancien seigneur, comte de Thésan : une 
tour crénelée surmontée d'une couronne de comte. 


CANTON DE ROQUECOURRE. 


(Chien : Moswecoures.) 


BURLATS. Moyen dge, À 9 kilomètres de Castres et 
à la méme distance de Roquecourbe, sur le bord de ln 
roule départementale n° a5 , de Castres à Vabre, et au 
village dé Burlats, restes du château de Burlats, fondé 
au xu° siècle par la reine Constance, sœur de Louis VII, 
veuve d'Eustache de Blois, roi d'Angleterre, femme de 
Raymond V, comte de Toulouse; longtemps habité par 
la comtesse de Buarlats, connue sons le nom de la bylle 
Adélaide, mariée en 1171 à Roger 11, vicomte d'Albi 
et de Béziers, et célèbre par se cour el par les chants 
du troubadour Arnaud de Marviell, Restes dun château : 
deux pavillons, un à l'est; un arc en plein cintre très- 
bien conservé, avec figures de chouelles sculptées en 
relief, supporté par deux colonnettes à chapiteaux his- 
toriés: sur l'un, des dragons qui s'enlacent ; sur l'autre, 
des figures humaines à têtes monstrueuses; dans l'in- 
térieur de l'arc, fenêtre erueiforme. Deuxième pavillon 
au midi, avec fenttres romanes; are en plein cintre; à 
l'intérieur de l'are, trois colonnettes supportent deux 
autres ares aussi en plein cintre à chapiteaux historiés 
et symboliques, chacun d'une ornementation différente ; 
largeur de la fenêtre entière, 1°,55; hauteur, 1°,70, 
au-dessus des pelits ares; épaisseur du mur, 1°,20; 
élévation de la grande arcature, a mètres, Les deux 
pavillons et l'emplacement de l'ancien château aujour- 
d'hai occupés par une manufacture, — Ruines de l'an- 
cienne église de Saint-Pierre de Burlats; an° siècle ; 
chapitre fondé en 13418 par te pape Jean XXII, trans- 
féré à Lautrec au avi‘ siècle, à l'époque des guerres 
civiles; l'édifice brûlé et détruit par les religionnaires 
lorsque le prince de Condé s'empara de Burlats en 
1628. Restes remarquables : deux portesen plein cintre 
soutenues par des colonnettes à chapiteaux historiés, 
d'une belle conservation: abside demi-circulaire avec 
élégante coupole, donnant une idée de la solidité et de 
la beauté de l'ancienne construction; au sancluaire sont 
trois grandes fenêtres; piliers massifs avec chapiteaux 
à feuilles d'eau où à sujets historiés, séparant la nef 
des bas-côtés; nef, 4o mètres de longueur, a0 mètres 
de large: largeur des bas-côtés, 5 mètres; longneur de 
l'abside, 10 mètres; aujourd'hui maison d'école cons- 
traite sur l'emplacement de la nef. {Voir H.L. LV, notes 
5, 6 et 7, p. ho; H.C.M. LI, p.a81; 01, p. 3h; 
Chroniques castraises, par Nayral; G. D. V. p.930; 
A. H. p. 261: Aperçu historique sur Burlats, par 
M. Bonhoure , et rapport sur ce travail par M. V, Canet, 
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à la Société de Castres, vol. de 1860, p. 274: G, T. 
p. 234.) — À Burlats, restes des fortifications : deux 
lours carrées, 8 mètres de côté sur 18 mètres de hau- 
teur. — Sur la route de Burlats à Vabre, au sommet 
d'un roc escarpé, entre deux abimes, ruines de l'église 
de Saint-Michel et d'une léproserie. | Ep. moderne. 

Église persimiie de Saint-Pierre: voûtée: avec une 
nef; 25 mètres de longueur sur & métres de largeur: 

8 mètres de hauteur, Au sanctuaire, Descente de croix. 
beau tableau d'après Jouvenet. — À Lafontasse, église 
paroissiale de Saint-Martial {1785 ); une nef; 20°,10 
de long sur 6 mètres de large, Deux chapelles: luu- 
teur, 6,50, Bénilier en pierre sculplée, intérieur en 
plomb avec une inseription ‘en lettres gothiques. — 
Près de Lafontasse, château du Carla, ancienne maison 
de Jésuites; découverte, il y a 75 ans, autour de cette 
maison, d'une pierre avec un écusson au champ d'ar- 
gent, à un lion d'or surmonté d'un lambel de gueules : 

d'an côté, Ave Maria en lettres entrelacées : de l'autre. 
Jesus hominum salrator. Elle à été placée dans le mur 
de la maison, au midi. — Près de Lafontasse, dans les 
rochers du Sidobre, le Aocher tremblant de la Roquette, 
de forme ovale, 13 mètres cubes, et du poids approxi- 
malif de 13,455 myriagrammes; la partie supérieure 
aplatie, la partie inférieure terminée en pointe et repo- 
sant sur une roche plate de 5 mètres carrés de surface 
et en plan incliné, sur le bord d'un précipice formé par 
un amas de rochers confusément entassés ; ce rocher, se 
balançant et obéissant aux impulsions qu'il reçoit, est 
couvert d'inscriplions, entre autres ces mots italiens : 
I piu alto à quel che trerne. — À 30 mètres environ, 
grolle de Saint-Dominique, où ce saint aurait cherché 
un refuge lors des guerres contre les Albigeois ; entrée 
étroite et difficile, magnifique voûte formée de rochers, 
traversée par le ruisseau du Lésert; sur la gauche, ro- 
cher imitant une chaire; à un autre creusé par les eaux, 
un hénitier toujours rempli par les infiltrations. On a 
classé ce rocher et quelques autres parmi les monu- 
ments celliques, opinion de M, du Mège (A. D. Mé- 
moires sur les monuments celtiques du Tarn}. Ce sont 
plutôt des curiosités naturelles et d'un effet extrnordi- 
naire d'équilibre, (A. D. Voir le judicieux rapport de 
M. Jolibois, archiviste, sur les archives communales. 
n° 7, inspeclion de 160.) 

SAINT-GERMIER. Moyen dge, Ancien château de 
Saint-Germier, dominant le pays et la route impériale 
n°118, où naquit en 1754 Pierre-Joseph de Lautrec. 
comte de Toulouse, seigneur de ce lieu, maréchal de 
camp, dépaté de la noblesse aux états généraux par la 
sénéchaussée de Castres. — Église paroissiale de Saint- 
Gernuer, sans importance. 

SAINT-JEAN-DE-VALS. Ép. romane. Coteaux pleins 
d'urnes et où l'on a trouvé beaucoup de médailles 
antiques. (Borel, Antigmités castraises, p. 59.) || Ep. 
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moderne. Église paroissiale de Saint- Jean-Baptiste 
(1708); sans caractère ; remaniée el exhaussée en 1839 
et 1860; voütée. Longueur, 19,50; largeur, 6”,50. 
Hauteur des voûtes, 7,75. Campanile. 

LACROUZETTE. Ép. moderne. Église paroissiale de 
Notre-Dame ; construite en 1770, agrandie en 1843 ; 
non voûtée. Longueur, 29,90; largeur, 7,60 ; hau- 
teur, 5,60. Clocher : pyramide quadrangulaire de 18 
mètres de hauteur. — Temple protestant. — À Luzières, 
«ur la route départementale n° 25, de Castres à Vabre, 
pont de la Lurière, à une seule arche, très-curieux par 
sa construclion et sa position. — Près de la métairie 
de Maurel, un roc tremblant. 

MONTFA. Moyen dge. Ghäleau de Montfn, pris en 
1580 par le vicomte de Turenne; célèbre pendant les 
guerres de religion du xvr° siècle; remanié; ancienne 
tourelle, de 16 mètres de hauteur. Ancienne chapelle 
voûtée dans l'intérieur du château: est dédiée à saint 
Eugène; conslruite en 1525. 

ROQUECOURBE. Ep. romaine. À 1 kilomètre de 
Roquecourbe , sur la route de Castres, vers le centre du 
plateau de Lacam, découverte en 1857, sur la propriété 
de M. Cumenge, à la profondeur de 0",30, de vases de 
terre où urnes de forme rudimentaire, renflées vers le 
milieu, évasées vers le bas, sans anse et à lare ouver- 
ture, contenant un peu de terre et des débris d'osse- 
ments, sous des blocs de grès liés l'un à l'autre: ron- 
servées en entier. Un autre vase à deux anses dépassant 
les bords supérieurs ayant une baguetls en lerre en- 
gagée dans les deux anneaux pour maintenir le couver- 
cle: eonservé par fragments et contenant une aiguille 
en euivre jaune, de 0®,10 de longueur, non compris 
l'anneau qui la termine. Tout près, vase unique de la 
capacité d'un long euvier, renfermant des ossements 
de grande dimension. { Rapport à la Société de Castres 
par M. Alibert de Roquecourbe , 1857, p. 85.-— Cons- 
tatation de ces faits par une commission de la Société, 
et de l'existence de tombeaux en pierre et cercueils en 
pierre, non loin de là, au lieu de Sainte-Juliane. Rap- 
port par M. Anacharsis Combes : id. p. 88...) Nou- 
selle découverte en 1859, analogue à la première, sur 
le plateau de Lacam. (Mémoire de M. Alibert, 1860, 
p.166.) | Moyen dge. À Roquecourbe, à q kilomètres 
de Castres, emplacement de l'ancien château de Roque- 
courbe, dont il ne reste que quelques éperons de mu- 
railles avec meurtrières: démantelé en 1571, entière- 
ment détruit en 1580 et 1641 ; célèbre pendant les 
guerres de cette époque, — Anciens châteaux de Cam- 
bon et de Lacalm, assez bien conservés, — À l'est de 
Roquecourbe, au sommet du cotenu, ruines de l'église 
de Sainte-Juliane, qui faisait partie d'un ancien mo- 
naslère. (Précis historique sur le baurgr, le château et le 
village de Roquecourbe, par M. Alibert, procès-verbaux 
de la Société de Castres. 1860, p. 10, et 1861, p. 11.) 
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— Riches archives communales : chartes des xsr°, av”, 
av et xvi' siècles. || Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-François, construction récente (1843), forme de 
basilique , nef divisée en trois parties par des colonnes : 
le tout est recouvert por des voûtes dont les nervures 
retombent sur les colonnes et sur les murs. Longueur : 
nef et collatéraux, a1 mètres: largeur : nef, 8 mètres; 
collatéraux, 4 mètres ; sanctuaire, 8 mètres de large sur 
7 mètres de profondeur; longueur totale, 98 mètres; 
hauteur des voûtes, 9 mètres. Clocher conservé de l'an- 
cienne église, carré : hauteur, 18 mètres. — 1] y a on 


temple protestant. 


CANTON DE VABRE. 
{Clief-lieu : Vawne,} 


FERRIÈRES. Ép. celtique. À 3 kilomètres avant 
d'arriver au village de Ferrières, sur le bord du che- 
min de grande communication n°6, de Valence à Saint- 
Pons, au sommet du pie, le travers de Rives, rocher 
dit de peyre Moulon, forme ronde, + mètres de dia- 
mètre, posé par un point seulement sur un autre rocher 
de plus petite dimension , vénéré, ancienne pierre drui- 
dique. Découverte faite il y a quelques années, au pied 
de ce rocher, d'une petite hache gauloise en bronse, 
ayant d'un côté la forme d'une hache ordinaire et de 
l'autre se terminant en pointe. || Moyen dge. À 1 kile- 
mètre du village, à 500 mètres et à la droite du méme 
chemin , château de Ferrières , au xvi° siècle à Guillaume 
Guillot, chef hardi et redouté des religionnaires, qui 
s’empara deux fois de la ville de Castres (H. C. M. 1 1. 
p. 235, 287 et 256; G. D. V. p.997: G. T.p.a38), 
en 1575, à Michel de Bayard, seigneur de Breuilles: 
en 1708, devenu prison d'État, succursale de la Bas- 
tille ; la partie fortifiée détruite et les canons transportés 
à Castres en 1793. Ruines imposantes de la partie du 
château qui formait la défense; tours démantelées , une 
portion seule de la grande tour debout; corps du chà- 
eau servant à l'habitation, bien conservé, xvr° siècle. 
remarquable par la diversité des styles; porte principale 
en plein cintre traversant le premier corps destiné à 
la salle d'armes; façade intérieure avec trois fenêtres 
surmontées de têtes d'hommes el de femmes. Sur la 
façade, à gauche, porte rectangulaire; dans l’entable- 
ment, deux étoiles et deux têtes de veau; du même 
côté, à l'extrémité de la façade, porte d'entrée, arcs 
souteeus par des colonnes ; aux angles, des corps 
d'enfants, l'un domptant un lion, l'autre tenant un 
serpent, un troisième une corne d'abondance : force, 
prudence et fertilité, Au-dessus, deux fenêtres séparées 
et soutenues par des pilastres à chapiteaux corinlhiens:; 
dans l'entablement de l'une, les têtes du comte Guilioi 
et de sa femme; dans la fenêtre à gauche, tête trés 
reconnaissable et caractéristique de François l" et une 
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Lôte de femme à côté; autres croisées au-dessus, même 
style, avee le comte Guillot à cheval. A l'extérieur, 
fossés profonds, el à l'intérieur, salles magnifiques; 
dans l'une d'elles, remarquable cheminée de la Renais- 
sance, d'un seul bloc de pierre. — À gauche, sur le 
bord du chemin en avant du village, église paroissiale 
de Saint-Jacques de Ferrières; non voûlée; récemment 
constraile sur les fondements d'une auire église plus 
ancienne ; au bas de ce monument, naissance des arcs 
de la vieille voûte. Lors de la construction, découverte, 
au-dessous du sanctuaire, d'un caveau spacieux avec 
des cadavres posés debout , dont la forme parfaitement 
conservée Lombail en poussière au meindre contacl. 
LACAZE. Moyen dge. Châleau de Lacaze, érigé en 
comté en l'an 1647, en faveur de Louis de Bourbon, 
vicomte de Lavedaa, agrandi et embelli par Henri de 
Bourbon, marquis de Malause; dégradé en 1789, en 
partie détruit en 1830 ; ayant ho mètres de longueur 
sur 35 mètres de largeur. Façade donuant sur la rivière 
du Gijou seale conservée ; deux tours, sur Lrois, restes 
debout, Les armes des marquis de Malause existent en- 
core sur le mur est du château : trois fleurs de Lis d'or 
sur champ d'azur, surmontécs d'une couronne de mar- 
quis et partagées lransversalement de gauche à droits 
par la barre significative que l’un des prédécesseurs du 
dernier Malause avait voulu supprimer en 1688, Chez 
M. Carayon, géomètre à Lacaze, bloc de marbre de 
+ mètre de long sur 0",75 de large avec le méune écus- 
son, ayantappartenu au château de Lacaze, (Voir l'Etude 
sur Les Bourbons de Malause et lu description du château 
de Lacare, par M. Anachorsis Combes, 1 vol. in-18, 
Castres, 1860.) — À 1 kilomètre de Lacaze, au lien 
de Saint-Sever, ruines de l'aucien prieuré de ce nom, 
détruit au xri° siècle ; sans importance archéologique. - : 
Eglise paroissiale de Notre-Dame, à Lacaze; de cons- 
truchion ancienne, x+° siècle; en forme de croix latine. 
Longueur en lout, 22",10; largeur, 10 mètres, Deux 
chapelles. Hauteur des voûles au-dessus du pavé, 13 
mètres. Clocher de forme carrée , lerminé en pyramide; 
hauteur, 25 mètres. — À Combejac, eglise de Saint- 
Pierre, reconstruite en 1838 ; style moderne ; forme de 
croix latine, Longueur, 20",45 ; largeur, 8",50. Clo- 
cher carré, lerminé en pyramide; hauteur, 22 mètres. 
—- À Saint-Michel-de-Léon, église de Saint-Michel : de 
cnastruction ancienne, mais sans slyle accusé; une nef, 
Longueur lolale, 12,30; largeur, 5,10. Campanile. 
— À Camalières, église de Saint-Jean, construite en 
1839; croix latine. Longueur lotale, 20°,65 ; largeur, 
77.60. Cainpanile.— Au sud, au lieu de Saint-Jean-del- 
Frech , sur un des points les plus élevés du département, 
chapelle à laquelle est adossée une lour de 13 imétres 
de hauteur, servant de clocher, qu'on voit à une Lrès- 
grande distance, Longueur de l'église, 16 mètres; lar- 
peur, 7 mètres. Slyle comme la tour, du xv° siècle. — 
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A l'est, château de Camalières; construction moderne. 
— Temple protestant à Lacate. 

MASSUGUIÉS. Église paroissiale de Notre-Dame 
de l'Assomption, au Masnau; xv° siècle; sanctuaire en 
bémieydle, de 8 mètres de long sur 5 de large: une 
nef de 16 mètres de longueur sur 11 de largeur. 
Clocher carré terminé en Îéche; hauteur, 15 mètres. 
— Eglise paroissiale de Saint-Paul, au village de ce 
nom; xv° siècle; en forme de croix latine. Sanctuaire : 
h",50 de long sur 3°,50 de large. Nef, 14 mètres de 
long sur À mètres de large. Deux chapelles. Clocher 
carré lerminé en flèche: 15 métres d'élévation, —_ Au 
Poulencas, église paroissiale de Notre-Dame; recons- 
truite en 1838; style moderne. Sanctuaire : k mètres 
de long et 4 de large. Une nef : 13 mètres de long 
sar 4 de large. Clocher semblable aux précédents. 
— À Mossuguiés, châleau du xu° siècle: style Renais- 
sance; composé d'une cour carrée entourée de {rois 
côlés d'un corps de logis, et au quatrième, d'ua mur 
qui a remplacé des courtines. Quatre tours ,uneà chaque 
angle (deux rondes et deux carrées) : les Lours carrées 
couronnées d'une ceinture de mächicoulis et terminées 
par un loit d'ardoises aigu ; les tours rondes surmonties 
d'un Loit d'ardoises conique. Très-belle et solide cons. 
lruclion, ornée en tmaints endroits de sculptures, de 
têtes, de mascarons, etc. Fossés bien conservés, hordés 
d'une quadruple rangée de hôêtres et de tilleuls sicu- 
laires. Le château, bâti au bord d'un raviu, domine le 
Dadou, qui coule au-dessous à une grande profondeur, 
H appartenait de temps immémorial à la fanulle de Car- 
lot de Massuguiés, qui l'a vendu depuis peu d'années. 

SAINT-PIERRE-DE-TRÉVISI ET SÉNÉGAS. Moyen 
de. Au lieu de Sénégas, ruines de l'ancien château de 
Sénègas, autrefois très-remarquable par sa position et 
par la beauté de sa construction; aujourd'hui défiguré 
par suile de la division qui en a été faite. 5 Ep. moderne, 
À Saint-Pierre-de-Trévisi, église paroissiale de Saint- 
Pierre (1822); en forme de croix latine. Longueur, 
34,60 ; largeur, 1 1 mèt., ; hauteur des voiles, 10°,79. 
Sans clocher. — À Tournadous, église paroissiale de 
Notre-Dame : en construction, Longueur, 22*,60 ; lar- 
geur, 10%,95 ; hauteur de la voûte, 6,25. Clocher : 
hauteur, 10°,80. ; 

SAINT-SALVI-DE-CARCAVES. Eglise paroissiale 
de Saint-Salvi; ancienne, mais agrandie et presque 
entièrement remaniée; sans caractère. Longueur, 1% 
mètres; largeur, 6%,15. Clocher : hauteur, 11 mètres, 

VABRE. Moyen dge. À 3 kilomètres ouest de Vabre, 
sur la rive gauche du Gijou, au lieu de Mocali, ruines 
du vieux château dit Le Castelas ; restes de mmrailles et 
tour de 8 mètres de hauteur: origine inconnue: sans 
autre importance que sa position et sa haute antiquité. 
— Découverte faite, lors de la démolition 1écente de 
l'église de Vabre, d'une peinture noire cachée sous une 
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épaisse couche de crépi formant une ceinture autour 
de l'édifice à la hauteur de 1°,60 environ et surmon- 
tée de médaillons placés au milieu de chaque travée de 
la nef et du sanctuaire, portant l'écusson primitif des 
Bourbon-Malause (décrit plus haut, à l'article relatif 
au château de Lacaze), peinture faite à l'occasion de la 
mort du dernier représentant de celte illustre maison, 
qui avait Vabre dans sa dépendance, (Note de M. Va- 
lelte, Société littéraire de Castres, procès-verbaux, 
10 août 1861.) | Ep. moderne, À Vabre, église parois- 
siale de Sainte-Anne; en construction ; style moderne ; 
en forme de croix latine, Longueur, 34°,60; largeur, 
12,90, Hauteur des voûtes de la nef, 13°,95 au-des- 
sus du pavé; des chapelles, 10°,34%, Longueur du Lran. 
sept, 2a°,50: largeur, 5°,60, Clocher carré; hauteur, 
28,45, — Temple protestant, — Archives communales 
très-curieuses; documents nombreux sur les guerres 
religieuses du xt1° siècle. 


CANTON DE VIELMLK, 


{Chef-lien : Vsnswun, } 


CARBES. Moyen âge, Sur une pelite éminence, à l'est 
de la commune et à 7 kilomètres de Castres, ancien 
château de Montvert, ui siècle; pris et en partie brûlé 
par les religionnaires en 1617. Quatre tours de 18 ml. 
de hauteur, dont une est en ruines. || Ep. moderne, Au 
village de Carbes, église paroissiale de Saint-Martin, 
sans caractère, Longueur, 20 mètres; largeur, 7 mél. 
Sans clocher, Un bon tableau représentant les stigmates 
de saint François; Christ d'ivoire d'une seule pièce : le 
tout ayant appartenu à la chartreuse de Saix. —- À Man- 
doul, ferme-école du Tarn. 

CUÜQ. Moyen dge. Ancien château de Guq, xnr siècle ; 
pris par escalade en 1363. Deux tours, dont l'une de 
h1 mètres et l'autre de 43 mètres au-dessus du sol. | 
Ep. moderne. Église paroissiale de Saint-Étienne: 1658. 
Longueur, 21,10: largeur, 10,45. Une nef. Hauteur 
de la voûte, 8°,70. Clocher oclogone, 38 mètres, — À 
Saint-Martin, église paroissiale de Saiot-Mariin. Lon- 
gueur, 19 mètres; largeur, 6,50. Slyle moderne ; non 
voûtée, Clocher triangulaire, de forme élégante; hau- 
teur, 17%,60 à partir du sol. Gette église fut prise pour 
repère par Pierre de Lalande, ingénieur géographe du 
roi, collaborateur de Cassini pour la confection de la 
carte générale de la France en 1773. Au moment où 
ce célèbre géographe, accompagné du consul Albarède, 
moulé sur le toit de l'église, commençait ses opérations, 
une mulütude effrénée d'hommes, de femmes et d'en- 
fants réunis dans le cimetière, le traitant de sorcier et 
l'aceusant d'être la cause d'une grande mortalité dansles 
paroisses qu'il parcourait, lui jeta une grèle de pierres: 
laissé pour mort, il ne repril ses sens que vers la nuit 








et regagno péniblement le village de Vielmur, où, sans 
la bienveillante intervention d'une femme, l'atiendaient 
de nouveaux outrages. 

FRÉJENILLE. Ep. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Hilaire (1829): style moderne; forme de croix 
latine. Longueur de l'église, aa mètres; largeur, 8°,36: 
hauteur des voûles, 15 mètres, Clocher quadrangulure: 
hauteur, 35 mètres. 

GUITALENS. Moyen dge. Château, ancienne com- 
manderie de Malle; xv° siècle. Longueur, #o mètres: 
largeur, 9 mètres; hauteur, 15 mêtres. Une tour. Assez 
bien conservé. — Église paroissiale de Saint-Pierre: 
sans caractère; voûlée, Longueur, 48 mètres: largeur, 
7 tmèlres: hauteur des voñles, 10 mètres. Le clocher 
a 10 mètres au-dessus de la toiture de l'église. 

SÉMALENS. Moyen dge. Église paroissiale de Saini- 
Michel; de style gothique; xv° siècle pour la partie 
ancienne; agrandie el remaniée en 1843. Une nef. 
Longueur, 28 mètres: largeur, 7 mètres, Hauteur de 
la voûte : de la nef, 8,40: des sept chapelles, 5°,36. 
Clocher quadrangalaire; bouteur, 17 mètres. Bénitier 
en marbre blanc (1548) : un écusson portant des ciseaux 
avec les lettres J. F., 

SERVIÉS. Moyen dge. Ruines de l'ancien châleau 
de Noaille : sur quatre tours, il n'en existe qu'une. de 
13 mètres de hauteur. À Ep. moderne. Sur Le plateau dit 
de Saint-Jean , église paroissiale de Saint-Jean-Baptiste: 
construction el style modernes (1896). Une nef. Lou- 
gueur, 28 mètres, largeur, 8,40. Hauteur des voûles: 
de la nef, 7,76: des trais chapelles, 4,50. Portail en 
pierre de l'ancienne église des Jacobins de Castres. 
détruite en 1848. Piliers de la tribune en pierre du 
Sidobre, d'une seule pièce et de 3 mètres de hauteur. 
Chaire curiale, ancien siége abbatial de la chartreus 
de Snix. Consoles en bois de chéne richement sulp- 
tées, d'un travail remarquable, déparé par un dôme en 
plâtre peint qui le surmonte. 

VIELMUR. Moyen dge. Ancienne abbaye de Béne- 
dictines, fondée en 1028 par les vicomtes de Lautrx. 
prise par les calvinistes en 1268 el 1588, aujourd'hui 
à M. Bernadou. — Eglise paroissiale de Saint - Germi- 
nien, ancienne église des Bénédictines, sous le nom di 
Notre-Dame de la Sanhe: remaniée et agrandie, Lon- 
gueur, 25,50; largeur, 7°,50; hauteur des voûles, 
g",65. Deux chapelles, Autel, tabernacle, niche en 
marbres de couleurs variées; vu siècle; Le tabernacke 
et l'autel ornés de groupes d'anges et de sculptures ; 
niche de marbre blanc d'un seul bloc, accompagnés 
de quatre anges, dont deux supportent un élégant 
baldaquin. — Découverte faite en 1858, dans un des 
wnrs démolis pour l'agrandissement de l'église, de deux 
tombeaux. Un des corps portait à un doigt de la maui 
droite un anneau d'or enrichi d'une turquoise, et W 
tombeau présentait l'inscription suivante, indiquée pat 
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le Gallia christiana , relative à l'abbesse Pontia, la qua- 
trième dont te nom a été conservé : Anno ab incarna- 
tione ni, # ce rxaviir, vis kal. Augusti, epacta 111, 


#2 


luna 1, obüt Pocia, venerabilis abbatissa , retis mi. {No- 
tice de M. Bernadou , communiquée par M. Canet, So- 
ciélé de Castres, vol. de 1858. p. 130.) 


ARRONDISSEMENT DE GAILLAC. 


CANTON DE CADALENX. 
{Chef-ieu : Cavaten,) 


AUSSAC. Eglise paroissiale de Saint-Pierre, qu'on 
croit être du x1° siècle ; récemment restaurée; elle n'a 
aucun caractère déterminé. 

CADALEN. Moyen dge. Ancienne église paroissiale 
de Notre-Dame, aujourd'hui propriété particulière, de 
petile dimension, Porte latérale romane, xn° siècle, à 
deux voussures reposant sur colonnes à chapiteaux his- 
toriés où figurent des sujets symboliques; entablement 
couronné d'une corniche supportée par des modillons 
sculptés; tout l'édifice voûté, Chœur à chevet polygone, 
5 mètres de largeur; la voûte divisée par six arceaux, 
légèrement en ogive , allant se réunir au centre du poly- 
gone : quatre de ces arcs reposent sur des colonnes à 
dermi engagées, liées les unes aux autres par de faux 
arts en lier-point; sin siècle, Nef de 9",4o sur 6,60, 
à trois travces équilatérales; voûte de g°,80 de hau- 
teur, avec arcs en ogive surbaissés, se rapprochant du 
plein cintre; la nef séparée du sanctuaire par quatre 
piliers massifs supportant la voûte du clocher, formant 
coupole, ornés de chapiteaux à deux rangs de feuilles 
recourbées en volute, l'un d'eux avec deux aigles. Clo- 
cher octogone: chacune des faces percée d'une ouver- 
ture allongée; tourelle latérale renfermant l'escalier, 
de forme conique; hauteur, 3a mètres. { Voir la Notice 
sur l'église et le bourg de Cadalen, par M. Élie Rossi- 
gnol; Bulletin monumental, par M. de Caumont, 186, 
p. 937.) — À (iabriac, église paroissiale de Saint-Jean 
Baptiste; style ogivat, x siècle: forme de eroix latine: 
chevet polygone: g mètres de long sur 6",50; voûte 
d'artte, Clocher carré: quatre fenêtres à tréfles et à 
mencaux, On lit dans une pelite fenétre de la nef, sur 
un vitrail peint, 1600, date de Ja confection du vitrail. 
— À Saint-Jean-du-Vigan, église paroissiale de Saint- 
Jean: église de Saint- Pierre-de-Bézeille, annexe de 
celte dernière : sans caractère archéologique. || Ep. mo- 
derns, À Cadalen, nouvelle église paroissiale de Notre- 
Date, construite en : 860 ; trois nes, avec un clocher 
servant de porche intérieur; style composé de roman 


Tarn. 





et de gothique; nef principale et sanctuaire séparés par 
une grande arcade; 35 mêtres sur q mètres de lar- 
geur, et 1h mètres de hauteur sous les voûtes: murs 
latéraux ouverts par huit grandes arcades en plein 
cintre, pour communiquer avec les nefs secondaires. 
Nef décorée par des colonnes engagées dans les piliers 
des arcades, avec des chapiteaux sculptés dans le style 
roman, recevant les arcs-doublenux de la voûte; mème 
décoration au sanctuaire. Les nefs latérales ont chacune 
3,80 de largeur, Le clocher, de 41*,50 d'élévation , est 
formé par des colonnes engagées dans le mur avec cha- 
piteaux sculptés; à denx étages : forme carrée pour le 
premier et octogone pour le second, avec fenêtres en 
plein cintre: corniche et arcature servant de base à la 
flèche, ; 

FÉNOLS. Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Jean-Baptiste; style moderne, 1 854: eroix latine. Lon- 
gueur, ao mètres, sur 7 mètres de largeur et 4 mêtres 
de hauteur: voûtée, Clocher en construction. 

FLORENTIN. Moyen dgre, Château de Florentin, sans 
caractère, — Église paroissiale de Saint-Pierre : style 
gothique; sanctuaire polygone; une seule nef; en croix 
laine; transept formé par deux chapelles. Longueur, 
32".80. Largeur : de la nef, 9°",50; du sanctuaire, 
5°,50. Profondeur des chapelles, 3,60. Hauteur des 


voûtes : de la nef, 8",95; du sanctuaire, 7,79. Clo- 
cher carré à la base, puis octogone, el une tour ronde 
servant d'escalier; hauteur, 15 mètres, 
LABESSIÈRE-CANDEIL. 4 Candeil, sur le bord 
de la route départementale n° 3, de Castres à Gaillac, 
eraplacemeut de l'abbaye de Candeil, aux religieux ber- 
nardius de l'ordre de Citeaux, fondée au x siècle, 
détruite en 1793. (Monographie de celte abhaye par 
M. Elie Rossignol, Société de Castres, année 1861, 
juin et juillet 1 861.) — Château de Serres, xv° el avr 
siècles; cave el chapelle voûtées: cette dernière recou- 
verte de peintures murales. | Ep, moderne, A Labes- 
sière, église paroissiale de Sainte-Anne, en forme de 
croix latine: chapelles à voüles d'arête, Longueur, 
29%,50, sur 10%,70 de largeur et 8,50 de hauteur ; 


profondeur des chapelles formant les bras du transept, 
6 
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G mètres, Clocher, 18 mètres de hauteur, Reliquaire 
en euivre doré et émaillé, au" siècle, Croix et lustre en 
cristal de roche. 

LASGRAISSES. Moyen de. À l'ouest et à a kilo- 
mètres de Lasgraisses, sur la route de Cadalen , au lieu 
du Castéla, château, xn° siècle: deux tours rondes ter- 
minées en dôme, — À 5 mètres du château, autre tour 
ronde terminée en flèche, loutes de 6 mètres d'éléva- 
lion. — Au village, église paroissiale de Notre-Dame; 
sanctuaire polygone, de style gothique; voûte d'aréte; 
fenttres à meneaux; le reste, moderne; croix latine, 
Longueur, 23%,50, et les bras, 16 mètres, formant 
chapelles, Largeur de la nef, 7,80 ; hauteur des voûtes, 
10 mètres, Clocher carré; hauteur, 230 mètres. 

TÉCOU. À Técou, église paroissiale de Saint-André, 
Longueur de l'église, 25 mètres; largeur, 7",920. Hau- 
teur des voûtes, 5,20. Style moderne, Clocher, prisme 
quadrangulaire surmonté d'une pyramide de même 
forme ; hauteur, 11 mètres. — Au hameau de Nay est 
l'église paroissiale de Saint-Barthélemy; style moderne, 
avec une nef. Longueur, 16 mètres; largeur, 6°,80. 
Hauteur de la voûte, 5°,30. Un campanile élevé de 
to métres la surmonte. 


CANTON DÉ CASTELNAU-DE-MONTMIRAL. 


{Chef-live : Casrecsau-ve-Monrmias. } 


ALOS. Église paroissiale de Saint-Sauveur, sans 
intérêt archéologique, — Au village, château apparte- 
nant à la commune; une tour: avr siècle. 

ANDILLAC. Église paroissiale de Saint-Médard ; 
voûte du sanclnaire, style roman; une nef; non voñtée, 
Sanctuaire : longueur, 3*,60; largeur, 5“ go. Longueur 
de la nef, 12,80; largeur, 8*,ñ0. Hauteur de Ja voûte 
du sanctuaire, 5 mètres, Clocher dépassant de 3 mètres 
la hauteur de l'église. — Au nord, château du Gayla, 
sans autre intérêt que celui que lui donne la naissance 
de Maurice de Gnérin, jeune écrivain mort à 29 ans, 
déjà célèbre, et de M'* Eugénie de Guérin, sa sœur, 
dont la correspondance, publiée il y a peu de temps, 
ainsi que les œuvres de son frère, est un modéle de 
style et d'élévation. 

SAINT-BEAUZILE. Moyen âge. À Saint-Beaurile, 
église paroissiale de Saint-Jean-Baptiste:; le sanctuaire 
et une chapelle, style ogival; x° siècle; fenêtres du 
chœur à meneaux: le reste est sans intérêt. Longueur, 
16 mètres; largeur, 8 mètres; hauteur des voûles, 
9”,60. Un tabernacle décoré de huit colonnettes à lor- 
sades; xu° siècle, Clacher carré avec huit ouvertures: 
hantenr, 20 mètres, — Aux Cabannes, église annexe 
dédiée à la Vierge, ancien pèlerinage ; trois genres de 
construction : pour le sanctuaire et une chapelle, style 
gothique: le reste est moderne. Une nef, Longueur, 
10 mètres: largeur, 6 mètres. 








CAHÔZAC-SUR-VÈRE. Moyen dge. Église de Len- 
tin, annexe d'Arzac; xv° siècle: sancluaire rectangu. 
laire; voûte d'arête avec croix sculpbe à la chef. Cocher 
carré, au fond de la nef, à deux élages votés, — À 
une petite distance de Cahuzac, au lieu de Granéjouls. 
découverte faite en 186a, dans une tranchée exceu- 
tée pour les travaux du chemin de fer de Toulouse à 
Lexos, de luiles à rebords et débris de vases pal. 
inains, Dans le même lieu, découverte à la suite des 
inêmes travaux, en mars 1863, d'une belle mosique 
grllo-romaine, La partie découverte jusqu'à ce jour 
forme une surface rectangulaire de 5°,35 de longoene 
sur 3,85 de largeur, divisée en six ou huit carrés ornés 
de guirlandes de feuillages bordés par des entrele 
et entourés de rinceaux, La partie de celle mosaique 
extraile du sol, et qui est d'une conservation parfaite. 
a été déposée au musée de Toulouse, — Au sud de te 
commune, château de Salette, où naquit, en 1754. le 
général d'Hautpoul, mortellement blessé à Eglau « 
1807. | Ep. moderne, À Cahuzac, église paroissiale de: 
Saint-Thomas: construction récente: style moderne et 
ogival mixte: sanctuaire polygone; une nef élégarmmenl 
décorée; trois chapelles de chaque côté: autour du su- 
tuaire, tableaux de grande dimension qu'on dit avoir 
appartenu à l'ancien monastère de Vienx, parmi les- 
quels un Christ et ane Immacnlée Conception remar- 
quables; chaire en bois de chéne sculpté, ornée de dle- 
chetons gothiques. Le clocher, de forme octogone. est 
lerminé par une plate-forme. — Dans la commu. 
église paroissiale de Saint-Pierre, à Arac; église de 
Saint-Sernin, à Sulette, el de Saint-Jean, à Gran 
jouls : sans caractère. 

CAMPAGNAC. Moyen dge. Église parvissiale de Saint 
Eusèbe; une chapelle; voûte d'arête; le retable du 
maitre-autel date de 1727. Longueur, 18 mètres: br- 
geur, 8 mètres: hauteur, 8 mètres. Clocher: hanleur. 
13 mètres, = 

CASTELNAU-DE-MONTMIRAL. Moyen age. À 
l'ouest, emplacement et raines du château de Moat- 
miral; ain" siècle: ayant appartenu aux comles d'hr- 
magnac. —- | reste deux portes des fortifications de ls 
ville, en ogive avec mâchicoulis.— Église paroissiale de 
Notre-Dame; sanctuaire et deux chapelles: style ugival: 
voñle d'arête: xe° siècle: le reste refait et remanié, de 
construction moderne, sans caractère et peu en bar- 
monie avec les parties anciennes ; une nef; sepl clui- 
pelles. Longueur, sanctuaire compris, 30,60 ; largear. 
9",10:; hauteur des voûtes, 1 0 mètres. Sanctuaire poh- 
gone, avec retable à colonnes ornées de ceps de vigr” 
et statues de grandeur naturelle. Entièrement print 
avec arabesques et médaillons. Remarquable autel en 
marbre. Portail d'entrée, de forme ogivale, xv sèce. 
remanié, Il reste encore deux anciens chapiteaux, l'un 
à feuilles de chène, l'autre avec une tâle humaine. {le 
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sacristie, croix en vermeil, intérieur en bois, don du 
comte d'Armagnac : lun des monuments connus de ce 
genre les plos remarquables ; hauteur, 0°,95; lon- 
gueur des bras, 0*,60 ; largeur, 0",07:; épaisseur, 
004; poids, 5 kilogrammes ; ornée de camées à sujets 
symboliques et de pierres précieuses, au nombre de 
deux cents environ ; plusieurs manquent et d’autres ont 
été enlevées et remplacées par des verres de couleur; 
au milieu de la croix, sous un verre de forme avale, 
relique de la vraie croix avec cette inscription en carac- 
tères du xr° siècle : Ecce crucem Domni fugite partes 
adverse wicit leo de tribu Juda, Au bas de la croix, en 
lettres romaines, Alla, (A. D. dessin de M. du Mège.) 
Clocher quadrangulaire, suemonté de deux tourelles; 
hauteur, 17 mètres.— Dans la commune, églises parois- 
siales de Saint-Jean-de-Montels ; de l'annexe de Saint- 
Jacques , à Brognac; de Saïnt-Jérôme et de Saint-Mar- 
tin-de-Lespinasse : tous ces monuments sont sans intérêt 
archéologique. 

SAINTE-CÉCILE-DU-CAYROU. Ép. celtique. Dol- 
men, dit Pierre levée, de 3°,45 sur 9%,60, posée hori- 
routalement, dans lo direction du méridien, sur trois 
autres pierres verlicales, au milieu de la plaine, éloi- 
gmée de toute carrière, || Moyen dge. Église paroissiale 
de Sainte-Cécile, xv° siècle; sanctuaire rectangulaire 
voûté d'arête, fenêtres en ogive trilobée au sommet. 
Dans la nef, ares-doubleaux de la vottte, qui n'a pos été 
complétée, 

LARROQUE. Ép. moderne. À Larroque , église parois- 
siale de Saint-Nazaire, reconstruite en 1860. Une nel 
et has-côtés. Longueur, 30 métres; largeur, 15 mètres: 
hauteur, 7°,50. Clocher Ps: terminé en 
pointe ; tir 13 mètres. — Église de Saint-Martin. 
Longueur, 15 mètres; largeur, 16 mètres. Clocher de 
wème dimension que le précédent, — Église de Notre- 
Dame-du-Désert, à Mespel. Longueur, 10 mètres: 
largeur, 7 mètres. Clocher sembloble, Les deux der- 
nières églises sont de style moderne, 

MONTELS,. Église paroissiale de Notre-Dame; sans 
rnlérét. 

… PUYCELCI. Moyen dge. Ancien château et place for- 
tifiée avec sept tours de défense, dont une appelée {x 
Prison, et deux autres dans la ville, de 16 mètres de 
circonférence et : 0 mètres de hauteur, encore existantes, 
Fortifications remarquables, à meurtrières allongées, 
rappelant celles de la Cité de Carcassonne; appareil ré- 
gulier,— Ruines d'une ancienne maison de Templiers, 
encore reconnaissables, (4. D. Mémoires de M. du 
Mège; E. H. C. C. p. 405; G. D. Vap. 197.) — Église 
paroissiale de Sainte-Corneille, xv° et xv° siècles ; style 
gothique; voûtée; nef à trais travées, avec quatre cha- 
pelles à voûtes d’arêle et une à berceau ogival; sanc- 
luaire polygone avec deux chapelles; fenêtres du sanc- 
taire avec meneau et décoration du style flamboyant. 
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Longueur, 30 mètres; largeur, 16 mètres. Hauteur 
des voûtes : de l'église, 10°,30 ; des chapelles, 6”,30. 
Appui de communion et pupitres en bois sculpté, 
avec figurines. Clocher, lour carrée, terminé en Mèche 
(1977): sa hauteur est de 45 mètres. — Les églises 
paroissiales de Sainte Catherine, de Saint-Jacques, à 
la Capelle; de Notre-Dame, .à Laval, sont sans intérêt 
archéologique. 

LE VERDIER. Ép. celtique, À h kilomètres au nord 
et sur la partie la plus élevde de la commune, au lieu 
dit Pierre-Levule, dolmen mutilé, pie rre {riangulaire 
de 2",20,2°,60 et3",6o de côté et o”,80 d'épaisseur, 
horizontalement placée sur trois pierres verticales ; est 
aujourd'hui penchée sur la terre d'uu côté, deux de ces 
dernières s'étant ulaissées. | Moyen dge. Église parois- 
siale de Saint-Pierre; style ogival; xv° siècle; voûles 
d'arête; sanctuaire polygone; à la clef de voûte, en 
lettres gothiques, le monogramme J, H. S. Sur une 
clef de la nef (1591), date évidemmentpostérieure à la 
construction, Longueur, 28°,93; largeur, 8",65. Hau- 
teur des voûtes : de la nef, 11,50; des quatre cha- 
pelles, 5 mètres en moyenne, Au maître-autel, retable 
da xvr° siècle, avec colonnetles en marbre, venu de l'an- 
cien couvent des capucins de Gaillac. À La chapelle de 


_hn Vierge, autre retable, colonnes lorses et statuettes ; 


même époque. 

VIEUX. Ep. esltique, À 1 kilomètre et au sud-ouest 
de Vieux, pierre dite Peyre-Lerade, au milieu d'un 
champ, dans une plaine fertile où il n'existe pas de 
pierre de mème natare : hauteur, 3 mètres; largeur, 
3*,4o; épaisseur, 0",ho. Autre pierre de mémes di- 
mensions enfoncée dans la terre, sur laquelle elle est 
verticalement placée, et parfaitement orientée, que la 
tradilion populaire veut avoir été portée là par sainte 
Carissime dans le pan de sa robe. || Moyen de. Ancien 
monastère de Vieux, aujonrd'hui moulin de la Tour: 
appareil régulier, étages voûtés à berceau ogival. - — 
Au village, ancien château, sans caractère, — 
paroissiale de Saint-Eugène; une nef; cinq travées; 
cinq chapelles; chœur à chevet polygone; les murs, 
jusqu'à la naissance des voûles et arcs-doubleaux, de 
style gothique; au sancluaire, culs-de-lampe historiés 
et colonnettes, style roman; voûtes basses, On a relevé 
le sol de l'édifice pour l'assamir, Au fond de l'église, 
clocher, avec chapelle décorée de peintures d'une exé- 
cation bizarre, mais de conception remarquable (xiv* 
siècle), représentant les diverses scènes de la Passion 
et les vertus théologales. Longueur, 39 mètres, non 
compris la chapelle du clocher; largeur, 10*,20 ; hau- 
teur, 11",a0. Porte d'entrée latérale , avec rosace , go- 
thique flamboyant. Ciocher hexagone ; hauteur, 22,20. 
Grand retable à colonnes, au sanctuaire; xvi° siècle. 
Reliquaire en cuivre argenté, en forme de bolte eu- 
bique, avec piédestal, xv° siècle. 
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BOURNAZEL. Moyen dge. À Boisse , château ; deux 
tours; hauteur, 30 mètres. — Au village de Bournazel, 
église paroissiale de Saint-Barthélemy; style gothique; 
voûte d’arête; xiv* siècle ; forme de croix latine. Lon- 
gueur, 21 mètres: largeur, 5°,80 :; hauteur, 7",50. 

LES CABANNES. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Antoine ; voûlée; style ogival; irrégulière. Deux 
chapelles, l’une au côté gauche du sanctuaire, l'autre au 
côlé droit, près de la porte d'entrée, Longueur, 16 mèt. 
largeur, 5°,67 ; hauteur, 7°,13. — Auprès de l'église, 
tour carrée el isolée, autrefois dépendante du château 
dont il n'existe pas de vestige. — Au lieu de la Capelle, 
chapelle de Sainte-Luce, de style ogival. Longueur, 
15 mètres; largeur, 6 mètres; hauteur, 6°,85. || Ep. 
moderne, An centre du village, buste, inauguré en 
1454, du marquis de Saint-Félix, vice-amiral, né eux 
Cabannes en 1737, mort en 1819. 

CAMPES. Moyen âge. Tour de Puech-Catvel où 
Picaubel; 10 mètres de hauteur: x siècle; ancien 
phare suivant les uns, et, d'après une légende popu- 
laire sans probabilité, ayant appartenu à un chevalier 
nommé le Bel, qui, avant de s'engager dons un combat 
contre les Normands dans lequel 51 saccomba, ordonna 
que son cœur fût porté au bout d'une épée, enveloppé 
d'une riche étoffe, à la fille d'un guerrier franc du voi- 
sinage, objet de son amour, aux acclamations poussées 
par les jeunes guerriers cor dat (cœur donné)? Des 
habitations se seraient formées autour de la demeure 
du guerrier franc, d'où viendrait l'origine de la ville de 
Cordes, (A. D. Mémoires de M. du Mègre.) — Ancien 
château dit d'Aynis ; deux tours; +0 mètres d'élévation. 
— À Roul, ruines de l'ancien château ; une tour; hau- 
leur, aa mètres. — À Campes, église paroissiale de la 
Nativité; partie romane, xu° siècle; voûle en coupole 
très-élevée ; fenêtres de 0,15 de large sur 0",50 de 
haut; le reste gothique. Longueur, 14 mètres; largeur, 
4 mètres; hauteur de la voûte, 6 mètres. Clocher carré 
octogone, à contre-forts plais à peine saillants; style 
roman; hauleur, 15 mètres, — Auprès de l'église, 
croix sculplée; hauteur, +",80 sur 0",65 de largeur ; 
av siècle, — En dehors, sous un auvent, est un autel 
sur lequel on disait la messe en temps d'épidémie, 

CORDES. Ep. celtique. Découvertes, aux environs 
de Cordes, de haches et conteaux faits avec des pierres 
dures aiguisées pur un bout et tranchantes; la plupart 
sont en jaspe vert, agate où marbre, — Collections chez 
plusieurs particuliers, et notamment chez M. Mazars 
d'Alayrac, aujourd'hui chez M°* la marquise de Voisins, 
au château de Lestar, près Cordes. | Ep. romaine, Aux 
environs de Cordes, nombreuses découvertes de mé- 
duilles impériales, poteries de loute espèce, statuettes 
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{en bronze, anneaux, bagues en argent et or, dont plu- 
sieurs encore conservées: médailles d'or et d'argenl 
d'Auguste, de Tibère, Claude, Néron, Galba, Tilus, 
Nerva, Trajen, Adrien et Antonin le Pieux; curieuses 
collections chez divers particuliers. — Alexandre Se. 
vère en or, trouvé en 1817 à Roumagnac, ayant pour 
type la tête de cet empereur laurée, avec la légende : 
imperator Alerander Pius Augustus. Au revers, Ggure 
tenant d'une main une lessère, de l'autre, une corse 
d'abondance avec cette légende : liberalitas August. 
le tout dans un cadre dentelé, aussi en or, avec m 
petit anneau pour le suspendre (valeur intrinséque. 
38 francs). Torsade en or, semblable à celles du cabi- 
| net des antiques de Paris; style en broure découvert 
| à Marloc (par corruption, de Martis locus, champ de 
Mars). Bagues en argent, dont une uvec pierre ver 
très-hien conservée; anneaux et autres monumenls r- 
mains trouvés à Cordes ou aux environs, faisanl partis 
de la collection de M°* de Voisins. || Moyen de. Vitk 
‘de Cordes (castrum de Cordoa, castrum reginm de Cor- 
| duis, de Cordua, castel dr Cordoas, château de Cordoue, 
| de Cordoues, de Cordes), remarquable par son antique 
| et ses souvenirs historiqus , ayant conservé la physo 
nomie des villes du moyen âge: hâtie autour d'un mon- 
| ticule élevé au milieu d'une plaine, ayant la forme d'un 
| cône; avant la guerre des Albigeois, connue sous le 
nom de Mordania où Mordagne (G. D. Y. p. 181. 
! dans laquelle ces hérétiques vinrent alors chercher un 
refuge au pied du château placé sur la cime, appir- 
tenant aux comtes de Toulouse, appelée par œur- 
: du nom de Cordua ou Cordova , el organisée par ur 
| charte émanée de Raymond VIL, datée du à november 
1222 (charte originale en latin aux archives comm 
nales); sur le sceau en cire blanche, conservé presque 
en enlier, retenu par wn cordon, à une face le come 
Raymond VIL sur un trône, tenant d'une mais un 
glaive appuyé sr ses genoux; autour : dueis Narbon 
comitis à l'autre face, le comte sur un destner 
caparaçonné, avec la lance en arrêt et un boucler sai 
armes de Toulouse. — Ancien sceau ou armoiries dé 
Cordes : de gueules, au château antique à trois leurs 
d'argent, ouvert de l'émail du champ de l'écu. scrom 
pagné en chef d'une croix de Toulouse d'or avec trot 
fleur de lis et l'épigraphe : pro Christo et pro rege. — 
\_ Fordificalions de la ville de Gordes autrefois avec quel” 
enceintes de remparts { Castrum quod rst quatuor part 
tibus sive fortiis murorum cireumdatum : lettre du roi 
Charles VII à l'occasion des guerres entre Robert, die- 
phin , et Bernard de Casilhac, évêque d'Albi, 30 avril 
1439; Bibliothèque impériale; voir aussi E. H. C. 
p. hos). Douxe portes, glacis; place formidable, déc 
rée en 1 455 le boulevard de l'Albigeois; restes de rem- 
parts remarquables ; enceintes encore bien marquést: 
\ six portes avec herse el pont-levis parfaitement onfser 
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vées, savoir : celles de l'Horloge, de Rous, des Honlmets, 
de Gimounet, de Loubers, de Marcou ou de Sainte- 
Jeanne; cette dernière, ainsi nommée à cause de l'hé- 
roisme d'une femme qui, au temps des guerres du 
moyen âge, détermina la victoire en meltant à mort 
à cette porte le chef des armées ennemies, fait dont la 
mémoire a été honorée par une messe célébrée tous 
les ans pendant plus de deux siècles; d'autres disent 
que la victoire fut assurée par l'apparilion miraculeuse 
de sainte Jeanne elle-même, — Partout, restes de for- 
ülcations, meurtrières : ancien château transformé 
en promenade dite de Labride, appuyée sur les an- 
aiens murs de la forteresse, seuls restes de cette place 
célébre, — Puils monumental sur la place de Cordes, 
autrefois dépendance du châleau, dans lequel, à la 
suite du supplice d'une vieille femme prévenue de ma- 
nichéisme, livrée aux flammes sur celle même place, 
et de Ia condamwation d'un paysan au bücher, furent 
précipités les corps des inquisiteurs de l'ordre de Saint- 
Dominique, poignardés par le peuple en 1234. Le 
puits fut fermé en 1381, de l'ordre du pape Jean XX, 
qui leva l'excommunication fulmivée contre les haln- 
tants de Cordes. Les consuls avaient demandé , en habits 
consulaires, tée nue et genoux à terre, rémission et 
pardon aux inquisiteurs de Toulouse et de Carcassonne, 
à la charge de fermer le puits et de placer au-dessus un 
piédestal surmonté d'une croix dorée qui existe encore. 
{ Archives communales de Cordes: À, T, 1841, Notice 
historique sur la ville de Cordes, per M. Mazars d'Alay- 
rac.) Le puits fut ouvert, mais non sondé et vérifié, 
en 1793: il fut exploré le 1°" mars 1826, en exéculion 
d'une délibération du conseil municipal, en présence 
de toute la population; profondeur, 86 mètres au- 
dessus des débris, dont l'épaisseur n'a pas été vérifiée; 
1 mètres de circonférence à l'orifice, 6 à la hauteur 
des décombres; à partir de ces décombres, parois cir- 
culaires en pierre de taille fort helle et numérotée à une 
houteur de 5a mètres; le resle sans revêtement et mon- 
trant le rocher à nu. (Rapport de M. Mazars, maire de 
Cordes: Notice de M. d'Alayrac, ibid.) — Très-remar- 
quables maisons, construites au x siècle par Sicard 
d'Alaman, principal ministre de Raymond VIF, et par 
les autres scigneurs et grands dignitaires des comtes 
de Toulouse auprès du château de leur maître, Façades 
en pierre de lille, architecture gothique, ornées de 
rosaces, de colonneties, de bas-reliefs représentant des 
chasses, des scènes bizarres, des figures d'hommes et 
d'animaux à formes grolesques; de construction uni- 
forme, à deux étages, surmontées d'un attique, dé- 
naturées à l'intérieur, mais en général parfaitement 
conservées au dehors, types précieux de l'architecture 
civile de l'époque. Toutes ces façades sont pourvues au- 
dessus de la frise, à droite et à gauche, d'anneaux de 
fer mainteous par une tige aussi de fer, recourbée à une 
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certaine distance du mur, destinée, suivant M. Prosper 
Mérimée, à recevoir une corde où une perche soute- 
paol une baune servant d'abri contre les ardeurs du 
soleil ou à la Lenture de tapisseries dans les occasions 
solennelles € Maison du grand veneur du dernier comte 
de Toulouse, d Cordes, par M, Prosper Mérimée; Nou- 
cel Annuaire du Tarn, publié par Rodière, 1845.) — 
Une vingtaine de maisons diffèrent seulement pur leur 
ornementation plus ou moins riche. Les plus remar- 
quables bordent la Grand'rue; ce sont celles : 1° du 
grand veneur; 4° du grand fauconnier ; et 3° du grand 
écuyer, La première, et la plus ornée , en face de la porte 
latérale de l'église, est celle du grand veneur : an ret- 
de-chaussée, quatre grandes vrcades ogivales, ayant 
base au niveau de la rue, sans autres fenétres qu'une 
ouverture reclangulaire entre les ogives: au premier 
étage, deux grandes fenêtres géminées sans aucune dé- 
coralion; au second étage, quatre fenêtres, chacune à 
deux baies avec ogives géminées, trilohées au sommet, 
surmontées d'une rose sous les archivoltes; colennettes 
à chapiteaux sculptés; dans la frise, grande scène de 
chasse: sanglier poursuivi par des chiens et par un chas- 
seur à cheval; archer lançant une flèche sur un bèvre 
que d'autres chiens sont près d'atteindre; au retour, un 
autre chasseur appelle aux sons de la corne les chiens, 
qui viennent se placer docilement autour de lui, tandis 
que les sangliers et les bêtes fauves rentrent dans ls 
forêt. L'attique, en forme de troisième étage, est éclairé 
par deux fenêtres géminées en cintre trilobé aux deux 
extrémités du mur, percé dans les intervalles de deux 
baies carrées; toilure soulenue par des modillons. La 
deuxième maison, celle du grand fauconnier, avec six 
arcades ogivales dont les archivoltes et les pieds-droits 
sont ornés de Lores, est en face de la halle : au premier, 
deux fenétres à trois ouvertures, à deux baies chacune, 
dont les meneaux ont été coupés pour l'établissement 
d'une fenétre carrée à la moderne; archivoltes décorées 
de tores, et reposant sur des faisceaux de colonnettes 
avec chapiteaux et bases sculplés : animaux, oiseaux, 
Liles de chevaux et de chiens remplissant cette partie 
du mur; le second étage avec trois fenêtres, mais à Lrois 
ouvertures seulement, orné d'aigles, oiseaux de proie. 
groupes de chiens , syrènes, têtes de chiens, terminant 
li huuteur de l'édifice dépourvu d'atlique. La troisième 
maison, la plus belle, vers la porte des Houlmets, est 
d'une exécution trés-soignée : au rez-de chaussée, cinq 
arcades ogivales avec six peliles ouvertures en plein 
cintre; au premier el au deuxième étage, cinq fenêtres 
divisées par un meneau formé d'une colonnette a cha- 
pileau sculpté; bas-reliefs décorant la façade, d'une 
conservation parfaite : syrènes, chiens, oiseaux de proie. 
(Rodière, Annuaire de 1 845 ; Maison du grand veneur, 
par P. Mérimée; G. D, V.p, 110; AT. 1846, Notice 
sur la ville de Cordes, par M. d'Alayrac: D, T. p.sht; 
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4. D. Memoires de M. du Mège.j) — La haîle : vingt- 
quatre piliers octogones supporlant la toiture; xis° et 
ww" siècle, — Eglise curiale de Saint-Michel de Cordes : 
vale d'arêéte; chapelles entre les contreforts; chœur 
rectangulaire et pourvu de deux chapelles latérales; 
wertures en plein cintre, «ui siècle, {Lettres rela- 
uves à la construelion de l'église de Saint-Michel, aux 
archives communales de Cordes, 1344.) Belles propor- 
tons; nef; voûte élancée: av siècle : au mur terminal 
le fa nef, très-belle et grande rosace, style flamboyant. 
Longueur de l'église, 35 mètres; largeur, 10 mètres; 
hauteur des voûtes, 15 mètres, Treize chapelles; leur 
profondeur, 5 mètres, Clocher au fond de la nef, qua- 
drangulaire, avec cage carrée s'élevaat plus haut que 
le lour principale, xw° siècle: hauteur, 33 mètres, Forte 
tatérale:; grand retable au maitre-autel, du xvi° siècle. 
Etendand de soie bleu de ciel à croix blanche, donné 
en 1692 par Louis XII au ssigneur de la Prune-Mont- 
brun, qui était venu, avec cent hommes d'armes, au 
secours de cé prince, assiégeant en personne La ville de 
Saint-Antonin, alors au pouvoir des religionnaires, Ce 
drapeau, appendu à la voûte de l'église de Saint- 
Michel et porté par les artisans dans les processions 
solennelles, existait encore en 1841 (A. T. 186», 
p.245, Notice historique de M. Mazars d'Alayrac, et 
notes par M. Jolibois); il a élé égaré lors de la répara- 
tion de l'église, il y a peu d'années. — Au pied du mon- 
ficuke, sur la route départementale, chapelle du Saint- 
éracilix, ornée de tableaux, de dorures et d'une riche 
srnémentation à la manière espagnole. Sar la porte de 
l'adifice, armes des comtes de Toulouse; l'intémeur 
vlein d'er vote, Plusieurs lois détruite lors des guerres 
de religion; reconstruite en 1699, à la suite d'un vœn 
tait par les consuls à l'occasion de la peste, ce qui est 
constaté par diverses inscriplions que nous ne repro- 
luirons pas. — Au bas de Cordes, dans La plaine du 
Üsrou, château de Lesiar, entièrement reconstruit au 
xvn* siècle ; ayant appartenu aux sires de Cazilbac de 
Lessac, anciens seigneurs de Cessac, Milhars, Noaïlles, 
Lestar, etc, passé en 1508 à M. Mazars d'Alayrac, au- 
jourd'hui à M°* la marquise de Voisins, — Archives 
communales de Cordes, les plus riches et les plus en- 
neuses du département , autrefois consistant en gqû 
chartes, pièces en parchemin, portées dans un inven- 
taire du xvun siècle, réduites à 286 par suite d'incurie 
at par les facilités laissées à l'avidité des amateurs; 
d'après l'inventaire et le récolement faits en 1859 par 
M. Jolibois, archiviste du département, en sus de ce 
nombre, 116 parchemins du xnn° siècle, postérieurs 
à la date de l'inventaire de 1734; ce qui reste de ces 
précieux trésors, à partir de 1222 , de la charte octroyée 
aux habitants de Cordes par Raymond VIT, comte de 
Toulouse, confirmée par Philippe le Hardi en 1289, 
par Charles Ven 1334. par Charies VILLE en 1 491 et par 





Charkes IX en 1563 (le tout aux archives de Cordes), 
contenant ordonnances , immunites, lettres d'abolition. 
et documents relatifs à l'histoire locale et aux guerres 
du avr siècle; en outre, Lou libré ferrat, lber catena- 
lus, ainsi nommé parce que sur les deux côtés de & 
reliure en bois recouvert de cuir sont houées el vissées 
deux plaques de fer qui retiennent les deux bouts d'une 
chaine en fer servant à le fixer à un pupitre où on le 
consullait, ( Votice historique sur Cordes, par M. Masars 
d'Alayrac; E. H. C. C. p. 390: A. H. p. 343: À. D. 
Rapport à M. le Préfel sur les archives de Cordes, par 
M, Bing, archiviste ; tbid. 1856; et A. T. 1868, p.434: 
Noles pour servir à l'histoire du département et rapport 
à M. le Préfet, par M. Jolibois, archiviste, ann. 1864.) 
C'est un manuscrit de 65 feuilles, parchemin vehe, 
en langue romane, daté de 1373, commençant par on 
mots, Aisso 30 las costumas et las ordonansas del caatsi 
de Cordno, et s'arrêtant à 1548; il contient, apres ls 
extraits des évangiles de saint Jean et de saint Mathien 
ét un calendrier en letirines enluminées, les ordon- 
nances, règlements, statuts, sur le corps de ville, les 
prisons, la juslice, les privilèges de la ville, Les droits : 
percevoir pour les foires et marchés, dont le premier 
à la date de 1273, porte l'autorisation d'Eustache dr 
Besuvwurchais, pour le roi de France, d'établir la foire 
de ln Saint-Barthélemy, encore en grande renommer 
Ce précieux livre, perdu en 1623, lors des guerres dx 
religion, fut enfin retrouvé après un monitoire publié le 
10 février 1623 avec peine d'excommunication eontr- 
les détenteurs, recéleurs où non-révélateurs. (Rapport 
au préfet par M. Jolibois; 4. T, 1862.) 

DONNAZAC. Moyen dge. Eglise paroissiale de Saini- 
Jacques; style ogival; voûte d’arête; sanctuaire poly- 
gone, avec chapelles qui ouvrent dans les côtes faisant 
suite à la nef: xr° siècle, 

FRAUSSEILLES, Moyen dge. Ancien château, de 
ati" siècle: 12 mètres de hauteur: sur Le fronton de 
porte d'entrée : 


Sans estre traitre vis toujours en la fo 
Ne variant pour prince ui pour roy. 


— Église paruissiale de Saint-Pierre; style gotlnque. 
Longueur, 19°,70: largeur, 6,37; hauteur, 6°,75- 
Deux chapelles. Clocher quadrangulaire; 16 mètres de 
hauteur, 

LABARTHE-BLEYS ET LATREYNE, Moye dgr- 
Ancien château de Blevs et château de Labarthe, sans 
nul caractère, — À Bleys, éghse paroissiale de Samt- 
Hilaire, de style gothique; en croix latine. Longueur 
du sanctuaire, 5 mètres: largeur, 6%,15. Longueur de 
la nef, 12,50; largeur, 6°,15. Hauteur de toules les 
voûtes, 6,85. Deux chapelles. Campanile de 14”.25. 

LA CAPELLE-SÉGALAR. Ép. romaine, Non loin de 
la route de Laguépie et du ruisseau d'Aimer, ait hev 
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de Rendow , au milieu d'une prairie, tumulus, 60 mètrés 
de diamètre, servant d'aire à battre le blé, || Moyen 
dye. À la Capelle, église paroissiale de Sainte-Cécile ; 
style ogival; voûte d'aréte; forme de croix latine. Lon- 
gueur, 15 mètres; largeur, 4",90 ; hauteur, 6 mêtres. 
Clocher à flèche; hauteur, 18 mètres, Calice avée croix 
de Malte. 

LIVERS-CAZELLES. Moyen dge. Chüteau de Ca- 
selles; une lour carrée ornée de mäâchicoulis, xiv° ou 
xs" siècle. Belle salle avec restes de peintures à fresque, 
«vi siècle, Dans une salle basse, plancher orné de pein- 
tures de la mème époque. — Chéleaux de Livers et de 
Mogot: ce dernier avec one tour de 15 mètres, — Église 
paroissiale de Saint-Pierre de Livers, joli édifice dn 
xv° siécle, bâti en pierre avec voûtes d'arêle, trois Lra- 
vées; sancluaire polygone, éclairé par deux fenêtres à 
méneaux, Longueur, 91 mètres; largeur, 6",50 ; hau- 
teur des voûles, 8",50, Deux chapelles, Clocher en 
construction, slyle ogival; hauteur, 29°",50 au-lessus 
du sol. — À Saiot-Martin, chapelle de Saint-Martin, 
mème style. Longueur, 17,50: largeur, 5 mètres; 
hauteur des voûtes, 6 mètres. Deux chapelles. Cam- 
panite. 

LOUBERS. Moyen dge. Château de Loubers. — A 
Loubers, église paroissiale de Saint-Denis; style go- 
tbique; av siècle, forme de croix latine. Longueur, 
19,30; largeur, 4°,60. Trois chapelles; voûtée. Hau- 
tenr de k voûte de l'église, 3 mètres: des chapelles, 
une de 6°,20, les deux autres, 5,10. Clocher carré, 
de 134,35 de hauteur. , 

SAINT - MARCEL ET SAINT-MARTIAL. Ep. ro- 
maine, Aux environs de Saint-Marcel, voie romaine 
qui porte encore dans le pays le nom de chemin de 
Rome, se dirigeant vers l'ancienne capitale des Rn- 
thenes (Rodez). || Moyen âge. Sur un escarpement 
presque inaccessible, dominant la rivière du Cérou, 
ruines du célèbre château de Saint-Marcel, sous ln 
domination des comtes de Toulouse en 1211 : d'abord 
assiégé sans succès par Simon de Montfort contre le 
comte Raymond VI, et enfin pris et brülé par le chef 
des croisés. (H. L. & III, preuves, col. 5 et 46; A. D. 
Mémoires de M. du Mège.) — Sous l'église actuelle, 
restes pilloresques de l'ancienne église, construction 
roinane, piliers supportant des ares en plein cintre, 
(A. D. Dessins de M. du Mège.) { Ep. moderne, Église 
le Saint-Martial, construite en 1728; non votée; r6- 
cemment agrandie. Longueur, 16,20 ; largeur, 5°,10. 
{locheton sur la toiture, Bénilier en pierre sculpté, style 
roman, —Église de Saial-Marcel, dénalurée et agrandie, 
Les arceaux qui supportaient ancien clocher, de style 
roman; non voûlée, Longueur, 11°,66: largeur, 7"43. 
{ompanile, 

SAINT-MARTIN-LAGUÉPIE. Moyen de. Au village, 
ruines iinporlantes et piltoresques du chätean de Saint 
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Martin-Lagnépie; xu° siècle ; style roman, || Ep. mo- 
derne. Église paroissiale de Saint-Martin. à Laguépre : 
reconstruile en 1850; de style moderne; en forme de 
croix latine; voûte à vive arête, Longueur du transept . 
ai mètres; largeur, 8 mètres; chacan des collatéraux . 
7 mètres; hauteur de la voûte, 8 mètres. Pas de clo- 
cher, — À Sommard, église paroissiale de Saint-Jean- 
Bapliste, reconstruite en 1858; style moderne; aussi 
en forme de croix latine, Longueur du transept, a 4 met, 
largeur, 7 mètres; chacun des collatéraux, 3 méètres: 
hauteur de la voûte, à 1 mêt. Clocher: hauteur, 16 mel. 
— Annexe de Saint-Pierre; ancienne constrnetion : 
petites dimeusions, style gothique. 

MOUZIEYS-ET-PANENS. Moyen dre, Au centre du 
village de Mouxieys, ancien château ayant appartenu 4 
Raymond VIE, comte de Toulouse, puis au comte de 
Penne; sans caraclère, — Au village sont, dans deux 
bumbles habitations, deux cheminées sculptées, styie 
de la Renaissance, avec inscriptions pieuses. Les motils 
de leur décoration appartiennent au style religieux , ave 
les monogrammes de Jésus et de Marie entrelaces, 
Église de Saint-Michel ; contre-forts lerminés en pignon, 
avec corniche, Dans une chapelle, Lombeau avec ar 
surbaissé, relevé en accolade, Longueur, 3h mètres: 
largeur, 7°,70. Quatre chapelles. — Église anuexe à 
Panens; siyle de la Renaïssance : une nef: voûtée: de 
petites diniensions. 

NOAILLES-ET-CARDONNAC. Ép. romaine, À Mar. 
loc, plusieurs découvertes de différents monuments 
romains {voir ce qui a élé dit à l'article de Conves }. 
Moyen dre. Ruines du château de Noaïlles, sans inti- 
rt, — Église paruissiale de Saint-Pierre; style ngival 
flamboyant; xv1° siècle: voûte d'arèle, à liernes et Lier- 
cerons, Une nef; truis chapelles. Longueur, 15 métres: 
largeur, 7 mêtres; hauteur, 6 mètres. Clocher moderne . 
carré, 

SOUEL-ET-SARMAZES. Moyen dge. Château de 
Souel : porte ogivale; rien de remarquable.— A Souel 
église paroissiale de Notre-Dame; voûte d'aréte; sanc- 
tuaire à chevet droit. Une nef. Longueur, 16 metres: 
largeur, 6,70; hauteur, S",50. Quatre chapelles. 
Clocher rectangulaire, — Annexe de Sarmazrs, | ne 
nef; petites dimensions; style moderne. 

TONNAC. Ep. celtique. Au heu dit Lou prourepulint 
(Lieu des trépignements}), pierre formant dolimen . 
dont la table à en carré 5,33, découvert et fouille il 
y à quelques années par M. d'Alayrac, qui trouva entre 
les supports des ossements humains, — A Tonnac, église 
paroissiale de Saint-Gérauld; style ogial, Longueur. 
17,10: largeur, 7,55; hauteur, $°,70. 

VINDRAC-ALAYRAC. Ep. celtique, À Alayrac, doi- 
men formant un carré de 2 mètres de côté, voûlé: 
trous à la surface, dont quelques-uns plus grands que 
les autres, divisés en quatre parties par des Enileaux 
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placés en croix; visité en 1891 par M. du Mège; pré- 
sentail beaucoup de cendres à l'intérieur. (A. D. Des- 
sins el mémoires de M. du Mège.) — Découverte, près 
de ce dolmen, de haches en silex, dont une remar- 


CAL 


quable. (fbid.} || Moyen de. À Vindrac, église parois ” 


siale de Saint-Martin, du xv° siècle; style ogival, À la 
chapelle de la Vierge, sur la clef de voûte et les culs- 
de-lampe des arceaux, en caractères gothiques, la Salu- 
tation angélique. Longueur, 23,10; largeur, 5",85; 
hauteur des voûtes, 9 mètres. Clocher octogone, 20 mè- 
tres, — Au hameau des Fargues, près de Vindrac, croix 
en pierre de grès sur laquelle sont sculptées plusieurs 
scènes de la Passion: le sommet et les bras lerminés 
par des feuilles de choux; xin° ou av siècle, — À 
Alayrac, église de Saint-Gencst; style moderne; une 
nef, Longueur, 12 mètres; largeur, 5,40. Hauteur de 
la voûte, 5°,50:; hauleur du clocher, 15 métres. Au- 
dessous de l'église d'Aayrac existent des passages où 
soulerrains crousés lantôt en couloirs étroits et bas, 
tantôt en espaces plus larges aboulissant au chevet de 
l'église et au-dessous de l'autel. 


CANTON DE GAILLAC 


{Chef-Lien : Gaitaac. } 


BERNAC. Moyen üge. Sur le bond du chemin de 
grande communication n° 1, d'Albi à Puycelci, par Ca- 
huxac, église paroissiale de Notre-Pame-de-l'Assomp- 
tion; style ogival; av" et xs siècles; abside en hémi- 
cycle avec bas-côlés ou chapelles latérales de 3 mètres 
de longueur sur a mètres de profondeur ; quatre travées, 
les deux dernières récemment consiruiles dans le stile 
de l'édifice. Quatre chapelles, Nef, largeur, 7 mètres. 
Longueur : abside, 6 mètres; nef, 13 mètres. Hauteur 
de La voûte, 7 inètres. Clocher en avant de l'abside, 
forme octogone. 

BRENS. Moyen dge. Ancienne porte d'entrée de la 
ville fortifiée, surmontée d'une tour: x siècle: forme 
rectangulaire ; de a mètres sur à mètres et 20 mètres 
de hauteur, avec la date 3615, indiquant l'époque de 
la réparation de cette tour par M° Demurs, lieutenant 
au siège royal de Berens, et une inscription relevée par 
M. Jolibois, archiviste, (A. T. 1869 ,p, a44.}— Eglise 
ogivale; xn siècle; chapelles entre les contreforts: 
sanctuaire polygone, une nef. Longueur totale, 28",95; 
largeur, 14%,60 ; avec voûles ; clefs pendantes en spi- 
rale. Clocher reclangulaire, de construction moderne, 
20 mèlres, 

CASTANET. Moyen dge. Église paroissiale de Suint- 
André; style opival: voûte d’ardte; xv° siècle: sanctuaire 
polygone; einq travées, dont une pour l'abside, Doux 
chapelles. Longueur, 22 mètres; largeur, 14 mètres: 
hauteur de la voûte, 8%,50. Bénitier octogone en pierre, 
avec figures humaines; sur le devant, croix grecque 
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avec la date 1610. Clocher octogone au-dessus de la 
dernière travée de la nef. 

CESTAYROLS. Moyen âge. Ancienne place forte: 
restes de fortificalions, deux portes. — Eglise parois- 
siale de Saint-Michel; voûte d'aréte; xv° siècle: aver 
bas-côtés, chœur polygone, fenêtres à meneaux. Lon- 
gueur, 16,50; largeur, 3°,20, hauteur, 9,55. Den 
chapelles. Clocher rectangulaire et à flèche, —- À Lio- 
carque, église paroissiale de Saint-Amans; xv° siècle ; 
style ogival; voûte d'arête avec colonnes et chapiteaux 
hisloriés; sanctuaire polygone; ane nef, Longueur, 
abside et nef, 19 mètres; largeur, 6",50. Quatre cha 
pelles sont entre les contre-forts. Hauteur de la voûte, 
8 mètres ; retable de la Renaissance, remarquable ; porte 
d'entrée avec are surbaissé. Clocher sur le porche, 
carré, puis oclogone, et terminé en pyramide, avec 
angles ornés de crochets. — Église de Notre-Dame-de- 
Roumanou , ancien prieuré, aujourd'hui chapelle ica- 
riale, autrefois dépendante d'un monastère d'hommes 
détruit à l'époque des guerres religieuses du xu° el du 
un siècle; style roman, x° siècle, Longueur, 18 mèt. 
sur 4,80 de largeur. Hauteur des voûtes : de la nef, 
7",75: des croisillons, 7%,25; du sanctuaire, 6°,70. 
Forme de croix laline, Clocher bas et de forme carrée, 
au centre du transept. Nef, deux travées; sanctuaire, 
une travée terminée en hémicycle: piliers ornés de 
colonnes à demi engagées supportant des ares-don- 
bleaux en plein cintre surhaussés; voûtes cintrées en 
berceau; bases des colonnes à moulure simple; chapi- 
teaux sculptés, cubiques dans le haut et eytindriques 
dans le bas, la plupart chargés d'ornementalions végé- 
tales. Bénitier et fonts haptismaux à coupe ablongne 
portés sur un pied eubique avec lores. Fenêtres es 
plein cintre. larges à l'intérieur et se rétrécissanl au 
dehors, de 0°,50 de haut sur 0,20 de large. Porte 
d'entrée formée de trois arcs en ogive trés-surhaissés. 
avec moulures, feurons el palmetles, cordon en damier 
el à lossnge; n° siècle. Extérieur orné de pilastres 
réunis par des arcatures semi- circulaires. { Notre sur 
l'église de Roumanou, par M, Élie Rossignol: Bullet 
monumental, par M. de Caumont, 1861, n°2; M. Cs- 
net, Sociélé littéraire de Castres, 12 juillet 1861.) 

FAYSSAC. Moyen dge. Ancienne place fortifiée : 
portes d'entrée à ponts-levis; ancienne enceinte ave 
meurdrières et galerie intérieure d'où l'on pénétrait 
daus l'église, tronsformee en fort au besoin; meur- 
trières encore existantes à la sacristie, formant Îa base 
du elocher. — Église paroissiale de Saint-Elienne, de 
style ogival; sancluaire à voûte d'arête et fendtres à 
meneaux ; xv* siècle; inachevée; nef non voûtée. Lun- 
gueur, 19%,2D: largeur, 6°,50 ; hauteur de la voûte 
du sanctuaire, 9",11. Une chapelle de la même époque 
que de sanctuaire; l'autre moderne ; tabernacle sculple. 
Clocher octogone, fenêtres en plein cintre, inachevé: 
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19,50. Dans l'église, encensoir de style gothique, en 
cuivre argenté, pareilà celui déjà signalé à la Bastide- 
Dénat. 

GAILLAC. Église paroissiale de Saint-Michel , qui dé- 
pendait autrefois de la célèbre abbaye de Saint-Michel, 
londée avant le 12° siècle, détruite au commencement 
du xuu, à la suite de la guerre des Albigeoïis, recons- 
truite en 1a71,séeularisée en 1534 ,sen partie ruinée, 
ainsi que l'église, par les religionnaires en 1 568, et sup- 
primée en 1790. (H. L.; G. D. V. p.133; E. H. C.C. 
p. 354 ; Notice sur la ville de Gaillac et l'éghse de Snint- 
Michel, par M. du Mège: A. T. année 1858.) Cons- 
truction en briques; vaste vaisseau, à une seule nef et 
chapelles latérales entre les contre-forts, bâti en diffé- 
rentes époques: autour du sancluaire en hémicycle, 
passage volé sur lequel ouvrent trois chapelles demi- 
circulaires avec fenêtres en plein cintre et chapiteaux 
romans historiés : au et xuu° siècles; style mélangé de 
roman el d'ogival; nef éclairée par de larges fenêtres 
en ogive, avec meneau et rose quadrilobée au sommet ; 
mur de droite reconstruit au xvn° siècle; l'autre, au 
un et au xiv*; au bas de la nef, à gauche en entrant, 
denx chapelles formant un édifice à part, xv° siècle; 
voûte élancée, chapiteaux et corniches à feuillages ; belle 
crédence; piscine de 1°,10 sur 0°,70; conire le mur 
d'une des chapelles de ka nef, en entrant, à gauche, 
pierre sépulerale d'un membre de ia famille d'Ars- 
gon, avec armes sculptées et inscription, xvn° siècle : 
le jour et l'année manquent. Longueur de la pierre, 
1° ,94 ; largeur, 0°,66. Clocher au-dessus de l’une de 
œæs chapelles. Longueur de l'église, 56°,90; largeur, 
15°,25; hauteur de la nef, 16 mètres. Neuf chapelles; 
restaurations mal conçues dans l'ensemble et les détails, 
soit pour la porte extérieure, soit à l'intérieur, (A. T. 
1858, projet de restauration de l'église de Saint-Mi- 
chel, par M. du Mège.)— Église paroissiale de Saint- 
Pierre : portail en pierre du uv° siècle, élevé de huit 
marches au-dessus de la rue, en saillie sur le mur; 


voussures ogivales portant sur neuf colonnes de chaque 


côté , avec thapiteaux à deux rangs de feuilles; plusieurs 
niches sculptées; corps de l'église en briques; nef voù- 
tée ; chapelle# entre les contre-forts, quelques-unes avec 
chapiteaux historiés ; arv° siècle: le reste, des xvi°, xvu° 
et xviu” siècles; chœur à pans coupés, xru siècle, Lon- 
gueur, 41°,10; largeur, 15 mètres; hauteur des voûtes, 
17°,30. Sept chapelles; hauteur, 8 mètres, Clocher au 
fond de la nef percé de fenêtres ogivales géminées, ter- 
miné par une plate-forme crénelée, uv et xv* siècles; 
une cloche apportée, à la Révolution, de l'abhaye de 
Candeil, xv° siècle, très-remarquable par les inscrip- 
tions et les ornements qui la décorent : hauteur, 1°,10:; 
au niveau de la première inscription, circonférence de 
2",20, et à sa base, 3,90. (Note descriptive de cette 
cloche, par M. Élie Rossignol, Bulletin monumental, 
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t. V, 1859; citée comme une des plus belles cloches 
anciennes qui existent en France par M. de Coumont 
dans son Abécédaire d'archéologie, architecture reli- 
gieuse, 4° édit. 1859, p. 645.) — Église paroissiale 
de Saint-Jean, xvi° siècle; une nef, sonctuaire rectan- 
gulaire, Longneur, 32 mètres. Six chapelles. Clocher 
octogone, — Maison du xvu° siècle, en face de l'église 
de Saint-Pierre: celle dite de Guillaume, en pierre: 
donjon crénelé avec faux mâchicoulis, dernière période 
du style ogival, — Restes de l'ancienne abbaye de Saint- 
Michel, caves et balcon en pierre donnant sur le Tarn. 
— Sur la place de l'intérieur de la ville, aneiennc fon- 
laine avec groupe de bronze surmonté du coq, prin- 
cipal attribut des armes de la ville. — Sur la place 
Dom Vaissète, statue en bronze, par Jaley, du général 
de division d'Hautpoul, né au château de Salettes, 
près de Gaillac, commune de Cahuzac, mort à Evlau 
en 1807. — Dans la commune, églises paroissiales de 
Notre-Dame, à Boïissel; de Saint-Jean de Celles, à fa 
Borie: de Sainte-Cécile, à Sainte-Cécile-d'Avès : sans 
importance archéologique. 

LA BASTIDE-DE-LÉVIS. Moyen dge. Église parois- 
siale de Saïnt-Blaise : style ogival, xv° siècle; une nef, 
trois travées; voûte d'arête; sanctuaire à cinq pans. 
Longueur, 26",50; largeur, 8 mètres; hauteur de la 
voûte, 12°,25. Huit chapelles. Porte d'entrée en anse 
de panier, qui n'est pas dans l'axe de l'édifice ; quatorze 
fenêtres du style flamboyant. Clocher carré, lerminé en 
octogone, surmonté d'une flèche : hauteur, 40 mêtres; 
trois cloches, dont une de 1535. 

LAGRAVE. Moyen âge, Au-dessous du village, restes 
de l'église du monastère de Sainte-Sigolène, connu 
sous le nom de Troclar. — À Lagrave, ancien château 
de Lagrave, de forme triangulaire comme celle du ter- 
rain sur lequel il est bâti; reconstruit sur ses anciens 
fondements en 1750. Tour carrée réduite à la hauteur 
da château, 17°,60, à l'époque de la Révolution ; tour 
du nord, détruite en grande partie, n'a plus que 3 mél. 
de hauteur. Château se reliant aux anciens murs de 
défense et remparts aujourd'hui transformés en habi- 
lations , aux fossés de la ville d'un côté, et défendu par 
la rivière de l'autre, — Église paroissiale de Sainte- 
Sigolène, construction récente; voûtée. Une nef; huit 
chapelles. Longueur, 30 mètres; largeur, 8 mètres: 
hauteur, 10 mètres, Peintures avec médaillons et ara- 
besques sur fond d'azur; tableaux sur toile fort remar. 
quables, Clocher, 25 mètres. 

MONTANS. Ep. romaine. Découverte, à Montans el 
aux environs, de médailles consulaires et impériales ; 
poteries en terre rouge dile de Samos, moules et fours 
pour la fabrication et la cuisson des vases; statues: 
colliers et bracelet en or massif trouvés en 1844, d'une 
valeur de 600 fr. possédés par M. B. de Lacombe, de 
Gaillac. Traces de voie secondaire, dans la direction 
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de Toulouse à Segodunum (Rodez); rue du village 
pavée d'une mosaique grossière. — Au nord , entre le 
village et le Tarn, tumulus, où l'on a trouvé une tête 
de marbre blane; village connu par la tradition, parmi 
les savants, sous le nom d'Alba Julia. — Camp et éla- 
blissement romains. (G. D. V. p. 146; A. D. Mémoires 
de M. du Mège; Rapport au Préfet, par M. Jolibois, 
archiviste, 1860 ; Collier et bracelet d'or de Montans, 
Annuaire du Tarn, de Rodière, 1845, p. 171 ; Rapport 
de M. Lenocrinand sur ces objets; Bulletin archéolo- 
gque, L Il, p. 5gu: Des antiquités et principalement 
de la poterie romaine trouvées à Montans, près Gaillac, 
par M. Élie Rossignol, Bulletin monumental, 1859, 
p. 699 et suiv.) — Chez M. Rossignol, à Montans, riche 
ot rare collection d'autiquités et de poteries romaines 
de loute espèce. | Moyen de. À Montans, est l'église 
paroissiale de Saint-Martin; chœur roman, de très- 
grande dimension, presque circulaire; g mètres de 
dismêtre, en cul-de-four; une chapelle du «n° siècle. 
Longueur, 29 mètres: largeur, 6°,50 ; hauteur des 
voñtes, 6 mètres. Clocher carré, terminé par un pignon 
triangulaire; hauleur, 41 mètres. — A Saint-Marlin- 
du-Taur, église paroissiale , sans intérél archéologique. 

RIVIÈRES - ET - LACOURTADE. Ép. romaine, Mo- 
saiques, médailles, briques et poterie romaine décou- 
vertes aux environs de Rivières, recueillies par M. le 
baron Edmond de Rivières, En 1846, découverte à 
Rivières d'une belle mosaique gallo-romaine ; en 1 860, 
d'un hypocauste gallo-romain, de luiles à rebords et 
débris de vases en terre de Samos ornés de figures en 
relief; en 1861, d'une fiole en verre et de vases gallo- 
romains, sous les racines d'un ormeau, près de l'église ; 
en 1856, d'un cereueil en pierre contenant un squelette 
et une paire de fibules; en 1862, d'un autre cercueil 
contenant un squelette et une boucle de ceinturon : 
ces deux objets remontant à l'époque mérovingienne. 
| Moyen dge. Château de Rivières, sans aucun carac- 
ière, sauf la cage de l'escalier ; xvi' siècle, — À Rivières, 
église paroissiale de Saint-Jean-Baptiste : style ogival; 
voiles d’arête, xr° siècle; quatre travées; abside qua- 
drangulaire. Trois chapelles. Porte d'entrée en ogive, 
préoidée d'un porche sans caractère. Longueur, 16",50; 
largeur, 6 mètres, Retable du xvi° siècle. — À Lacour- 
tade, chapelle de Notre-Dame-du-Rosaire, ancienne 
annexe de Lagrave; non voûtée; une nef, de petites 
dimensions ; eutrée surmontée d'un mur en pignon 
percé de trois ouvertures ogivales. 

SENOUILLAC. Moyen dge. À Senouillac, église pa- 
roissiale de Saint-Pierre; sanctuaire et chapelle à voûtes 
d'arète; le reste est sans intérêt, — À Mauriac, église 
paroissiale de Saint-Martin, sans intérêt archéologique. 
— Château de Mauriac, xvi° siècle; masse imposante; 
tours au niveau de la loiture, meurtrières; manoir 
féodal. 
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CANTON DE LISLE, 
{Chef-liou : Lasss.) 


LISLE. Ep. romaine, Non loin de Lisle, sur le coiean 
de Saint-Salvi-de-Coutens, tumulus à base circulaire, 
ayant la forme d'un cône tronqué, de 300 mètres de 
circonférence, dominant la plaine. ( A. D. Mémoires ds 
M. du Mège.) || Moyen dge. Église paroissiale de Not. 
Dame, xn° siècle; style ogival; bâtie en briques sur les 
fondements d'un ancien édifice religieux dont o8 voit 
encore les restes dans la porte latérale eñ pierre; style 
romen, du commencement du x siècle; ornée de 
pilasires et colonnettes avec chapiteaux historiés, sup- 
portant des ares ea plein cintre; l'intérieur richement 
orné; au sancluaire, marbres et tableaux ayant appar 
tenu à l'ancienne chapelle des Augustins de Lisie. Lon- 
gueur, 41 mètres; largeur, 11 mètres: hauteur des 
voûles, 17 mètres. Huit chapelles. Clocher de coes- 
truction élégante, percé à jour, pyramide oclogone, 
terminé en flèche; hauteur, 45 mètres. Découverte 
faite dans le mois d'avril 1863, sous le badigeon de 
la voûte, de peintures anciennes, dont on ignore lim 
porlance ,eucune suite n'ayant encore été donnée à celle 
découverte. — Dans la commune, églises paroissiales : 
de Saint-Pierre, à Saurs; de Saint-Gérard, à Sain- 
Gérard-d'Armisard ; de Saint-Pierre, à la Peyrière; de 
Saint-Salvi, à Saint-Salvi-de-Contens; de Saiat-Pierre, 
à Convers; de Saint-Étienne, à Saint-Étienne-de-Vion- 
nant, el l'annexe de Saint-Vincens, à Avens. Celle der. 
nière église est tout ce qui reste de l'ancien château ou 
ancienne maison royale d'Avineium on d'Aveins, sut 
la rive droite du Tarn. Les églises de la Peyrière et de 
Saint-Salvi, style roman et ogival ; celle de Saurs, styte 
gothique. — Découverte récente, à l'égtise de Canvers, 
d'un souterrain voûté conduisant à un cavcan ass 
voûlé, sous une chapelle de l'église, où f'on voit ue 
téte humaine avec barbe et longs cheveux: un écussor 
formé d'une croix de Saint-André, puis une croit 
grecque et des larmes avec ces mots : Enrés en 1789. 
On avait déjà fait une première exploration à cl 
époque. On ignore quel peut être le pérsonnage que 
renferme ce Lombeau. Découverte, en déblayant l'en- 
trée du souterrain, de poterie mérovingienne. — Dans 
l'église de Convers, croix processionnelle, du commen: 
coment du xv° siècle, en cuivre reponssé. — Sur la roate 
impériale, château de Belbèze on Bellevue. — À l'est 
de Liste, château moderne, 

PARISOT. A Parisot, église de Saint-Jacques, strle 
moderne; forme de eroix latine. Transept, 15 mètres: 
nef, 15 mètres de longueur sur 6 mètres de largeur: 
soncluaire, 8 mètres de longueur sur 6 métres de 
largeur. Hauteur des voûtes, 5”,40. — Chapelle de 

© Sainte-Sigolène ; style moderne ; aussi en forme de crefr 
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latine. Transepl, 13,60; nef, 15",h0; sancluaire, 
3 mètres de longueur sur 5”,60 de largeur. Hauteur 
des voûtes, 5",10. 

PEYROLE. A Peyrole, église paroissiale de Saint- 
Maurice; reconstruile presque en enlier; croix latine. 
Longueur, 17 mètres; largeur, 3 mètres. Hauteur des 
voûtes, 5 mères. Clocher terminé en flèche, 12 mètres 
de houteur, — Chapelle de Saint-Laurent, de style 
moderne; non voûtée, Longueur, 11 mètres; largeur, 
3 mètres; hauteur, 3,50. Clochelon à trois ouvertures 
pour recevoir autant de cloches, 


CANTON DE RABASTENS, 
{Chef-lieu : Rasasraxs. } 


COUFOULEUX. Éy. romane, Carsp romain , au con- 
fluent de F'Agoût et du Tarn. || Moyen dge. Église de 
Saint-Vast, de construction romane ; sancluaire demi- 
circulaire, voûté en cul-de-four ; fenêtres en plein cintre; 
porte d'entrée à demi-voussure en plein cintre. Lon- 
gueur, 16 mètres; largeur, 6 mètres; hauteur, 8”,50. 
Clocher, 14 mètres. — Eglises paroissiales de Saint- 
Pierre-de-Bracou, de Saint-Victor et de Sainte-Quiterie. 
— Saiat-Pierre-de-Bracou, style ogival, voûlée, Une 
nef. Longueur, 1$ mètres, sanctuaire compris; largeur, 
5°,50. Deux chapelles. Huuteur des voûtes, g mètres. 
Clocher d'une hauteur de 14 mèlres, — Saint-Viclor, 
non voûlée. Une nef. Longueur, 16 mètres; largeur, 
5 mètres, Deux chapelles. Clocher :’hauteur, 1a mètres. 
— Eglise de Sainte-Quiterie, non voütée, Longueur, 
sanctuaire compris, 1g mètres; largeur, 6 mètres, Clo- 
cher en pyramide octogone, de 25 mètres de hauteur. 

GRAZAC. Moyen âge. À Gratac, église paroissiale 
dé Sainte-Anne; porte d'entrée à sept voussures en 
retraile, en plein cintre ; contre-forts très-saillants ; che- 
vet de la nef très-épais; époque romane el gothique; 
la voûte détruite. Longueur, aa mèt, largeur, g mèt. 
hauteur, 10 mètres. Clocher de construction récente, 
formé de deux tours carrées réunies par des arcades; 
le tont garni de créneaux. — À Montlougue, église 
paroissiale de Saint-Ferréol, de construction récente 
(1860). Longoeur, 21 mètres; largeur, 7,50 ; hau- 
teur, 8 mètres. — À Condel, chapelle de Saint-Pierre; 
sans caractère, — À l'extrémité sud de la commune, 
dominanl la plaine, et au milieu d'une forét, chapelle 
antique el vénérée de Notre-Dame-de-Grâce, de style 
gothique, où saint Vincent-de-Paul, en 1600, a oflé- 
bré sa première messe. Longneur, 18 mètres; largeur, 
6",50 ; hauteur, 8 mètres. 

LOUPIAC. Éghse paroissiale de Saint-Laurent , très- 
sncienne, mais sans caractère, 

MEZENS. Moyen âge, Château de Mexens , xiu siècle ; 
fondé per les Pillort de Habhastens; lype de manoir 
féodal parfaitement conservé; forme rectangulaire; 





57 mèlres de longueur sur 4o mètres de largeur; deux 
tours, dont une crénelée, garnie de mâchicoulis; hau- 
leur, 30 mètres, [| Ep. moderne. Eglise paroissiale de 
Notre-Dame, xvn° siècle; style ogival; voûle d'aréte; 
{rois lravées; sanctuaire à chevet polygone. Deux cha- 
pelles. Longueur, 81,50 ; largeur, 8 mètres; hauteur, 
8",33, Clocher en arcade, terminé par un pignon lrian- 
gulaire; hauteur, 19",50. 

RABASTENS. Ep. romaine, Découverte faite à diffé- 
rentes époques de médailles, mosaiques, autels volifs 
ornés de bas-reliefs. | Moyen âge. Eglise paroissiale 
de Notre-Dame-du-Bourg, remarquable construction en 
briques; Lrois époques différentes. Portail en pierre, 
roman, x1° siècle, consistant en une voûle ornée d'ar- 
chivoltes en plein cintre concentriques, reposant sur un 
entablement richement sculpté, et supporté par quatre 
colonnes en marbre de chaque côté, avec chapiteaux 
historiés, représentant les scènes et les mystères de la 
vie de la Sainte Vierge : annoncialion, visitalion, nais- 
sance, adoration des rois, circoncision, massacre des 
innocents, fuite en Égypte, tentation de Notre. Sei- 
gneur. Encadrement extérieur formé par des animaux 
fantastiques et des figures grotesques, le Lout d'une con- 
servalion parfaite. Nef large, sans chapelles latérales, 
un siècle; transilion du roman au gothique; fenêtres 
en plein cintre; voûte formée d'arcs-doubleaux et légè. 
rement ogivale, avec nervures supportées par des co- 
lonnes romanes détachées en demi-relief de la muraille, 
tronquées à quelques mètres du sol, reposant aujour- 
d'hui sur des pyramides renversées avec chapiteaux, se 
rapportant à une période romane plus ancienne que 
celle de l'ensemble de celle portion de l'édifice. Chœur 
figurant un octogone dont on a consemé cinq côtés, 
comprenant dans son pourtour sept chapelles sur- 
montées d'un riforium remarquable par l'ensemble 
des colonnes géminées en marbre qui garnissent dans 
leur axe les quatorze petites fenêtres en communication 
avec la galerie; chapiteaux hisloriés à figures d'ani- 
maux entremélées de feuillages; style mélangé de ro- 
man et de gothique; le tout surmonté par sept grandes 
fenêtres à vilraux de couleur, à sujets légendaires, 
de éréation récente, sauf deux du x” siècle, conservés 
et restaurés, représentant les diverses scènes de la pas- 
sion du Sauveur. Longueur totale de l'édifice, murs com- 
pris, 54 mètres. Largeur: nef, 15°,8a; chœur, a1”,10. 
{A. D. Mémoires de M. du Mège: Rapport sur l'église 
de Notre-Dame-du-Bourg, par M. César Daily; Rap- 
port de M. Louis Bunel, Journal de Toulouse, 17 vc- 
tobre 1859. Notre-Dame-du-Bourg et see vitraux, par 
M. Adrien Béringuier. Journal du Tarn, 10 mars 1860, 
et Journal de Toulouse, 49 mars 1860; Topagraplue du 
canton de Habastens, par le même : Toulouse, in-8", 
1850, p. 14; Ancienne France, par Charles Nodier et 
le baron Taylor; G. D, V. p. 186.) — Curieuse décou- 
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verte en février : 860, sous un épais badigeon, de pein- 
tures murales du commencement du xiv° siècle, remar- 
quables par l'originalité du dessin et la disposition des 
sujets formant une vaste composition , et dont les traces 
ont permis à son habile restaurateur, M. Joseph Enga- 
lière, de Toulouse, la plus fidèle reproduction : fond 
bleu sur Les rmurs et à la voûte; croix grecques, jaunes 
et lilas; nervures rouges avec dessins blanes et verts; 
dans les creux des voûtes, losanges alternées de fleurs 
de lis et de roses empruntées aux armes de la villez 
médaillons qui représentent des saints dans des enca- 
drements de forme ronde; entre les fenètres du trifo- 
rium, série de niches occupées par des personnages en 
pied, avec ceinture au-dessous, composée d’écussons 
blasonnés, reproduils sur les murs du chœur, repré- 
sentant sans doute les armes des supérieurs bénédictins 
de l'ancien prieuré ou des familles consulaires. An- 
dessous du triforium et au-dessus des chapelles, pein- 
lures représentant les scènes principales de la vie de la 
Vierge; sur la surface du grand arceau qui sépare le 
chœur de la nef, le Sauveur du monde et les quatre 
animaux symboliques. À la clef de la voûte du chœur, 
on lit: B. Dalern paurec aquesta clau. Anno Domini 
meccxviir. — Lo archavesque de Saint-Jaema senhee 
aquesta clau, le jor de Sant-Peyre. Dans une des cha- 
pelles, panneaux représentant les divers actes de la 
vie de saint Martin; dans une autre, celle de saint 
Jacques. Dans la nef, entre autres tableaux, la ville de 
Jérusalem , le jardin des Oliviers, la trahison de Judas, 
le tombeau du Sauveur, l'incrédulité de Thomas, l'as- 
cension, la circoncision, l'adoration des mages et des 
bergers, la naissance, la visitation. Tous ces tableaux 
et l'ensemble de ces peintures offrent un caractère sai- 
sissant. On remarque le quatrième lableau de la troi- 
sième travée, représentant la nativité : l'enfant Jésus, 
enveloppé de langes, est couché sur un arceau et placé 
entre la (ête du bœuf et celle de l'âne; au-dessous, la 
Vierge couchée et endormie; saint Joseph debout veille 
sur la famille; une lampe suspendue au centre de l'ar- 
ceau. On remarque aussi le douzième tableau, dans la 
reprise de la troisième travée, représentant le pèsement 
des âmes : un ange lient une balance dans laquelle sont 


deux corps figurant des âmes ; un pelit démon se sus. 


pend au plateau qui monte au moyen d'une corde qu'il 
y a attachée; le roi des enfers, la fourche à la main, 
préside à cette opération. (Voir, pour la découverte des 
peintures du chœur, le remarquable travail sur les pein- 
tures murales du xx" siècle dans l'église de Notre-Dame- 
du-Bourg, à Rabastens-d'Albigeoïs, par M. le comte 
R. de Toulouse-Lautrec, Bulletin monumental, 3° série, 
t. VI, XXVE° vol. de la collection n° 5, Caen, 1860, 
el article déjà cité de M. Adrien Béringuier.) — A Ra- 
bastens, église paroissiale de Saint-Pierre; belle dalle 
tumulaire en marbre, du xv* siècle, représentant, 


gravé au trait, un chevalier armé : l'inscription, en 
caractères golhiques, apprend qu'il se nommait Pierre 
de Cunb. — Chapelle de Saint-Michel; tombeau de la 
famille de Puységor; riche et gracieuse ornementatios; 
beaux vitraux. — Château de la Castagne. — A Rahas- 
tens, riches archives communales : cartulaire en per- 
chemin vélin, à la date de 1333, dont le premier acie 
remonte à 1210, (E. H. C. C, p. &ho.) — Près de Ra- 
bastens, château de Saint-Géry, sans caractère, remar- 
quable seulement par sa positionet sa masse imposante, 
— À Saint-Géry, église paroissiale de Saint-Georges : 
chœur à voûte d'arête, et construit, dit-on, par saint 
Didier, évêque de Cahors, qui avait possédé l'abhaye 
de Saint-Amans, placée sur les bords du Tarn, mais ne 
présentant pos les caractères de l'époque où vivaitsee 
prélat ; le reste, entièrement reconstruit. — Église de 
Ladin, voûtes d'arête; nof àtrois travées, Deux chu- 
pelles avec peintures de la fin du xvu* siècle; saints 
vêtus du costume alors de mode à la cour, — À Vertus, 
église de Saint-Pierre, sans caractère, mais relable 
remarquable, — À Guiddal, église de Saint-Martin: 
voila d'arête; la retombée des arcs et nervures ornée 
d'écussons. — À Ranst, église de Saint-Pierre, Autres 
éHises à Puicheval et à Marenne, sans intérût archéo- 
que. . 

ROQUEMAURE. Ep. moderne, À Roquemaure, église 
paroissiale de Sainte-Quitterie, forme de croix latine: 
construite en 1610. Longueur de l'église, sanctuaire 
compris, 20°,25 ; largeur, 6*,80, Deux chapelles. Hau- 
teur des voûtes de l'église, 6°,85 ; des chapelles, 6,26. 
Clocher, tour carrée, de 12°,30 de hauteur. — Église 
annexe de Saint-Pierre, au lieu de Risl, construite en 
17h40; style moderne; à une seule nef. Longueur, sane- 
tuaire compris, 17,65 ; largeur, 4°,85. Une chapelle. 
Hanteur de la voûte de l’église, 4,25; de ka chapelle, 
3 mêtres, Petit clocher triangulaire, à 4 mètres aa- 
dessus du mur de la façade. . 


CANTON DE SALVAGNAT. 
{Chefieu : Sarvacaac. } 


BEAUVAIS. Moyen dge. Ancien châleau. Longueur, 
45 mètres; largeur, 14 mètres; hauteur, 8°,50. Deux 
tours quadrangulaires et une ronde, surmontée d'une 
plus pelite et de 3 mètres de hauteur en plus que les 
autres, qui ont une hauteur de 16 mètres, Au milieu de 
la cour, qui a plus de 200 mètres carrés, grand orme 
(Sully) de 5 mètrès de circonférence. — À Beauvais, 
église paroissiale de Saint-Pierre ; à Chaulel , église de 
Sainte-Catherine. — Église de Saint-Pierre, construile 
en 1760 ; non voûtée; une nef. Longueur, sanctuaire 
compris, 17 mètres; largeur, 6,60 ; hauteur, 4 mètres. 
Clocher carré; 9 mètres, à partir du sol. — Église de 
Sainte-Catherine, construite en 1600 et reconstruite 
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sous le règne actuel; une nef; non voûtée. Longueur, 
11 môtres, sanctuaire compris; largeur, 5 mètres; hau- 
teur, 4 mètres, Campanile, dans lequel est une cloche 
datée de 1647. . 

LASCLOTTES. Ep. moderne, À Lascloties ou Va 
Lantière-Basse , église paroissiale de Saint-Georges, de 
construction récente (1860). Longueur, 21 mètres ; 
largeur, 3 mètres; hauteur, 7 mètres; croix latine. — 
Autre église paroissiale à Saint-Jean-de-Cénespe; style 
roman el gothique; menace ruine et va êlre recons- 
truite, | 

+ MONTDURAUSSE. Ép. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Hilaire ; de cofistruetion récente (1840); style 
moderne; forme de croix latine, Transept, 13,50. La 
longueur du sanctuaire, en bémicycle, est de 7 mètres 
sur 6 mètres de largeur, Longueur de la nef, sanctuaire 
non compris, 17%,00; largeur, 7",10. Hauteur de la 
nef, 7",50. Cocher carré à la base, terminé en flèche: 
hauteur, 29 mètres, 

MONTGAILLARD. Ep. moderne. À Montgaillard, 
vglise paroissiale de Saint-Michel, de construction 
récente (1851); style moderne; une nef. Longueur, 
+0 mères; largeur, 7°,50 ; hauteur des voûles, 8%,95. 
Cocher d'abord carré, puiswetogone, terminé en flèche ; 
27 mètres. — Église ancienne de Saint-Loup, à Vilelte; 
à la Roquette , église de Saint-Pierre, — Église de Stint- 
Lonp, annexe, construile en 1757; une nef. Longueur, 
11%,18; largeur, 6°,30 ; hauteur de la voûte, 4°,93. 
Clocher, de 1 a mètres de hauteur. — L'église de Safnt- 
Pierre de la Roquelte remonte à 1461, d'après une 
reconvaissance à celle dale, Longueur, 1 1",50 ; largeur, 
65 mètres. Une seule nef, Hauteur, 3,60. Clocher, 
13 mètres de hauteur, 

MONTVALEN-ET-TAURIAC. Église paroissiale de 
Saint-Martin, à Montvalen; de Saint-Georges, à Tau- 
riac. — Église de Saint-Martins une seule nef, Lon- 
gueur, 18°,80; largeur, 6,80. Hauteur de la voûte, 
4°,80. Glocher carré à la base et terminé en flèche: 
17",h0 de hauteur. — Église de Saint-Georges; une 
nef. Longueur, sanctuaire compris, a1",80: largeur, 
7.60: hauteur, 6°,40. Clocher, de même forme que 
le précédent; hauteur, 20,50. 

SALVAGNAC. Moyen dge. À Salvagnac, ancien chà- 
eau pris et en parlie détruit-en 1587 par l'amiral duc 
de Joyeuse, reconstruit en 1790, dont la plus grande 
partie occupée par un couvent et une école de jeunes 
Billes; deux tours, l'une de +0 mètres, l'autre de 19 mè- 
tres de hauteur, — A Salvagnac, église paroissiale de 
Notre-Dame, construction moderne (1838): en forme 
de croû latine. Longueur, 24°,30; largeur, 8 mètres; 
hauteur des voûtes, 8 mètres, Clocher carré, terminé 
par une flèche de 3 mètres; hauteur, s0 mètres. — 
Dans la commane , églises paroissiales de Saint-Angel 
et de Saint-Martin-de-la-Cesquière, dont la reconstrue- 
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Lion est projetée, — À Saint-Pierre-de-Messenac, croix 
processionnelle en argent, du xv° siècle. 
SAINT-URCISSE. Moyen dge. A l'est du village, 
château de Saint-Urcisse; deux époqnes de construc- 
tion, 1518 et 1793. Belle habitation, entourée d'un 
grand parc, — Église paroissiale de Saint-Ureisse ; voûte 
d'aréte ; une nef. Longueur, 46 mètres, largeur, 10 mé- 
tres; hauteur de la voûte, 8",5a. Clocher carré, de 
h mètres de côté; quatre ouvertures géminées sur cha- 
que face; 15°,50 de hauteur et 5 mètres de flèche, — 
Au lieu du Cayre, église de la Nativité, annexe: de 
construction et style modernes (1806); une nef. Lon- 
gueur, sancluaire compris, 14 mètres; largeur, 6 mé- 
tres; non voûtée. Hauteur, 3°,50. Clocher en forme de 
pyramide, terminé en flèche; hauteur, 12*,50, 


CANTONËE VAOUR. 
(Chef-lieu : Vaour. } 


ITZAC. Ep. moderne. Église paroissiale de Notre- 
Dame, ancienne, remaniée et agrandie dans le style 
moderne. Longueur, 20 mètres; largeur, 16 mètres ; 
hauteur, to mètres. Sanctuaire en hémicyele. Cam- 
panile. 

MARNAVES, Moyen dge. Emplacement et ruines des 
châteaux du Colibri et de Flottes, détruits lors de la 
guerre des Anglais. -— Aux environs et prés de Mar- 


_naves, autrefois appelée Ville rude, immense ossuaire 
. rappelant les sanglantes batailles dont ces tieux furent 


le théâtre, — Sur une colline élevée, château de Roque- 
reyne ou de la Prune, jadis place fortifiée, — Au nord, 
restes des anciens forts et de remparts erénelés formant 
enceinte, derrière lesquels la place d'armes, les casernes 
et la citadelle, qui, à son dernier étage, s'avance en 
saillie, garnie de meurtrières et de mâchicoulis; donjon 
aujourd'hui abaissé au niveau des courtines. Au chà- 
teau, deux styles d'architecture parfaitement reconnais. 
sables, gothique et Renaissance; ce dernier style carac- 
térisant la façade du midi , reconstruite depuis un siècle 
environ. | Ep. moderne. À Marnaves, église paroissiale 
de Saint-Médard, construction récente ; style moderne ; 
une nef. Longueur : sanciuaire, 4°,25 ; nef, 19 mètres, 
Largeur, 5%,795. Quatre chapelles, Hauteur des voûtes 
de l'église, 7 mètres; des chapelles, 4 mètres. Clocher 
rectangulaire, de 12 mètres de hauteur, 
SAINT-MICHEL-DE-VAX. Ep. celtique, À peu de 
distance de la route départementale n° 1, qui conduit 
de Cordes à Saint-Antonin, entre Cordes et Vaour, à 
l'embranchement se dirigeant vers Vaour, sur une émi- 
nence, grand et beau dolmen, objet de la vénération 
des habitants, composé de deux pierres de 1,50 de 
haut et d'une table superposée, de 3°,60 de long sur 
2",60 de large et 0,40 d'épaisseur; la table brisée. 
On pénètre sous le monument par les ouvertures du 
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nord et du sud, À Moyen dge. Au village, ruines du 
château de Saint-Michel-de-Vax, où naquit le général 
Lacombe Saint-Michel: il ne reste que deux tours de 
25 mètres de hauteur. — Eglise paroissiale de Saint- 
Michel; style gothique, à une nef. Longueur, sanctuaire 
compris, 13°,5f; largeur, 8°,10. Une chapelle. Hau- 
teur des voûtes, 5,60. Campanile. 

MILHARS. Moyen âge. À Laumière, église parois- 
siale de Saint-Pierre* style ogival; voûte d'arête; bas- 
côtés; fenêtres à meneau et à seulpture flamboyante. 
Une chapelle à voûte d'arête, avec liernes et tiercerons. 
Longueur, 27",10; largeur, 14°,20, à savoir : 5°,40 
pour la nef et 4° ,40 pour chacun des bas-côtés. Hau- 


teur de la nef, 7 mètres; des bas-côlés, 5 mètres. Clo- . 


cher carré et sans flèche, 14 mètres. Lustre en bronte, 
donné par M. de Cessic, ancien seigneur de Milhars, 
orné des figures de la Vigge et de saint Sébastien 
attaché à un arbre,—A Mülhars, ancien château, 163: : 
plan grandiose ; quatre tours rasées au niveau de la loi- 
ture; escalier sur le plan réduit de celui de Versailles. 

MONTROSIER. Eglise paroissiale de Notre-Dame, 
sans caractère. 

PENNE. Moyen âge. Au-dessus du village, sur un roc 
escarpé au pied duquel coule l'Aveyron, ruines remar- 
quables de l'ancien et formidable château de Penne, 
dont le premier seigneur connu est Raymond de Saint- 
Gilles, x1° siècle; célèbre par les assauts et les siéges 
dont il a été l’objet dans toutes les guerres du moyen 
âge et par les attaques des religionnaires au xvi° siècle; 
démantelé à cette dernière époque: rentes considérables ; 
murs percés de longues meurtrières : porte d'entrée et 
deux tours de 15 mètres d'élévation ; arcades en plein 
cintre; portes ogivales; salles voûtées en cul-de-four; 
vieux donjon; citernes; ruines de l'ancienne chapelle, 
{Voir G. D. V, p. 123; H. L. t IV, additions et notes 
de M. du Mège, note 6; Notice sur le château de Penne, 
par M. Gustave de Clausade, Revue du xr12° srdcle, 
VII, p. 143; A. D. Mémoires de M. du Mège; E. H. 
G. G. p. 261, 406, 417: Rapport de M. Élie Rossi- 
gnol au Congrès archéologique de France, vol, XXV, 
p. 386.) — Au village, église paroissiale de Sainte- 
Catherine ancienne église ogivale qui a été remaniée en 
entier; porte d'entrée placée là où était le chœur. Lon- 
gueur, 27°,95; largeur, 8°,a5 ; bauteur, 9°,56. Quatre 
chapelles, Bénitier roman , ayant appartenu à la chapelle 
du château, avec chapiteau cubique décoré de feuilles 
légèrement recourbées en volute. — À Saint-Paul-de- 
Mamiac, église paroissiale de Saint-Paul, style ogival 
mais remaniée en entier; parie de portail ogival et 
naissance des voûtes en ogive seuls existants.— À Rous- 
sergues, église paroissiale de Notre-Dame ; style roman 


remanié ; il n'existe que le portail en plein cintre, ave 
bordure seulptée en damier ; à l'intérieur, les colonnes 
avec leurs bases et chapileaux. — Église paroissiale de 
Saint-Pantaléon; restes de construction romane : 

leau incrusté dans le mur, représentant Adam et Eie 
à côté de l'arbre fatal. — Eglise paroissiale de Saint- 
Vergondio ; portail ea plein cintre, ainsi que les voûles 
de la nef; chœur ogival; la partie en plein cintre d'une 
époque postérieure. Au milieu de la voûte de Kà nef. 
où lit: * Nico. de, Sevin epis. cad. ‘F ABETUF, 
REC 1663, — Église annexe de Sainte - Madeleine: 
d'une seule venue. Sanctuaire en hémicycle. Longneur, 
10",30; largeur, 5",10 ; non voûlée. Cocher : 8 mètres 
de hauteur. 

RATAYRENS. Chapelle de Saint-Projet, sans inter# 
archéologique. 

LE RIOLS,. Au Riols-Heut, église paroissiale de Noire 
Dame, construction moderne (1809 }; sans caractère. 
Clocher construit en 1830, de forme conique; hauteur, 
20 mètres. | 

ROUSSAYROLLES. Ep. celtique. Au lieu de Pierre- 
Sèche, près de celui de Lauxières, sont deux dolmens | 
Moyen âge. Au nord et à un demi-kilomètre dé Rous- 
sayrolles, à Lauxières, débris d'édifices qu'on dij avoir 
formé une pelile ville du nom de Toulousette. — À 
Roussayrolles, église de Notre-Dame, ancien edifice 
gothique ; remaniée en entier; l'édifice primitif était du 
xu* siècle, On a lrouvé dans la démolition une pierre 
portant le millésime de 1 300. Arceaux en ogive de deu 
chapelles conservées, ainsi que la base ; troncs de deux 
colonnes placées dans la nef qui portaient les amorce 
de l'ancienne voûte. Longueur de l'église, sanetuaire 
compris, 22°,50 ; largeur, 5",30 ; hauteur, 5°,50. Nes 
voûtée. Le chacherest le pignon septentrional de l'aise. 
exhaussé de 3 mètres au-dessus de la toiture. 

VAOUR. Ep. celtique. À a kilomètres de Vaour, dol 

inen établi sur trois pierres ; table : longueur, 4 mètres; 
largeur, 2,60 ; épaisseur, 0",60. || Moyen dge. À Vaour. 
châleau de l'ancienne commanderie des Templiers, peis 
de Saint-Jean de Jérusalem ou de Malte; dénataré eu 
partie, mais présentant les caractères du xvi° siècle; 
donjon bien conservé; architecture romane ,aur' siècle: 
86 marches; chapelle dans le bas, de g mètres sur 5: 
salle voûtée , de 25 mètres de long sur 7 de large; le lou! 
ayant servi pendant longlemps d'église; vodtée en ber- 
ceau ogival : dans le haut, consoles pour les méchicoulis: 
appareil de construction très-régufier, | Ep. moderne. 
iglise paroissiale de Notre-Dame, de consiroction 
moderne { 1860 ); style roman. Longueur, 30 mètres: 
largeur, 10 mètres. Clocher carré, surmonté d'as 
fièche; hauteur, 36,50. 
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CANTON DE CUQ-TOULZA. 
(Chef-lieu : Coo-Touiss.} 


AGUTS. Ép. moderne, Château d'Aguts, quadrilatère 
de 40 mètres de côté; rar siècle; sans caractère déter- 
iminé.— Église paroissiale de Saint-Pierre; nef (1650), 
style gothique; sanctuaire de construction récente, en 
hémicycle { 1838); forme de croix laline; non voûütée; 
longueur, 38",50: largeur, 9”,10: hauteur, 9”,50. 
Clocher de 10 mètres de hauteur. 

ALGANS-ET-LASTENS. Châteaux d'Algans, de Las- 
teus et du Pech, sans intérät archéologique. — Église 
paroissiale de Notre-Dame, sans caractère. 

CAMBON. Ep. moderne. Au village, église paroissiale 
de Saint-Pierre; moderne (1838); voûte d'arûte au 
sanclusire, en plein cintre dans la nef. Longueur, 29 
mètres ; largeur, ç mètres, hauleur, 1 1 mètres. Clocher, 
as mètres. 

CUQ-TOULZA. Moyen dge. Raines sans impor- 
lance de l'ancien château fort, détruit par ordre du 
roi Louis XI en 1699. — A l'est de Cuq-Toulza, 
sur la rive droite du Girou, châleau de Bonnac, forcé 
en 16925 par le maréchal de Thémines, qui fit passer 
au fi de l'épée tous $es défenseurs ; quant aux habitants, 
ils furent pendus par un homme du lieu qui obtint sa 
grèce à condition qu'il pendrait tous les autres : il pen- 
dit, dit-on, son propre père. (H. L. 1, IX, p.16a5, une. 
édit.) — Dans la commune, à Cadis, église parois- 
siale de Saint-Saturnin (1853). Longueur, 26 mètres ; 
largeur, g mètres ; hanteur, 1 1 mètres. — À Cuq-Toulr, 
église paroissiale de la Nativité (1753 ); style moderne : 
une nef. Longueur, 18 mètres, sanctuaire compris; lar- 
teur, 8 mètres; hauteur, 8%,60 pour le sanctuaire el 
7 mètres pour la nef. Clocher, 3 mètres de hauteur, — 
A Bajos, église de Saint-Paul, 1710, style moderne; 
une nef. Longueur, 13 mètres, sancluaire compris; lar- 
geur, 6 mètres; hauteur, 7 mètres. Clocher : hauteur, 
3 mètres, \ 

LA CROISILLE. Ep. moderne, Au village, église 
paroissiale de Saint-Barthélemy, construction moderne 
(1840). Longueur, 20,80; largeur, 9”,70: hauteur, 
7,90. 

MAURENS-SCOPONT. Chüteaux de Scopont, de 
Restes et de Maurens, sans caractère archéologique 
important, — À la Serre, église paroissiale de Notre- 
Dame, construction moderne (1811); forme de ervix 


latine ; non voitée, Longueur, 17*,50 ; largeur, 3°,9o : 
hauteur, 8",40. Clocher formant un quadrilatère jus- 
qu'à la hauteur de l'église, el octogone de ce point 
au sommet, d'une hauteur de #0 mètres. 

MONTGEY. Moyen âge. Au village, ancien château 
de Montgey, carré, de 30 mètres de côté; aux angles, 
quatre tours carrées : 19 mètres de hauteur pour celles 
du couchant et 16 mètres pour celles du levant. — 
Au même village, église paroissiale de Saint-Barthe- 
lemy, reconstruite presque en entier en 1809; style 
gothique. — À Auvezines, es l'église paroissiale de 
l'Assomption ; au moment d'étre reconstruite. 

MOUZENS. Moyen dge. Restes de l'ancien château : 
lour carrée, de 18 mètres de hauteur sur 6 mètres de 
côté; corps du château reconstruit à neuf. — Eglise 
paroissiale de l'Assomption , ancienne dépéudance du 
châleau. Longueur, 15",60 ; largeur, 4",60; hauteur, 
6 mètres. 

PÉCHAUDIER. Moyen dge. À Péchaudier, église 
paroissiale de Notre-Dame, de siyle ogival; avi siècle. 
Longueur, ah mètres; largeur, g mètres. La hauteur 
des voûtes est, au sanctuaire, de 10,50 ; dans la nef, 
de 13 mètres. x 

PUECHOURSI. Ep. romaine. À la Gleyzasso, sur un 
point culminant, entre deux ruisseaux, et adossée 
un bois, grande circonvallation passant pour un camp 
romain. — Au village, église paroissiale de Saint-Luc, 
reconstruite presque en enlier sur les fondements d'une 
ancienne église romane, dans le style moderne ; voûlée 
en plein cintre en 1834. Longueur, 14 mètres; largeur, 
6 mètres. Campanile. Au cunelière est une croix avec 
la date 1491. 

ROQUEVIDAL. Moyen dge. Ancien château; remar- 
quable construction , façades sculptées, Quatre tours de 
18 mètres de hauteur, — Église paroissiale de Saint- 
Blaise, construite en 1713; style moderne, Longueur, 
28,10; largeur, 6*,4o ; hauleur, y",10. 


CANTON DE GRAULHET, 


{Chef-lieu : Gnseuurr, } 


BRIATEXTE. Ep. moderne. Église paroissiale de 
l'Assomption ; construction moderne (1846). Longueur, 
38",60 ; largeur, 10",10. Hauleur des voûtes : 1 2 mét. 
pour la nef; 7",50 pour les deux chapelles. Clocher 
carré, avec flèche; hauteur, 15 mètres. 


BUSQUE. Église paroissiale de Saint-Georges , cons- 
truile peu avant 1793, exhaussée en 1807 ; depuis, on 
a construit le clocher et deux chapelles. Forme de croix 
latine, Longueur, sanctuaire compris, aa mètres; lar- 
geur, 6,10; hauteur, 6",40, Clocher élevé de 5 mèt, 
au-dessus de Îa loiture de l'église. 

GRAULHET, Moyen dge. À 5 kilomètres de Graul- 
het, sur la rive droite du Dadou, qui longe sa princi- 
pale façade, château de Grins, aux anciens seigneurs 
de Graulhet et, vers la fin du xvi° siècle, au comie 
d'Aubijoux ; façades extérieures en pierre sculptée. Lon- 
gueur, 30 mètres; largeur, 10 mètres; à l'intérieur, 
plafonds en boiseries peintes et dorées, — Au sud de la 
commune, et à 3 kilomèires de Graulhet, ruines de 
l'ancien château de Roques. Tour tronquée avec quatre 
meurtrières à 1,80 au-dessus du sol, — À Graulhet, 
ancien couvent de capucins construit en 1681, servant 
d'hospice et de maison d'école. — Église du monas- 
tère, de style roman; une nef, Longueur, 45 mètres; 
largeur, 10 mètres; hauteur, 8,85. Deux chapelles. 
Eglise paroissiale de Notre-Dame, de construction mo- 
. derne (1850); irrégulière. Longueur, a8°,30 ; largeur, 
19",80 ; sans caractère, — Chapelle de Saint-Roch, an 
cimetière ;"sans nul caractère. — À Saiat-Projet, église 
de Saïnt-Projet; sans caractère. — Église paroissiale de 
Saint-Jean, à Saint-Jean-de-la-Rive: aussi sons carac- 
tère.— Eglises paroissiales de Notre-Dame, à Besplaux; 
de Saint-Pierre, à Saint-Pierre-des-Ports; de Saint- 
Mémy; de Saint-Saturnin, à Saint-Sernin-de-Felix : 
sans intérêt archéologique. 

SAINT-GAUZENS. Églises paroissiales de Saint- 
Pierre, à Saint-Pierre-de-Monestiés; de Saint-Sernin, 
4 la Baillé; de Saint-Martin, à Saint-Martin-de-Casselvi. 

— Église de Saint-Pierre; style gothique, xv° siècle; 
forme de croix latine. Transept, 8°,20; nef, 17°,80; 
collatéraux, 10 mètres; longueur totale, sanctuaire 
compris, 26 mèt, Deux chapelles. Hauteur des voûtes, 
8,50. Clocher:; hauteur, 12°,50,— Église de Saint- 
Sernin; style moderne (1 860); une nef. Longueur, sanc- 
iuaire compris, 19 mètres; largeur, 6 mètres. Hauteur 
des voûtes de l'église, g mètres; des chapelles, 4”,10. 
— L'église de Saint-Martin, construite en 1664, a été 
exhaussée en 1858; une nef, Longueur, 1# mètres: 
largeur, 8 mètres; hauteur, 8°,50. Clocher: 1 a mètres 
de hauteur. 

MISSÈCLE. Église paroissiale de Saint-Barthélemy ; 
sanctuaire à voûte ogivale, le reste non voûlé; une nef, 
Longueur, 15",80 ; largeur, 5°,35, Hauteur, 5 mètres. 
Campanile. 

MOULAYRÉS. Au Gaxel, église paroissiale de Noire- 
Dame, autrefois Saint-Martin; construction récente 
(1859}; inachevée; style moderne; en forme de croix 
latine; non encore voûtée. Transept, 15 mètres. Nef : 
longueur, 15 mètres; largeur, 7 mètres, plus 6 mètres 
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au sanctuaire : en lout, «1 mètres de langueur. Hauteur, 
10 mètres. 

PUYBEGON. 4 Puybegon, est l'église paroissiale de 
Saint-Sigismond, construile en 1553; une nef. Au 
sanctuaire, deux fenêtres gothiques avec vitraux peints. 
Longueur, 26 mètres; largeur, 6”,50 ; hauteur, 6*,50. 
Deux chapelles. — A Larmés, église paroissiale de 
Notre-Dame ; sans intérêt; petites dimensions. 


CANTON DE LAVAUR. 
{Chef-lieu: Lavace.) 


SAINT-AGNAN, Au village, église paroissiale de 
Saint-Agnan, de siyle roman, accusé par les fenétre 
du sanclusire et les arceaux des chapelles: une nef Nan 
voûlée. Longueur, Île sancluaire compris, 23 mètres: 
largeur, 7 mètres; hauteur, 4°,30. Deux chapelle. 
Clocher; hauteur, g mètres. 

AMBRES. Moyen dge. Ruines de l'ancien chätesu 
d'Ambres, dont Odet de Foix, nommé le maréchal de 
Laulrec, marquis d'Ambres et comte de Gilus, élml 
seigneur au xvi° siècle: célèbre lors des guerres rel- 
gieuses de cetle époque; détruit en Fan w parles 
commissaires extraordinaires envoyés par la Conven- 
tion; l'une des plus vastes et somptueuses demeuns 
féodales du pays. (Voir A. D. Plon de F'ancien château 
d'Ambres et un curieux inventaire des meubles de ox 
riche château, dressé en 1744.) — Églises paroissiales 
de Saint-Sauveur, à Ambres: de Saint-Jean, à Moot- 
ferrier ; annexes, de Saint-Eugène, de Sainte-Cécile «1 
de Saint-Pierre, à la Commanderie. — Église de Ssint- 
Sauveur, tout récemment exhausséé: en forme de crois 
latine. Longueur, le sanctuaire compris, 32 mètres: 
largeur, 9 mètres; hauteur, 12 mêtres, Six chapelles. 
Clocher de forme oclogone, terminé en flèche, de 30 
mètres de hauteur, — Eglise de Saint-Jean, à Montfer- 
rier; style moderne: une nef, Longueur totale, 23 mèt. 
largeur, 6 mètres; hauteur, 7 mêtres. Campanile. — 
Église de Saint-Eugène, même style ; une nef. Langueur. 
s0 mètres; largeur, 6*,50. Clocher semblable au précé- 
dent. — Sainte-Cécile, même style; une nef. Longueur, 
sa mètres; largeur, 6 mètres ; hauteur, g mètres. Pareil 
clocher. — Saint-Pierre, une nef. Longueur, 24 mét. 
largeur, 6 mèttes; élévation, 7 mètres. Pareil cocher. 

BANIÈRES. Église de Saint-Jean-Baptiste. à Be- 


| nières; sans intérêt. 


BELCASTEL. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Étienne, ancienne, mais reconstruite presque entière- 
ment; style gothique. Longueur, 44 mètres; largeur. 
7,50; hauteur, 6",95. Clocher en pierre de taille. 
carré, avec contre-forts, galerie dans le milieu; bao- 
leur, 22,25. . | 

GARRIGUES. Ep. moderne, Eglise paroissiale de 
Notre-Dame, construction moderne (1844): de style 
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roman; sanctuaire en coupole; une nef. Longueur, 
+4",20; largeur, 8 mètres ; hauteur, 8",50. Clocher 
octogone; hanteur, 8°,50. 

GIROUSSENS. Ep. romans, À 500 mètres du vil- 
lage, sur la rive droite de l'Agoût, au lieu de Salles, à 
1 mètre au-dessous du sol, belles mosaïques romaines, 
dont le dessin, relevé par M. Rivière, conducteur des 
ponts et chaussées à Albi, est déposé aux archives de 
la préfecture, — Au méax lieu, découverte faite par 
ce dernier: tête et partie supérieure, en relief, de 
petite dimension, d'un amour souriant, et base d'un 
groupe dont il ne reste plus que les pieds. — À Girous- 
sens, ruines de l'ancien château, résidence de Guy de 
Comminges, se disant seigneur de la terre basse d'Albi- 
greois, en 134%, où il mourut en 1357. — À Girous- 
sens, église paroissiale de Saint-Salvi: style ogival; du 
xv* siècle. Une nef; sept chapelles. Longueur, 26°,10; 
largeur, 7",4a. Hauteur des voûtes: de l'église, 11° ,72 ; 
des chapelles, 9",27. Clochier en prisme hexagone, 
surmonté d'une flèche; hauteur, as mètres. Un beau 
retable en bois sculpté, avec figures en relief, et sanc- 
tuaire entouré d'une boiserie aussi sculptée, de 6 mêt. 
de hauteur, le tout doré; buit grands tableaux hauts de 
+ mètres, avec cadres en bois sculpté et doré. — Autre 
église paroissiale de Saint-Anatole. Longueur, 22°,70: 
largeur, 5°,50. Hauteur des voûtes : de la nef, 5*,05 ; 
des chapelles, 4",06. — Les églises de Saint-Roch, au 
village; de Notre-Dame, aux Sept - Fages: de Saint- 
Pierre, aux Galimiers, et de Saint-Cyriaque, au lieu 
de ce nom,— Celle de Saint-Roch : longueur, 1 1",30; 
largeur, 5°,%0. Hauteur, 5°,50, Campanile. — Notre. 
Dame; une nef. Longueur, 11°,85; largeur, 3,80. 
Campanile. — Saint-Pierre; une nef. Longueur, sance- 
tuaire compris, 12°,90; largeur, 4°,60. Clocher en 
forme de prisme hexagone , et lerminé en flèche, de 
«1",08 de hauteur, — Église de Saint-Cyriaque : une 
nef; 15 mètres de longueur sur 5°,60 de largeur. 

SAINT-JEAN-DE-RIVES. Église paroissiale de Saint- 
Jean ; une nef. Longueur, 0 mètres; largeur, 5 mètres, 
Clocheton triangulaire. 

LA BASTIDE-SAINT-GEORGES. Église paroissiale 
de Saint-Georges; style gothique, mais de construction 
moderne (1846). Longueur, a mèt. largeur, 8 mât, 
hauteur, 6 mètres. 

LACOUGOTE-CADOUL. Église parnissiale de Notre- 
Dame, construite en 1859; ares en plein cintre; forme 
de croix latine, Longueur, a2 mètres; largeur, 3 mètres ; 
hauteur, g mètres. , 

LAVAUR, Moyen dge, Eglise paroissiale de Saint- 
Alain, que l'évêque de Toulouse Izarn donne en 1098 
aux religieux bénédielins de Saint-Pons- de - Tho- 
mières {voir les Memaires de Catel); convertie en église 
cathédrale en 1417, époque de l'érection de l'évêché 
de Lavaur; alors én partie reconstruite; présentant 
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trois époques de construction différentes : le chœur, la 
nef et le clocher, une des tonrs et la chapelle de Saint- 
Martial, placée au-dessous , en 15:15, par l'évêque Jean 
Belin; en 1469, agrandissement de la nef par Jean de 
Vigier : le grand portail élevé par Pierre du Rosier, 
en 1500: magnifique chœur (plué tard détruit, sous 
ME de Caslellanne, an xvm siècle), sculpté par les 
mêmes ouvriers et dans le méme style que celui de 
Sainte-Cécile, en 1514, sous l'épiscopat de Simon de 
Beausoleil. Construction en briques: style gothique: 
chœur polygone; 17",70 de longueur; une nef, lon- 
gueur, Aa mètres; largeur, sanctuaire et nef, 13% 50: 
longueur lotale, 69°,30. Neuf chapelles : à droite, deux 
doubles, comprenant 4 mètres de profondeur ; à gauche, 
3",90 : en tout, 12",50: les autres, dans la partie supe. 
rieure de la nef, ont chacune 4 mètres de profondeur. 
Hauteur des voûtes, 22°,50, Fenêtres à trèfle et à me- 
nesux; vitraux peints à sujets légendaires el aux armes 
des évéques; voûtes des chapelles doubles, à riches 
nervures, Au sanctuaire, beau retable et baldaquin: 
autel en warbre; chapelles richement décorées; dans 
la deuxième chapelle, à droite, lableau sur bois, de 
0",60 de haut sur 0,50 de large, à panneaux repré- 
sentant les diverses scènes de la Passion, d'un grand 
prix. Dans la seconde sacristie, autrefois chambre capi- 
tulaire, curieuses peinlures murales, du commente. 
ment du veu siècle, exécutées de l'ordre de M, Au. 
drant, chanoine et anmônier de Victor-Augnstin de 
Mailly, évêque de Lavaur; tableaux représentant les 
principaux faits de l'histoire de la ville depuis le «n° 
siècle: le château (Castri furies); le siége de Simon 
de Montfort; la mort de la comtesse Gérarde, avec 
celte légende : 1211. Gerarda Vaurs domina herrticorum 
patrona præreps in pute dejecta fuit; le Concile, les 
armes et chronologie des évèques, avec les faits histo- 
riques de l'époque. Le porche de l'église est formé par 
quatre portes ogivales : l'ane, remplie par une chapelle: 
l'autre, fermée: la troisième sert d'entrée latérale à 
l'église; la quatrième, en face de la nef, forme nn por- 
lail en pierre sculptée, présentant une des plus riches 
décorations du xv° siècle. Clocher oclogone, au-dessus 
du porche, de 4o mètres d'élévation: tour latérale sur- 
montée d'un Jacquemart frappant les heures sur la 
cloche de l'horloge. — Église paroissiale de Saint-Fran- 
çois : style ogival; du xv° siècle; portail à voussures, 
colonnes, chapiteaux hisloriés. Sanctuaire polygone, 
31",50 de long sur 10°,70 de large. Une nef : lon- 
gueur, 34,60 ; largeur, 10,40; hauteur des voûtes, 
17",50. Clocher; hauteur, 39 mètres. || Ep. moderne. 
Chapelle du petit séminaire; une nef; sanctuaire ; 
galerie autour de la nef au-dessus des chapelles, — A 
l'entrée de Lavaur, sur la route départementale n° 4, 
d'Albi à Lavaur, pont en pierre de taille, sur la rivière 
d'Agoûl: une seule arche en anse de panier, 48",74 
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d'ouverture et 20",78 de flèche ; construit de 1793 à 
1789; hauteur au-dessus de l'éliage, 31°,46 — Statue 
du comte de Las-Cases, en bronze, 2“,50 de hauteur; 
représenté tenant de la main gauche le Memorial de 
Sainte-Hélène et, de la droite, pressant sur son cœur 
{a lettre de l'Empereur, témoignage de sa fidélité, par 
Bannassienx. — Riches archives communales; manus- 
cnil précieux : le procès de Cinq-Mars et de Thou, — 
Dans la commune , églises paroissiales : de Notre-Dame, 
à Jonquières; de Saint-Martin, à Paulin; de Saint-Jean- 
de-Pibre el de Saint-Girgue : sans importance archéo- 
logique. — À 6 kilomètres de Lavaur, près de la route 
iunpériale n° 117, de Lavaur à Toulouse, château de 
Poudeux ;style Louis XIE, mais de construction récente ; 
intérieur somplueux. 

SAINT-LIEUX-LEZ-LAVAUR. Ép. moderne, Église 
paroissiale de Saint-Léonce, de construction moderne 
(18h45); style roman; en forme de croix latine. Lon- 
gueur, 42°",40; largeur, 7,45; hauteur de la voûte, 
10",50, Clocher ; hauteur, 41°,50. 

LUGAN., Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Blaise, construction récente; au sanctuaire, mélange 
de romnn et de gothique; nefs et bas-côtés; de style 


moderne, Longueur, 19%,56 ; largeur, nef, 5",50; cha- 


cun des bas-côtés, 3°,60 : en totalité, 12,90. Clocher 
surmonté de trois clochetons : 16",30. Bénitier en 
marbre, avec figures grimaçantes; style roman. 

MARZENS. Ep. celtique. Derrière le château de 
Preignan, tumulus de 170 mètres de circonférence sur 
hä de diamètre, et entouré de fossés de 10 mètres 
au nord, ! Ep. romaine. Tuiles en briques, à rebords, 
de l'époque romaine, dans le champ de la Barthe. || 
Moyen dge. Château de Preignan, xvi° siècle. Tour de 
20 mètres de haut. — À Saint-Sauveur, église parois- 
siale de Saint-Afre : sanctuaire, chœur et une chapelle 
anciens, av° siècle; nef et trois chapelles, modernes. 
Longueur, 22°,15; largeur, 5°,40 ; hauteur, 5°,40. 
Clocher : arcade à trois baies; hauteur, 18*,85. Groupe 
ep pierre représentant une Pitié, du xvn' siècle; tête et 
corps de Notre-Seigneur remarquables. 

MONTCABRIER. Ép. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Sernin, sigle de la Renaissance; sanctuaire à 
pans coupés, Une nef, avec deux chapelles. Longueur, 
40 mètres; largeur, 7 mètres, et hauteur, g mètres. 
Clocher ; hauteur, 23",50. 

SAINT-SULPICE. Ép. romaine. di point de jonetion 
des deux rivières du Tarn et de l'Agoût (la pointe}, au 
lieu appelé Latour, où était autrefois le port de Cou- 
fouleux { Conffuens ), races reconnaissables d'un camp 
roumain avec ses retranchements; découvertes souvent 
renouvelées, et notamment en 1831, d'urnes, d'am- 
phores, médailles et autres objets d'origine romaine. { 
Moyen âge, Au nord-est de Saint-Sulpice, ruines de 
l'ancien château bâti par Sicard d'Alaman, ministre 
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des deux derniers comtes de Toulouse, donné par l'an 
d'eux, pour la rédemption de son âme, à l'abbaye d'Au- 
rillac; inféodé en 1234, par l'abbé Géraud, à Déodat 
d'Alaman; détruit au xvu' siècle. Restes importants de 
la chapelle : murs de g mètres de hauteur et de 1°,gu 
d'épaisseur; style roman; trois fenêtres, Longueur, 
13 mètres; largeur, 6,50. Sous ces ruines, cryptes 
taillées dans le roc el en forme de galeries. Vaste salle, 
cilerne et arceaux en maçonnerie, — Eglise paroissiale 
de Saint-Sulpice : style ogival , xs" siècle ; arcs-doubleaur 
très-accentués; sanctuaire polygone. Une nef, huit cha- 
pelles. Longueur, 34°,85; largeur, 12°,55; hautour 
des voûtes, 1#°,45, Arcs-doubleaux du chœur supportés 
chacun par trois colonnettes. Croisées à trèfle ; deux au 
sanctuaire, reconsiruiles en slyle moderne. Auloyr du 
sanctuaire, tableaux de grande dimension. Dans la cha- 
pelle à gauche, en entrant, un labernacle en bois dore 
avec panneaux en ivoire, sculptés en relief, très-remar. 
quables. Sur la porte, deux panneaux: Notre-Seigneur 
sur la croix , saint Jean, les saintes femmes et un gardeeu 
haul; dans le bas, les saintes feunmes avec les parfums 
pour embaumer Jésus; sur le plan de droite. en haut, 
le Christ portant la croix; en has, les rois mages. Plau 
de gauche : en haut, descente de croix ; en bas, la Pre- 
sentation. Clocher : #4*,50 de longueur, 5 mètres de 
largeur, 37 mètres de hauteur; surmouté de trois lao- 
relles : la plus élevée, celle du milieu, a 10°,80 de 
hauteur ; les deux autres, g mètres seulement; hauteur 
totale, 37,80. 

TAULAT-ET-MONTAUSSEL. À Pugnères, église 
paroissiale de Saint-Loup. Longueur, s1 mètres: ler- 
geur, 7 mères; hauteur, 7 mètres. — Église annexe, 
construite en 1847 ; loutes les deux, de style moderne 
et à une seule nef. La première a un clocher, Lermine 
en flèche, de 10 mètres de hauteur. 

VEILHES. Eglise paroissiale de Notre-Dame . sans 
intérit archéologique. 

VILLENEUVE-LEZ-LAYAUR. Moyen dge. Restes de 
l'ancien château de Thésan : porte d'entrée et escalier 
seuls conservés; xv° siècle. || Ep. moderne. À Villoueure. 
église paroissiale de Saint-Sernin (1859); style de is 
Renaissance; trois nefs. Longueur, 19,35; largeur, 
6 mètres; hauteur, 5,40, Clocher: hauteur, :5°,45. 

VIVIERS-LEZ-LAVAUR. Moyen dge. Église parois- 
siale de Saint-André : style ogival , xiv° siècle; forme de 
croix latine. Longueur, a0 mètres; largeur, 7 mères : 
hauteur, 7,80, Deux chapelles. Clocher, avec tourelle 
à côté; hauteur, a0 mètres. 


GANTON DE SAINT-PAUL. 
(Chefdieu : Sarvr-Pauz.} 


; CABANÉS. Mogen dge. Église paroissiale de Saint- 
Etienne; d'ancienne construclion, mais sans crractère 


117 ARRONDISSEMENT DE LAVAUR. 118 


déterminé. Longueur, +0 mètres; largeur, 6*,6o ; hau- 
teur de l'église, 6 mètres: des deux chapelles, 5",50. 
Clocher; hanteur, 14 mètres. 

DAMIATE. Église paroissiale de Saint-Martin, an- 
* «enne, mais agrandie et remaniée. Longueur, 30 mèt. 
largeur, 9 mètres: hauteur, 5 mêtres, — Autre église 
paroissiale de Saint-Genest-de-l'Albanel, construction 
récente (1856); proportions analogues; l'une et l'autre 
sans caractère.— Pont surl’Agoût : trois arches , as mèt. 
d'ouverture, en are de cercle aplati; construit en 1836 
par M. l'architecte Lebrun. 

FIAC-ET-BRASIS. Moyen de. À Fiac el à l'ouest 
du village, ancien château fort de Fiac, dont les forti- 
fications furent rasées en 1601 par l'ordre du due de 
Ventadour; flanqué de deux tourelles. — Églises parois- 
sales de Saint-Ferréol, à Fiac; de Saint-Pierre, à 
Brasis, et de Saint-Salvi, au lieu de ce nom; construites 
at commencement de ce siècle, dans le siyle moderne 
et à une seule nef, Longueur : Saint-Ferréol, 27 mètres ; 
Saint-Pierre, 45 mètres; el Saint-Salvi, 18 mêtres, 
Largeur : pour la première, 7,15; pour la deuxième, 
8,50; pour la troisième, 5 mètres, Clochers : de Saint- 
Ferréol, octogone, terminé en flèche, 27 mètres: de 
Saint-Pierre, 13 mètres; de Saint-Salvi, 13",50. 

MAGRIN. Moym dge. Ruines de l'ancien château de 
Magrin, édifice de la Renaissance; grande masse féo- 
dale . où l’on voit encore La chambre dans laquelle le roi 
de Navarre (Henri IV), 0 rendant à Castres, passa une 
nuit en 1585. — Église paroissiale de Saint-André; 
sans caracière. 

MASSAC-ET-SERAN. À Massac, église paroissiale 
de Saint-Martin, ancienne, mais presque entièrement 
reconstruite; sans caractère, Longueur, 24 mètres: lar- 
geur, 7 mètres: hauteur, 1 1 mètres. Glocher octogone: 
banteur, 25 mètres. — Près ln route impériale n° 114, 
château de Seran, belle construction moderne. de style 
Louis XV. | 

SAINT-PAUL. Ep. romaine, Découvertes de médailles 
romaines du haut empire, et, d'aprés une ancienne 
tradition , d'une téte de Jupiter, qui aurait fait donner 
a ce bourg le surnom de cap de Joux. caput Jovis. 
(À. D. Mémoires de M. du Mège.} | Moyen dge. Em- 
placement de l’ancien château fort, l'an des boulevards 
des religionnaires, où eut lieu, en 1585, la célèbre con- 
férence entre le roi de Navarre (Henri IV), le maré- 
chat de Montmorency, le prince de Condé, le comte de 
Turenne et Duplessis-Mornay: attaqué en 1588 par le 
baron d'Ambres et défendu par le courage de plusieurs 
femmes, et notamment de Marguerite de Corneillan, 
qui, renfermées dans le fort de Puibelou, forcèrent le 
baron d'Ambres à leverle siège; pris et détruit en 1645 
par le maréchal de Thémines. ! Ep. moderne, Eglise 
paroissiale de Saint-Paul, construction récente (1 K60)] ; 
style mêlé de roman ot de moderne, Longueur, 43", 30 : 


nef et bas-côtés. Largeur de la nef, 8%,76; des bas- 
côtés, 3",8o chacun : en tout, 16,30. Hauteur des 
voûles : de la nef, 13 mètres; des bas-côtés, #°,70. 

PRADES. Moyen dgge. Château du Tour, xin° siècle ; 
15 mètres sur 7 mètres et 1 a mètres de hauteur.— Sur 
un point culminant, châtean d'En-Parayré.— À Prades. 
église paroissiale de Saint-Alain, de très-ancienne ori- 
gine, n° siècle; le sanctuaire ogival, seul reste. Der 
chapelles , aussi ogivales, mais remaniées et déformues ; 
la voûte de la nef détruite lors des guerres du avi 
siècle, remplacée par un plafond, et les colonnes sou. 
tenant l'ancienne voûte ogivale, enchässées dans dus 
pilastres d'ordre corinthien. Longueur, 23,50; lar- 
geur, 7°,50: hauleur, 5 mètres. 

PRATVIEL. Petit oratoire de construction récente, 
sans intérêt archéologique. 

TEYSSODES ET SAINT-GERMIER. Moy âge. 
Au village de Teyssodes. une maison ancienne; deux 
grands escaliers en pierre et deux autres en bois, remar-- 
quables. — Église paroissiale de Saint-Pierre, de style 
ogival, xv° siècle; remaniée. Longueur, 36 mètres: lar- 
geur, 9 mètres; hauteur, 10 mètres. Cinq chapelles. — 
À Saint-Germier, église paroissiale de ca nom, cons- 
truclion moderne; longueur, 40 mèt. largeur, 5 mél. 
hauteur, 6 mètres; sans caractère, — Au nord-est, rt 
près de Saint-Paul, entre la route impériale n° 119 rt 
l'Agoût, remarquable château, avec un grand parc. 

VITERBE. Eglise paroissiale de Saint-Jean-Bapuisie ; 
aucun style n'a présidé à sa consiruction. Agrandie par 
la construction de deux chapelles il y a peu d'années; 
une nef; non vodtée, On a trouvé dans un de ses murs 
un bénitier oclogone en pierre, portant le millésime 
1676. Longueur de l'église, sanctuaire compris, 1 4 mèt. 
largeur, 7 mètres; hauteur, 7°,50. Clocher en briques. 
de forme triaugolaire, de 10 mètres de hauteur au- 
dessus du sol. 


CANTON LE PLYLAURENS. 
{Chef-lieu : Purcanness, } 


APPELLE, Moyen âge. Château d'Appelle, qui à 
donné son nom à la commune. — An village, éghse 
paroissiale de Saint-Quintin, sans importance arclwo- 
logique. 

BERTRE. Église paroissiale de Saint-Michel: style 
gothique, xvi° siècle; une nef. Longueur, sanctuaire 
compris, 18°,97: largeur, 6,95; hauteur, 8",95. 
Une chapelle. Clocher ; hauteur, 5 mètres au-dessus du 
failage de l'église. 

BLAN. Moyen dge. Dans l'ancienne commune d: 
Dourne, qui a été réunie à celle de Blan, près du cheroin 
de grande communication n° 10, de Soual à Revel, chi 
teau de Las-Cases , où naquit, le a 1 juin 1766, le comte 
Emmanuel de Las-Cases, auteur du Mémorial de Sainte 
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Hélène, dont la statue est érigée dans la ville de La- 
vaur, — Au village de Blan, église paroissiale de Notre- 
Dame, de construction moderne (1880). Longueur, 
+0 mètres; largeur, 8°,50 ; hauteur, 9 mètres. Chapelle 
des fonts baptismaux remarquable; piscine en marbre 
blanc: groupe représentant le bapième de Notre-Sei- 
gmeur, Au sencluaire, remarquable décoration; dûme 
supporté par quatre colonnes de marbre ; autel aussi en 
marbre. 

CAMBOUNET., Moyen dr. À l'ouest de Cambounet, 
chäteeu de Lasserre, à la fannille de Lamousié. Quatre 
lottrs. — À Cambounet, église paroissiale de Saint- 
Jean-Baptiste: sans aucun caractère archéologique. || 
Ep. moderne, Près de ln route départementale n° + est 
la Barrarié, chef-lieu d'une des exploitations agricoles 
le mieux dirigées du département, ayant obtenu la 
prime d'honneur au concours régional de 1859. 

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS, Église paroissiale de 
Saiot-Germain, sans caractère. — Sur la hauteur dite 
de Saint-floch, célèbre pèlerinage. 

LEMPAUT. Moyen dge. A l'ouest et à a kilomètres 
du village, château de Padiés, xun° siècle; en partie 
brûlé par les religionnaires, réparé en 1617. Longueur, 
21 mètres; largeur, 13",60. Deux lours en diagonale. 
— Dans la plaine, à 1 kilomètre sud de Lempaut, chà- 
teau de Roquefort, xiv° siècle. Longueur, 13°,80 ; lar- 
eur, 13,50; hauteur, 8,10. Tours en diagonale, 
l'une à l'est, l'autre à l'ouest; hauteur, 10,50. — À 
l'est et à 3 kilomètres du village, château de la Rode, 
ancienne abbaye de l'ordre des bénédictins, où se reli- 
rèrent les religieux d'Ardorel, lors de La destruction 
de leur monastère par les protestants (voir communc 
d'Aucwonrez, canton de Mazamet}. Longuenr, 57 mt. 
largeur, 26°,70 ; hauteur, ÿ mètres. Deux tours sur la 
même façade, au sud-est, de 10°,50 d'élévation. — 
Au nord-est et à 500 mètres du mème village, sur 
une petite éminence, château de la Devèze, xv° siècle, 
Longueur, 40 mètres; largeur, 14°,60; hauteur, 
10,50. Deux tours en diagonale, l'une au levant et 
l'autre au couchant; : 1 mètres d'élévation. | Ep. mo- 
derne. À Lempaut, église paroissiale de Sainte-Marie- 
Madeleine, construclion récente (1861); style moderne. 
Longueur, a8 mêt. largeur, 16°,50; hauteur, 10°,25. 
Une nef et bas-côtés. Clocher en construction. Ancienne 
chaire à précher en bois; quatre panneaux représen- 
tant les évangélistes. 

LESCOUT. Moyen dge. Ancien et beau château du 
Gua. | Ép. moderne, Près de Lescout, sur la rivière du 


DEPARTEMENT DU TARN. 


f 





120 


Sor, pont surmonté d'un garde-corps d'un très-bel effet. 
— À Lescont , église paroissiale de la Nativité ; construr- 
lion récente {1844}; style moderne; en forme de croix 
latine. Une nef et bas-côtes, formes par dés arceaux 
s'ouvrant sur la nef. Longueur, 25 mêtres: largeur, 
8,30; bas-côtés, 4",50. Hauteur des voûtes de la nef, 
11*,08; deschapelles, 5 mètres. 

POUDIS. Moyen dge. Emplacement de l'ancien 
château de Poudis, ruiné par les religionnaires au 
an" siècle; complétement détruit en 1854. | Ep. mo- 
derne. Église paroissiale de Saint-Pierre; non voûtée: 
récemment remaniée, Longueur, 20 mètres: largeur, 
8 mètres; hauteur, 6,10. 

PUYLAURENS, Moyen dge. À l'extrémité est de La 
ville, sur une roche entourée d'eau, ruines de l'ancien 
château. Déjà place forte à l'époque de la guerre des 
Albigeoïs : tombé au pouvoir des calvinistes en 1562 : 
possédé par eux pendant tout le cours des guerres reli- 
gieuses. Toiture construite à l'italienne. Tours détruites. 
— Dans une petite rue de la ville, appelée rue du $6- 
minaire, emplacement de la célèbre école protestants, 
connue sous le nom d'Academe, dans laquelle furent 
élevés le fameux Bayle en 1668 et 1669 (maison où 
habitait Bayle encore existante), Rapin de Thoyras ei 
André Dacier; fermée en 1683, sur les instances des 
états généraux de la province de Languedoc, — 4n- 
cienne résidence, au win” siècle, de Guillaume {de Puy- 
laurens), premier chapelain de Simon de Montfort, 
auteur de la chronique latine relative à la guerre des 
Albigeois. -— Eglise paroissiale de Notre-Dame-du-Lar. 
Une tour, deux ogives et l'ancienne sacristie, restes de 
l'édifice primitif, détruit au temps des guerres de reb- 
gion ; chœur, nef et sanctuaire portant la date de 165. 
Chœur, style ogival; nef, de la Renaissance; clocher, 
style roman. Longueur, ba mètres; largeur, 15°,95: 
hauteur de la voûte, 15,50. Clocher octogone; hau- 
leur au-dessus de Ja toiture, 18 mêtres. — Un temple 
prolestant.— Dans la commune , églises paroissiales : de 
Saint-Loup, de Saint-Jean-de-Tourtrac, de Saint-Thro- 
dard, de Notre-Dame; à la Barthe, annexe de Saint- 
Sébastien et chapelle de Saint-Étienne-de-Florac : sans 
importance archéologique. — À Ardialle , église parois- 
siale de Saint-Cirice ; style ogival, uv” siècle, Longueur, 
18 mètres; largeur, 6*,50; hauteur, 10°,50. Deux 
chapelles, Clocher; hauteur, 15°,50. On y voit encore 
la porte des Lépreux. ; 

SAINT-SERNIN-LEZ-LAVAUR. Eglise paroissiale 
dé Saint-Sernin, sans importance archéologique. 
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PRÉFACE. 


Le département de l'Yonne a été formé de territoires autrefois entièrement distincts, 
et qu'il est nécessaire de faire connaître pour l'explication de certains faits historiques 
et archéologiques. Dans les temps gaulois, les Sénones occupaient les arrondissements 
de Sens et de Joigny, avec Agendicum ou Sens pour capitale; le peuple d'Auxerre, 
branche de la confédération sénonaise, était fixé dans l'arrondissement qui a reçu son 
nom et s'étendait jusqu'à la Loire; les Lingons oceupaient l'arrondissement de Ton- 
nerre et une partie des cantons de Ligny et de Chablis; les Éduens s’étendaient dans 
l'Avallonnais. 

Ces divisions primitives des quatre pays de Sens, d'Auxerre, de Tonnerre et d'Aval- 
lon persistèrent sous les Romains, et chacune de ces contrées fit respectivement partie, 
après l'établissement du christianisme, les deux premières des diocèses de Sens et 
d'Auxerre, les deux dernières de ceux de Langres et d'Autun. 

Le moyen âge proprement dit vit créer des comtes à Auxerre, à Sens, à Tonnerre 
et à Avallon, puis à Joigny, qui commence à paraître vers le x° siècle, Sens fut. réuni 
à la couronne sous le roi Robert, et Auxerre fut acheté par le roi en 1371. Avallon 
échut aux ducs de Bourgogne; Joigny et Tonnerre eurent des comtes particuliers jus- 
qu'à la fin du xvnr' siècle. 

L'organisation ecelésiastique se calqua sur les divisions civiles antiques, c’est-à-dire 
que les diocèses de Sens et d'Auxerre s'adaptèrent aux anciens pays gaulois des mêmes 
noms; l'archidiaconé de Tonnerre échut au diocèse de Langres et celui d'Avallon au 
diocèse d'Autun. 

Les ordres religieux de Saint-Benoît, de Cfeaux, de Cluny, de Grandmont et de 
Prémontré ont élevé, dans les pays du département, de nombreux monuments dont 
les débris sont aujourd'hui épars sur le sol où ils ont brillé autrefois de tant de 
” splendeur. 

La table analytique qui termine notre répertoire nous dispensera de placer ici un 
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résumé des monuments qui enrichissent le département. Nous nous contenterons de 
quelques observations générales. 

Les monuments de l'époque gauloise sont assez rares dans le département de 
l'Yonne: le développement de la culture les a fait disparaître pour la plupart, et les 
chimats où hkeux dits de certaines communes en révèlent seuls l’ancienne existence sous 
les noms de pierre-percée, de pierre-fitte ou de pierre qui tourne. La période romaine à 
laissé des traces plus imposantes, notamment dans les enceintes des villes de Sens et 
d'Auxerre et dans les nombreuses voies qui sillonnent le pays. Le moyen âge monu- 
mental ne commence, à vrai dire, qu'au 1x° siècle, dans les cryptes des églises 
d'Auxerre; nrais à partir du x siècle le style roman s'y produit dans des monuments 
importants auxquels vont succéder bientôt après, à la fin du x1r° siècle et dans le cours 
du x, des monastères et des églises sans nombre qui donnent une haute idée de ces 
temps. Le xrv° siècle est stérile en monuments, si ce n’est en fortifications militaires : 
les invasions anglaises arrêtent alors la culture et les arts; mais à la fin du xv et 
dans la première moitié du xv° siècle une vive impulsion est donnée aux travaux : 
partout on construit ou l'on restaure les monuments religieux et civils. L’ arrondisse- 
ment d'Auxerre notamment, qui possède d’abondantes carrières de calcaire oolithique 
faciles à exploiter, voit s'élever partout des églises de style ogival flamboyant. La 
Renaissance fournit aussi son contingent d'œuvres d'art, et particulièrement les chà- 
teaux d'Ancy-le-Franc, de Tanlay, de Fleurigny, d'Arcy, ete. 

On remarque, en parcourant le département de l'Yonne, des différences tranchées 
dans la nature et l'importance des monuments du moyen âge. Les arrondissements de 
Joigny et de Sens, le canton de Touey et celui de Saint-Sauveur en partie, qui en 
raison de la nature géologique du sol sont dépourvus de pierres à bâtir, sont, à 
l'exception des villes ou des chefs-lieux de grandes seigneuries, pauvres en monuments. 
Au contraire, dans les arrondissements d’Avallon et de Tonnerre et une grande partie 
de l'arrondissement d'Auxerre, où le terrain jurassique a offert à toutes les époques de 
si magnifiques carrières !, les monuments religieux et féodaux s'y élèvent très-nom- 
breux et très-beaux. 

Les objets d'art qui ornent les monuments consistent surtout en beaux vitraux du 
xt au xvr' siècle, en tombeaux et en dalles tumulaires à effigies. Le trésor de la 
cathédrale de Sens a heureusement conservé un grand nombre de ses œuvres d'orfé- 
vrerie, d'ivoire et de tapisserie. Les musées des villes d'Auxerre, de Sens, d’Avallon 
et d’autres lieux sont riches en antiquités et en collections de diverses sortes. I y à 


! Les carrières les plus importantes exploitées au moyen âge sont celles de Bailly, commune de Saint-Bris, 


Molesme, Mailly-la-Ville, Coularnoult, ete, 
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aussi à Auxerre}, à Avallon et dans d’autres villes des collections particulières qui sont 
[ | 


de véritables musées. 

Nous avons fait tous nos efforts pour réunir dans le Répertoire archéologique du dé- 
partement de l'Fonne tous les monuments que ce pays renferme. en visitant par nous- 
même toutes les communes dont 1l est composé. 


Auxerre. 20 décembre 1866. 
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1 Chez M. Duru. 
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ABRÉVIATIONS, DÉNOMINATIONS LOCALES. 


Ann. arch... ... sons “+ Annales archéologiques. 

Ana, de l'Yonne. .... RUES « Annuaire de l'Yonne. 

Arch. de l'Yonne... ..,.,....,. Archives de l'Yonne. 

Bibl, hist. de l'Yonne... ....... Bibliothèque historique de F'Yonue. 

Bull. Soc, arch. de Sens... .... Bulletin de la Société archéologique de Sens. 
Pull, Sac, des sciences de l'Yonne, Builetin de la Société des sciences de l'Yonne. 
Lise rosiesseise “ss... Lebeuf. 

Ve Pc sasoséonusectse vs. Victor Petit, 


Cliroat où lieu dit, partie déterminée du territoire d'aue commune. 
Ferriers, amas considérables de scories de fer. 
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ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 


CANTON D'AUXERRE (Est) 


(Chef-hieu : Avsrsns. ) 


AUGY. Ép. romane. Cimetière gallo-romain dans la 
plaine, à #00 mètres de la rive droite de l'Yonne et à 
300 mètres de la maison de M. de Billy, en amont; 
cercueils en bois, renfermant des vases en terre rouge, 
blanche et noire, à hossages, el quelques-uns peints 
de lettres capitales rustiques, posés aux pieds et sur 
l'épaule droite des morts: médailles de Trajeu et de 
Tétricus (musée d'Auxerre et cabinets de MM. de 
Billy et Goupilleau. Bull. Soc, des sciences de l'Fomne, 
t X).— Haches en cuivre et petites lampes en terre 
recueillies dans l'emplacement de l'écluse du canal du 
Nivernais, devant les fondations d'un grand édifice 
(musée d'Auxerre), ! Moyen âge. Église paroissiale. 
autrefois prieurale, de Saint-Maurice, Plan de l'église 
irrégulier, Longueur de l'église dans œuvre, 25 mètres; 
largeur de la nef, 6,65 ; hauteur uniforme de la voûte, 





8,25. À l'ouest, portail à plein cintre du xn' siècle: au 
sad, petite porle romane; nef unique, voûlée en ber- 
ceau et en bois; le chœur el deux chapelles latérales 
voûtes en pierres, du avi siècle, Fenétres ogivales 
flawmboyantes, construites avec les voiles par Guille- 
winol, maçon à Novers, en 1541. Belles stalles en bois 
sculpté. Restes de vitraux au sanctuaire représentant Va 
Trinité, et dans la fenêtre de la chapelle de la Vierge 
avec les mots: Spes mea Deus, 1615. 

AUXERRE. Ep. celtique. Plusieurs grands vases on 
terre noirâtre grossière el mal cuite, remplis d'osse- 
ments et de chaînettes en cuivre, trouvés en 1855 dans 
la tranchée ouverte pour le chemin de fer, à quelques 
pas en deçà de la barrière de Jenches; objets brisés par 
les ouvriers (Bull. Soc, des sciences du l'Yonne, L IN). 

|| Ep. romaine, Substructions de la ville gallo-romaine 
située au sud de la ville moderne, On a trouvé fré- 
quemment dans la vallée arrosée par le ruisseau de 
Vallan, depuis le haut du lien dit-de Snint-Amatre 
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jusque non loin de la rivière d'Yonne, et en se rappro- 
chant du quartier et de l'église Saint-Père-en-Vallée, 
des aires de maisons, des puils, des rues el des vases, 
des médailles et des ustensiles domestiques (Chardon, 
1. 1). En 1799 on a trouvé dans le bas du territoire 
dit de Saint-Julien , du côté de la rivière, un petit ale- 
lier monélaire el trois paires de coins en bronze à l'ef- 
figie de l'empereur Tibère; conservés au cabinet des 
Antiques de la Bibliothèque impériale. Dans la vallée 
de Saint-Amatre et non loin du ruisseau du même 
nom, pelit temple circulaire d'Apollon découvert en 
1830, ainsi que deux patères en argent portant ces 
mots poinlillés : 
DEO APOLLEINE HR, P, PAGI 
gd M. AYTESSIODVRI, 
{Musée d'Auxerre; Leblanc, Rech. t. 1, et Bibl, hist, 
de lFonne, t, L} — Sur la hauteur, au centre de fa 
ville actuelle, enceinte murale de lu cité romaine, 
dont on suit les murs quoiqu'ä demi détruits, el qui 
formaient an carré long irrégulier, le plus grand côté 
élant de l'ouest à l'est (hoa mètres}, la rivière bor- 
nant ce dernier et un élang profond longeant le ebté 
du nord; le petit côté étant de 198 mètres : ces murs 
composés d'un soubassement en pierres de grand ap- 
pareil provenant d'édifices publics paiens démolis lors 
de l'invasion des barbures, et formant parement à un 
blocage de chaux, pierres et ciment; la partie supé- 
rieure du mur construile en petit appareil régulier, 
Dans le cimetière des premiers chrétiens, au faubourg 
Saint-Amatre, à une profondeur de plusieurs mètres, 
morceaux de pierres de taille employés comme cercueils 
el provenant de monnments romains, l'un portant l'ins- 
criplion en grandes lettres capitales pures : 
PRO SALYTE DOMINORUM Y. S. L. M. 
DEDICAYIT MODESTO ET PROBO COS, 

datée par les noms des consuls de l'an 428 de J, C. 
{Leb, Mere. de mai +731, et Bibl. hist. de l Yonne, t. L.) 
— Voie d'Agrippa venant des hauteurs de Vaux, au 
sud, et Lraversant diagonalement la plaine de Saint- 
Julien pour se diriger sur le pont de l'Yonne et de là, 
par la vallée et la hauteur de Jouches, sur Villeneuve- 
Saint-Salve (Pasumot, Mém. géog. 1765; V. Petit, 
Jün. des voies gallo-rom. el Quantin et Boucheron, 
Mém. sur les voies romaines du dép' de l'Fonne). — 
Autre voie de Sens à Mesves, se dirigeant de la route 
de Paris par la ville d'Auxerre sur les hauteurs de Se- 
rin, — Dans le jardin Madelenat, en face de l'usine à 
gaz, chemin ferré découvert sous le sol et large de 
8,50. Il se dirigeait sur le chemin actuel de Coulanges 
vers l'ouest, Statue équestre, beau chapiteau composite 
avec bustes aux angles; eippes, meules à bras, grandes 
amphores, médailles du haut et du bas empire, trouvés 
dans le clos de Saint-Julien et aux alentours, où exis- 
laient de nombreuses hubitations, Dans les murs de la 


cité deux chapiteaux toscans, fragment de frise repré- 
sentant un cheval marin buvant dans une coupe, autre 
fragment d’un large bandeau portant ces lettres de 
grande dimension : D. M. C. 1. (Bull. Soc. des sciences 
de l'Yonne , 1. Il et X.) — Médailles romaines en divers 
endroits de la ville et des faubourgs (Leb. Rech. de di- 
vers écrits, t. Il, p. 265; et Bull. Soc. des sciences de 
PFonne, t. V et VIII). — En haut du portail de l'an- 
cienne église Saini-Regnobert on voyait autrefois une 
statue de Mars à mi-corps, appelée vulgairement le Co- 
quallon (Antiquités de Montfaucon). — Vestiges d'une 
villa gallo-romaine sur le bord de la route départemen- 
tale n° 9, à 300 mètres de la fontaine de Sainte-Ge- 
neviève { Bull. Soc, des sciences de l’Fonne, t. XII). — 
Dans une sablière, à gauche du point où se croisent les 
routes de Lyon et de Chablis, petit cimetière où l'os à 
découvert neuf cadavres piortant des bracelets de cuivre 
(Bull. Soc. des sciences de l’Fonne, 1. X). |] Moyen dge. 
Eglise cathédrale de Saint-Étienne, fondée primitive- 
ment à la fin du 1° siècle, sur le même emplacement 
qu’elle occupe aujourd’hui, dans la partie est de la cité. 
Plan en croix latine, avec chapelle rectangulaire au 
chevet. Longueur du vaisseau dans œuvre, 98°,50; 
largeur de la grande nef entre les piliers, 12,30; ler. 
geur d’un bas-côt£, 9°,60 ; largeur du chœur devant le 
saucluaire, 11,35; hauteur de lu voûte à la grande 
nef, 29",50; hauteur au transept, 30,50; hauteur 
au sanctuaire devant l'autel, 29°%,70. La portion la 
plus ancienne est la crypte, qui date de l'an 1080: 
celle crypte, qui s'étend sous Lout le chœur de l'église, 
forme anq nefs à plein cintre portées sur des piliers 
cantonnés de colonnes à chapiteaux cubiques ornés 
d'une baguelte. Au foud de la crypte, sur la voûte 
en berceau de la chapelle de la Trinité, sont peints 
le Christ à cheval et les quatre Evangélistes de méme; 
sur le fond de ln voûte en cul-de-four est un autre 
portrait du Christ bénissant, entouré des quatre ani- 
maux symboliques, style du x° et du xn° siècle ( Bull. 
Soc. des sciences de lFonne, 1850). La construction de 
l'église a commencé à partir de l'an 1915, et les tra- 
vaux ont duré jusqu'au milieu du xvr° siècle, Le chœur, 
ses collatéraux, la chapelle absidale de la Vierge et le 
transept sont du plus beau style ogival du xrr° siècle. 
À l'extérieur, grand portail à l'ouest encadré par deux 
tours carrées, celle du sud inachevée. Trois portes : 
celle de droite construite la première; style d'environ 
1250, ornée sur les parois de l'histoire de David et de 
huit statuettes admirables représentant les arts libé- 
raux; sur Le tympan une partie de la vie du Sauveur :la 
porte du centre, élevée à la Gin du mn siècle, présente 
sur les parois de droile, par rapport au Christ du tym- 
pan, l'histoire de Joseph, à gauche l'histoire de l'En- 
fant prodigue (rongée par le temps); au-dessus du 
soubassement les statues des douze Apôtres recevant 
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le don des langues; sur les pieds-droits de la porte, 
les Vierges sages et les Vierges folles; sur le lympan, 
le Jugement dernier : toutes ces sculptures sont du 


ur* et du xv° siècle, Dans la voussure, soixante-quaire" 


groupes reproduisant des épisodes de l'ancien et du 
nouveau Testament. La porte de gauche représente 
sur ses parvis, en sculptures de la fin du xu* au 
uv” siècle, la Genèse depuis la eréation jusqu'à Noé; 
sur le tympan, le couronnement de la Vierge. La vous- 
sure a des sujets mutilés; il en est de même à la porte 
de droite, Les parties supérieures du portail et la haute 
tour de gauche sont de style ogival du xni° siècle. Au 
transept sud, portail du commencement du xv° siècle, 
orné sur le tympan des scènes du martyre de saint 


Étienne, et, dans la voussure, des archanges, des 


anges et des saints que le martyr voyait en mourant, 
Au transept nord, seulplures de la fin du xv° et du 
«ri siècle, relatives à la vie et à la mort de saint Ger- 
main, Voussures à personnages, mutilées. Le chœur et 
le chevet pourvus d'arcs-boutants à doubles rampants 
réunis par des meneaux, portant sur de hauts contre- 
forts; le couronnement de l'édifice esl formé d'une eor- 
niche à crosses supportant une balustrade du x1v° siècle. 
A l'intérieur treize travées, soulenues par des piliers 
cantonnés de colonnes ou par des colonnes simples au- 
tour du sanctuaire. Au-dessus du chœur, triforium com- 
posé d'une arcature ogive simple portée sur soixante- 
seize colonnes ; les voûtes, à nervures en boudins, 
s'abaissent sur les colonnettes qui montent le long des 
piliers de l'élage inférieur. Le haut chœur et le sane- 
luaire sont éclairés par des baies à lancettes géminées, 
avec rosace supérieure, remplies de vitraux à person- 
nages de grandeur nalurelle, style du xur siècle, 
dont le bas a été refait après la dévastation des Réfor- 
més en 1567. Les bas-côtés du chœur sont dépourvus 
de chapelles, sauf deux au sud. Le mur est orné d'une 
arcature portant sur des chapileaux sans colonnes, 
sculptés de feuillages, et ayant sur le sommier des têtes 
d'animaux, et surtout des bustes humains s'élevant 
dans l'ordre hiérarchique jusqu'à Dieu, qui était autre- 
fois au centre de la chapelle de la Vierge, à la place 
d'un autel moderne. Les fenêtres des bas-côtés du 
sanctuaire sont remplies de vitraux légendaires du 
un” siècle, Aux {ransepts le style change vers les portes : 
le côté du sad annonce la fin du xur° siècle et le xuv'; 
rosace très-large, vitraux remaniés ; le côté nord achevé 
à la fin du xv° siècle; belle rosace à compartiments 
compliqués, vitraux de Germain Michel, représentant 
les litanies de la Vierge symbolisées. Nef, à piliers 
aliégés par des nervures prismaliques; balustrade à 
jour, hautes et larges fenêtres à meneaux, ainsi que les 
bas-cûtés, du xiv° au xv° siècle; murs des chapelles des 
bas-côtés du x15° siècle, et les quatre premiers piliers 
de la nef près le portail, du xin°, Le haut de cette partie 


est du xn' siècle, ainsi que la première chapelle après 
la tour da nord, Le soubassement et la rose immense 
au-dessus du portail remplis de beaux vilraux du 
xvi° siècle, représentant, dans la rose, un concert cé 
leste, et dans le soubassement les saints patrons des 
chanoines donaleurs, Grand autel de marbre blanc et 
de marbre bleu fleuri, en forme de tombeau antique, 
reconstruil on 1772,avec candélabressoutenus par deux 
anges en pierre L grandeur | naturelle. Derrière, statue 
en marbre blanc de saint Étienne lapidé, avec deux 
anges soutenant un haut baldaquin sur sa tête. Buste en 
marbre blanc de l'évêque J. Amvot, érigé par son neveu 
et placé contre le premier pilier à gauche du sanc- 
tuaire ; en regard, sur le pilier de droite, un médaillon 
en marbre tenu par nn génie, représentant l'évèque 
Nicolas Colbert, signé : Eques Bapt. Pastrellux, fl- 
rentinus, 1713. Les trois portés du chœur en fer forgé 
et doré d'an beau travail, du milieu du xvi° siècle. 
L'aigle du chœur en cuivre fondu ea 1507 (Arch. 
de l'Yonne, E). Dans la chapelle de la Vierge est un 
tombeau, refait en 1829, de Georges de Chastellux, 
amiral, et de Claude son frère, maréchal de France 
au xv° siècle; une inscription du xvrn' siècle relate les 
motifs de l'inhumation de ces personnages en ce lieu. 
L'ancien lombeau a été détruit, et les débris, parmi 
lesquels sont de petites statnettes de chanoines, sont 
déposés au musée d'Auxerre. Peintures : figures en pied 
de saint Jean-Baptiste et de deux évêques sur le sou- 
bassement du mur du transept sud, xv° siècle; suite 
de figures des évêques béalifiés, peints par ordre de 
l'évêque Fr. de Dinteville sur les murs de la première 
chapelle du has-côlé nord, à côté du transept (en mau- 
vais élat); peinture sur marbre représentant le Christ 
mort entouré des saintes Femnmes et de J. d'Arimathie 
(attribué à Léonard de Vinci), et rapporté de Rome 
par Fr. de Dinteville au xv1° siècle; autre peinture sur 
bois, datée de 1550, dans la première chapelle du 
nord, près de la tour, représentant la _Jopidation de 
saint Étienne, de 2,10 de large sur 1°,05 de haut; 

tableaux du baptème de Notre-Seigneur, sur l'autel des 
fonts baptismaux, et de saint Michel terrassant le dé- 
mon, sur l'autel opposé, tous deux de Lagrénée jeune; 
lableuux de l'Assomption au-dessus de la porte du tran- 
sept nord et de la Prédication de saint Pélerin, peints 
en 1745 par Restout ; une Adoration du Sacré-Cœur par 
des anges, et la Visitation de la sainte Vierge, du Fr. 
André; enfin quatre lableaux représentant l'histoire de 
Notre-Dame-de-Liesse, Dans la troisième chapelle du 
bas-côté nord, deux dalles tumulaires à personnages 
gravés : l'une, d'Adam Sapiens, chanoine, datée de 
1494, est très-riche et ornée de guirlandes de branches 
de vigne, ete. Dans le trésor : saint ciboire en vermeil 
de la fin du xv1° siècle; ealice en vermeil avec plats et 


bureltes; reliquaire orné de lames d'argent, style du 


s] DÉPARTEMENT DE L'YONNE. ( 


vin" siècle; deux plats en cuivre ornés de sujets re- 
poussés, x1° siècle: chasubles en soie à sujets, du avu° 
au avi” siècle (voy. Jolimont, V. Petit, Challe el 
Quantin, F, de Lasteyrie; Ann. de l'Fonne, t IT, V, 
X, M, XHE: Courtépée, L VI). — Ancienne abbaye de 
Saint-Germain, sur une hauteur, au nord de la ville, 
autrefois entourée d'une enceinte fortifiée dont il sub- 
siste encore une tour el uné haute muraille erénelée, 
us siècle. La porte d'entrée, qu'on a prétendu avoir 
ëté surmontée d'une slatue équestre romaine, a été 
démolie vers 1820. L'église, beaucoup plus grande 
auirefois qu'elle n'est aujourd'hui, avait un portail 
composé d'un porche roman sur lequel s'élevaient deux 
tours de méme style encadrant un pignon ogival:; en 
avant étaient des chapelles surmontées de pignons à 
sujets sculptés (dessin, Au, de l'Yonne, 1840). La 
tour de droite subsiste seule aujourd'hui; bel édifice 
cacré à trois étages, percé de baies en plein cintre en 
retraile et surmonté d'un clocher octogone en pierre, 
haut en totalité de 55%,g0 (Vachey, Bull, Soc, des 
sciences de l'Yonne, L. 11). La nef romane, dans laquelle 
on descendail par de nombreux degrés à cause de Ja 
pente dédlive de la montagne sur laquelle l'église est 
assise, à élé démolie en 1820. On a conservé la nef 
ogivale à laquelle où a appliqué un portail pseudo-ogi- 
val, Plan de l'église formant croix latine, avec chevet 
plus étroit et polygonal. Longueur du vaisseau : 1° de 
lu lour au portail neuf, 38,75; 2° de ce portail au 
fond de la chapelle absidale, 60,10; largeur de la 
nef, 8%,25: hauteur de La voûle à la nef, 237,0: lar- 
geur du sanctuaire, devant l'autel, 3°,90. À l'extérieur 
de l'église, au sommet du eroison du sud du transept, 
statue de saint Germain, sous un dais; au côté nord du 
transept, portail décoré sur le lympan de sculpiures 
du uv" siècle relatives à la vie de saint Germain. Nef du 
mème siècle, dépourvue d'ornements, avec triforium el 
bas-ctés; voiles en pierres portant à la clef les écus- 
sons des ahbés qui les ont fait élever. Transepls, sanc- 
luaire, et grande et belle chapelle absidale de la fin du 
«ru siècle, Celle chapelle est plus haute que le reste de 
l'église, étant élevée sur la voûle des cryptes; elle est 
ornée de vitraux légendaires en style du xin' siècle, mais 
récents et de la manufacture de Veissière de Scigne- 
lay. Les fenêtres du chœur et d'une grande partie des 
nefs sont murées depuis la dévaslalion causée par Les 
Réformés en 1567, Cryptes sous la chapelle absidale 
el les collatéraux du sanctuaire, dans lesquelles ont été 
inhumés les saints évêques et d'autres personnages 
éminents du diocèse, depuis saint Germain jusqu'au 
ui" siècle; édifice construit au milica du n° siècle par 
le comte Conrad, oncle de Charles Le Chauve . et formé, 
1° d'un massif central où sont la chapelle et le tombeau 
vide de saint Germain {dans cet endroit quatre colonnes 
à chapiteaux mérovingiens); 2° de collatéraux voûtes 
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où sont des niches où arcades dans lesquelles sont pla- 
cées les lobes en pierre; d'autres lomles sont creusees 
le long des murs; quelques-unes renferment des ass- 
“ments, d'autres sont vides: 4° d'une travée transver- 
sale; 4° d'une longue chapelle terminale construite an 
x siècle, ainsi qu'une autre chapelle souterraine qui 
sert de soubassement à la précédente. Longueur toule 
des cryptes, a7°,35 ; hauteur de În voûte au centre de 
la nef transversale, 3,89 ; longueur du bas-côté nord, 
k",19. Aux deux entrées des cryples sont deux piliers 
portant des chapiteaux ioniques qui paraissent emprun- 
tés à un monument romain. À l'entrée placée derrire 
le tombeau de saint Germain est un carrelage à damier 
noir el blanc et losangé du 1x° siècle? (Voy. E. Ame, 
Carrelages émailles.) Sur les mars, quelques insenp- 
tions lumulaires du x sivcle, mais généralement une 
décoration symbolique de mauvais goût peinte en 1653, 
avec les noms des évêques enterrés. Cloitres longeant 
l'église au nord, reconstruits en entier au xvii' sécle, 
à l'exceplion de la partie qui est en face du portail 
du transept, et qui forme une belle rosace à jour du 
xs" siècle, s'appuyant sur les contre-forls de re méme 
portail. Dortoirs voûtés au x siècle, ornés de colonnes à 
chapiteaux romans très-ornés, Dans le trésor, neuf belles 
tapisseries de la fin du xv° siècle, aux armes de l'évêque 
J. Baillet, provenant de la cathédrale d'Auxerre; css 
tentures, qui servaient à orner les murs du chœur, pue 
présentent le martyre et les miracles de saint Etienne. 
(Voy. Descript. des saintes grottes, par D. Fournier; 
Ann. de l'Yonne, 1841; Henry, Hist. de l'abbaye: et 
Lith. de Baron.) — Église paroissiale, autrefois prieu- 
rale, de Saint-Eusébe, fondée au sn° siècle par l'evèque 
saint Pallade, qui y fit élever un dôme couvert de wo- 
saiques, aujourd'hui détruit, À l'intérieur, plan rectan- 
gulaire avec chevet polygonal. Longueur dans œuvre, 
57,95: largeur tolale, 25°,10: largeur de la grande 
nef, 6°,70: largeur du sanctuaire, 8 mètres: hauteur 
de la voûte à la nef, 15",60: hauteur au sanctuaire, 
24",80. Portail assez simple da xin° siècle, avec trois 
lanceltes au-dessus de la porte, restauré récennment ; bss- 
côtés également restaurés dans un style pseudo-ognal, 
Au côlé nord du chœur, tour romano-ognale haute de 
36 mètres, dans laquelle les deux styles sont alternés : 
le premier étage d'arcades est ogival; Le deuxième et ke 
quatrième étages son romans, et le troisième ogival; 
une arcalure formant festons couronne la tour, que 
surmonte un clocher octogone en pierre. Hauts contre- 
forts de la Renaissance autour du sanctuaire et du che- 
vel. Trois uefsdestyle agival primitif; travées à bandeaux 
plats relombant sur des piliers cantonnés de quatre 
colonnes coupées à mi-hauleur au dernier siècle, et res- 
taurées récermmentainsi que leurs chapiteaux :; triforium 
au-dessus des travées formé de colonnetles à crosses; 
baies en lancetles éclurant la grande nef. Chœur et 
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sanctuaire circulaire de la Renaissance, mais inachevés: 
chapelle absidale de siyle ogival datée de 1530; beaux 
vitraux du av siècle dans cette chapelle et celles des 
bas-côtés du sanctuaire (voy. Ann. de l'Fonne, 1839, 
1845, et Bull. Soc, des sciences de l'Yonne, t I), 
Dans le trésor, suaire de saint Germain, tissu en soie 
violette portant des aigles impénales, étoffe byzantine 
du n° siècle, qui était autrefois conservée à l'abbaye 
Saint-Germain, dans la chässe du saint polron, et 
qui a dù ètre donnée par Chartes le Chauve. Sous le 
sol de Ja tour de l'église où a relevé, en 1861, des 
cercueils en pierre ornés de stries, dans lesquels étaient 
des pots en lérre rouge percés de trous et contenant 
des cendres et du charbon. Dans la cour, au sud de 
l'église, restes du cloître roman de l'ancienne sblaye 
Saint-Eusèbe; inscriptions tumulaires, et notamment 
une pierre du x° siècle représentant aux angles les 
quatre fleuves du Paradis, trouvées dans les démoli- 
tions de ce cloître (musée d'Auxerre). — Ancien palais 
des évêques d'Auxerre, profondément remanié dans le 
siècle présent. On y a conservé une belle galerie romane 
du commencement du x1° siècle, composée de dix-huit 
arcades soutenues par une série de colonnes alternati- 
vement simples el géminées, tantôt lisses, tantôt anne- 
lées, à chapiteaux romans (rès-variés: celle galerie, 
élevée sur le mur romain de la cité, était autrefois 
voûtée en bois et servait de promenoir aux évêques. Au 
centre des bâliments est une halle terminée par un pi- 
gnon oghal à lrois élages, construite par l'évêque Guy 
de Mello vers 1450, L'édifice, voûté en pierre à l'étage 
inférieur, formail aux deux étages supérieurs réunis 
une seule el vaste salle recouverte par un berceau de 
bois de 20°,76 de long sur 9 mètres de large, éclai- 
rée aux deux extrémités par quatre larges fonétres 
ogivales à colonneltes et au-dessus par quatre baies en 
lanceltes, La porte d'entrée du grand escalier est en bois 
et de style ogival du xv° siècle, aux armes de l'évêque 
J. Baillet, Dans une chambre à l'est, médaillon en 
marbre représentant le Serpent d'airain, beau morceau 
du xvn* siècle, provenant, comme un autre sujet exis- 
tant dans l'éghse de Seignelay, du château de Ré- 
gennes. — Chapelle de Saint-Clément et de Saint- 
Michel, au sud de la cathédrale; édifice en pierres de 
petit appareil, élevé à la fin du xn1° siècle en style ogival, 
avec un cordon de modillons en consoles sous Le toit. — 
Bibliothèque du Chapitre, long bâtiment au sud de 
ln cathédrale, sur laquelle il aboutit à angle droit, voûté 
en bois à plein cintre, fenétres à croisées en pierres, 
style du ur siècle, — Tour et arcade de l'Horloge, 
construites sur le mur de l'enceinte romaine par les 
habitants en 1483. Sur la tour s'élevait une flèche 
bardie, octogone, ornée de clochetons et de dais rou- 
verts de lames de plomb; incendiée en 1835 (Ann, de 
l'Yonne, 1843 ).— Maison de la commanderie des che- 


valiers de Saint-Jean-de-Jérusalem, place des Fon- 
Laines; restes de la salle capilulaire, style du xs sivele, 
à l'angle de la rue de la Belle-Pierre. — Chapelle de 
l'ancien Hôtel-Dien, place Chantepinot : une nef du 
xin* siècle, remaniée ou xvur', formant rectangle, nvac 
chevet droit, éclairé autrefois par deux buirs en lan- 
celles, et au-dessus par une large fenêtre en rose avec 
archivolte en plein cintre (an siècle). Sous le comble du 
côté nord, des modillons en forme de cheyrons brisis, 
— Sous la balle au blé existait jadis une vaste cave vo 
tée, de style opival, ayant 39",60 de Jong sur +0 metres 
de large et 5 mètres de haut, en style da win sich 
{ Bull. Sue, des sciences de L Fonne, 1850). — Maisons 
de bois en style gothique de ka fin du xv° siècle, rue 
d'Yonne et rue Fécauderie; fenétre à guirlande de rar- 
sinsrue Saint-Loup. Maison rue d'Égleny, de style ogival 
du av siècle, à portail el porche cintré : à l'interieur de 
la cour, des parties du xvi° siècle; édifice autrefois 
considérable, — Pont sur l'Yonne, construit d'abord à 
l'époque romaine pour le passage de la voie d'Agrippa, 
puis reconstruit en 1266 avec douze arches en plein 
cintre, et défendu à chaque bout par des bastitles qui 
ont disparu. Le pont lui-méme a été modifié à diflé- 
rentes époques, et notamwent en 1860. Au milieu 
était un treuil appelé laindard' pour la remonté des 
bateaux. — Sur la place Saint-Amalre, énorme chapi- 
teau à crosse servant de base à une croix, style ognal 
du milieu du xu° siècle. — Abbaye des Isles, construite 
au ur siècle sur la rive droite de l'Yonne, à trois ki- 
lomètres de la ville, détruite depuis longtemps. Îl ne 
subsiste plus duns les bâliments conventuels, convertis 
en ferme, que cinq écussons de personnages nulles 
inhumés autrefois dans le monastère, — Vestiges de 
l'emplacement du château et de la chapelle de Sainte- 
Nitasse, à deux kilomètres de la ville, sur la droite de la 
roule de Lyon, édifices construits par le comte d'Auxerre 
Pierre de Courtenay sur les ruines d'une villa romaine. 
— Au lieu dit Poiry, vestiges d'habitations détruites su 
moyen âge. — Cercueils en pierre trouvés fréquemment 
autour des éghises de Saint-Germain, Saint-Eusthe, 
Saint-Regnobert, renfermant des petits pols en terre 
rouge percés de trous et ayant au fond des ceudees 1 
da charbon. | Ep. Renaissaner, Façade principale de 
l'ancien évéché donnant dans la rue du Département . 
édifice du milieu du «vs siècle, dû à l'évêque F. de 
Dinteville, d'un goût très-pur et sobre d'ornements. — 
Ancienne chapelle Notre-Dame-des-Vertus, restes de 
la voûte el du sanctuaire de cet édifice, construit en 
1560 et orné de caissons en pierre formant des ro. 
saces variées et élégantes, La voûte de la chapelle es 
tombée par la négligence d'un entrepreneur en 3 780. 
— Hôtel de ville : édifice à perron composé de deux 
étages, reconstruit en 3 733. En 3539 on avaitélesé sur 
le devant du perron one pyramide commémorative de 
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l'arrivée des eaux de Vallan, portant un has-relief de 
ki scène de Jésus et la Samaritaiue; détruit en 1699. 
— Ancien palais de justice, lourd et vaste édifice en 
pierres et briques, style du temps de Louis XIII, élevé en 
1699 sur l'emplacement de l'ancien château des comtes 
d'Auxerre. — Collége construit par J. Amyot à la fin 
du avi siècle : grand bâtiment à deux étages en briques 
el pierres avec façade en retour; à droite, vaste chapelle 
à hautes fenêtres ciutrées, de mêmes mutérinux, con- 
vertie en salle de spectacle. Les quatre colonnes mono- 
lithes du sanctuaire de l'ancienne chapelle, en marbre 
noir, servent d'ornement aux loges d'honneur, — Cha- 
pelle de l'ancien séminaire, aujourd'hui à l'usage du 
collège, à l'angle de la rue Quincampoix, édifice mé- 
dioere de style ionique, construit en 1673. — Ancien 
couvent des religieuses de la Visitation, vaste édifice 
sans caractère, qui est relié à l'intérieur par un eloftre à 
arcades cintrées avec une chapelle érigée en 1710. Le 
portail, de style ionique, précède une petite nef en croix 
grecque surmontée par une large coupole de méme style 
que le portail. — Eglise de Notre-Dame-la-Dhors: on 
y a trouvé le tombeau en pierre de l'évêque saint Vi- 
gile, du va siècle, placé aujonrd'hui dans une cha- 
pelle de la cathédrale. En 1863 les fouilles pour l'éta- 
Lilissement du palais de justice ont mis an jour divers 
objets enfouis dans Le jardin , tels que deux inscriptions 
funéraires du 1° et du 1° siècle, des débris de vases 
en verre, des médailles, etc, — Église des Ursulines, 
dhilice construit en 1636; converti en caserne et déna- 
luré. Au portail, un bas-relief à demi détruit de sainte 
Ursule entourée de ses filles; au sommet, le Père Éter- 
nel tenant le globe du monde. — Eglise des Petits-Pères 
ou Augustins Déchaussés, construite en 1718, vaste nef 
à voûte en berosau de style toscan, de 24 mètres de 
longueur ; aujourd'hui convertie en magasin de fers, — 
Ancien couvent des Jacobins complétement modernisé ; 
l'église, qui datait du xvi° siècle, avait 36 mètres de 
longueur sur 11 mètres de largeur. — Eglise parois- 
siale, autrefois abbaliale, de Saint-Père-en-Vallée. Plan 
reclangle avec chevet circulaire. Longueur du vaisseau, 
58,80; largeur aux nefs, 14°,15; largeur devant 
l'autel, 7°,57; hauteur de la voûte, 20",45. Portail 
percé de trois portes et de deux fenêtres supérieures, 
et dans lequel sont combinés les trois ordres, ionique à 
la base, corinthien au milieu et composite en haut, le 
tout couronné par un édicule, Cet édifice, construit aux 
frais des habitants de a paroisse, fut commencé en 
1630 el terminé en 1658 par les mailres maçons Chi- 
riot et Laligne (dessin, Ann. de 1842). Tour carrée, 
à droite du chœur, faisant partie de l'ancienne église, 
commencée en 1230 ; tout entière de style ogival flam- 
boyant, ornée de niches dont plusieurs ont conservé 
leurs statues. À l'intérieur, trois nefs et chœur de style 
gréco-romain, en forme de basilique; le chœur et les 


bas-côtés ont été achevés en 1643 et les nefs après 1630. 
Travées à plein cintre supportées par des colonnes oom- 
posites; au-dessus, haul mur nu et fenêtres à compar. 
timents; même disposition dans toute l'église. Beaux 
vitraux du xvu siècle mélés à de la vitrerie moderne. 
Dans les bâtiments de l'ancien monastère, reste d'un 
réfectoire du xui° siècle. En avant de l'église, portail 
qui fermait autrefois le cloître de Fabbaye Saint-Pire- 
en-Vallée, du plus beau style de la Renaissance, mais 
en ruines. Au fronton cintré, des pilastres; et dans 
le tympan, deux statues couchées portant les inscrip- 
tions SÉRES, NOÉ (dessin, voy. Ann. de 1843). 
— Ancienne église de Saint-Pèlerin, transformée en 
magasins et en habitations. Vaisseau de la 6n du 
xri" siècle, à trois nefs et à voûtes cintrées sur hauts 
pilastres toscans. fiestes de peintures dans plusieurs 
chapelles et notamment dans celle qui est dédiée au Saw- 
veur, dans le bas-côté sud du chœur, où la voûte à cais- 
sons est datée de 1563. — Maisons en pierre, de styie 
de la Renaissance, rue de Paris: bel escalier de méme 
style rue des Cordeliers; maisons à pignons de bois amnés 
de petits motifs au coin de la rue Féeauderie. Maisons 
de l'epoque de Louis XIII rue Soufflot, rue de Paris, 
rue des Belles-Filles. Grande maison Nigot, aujoure 
d'hui à M°* Deschamps, rue du Collége, du temps de 
Louis XIV. — Enceinte de murailles de la ville élerée 
au xu° siècle el démantelée au x1v°, puis reconstruite à 
la fin du sr1" siècle, Quelques lours rondes s'élèvent en 
core dans les parties ouest et est, où étaient creusés des 
fossés profonds. Les portes ont été démolies à la fin du 
xvin siècle. La bastide du pont et celle d'Egleny étaient 
remarquables (Ann. de l'Yonne, 1850; et gravure de 
Lallemant). — Pavillon de l'Arquebuse, construit en 
1739 pour servir de lieu de réunion à la compagnie 
de ce nom. — Restes de la crypte de Féglise Saint- 
Amatre datant de la fin du xu siècle, avec arcades oÿi- 
vales à colonnes munies de crosses. Dans les envirous 
s'élendait le cimetière des premiers chrétiens, qu, 
fouillé à deux où trois mètres de profondeur, montre 
des cercucils formés de débris romaius, renfermant 
des agrafes en polin et d'autres objels { Budl. Soc. des 
sciences de l'Yonne, &. 1V, p. 385). — Château de 
Sparr, dans le faubourg Saint-Gervais, construit en 
1769 par le comte de Sparr, maréchal de camp des 
armées du Roi; joli manoir, avec étage sur rer-de- 
chaussée, — Ancicone abbaye Saint-Marien ; i} ne reste 
debout qu'un haut pilier à colonnes engagées, en style 
de la Renaissance. — Chapelle de l'Hôpital général, 
construite en 1762 par Durant, entrepreneur, édifice de 
style ionique ; plan rectangulaire de 40 mètres de long 
sur 10 mètres de large; voûlée en pierres. — Musée de 
la ville, renfermant des débris de sculpture antiqne et 
du moyen âge, sur pierre et sur bois; collections de me- 
dailles, de vases antiques, ele. — Archives de la pré- 
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fecture considérables, formées principalement des fonds 
des anciens établissements religieux : chartes originales 
depuis le 1x° siècle; collection de moulages de plns de 
trois cents sceaux du pays, — Archives de la ville 
d'Auxerre, chartes et documents nombreux depuis la 
fin du xu* siècle, — Musée de M. Duru, composé d'ob- 
jets d'art nombreux en ivoire, faïences, sculptures sur 
bois, tissus, manuscrils, bronzes, orfévrerie, matrices 
de sceaux du moyen âge; meubles et collection de ta- 
bleaux. — Collection numismatique de M. l'abbé Duru 
et du petit séminaire. — Collection de faiences de 
MM. Monceau, Tonnelier et Dessignolle. 

CHAMPS. Moyen dge. Église Notre-Dame, autrefois 
chapelle, érigée en paroisse an xvi" siècle. Plan irrégu- 
lier; annexes à droite de la nef et à gauche du chœur. 
Longueur dans œuvre, 33,20; largeur de la nef, 
7,70: hauteur uniforme de la voñle, 10 mètres. Por- 
tail orné d'une arcade trilobée très-simple, de la fin 
du x siècle; au-dessus, pignon aigu percé d'une 
fenêtre en lancette. Un cordon de modillons simples 
sous le toit. Appareil petit mais régulier, Clocher petit, 
reconstruit en 1797, couvert d'ardoises, placé sur le 
pignon. Nef unique votée en bois; les fenétres ogives 
étroiles accusent le xrnr* siècle. 

QUENNE. Ep. celtique, A a kilomètres de Quenne, 
au sud, sur ls montagne de Bois-Renaud, on a fouillé 
en 1864 deux tombelles cireulaires en pierres du pays, 
hautes de # mètres environ et larges l'une de 18 mètres 
et l'autre de 20 mètres. Il y avait quinze corps dans 
chaque tombelle. Les squelettes portaient des bracelets 
de cuivre, (Collection Duru et Bull, Soe, des seiences de 
lFonne.) ! Ep. romaine. Tuïles à rebords à quelques 
pas du village. || Moyen dge. Vestiges du château situé 
au milieu du village, entourés de larges fossés remplis 
d'eau: l'espace occupé par le château était d'une éten- 
due de 15 ares, On voit encore sur l'herbe un chapiteau 
de pilastre de cheminée orné de feuilles à crosses, —- 
Église Notre-Dame : plan rectangulaire, avec appendice 
à droite du chœur, Portail percé d'une porte romane 
très-pracieuse, cantonnée de deux colonnes dont les cha- 
piteaux à palmelles supportent un arc trilobé à bondins, 
ornés de zigzags et de Lèles plates: celte porte n'a que 
1°,62 d'ouverture, Portail d'appareil moyen. Au-desens 
de la porte, large rosace formée d'un oculus entouré de 
# cercles; pignon bordé d’un cordon de dents de scie, et 
autrefois couronné d'un Christ en pierre. Intérieur : 
nef étroite à plafond moderne, éclairée par deux baies 
en tancrtte : à la suite, l'édifice s'élargit en trois nefs de 
style de ln Renaissance ; deux travées composent ces nefs 
et le chœur. Le sinétuaire, à trois pans, est le reste de 
l'église de la fin du xn° siècle. Trois baies en lancetie 
l'éclairent; les voûtes sont ogivales. Tour carrée mo- 
derne au sud du chœur, Chaire en bois, du xen” siècle, 
ornée d'un saint Pélerin terrussant un dragon (elle 
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provient de l'église Saint-Pèlerin d'Auxerre). Au sanc- 
tuaire, vitrail da xvn* siècle représentant un Christ 
bénissant Notre-Dame, Dans un coin, un coffre orné de 
panneaux de style flamboyant, portant des fleurs. Un 
tableau de la Présentaiion, dans la chapelle du nord, 
offre de l'intérêt, quoique endommagé; il est pruba- 
blement sorti de l'atelier de peinture établi chez l'évêque 
Dinterille, au xvi° siècle, À droite du portail est en- 
castré dans le mur un petit bénitier en fer, aux armes 
de France. Dans la sacristie, un éncénsoir en enivre el 
une croix en bois revêtue de lames de cuivre estam- 
pées et dorées {fin du xv° siècle ). 

SAINT-BRIS. Ep. romaine, Vestiges de constructions 
au elimat du Temple, consistant en tuiles à rebords, 
et substructions. Au elimat de la Croix-Rougeot, près 
de la route d'Auxerre, on a trouvé en 1772 uu vase de 
terre rempli de médailles d'argent et de bronze de la 
période d'Augnste à Constantin. || Moyesr dre. Église de 
Saint-Prix-et-Saint-Cot. Plan rectangulaire, presque 
régulier, Longueur de l'édifice, 50",40; largeur aux 
nefs, 30 mètres; au sanctuaire, 7°,50; hauleur géné- 
rale des voûtes, 18 mètres. Portail ouest d'appareil 
moyen, percé d'une porte carrée coupée en deux par 
un trumeau sculpté. Sur les parois latérales sont des 
colonnes engagées, de style ogival du xv° siècle, aver 
niches élégamment senlptées, Tympan nu : au-dessus, 
un cintre à boudins acensant la 6n du xn° siècle ; à la 
partie supérieure du portail, une large fenêtre ogivale 
du même temps; portes en bois sculpté du xv° siècle, 
Portail latéral au nord de la nef, de style ogival lam- 
boyant. À côté s'élève la tour, carrée, du x siècle, 
ornée de deux rangs de colonneltes portant des arcs tri- 
lobés: le couronnement est moderne. (Ann. de l'Fonne, 
1838.) Autour du grand comble, un cordon de modil- 
lons romans supportant la corniche. L'édifice est cons- 
truit entièrement en pierres de laille, À l'intérieur, trois 
acfs de la fin du xn° siècle; voûtes gives à nervures en 
boudins; piliers cantonnés de colonnes à chapiteaux 
munis de crosses : clefs des voûtes des bas-côtés ornées 
de sujets historiés. Chœur et sanctuaire de la plus riche 
architecture de la Renaissance, à l'extérieur comme à 
l'intérieur, et dédiés en 1520. Vitraux de ln première 
moitié du xvi° siècle dans les chapelles des basses nefs 
et du sanctuaire, et de style Renaissance dans qnelques 
chapelles du bas-côté nord du sanctuaire. Une fresque 
représentant l'Arbre de Jessé est peinte sur un pan de ja 
muraille du chœur, sar 8 mètres de haut et 5 mètres 
de large; composée de plus de quarante personnages, 
datée de 1500 , et faile par les soins d'Edme Escorchot 
et de Deline, sa femme. Tombeau en pierre de saint 
Cot, martyr du n° siècle, avec inscription encastrée 
dans le mur, en lettres romaines rustiques du wir siècle 
(Collection d'estampages du comité). Chaire en bois du 
commencement du xvi' siècle, richement sculptée ; cuve 
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baptismale en pierre , da xv° siècle, sculptée d'arcades 
trilobées. Peintures : deux tableaux datés de 1536, 
ayant servi de bannières, représentant l'un saint Ger- 
main offrant l'église de Saint-Bris à la sainte Vierge, 
et l'autre saint Étienne et saint Amatre; ces toiles 
sortent de l'atelier de l'évêque François de Dinte- 
ville. Autre tableou du Christ pleuré par les saintes 
Femmes {xri° siècle). Au-dessus de la table d'autel, 
deux panneaux de hois sculpté au xv' siècle, dorés, re- 
présentant la Vaissance de Jésus-Christ et l'Adoration 
des mages, Chapelle scigneuriale, à droite du chœur, 
où étaient autrefois les tombeaux des sires de Mello, 
seigneurs de Saint- Bris, dont quelques débris se voient 
encore dans un jardin du pays; ces mausolées ont été 
détruits par M. Deschamps de Charmelieu , seigneur de 
Saint-Bris en 1775.— Dans les bois de Senay où de la 
Faye, ruines d'un château fort, d'une étendue de près 
de 5 hectares, et qui était déjà ruiné au xiv* siècle, 
mais qui fut reconstruit plus tard. Deux tours rondes 
et un pan de murailles-sont encore debout. Dans les 
villages du canton de Noyers ce château est toujours 
l'objet de récits effrayants sur les procédés de ses pos- 
sesseurs à l'égard des voyageurs, 11 commandait l'an- 
sienne route de Noyers à Auxerre, On'raconle aussi 
que les maîtres du château de Noyers correspondaient 
pendant les guerres civiles par des coups de fauvon- 
neaux avec ceux des châteaux de la Faye et de Saint- 
Bris. — Maison des Templiers dans l'intérieur de la 
ville, édifice en pierres de taille, à fenêtres en plein cintre 
ornées de colonnes et d'archivolles dentelées annonçant 
le au siècle, — Maisons particulières de style gothique 
du xv° siècle et de style de la Renaissance. — Restes des 
murailles de la fortification de la ville et du faubourg 
de Gouaix, construites l’une en 1393, l'autre eu 1577. 
— À la fontaine d'Aucept, substructions d'au village qui 
existait encore au av" siècle. — Au lieu dit le Trmple, 
substructions d'un vaste établissement appartenant aux 
Templiers, et qui existait encore au «v° siècle. | Ep. 
moderne, Château de Saint-Bris, composé d'un pavillon 
central et de deux ailes, à deux étages, construit ou 
soilieu du xyn° siècle par M°* Jeon de Lambert, dans 
un style grec assez médiocre. Longueur totale de l'édi- 
lice, 48",50; largeur, 8",50. — À Bailly, petite église 
à une nef, bâtie au xvinr” siècle, 

VENOY. Ep. romaine, Fragments de marbre et de 
tuiles à rebonds; médaille de Jutia Mæsa, au lieu des 
Flacis, sur le bord du ruisseau de Sinotte et à 1 50 mèt. 
du moulin de la Coudre. | Moyen de. Église de Saint- 
Louis-e1-Saint- Maurice, Plan en eroix latine, Longueur 
de l'église dans œuvre, 34%,80 ; largeur à la nef, 7",20: 
au sanctuaire, 6",50; hauteur générale de la voûte, 
9",70. Portail à plein cintre, l'archivolte à boudins re- 
tombant sur deux colonnes surmontées de chapitewax 
en corbeille garnie de trois crosses aux angles. Les co- 








lonnes à demi engagées pourvues d'un renflement au 
milieu, hautes de 1,80, bases et chapiteaux compris. 
Le haut du portail remanié au xvur* siècle. Autour du 
toit de lu nef règne un cordon de forme arrondie , sur 
lequel sont entaillées quelques dents de scie. À l'inté- 
rieur, nef unique à voûte cintrée en bois, avec arma- 
tures. Le chœur, formant transept, composé de deux 
travées vodtées au commencement du xv1° sièche, L'ab- 
side, conservée de l'église du xu° siècle, est terminée 
par un mur droit et nu à baies cintrées. À droite du 
chœur s'élève la tour, carrée, surmontée d'un pelit toit 
aigu en flèche, couvert d'ardoises. Autel orné d'un 
retable doré, à niches et à colonnottes du xvu side. 
Insermiption relatant linhumation du P. Pierre-Edme 
Le Beuf, prétre-vicaire des cordeliers d'Auxerre, mort 
le 3° octobre 5730, à l'âge de 34 ans, 


. CANTON D'AUXERRE (Ouest}. 


{Cbrfheu  Atxtate. ) 


APPOIGNY. Ép. crltique(?). Au point de jonction 
des quatre territoires des communes d'Appoigny, Per- 
rigny, Charbuy et Branches se trouve une large pierre 
on grès ferrugineux appelée la Pierre de Saint-Martin, 
de 2 mètres de long sur 1°,90 de large. || Ep. romaine. 
Voie d'Auxerre à Sens, recouverte presque partoul par 
la roule impériale n° 6, sauf sur nn point au delà du 
village d'Appoigny, du côté de Bassou, sur le bord de 
la rivière de l'Yonne, qui fait un coude prononcé en 
cel endroit. Largeur, 6,50 sur 0,75 d'épaisseur, — 
Sur la droite de la route impériale, en face du hameau 
des Bries, cimetière gallo-romnin où l'on a recueilli, 
il y à quelques années, des vases, des assiettes et 
des médailles. Les cercueils étaient en bois. {Musée 
d'Auxerre.) — Au climat des Muelles on a trouvé, en 
1847, un vase contenant plus de cinq mille médailles 
de petit bronze, de la période de Claude le Gothique à 
Constance Chlore. (Bull. Soc. des sciences de d'Fanne, 
LIL.) [] Moyen dge. Église de Saint-Pierre-et-Saint-Paul, 
À trois nefs, formant parallélogramme, construite par les 
artistes qui travaillaient su x siècle à la cathédrale 
d'Auxerre. Style agival très-pur da xur siècle, Longueur 
dans œuvre, 48 mètres; largeur desnefs, 19",85;devant 
l'autel, 8,90 ; hauteur de la voñte à la nef, 13 mètres. 
Portail de l'ouest en moyen appareil; la porte à vous- 
sure ogive, munie de trois colonnes à chapiteaux.ornés 
de fouilles bien refouillées; tympan détruit : au-des- 
sus une triple fenêtre agive à colonneltes; pignon ter- 
miné par un cordon de feuilles entablées. Petite porte 
latérale à gauche de ce portail, ornée de jolies seulp- 
lures représentant des ceps chargés de raisins. Haute 
tour carrée à gauche du portail, en grand appareil style 
ogival du xni° siècle, Corniche du grand comble et des 
bas-côtés pourvue d'un cordon de modillons romans. 
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Fenêtres ogives avec archivoltes s'appuyant sur des tèles 
humaines. Du côté du cimetière, une gargouille qui re- 
présente la Mort portée per un personnage à mi-corps. 
A l'intérieur, Lrois larges nefs; arcades de la grande nef 
surmontées d'un iniforium figuré; piliers formés de 
quaire colonnes cantonnées ; voûtes à nervures en bou- 
dios descendant sur le prolongement d'une colonne qui 
monte presque à mi-hauteur dé la galerie de la nef. Fe- 
nêtres en lancetles simples. Abside terminée par un mur 
droit percé de trois fenêtres en lauceltes; il en est de 
même aux transepls et au grand portail; bas-côtés ter- 
tminés également par un mur droit, Les murs latéraux 
du sancttaire, qui est petit, sont décorés d'un rang de 
colonneltes reliées par une arcalure ogive à boudins. 
Autel accosté de deux colonnes composites de chaque 
côté et de deux portes latérales également encadrées de 
colonnes, Jubé coupant l'église en deux à l'entrée du 
chœur, du style de la fin de la Renaissance, et bâti par 
l'évèque d'Auxerre François de Dounadieu, de 1606 à 
1610. Ce monument porte des bas-reliefs lrès-fins : au- 
dessus de l'entablement et au centre le Calvaire, à droite 
l'Annonciation , à gauche saint Pierre délivré de sa pri- 
son. Chairecarrée sculplée, style du xvusiècle. La Cine, 
sculplure sur bois, panneau gothique du xv1° siècle, 
Sur le premier pilier du chœur, à droite, inscription en 
marbre en l'honneur de M5 de Caylus, évêque d'Auxerre, 
mort en 1750. Autre inscription sur Balthazar Gibert 
d'Aix , professeur d'éloquence et ancien recteur de l'Uni- 
versilé de Paris, mort en exil à Régennes en 1744, 
Reliquaire, plat et six chandeliers en cuivre, xv' siècle; 
bâton de préchantre en cuivre argenté, xvin" siècle. — 
Restes des bâliments du château de Régennes, sur le 
bord de l'Yonne, maison de plaisance des évéques 
d'Auxerre; reconstruil en entier en 1769 et démoli à 
la Révolution. — Cercucils en pierre autour de l'église 
de Saint-Jean, détruite en 1592. . 

CHARBUY. Ep. romaine. Tuiïles à rebords et frag- 
ments de poleries très-fines, trouvées au lieu dit de 
Bourg et près de l'église. — Au climat des Bruyères on 
a trouvé, il y a dix-huit ans, des pots remplis de me- 
dailles de la période de Trajan-Dèce à Dioelétien, — 
À la Croix des Sept-Voies, cereneils en pierre blanche, 
et dans quelques-uns des poteries. || Moyen de. Église 
de Saint-Médard, Plan reclangulaire se rétrécissant du 
côté nord. Longueur, 32 mètres: largeur aux nefs. 
14°,70; hauteur générale de la voûte, ta mètres. Por. 
tail de slyle ogival du xv1° siècle, passablement orné; 
sur le galbe du pignon, des grilfons et des expansians 
végétales; à droite, une petite porte de même style. 
Tour de construction grossière, à droite du portail. À 
l'intérieur, Lrois nefs de trois travées à ogives flam- 
boyantes, voûlées en pierre; à droite, un bas-rûté de 
même style dans la première travée et Renaissance dans 
le reste, Piliers de la nef ronds et massifs: voûte recons- 
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truite en 1743, — Ruines du château de Beauretour, 
appartenant aux évêques d'Auxerre, indiquées par les 
fossés qui l'entouraient et qui comprennent 1 hectare 
47 cent. de superficie. L'édifice avait été construit et em- 
belli par les évêques Hugues de Noyers et Guy de Mello, 
eu xn° el au x siècle, Henri de Villeneuve y mourut 
en 1234 et B. de Sully en 1245. 11 fut démoli en par- 
Lie eu 1354. || Ep. moderne, Le chœur de l'église est 
de style Renaissance, avec pilastres ioniques ; les voles 
y sont Lrès-élevées et le chevet est carré, Cloche datée 
de 1688, — Chapelle de Ponceaux, fondée au xvnr' siècle 
par M' Edme Tribolé, mort en 1706,— Pelite chapelle 
à Marnay, qui possède un calice et sa palène en argent 
du xiv° siècle. 
CHEVANNES. Ép. romaine. Voie romaine d'Auxerre 
à Entrains, traversant la ferme de Semilly et le village 
de Serin, couverte de terre végétale ou défoncée com- 
plétement, On a trouvé un Hadrien eu bronte à Serin. 
Vestiges d'habitations gallo-romaines dans la vallée de 
Beanlches, lieu dit Les Villottes, avec lypocaustes, salle 
pavée en mosaiques à leurs, présentant un périmètre 
régulier, fragments de marbre et de vases, médailles 
de Nerva et de Constantin. || Moyen dyre. Église de Saint- 
Pierre-et-Saint-Paul , affectant la forme d'un parallélo- 
gramme. Longueur dans œuvre, 39,20 ; largeur des 
nefs, 19 mètres; largeur devant le sanctuaire, 7 mètres ; 
hauteur de la vodte à la nef, 14 mètres; hauteur au 
sanctuaire, 10",20. Édifice de style ogival flamboyant, 
à trois nefs, construit au commencement da «n° siècle, 
En 1515, les habitants s'engagent à payer le vinglitine 
de leur récolte en grains pour l'employer à la répara- 
tion de l'église. Portail de la Renaissance très-riche en 
statueltes et autres sculptures dans les voussures ; balus- 
trade dentelée régnant sur le fronton du pignon el sur 
les bas-côlés. À droite, une tour carrée el très-haute, 
en grand appareil, style ogival du x siècle, Grande 
nef et nefs latérales soûlées en briques, à nervures 
ogivales; piliers ronds sains chapiteaux. Le chœur est 
plus bas et quatre piliers ronds qui reçoivent les voûtes 
sont ornés de trèlles, Dans le bas-oûté sud, chapelle 
ornée de caissons et datée de 1550. — Restes du chi- 
teuu de Beaulches , autrefois manoir important. — Chà- 
teau de la Borde, qui a appartenu, au vi siècle, à un 
fameux capilaine buguenot ; aujourd'hui en ruines, 
MONÉTEAL. Ep. celtique. La Pierre qui danse, mo- 
nolithe de 1,80 de haut sur 1,45 de large et 6°,60 
d'épaisseur, située dans le bois de Montaigu. — Fon- 
taine de Saint-Cyr, autrefois fréquentée par les févreux. 
{ Ép. romaine, Voie d'Agrippa appelée le Chemin des 
Homains, partant du hameau de Jonches et se dirigeant 
par éelui de Pien sur Seignelay. — Eu 1820 on à 
trouvé, à cent pas du village de Sommeville, trois vases 
en terre contenant un grand nombre de médailles du 
at et du nv siècle, et notamment de Dioclétien, — À 
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Saint-Quentin, sépullure gallo-romaine contenant des 
bracelets en bronte, des broches et un fragment de 
vase, (Musée de la ville d'Auxerre.) — En 1825, au 
rliunat du Corbier où de Masure, on a trouvé un vase 
rempli de médailles romaines. | Moyen âge. Église pa- 
roissiale de Saint-Cyr, dont le plan forme parallélo- 
gramme. Longueur duns œuvre, 46,80; largeur aux 
nefs, 17 mètres; largeur au sanctuaire devant l'antel, 
6 mètres ; hauteur générale de la voûte, 1a mètres. Por- 
tail reconstruit en 1768 et sans slyle. Toit bas. Contre- 
forts da chœur soignés el d'appareil moyen. Tour eu 
moellons, haute et carrée, à ganche du chœur; dans le 
haut, sur chaque face, deux baies ogives de la fin du 
au siècle ; loit en bâtière, À l'intérieur trois nefs, dont 
celle du milieu voûtée en bois en arc aigu; celles des 
bas-côtes, de méme espèce, formant un demi-berceau 
appuyé sur le mur, Deux travées fort larges forment 
la nef et quelques petites baies éclairent seulement 
les bas-côtés. Abside terminée par un mur droit percé 
de trois lancelles; les bas-côtés terminés par ou mur 
plein. Chœur en style ogival de la fin du au siècle. 
Aux trois fenêtres de l'abside quelques vitraux endom- 
magés, d'un assez bon style et du xvi° siècle. Banc 
d'œuvre représentant saint Nicolas sauvant trois enfants 
du naufrage, et daié de 1672. Cuve baptismale octo- 
gone, ancienne. — À la chapelle Saint-Quentin, près 
du hameau des Dumonts, on a trouvé en 1846 hmit 
cercueils en pierre, dans l'un desquels étaient une épée 
etun crucibx, La cloche a été fondue en 1 686.-— Maison 
ayant appartenu à Colbert, où logeait son agent qui 
présidait au chargement sur bateaux des draps expédiés 
par les manufactures royales de Seignelay pour Paris. 
PERHIGNY. Moyen dge. Eglise paroissiale de Saint- 
Laurent, reconstruite en 1860, dans le style ogival du 
un siècle, par M. Labrune, architecte. Elle remplace 
un édifice sans style et dont le chœur seul était voûté 
en pierres et du xn° siècle, Longueur dans œuvre, 
17,45; largeur de la nef, 5,85 ; hauteur de Ja voûte, 
6%,20. — Restes de l'ancien château des religieux de 
Saint-Germain, une tour ronde convertie en colombier. 
| Ep. moderne, Beau pont sur le ruisseau de Beaulches 
et sur la roule impériale n° 6, servant de limite aux 
deux communes de Perrigny et de Monéleau , etautrefois 
de frontière à la Bourgogne et à l'Ile-de-France, cons- 
truit aux frais des États de Bourgogne. Ilest en pierres 
de grand appareil, composé de deux larges arches sur- 
baissies, décoré de grecques formant large frise. Sur 
la pile du milieu est la date » nec xxx. 
SAINT-GEORGES. Ep. romaine, Belle clef en bronze 
à double panneton trouvée dans les bruyères. { Collec- 
tion de M. Duru.) { Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Georges, composée d'une nef rectangulaire, avec 
collatéral du côté du nord, précedée d'un porche. Lon- 


gueur de l'édifice, 25,70; largeur, 5,50; hauteur de 


la voûte, 6%,50. Nef voûlée en plein cintre, de le fin 
du xn' siècle, Chœur voûté en ogive datant de la Gin dui 
x" siècle. La tour est carrée et peu élevée. — Rirines 
de la chapelle Notre-Dame-des-Celles, à pen de dis 
tance du village, où existait un monastère de femmes 
au ant siècle, — Petit château construit au xvu° sieche. 
VALLAN. Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Jean-Baptiste, construite et consacrée comme chapelle 
en 1555 (Reg. du chapitre d'Auxerre}, et composée 
d'une seule nef formant parallèle avec chevet polygonal. 
Longueur, 16 mètres; largeur, 6°,50; hauteur à là 
voûte en pierres, g",60. Petit portail en style de la Re- 
naissance, cintré, orné d'un Agrnus Dei très-saillant et 
d'une époque antérieure. Peut clocher convert en bois. 
Fenêtres cintrées ornées de moulures. Vitraux d'assez 
bon style représentant le baptéme de saint Jean-Baptiste 
et celui de NotreSeigneur, Un autre figure le Crucifie. 
ment; au-dessous sont deux donateurs, avec ces mots : 
rPierre Rocard et Jehanne le Lieu, sa femme, oo! 
“donné par dévotion cette verrière en l'an 161 4.7 Cette 
chapelle dépendait de la commanderie de Saint-Jean- 
deJérusalem d'Auxerre. — Dans une partie du terri- 
loire, vestiges d'habitations et tombes en pierres. 
VAUX. Ep. romaine. Dans la partie est du territoire 
passe la voie d'Agrippa se dirigeant sur Auxerre, Sur 
le bord de l'Yonne, rive droite, on a trouvé en 1730 
les restes d'un corps incinéré avec huit médailles des 
empereurs, depuis Hadrien jusqu'à Posthume, et une 
fourche en fer, le Lout sous une grosse pierre. { Mercure 
de juin 1731.) || Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Loup, à deux nefs, Plan rectangulaire. Longueur dans 
œuvre, 28 mètres ; largeur des nefs, 1 2 mètres: largeur 
du sanctuaire devant l'autel, 6",30; hauteur générale 
des vodles, 1 1 mètres. L'église est précédée d'un porche 
bas de la fin du xu° siècle. L'entrée principale de l'église 
a été refaile au ami siècle, À droile une seconde porte 
irès-jolie, de style ogival flamboyant, au pied de la 
deuxième nef. Deux pignons aigus, d'appareil moyen, 
s'élèvent au-dessus de ces portes. Un eurdon de modit- 
lons simples règne autour de l'ancienne nef. Tour carrée 
très-simple, moderne, à baies cintrées ; elle s'élève sur 
la nef de droite; un toit d'ardoises la surmonte, À l'in- 
térieur, la vieille nef, autrefois voûtée en bois, a été 
refaite récemment en briques. À l'entrée du sanctuaire, 
des colonnes appuyées aux piliers portent des chapitean 
à crosses feuillagées el reçoivent une voûte ogivale de Là 
fin du xr° siècle, Chevet terminé per un mur droit. À 
droite s'ouvrent deux arcades ogivales sur une seconde 
nef construite au xvr° siècle en style ogival très-simple 
et voûtée en pierres, Quelques vitraux du xx siècke. 
Un grand Christ en bois avec les symboles des quatre 
évangélistes sur la croix. Bas-relief de saint Hubert, 
style xvi siècle (matilé}, placé sous le porche au-des- 


| sus d'un autel, Sur un autel de la nef de droite, groupe 
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en pierre de la résurrection de Lazare (mutilé). Chan- 
deliers en bronze du xv° siècle. Pierres tumulaires du 
x siècle, Grand nombre de petits tableaux dont 
plusieurs sont remarquables, avec cadres, très-bien 
scolptés, du xvin* siècle. — Sur le bord de l'Yonne, 
petit castel de la fin du xvi° siècle; la façade flanquée 
de deux ailes, le rez-de-chaussée toscan, le premier 
étage ionique, — Sur un mur d'une maison est un 
écusson Renaissance représentant un cep de vigne et 
une gerbe de blé, avec cette devise : Tout esent de Dieu. 
— Ruines du village de Nantelle situé sur la rive gauche 
de l'Yonne, à 1 kilomètre en amont de Vaux : substeuc- 
tions, pièces de monnaie, crucifix en cuivre, fragments 
d'épées, ele. | 

VILLEFARGEAL. Ep. romaine, On a trouvé des 
tuiles à rebords sur le territoire de Montmerey, || Ep. 
moderne. Église paroissiale de Saint-Léger, ayant 22,30 
de longueur; édifice construit récemment et formant 
croix latine. 


GANTON DE CHABLIS. 
(Chelles : Cases. } 


AIGREMONT. Moyen dge, Puits de plus de 200 pieds 
de profondeur, à large orifice, creusé par les moi nes de 
Pontigny, seigneurs d'Aigremont. | Ep. moderne, Eglise 
consiruile récemment dans le style ogival du x siècle 
et affectant la forme rectangulaire. Longueur dans 
œuvre, 14°,45: largeur de la nef, 5",55; hauteur de 
la voûte, 6",15. L'ancienne église était très-rustique 
et couverte en laves. 

BEINE. Moyen âge. Église paroissiale de Notre- 
Datne, composée de {rois nefs; celle du milieu prolon- 
gée de G mètres à l'abside, qui est à trois pans; les deux 
nefs latérales terminées par un mur droit. Longueur 
dans œuvre, 26,80 ; largeur des nefs, 17,30; lar- 
geur au sancluaire devapt l'autel, 6",05; hauteur 
générale de la voûte principale, 8",40. Nef formée de 
quabre travées de style ogival du sin" siècle. Piliers 
cantonnés de colonnes à tailloirs carrés; chapiteaux 
sculptés de quinte-feuilles, de nénufars, fraisiers et 
chénes. Voûtes ogivales en pierre, avec nervures en 
boudins. Sanctuaire éclairé par cinq baies en lancettes 
ornées de colonnes et d'archivoltes, Au xvi° siècle on a 
restaure, dans les ordres toscan el ionique, une grande 
partie des bas-côlés et la porte principale, qui n'a au- 
can caractère, Piscine du x1v° siècle à l'extrémité de la 
nef de gauche. Au sud, une petite porte en plein cintre 
avec trois colonnes à crosses et trois bondins pour ar- 
chivolte; le tympan rempli d'un trilobe ogival et d'une 
guirlande de chéne. Modillons arrondis autour de l'ab- 


side. Tour carrée au-dessus de la porte sud, en style du . 


un siècle; le sommet en est moderne, 
CHABLIS. Moyen dge. Eglise autrefois collégiale, 





aujourd'hui paroissiale, de Saint-Pierre, dépendant de 
Saint-Martin de Tours, dont le cétébre patron y reposu 
pendant les courses des Normands sur la Loire, au 
1x° siècle : de style ogival orné de la fin du xn° siècle. 
Plan en parallélogramme avec chevet pentagonal. Lon- 
gueur dans œuvre, 43,10; largeur des nefs, 24°,50:; 
largeur au sanctuaire devant l'autel, 18,40: hauteur 
générale de la grande voûte, 15°,70. À l'extérieur, por- 
tail ouest reconstruit au xvun" siècles: au-dessus de la 
porte, un saint Martin coupant son manteau pour le 
doaner à un panvre; sur le côté de la nef, une porte à 
plein cintre et à tores: sur le tympan, un Agnus Der: 
sur sés panneaux, ornés de peutures à enroulemeuts du 
xu° siècle, sont cloués des fers de chevaux de formes 
bizarres, Antour du comble du chevet, un cordon de 
modillons variés figurant des têtes d'hommes, d'ani- 
maux, des monstres, des feuilles, ete. Au-dessus du 
chœur, joli clocher en plomberie de style ogisal, cons- 
truit par M. Amé, architecte, en 1852. À l'intérieur, 
une nef avec bas-côlés cireulant autour du chœur: 
une chapelle à gauche du chœur et une seconde près de 
la porte latérale à droite, du même style que l'église. 
Triforiom au-dessas de la grande nef et du chœur. 
{Voyez dessin par V. Petit, Aun. de l'Yonne, 1840.) 
Vilraux modernes. Quelques bons tableaux donnés par 
feu M. de Varange, parmi lesquels est la Mort de saint 
Joseph, par Mignard, et une Adoration des bergers. — 
Au faubourg Saint-Pierre, église aujourd'hui démolie 
dans la parie antérieure, à trois nefs, de style oggivai 
du xu' siècle, Longueur actuelle, 19,37 : largeur aux 
nefs, 19°,70; largeur au sanctuaire, 16,83 : hauteur 
de la nef, 9*,22. Statue d'évêque en pierre, d'environ 
1%,80 de haut, du xin° siècle. Tour carrée moderne, 
à cheval sur la porte. Chevet terminé par un mur 
droit. — Dans le même faubourg, l'ancienne église 
de Saint-Côme, dépendant du prieuré de Saint-Côme 
de Tours, datant du xu° siècle, et qui a été convertie 
en maison parliculière, — Manoir des moines de Pon- 
tigny, ouvert de baies à lancettes, et porlant sous le 
comble des modillons; aujourd'hui maison particalière. 
— Hôpital : petite chapelle reconstruite an xv1° siècle, 
à voûles ogivales; à l'extérieur, restes de baies cintrées 
et petile porte du n° siècle. — À l'entrée de la ville, 
sur le chemin de Chichée, deux tours rondes qui en-- 
cadrent la porte. — Maisons de hoïs à sujets sculptés 
en encorbellement, de style gothique, et construction 
de la Renaissance, en pierre. — Maison Caïlly, au fau- 
bourg du Pont, portant sur une belle cheminée de la 
Renaissance ces mots : Flamma fumo prorima, 1550. 
— Collection d'objets d'art et d'antiquités chez M. Tho- 
mas, curé-doyen. , 
CHEMILLY-SUR-SERAIN. Ep. romaine. On a trouvé 
sur le.mont Guette-Soleil, au nord-est du village, en- 
viron soixante médailles des empereurs depuis Augnste 
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jusqu'à Tétrieus; trois clefs et une cuillère. || Moyen dge. 
Eglise paroissiale de Saint-Jean-Baptiste, à périmètre 
Lrès-irrégulier, composée de trois nefs voütées en pierre. 
Les nefs, de la fa du xr* siècle, et le chœur, de la fin du 
an, de style oral, à chevet droit. Longueur, 27,79: 
largeur des nefs, 13°,85 ; largeur au sanctuaire, 67,35 ; 
hauteur de la voûte à la nef, 5",30; hauteur au sanc- 
taire, 6°,90. Le portail et La tour carrée sont mo- 
dernes. Autel du xen" siècle, doré et orné de tétes de 
saints. Statues assez remsrquables du Christ, de saint 
Joseph et de saint Vincent sur le grand autel. Cloche 
fondue en 1513, portant l'inseription Christus vineit . 
regnat, mnperat. Autour d'une porte latérale au nord 
sont plusieurs bustes des seigneurs, encadrés dans des 
wedaillans, et de l'époque de la Renaissance. 
CHICHÉE. Ép. romaine. Au nord du village, sous la 
terre végétale, vestiges d'une chaussée ferrée allant du 
sud-est au nord-ouest. | Moyen âge. Eglise paroissiale 
de Saint-Martin, de style ogival du commencement du 
xm° siècle. Plan en parallelogramme irrégulier. Lon- 
gueur du vaisseau dans œuvre, 30",15; largeur des 
nefs, 15°,94: largeur du sanctuaire devant l'autel, 
3%,90; hauteur de la voûte à La nef, 5°,15; hauteur 
au sncluaire, 7*,85. La porte est ouverte sous la tour 
carrée de méme style que l'église. Trois nefs voûtées en 
pierre, à moulures prismaliques. Chevet plat. Fenêtres 
ogives surbaissees et simples. Travée du chœur à plein 
cintre, ornée de pilustres de la Renaissance. On re- 
marque à la voûte quelques pendentifs. Chaire à pan- 
neaux sculples representant les quatre évangelistes, 
faite au xviu siècle, Banc d'œuvre du méme temps. 
Six statues de confréries en pierre, stile du xvis* siècle. 
A l'entrée de la nef, à gauche, est une staiwe de la 
Vierge à l'Enfant, vêtue d'une longue robe à collet, 
bonne sculpture en pierre, grandeur nalure, du xvi° 
sèche. Beau christ en ivoire dans la saeristie. 
CHITRY. Moyen dge. Eglise paroissiale de Saint- 
Valérien, fortiliée au euilieu du xre° siècle, Plan irré- 
gubier. Longueur dans œuvre, 41,66; largeur de la 
nef, 12,48; largeur au sanctuaire, 13°,43; hauteur 
de la voûte de la nef, 9,68: hauteur du sanctuaire, 
9 mètres. Porte à plein cintre avec archivolte à bou- 
dins retombant sur des colonnes à chapiteaux femilla- 
ges. Tour carrée au-dessus, percée de haies ogives: 
probablement ajoutée à la construction primitive au 
we sèche. Sur le côté droit de la nef s'élève, en œillie 
contre l'édifice, une haute tour carrée couronnée d'un 
toit aigu, et en face, sur le odté pauche, une seconde 
tour ronde à demi ruinée. Derrière le chevet, contre 
lequel elle s'appuie, une énorme tour ronde pereue cà 
et là d'étroites harbacanes, À la hauteur de 1e metres 
une construction en pans de bois garuis de terre poses 
en encorbellement sur la muraille, el ouverte de mà- 
chicoulis à la base. Ua toit bus lu couronne. Un fosse 
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profond, comblé aujourd'hui, régnait au pied de cette 
tour, À l'intérieur, nef ogivale de la fin du au sède 
Des têtes humaines sont sculptées sur les chapiteaux 
des colonnes engagées dans la muraille. Baies en las- 
celles. Le chœur, plus large que la nef, avec has-cûtes 
du xiv° siècle. Les voûtes sont en pierre, avec nervares 
à boudins et clefs sculptées. Derrière le chœur est une 
porte qui conduit dans la tour du chevet. Tombe plavée 
près de l'autel, datée de 1585, d'un curé en grand co 
tume, avec les symboles des quatre évangélistes. Sts- 
tuette en argent de saint Valérien, évêque (xv° sécle) 
Calice avec figures en cuivre appliquées sur émaur 
(xs siècle). Bahut duns la sacristie orné de ferrures 
du n° siècle, L'autet, que Fon dit provenir d'Auxerre, 
est décoré de bas-reliefs dans le style de la Renaissance: 
Bel aigle de chœur en cuivre provenant des Cordeliers 
d'Auxerre, et datant du commencement du xvr siècle. 
— Au climat de Marcelle, cercueils en pierre. — Au 
climat du Château, à 500 mètres du chemin de Saini- 
Bris, vestiges de œurs d'un vaste manoir détruit. 

COURGIS, Moyen dge. Eglise paroissiale de Notre- 
Dame. Plan irrégulier. Longueur dans œuvre, 35°,05: 
largeur des nefs, 15°,55 ; largeur au sanctuaire, 5°,80; 
hauteur générale de la voûte de la nef du xin° siècke, 
7".60. En avant un porche sans caractère, sur lequel 
s'élève une tour carrée à petit clocher d'ardoises. Porte 
ogivale, ui" siècle ; Le tympan orné d'une craix encadrée 
par aue arcalure Irilobée à boudins. Sous Le comble, ne 
cerdon de modillons en consoles. Fenètres en lanceties, 
A l'interieur, deux nefs: la principale du commencement 
du an siècle, à voûtes ugives relombant sur des piliers 
canlonnes de colonnes à chapileaux à crosses et feuilles 
de trèfle, aver clefs sculptées de feuillages. La nef de 
gauche reconstruite à la fin du xv° siècle; fenêtres ogives 
flambesantes. Abside à chevet droit percée de trois baies 
à laucettes. À droite du chœur, chapelle de la Renais- 
sance. Tombe de Jacques Ferrand , seigneur de Courgis 
au avi siècle. Reliquaire en vermeil où est placée uae 
portion de ln sainte épine (1655 ). ; 

FONTENAY-PRÈS-CHABLIS. Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Quentin. Plan en paralkélogramme 
terminé par un demi-cercle. Longueur du vaisseza, 
14*,65 : largeur de la nef, 5°,38 ; largeur devant l'aû- 
tel, 4,80: hauteur du plafond, 4°,87. Porte romane 
avec archnolte ornée de freltes. Petit clocher de hais 
couvert d'ardaises. À l'intérieur, une seule nef formant 
parallélogramme , plafonnée , à baies cintrées, arec che- 
vet semi-circulaire, orné extérieurement de moditlots 
simples. Dans cette église un commandeur de Saint- 
Joan de Jérusalem, seigneur de Fontenay, a fait placer, 
au xvu' siècle, une inscription relatant que la bataille 
de Fontanetum, livrée en S8h:, avait été donnée en œ 
Heu, assertion dépourvue d'ailleurs de toute espèce de 
fondement. 
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FYÉ. Moyen dgre. Église paroissiale de Saint-Antoine. 
Plan rectargulaire. Longueur dans œuvre, 16°,60; 
largeur, 5%,16. Petite nef ogivale à piliers adossés au 
our, cantonnés de colonnes à chapiteaux munis de 
crosses de Ia fin du x" siècle, couverte par un plafond ; 
baies en lanceties:; chevet droit. Un cordon formant 


entablement autour de l'église. [ n'ya ni portail ni clo- 


cher; on entre dans l'église par une petite porte laté- 
rale. À côté de l'église est un édifice du xin° siècle qui 
formait l'ancien prieuré de Fyé, dépendant de l'abbaye 
de Moûtier-la-Celle-les-Troyes. 

LICHÈRES-PRÈS-AIGREMONT. Moyen dge. Église 
parvissiale de Notre-Dame, Man rectangulaire. Lon- 
gueur dans œuvre, 33°,60: largeur à la nef, 5°,55; 
largeur au sanctuaire, 5°,80; hauteur générale de la 
voûle, 6 mètres. Porte moderne rectangulaire, entou- 
rée d'une moulure ronde : au-dessus une croix grecque 
dans un cercle, Une tour rustique carrée la surmonte, 
Nef unique à plafond de bois. Chœur de la fin da 
tu" siècle, séparé de la nef par nn mur dans lequel est 
pratiquée une lourde arcade, Chevet droit percé d'une 
fenêtre divisée en deux ares trilobés surmontés d'un eil- 
de-bœuf à quatre segments; voûte à nervures chanfrei- 
nées; sur les côtés, deux petites loncettes. 

MILLY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Sé- 
bastien : portail et vaisseau sans caractère, une nef pla- 
fonnée. Longueur, 20 mètres; largeur, 5,54: hau- 
teur du plafond, 4°,95. Une barrière en bois qui 
sépare le chœur de la nef est de style gothique du 
xvi® siècle. Grand christ en bois. Inscriptions tumu- 
laires de M* Edme de Boucher, comte de Milly, mort 
en 1783, et de dame Catherine de Guyon, sa femme, 
morte en 1778. 

POINCHY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Jacques-et-Saint-Philippe. Plan rectangulaire, Nef rus- 
tique couverte d'un plafond bas. Longueur dans œuvre, 
237,14: largeur à la nef, 5,60; hauteur da plancher, 
6,08. La porte du tabernacle est ornée d'une belle 
sculpture sur cuivre représentant la Cène. | Ep. mo- 
derne. Portail reconstruit récemment dans le style ogi- 
val du xin siècle, la tour s'élevont au-dessus. 

PRÉHY. Moyen dye. Église paroissiale de Notre- 
Dame, en ruines, Plan en croix latine. Longueur de 
l'église dans œuvre, 25°,43: largeur à la nef formant 
la croix, 16,83 ; largenr devaut l'autel, 3,05; hau- 
teur au sanctuaire, 8°,90. Portail nu datant de 1757. 
Nef reconstruite à la même époque, étayée, Chœur dn 
vi siècle, de style ogival flamboyant. Voûtes en pierre 
à nervures saillantes ; à droite et à ganche chapelle de 
méme style, dont les fenêtres sont murées. Tour carrée 
à droite; baies en lanceltes au-clocher. Tableau sur 
toile représentant le Crucifiement, remontant au xvi° 
siècle, avec une légende en vingt-huit vers français 
formant sept strophes. 


SAINT-CYR-LES-COLONS. Ép. romaine. Vestiges 
galla-romains au lieu dit Coulons, où existait autrefois 
un village, ! Moyen de. Église paroissiale de Saint-Cyr 
et-Sainte-Julitte. Plan irrégulier, avec chapelles en 
saillie des deux côtés. Longueur dans œuvre, 26°,35: 
largeur des nefs, 18,80 ; lurgeur du sanctuaire, 6%,60o; 
hauteur de la voûte de la nef, 9 mètres: hauteur du 
sanctuaire, 8%,70, Portail simple à porte en plein cintre 
de la fin du xn' siècle; à gauche, one petite porte à 
arcade en accolade de la fin du xs° siècle. Pignon aigu 
muni d'an cordon refouillé, Bas-côlés très-hns, sans 
contre-fortse, Tour carrée sur le chœur, avec deux étages 
de baies en plein cintre, du xvn° siècle; une aigaille 
élevée, flanquée de quatre pointes en ardoises, la sure 
monte, À l'intérieur, trois ncfs avec transepls dont le 
mur lermine les bas-côtés, Trois lravées en ogives sur- 
baisses, à piliers grossiers, composent la grande nef. 
Bas-côlés étroits et bas, à voûtes peu élevées; fenêtres 
et nervures de la fin du x+° siècle, Mur de ln grande 
nef percé de fenêtres sans moulures, à cintre prolongé. 
Chœur formé d'une travée, et le sancluaire terminé 
carrément, de style ogival de la fin du xu° siècle, très- 
orné. Les quatre fenêtres qui éclairent l'abside, deux 
aux côtés du sancinaire et deux au chevet, sont à plein 
cintre en fer à cheval; l'archivolte est formée de trois 
bondins retombant sur des colonnes en saillie, à cha- 
pileaux coniques, à feuilles d'eau et imitées de l'an- 
tique. Les chapiteanx des enlonnes du chœur sont ornés 
de têtes humaines à longs cheveux el barbues, de lions 
et de têtes d'animaux : d'un diable à trois cornes con- 
vant du regard un moine à mine méjouie qui lit son 
bréviaire, Dans le chœur la tombe de » honorable homme 
# Claude Petit, marchand à Saint-Cvr, 1577. 


CANTON DE COULANGES-LES-VINEUSES. 


{Chof-lien : Corsancrs-ves-Vineoses, } 


CHARENTENAY, Ép. romaine. Médailles consnlaires 
et d'Augnste, trouvées en 1864 en creusant une cave, 
(Musée d'Auxerre.) À Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Laurent. Plan rectangulaire, Longueur dans 
anvre, 27,10; largeur aux nefs, 11,35; largeur au 
sanctuaire devant l'autel, 11,10; hauteur de la voûte, 
7",25, Portail reconstruit en partie ou avi sièele. 
Hante tour carrée à droite, d'appareil moyen, de style 
ogival du xv* siècle, couronnée de elochetons, Autour 
du comble de l'église règne un cordon de modillons 
figurant des têtes et diverses moulures. À l'intérieur, 
une nef principale voûtée en berceau et en bois, sur- 
baissée, retombent sur des piliers élevés au xvr° sièrle 
et inachevés. À droite, une basse nef de même style. 
On retrouve çà et là des vestiges de constructions du 
ur siècle, et à l'extrémité de lu nef de droite existe une 
travée ogivale de 0e temps. Le chœur est moderne, 
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Dans le mur de la nef de droite, sculpture de 1,50 
de longueur, et qui représente un fouillis de têtes et 
d'ossements humains, d'oiseaux et de divers autres 
animaux. — À côté de l'église, édifice du xv° siècle. 
ancienne habitation des religieuses de l'abbaye Saint- 
Julien d'Auxerre, dont dépendait la seigneurie de Cha- 
rentenay. — Vestiges des fortifications du village con- 
struites en 1530. -— Soixante el seize monnaies d'ar- 
gent de Henri I à Louis XIII, trouvées dans la petite 
rue, à 2“,50, dans une cave. 

COULANGERON. Ép. moderne. Église paroissiale 
de SaintCharles, érigée en 1749. Une nef sans carac- 
tère, en croix laline; le chœur reconstruit en 1741, 
aver deux chapelles latérales et abside circulaire. Lon- 
gueur dans œuvre, 26 mètres: largeur, G mètres; 
hauteur des voûtes, 6 mètres. — Chapelle Saint-Lazare- 
de-Chéry, récemment reconstruite, dans laquelle élaient 
inhumés cinq ou six corps. L'un des individus tenait 
dans la main un rouleau de pièces de monnaies oxydées. 

COULANGES-LES-VINEUSES., Moyen dye. Restes 
des murailles de la fortification du bourg, flanquées 
autrefois de onze tours aujourd'hui démantelées. Les 
bâtiments du château dénaturés, — Clocher à droite de 
l'église, de style ogival de la fn du x siècle, à flèche 
octogone élancée, en pierre, et orné sur les arêtes 
de choux saillants. — Fenétres du xv° siècle, dans 
quelques maisons ; et belle maison de la fin du xvr° siècle 
ornée de cariatides. — Dansune chapelle dite de Saint- 
Vincent, beau tableau sur bois du xv° siècle représen- 
tantl'Aunonciation. || Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Chrislophe, construite aux frais des habitants, 
de 1937 à 17h92, sur les plans de Servandoni, Édi- 
lice d'ordre dorique: à trois nefs, lourd el massif, for- 
mant rectangle {voyez dessins, Bull. Soc. des sciences de 
l'Fonne,t. IV). Longueur dans œuvre, 37*,90 : largeur 
des nefs et du sanctuaire avec ses chapelles, 19",10: 
hauteur de la voûte, 16,80, Sur le maître-autel une 
Descente de croix , peinte par Paulnier, de l'académie de 
Saint-Luc, d'après Beau; et sur un autre autel les Péle- 
rins d'Emmaüs, par Desportes. Dans la sacristie, cha- 
suble rouge ot violette, avec crucilix, daiée de 1608; 
rochet en guipure du xvn siècle, — Petits édicules éle- 
vés en 1705 sur trois points du bourg où jaillissent les 
fontaines découvertes par Couplet, de l'Académie des 
sciences, — Au climat de Saint-Pierre, vestiges d'an- 
ciennes constructions, 

ESCAMPS. Ep. romaine, Voie d'Auxerre à Entrains, 
descendant des hauteurs de Serain dans la vallée, où 
elle est couverte de 20 centimètres de terre végétale. 
Elle se dirige ensuite sur le bois de Pousselange, qu'elle 
longe presque parallèlement. — Vestiges romains à 
300 mètres du château d'Avigneau. |! Moyen dre. Mé- 
daille d'or au type d'Aquiniolum, frappée par un des 
rois mérovingiens, — Église paroissiale de Saint- 
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Georges. Plan en parallélogramme, avec annexes au 
chœur et au sanctuaire. Longueur dans œuvre, 37°,30: 
largeur des nefs, 18,90 : hauteur de la voûte à La nef, 
14,80; hauteur au sanctuaire, 10,48. Portail de 
style ogival construit au xiv° siècle, mais remanié au 
avi. La tour, carrée, à baies ogivales, du xrv° siècle. 
s'élève au-dessus du chœur. L'église avait été fortifies 
pendant les guerres de la fin de ce siècle ; en 1420 elle 
fut occupée par une troupe de soldats royalistes qui. 
après dix-sept jours de siége, furent obligés de capi- 
tuler et de se rendre au maréchal de l'Île-Adam, bour- 
guignon, qui la Bt démanteler, A l'intérieur, trois nefs 
voûtées en bois: le chœur et ses collatéraus votés en 
pierre. L'abside est éclairée par de hautes baies ogr- 
vales à colonnettes. Dans la nef, inscription commé- 
morative de l'assassinat de l'évêque saint Tétrics par 
son archidiaere Rainfroïd, en 691 (l'inscription est 
moderne). Christ en buis de 0°,46 de haut, avant à ses 
pieds une tête de mort (sr siècle). Dans la sacristie, 
aube, rochet et gnipure du xru siècle. — À Avignean. 
ancien château démantelé, renommé dans les guerres 
du ari° siècle ; restes de constructions de ce temps. Onx 
montre la chambre où Louis XIV » couché: elle étant ta- 
pissée de velours vert; chapelle de style ogival ,en ruines 
ESCOLIVES. Ep. romaime. Voie d'Agrippsa, recou- 
verte aujourd'hui par la route impériale n° 6, qu'elle 
quilte au hameau de la Cour-Barrée pour gravir, en 
ligne droite, la montagne de Touchebœuf, — Vestiges 
d'habitations romaines lrouvées au pied de la colline, 
au-dessous du village, || Moyen dge. Cerenils en pierre 
en diverses parties du lerritoire, — Fontaine de Sarnt- 
Amand, très-fréquentée autrefois pour la guérison des 
enfants faibles où malades, —- Église parvissiale de 
Saint-Pierre. Plan rectangulaire à chevet semmi-circu- 
laire. Longueur du vaissean dans œnvre, 41%,80 : lar- 
geur à la nef, 8",85; largeur au sanctuaire, 6°,05: 
hauteur de la voûte à la nef, 9,05; hauteur au sanc- 
tuaire, 5°,09. Edifice de la fin du au siècle, d'appareil 
moyen au portail, eten moellons réguliers dans le reste 
du vaisseau: en avant est un porche bes du même 
temps. Porte à plein cintre portant un Agnus Des sur 
le Lympan. Le pignon supérieur est percé d'une rose à 
quatre segments. Îl règne autour du comble un cordon 
de modillons formant consoles; baies étroites, à plein 
cintre ; contre-forts peu saillants. Clocher octogone au 
centre du vaisseau, percé de deux rangs de baies on 
lanceties el surmonté d'une haute flèche en briques 
sur plat (voyez dessin, Ann. de FFonne, 2K5a). À 
l'intérieur, une nef à voûte en bois endaite de plätre. 
A l'eutrée du chœur, quatre piliers portant ane arca- 
laure opive soutiennent la tour; ces piliers sont ornés de 
chapiteaux à feuilles grasses en cordon. Chœur voûté ea 
ogives et abside terminée circulairement. Les fenêtres, 
d'une coupe très-pure, ne sont que d'étroites luearnes 
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cintrées, s'évasant à l'intérieur. Sous le chœur, petite 
crypte dédiée à sainte Camille, dame romaine qui ac- 
compagna le corps de saint Germain, évêque d'Auxerre, 
lorsqu'il fut ramené de Ravenne, en 448. Trois nefs 
d'un beau style roman séparées par des colonnes à cha- 
piteaux ornés de feuilles d'eau, 8 mètres de longueur, 
6 mètres de largeur et 3,50 de houteur. Le tombeau 
de sainte Camille a été détruit dans les guerres de reli- 
gion. Tableau paint sur bois représentant l'Adoration 
des Mages : xvi' siècle. || Ép. moderne. Au Saulce, chà- 
eau appartenant autrefois aux Templiers, puis aux 
chevaliers de Malte, édifice du avnr” siècle. — À côté, 
dans le jardin, petit pavillon carré de l'époque de 
Louis XV, avec frise ornée d'attributs de chasse, et Les 
trumeaux entre les fenêtres portant des bustes de di- 
vers personnages. — Château de Bellombre, édifice da 
avi ‘ siècle, sans caractère. 

GY-L'ÉVÊQUE. Ép. romaine. Débris de luiles à re- 
bords et de marbre. || Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Phal, de style ogival, due aux arlistes qui tra- 
vaillaient à la cathédrale d'Auxerre, au commencement 
du xur° siècle, et dont tout l'intérieur a été refait au 
milieu du xu° siècle, Plan rectangulaire, composé de 
irois nefs égales. Longueur dans œuvre, 3a mètres; 
largeur des nefs, 13,20 ; largeur au sanctuaire devant 
l'autel, 6°,30: hauteur de la voûte à la nef, :4",20. 
Portail de moyen appareil percé d'une porte ogivale 
encadrée par deux contre-forts et de deux fenêtres 
ogives ornées de sculptures et ouvertes au droit des 
bas-côtés. L'ébrasement de la porte est garni de chaque 
côté de six colonnes à chapileaux formés de deux rangs 
de crosses supportant une archivolle composée de Lores, 
de feuilles appliquées, et d'un cordon extérieur de sta- 
lueltes où se reconnaissent le Christ, les apôtres, les 
jeunes hommes dans la fournaise, la Vierge, ete. Sur 
les chapiteaux des colonnes qui ornent les deux fenêtres 
des bas-côtés, entre autres sujets, le diable qui dévore 
un homme, et en face un évêque necosté d'un acolyte 
auquel il montre la scène précédente : allusion à la dam- 
nation des Caputiés, hérétiques qui existaient à Gy- 
l'Évèque à la fin du xu' siècle. Au-dessus de la porte, 
une triple fenêtre à rosace el un pignon aigu percé de 
deux baies étroites, À gauche de la nef, petite porte très- 
élégante dans le style ogival du xv1° siècle. Tour carrée, 
à gauche du chœur, de style ogival du xx siècle, déco- 
rée de quelques rangs d'arcadés simulées ; un toit bas 
la termine, À l'intérieur, grande nef sans fenêtres; bas- 
côtés percés de rares fenêtres à lancettes du mn siècle. 
Voûles ogivales à nervures prismaliques qui partent de 
la base méme des piliers, ronds ou carrés, et montent 
jusqu'à la clef de la voûte, Fenétre absidale du x siècle. 
Sous la lour, une belle statue en pierre, de grandeur 
naturelle, dans le style du mu” siècle, représentant un 
évêque bénissant et tenant un livre; ln tête manque. 
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IRANCY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 


Germain, Plan en parallélogramme, formé d'une nef à 
collatéraux terminée en demi-cercle. Longueur du vais- 
seau dans œuvre, 44°,50; largour aux nefs, 16,10; 
hauteur de la voûte à la nef, du xrin siècle, 18°,60. 
Portail remanié an avi siècle, À gauche, haute tour 
carrée de siyle ogival, couronnée par une galerie à 
compartiments ogivaux contournés , avec quatre cloche- 
tons aux angles. Portail inachevé, formé d'une porte 
sans style et d'un mur abaissé sur la droite, avec an- 
cienne entrée à plein cintre du xu° siècle; du côté de 
la tour un personnage en grand costume à genoux sous 
un dais gothique en avant d'un second personnage dont 
la Léte manque. Nef à collatéraux, fgurant un parallé- 
logramme à extrémité circulaire, basse et seulement 
plafonnée, formée de trois travées dont les piliers sont 
composés de quatre colonnes engagées, cantonnées de 
colonnettes: style ogival de la fin du xir' siècle ; un rem- 
blai moderne a engagé ces colonnes à moilié, Ï Ep. 
moderne, Chœur circulaire à collatéraux, reconstruit 
en 1788; voûte soutenue par deux rangs de hautes 
colonnes, en pierres dures, d'ordre dorique; en eul-de- 
four à l'abside. Au côté sud des nefs et du chœur, des 
contre-forts Lrès-ornés, de la fin du xvr siècle, Prés du 
la chapelle de la Vierge inscriplion sur murbre noir, 
relatant la mort de Catherine Millon, femme de Ger- 
main Souîot (1543), — On remarque dans la rue prin- 
cipale d'Irancy quelques maisons de la Renaïssance, 

JUSSY. Ep. romaine. Voie d'Agrippa, aujourd'hui 
roule 7. n° 6, qui longe le territoire à l'est. | 
Moyen âge. Église paroissiale de Notre-Dame; plan 
irrégulier. Longueur de l'édifice daus œuvre, 28°,55 ; 
largeur à la nef, 7,40; largeur au sanctuaire devant 
l'autel, 6°,75 ; hauteur de la voûte à la nef, 3,80: 
hauteur au sanctuaire, :0%,a5. Portail sans caractère: 
nef unique, voûtée en hois, annonçant le xn° siècle, 
Le chœur et le sanctuaire sont d'un beau style agival 
flamboyant et ornés de trois larges fenêtres remplies de 
vitraux datés de 1574 et représentant des personnages 
de l'Ancien Testament , la Sainte Vierge, etc. Au chevet, 
une balustrade tréflée sur Le grand comble, Tour carrée 
ét moderne à droite du chœur. Dans la sacristie sont 
cinq grandes statues de pierre provenant d'un calvaire. 
Tableau ancien représentant la Madeleine, — Le vil- 
lage était autrefois fortifié: on y voil encore une tour 
en ruines, , 

MIGÉ. Ép. romaine, Dans la vallée de Vau-de-Lou- 
gay on à trouvé, à différentes fois, des médailles ro- 
maincs, des fragments de poterie, des tuiles, ete, || 
Moyen âge. É glise paroissiale de Saint-Romain, con- 
struile au commencement du xvr° siècle, en style ogival 
flamboyant et d'appareil moyen. Plan : deux nefs for- 
mant parallélogramme , avec annexes du côté du nord; 
la principale nef terminée par une abside à trois pans. 
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Longueur du vaissean dans œuvre, 24,15: lergeur des 
deux nefs, 17%,60 ; largeur devant l'autel, 7,15; hau- 
lonr gé inérale des voñtes, 107,10. Portail irréqutier, ta 
porte principale n'étant pas dans l'axe du pignon: celle- 
«i formée d'une large baie encadrée par des clochetons 
avec guirlandes de raisins courant dans les moulures 
des pieds-droits; sur le tympan était autrefois une sta- 
tue. Le pignon ou porte des griffons sur son gâble, Sur 
la droite, une petite porte de la Renaissance très-fine ; 
sur Le tyinpan, dans un cadre en forme de coquille, est 
on Christ mort soutenu par la Vierge, que deux anges 
accompagnent en lenant une couronne sur la tête du 
Christ, À ganche, près du chœur, tour carrée du xvi° 
sivcle, soutenue par de larges contre-forts; en 1770 
dÎle a été exhanssée de 10 mètres, ce qui l'a portée à 
ati mètres, Un pavillon de 5 mètres de haut à remplacé 
alors l'ancien clocher, (Arch. de l'Yonne, série E. } Con - 
tre-forts du chœur ornés de eclochetons. Sur le côté 
gauche de la nef, petite porte flamboyante avec statuett: s 
grotesques. Les voûtes sont également hautes et à ner- 
vures prismaliques très-multipliées au sanctuaire: des 
colonnes sans chapiteaux les reçoivent dans la nef, et 
les retombées sur les murs latéraux sont figurées par 
des piliers lors, Fenêtres très-élevées, flamboyantes ; 
de nombreux vitraux, et notamment un Radir Jessé, au 
sanclunire. — Restes de forulcations autour du village, 
— Maison de style ogival du xv° siècle, — Au nord- 
ouest du village, mamelon entouré de fossés contenant 
environ 30 ares, et sur lequel s'élevait jadis le château 
fort qui fut pris par les Anglais en 1356. — On a trouvé 
au climat du Champ-Barillot des cereueils en pierre, — 
Au hameau de Nanteau , ancienne chapelle de 1 1 mètres 
de longneur convertie en bâliments d'habitation. 
VAL-DE-MERCY. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Aubin; plan irrégulier. Longueur dans œuvre, 
ah",05; largeur à la nef, 11°,50: largeur au sane- 
tuaire, 6",95; hauteur de la voûte à la nef, 10,80; 
hauteur au sanctuaire, 8°,95. Portail nu; nef ogivale 
voûlée en bois, accostée à gauche d'un bus-côté cons- 
truit au x4° siècle. Chœur et ahside du beau style ogival 
da x siècle: voûtes en pierre, à nervures à bondins 
relonbant sur des colonnes à chapiteaux feuillagés, 
Sanctuaire fort large, éclairé de chaque côté par deux 
baies en lancettes et au fond par trois fenêtres de même 
forme; celle du milieu ornée de vitraux légendaires du 
mn siècle, représentant différentes soènes de la vie de 
\otre-Seigneur. Tour du «n° siècle dans sa partie infé- 
rieure, Chœur soutenu par des contre-forts ornés de pi- 
gnons à crosses; fenêtres encadrées par des colonnes à 
crusselles soutenant une archivolte; même décoration 
au chevel, qui est irès-orné. — Au milieu des bois, 
vesliges de constructions appelées le château de Po- 
mard. | | Ép. moderne, Château rebiti en 1789. 
VIXE ELLES. Ép, romaine. Voie d' Agrippa traversant 


da sud au nord la grande rue dn village et recouverte 
aujourd'hui par la route impériale n° 6. || Moyen êge. 
Église paroissiale de Saint-Roch. Nef formant rectangle, 
voûtée en bois, restaurée récemment. Longueur dans 
œuvre, 39%,504 largeur à la nef, 8°,55; largeur au 
sanctuaire, #*,90; hauteur générale de ja voûte, 
11,15. Portail du ms° siècle, percé d'une porte egivale 
à colonnes engagées, soutenant un arc trilobé sur le 
tympan ; au-dessus trois baies aveugles, et au centre du 
pignon une rosace tréflée, L'appareil de l'édifice est 
moven el l'aspect régulier, Les fendires sont étroites et 
en lancettes. On a restauré récomment mn rang d'epis 
en terre euite sur le comble. À droite de le nef, tour 
carrée dont la partie supérieure est moderne, Dans la 
sacristie, reste d'un beau daliage du xiv' siècle, { Vovez 
dessin; E. Am, les Carrelages émallés, etc.) — Des 
cercueils en pierre en assez grand nombre ont élé trou- 
vés au climat des Baverons. | Ép. moderne. Chitteau 
construit en 1797 par M. Villetard, situé sur Le bord 
de l'Yonne, où fut exilée M°* de Stnël. 

VINCELOTTES. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Martin, formant parallélogramme , avec chapelles 
au nord, Longueur dans œuvre, 25,50 ; largeur de la 
nef, 6°,10; largeur du sanctuaire derant l'autet, 
6,10; hauteur de la voûte à la nef, 9",55. Portail 
de la Renaissance; porte cintrée à colonnes cannelées 
corinthiennes, surmontée d'un fronton sur le rumpnt 
duquel sont des choux frisés; an milieu une tête bar- 
bue, ane autre téle au sommet. À gauche du portal. 
ume tour carrée surmontée d'an petit clocher, recou- 
struite en 1396, après sa chute causée par un orage, 
et haute de 18°,80 jusqu'à ln corniche, Nef unique; 
chœur et sanctuaire de style ogival du avi miècle: voûtes 
à nervures prismatiques mal appareillées. À gauche de 
l'autel, chapelle seigneuriale où se voil une inscription 
concernant André Bastonneza, seigneur de Vineelottes, 
mort en 1654.— Maisou de la Renaissance dans l'inte- 
rieur du village ; et à l'extrémité, sur le hord de l'Yonne, 
grand édifice voûté du xru° siècle, appelé Les Ports, et 
ayant appartenu autrefois aux religieux de Reigav, qui 
y déposaient leurs vins. ( Voyez dessin, Am, de F Fonse, 
L XVL)— Vase en bronze, style du avi siècle, à bos- 
sages, trouvé dans les terrains de l'ancien château 
(Musée d'Auxerre.) — Cercueils en pierre trouvés dans 
la côte de Saint-Martin il y n quelques années. 


CANTON DE COULANGES-SUR-YONNE 


(Chef-livu : Corvisces-sun-Yosxe.) 


ANDRYES. Ép, romaine {?). Au climat du Fort-Tout- 
Dra, haut plateau sur lequel ln tradition rapporte 
qu'une armée a campé; on y à trouvé once cercueils de 
pierre, des anncaux de bronze et une hache. | Ép. mé 
derne. Église paroissiale de Saint-Pierre-et-Saint-Paul. 


jh 


isolée, sur une hauteur qui demine le pays, bénie en 
1769, édifice assez imposant, d'ordre dorique, de 
forme rectangulaire, avec appendices cireulaires figu- 
rant de petits transepls. Longueur dans œuvre, 35*,054 
largeur générale, 7,80 ; hauteur de la voûte à la nef, 
7”,60; hauteur au sanctuaire, 7,20. La tour, élevée 
sur le portail, est du xvu siècle. Nef unique voûtée en 
cintre surbaissé, — À côté de l'église bâtiments de l'an- 
cien prieuré, dont le Litulaire était seigneur d'Andryes; 
édifice de la fin du xvr° siècle. — On a trouvé des eer- 
cueils de pierre près du hameau de Fontenailles. 

COULANGES-SUR-YONNE. Moyen dge. Restes du 
chêtean fort habité an x siècle par les comtes 
d'Auxerre, consistant en pans de murs et en une tour 
ronde. — L'enceinte des murs de la ville est également 
en ruines. | Ep. moderne. Église paroissiale de Notre- 
Dame, construite au xvu° siècle, Plan rectangulaire. 
Longueur du vaisseau dans œuvre, 39°,a5; largeur 
aux nef, 15°,25 ; largeur au sanctuaire devant l'autel, 
6,10; hauteur de la voûte à la grande nef, 10°,60; 
hauteur ao sanctuaire, 4",90. La façade ouest se com- 
pose d'une porie cintrée peu élevée an-dessons de trois 
niches vides que surmontent une fenétre et un fronton 
à l'antique. À droite, une haute tour carrée, flanquée 
d'une tourelle où est établie la cage de l'escalier; un 
petit toit la surmonte, Üne fenêtre porte la date de 1680. 
À l'intérieur, trois nefs formées de cinq travées en ogives 
surbaissées, La voûte en plein cintre. Piliers cantonnés 
de deux ou de quatre colonnes d'ordre toscan, Les re- 
tombées des nervures sont reçues sur des colonnes de 
même ordre. Sanctuaire très-petit et terminé par un 
mur droit ainsi que les deux nefs lotérales, Fenêtres 
larges et formées de simples ogives surbnissées, — 
Poot sur l'Yonne, à quatre arches à plein cintre, du 
avur siècle, 

CRAIN. Ep. romaine, On a trouvé en 1858, dans 
un puls du sieur Paris, sur le bord du chemin de 
Misery, au-dessous du château de la Maison-Blanche, 
de nombreux, débris de statues, et notamment une 
Minerve plus grande que nature et une petite statuette 
d'un Gallo-Romain faisant une offrande à Minerve. 
(Voyez Bull, Soe. des sciences de l'Fonne, 1861, et 
musée d'Auxerre.) — Au climat appelé les Cereneils, 
nombreux cercueils de pierre, l'an desquels a son cou- 
vercle formé d'un cippe représentant un Gallo-Romain. 
| Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Étienne; plan 
rectangulaire. Longueur de l'église, 26,25 ; largeur à 
la nef, 7,80; largeur eu sanctuaire, 6*,40: hauteur 
de la voûte à la nef, 5",50: hauteur au sanctuaire, 
5°,65. Petit portail et nef unique de la fin du xs" siècle 
voûtée en pierre. Chœur de style ogival de l'an 1200 
environ, voûlé en pierres retombant sur des colonnes 
engagées dans le mur d'enceinte; chapiteaux à crosses. 
Baies du chœur petites et cintrées; chevet droit percé 
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de trois fenêtres de même style. Sous la nef une petite 
crypte sans caractère, qui contient trois cereneils en 
pierre des saints Ursin, Langueur et Loup. — Petit 
chäteau de la Maison-Blanche, flanqué de deux tours 
carrées, restauré à la moderne. La tradition veut que 
le capitaine huguenot Loron y ail fondu , en 1567, les 
reliquaires provenant du pillage des églises d'Auxerre, 
et que ce trésor y soit encore caché, 

STAIS. Ep. celtique, Tumwulus à la Sauvin, fouillé, 
dans lequel étaient plusieurs cadavres et trois annenux 
en cuivre. | Ep. romaine, Voie d'Auxerre à Entrains, 

ui traverse la montagne des Alouettes. || Moyen dre. 
lise paroissiale de Saint-Pierre, à trois nefs, de style 
ogival de la fin du xv° siècle. Plan figurant une croix 
latine incomplète, Longueur dans œuvre, a4 mètres: 
largeur aux nefs, 18°,60; largeur au sanctuaire devant 
l'autel, 7°,90: hauteur de la voûte à la nef, 11,60: 
hauteur au sanctuaire, ,7 mètres. Portail d'appareil 
moyen flanqué de hauts eontre-forts. La porte, encadrée 
par quetre nervures en tores formant l'areade du tvm- 
pan, est comprise entre deux pilastres lerminés par des 
clochetons ; le tympan est rempli d'un réseau de pierres, 
de forme flamboyante ; sur l'extraos sont des choux, etc 
La tour, carrée et haute, placée à droite du chœur, est 
couronnée d'une belustrade flamboyante. Sur une pierre, 
du côté de l'onest, est ia date 153g. On à élevé du 
côté du nord un mur plein de 1,10, percé de dis- 
lance en distance de larges trous inclinés, pour y placer 
des fusils : on y jit la date 1589. Un toit bas couronne 
la tour, À l'intérieur, trois nefs ogivales. Par une dis- 
position particulière , les nervuresdes ares diagonaux de 
la grande nef sont profilées en boudins, sans nervures 
prismaliques, el sont rattachées les unes aux autres par 
une longue moulure de clef qui règne de la porte au 
sanctuaire. Les voûtes des bas côtés sont à nervures 
prismatiques. 1! n'y a pas de fenêtres à la grande nef; 
celles des bas-côtés sont divisées par un imencau. — I] 
y avait autrefois eu milieu du bourg nn doujon carré 
dont les murs, en petit appareil, s'élevaient à plus de 
35 mètres de hant; il a été démoli il y a trente ans. — 
Cercueils de pierre trouvés aux environs du cimetière. 
FESTIGNY. Ep, moderne, Chapelle sans caractère ; 
plan rectangulaire. Longueur, 1 7",10 ; largeur, 7,60; 
hauteur, 5°,50. | 
FONTENAY-SOUS-FOURONNES. Moyen dge. Eglise 
paroissiale de Saint-Christophe, de style ogival flam- 
boyant. Plan rectangulaire. Longueur dans œuvre, 
23°",40; largeur générale, 5,85 ; hauteur de la voûte, 
6,15. Portail simple. Une nef voûtée eo pierre ; abside 
à trois fenêtres. A l'extérieur, tour carrée à gauche de 
la nef, du xvi° siècle ; Loil bas en ardoises. — Cereneils 
en pierre trouvés en 1731. 
LUCY-SUR-YONNE. Ép. romaine, En 1830 on à 
trouvé au climat de Bussière, sur une hauteur, dans 
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un foyer construit en briques, une médaille de Tibère, 
moyen bronse, et irois autres demeurées inconnues; 
quinze squelettes rangés à peu près symétriquement , et 
recouverts d'un litile chaux à 50 centimètres de profon- 
deur. || Moyen dge. Vestiges d'un ancien chemin appelé 
chemin de la comtesse Mahaut, — Église paroissiale 
de Notre-Dame, de style roman primitif au chœur, Le 
portail et le sanctuaire sont d'un roman moins ancien. 
La nef et les bas côtés ont été refails au av° siècle, et 
forment un plan irrégulier. Longueur du vaisseau dans 
œuvre, 929,19; largeur des nefs, 12°,75; largeur au 
sanctuaire devant l'autel, 3,25: hauteur de la voûte à 
la nef, 8 mètres; hauteur nu sanctuaire, 7,15. La 
tour, Macs el carrée, surmontée d'un petit clocher, est 
dans le style de celle de Coulanges-sur-Yonne. 
MAILLY-LE-CHÂTEAU. Ep. romaine. Vesligesconsi- 
dérables de constructions (plus de 120 mètres de lon- 
qpueur ) trouvées en 1 Ba a en creusant le lit du canal du 
Nivernais. Oo a aussi trouvé en cet endroit des pote- 
ries, des füts de colonnes, des tuiles à rebords, des 
médailles, notamment un Hadrien, et une statuette en 
bronze qui portail la main à sa bouche, À 100 mètres 
au-dessus de cet emplacement, un grand nombre de 
lombes en pierre. — Aqueduc découvert en 1855, et 
<onduisant de Mailly-le-Château à Mailly-la-Ville, sur la 
ligne du chemin de grande communication n° 3q. Cel 
aqueduc était en bélon et d'une lieue de longueur. || 
Moyen de. Église paroissiale de Saint-Adrien, en slyle 
ogival du xeu° siècle, à trois nefs, Longueur du vaisseau 
dans œuvre, 35 mètres; largeur aux nefs, 18",a0; lor- 
geur au sanctuaire devant l'autel, 6,30 ; hanteur de la 
voûte à la nef, 14°",20, hauteur au sanctuaire, g",10, 
Portail d'appareil moyen encadré par deux hauts contre- 
forts, percé d'une porte ogivale trilobée, accostée de 
deux colonnes. Au-dessus , une galerie de cinq colonnes 
avec arcalures du commencement du xur° siècle, Les 
quatre colonnes latérales sont supportées par autant de 
personnages dans des attitudes pénibles et fatiguées. 
Sur la colonne du centre, el s'y appuyant, une femme 
couronnée, vêtue d'une longue robe et d'un manteau : 
on croit y voir Mahaut, comtesse de Nevers, affran- 
chissant les serts(?) (Ann. de l'Fonne, année 1840.) 
Sur le haut du portail deux fenêtres en lancettes, et 
pignon percé d'une ouverture carrée, À droile et à 
gauche de la façade principale, deux baies en lancettes, 
Les combles sont distincts, et de hauts contre-forts arc- 
boulés soutiennent la poussée de la hante nef. Petites 
portes trilobées aux bus côtés des nefs; celle du nord 
ornée d'une guirlande de nénufars, I règne un cordon 
de modillons arrondis au-dessous des combles, Au che- 
vet pentagonal les contre-forts sont amortis sous -le 
comble. Haute lour carrée, à gauche de la nef, en style 
ogival du xvi° siècle, A l'intérieur, trois nefs formant 
parallélogramme, composées de quatre travées ogivales 


relombant sur des piliers à simples corniches. Au-des- 
sus, galerie d'ares en plein cintre portés sur des piliers 
ä chanfreins. Voûtes à nervures. La voûte du sanctuaire 
retombe sur des colonnes à chapiteaux munis de crosses 
el encadrant cinq baies en lancettes. De chaque côté du 
chœur est une chapelle : à droite , en style du xiv° siède; 
et à gauche, sous la lour, en style de la Renaissanes. 
La grosse cloche porte la date de 1581 et s'appells 
Adrienne. — I] ne reste rien du château des comtes de 
Nevers et d'Auxerre, élevé sur le haut de La inontagne 
à pic qui domine l'Yonne, L'enceinte en était très-élen- 
due; portion de murs de la terrasse et contre-forts du 
xv' siècle, — Grande chapelle dans le cimetière à deani 
ruinée, de style ogival fin du xn° siècle, avec un petil 
docheton en pierres muni d'arcades trilobées. Chevet 
droit, petites baies cintrées. — Chapelle Saint-Nicolas, 
assise sur l'avant-bec de l'arche marinière du pont de 
l'Yonne, percée d'arcades à talon annonçant la fin du 
xv* siècle. — Le pont, composé de six arches, date 
du xv° siècle, — Au pied du rocher où s'élève le chà- 
teau, restes d'une maison de style de la Renaissance, 
MERRY-SUR-YONNE, Ép. celtique. En 1852 on a 
trouvé dans le lit de la rivière de l'Yonne, au pertuis 
de Magnv, deux haches en pierre : l'une en silex, de 
15 à 20 centimètres; l'autre en porphyre, de 10 cen- 
timètres de longueur, | Ép. romaine, En creusant des 
déblais sur la route départementale n° 30, longeant le 
rivière sous Îles rochers du Saussois, on à recueilli un 
grand nombre de médailles des empereurs Tetricus et 
Gallien. Non loin de cet endroit on a trouvé une belle 
statuette de Mereure, en bronze, de 15 à 20 renti- 
mètres de haut. (Cabinet de M. Montaut, ingénieur 
des ponis et chaussées.) | Moyen dge. Cercueils eu 
pierre, à la bifurcalion de deux anciens chemins, sur 
le tracé de ln roule départementale n° 20. — Église 
paroisiiale de Saint-Denis, autrefois de Saint-Augustin. 
Plan irrégulier à trois nefs. Longueur dans œuvre, 
337,65 ; largeur des nefs, 12°,45 ; hauteur de la voûte 
à la nef, 10,10: hauteur au sanctuaire, 10°,a5. 
Portail de la Renaissance, d'appareil moyen, avec perte 
ornée de deux colonnes ioniques soutenant un fronton. 
Tour carrée, de méme style, à gauche du portail. Le 
comble du chevet est orné d'un rang de modilions. À 
l'intérieur, trois nefs remaniées à la Renaissance ; tra- 
vées à plein cintre retombant alternativement sur 
des piliers el des colonnes conservées de l'église du 
au siècle: voûles à nervures croisées, ete, Le chœur, 
de style ogival du commencement du xin° siècle, res- 
semblant à celui de l'église de Mailly-le - Château; 
trois baies en lancettes bouchées au sanctuaire. À droite 
du sanctuaire, une piscine à deux cuvettes, du mu” 
siècle. Maitre-autel , ouvrage en pierre du avi" siècle, 
d'assez bon style. Stalles en bois d'un caractère simple 
et sévère. Stalue de saint Denis de grandeur natu- 
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relle, en pierre; d'un bon ciseau du x siècle. Cloche 
de la fin du xmi° siècle, dont le parrain fut messire 
Adrien de Veilhan, seigneur de Merry. — Ruines im- 
posantes du châtenu féodal de la Tour, élevé à pic sur 
la rive gauche de l'Yonne, en amont et à oo mètres 
de Merry, et datant du x siècle. La grande porte 
refaile et moderne: au-dessus, deux moucharabis; à 
gauche, haute tour ronde ruinée (25 mètres environ} 
où était le corps de garde. La façade qui regarde 
l'Yonne a eoviron 55 mètres de longueur ; elle est per- 
cée de fenêtres à croisées en pierre, du av° siècle ; 
deux tours carrées s'élèvent aux angles. La face ouest 
mesure 30 mètres ; donjon très-élevé au centre des con - 
structions; restes de la chapelle; une partie des bâti- 
monts intérieurs reconstruits à la Renaissance. En avant 
des édifices principaux était une premiére enesinte éga- 
lement fortifiée; il y reste un moucharabis sur la pelite 
porte. 

TRUCY-SUR-YONNE. Moyen dge. Église paroissinle 
de Saint-Laurent, édifice remanié nouvellement. Plan 
rectangulaire. Longueur dans œuvre, 30°,35 ; largeur 
à la nef, 7",ho: hauteur, 7°,35 à la nef et 7",50 
au sanctuaire. La nef a des portions annonçant le xus° 
siècle, Le sanctuaire, voûté en pierre, à chevet droit, 
est du xvr siècle. Tour carrée à droite, surmontée d'un 
clocher, el ancienne. Portail sans caractère. Statuelie 
dans la nef représentant une religieuse (xru° sièche), 


CANTON DE COURSON. 


€Chef-liou : Corus. } 


CHASTENAY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Vincent, de style gothique du avi siècle, formant paral- 
lélogramme avec chevet à trois côtés. Longueur dans 
œuvre, 28%,87; largeur à la nef, 3",55; hauteur 
générale à ln voûte, 8°,60. Le vaisseau n'a qu'une nef, 
plafonnée, Les fenûtres, de style ogival Bamboyant, sont 
aux Lrois quarts bouchées. Portail daté de 1546, orné 
de quatre colonnes d'ordre composite, Sur letympan , un 
écusson à trois fleurs de lis entouré d'une guiriande; 
sut l'archivolle ,des mascarons alternés avec des fensiles. 
Cloche fondue en 1630, ayanteu pour parrain M" Charles 
de Clugny, chevalier, seigneur de Chastenay-le-Vieil, et 
pour marraine Charlotte de Moncorps, épouse de René 
Chevaber, scigneur de Miniers, ele. 

COURSON. Moyen dye. Église paroissiale de Saint- 
Pierre; édifice de style ogival du xvr° siècle, à trois nefs 
rectangulaires. Portail reconstruit dans le même style 
en 1450. Longueur dans œuvre, 39,60: largeur 
des nefs, 16 mètres; hauteur de la voûte à la nef, 
9",45. | Ep. moderne. Châtssu d'un beau style du 
avi siècle, dénaturé aujourd'hui, et dont la longueur 
totale est de 5e mètres; la hauteur au niveau des cor- 
niches dn côté du levant est de 10°,70. et du côté du 


couchant de 14,30, différence motivée par la pente 
du so) de ce côlé, Le côté sud a conservé deux lours 
d'angle, circulaires, divisées en trois élages el couron- 
nées par des froutons rampants encadrant les fenêtres 
et par divers ornements. Les loils, coniques, portent des 
flèches de plomb à balustres, et les hautes cheminées 
de pierre forment pilastres et dominent l'édifice, La 
tour du levant a 21,50 de haut, et celle du couchant 
23%,30.— Au hameau de la Chapelle-Laurent, petite 
chapelle voûtée en hois à plein cintre, — Au milieu 
d'un bois, restes d'une lour appelée la tour Laurent, 
où se rendait autrefois la justice. 

DRUYES. Ep. celtique. Au lieu dit le Piton, près des 
rochers des sources des fontaines de Druyes, existe 
une grolte très-profonile appelée la Care aux fées. || 
Moyen dge. Eglise paroissiale de Saint-Romain, à trois 
nefs avec absides circulaires, de style roman. Longueur 
du vaisseau daus œuvre, 29°,15; largeur des nes, 
14°,15; largeur au sanctuaire, 5°,15; hauteur de {a 
voûle à Ja nef, 1a°,35; bauteur au sanctuaire, 9°,h0. 
Portail de moyen appareil et bien exécuté, La porte en- 
cadrée par quatre colonnes à chapiteaux ornés de perles 
qui soulieunent l'archivolte, formée de plusieurs rangs 
de frettes et de têtes de clous. Le tympan est nu. Pi- 
guon percé d'une large fenêtre cintrée, dont l'archi- 
volle est soutenue par deux colonnes, À droite du por- 
til, petite lour circulaire percée de moucharabis, qui 
sert de cage d'escalier pour monter aux voûtes. {Voyez 
Ann. de l'Fonne, 1861.) Aa centre de l'église, tour de 
style roman ; ua toit bas la surmonte. Autour du combie 
de l'église, cordon de gros modillons en consoles qui 
supportent la corniche. À l'intérieur, trois nefs formées 
de trois travées à plein cinlre à voiles ogivales en ber- 
ceau de l'époque de transilion; piliers cantonnés de 
qualre grosses colonnes munies de crosses ; tuilloir carré. 
Le chœur formé d'une travée lerminée en cul-de-four. 
Chapiteux du chœur ornés de personnages, d'animaux 
et de Jiables à gueules énormes. Sur le chapiteau de 
gauche, un Agnus Dei accosté d'un coq et d'un lion. Deux 
autres chapiteaux sont formés de quatre lions affrontés 
deux à deux, et n'ayant que deux têtes, Un autre, au 
sancluaire, représente deux personnages vélus d'une 
robe courte, dans l'attitude du combat, l'un tenant un 
bouclier rond sur sa tête, l'autre un bouclier pointu et 
une lance. — Chäteau féodal du an siècle, élevé sur la 
hauteur à pie qui domine le bourg et l'église de Druyes 
et construit par les comtes d'Auxerre el de Nevers, Cet 
édifice, aojourd'hai démantelé, était considérable, I 
forme un carré de murailles épaisses de 1°,73, hautes 
encore aujourd'hui de 35 mètres et de petit appareil, 
avec quatre Lours rondes aux angles, Au milieu de la face 
ouest est une tour carrée; à l'est, en regard de 15 pré- 
cédente, une sixième our du win siècle contenait la 
chapelle. L'entrée de la forteresse est au nord. sur le 
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terre-plein de la montagne. On a construit là, au xiv° 
ou au xr° siècle, une haute et solide tour carrée, flan- 
quée de contre-forts et défendue par des mâchicoulis; 
hauteur, 46 mètres. Sur la face sud, qui domine la val- 
lée, étaient de grandes salles éclairées par des arcades 
à plein cintre portées sur des colonnettes qui subsistent 
encore, Le système de fortification se prolongeail à 
l'extérieur, À l'ouest, sur l'alignement du château, il 
existe encore une Lour de même style que les autres. 
(Voyez dessins, Ann. de l'Fanne, 1840 et 1861; Chd- 
teaur de France, par V. Pet; et Budl. Soc, des sciences 
de Faune, LIT, p. 196.) — La partie supérieure du 
bourg de Druves élait ceinte de murs; il y existe en- 
core, dans la partie nord , une porte fortifiée couronnée 
de mâchicoulis, daus le style de la porte du château, et 
haute de 14°,40.— Maisons de style ogival du xs" siècle, 
— Au dimal du Carrouge, sur la route départementale 
n° eh, corcueil èn pierre. — À quelques mètres de 
l'église on a découvert, en 1854 , un grand nombre de 
cercueils en pierre, et jusqu'à quatre superposés. L'une 
des tomabes était ornée d'une croix de Saint-André, — 
Au climat de Foure-tout-Dru, cercueil en pierre orné 
de losanges et d'une croix pattée. — Au Boulay, petit 
château dans le style du xvr° siècle, ! Ep. moderne. En 
avant du vieux château de Druves existent les dépen- 
dunces d'un château construit au sv siècle et démoli 
pendant la Révolution. 

FONTENAILLES, Ep. romaine, En 1735 on a dé- 
couvert, au climat des Vallées, une cave sépuicrale des- 
Linée à une famille gauloise ; dans laquelle étaient doute 
Âtatues de grandeur inégale. (Lebeuf, Rec. de divers 
écrits, t, 1; et Courtépée, Descript. de la Bourgogne, 
Le Vi,p. 719.) || Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pèlerin; plan rectangulaire. Longueur dans œuvre, 
15°,80; largeur à la nef, 5°,60; largeur au sanc- 
tuaire, 6%,15; hauteur générale de la voûte, 6 mètres. 
Porte ogivale du xin° au xiv° siècle encadrée par une 
arcade à houdins soutenue par deux colonnettes; le 
reste du pignon nu. Tour carrée et basse à gauche de la 
porte. Nef basse rustique, à voûle en bois, eintrée et 
sans aucun caractère. Les fenélres, également cintrées, 
semblent du xvn' siècle, 

FOURONNES. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre. Plan rectangulaire, avec appendice à 
gauche. Longueur du vaisseau dans œuvre, 25,75; 
largeur à la nef et au sanctuaire, 6",75: hauteur de 
la voûte, 6,45. Portail construit récemment et imi- 
tant le style ogival du xwr° siècle, Tour carrée à droite, 
Sous le couille de la nef règne un cordon de corbeaux 
en consoles, quelques-uns représentant des tètes hu- 
maines. Contre-forts plats abrités sous le comble, Che- 
vel droit percé, comme la nef, de fenêtres cintrées da 
avr” siècle. À l'intérieur, une nef ogivale du avr' siècle; 
piliers prismatiques encastrés dans les murs; voûtes à 


nervures prismaliques; resles de vitraux. Bel autel de 
bois doré, du xvu' siècle, formant fronton à consoles An 
centre est l'épisode des disciples d'Ermmaus, en demi- 
relief; cet autel passe pour avoir été apporté d'Auxerre 
en 179%, Cloche portant la date de 1579. — L'ancien 
château détruit pendant la Révolution. 

LAIN. Ep. celtique. Lieu dit appelé la Pierre tour- 
nante, où il n'exisle cependant point de monumenl 
celtique. || Ep, romaine. Voie d'Auxerre à Entrains, ser- 
vant de limite entre les lerriloires de Lain et de Sou- 
pères. L Moyen dge. Eglise paroissiale de Notre-Dame 
et de Saint-Louis, formant parallélogramme, ave 
chevet circulaire et annexe au sud, de style ogival 
flamboyant. Longueur du vaisseau dans œuvre, 2g mét.: 
largeur générale, 8,20; hauteur de la voûte, 7 mél. 
Portail très-simple, Nef unique et basse, à nervures 
prismaliques aux arcs-doubleaux. Fenêtres ogivales 
flamboyantes. Sur l'arcade formant l'entrée d'une cha- 
pelle latérale, un écusson aux armes de la famille Tour- 
némire, seigaeur de Lain. Point de tour. — Châtéen 
moderne où se voient quelques restes de fortibea- 
ions de l'ancien manoir et plusieurs tableaux remar- 
quables. 

MERRY-SEC. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Menge, de style ogival du xvi° sièele, à deux nes, Lun- 
gueur dans œuvre, 27°,75 ; largeur à ls nef el au sanc- 
tuaire, y",85: hauteur de la voûte de ja nef, 8°.R0: 
hauteur au sanctuaire, 6",20. Peut portail de styles 
ogival flamboyant. À droite, une tour carrée à toit bas 
et moderne; à gauche de la porte, une grosse tourelle 
ronde, Les deux nefs forment parallélogramme, avec 
appendices aux extrémités, voûlées en pierre. La bas 
nel de droits est unie à la grande par des travées en plein 
cintre. Chevet terminé par un mar droit, — Au bas du 
village, les bâtiments de l'ancien château, convertis es 
ferme. : 

MOLESME. Ep. romaine{?} Dans une plaine située 
entre Molesme el Taingy, à droite de la route n° 9, 
près d'une fontaine, vestiges nombreux de murs d'ha- 
bitations et d'un ancien cimetière. Ü Moyen dige. Église 
paroissiale de Notre-Dame, de siyle egival du xrr° siècle. 
Plan en parallélogramme irrégulier au chevet. Longueur 
du vaisseau dans œuvre, 27",00: largeur à la nef, 
7,90: largeur au sanctuaire, 6 mètres; hauteur de ls 
voûte à la nef, 7",50:; hauteur au sanctuaire, 6*,30. 
Portail d'appareil moyen, finement sculpté de guirlandes 
de branches de vigne; niche vide au tympan. Genis à 
branches contournées; griflons sur le ratnpant du pi- 
gnon. Tour carrée à droite du chœur, de moyen appa- 
reil, de la fin du xu' siècle, percée de deux baies en 
plein cintre sur chaque face : sousletoit, pelit el bas, un 
cordon de modillons formant consoles. Intérieur : nef 
élégante à nervures et liernes. Dans le chœur, deux chefs 
de voûles ornées d'écussons chargés de fleurs de hs: 
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uue troisième représentant une Trinité, Abside à trois 
pans. Chapelle seigneuriale à droite dans la nef. Autre 
chapelle sous le clocher, de style ogival du x siècle, 
mais défigurée. Fenétres simples dans la nef et le chœur ; 
celles du sanctuaire suhdivisées par un meneau en deux 
ares trilobés. Au chœur, à droite, piscine: à gauche, 
dans Ja muraille, uue réserve surmontée d’un réseau à 
compartiments dans léquel on plaçait autrefois le saint 
ciboire, | 

MOUFFY, Moyen dge, Eglise paroissiale de Saint- 
Martin, pelit édifice sans caractère, Plan en croix la- 
tine dépourvue de son sommet, Porte de style agival 
Îlambovant. Partie de la nef voûtée en bois. Chœur cl 
sancluaire voûtés en pierre. Longaeur dans œuvre, 
18",75; largeur de la nef, 6°,75; hauteur de 1» 
voûte, 3°,80, 

OUANNE. Ep. romaine. Slation sur la voie d'Aoxerre 
à Entrains, connue sous le nom d'Odouna, sur un 
marbre conservé au musée d'Autun. ( Annales de ln Soc. 
Éduenne, 1860, p. 337; Léon Renier, ftin. romains de 
la Gaule, ete.) La voie, détruite dans l'intérieur du 
bourg, est visible du côté de Taingy, au climat de la 
Grosse Montagne. — Vestiges romains trouvés daas le 
jardin de M. Dejust, juge de paix; tête en pierre de 
grandeur naturelle trouvée sur la tranchée de la roule 
départementale d'Ouanne à Leugny, vers le moulin 
Mignon. (Musée d'Auxerre.) Médailles du Bas-Empire, 
débris d'arines, etc. | Moyen de. Église paroissiale de 
Notre-Dame, de style ogival assez élégant, à trois nefs, 
du xvr° siècle. Longueur dans œuvre, K4°,h0; largeur 
oux nefs, 13°,35; largeur da sanctuaire, 6°,66 ; bau- 
teur générale de la voile, 11,90. Portail orné de mou- 
lures creuses sculptées de feuillages: au milieu de l'ar- 
cade, deux anges tenant un écusson fascé de six pièces, 
ei, en retraite, deux niches vides abritées de dais et or- 
nées sur lesslylobates de salamandres. Sur le rampant du 
pignon , des grifons. Tour carrée sur le portail, percée 
de larges baies flamboyantes, divisée en trois étages par 
des corniches refouillées ; un clocher bas ln couronne, 
Au côté sud du vaisseau, on petit portail ogival du 
av siècle, très-riche. Le portail, la tour et les contre- 
forts sont en grand et moyen appareil; le corps de 
l'église en mosllons. Les fenêtres, larges et divisées par 
des meneaux, sont murées aux trois quarts. À l'inté- 
neur, trois nes formant parallélogramme ; les bas db: 
lournant autour du sanctuaire; chevet pentagonal. Huit 
travées composent l'édifice, Piliers ornés de nervures 
prismaliques qui montent et se croisent sous la voûte 
en pierre; celle da sanctuaire est à pendentifs. Dans 
le mur de la our est un cadavre sculpté et représenté 
dévoré par les vers; ce morceau parait plus ancien que 
l'église. — Ancienne chapelle au hameau de Duenne, 
où existait jadis un prieuré. — Châteaux des Minières 
et d'Étrixy, édifices modernisés, le premier flanqué de 


lours et du vri° siècle. — Au bourg d'Ouanne est une 
propriété appelée la Motte, autrefois siège d'un fief. 

SEMENTRON. Ep. romaine. Voie d'Auxerre à En- 
trains, passant au hameau de Richebourg et servant de 
limites aux commanes de Sementron et de Taingy; eu 
dimat du Chemin Levé, elle est en relief de 1°,50; sa 
largeur est de 5",40, || Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre, à trois nefs, de style ogival du xw° siècle: 
plan irrégulier. Longueur dans œuvre, a6%,95 ; lar- 
geur aux nefs, 1a°,30; largeur au sanctuaire, 5°,h0 : 
hauteur de la voûte à la nef, 3°,25 ; hauteur au sanc- 
tuaire, 6",85. Porte médiocrement ornée de deux niches 
à dais et de rinceaux. Une petite porte à ganche, ornée 
d'une tête de mort avec deux os en sautoir, et la légende 
en lettres gothiques : Requiescant in pare. Intérieur : 
trois nefs, voûtes en pierre sur nervures portées sur 
des piliers octogones par des culs-de-lampe figurant 
des griffons. Chœur et sanctuaire en slyle ogival de 
ln fin du xu° siècle, plus étroits que la nef. Agnus 
Dri à la clef de la voûte. Chevet droit percé d'une fe- 
nôtre en lancelte: deux baies semblables dans chaque 
mur latéral. Une des fenêtres du bas côté sud a pour 
réseau une fleur de lis épanouie. L'église n'a pas de 
tour, — À quelque distance de l'église existe une mai- 
son du xv° siècle, avec tourelle d'escalier en saillie. — 
Château de Coulon, petit manoir du xvu* siècle, flan- 
qué de deux tourelles carrées. 

TAINGY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Prix, à trois nefs, formant parallélogramme avec chevet 
polygonal. Longueur dans œuvre, 36°,20 ; largeur à Ja 
nef, 15 mètres; largeur au sanctuaire, 6°,90 ; hauteur 
générale de la voûte, 8°,35. Haut portail de siyle ogi- 
val du xwr° siècle, chargé de sculptures. Porte encadrée 
par des moulures creuses ornées de feuillages. Les pieds- 
droits, ornés de moulures d'une grande légèreté, 
montent en clochetons jusqu'au sommet de la façade, 
Une large fenétre à meneaux surmonte la porte. Quatre 
têtes des deux sexes, de sculpture soignée, sont placées 
sur l'amortissement des clochetons des piedls-droits de la 
porte et de ceux de la fenétre, Pignon chargé de grif- 
fons sur ses rampants. Sur les contre-forts sont prati- 
quées des niches mi-partie Renaissance et gothiques. La 
tour, large et carrée, s'appuie sur la gauche du portail. 
A l'intérieur, trois nefs à cinq travées en plein cintre re- 
tombant sur des colonnes uniques, à chapiteaux, se rap- 
prochant du toscan. Les voiles, refaites à neuf en 1843, 
sont à arèles sans nervures et décrivent des ares gros- 
siers. Sanctuaire petit, mais élégant el à trois pans, 
éclairé par cinq fenêtres de style ogival flamboyant. Les 
piliers, formés de colonnettes prismatiques, montent 
à la voûte, où sont un écusson et deux pendentifs très- 
longs. restes de cinq qui existaient autrefois. Piscine 
trèsélégante sur ke côté du sanctuaire. Les fenètres, 
de style flamboyant, sont à demi murées; quelqnes- 
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unes portent des griffons et d'autres des animaux fan- 
tastiques. 


CANTON DE LIGNY-LE-CHÂTEL. 


{Cbef-lieu ; Laesr-18-Criras.} 


BLEIGNY-LE-CARREAU. Ép. moderne, Église re- 
construile il ÿ à quelques années, Plan en eroix latine 
avec chevet pentagonal. Longueur dans œuvre, 30%,80 ; 
largeur, 16%,55, 

CHAPELLE - VAUPELTAIGNE (LA). Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Sébastien, à une seule nef, 
du sn siècle. Longueur dans œuvre, 33°,76; largeur 
à la nef, 6%,57; largeur au sanctuaire devant l'autel, 
6°,54 : hauteur générale, 6%,18. Porte romane accos- 
tée de deux colonnes avec chapiteaux 4 crosses; archi- 
volle à boudins ; sur le Iympan un trilobe el au centre 
une croix Îeuronnée appuyée sur une tête cornue. Au 
milieu de la croix un Aguus Dei, Pas de clocher, Inté- 
rieur : nef unique du style ogpival du commencement du 
x" siècle el plafonnée, formant plan rectangulaire, 

LIGNOREILLES. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Martin, style ogival, du xu° siècle, Plan en croix 
latine, avec appendices irréguliers. Longueur dans 
œuvre, 21,07 ; largeur au sanctuaire devant l'autel, 
5",18; hauteur de lu voûte à la nef, 9°,4o; hauteur 
au sancluaire, #°,97. Sur le côté, une petite porte 
romane accostée de deux colonnes avec chapiteaux à 
crosses. Tour sans caractère élevée sur le portail, qui 
n'a aucun slyle. Intérieur : une nef en ogive primi- 
tive, non voûtée, Chœur avec deux chapelles, de style 
ogial primitif simple. Fenêtres de même style, larges 
et sans meneaux. Piscine du xv° siècle chargée d'orne- 
ments. : 

LIGNY-LE-CHÂTEL. Ép. celtique. Fontaine des 
Fées, autrefois l'objet de croyances superslilieuses. Fon- 
laine de lArdenois, Arduénna, auprès du bois du 
méme nom, faisant partie de la forét de Contest, | Ep. 
romaine. Aux environs du moulin des Fées, nombreux 
vestiges de tuiles provenant d'anciennes constructions 
el cereueils eu pierre. ! Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Pierre-et-Saint- Paul, à trois nefs de style 
ogival, avec chœur de la Renaissance, Plan formant 
parallélogramme , avec collatéraux terminés cireulaire- 
ment autour du chœur. Longueur du vaisseau dans 
œuvre, 58 mètres, la partie Renaissance comptant pour 
$2 mètres; largeur des nefs, 25 mètres: largeur au 
sancluaire, 18 mètres: hauteur de ln voûte à la nef, 
10 mètres: hauteur au sanctuaire, 18 mètres. Portul 
de style roman, composé d'une porte ornée sur les pa- 
vois de deux colonnes à chapiteaux de feuillages, et 
ayant sur Farchivolle des perles, des zigzags et un 
damier. Le tympan a été détruit. Deux contre-forls en: 
cadrent la porte et montent au sommet du portail. Le 








pignon est percé d'une fenêtre cintrée. La tour, carrée, 
à cheval entre le chœur et {a nef, est de même style 
que le portail; deux rangs d'arcades romanes la de- 
corent; un clocher moderne la couronne. La nef est 
pauvre; un long toit la couvre; les fenêtres sont cin- 
trées, Intérieur : trois nefs rustiques de six travées à 
arcades ogives retombant sur des piliers carrés et mas- 
sifs, avec ane ou deux moulures pour chapiteaux : 
voûtes en bois formant demi-berceau sur les bas cûtés 
— Festes des murs d'enceinte de la ville, autrefois 
défendue par douze tours. — Le château, situé au 
nord-est de la ville, est complétement détruit. — Nors- 
breux souterrains qui règnent en tous sens sous la 
ville, et dont quelques-uns, passant sous les retnparts, 
s'ouvraient sur la campagne, — Puits dans le jardin de 
M. Hermelin, percé de cinq ouvertures cintrées et coe- 
ligués donnant accès à autant de galeries souterraines 
rayounantes., — Au lieu dit Ligny-la- Ville, situé entre 
les murs du Ligny actuel et le moulin des Fées, était 
un ancien cimelière où l'on a trouvé, vers 1760, 
vingt tombes de pierre, et un plus grand nombre en 
1845. L Ep. Renaissance, Le chœur de l'église parois 
siale, construit à partir de 1554, année où Claude 
Rouget en posa la première pierre, suivant une inserip- 
lion qui se hit sur un pilier sous la tribune de l'orgue. 
| Voyez Coll, d'inscriptions du Comité.) Le style est à 
plein cintre. L'extérieur, d'appareil moyen, en pierre 
de Tonnerre, est orné de pilastres et de gargouilles 
sculptées en forme de monstres: les contre-forts ornés 
de frontons. Du côté du nord esl une porte murée, de- 
licatement sculptée, suninontée d'un calvaire complet. 
Le chœur y forme trois travées, et les voûtes à nervures 
variées relombent sur douze piliers d'ordre dorique. La 
clef de voûte du sanctuaire esl entourée du soleil, de ta 
lane el des monogrammes de Jésus et de Marie ; d'autres 
clefs portent les armoiries du chapitre de Langres, gros 
décimateur de la paroisse, et de la famille de Tavannes, 
seigneur de Ligny. Onze chapelles ravounent autour du 
chœur et du sanctuaire. Fenêtres du haut chœur et 
des chapelles <intrées et à réseaux contournés. Restes 
de vitraux remarquables par les costinmes des person- 
pages. Dans la chapelle de Saint-Vincent, piscine dates 
de 1556; dans celle de Saint-Éloi, bon tableau sur bois 
de saint Jéréme dans le désert. Dans celle du Rosaire, 
tableau de l'Adoration des Mages, peint sur bois. Dans la 
tour, cloches datées, l'une de 1429 et l'autre de 1465. 
Portail du cimetière de style Renaissance placé derrière 
l'église. — Dans le bas de la rue des Moulins est une 
maison appelée la Maison de la Reine de Sicile, parce 
que Marguerite de Bourgogne, reine de Sicile , comtesse 
de Tonnerre à la fin du x siècle, la posséda. Mais 
elle a élé remaniée au xvi° sièele et depuis. On n'y voit 
plus que six éeussons des armoiries des seigneurs de 
Ligny au avr siècle et celles du chapitre de Langres 


16 

MALIGNY. Ep. romaine, Dans les lieux dits Prés de 
la Côta-de-l' Homme - Mort et la Faurehaume, et à 
a mètres du sol, vestiges de constructions incendiées, 
médailles, vases en grès et lames d'épées. Dans les 
mêmes lieux , des deux côtés de l'ancienne et de la nou- 
velle route de Chablis, tombes en pierre. || Ep. mo- 
derne, Église paroissiale de Notre-Dame. Plan en croix 
latine. Longueur du vaisseau dans œuvre, 36°,90; lar- 
geur des nefs, 19",88; largeur au sanctuaire devant 
l'autel, 8%,45 : hauteur de la voûte à la nef, 19 emètres: 
hauteur au sanctuaire, 10,14. Portail moderne et 
simple. Intérieur : nef unique à voûte ogive surbaissée, 
moderne, Chœur avec deux chapelles latérales de style 
ogival; nervures retombant sur des colonnes engagées, 
à petits chapiteaux ioniques figurant des mascarons et 
des volutes, Abside à trois pans ornée de pelites niches 
à dais flambovyants, fort jolies. Autel assez simple du 
au siècle. Restes de vitraux du avi" siècle aux fendtres 
latérales du sanctuaire. — Château ancien, mais qui a 
perdu ses principaux caraclères. Il se composait, en 
16a6, d'une grande lour carrée couronnée de mâchi- 
coulis au sommet, de divers bâtiments construits ré- 
cemment alors, d'une chapelle et de tours flanquont 
les murailles, 1 y reste le donjon el quelques portions 
de l'ancienne enceinte, qui est entourée de larges 
fossés remplis d'eau. Pierre tombale d'un sire de Ma- 
ligny du xiv° siècle, provenant de la chapelle du chà- 
leau, (Musée d'Auxerre.) — Au chéteau, portraits de 
fumnille et notamment un beau pastel de Latour: por- 
lraits gravés d'évêques d'Auxerre et d'abbés de Pon- 
ügny. Riche collection d'ouvrages sur le département 
où par des hommes nés dans ce pays, formée par feu 
M. le comte Léon de Bastard. 

MÉÈRÉ. Moyen dge. Église Saint-Martin, plan rec- 
tangulaire, avec chevet droit. Longueur du vaisseau, 
27 mètres; largeur générale, 7°,84; hauteur du pla- 
fond, 8,835. Porte à pilastres, datée de 1664. Au- 
dessus s'élève la tour, la partie inférieure construite au 
an siècle et la partie supérieure au sen. Sous le comble 
du toit règne un cordon de modillons au-dessous d'un 
enlablement à dents de scie. Intérieur : nef non voñtée, 
avant sur les côtés une galerie d'orcades figurées, à 
plein cintre et à tores sur chapiteaux à crosses, enca- 
drées par une arcade supérieure percée d'une baie 
ogivale, — Autour du village, vestiges d'enceinte de 
murs et de fossés, 

MONTIGNY. Ep. romaine, Entre Montigny et le ha- 
racau de Merry, fragments de tuiles à rebords, cendres 
et débris de forges. |} Moyen dyre. Église paroissiale de 
Notre-Dame, du xu' siècle, à une seule nef : plan irré- 
gulier. Longueur du vaisseau, 29",70; largeur aux 
nefs, 15,85; largeur au sanctuaire devant l'autel, 
6,90: hauteur de La voûte à la nef, 7,77; hauteur 
au sancluaire, 7 mètres. Sur le portail, haute tour à 
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clocher construite il y a quelques annjes par M. Amé, 
architecte, dans le style ogival du x siècle. Au chevet 
une décoration d'arcades romanes à dents de scie portées 
sur des têles en consoles sur chapiteaux à crosses. ef 
unique à voûtes ogivales surbaissées et à tores, relom- 
bant sur des piliers engagés à chapiteaux à crosses el 
quartefeuilles. Au sanctuaire, de chaque côté, deux 
arcades cintrées à tores couverts de dents de scie, Les 
fenêtres en lancettes à peine accusies, Tableau repré- 
sentant le baptéme de Notre-Seigneur, copie de l'école 
de l'Albane (xvn® siècle). Siége avec dossier seuipti 
{xvit siècle). | Ep. moderne. Au hameau de Merry, 
chapelle de Saint-Jean-Bapliste, reconstruite en 1683. 
— Ancien château de la Resle, en ruines. — Chà- 
eau de Montfort, jolie construction à l'italienne 
(xven® siècle ). 

PONTIGNY. Moyen dge. Église paroissiale, autrefois 
sbbatiale, de Notre-Dame-et-Ssint-Edme, de l'ordre 
de Citeaux, bâtie d'un seul jet au milieu du xn° siècle, 
à l'aide des libéralités de Thibaut le Grand, comte de 
Champagne. Nef à collatéraux, avec abside circulaire. 
Plan en croix latine. Longueur, 108 métres; largeur 
eux nefs, 22 métres; largeur au sanctuaire proprement 
dit, 10,15; largeur aux transepts, 50 mètres; hau- 
teur générale des voûtes, 4 mèt. Portail à plein cintre 
précédé d'un porche soutenu par une série d'arcades 
ogivales, Vantaux des portes à pentures ferrées du 
xu' siècle. Au-dessus du toit du porche s'onvre une 
large fenêtre ogivale éclairant la grande nef et accom- 
pagnée de deux baies aveugles. Au dehors, la nef pro- 
jelte un long parallélogramme sans clocher. (Le clocher 
qui existait sur le transept a été démoli.) Contre-forts 
appliqués contre les murs des bas-côtés et du grand 
comble de la nef encadrant des baies en lancettes chan- 
freinées, Transepts formant une large saillie. Chevet 
garni de contre-forts et d'arcs-boutants presque hori- 
zontaux, Combles se divisant en trois étages, ce qui 
allége singulièrement l'aspect de l'édifice. Sous les 
combles règne un cordon de modillons romans. Du 
côté du nord il existe, le long de l'église, une partie 
des cloitres reconstruits au xs siècle. Intérieur : 
plau en croix latine terminée par une abside circulaire 
entourée de onze chapelles. Partout règne le style ogi- 
val primitif, simple, et dépourvu de toule ornementa- 
tion, comme le prescrivait saint Bernard. Piliers can- 
tonnés de quatre colonnes, à bases posant sur un dé 
carré, ornés de chapiteaux et feuilles d'eau dans la 
nef et de crosses dans le chœur, Arcs-doubleaux et ares 
des travées de la nef en plates-bandes, tandis qu'ils 
sont formés de tores dans le chœur et dans le sanc- 
lunre, qui est entouré de huit colonnes monolithes, à 
chapiteaux cantonnés de crosses soutenant un lailloir 
carré. Les hautes fenûtres de cette partie sont encadrées 
par des colonnettes et un tore profilé autour de l'are, Les 
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chapelles du sanctuaire, de style ogival primitif, ornées 
d'one arcature. On y a rétabli des vitraux grisailles 
comme l'étaient les anciens. Transepls terminés par un 
mur droit percé à la partie supérieure par ane large 
rosave à réseau de pierre, avec chapelles sur les 
côtés, Chœur fermé, en avani, par un portique à la 
grecque datant de la fin du xvu' siècle, garni à droite 
et à gauche de deux autels : au-dessus de l'un un 
tableau représentant saint Bernard ressuscitant un 
mort, et sur l'autre une Assomption. Ces lableaux , mé- 
diocres, sont d'Adrien Saaveur, de Liége. A l'intérieur 
du chœur, les stalles des moines, au nombre de cent. 
Les sialles de l'abbé et du prieur, placées à droite et 
à gauche de l'entrée, sont décorées de deux anges qui 
soutiennent une draperte figurée. Au-devant de chaque 
stalle est un pupitre cylindrique orné de sculptures. 
Toute celle immense boiserie, avec les panneaux qui 
couvrent les murs, et qui sont ornés de guirlandes 
de feuillages, est due à l’abhé de la Varande, mort 
on 1676. Au-dessus des slalles sont placés quatre vastes 
tableaux médiocres contenant chacun au moins vingt- 
quatre figures grandes comme nature, représentant 
la Prédication dans le désert, la Visitation de la Vierge, 
la Piscine de Siloé et la Présentation au temple. Dallage 
en marbre du chœur refail au xvin" siècle, ainsi que 
l'autel en marbre rouge et les grilles du sanctuaire. 
On à fait disparaitre alors les tombeaux qui s'y éle- 
vaient depuis des siècles; une dalle marquée d'une 
croix annonce la place de celui de la reine Adèle, À 
gauche, sur le bord de la clôture du sanctuaire, le 
tombeau de l'abbé Hugues de Mäcon (xur' siècle), 
et dans une chapelle, le dessus du tombeau d'Hervé, 
conte de Nevers, orné d'une frise d'animaux et de 
feuillages et, sur la face, d'un petit personnage porté 
par deux anges (xin siècle). (Bull. Soc, des sciences 
dé l'Foune, t. 1.) Derrière l'autel, une grande châsse 
du xnii° siècle supportée par quatre anges plus grands 
que nature et contenant le corps de saint Edme, 
archevèque de Cantorbéry, mort à Soisy-en-Brie en 
1aha; le saint est revêtu d'ornements aux armes de 
la reine Blanche de Castille, qui en à fait présent 
lors d'une translation des reliques. À l'eñtrée de 
l'église, haut portique de style grec, érigé et sculpté 
par l'abbé Caron au commencement du xems° siècle; 
œ portique supporte les orgues, qui sont assez com- 
plèles, Dans une chapelle du transept on a recueilli 
divers débris de sculptures et du carrelage de l'église, 
Croix reliquaire à doubles branches, en argent doré, 
du au siècle. — À côté de l'église, au nord, s'élève un 
vaste bäliment voûté, à deux élages, et percé de baies 
à chanfreins, qui faisait partie des édifices construits 
au xu siècle par le comte de Champagne. Longueur, 
ho°,50 : largeur, 15°,30, et hauteur, 10",65. Le mur 
d'enceinte du clos du monastère est fort ancien et 
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presque intact. — Ancien pont de deux arches, sur le 
Serain, restauré Lout nouvellement — Les prêtres 
auxiliaires qui habitent actuellement à Poutigny pes- 
sèdent dans leur bibliothèque une collechion de 
chartes du xm° siècle munies de sreaux des évêques 
de France et d'Angleterre, relatives à la canonisation 
de saint Edme. — À la ferme de Sainte-Radesande, 
ruines de la chapelle de c nom, autrefois ben de pèle- 
rinage. — À Nitry, chez M. Laurent, salle carrelée de 
petits carreaux provenant de l'abbaye de Pontigus lors 
de la démolilion du monastère. Ce carrelage repré- 
sente des oiseaux, des fleurs, elc. de formes trés 
variées el annonçant le x" siècle. 

ROUVRAY. Moyas dye. Eglise paroissiale de Sarnt- 
Georges, plan en parallélogramme. Longueur dans 
œuvre, 22%,15; largeur de la nef, 8”,55 ; largeur au 
sancluaire devant l'autel, 4,07 ; hauteur générale de 
la voûte, 7°,15. Extérienr sans caractère, Line nef de 
style ogival du xv° siècle, semblable à l'église de Ve. 
nouse, sinon que les retombées des voiles sont reçues 
par quatre petites colonnes, Chœur en style de la Re- 
naissance , à pilastres doriques; voiles sans nervures. 

VARENNES, Moyen dre. Eglise paroissiale de Saint- 
Jean-Baptiste, à une seule nef, plan irrégulier, avec 
annexes au chœur. Longueur dans œuvre, 37°,16: 
largeur de la nef, 9°,50 ; largeur au sanctuaire devant 
l'autel, 8°,30; hauteur de la voûte à la nef, 10 mt- 
tres; hauteur au sancluaire, 9°,50. Nef et portail de 
nivcente construction; voite cintrée en briques. Chœar 
et sanctuaire avec chapelles de style ogival du xvr' siècle. 
voûtes à nervures, liernes et formerets, Un piher à 
droite du chœur orné de niches en style de la Renais- 
sance, couronnées de dais de bon goût. Larges fenêtres 
à meneaux au chœur el au sanctuaire, — An nord du 
village, à environ 700 mètres, vesiiges d'une ancienne 
tuilerie avec fragments de tuiles à rebords et de pote- 
ries. — Autrefois couvent des Bons- Hommes, silue 
à 1 kilomètre du village, du côté du nord, dont il me 
resle plus d'autres traces que le nom du climat. 

VENOUSE. Ep. romaine(?} On remarque dans k 
soubasserment d'une maison élevée immédiatement au 
dessous du pont sur le ruisseau du Bachio une partie 
du corps d'une statue de grandes dimensions tronvée 
dans un champ voisin de cel endeoit, appartenant ai 
sieur Mathias, ancien maire, avec des médailles, des 
tronçons de colonnes et des chapiteaux. } Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Pierre, à une seule nef 
en parallélogramme. Longueur dans œuvre, 30°,59; 
largeur à la nef, 9”,30; largeur au sancluure, 
8",20; hauteur de la voûte de la nef, 7°,60; lau- 
teur au sanctuaire, 7",90. Portail ogival du premier 
tiers du xn° siècle; porte double, surbaissée, divisée 
par un Lrumeou; arcade à (alon surmontée de choux 
encadrant le tympan. Une petite fanêtre au-dessus , et 
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un @il-de-bœuf au sommet du pignon. À droite, une 
tourelle d'escalier pour monter aux combles, Pas de 
clocher. A l'intérieur, nef unique de style ogival pris- 
matique; large nef voûtée en pierre sur nervures sail- 
lantes. Sanctuaire à rois pans, voûlé sur six nervures 
légères qui partent des piliers du sanctuaire. Fenêtres 
ogivales en Liers-point; quelques-unes étaient autrefois 
à meneaux. Tombe d'enfant, datée de 1539. En avant 
de li porte du chœur, sur deux pilastres, deux grandes 
slatues en pierre de la Vierge et de saint Jean, peintes 
et datées de 1598. — Vingt tombeaux en pierre trou- 
vés vers 1740 à quelque distance de l'église, à l'est, 
On en recueille encore aujourd'hui sur le même em- 
placement. 


VILLENEUVE-SAINT-SALVE. Moyen âge. Église de 


Sainte -Pallaye, pauvre et sans caractère. Nef unique, 
Longueur dans œuvre, 22,25 ; largeur à la nef, 6°,81; 
largeur au sanctuaire, 6°,71; hauteur de In voûte à la 
nef, 7°,35 : hauteur au sanctuaire, 6,55, — Tableau de 
l'Ange apparaissant à Notre-Seigneur au jardin des Olives. 
VILLY. Ep. romaine, Au lieu dit les Corniottes on a 
trouvé un cippe en pierre, carré long, de 1°,33 de 
haut, représentant d'un côté Vénus sortant de la mer 
et de l'autre Mercure armé du caducée, Ce morceau a 
été creusé et servait de mangeoire dans une écurie du 
village. (Musée d'Auxerre.) — En 1837, au climat de la 
Fantaine-de-Sang, on a trouvé un tombeau de pierre 
ayant sur le hord du couvereke ces mots en lettres ro- 
maines rustiques : D, M. NIFEA, NEPETERA. (Bull. 
Soc. des scienres de l'Yonne, archives.) || Moyen dre. Au 
même climat, deux agrafes mérovingiennes plaquées 
d'argent sur lames de fer, et figurant des entrelacs 
pointillés et des lignes recourbées en sens divers; lon- 
gueur, 0",138; largeur, 0",08 à un bout et 0",06 à 
l'autre. (Bull. Soc, des sciences de L'Fonns, t XIV.) — 
ÿglise paroissiale de Saint-Étienne. Une nef cintrée, 
sans caracière, Longueur, 23%,06; largeur des nefs, 
24,45; largeur an sanctuaire devant l'autel, 9° ,05; 
hauteur générale, 9°,20. La voûte et les fenêtres sont 
ogivales. 


CANTON DE SAINT-FLORENTIN. 


(Chef-ieu : Saisr-Fronxsris, } 


AVROLLES. Ép. romaine, Voie d'Agrippa venant da 
sud et du Bas-Rebourseaux et se dirigeant sur Avrolles, 
l'Eburobriga des Itinéraires (carte de Peutinger, segm. 
lc.}, puis de là se continuant sur Neuvy, — Camp an- 
dessus d'Avrolles appelé Barcena, vaste plateau à pie de 
trois côtés el-bordé sur le quatrième, à l'est, par un 
massif factice. On y a trouvé, en 1750, un casque ro- 
main, (Coll. Hermelin, à Saint Florentin.) — Autre voie 
de Sens à Alise, venant de Chaton et se croisant dans 
Avrolles avec la voie d'Agrippe, puis se dirigeant sur 


Fricambaut et Chéu. On a trouvé à Fricambant des 
ossements en grand nombre. Les deux voies ont été 
détruites par la culture. En l'an x, Mongez à présenté 
à l'Institut des dessins d'armures antiques trouvées à 
Avrolles. || Moyen dr. Église paroissiale de Saint-An- 
dré, à trois nefs du xvi° siècle : plan rectangulaire. Lon- 
gueur du vaisseau dans œuvre, 30 mètres; largeur dex 
nefs, 16,50; largeur au sanctnaire devant l'autel. 
7,79: hauteur de la voûle à la nef, 11 mètres; hau- 
teur au sanctuaire, 10,50. Porte à l'ouest ornée de 
quelques moulures de la Renaissance fort simples, La 
tour, carrée, s'élève à plus de 20 méètres en avant de 
l'église; un petit toit moderne la termine. A l'inte- 
rieur, trois nefs larges et élevées. La partie la plus 
proche de la porte est plafonnée, Dans le reste, les 
voûtes sont ogivales surhaissées, à pendentifs légers. 
Ares des travées de la nef en plein cintre formam 
bandean retombant sur des chapiteaux carrés de style 
ionique, Chœur de style ogival prismatique terminé 
par une abside à 3 pans accostée de deux chapelles la- 
térales. Les ares des ravées portent sur des colonnes 
sans chapiteau par l'intermédiaire de consoles très- 
élégantes. Les pendentifs de la voûte du sanctuaire et 
des deux chapelles latérales sont en style de la Renais- 
sance et très-hardis; ces motifs d'ornement sont dus 
aux artistes qui travaillaient à l'église de Saint-Floren- 
lin de 1535 à 1540. Dans une chapelle est le tombeou 
de sainte Béate, recueilli dans la chapelle du même 
nom, qui existait en 1794 dans le cimetière et qui 
était (rès-grande et possédait un jubé; des portions du 
corps de la sainte sont dans une châsse de bois doré du 
xvn" siècle, Autour des fonts baptismaux, balustrade à 
jour en bois, de style flamboyant. Restes de vitraux du 
avi° siècle dans la chapelle de la Vierge. 

BOUILLY, Ép. romaine. Voie d'Agrippa appelée le 
Vioux Chemin où la Chemin des Romains, se dirigeant 
du sud au nord et servant de limites eu plusieurs en- 
droits entre les territoires de Bouilly et de Rebourseaux, 
— Au climat de Chambourot on a trouvé, en 1860, 
des vestiges de constrnetions et des morceaux de marbre 
blane, de tuiles à rebords et de tuyaux en terre cuite, | 
Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Pierre-ès-Liens . 
à une nef rectangulaire. Longueur dans œuvre, +3,30; 
largeur à la nef, 7°,45 ; largeur au sanctuaire, 6,60 : 
hauteur de la voûte à la nef, 10*,50; hauteur au 
sanctuaire, 9°,80. Extérieur sans style, appareil en 
mocllons; lour carrée avec petit clocher sur la porte. 
A l'intérieur, une nef voûtée en briques en 1858; 


chœur voûté en bois. L'abside, terminée par un mur 


droit, est perede de trois baies cintrées de la fin du 
xu"sièele, Vibrail daté de 1535, représentant deux écus- 
sons, l'un # au chefemmanché de quatre pièces, » l'autre 
# parti desdites armes , et à dextre portant une bande ac- 
costée de deux écrevissesr avec le nom Claude Parigot. 


4. 
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La cloche, datée de 1699, porte cette invocation : Sol 
Deo honor et gloria, à fulgore et tempestate libera nos 
Domine, — Vestiges de l'emplacement de l'ancien châ- 
teau entouré de fossés. 

CHÉL. Ep. romaine, Voie de Sens à Alise, portant 
le nom de Chenan Ferré. Elle passe à environ 600 mètres 
du village et se dirige du nord-ouest au sud. — Dans 
l'endroit du village appelé la Motte, le Verger Seigneur 
et le Sauvoye, on a trouvé il v a quelques années, en 
fouillant un monticule, une salle pavée de mosaiques 
en forme de losanges et des cercueils en pierre conte- 
nant des squelettes. || Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Martin, irrégulière, du au siècle, Longueur dans 
œuvre, 20,90; largeur aux nefs, 11,35; largeur au 
sanctuaire devant le chœur, 5°,30 ; hauteur de la voûte 
à la nef, 5,45: hauteur au sanctuaire, 6°,55. Exté- 
rieur sans style, Porte romane à boudins, précédée 
d'un avaut-corps sur lequel s'élève un clocher en ar- 
doises qui a été brûlé en 1899. A l'intérieur, plan 
irrégulier; nef plafonnée avec un bas clé à travées 
ogives sur piliers carrés. Chœur et sanctuaire de la fin 
du xu° siècle, en style ogival primitif; voûtes sur arcs- 
doubleaux à section carrée retombant sur des co- 
lonnes à chapiteaux ornés de rinceaux et de crossettes; 
tailloir carré bien problé; bases paltées. Deux chapelles 
ont été ajoutées au xvi' siècle & la droite du chœur. 
Cloche fondue en 1554 par les soins du curé Thierriat, 
né à Saint-Florentin. — Croix en pierre sur la place, 
datée de 1670, ornée de l'effigie du Christ, du Saint- 
Esprit et de la Sainte Vierge; plus bas, deux statues 
d'évangélistes. Elle porte aussi un cadran solaire. 

GERMIGNY. Moyen de. É glise paroissiale de Saint- 
Pivrre-et-Saint-Paul, plan irrégulier. Longueur du 
vaisseau dans œuvre, 3e mètres; largeur 4 la nef, 
7",60: hauteur de la voûle à la nef, #°,15; hauteur 
au sanctuaire, 11,20, Extérieur très-remanié. Portail 
sans caractère, surmonté d'une tour carrée bâtie en 
grès ferrugineux, Le chœur, bien construit, muni de 
contre-forts pourvus de gargouilles figurant des griffons 
vigoureux. À l'intérieur, une nef principale couverte 
d'ane voûle ogivale en bois; un collatéral construit 
en 1515, | Ep. moderne. Le chœur de l'église est de {a 
fin du xvr° siècle et à trois allées, Voütes en pierre, 
à pendentifs; fenêtres cintrées divisées par des me- 
neanx, Benux vitraux de la Renaissance dans les cha- 
pelles et le sancluaire, où sont représentés la Passion 
et le Crucifiement de Notre-Scigneur, Tabernacte en 
bois en forme de clocher octogone, style du xx° siècle; 
belle croix en bois recouverte de plaques de cuivre à 
ornements du x siècle; bannières brodées en soie 
représentant saint Pierre et saint Paul, et chasuble en 
laine rouge brodée de laine et de soie (xen siècle). 

JAULGES, Ep. romaine. Voie romaine de Sens à 
Alise, traversant le territoire du nord au sud, à Goo 


mètres du village, et se dirigeant en ligne droite sue 
Dyé, séparative des finages de Jaulges et de Ligny 
el connue sous le nom de Chemin Ferré, — À à kïlo- 
mètres de Jaulges, au cliront des Charmais, village dé 
truit, on trouve des fragments de tuiles à rebords, des 
carrelages, des poteries et des médailles du haut ew- 
pire. || Moyen âge. Eglise paroissiale de Saint-Martin: 
chœur ogival du x siècle à voûtes d'arête retombant 
sur des chapiteaux à crosses et à lailloir carré. — Sur 
la place, croix de pierre, en slyle gothique du xv* siècle. 
portant à la rencontre des bras un saint Martin à che- 
val; à la base, quatre statuettes de 0°,50, surmonises 
de frontons fleuroanés et représentant saint Jeep, 
saint Jacques, saint Étienne et saiot Laurent. Sur Le 
revers, une dame à cheval tenant un oiseau, el sur 
le socle, un écu fascé de quatre pièces. & Ep. moderne, 
Tour sur le portail de l'église, sans caractère. Nef 
reconstruile en 1859, en style ogival primitif, per 
M. Roux, architecte, qui a aussi ajouté un large be 
côté au chœur. Longueur de l'église dans œuvre, 
30",60; largeur à la nef, 6 mètres: largeur au sanc- 
tuaire devant l'autel, 4,30: hauteur de la voûte à la 
nef, 7°,25 ; hauteur au sanctuaire, 6*,65. 

REBOURSEAUX. Ép. romaine. Voie d' Agrippa se 
dirigeant du sud au nord et séparative des finages de 
Rebourseaux et de Boully. — Au climat de !° Épinette. 
champ de sépullure où, auprès des corps, étaient des 
épées et des fers de lance oxvdés et des bracelets en 
cuivre. (Musée d'Auxerre; Bull. Soc. des ariences de 
l'Yonne, LIT, p. 97.) || Moyen âge. Église poscimiala de 
Saint-Jacques-le-Majeur, petite chapelle du xunr° siècle. 
à voûte ogivale en bois; porte moderne surmontée d'un 
pelit clocher, Longueur dans œuvre, 16,50: largeur 
à ln nef et au sancuaire, 7*,40 ; hauteur genérale de 
la voûte, 10 métres, , 

SAINT-FLORENTIN. Ep. celtique. Hacheile en silex 
trouvée en 1864 sur le chemin de la Maladrerie, { Muse 
d'Auxerre, ) — Dans le sol de la butte de la Frique où 
a trouvé une aiguille en os et striée, longne de 0°,10. 

|| Moyen dre. Sur une hauteur sise au sud-ouest de la 
ville, édifice de forme circulaire du x" sièeke, con- 
struit en moellons de petites dimensions, appel: le 
Prieuré, ancienne dépendance de l'abbaye Seint- 
Germain d'Auxerre; fenêtres cintrées, encadrées par 
un cordon de modillons; Fentablement paraît du 
xr' siècle, — Église paroissiale de Saint-Florentin, st 
sur un monlicule au milieu de la ville, édifice mélangé 
de style ogival du x siècle, de ln Rennissance t de 
l'époque de Louis XII, complété en 1861. Longueur 
du vaisseau dans œuvre, 41 mètres; largeur aux nes, 
30 mètres; largeur au sanctuaire devant l'autel, 
8%,17; hauteur de Ja voûte à la nef, 40,65; hauteur 
au sanctuaire, 22 mètres. Extérieur : deux portails laté- 
raux en style de la Renaissance fort avancée. On Hit au 
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bas de celui du nord, sur un caisson suspendu à une 
guirlande de fleurs, la date de 1611, el au sommet 
163m% En avant de ce portail sont placées, sur des pié- 
destaux, les statues de Moise et d'Aaron. Le portail 
ouest à été, ainsi que la nef, reconstruit lors de ln 
reslauralion générale de l'église par M. Piéplu, archi- 
tecte. L'intérieur forme une croix laliue, avec colla- 
léraux autour du chœur et du sanctuaire, Le chœur est 
eotouré, dans sa partie inférieure, d'une ceinture de 
colonnes; au-dessus des travées règne une balustrade 
à petites colonnetles d'ordre toscan portant des arcades 
cintrées. Voûles à cinires surbaissés, rétablies récem- 
ment : celle dn fond du sanctuoire ornée de penden- 
tifs. La partie la plus ancienne de l'église est l'enceinte 
des bas-côtés du chœur, percée de six larges fenêtres 
ogivales, divisées en cinq où six parties par des me- 
ncaux prismaliques de la fin du xs° siècle, De riches et 
noinbreux vitraux du xvi° siècle remplissent loutes ces 
fenêtres. En voici l'énumération : Dans la chapelle de 
Saint-Jean el Saint-Jean-Baptiste, légende de saint 
Jean-Baptiste, verrière donnée par la confrérie des hou- 
chers au nombre de quatorze, avec la date de 1539. La 
première verrière du bas-chœur, à gauche, légende 
de saint Niculas, donnée en 1528 par les héritiers de 
M. Nicolas Duguet, lieutenant général au bailliage 
de Saint-Florentin, qui y est représenté avec toute sa 
famille. Deuxième : légende de saint Florentiu; les 
donateurs y sont représentés. Troisième : légende de 
saint Martin (1548), donnée par M®° Louise de Roffey, 
veuve de Jacques de la Roëre; les donateurs y sont en 
graud costume, Quatrième : la Genèse jusqu'au départ 
de Cain, donnée en 1545 par Pierre de Provins et sa 
lemme, qui y sont représentés avec leurs enfants. Les 
vitraux du haut de l'abside représentent la Passion 
(1348), Nombreux morceaux de sculpture en pierre, 
du xvr" siècle, inais empdtés de peinture grise à l'huile, 
En avant du chœur, un jubé, avec deux autels ornés 
de cinq statues de saints, surmontés de dais et de clo- 
chetons gothiques très-hauts, À l'intérieur du jubé est 
la date dé la conséeration de l'église en 161%, et sur 
le pilier à droite de l'arc central de cé méme jubé, la 
date 1600. À droite du chœur, chapelle Saint-Nicolas, 
en style très-délicat de la Renaissance, Le grand autel, 
en forme de tombeau , est richement orné de has-reliefs 
relatifs à la vie et à La mort du Sauveur; et sur l'enta- 
blement sont des statues équestres de saint Florentin et 
de saint Martin. Derrière le sanctuaire, beau sujet de 
sculplare en bas-relief représentant les scènes de la 
Passion et de la Résurrection du Sauveur (1548), for. 
tuant te retable d'an autel daté de 1546, — Il subsiste 
encore une des sept tours qui défendaient l'enceinte 
de Ja ville, avec quelques restes de murs du xun° siècle. 
— Sur la place était une fontaine à bassin gothique 
da xwr° siècle, démolie depuis peu. — Maisons eu bois 





de la Renaissance, ornées de seulplures. — Ancienne 
waladrene convertie en maison particulière. — À 
Champlaudry, à peu de distance de la ville, à l'est, 
emplacement d'un ancien fort, où l'on a trouvé des 
monnaies mérovingiennes en or. 

VERGIGNY, Ep. ramaine, Voie de Sens à Alise, qui 
traverse le territoire de Vergigny sur une longueur de 
1 kilomètre et sert de limite entre celte commune et 
Chéu, au climat des Moulins-ä-Vent. | Moyen de. Église 
paroissiale de Saint-Gervais-et-Saint-Protais, de la fin 
du x" siècle, formant une croix latine dont les bras sont 
à l'extrémité du vaisseau, Longueur de celui-ci dans 
œuvre, 33",03:; largeur à La nef, 37,87; largeur au 
sanctuaire devant l'aulel, 6 mètres; hauteur de lo 
voûte à la nef, 12,10: hauteur au sanctuaire, 10 méè- 
tres. Petite tour carrée sur lu porte; nef volée en bois 
et à plein cintre, Chœur voûlé sur nervures retombant 
sur des colonnes engagées munies de chapiteaux à 
crosses; chevel percé de trois baies eu lancettes, — 
Sur le chemin de Saint-Florentin à Vergigny, à 
100 mètres du village, croix de pierre en style de 
la Renaissance, d'ordre ionique, avec statuette de ln 
Vierge avec l'enfant Jésus faisant saillie sur la croix, 
et portant ces mols : Érce mater tua. 


CANTON DE SAINT-SAUVEUR. 


{Chef-lieu : Susr-Sauveus. } 


FONTENOY. Ép. romane. Dans la vallée de Solmé 
on trouve fréquemment des débris de tuiles à rebords, 
des carrelages et des pierres ayant servi à des édifices 
détruits, — En 18533, M. le docteur Duché a découvert 
des substructions gallo-romaines assez importantes, 
annonçant l'existence d'un village au-dessus du bois de 
Brioites, dans Ja vallée encadrée par la roule de Saint- 
Sauveur et le chemin des Larrons, C'est le Drittas men- 
tionné par Nithard dans sa relation de la bataille de 
Fontanetum. On y a recueilli des poteries, des fragments 
d'agrafes, un bras de figurine en bronze, un petit coq 
de méme matière, des médailles en bronac des empe- 
reurs depuis Trajan jusqu'à Gralien. Un cimetière, ren- 
fermant encre des débris de tombes de pierre et de 
bois, était voisin de ces habitations. { Bull. Sue, des 
sciences de l'Fonme, . VI.) Au lieu dit le Thureau, 
arnus de laitier de fer où de ferriers, exploité pour la 
construction des chemins, || Moyen dge. Sar le plateau 
du Deffend, au Lieu dit le Hormpra, au nord-est du Def- 
fend , à gauche du chemin de Fontenoy à Lain, il exis- 
tait jadis, au milieu d'un bois, un édifice assez étendu 
qu'on a achevé de détruire en 1815, et dans l'empla- 
cement duquel on a trouvé des débris de statues et de 
pierres de aille. (Paultre, Antig. de la Puisaye , ms L.) 
— Sur le territoire de Fontenoy on trouve çà et là des 
débris d'armes, d'ossements humains, el, qu'on pré. 
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sume provenir des comballants de la bataille de Fonta- 
netum, livrée en 841. — Église paroissiale de Saint- 
Marien, à une nef, fin du x+° siècle. Longueur dans 
œuvre, 28°,65: largeur générale, $ mèlres; hauteur 
de Ja voûte à Le nef, 9,60; hauteur au sanctuaire 
devant l'autel, g",ho. Portail décoré de pilastres à 
clochetons, de moulures creuses à feuillages, ete, ; ar- 
cade en lalon encadrant le tympan. Tour peu élevée. 
Intérieur : nef du méme style, formant parallélo- 
gramme; voûtes sur nervures prismatiques, avec arc- 
doubleau cintré. Chœur de la même époque; abside 
pentagonale éclairée par de longues fenêtres divisées 
par des meneaux et contenant des restes de vilraux 
représentant un concert céleste. L'autel en pierre, por- 
lant quatre colonnes ioniques, est du lemps de 
Louis XIV. À droite de l'autel, belle pisrine finement 
sculptée d'ornements gothiques; à gauche, une niche 
fermée surmontée d'une scène seulptée figurant Jésus 
au Jardin des Olives et d'un dais formé d'arcades, dé 
feuilles, de raisins, ele. Sur les portes de la sacristie 
sont peints Mouse el Aaron. 

LAINSECQ. Ep. romaine. \oie d'Auxerre à Entrains, 
qui traverse une portion du territoire près de la mon- 
tagne des Alouettes. } Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Martin, à une nef avec collatéral, en style ogival 
du xvi° siècle, Longueur dans œuvre, 37°,50 ; largeur 
des nefs, 15 mètres: largeur au sanctuaire, 6°,90; 
hauteur de la voûte à la nef, 9",10; hauteur au sanc- 
luaire, 6*,20. Portail de style ogival flamboyant percé 
de deux portes : la principale richement décorée d'une 
moulure creuse à fenillages, avec Lympan à jour enca- 
dré de festons. Au milieu est un dais également riche. 
Sur l'extrados, une accolade à feuilles de choux frisés 
qui s'élance et va se réunir avec deux autres arcades 
subdivisées qui s'appuient sur le prolongement des 
pieds-droits de la porte et se projellent en choux jus- 
qu'au sommet du pignon. La deuxième porte est de 
même style, Petite tour en charpente couverte en bois 
sur le chœur, Intérieur : uue nef principele accompa- 
gnée à droite d'un bas côté de style ogival du sm siècle, 
avec voûles en pierre, Chœur, de même époque, très- 
surbaissé, avec voûles cintrées; abside à trois pans, 
portant des éeussons aux trois clefs de ln voûte : l'un 
présente une bande, l'autre est parti à droite d'une 
bande el à gauche d'une croix ancrée, le troisième est 
brisé, — Dans le bois de Bassou, restes de la motte de 
ce nom. : 

MOUTIERS. Ep. celtique, À 1 kilomètre du bourg, 
fontaine sous le vocable de saint Georges, autrefois 
l'objet d'un pèlerinage fréquenté pour la guérison des 
fièvres intermittentes, || Ep. romaine. Amas de ferriers 
sur le bord des ruisseaux , résidus d'exploitations de mi- 
nerais de fer, || Moyen dge. Près du hameau des Jolivets, 
au bois de la Tour, restes d'un grand édifice carré de 








Lo mètres de côlé, dont les murs sont encore éleves 
de 3 à 4 mètres, el de deux lours dont l’une à près de 
a mètres de baut. On y a recueil des pièces d'er 
de Charles VE. —— Dans le bois de Moutiers, beaucoup 
de restes de maisous qui étaient entourées de fossés 
autrefois, et qui sout en ruines aujourd'hui. — As 
hameau des Michauts, enceinte de fossés profonds, de 
150 mètres de longueur sur 106 de largeur. — Eglise 
paroissiale de Saint-Pierre-et-Saint-Paul, à une nel 
avec appendices, du x et du av° siècle, Longueur du 
vaisseau dans œuvre, 38,75; largeur à la nef, 8°,64: 
largeur au sanctuaire, 5",80; haaleur de {à voûie à 
la nef, 11,65; hauteur au sanctuaire, 6°,30. Porche 
très-bas, de siyle roman, formé de cinq arcades reluin- 
bant sur de courtes colonnes à chapiteaux feuillages. 
l'arende centrale élant plus haute que les autres. Au 
vi" siècle on en a modifié les chapilesax e1 l'on a fermé 
les arcades par un treillage en pierre. Porte romans. 
mais simple, à tympan nu. Façade en moyen appareil 
pereée de deux baies ogives bouchées au sommet du 
pignon. Le corps du vaisseau en moellons, Le docher 
est une simple petile flèche oclogone en bois, couverte 
d'ardoises. Intérieur : plan en parallélogramme, avec 
appendices au nord; nef voûtée en bois à plein cintre. 
Chœur et sanctuaire du xv° siècle; vodles en pierre à 
nervures prismaliques croisées; les piliers déponrrus 
de chapiteaux; fenêtres ogivales à meneaux; abside 
droite; deux chapelles latérales au chœur. Sur la voûte 
de la chapelle de la Vierge, peinture ancienne de l'An- 
nouciation, Dans le chœur, dalle funéraire, datée de 
1614, gravée de l'efMigie d'un squelette et de cette ts 
gende : Spes mea Deus, Dans la sacristie est un meuble 
en bois de chène surmonté d'un tabernacle très-déh- 
catement sculpté el provenant de l'ancienne abbaye de 
Moutiers, À droile de l'autel, piscine en pierre à das 
sculpté, — Ruines de l'antique abbaye de Saint-Pierre. 
qui dépendait de celle de Saint-Germain d'Auxerre, à 
gauche de la route, en avant du village. Get édifice avait 
6o mètres de long sur 11 mètres de large: il n'offre 
plus aujourd'hui que des restes de réfectoire du 
x siècle converlis en étables, Il était entouré d'un 
fossé profond à l'est, el flanqué de ce côté de six hauts 
contre-forts. Les bâtiments, construits en pierres fer- 
rugineuses, sont terminés au nord par une tour carrie 
en ruines. J'ai trouvé dans les fossés deux beaux cha- 
pileaux pseudo-corinthiens, du x an an siècie 
(musée d'Auxerre); un troisième, tout à fait roman, 
existe chez M. Challe, président de la Société des 
sciences. La destruction de ce monastère est due aux 
reîlres, en 1587. Sur l'un des murs, à la hauteur de 
7 mètres, écusson fascé de quatre pièces. 

PERREUSE. Moyen dge. Eglise porolminie de Saiot- 
Mamès, à trois nefs, du x et du xvi° siècle. Plan 
rectangulaire très-régulier. Longueur du vaisseau dans 
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œuvre, 257,35; longueur des uefs, 13°,03 ; longueur 
du sanctuaire devant l'autel, 5,90; hauteur de la 
voûte à ba nef, 8,05; hauteur au sanctuaire, 5,90. 
Porte romane à lore, portée sur deux colonnes munies 
de chapiteaux à feuilles d'eau. Le huut du portail au; 
clocher sur Le chœur, surmonté d'une flèche couverte 
en ardoises. Intérieur : trois nefs de la Renaissance, 
voûlées en pierre et à nervures. La travée du chœur 
est da style de transition au” siècle, et l'abside est Ler- 
minée par un mur droit. — Fontaine de Saint-Mamès, 
objet de pèlerinage contre la colique. — Plusieurs 
maisons en pierre, de siyle gothique du x siècle, 
à portes et fenêtres encadrées par de doubles bou- 
dins: autres muisons en style de la Renaissance, datées 
de 15442 et de 1573, avec de nombreuses inscriptions 
françaises et latines du genre de celle-ci : À bien farre 
rien crasndre. | 
SAINPUITS. £p. romaine. Voie d'Auxerre à En- 
trains, qui traverse la montagne des Alouettes, avec un 
relief de » à 3 mètres sur le sol, et longe le parc des 
Barres, où l'on a recueilli en 18a8 trois médailles en 
bronze de Gallien, de Constantin et de T'étricus. — On 
a trouvé eu 1850, sur le territoire de Sainpuits, une 
statue de 50 centimètres de haut, recouverte de feuilles 
d'argeot , figurant une Pomone. (Musée des antiques du 
Louvre.) — Au hameau des Berthelots on a recueilli 
vingt médailles de grand bronze du haut empire. || 
Moyen âge. Eglise paroissiale de Sainte- Marie-Made- 
leine, à une nef, de la fin du xv° siècle; plan irrégulier. 
Longueur dans œuvre, 35°,85 ; largeur à la nef, 8,35; 
largeur au sanctuaire devant l'autel, 7,403; hauteur 
de la voûte à la nef, 8,65: hauteur au sanctuaire, 
7"060. Portail ogival du sv" siècle, surmonté d'une 
haute tour carrée de grand appareil, couronnée d'une 
balustrade de style flamboyant. Intérieur : nef unique 
el chapelle voûtée en pierre, style de la fin du xv° siècle, 
— Dans le village, chapelle en briques, dans le style 
da xvi° siècle, dédiée à Nolre-Dame-de-Lorette; voûle 
en bois, peinte ainsi que les murs. ! Ep. moderne, Aux 
Barres, château construit en 1777 (dessin, Ann. de 
l'Yonne, 1862); objets d'art et notamment deux bustes 
en marbre blanc de Napoléon {" et de Frédéric IL. 
Petite doche de ho centimètres sur 31 portant celle 
inscriplion : 1633, Guy de la Brosse, intendant de 
ce jardin royal, m'a fait iey poser : 163g par S. L.n et 
alinibuée à Guy de la Brosse, fondateur du jardin du 
Roi. (Voyez Aleour des Soc. sav, des départements, 1867, 
LV, p. 123.) — Au Mée, restes d'un château seigneu- 
nil du xvu siècle. 
. SAINTE-COLOMBE-EN -PUISAYE. Moyen dge. 
Église paroissiale de Sainte-Colombe, à une nef, du 
n° et du 191 siècle: pluu en eroix latine. Longueur 
dans œuvre, 35°,50: largeur de la mef, 9*,09:; lur- 
geur au sanctnaire, 5°,57: hauteur de la vodte à la 


nef, 10,45: hauteur au sanctuaire, 10,05. Beau 
portail de style ogival du avr siècle, bien conservé. Les 
Pilusires ornés de nervures à torsades. Sur les pieds- 
droits sont deux statues de sainte Colombe et de saint 
Paxent, œuvres élégantes du xvi° siècle. Portes ornées 
de panneaux à médaillons figurant des têtes d'anges, ete, 
Au centre de l'arcade supérieure du tympan, deux 
anges tenant un écusson, fruste aujourd'hui, En haut 
de la façade, une saillie cylindrique ouvrant sur f'inté- 
rieur de l'église, et qui servait de siège au guetteur. 
Clocher surmonté d’une flèche octogone. L'extérieur 
du vaisseau est soutenu par de hauts contre-forts. ({V. 
Petit, dessin, Ann. de 1859.} Intérieur : haute nef de 
style flamboyant. Beau chœur à longues baies ogives du 
xvi” siècle sans vitraux. Voûtes en pierre à nervures avec 
liernes, Deux chapelles forment transepls : sur l'autel 
de celle de gauche est un bas-relief assez bon de saint 
Sébastien et saint Charles-Borromée; sur l'autel de 
celle de droile, la Vierge et saint Joseph emmenant 
l'enfant Jésus. Dans l'église, huit statues de pierre, 
assez médiocres ot du xvu siècle. — An hameau de la 
Motte, butte de terrain entourée de fossés. 
SAINT-SAUVEUR. Ep. romaine, Amas de laitier de 
fer appelé de Ferrier Caduc , long de plus de 250 mètres 
et haut de 10 mètres. On y a trouvé de petits fourneaux 
en grès, en forme de cylindres creux, hauts de 30 cen- 
timètres, larges de 14, el percés d'un trou à la partie 
inférieure, || Moyen dge. Chemin appelé la Sent des 
Bourguignons, qui se dirige de Saint-Sauveur à Sept- 
Fonts, venant d'Autun par Entrains et allant à Paris 
par Charny, Courtenay et Montereau. 11 à de 30 à 
ño pieds de large. — Donjon de l'ancien château fort 
des comtes de Nevers, du x1° siècle, de forme ellip- 
tique, bâti en petit appareil de pierres ferrugineuses : 
écrêté par le haut. Il est percé à sa base actuelle d'une 
porte cintrée, et quelques petites baies de même forme 
y sont pratiquées de distance en distance dans les par- 
ties médiane et supérieure. À l'extérieur : longueur, 
ah mètres; largeur, 16 mètres; hauteur, 25 mètres. 
Les murs sont épais de :°,50. (Dessin, Ann. de 
L'Fonne, 1853.) Le vieux château, bâti sur le roc, avait 
deux enceintes de murs. — Église paroissiale de Saint- 
Jean-Baptiste, à trois nefs sans transept, slile du 
x" siècle pauvre, construite en maellons (erragineux ; 
plan rectangulaire. Longueur du vaisseau dans œuvre, 
38",75; largeur des nefs, 15",40; largeur au sanc- 
luaire, 6%,40; hauteur de la voûte à la nef, 11,95: 
hauteur au sanctuaire, 8%,45, Portail du xvrn siècle 
sans caractère, Clocher, petit campanile d'ardoises. In- 
lérieur : trois nefs, voûle en berceau et en bois recou- 
verte de plâtre, Les travées ogivates à bandeau plat 
retombant sur des piliers cuntonnés de quatre colonnes 
sans chapiteaux, Les fenêtres de la grande nef à ogives 
et Lrilobées, celles des bas côtés cintrées. Chœur et 
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abside, du xu siècle, voûütés en pierre; baies en lan- 
cattes; colonneties à crosses et à tailloir carré. Chevet 
droit. — L'ancienne église du prieuré de Saint-Sau- 
veur, dépendant de l'abbaye Saint-Germain , était très. 
grande; elle a été brûlée en 1810, — Aux hameaux 
du Mer et du Chéne-Rond, emplacements de manoirs 
dont il ne reste que les fussés. !| Ep. moderne. Le châ- 
teau de Saint-Sauveur est un grand édifice construit 
sous Louis XIV. 

SAINTS. Ep. romaine, On croit qu'un marais appelé 
la Cour de Suint-Prir, situé à 3oo mètres du village, 
à l'est, a été le Chéâtre du martyre de saint Prix et de 
ses cotnpagnons, au second siècle de l'ère chrétienne. 
Cet endroit est l'objet de la vénération des personnes 
pieuses. || Moyen âge. Au harmesu de Branlin on a 
découvert, il y a environ quarante ans, près d'une 
marnière, au Champ des Oies, un cimetière contenant 
beaucoup de corps dans des fosses et trois cereueils 
en pierre, dont l'un était orné de stries. — On trouve 
des cercueils en pierre dans les caves du village de 
Saints et sur la place de l'église, (P. des Ormes, ms 
sur la Puisaye, 1.) — Église paroissiale de Saint-Prix, 
à une nef; plan en croix latine, à chevet irrégulier. 
Longueur du vaisseau dans œuvre, 35 mètres: largeur 
à la nef, g mètres: largeur au sanctuaire devant l'autel, 
8",a5 ; hauteur de la voûte à la nef, 19 mètres; hau- 
teur au sanctuaire, g",60. Portail de style ogival du 
commencement du xm° siècle, orné d'an cordon de 
feuille de vigne. Sur l'arc de la porte, trois écussons 
mulilés. Tour carrée à petit toit, à gauche du chœur. 
Les contre-forts du portail et du chevet sont ornés, sur 
les pignons, de choux frisés. Sous le comble de la nef 
est un cordon de medillons romans qui semble avoir 
dépendu de l'ancienne église. Même motif à la tour. 
Intérieur : nef à voûtes en berceau plâtrées, éclairée de 
fenêtres ogivales du xs siècle, Chapelle sous la tour. 
Chœur voûlé en pierre à nervures prismaliques avec 
liernes ; l'abside, pentagonele , est percée de sept hautes 
fenétres à mencaux. Sous l'autel est uù puils dans 
lequel ont été jetés les corps de saint Prix et de ses 
compagnons après leur martyre. || Ep. moderne, Sur 
‘autel en pierre, d'ordre ionique et du xvu siècle, 
trois chässes en bois doré de la Renaissance ; de chaque 
côté du labernacle quatre sujets sculptés et dorés (xvu° 
siècle) de 35 centimétres de haut sur 28 de lorge, 
représentant le jugement et le martyre de saint Prix, 
saint Cot emportant la tête de saint Prix, et la recon- 
naissance des reliques de ce dernier par saint Ger- 
main. Sur l'autel, grand tableau médiocre du martyre 
de saint Prix. . 

SOUGÈRES. Ép. romaine. Voie d'Auxerre à En- 
trains, passant au climat du Chemin levé et suivant la 
direction du chemin actuel; elle forme limite entre les 
communes de Sougères et de Thury. La voie a disparu 
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près du village. À 1,200 mètres plus loin elle est très- 
apparente et sa largeur est de 5°,34. On à trouvé, ils 
a quelques années, trois tombes en pierre sur le bord 
gauche de la voie, près de Sougères. !| Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Pierre-et-Saint-Paul, d'un beau 
style ogival flamboyant, formant parellélogramme, ave 
prolongement irrégulier au chœur. Longueur du vais- 
seau dans œuvre, 29%,90; largeur des nefs, 13°,50; 
largeur au sanctuaire, 6°,35 ; hauteur de la voûte à la 
nef, 8,90; hauteur au sanctuaire, 8 mètres. Sur k 
tympan, brois niches ornées de dais, mais vides; pi- 
gnon avec choux sur le rampant. À droite, petite porte 
de inême style. Un clocher très-bas s'élève sur le chœur. 
Intérieur : trois nefs ogivales voûlées en pierre. La 
grande nef composée de quatre larges travées de 4°,5a 
chacune, ce qui a causé une poussée trop forte et neces 
sité la construction de doubles contreforts. Le chœur 
se compose de quatre travées à plein cintre, quoique 
du avi" siècle. Chevet droit; fenètres de style fam- 
boyant. — À Pesselières, ruines de l'ancien château 
détruit en 1843. 

THURY. Ep. romaine, Vois d'Auxerre à Entræns, 
servant de limites entre Thury et Sougères. — Au ha- 
meau de Gémignv, climat des Boutteaux. un tertre 
circulaire élevé de main d'homme, de 40 mètres de 
diamètre, et entouré de fossés, On y a trouvé, en le ni- 
volant il y a six ans, un anneau de bronze, une petits 
clef à poignée tréfiée de même métal et une hachette. 
(M. Chavance, propriétaire à Thrüry. } {| Moyen dge. La 
montagne située entre Thury et Sougères passe pour 
avoir été l'emplacement du camp de Charles le Chauve 
au moment de la bataille de Fontenoy, et s'appelle 
Roë-Chat ; elle communique au climat de la Queue-Lous. 
— Hachette trouvée au bas de la montagne du Boi- 
Chat, dans une ancienne carrière, — À 4 à 500 métres 
du bourg de Thury, au climat des Cercueils-Fosss- 
Noirs, grand nombre de cercueils en pierre, rangés 
symélriquement , les uns contenant des squelettes, les 
autres vides: d'autres enfin n'élaient que dégrossis et 
mal creusés, — Aux climats de la Fosse-aux-Prètres, de 
la Vallée-de-la-Croix et des Cris, on a trouvé également 
des cercueils. — À quelques pas du hameau de Géoni- 
gay, butte de terrain entourée de fossés à demi com- 
blés et que l'on croit avoir porté un châtean. — Eglise 
paroissiale de Saint-Caradeuc, aujourd'hui de Saint- 
Julien, de style ogival du x" siècle. Longueur du vais- 
seau dans œuvre, 33,50; largeur aux nefs, 12 mètres; 
largeur au sanctuaire devant l'autel, 6*,g0: hauteur 
de la voûte à la nef, 8°,50; hauteur au sanctuaire, 
7,60. Portail d'appareil moyen percé d'une porte 
admirablement sculptée el divisée par un trumeau sur 
lequel s'appuie une miche, Le tympan, occupé par un 
cercle sculpté, est porté sur le prolongement du tru- 
meau. La voussure est ornée de scènes de la légende 
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de saint Jean-Baptiste, et d'autres personnages se voient 
dans l'oculus qui occupe le centre du tympan; un 
grand nombre de têtes sant cassées, Celle vonssure a 
été sculptée en 1531 par F. Faulconnier, sculpteur à 
Auxerre. (Arch, de lFonne, E. 501.) Tour, haute de 
24 à 35 mètres, à droite du portail, divisée en plu- 
sieurs étages par des cordons de feuillages, avec cou- 
ronnement formé de plusieurs rangs de feuillages et 
d'une balustrade, Écusson à droite du portail, parti à 
droite d'une croix de Saint-André et à gauche fascd de 
quatre pièces. L'intérieur, formant parèllélogramme, 
présente une nef principale et un bas côté à gauche; 
voûtes ogivales et à nervures prismatiques; travées sur- 
baisstes. Le bas côté du sud est inachevé, Chœur et 
sanctuaire du même style; chevet à trois pans. Sur 
l'autel , sont des statues d'apôtres assez médiocres, dans 
des niches de la Renaissance. Au centre est le Père Éter- 
nel en pape, entouré d'anges jouant d'instruments. I] 
y a trois écussons : de gueules au cherron d'or à trois 
triangrles de sable renversés. 

TREIGNY. Ép. celtique. Il existait autrefois des 
pierres druidiques aux hameaux du Midi et da Moulin 
de la Roche : l'une s'appelait la pierre du Midi, parce 
qu'elle tournait, disait-o0, à cette heure-là; l'autre, la 
pierre de l'Enfant. Elles ont été détruites. — Fontaine 
dite de Saint-Langueur, située près de la chapelle de 
Boutissain, fréquentée pour 1 guérison des malades. 

1 Ep. romaine. À 00 mètres du château de Boulissain 
on a trouvé, en 1845, cinq chaudrons en cuivre jaune 
placés les uns dans les autres, et au centre trois assiettes 
en cuivre, deux casseroles, deux passoires et six petites 
cuillères en argent; quatre bagues en argent ornées de 
pierres précieuses, et des médailles petit bronze de 
Gratien et de Valentinien le jeune. Les vases sont élé- 
gants , quelques-uns sont argentés. (Musée d'Auxerre.) 

5 Moyen dye. On a trouvé au climat des Cercueils des 
sarcophagres en pierré, et dans l'an un anneau en po- 
tin. — Église paroissiale de Saint-Symphorien, à trois 
nefs, de style ogival de la fin du xv* siècle. Longueur 
du vaisseau dans œuvre, 48",hh; largeur des nefs, 
16%,05; largeur ou sanctuaire, 4°,90; hauteur de la 
voûle à la nef, 19,1 a: hauteur au sanctuaire, 11,58. 
Porte ouverte entre deux pieds-droils en forme de clo- 
chetons et encadrée par une guirlande festonnée ; tym- 
pan richement déeoré de même. Décoralion d'arcades 
simulées, de clochetons et de choux épanouis, se conti- 
uuant sur louie la surface du pignon, avec des choux 
sur le rampant. Haute tour carrée à droite du portail. 
A l'intérieur, trois nefs formant parallélogramme, sépa- 
rées par des arcades ogivales, formées par cinq lravées 
surbaissées, et mesurant chacune 5 mètres de large. 
Voûtes à nervures prismatiques relombant sur les pi- 
lers, où elles se profilent jusqu'à la base. Sur la ligne 
de clef de la voûte règne un cordon de pierre qui en 
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relie les nervures. Pas de fenêtres à la grande nef; 
celles des bas côtés sont de forme ogivale, presque sans 
meneaux. Le chœur et le sanctuaire, reconsiruits à la 
fin du xwi° siècle, el d'ordre dorique, ont été habile - 
ment raccordés avec la nef, Les collatéraux tournent 
autour du sanctuaire. Dans le sancluaire s'élève un 
grand autel d'ordre corinthien, richement sculpté , avec 
l'inscription D. O0. M. sur marbre noir. Des deux côtés 
sont des façades de temples et des urnes, plus deux 
niches vides. Boiseries datées de 1662. Au fond de 
l'église, sculpture représentant le Christ sur les genoux 
de la Vierge. (Ann. de l'Yonne, 1857 ; dessin.) — Cha- 
pelie Notre-Dame du prieuré de Boutisssin: porte ro- 
mane; nef voûtée en ogive, de style de transition; haies 
en lancettes au chevet, Vieux manoir dans un val boisé 
et marécageux. — À Ratilly, château féodal en style du 
xiu" siècle; masse carrée entourée de fossés pleins 
d'eau, de 16 mètres de largeur, et d'un deuxième fossé, 
occupant une surface de 1,983 mètres. La porte, cin- 
trée, à pont-levis, est défendue par quatre tours rondes 
que précèdent deux autres tours rondes à 10 mètres 
des murailles ; deux autres tours flanquent les angles 
extrèmes. Toutes ces tours ont environ 10 mètres de 
haut et sont dégarnies de créneaux, ainsi que les murs 
percés de baies rares el étroiles propres à lancer des 
flèches. Leur parement est d'appareil moyen et en 
grès ferrugineux jusqu'à une certaine hauteur. Au 
xvn siècle on a construit un haut donjon sur le pont- 
levis. Les bâtiments intérieurs sont modernes, sauf 
une vaste cheminée de la Renaissance, En avant du 
chüteau est un portail cinlré daté de 1619: sur les 
côtés, quatre trous pour appuyer des fusils el Lirer 
du dedans, Entre les deux enceintes, chapelle ogivale 
du sv siècle. — Au hamean de Perchin, manoir fée- 
dal avec portail et entouré de fossés, — À Montre- 
paré, vestiges de fortifications. 


CANTON DE SEIGNELAY. 
(Chef-lien : Secnetar.) 


BEAUMONT. Moyen dge. Onatrouvé vers l'an 1730, 
sur la rive droite de la rivière de Serain, au couchant 
du village de Beaumont, six cercueils en pierre, el en 
1810, douze autres cercueils à l'extrémité du village, 
du côté de Seignelay, près des ruines d’un ancien chà- 
teau. (Henry, Hist. de Seignelay, t. 1.) Eglise parois- 
siale de Sainte-Barbe, à une seule nef. Longueur dans 
œuvre, 19°,45; largeur de la nef, 7°,60; largeur du 
sanctuaire, L“,80; hauteur générale de la voûte, 
8",30. Extérieur sans style; portail percé d'une petite 
porte de la Renaissance ornée de pilastres ioniques ayant 
à la hauteur des chapiteaux deux busles représentant 
des personnages d'âges différents, A l'intérieur, une nef 
de style ogival flamboyant , formant parallélogramme , 


5 


64 DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 65 


avec annexe au nord du saneluaire: voûtes à nervures 
‘ snillantes:; fenétres ogivales à meneaux contournés; 
Restes de vitraux du xvi° siècle, parmi lesquels un dé- 
bris du Radic Jessé (1534). 

CHEMILLY-PRÈS-SEIGNELAY. Ép. celtique, Cou- 
teau en pierre de jade trouvé dans une sablière, au- 
dessous du château de la Motte, en 1869. (Coll. du 
musée d'Auxerre.) | Moyen de. Cercueils en pierre 
dans Ja plaine de Néron. — Anprès du château de ta 
Molte, des squelettes entassés confusément, — Église 
paroissiale de Saint-Georges, formant plan rectangu- 
laire, Longueur du vaisseau dans œuvre, 29 méêtres: 
largeur des nefs et du sanctuaire, 12,60 : hauteur gé- 
nérale de la voûte, 8,35. Chœur du xu* siècle, formé 
de deux travées ogivales de 3",35 entre les piliers. 
L'ornementation des colonnes se compose de rigrags 
et de feuilles d'eau, Mur orné d'une arcature simulée, 
de même style, et pereé de baies en lanceltes, Au de- 
hors, sous le comble, de gros modillons; et celle partie 
est flanquée de contre-forts d'appareil moyen. | Ep. 
moderne. Au xvr siècle on a rebäti le portail dans le 
style de la Renaissance, sans caractère, ét reconstruit 
la nef, dont les voûtes sont irrégulières, ogivales et à 
cintre surbaissé, relombant sur de grosses colonnes, 
Quelques fenêtres sont cintrées et à meneaux : l'ahside, 
également du xwi° siècle, est terminée par un mur droit 
percé de fenêtres en lancettes. Le clocher est peu élevé. 

CHENY. Moyen dge, À 3 kilomètres sud-est du vil- 
lage, au milieu des bois, existe un emplacement connu 
sous le nom de la Motte des Usages, ayant 955 mètres 
de circonférence et entouré d'un fossé de 8 mètres de 
profondeur, On y à trouvé souvent, en défrichant, des 
débris de fondations, La Motte n'a jamais été fouillée. 
— Fragments de tuyaux en terre cuite, de différentes 
grosseurs, trouvés dans les champs et conduisant l'eau 
des marécages du Roëvre, distants de 3 kilomètres, 
dans les fossés du château. | Ep. moderne. Église pa- 
roissiale de Saint-Pierre-ès-Liens, pauvre d'aspect, 
formant parallélogramme , avec annexes de chaque côté 
du chœur. Longueur du vaisseau dans œuvre, 33,80: 
largeur de la nef st du sanctuaire, 7° ,50 : hauteur 
générale de la voûte, g mètres. Haute tour à l'ouest , 
au-dessus du portail. L'appareil est une sorte de pou- 
dingue, À l'intérieur, nef et chœur en style de la Renais- 
sante pauvre, avec voiles ogives en pierre; autel à la 
romaine, — Pont sur l'Armançon datant du avi* siècle 
et composé de six arches en plein cintre’ 

CHICHY. Ep. moderne, Eglise de Saint- Martin, de 
forme rectangulaire; nef voûlés en bois, chœnr voûté 
en pierre, Longueur dans œuvre, 19,20: largeur 
générale, 6°,10 ; hauteur générale de la voûte, 77,50. 

GURGY. Ep. romaine, La voie d'Agrippa traverse 
le territoire du sud-ouest au nord-ouest et se dirige 
du village de Pien sur Héry. On a trouvé à Gurgy une 


amphore en terre (musée d'Auxerre), et dans les ter. 
rains communaux, à la section dite des Tinleaur, des 
débris de tuiles à rebords, des meules, des dalles, an 
bras de statuette en bronze, une main en cuivre st de 
cercueils en pierre et en briques. — Le moulin de 
Sougéres est construit sur l'emplacement d'une an- 
cienne forge: on y trouve des amas de scories de fer de 
5 mètres de hauteur. | Moyen dge. Église paroisse 
de Saint-André, composée d'une nef avec un bas vit 
à jrauche, chapelle au sud du chœur et abside à tros 
pans. Longueur du vaisseau dans œuvre, 34",20: le. 
geur aux nefs, 19 mètres ; largeur au sanctuaire derani 
l'autel, 5%,50; hauteur générale de la voûte, &°,ie. 
Nef voûlée en bois et collatéral voté en pierre, ar 
nervures prismaliques ; à la clef de voûte, de petits per- 
sonnages finement exécutés, Sanctuaire très-bica cons 
teuit en style ogival du a siècle, éclairé de bages em 
lancettes encadrées de colonnettes supportant un tore 
L'extérieur es sans caractère et en mocllons fermgr 
neux. — Ferme de l'Abbaye, entourée de larges fosses 
— À Songères il a été trouvé, 1 y à vingt ans, dest 
cercueils de pierre; les squelettes étaient accompageés. 
dans l'un, d'une euirasse et d'une épée, et dans l'est. 
d'une hallebarde, 

HAUTERIVE. Ep. romaine. En 1728 on a décor 
une inscriplion Inpidaire de + pieds de longueur sx 
15 pouces de haut et dédiée à l'empereur Connuede 
par Cantulionus, préfet de la n° légion. (Henry, Hier. 
de Seignelay, 1. L.) || Ép. moderne. Église paruisti 
dédiée à la Sainte Vierge. Nef voûtée en planches 4 
sanctuaire plafonné; édifice sans caractère de s1°3+ 
de longueur sur 8 mètres de largeur et de hauteur. 

HÉRY. Ép. celtique. Hache en grès de 0”,235 à 
longueur sur 0%,16 de diamètre, trouvée en 1858 sa 
climat de la Côte-Chaude. (Coll, de mon eæbinet.| : 
Ép. romaine. La voie d'Agrippa, venant de Pien par 
bois, traverse une partie du village d'Héry et se dir 
sur des Baudières, — Au climat des Châtaigniers, #7 
dessous d'un montieule où s'élèvê Ja chapelle de Notre 
Dame-des-Aides ou de Pitié, à 1 kilomètre eu sd 
d'Héry, et non loin de la voie romaine , existé un am 
tière du second siècle de l'ère chrétienne; on ya lrourr 
en 1858, à une profondeur de ho à 50 centimèire 
plus de cinquante petits vases remplis de cendres # 
d'ossements calcinés par le feu; au milieu de chage 
vase se trouvaient ordinairement deux larges agree 
en cuivre, Au mème lieu, des clous en fer, iudx 
d'inhumation dans des cereneils en bois, mais Pr 
de sarcophages; des médailles en moyen bronge d'Avr 
guste, Tibère, Néron, Claude et Faustine, des cr 
teaux, des agrafes, des plats, des vases en terré, ds 
slatuelles de même matière étaient répandus dans k 
sol. (Coll. de M. Bernard, à Héry, musée d'Auxem 
et dessins, Bull, Soc. des sciences de l'Yonne, t. VI) 
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Au climat de la Prière, où s'élevait l'ancienne église 
ruinée au 1x° siècle, nombreux fragments de marbre et 
dé tuiles romaines. — Au hameau des Baudières on a 
découvert vers 17h40, sur le bord de la voie roinaine, 
une centaine de lombes en pierre et des médailles. 
(Henry, fech. aur Seignelay, &. 1.) Des objets antiques 
y sont fréquetoment recueillis. ! Moyen âge, L'abbaye 
Saint-Germain d'Auxerre avoit à Héry un monastère 
de sa dépendance dont les bâtiments attenant à l'éplise 
sont complétement remaniés. — Église paroissiale de 
Saint-Sébastien-et-Saint-Louis, autrefois Suint-Ger- 
main, À l'extrémité orientale il subsiste encore trois 
piliers à colonnettes de la fin du xu° siècle, || Ep. Re- 
naissance. L'église à Été reconstruite presque enlière- 
ment au xvr siècle, Trois nefs de largeur presque égale 
et composées de quatre travées à ogives surbaissées ; 
voûles ogives, à nervures prismatiques descendant sur 
des piliers carrés el massifs formant pilastres à chapi- 
eaux ioniques. Longueur du vaisseau dans œuvre, 
a7",ah; piles 18,03 ; largeur au sanctuaire 
devant l'autel, 5",20; hauteur de la voûte à la nef, 
8", ho; ts au sanciuaire, 7”,99. À l'extérieur, 
porte unique en style de Ja Renaissance, pratiquée dans 
le mur du sud. Les fenêtres qui éclairent l'église sont 
de même style, Clocher bas, couvert d'ardoises, — La 
chapelle Notre-Dame-de-Pitié, pelit béüiment isolé au 
milieu de la campagne, était autrefois l'objet d'un pè- 
lerinagee très-fréquenté. — Dans le lit de la rivière de 
Serain , auprès du hameau des Baudières, quatre rangs 
de pieux espacés entre eux de 2 mètres, qui parais- 
sent être les pilolis d'un pont détruit, — Chez M. Ber- 
nard, collection d'objets d'art el d'armes anciennes; 
quelques beaux manuscrits à miniatures ; galerie de ta- 
bleaux et bibliothèque. , 

M ONT-SAINT-SULPICE. Ep. romaine, Vois d'A- 
grippe. pavée on grès, qui délimitait le territoire avec 
celui de Vergigny, entre le climat des Usages et la forèt 
domaniale, — Vesliges d'habitations romaines au cli- 
mat de Malpoine, (Cornat, Bull. Soc, des sciences de 
l'Yonne, L IL.) — Fontaine de la Douée, à laquelle on 
attache des traditions supersüticuses et où l'on croit 
v. revient la nuit des lavandières. || Ep. Henaissance, 

iglise paroissiale de Saint-Sulpice. Longueur du vais- 

seau dans œuvre, 39 mètres; largeur des nefs, 19",50; 
largeur du sanctuaire devant l'autel, 8°,35; hauteur 
de la voûte à la nef, 11,33; hauteur au sanctuaire, 
13,33. Chœur en siyle de la Renaissance avec cha- 
pelles, voûtes en briques; piliers à corniches doriques 
très-pures, fenêtres cinlrées et à réseau, Nef et tour 
reconstruiles récemment, 

ORMOY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre-és-Liens; plan rectangulaire, Longueur da vais- 
seau, 31,50; largeur générale, 77:25; bauteur de la 
voûte à la nef, 4",60; hauteur au sanctuaire, 8",ho. 


Portail sans caractère, sur lequel s'élève une lour carrée. 


:Nef unique ogivale, voûlée en bandeaux, Chœur de 


même style, voûlé en pierre sur nervures, Chapelle à 
gauche éclairée par une fenêtre flamboyante. Restes 
de vitraux du xvi° siècle: notamment derrière le maitre- 
autel est une verrière qui représente des anges portant 
les instruments de la Passion, avec un éensson d'or à 
deux cherrons de gueules. 

SEIGNELAY. Ép. romaine, Vers 1703 on a décou- 
vert dans les Usages, sur le bord de la voie rotmaine 
d'Agrippa, un cippe de 4 pieds carrés représentant un 
buste humain. (Henry, Hit, de Seignelay, LL) — Au 
climat de la Grand-Vaux on a trouvé, en 1863, une 
lampe en terre, un bout de dague et une plaque en 
bronze doré. || Moyen dge. Ruines de l'ancien château 
reconstruit au xv° siècle par Charles de Savoisy sur la 
hauteur qui domine Seignelay au sud-est, et sur un 
lertre de 4o mètres au-dessus du sol. H se composait 
de dix-sept tours, réduites à treize par Colbert. I à été 
démoli en 1798, et il n'en subsiste plus que quelques 
pans de murs ct des souterrains. — Sur le Thurcau, 
situé au nord-ouest de Seignelay, on a trouvé en 1850 
sept ou huit silos formés dans le sol crayeux et pro- 
fonds de 2,50 environ, larges de à mètres au fond et 
de 0",50 à l'orifice. Qn attribue ces excavalions aux 
Sarrasins que Charles de Savoisy, seigneur de Seigne- 
lay, capitaine des galères, avait ramenés avec lui cap- 
Uifs, au commencement du xv" siècle, lorsqu'il fit 
reconstruire son château. ! Ep. Renaissance, Eglise pa- 
roissiale de Saint-Martial. Longueur du vaisseau dans 
œuvre, 28%,70; largeur des nefs, 15°,75; largeur su 
sanctuaire devant l'autel, 9 mètres; banteur générale 
de la voûte, 13 mètres, Portail en grand appareil, dont 
la porte est ornée de sculptures fines, mais mutilées 
aujourd'hui, el surmontée d'une rosace à segments. 
À droite, haute tour carrée de grand appareil, soute- 
nue comme le portail par d'énormes contre-forts el 
terminée par une calotie à côtes. Au sud, sur un des 
pignons, on lit la date de 1560. À l'intérieur, une large 
nef, formant parallélogramme, à voûtes en pierre sur 
nervures, accostée à droite d'un bas côlé plus étroit. 
De larges fenêtres ogives à mencaux éclairent l'église; 


. elles sont remplies par des vitraux de la fabrique de 


MM. Veissière, de Seignelay, représentant des person- 
nages sur fond de mosaiques où de grisailles. Chœur 
pen profond, terminé en hémicycle construit suivant 
les principes du style ogival avec les formes de la Re- 
naissance, Maitre-autel doré, du temps de Louis XIV, 
orné au centre du retable d'un tableau de l'Adoration des 
bergers, ct portant les armes de Colbert, seigneur de 
Seignelay, au-dessus des portes latérales. Dans la nef, 
accroché à un pilier, est un beau médaillon en marbre 
représentant des anges portant les instruments de la 
Passion, style du xvu siècle : ce morceau provient du 


5. 
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château de Régennes. Dans la sacristie, statuette de 
la Sainte Vierge, en argent (xvr° siècle). (Voyez Bibl. 
impér, sect. des estampes, dessins du château fort au 
ww siècle, } 
CANTON DE TOUCY. 
(Chef-lieu : Tovcr.}) 


BEACVOIR-LE-FORT. Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Barthélemy; plan rectangulaire, Longueur 
dans œuvre, 24%,50; largeur à la nef, 6,60; hauteur 
générale de la voûte, 10,15. À l'ouest, portail suns 
caractère, Aulour du chœur, un cordon de modillons 
simples. Petit clocher sans style. À l'intérieur, nef voi- 
tée en bardeaux. Le chœur voûté de même, style ogival 
du xun° siècle: abside droite, percée de deux fenêtres 
en lanceltes, bouchtes, L'église était autrefuis fortifiée 
et entourée de fossés ploins d'eau. Il existe encore, au 
devant de l'église, une maison servant de preshytère, 
qui est garnie de mâchicoulis et qui porte les {races 
des chaînes d'un pont-levis, 

DIGES. Moyen dge. Chœur de l'église paroissiale de 
Saint-Martin, de la fin du xn° siècle, en style ogival, 
à piliers canlonnés de colonnes à crosses, — Au sud de 
l'église s'élendait un château fort, flanqué de huit ou 
dix tours rondes percées de meurtrières et garnies do 
mâchicoulis, dont il reste encore des parties et nolam- 
ment quatre ours; au-dessous, des souterrains com- 
mumiquant au loin. De larges fossés défendaient l'accès 
du chätenu, || Ep. Renaissance, Nel et chevet de l'église 
paroissiale de Saint-Martin. Longueur du vaisseau dans 
œuvre, 38",20; largeur à la nef, 7,35; lorgeur au 
sanctuaire, 6",72 ; hauteur de la voûte à la nef, 1 4 mêt.; 
hauteur au sanctuaire, voñté en pierres, 3°,75. Grand 
portail d'ordonnance imposante, mais incomplet, orné 
des lrois ordres : dorique, ionique et composite. À droite 
s'élève la Lour, de même style, mais incomplète, A l'in- 
térieur, longue nef dont la voile, inexéculée, est rem- 
placée par une charpente en berceau. Les fenêtres sont 
cintrées et divisées par lrois meneaux, Abside terminée 
par un mur droit, Autel du même temps, A droite du 
sancluaire, inscription votive en l'honneur de saint 
Roch, à l'occasion de la peste qui a régné en 1760, A 
la chaire et au banc des fabriciens, deux inscriptions 
grecques. 

DRACY. Moyen dge. Église paroïssiole de Saint- 
Étienne. Longueur du vaisseau dans œuvre, 31°,85; 
largeur à la nef, 9",10; largeur au sanctuaire devant 
l'autel, 6",30; hauteur de la voûte à la nef, 10°,75; 
hauteur au sanctuaire, 9°,15. Porche de style roman 
du xu° siècle. Porte d'entrée romane : l'archivolte en est 
soutenue par deux colonnes, dont l'une n'a qu'un cha- 
piteau feuillagé et à crosses, landis que Fautre repré 
sente une scène d'un martyre, Au-dessus, lour carrée 
flanquée de contre-forts, et dont le haut vnnonce le 


xv* siècle; elle paraît avoir été forüifiée, Intérieur for- 
mant parallélogramme irrégulier; nef et chœur de style 
ogival du commencement du xwi° siècle; chevet droit; 
fenêtres à meneaux flamboyants , voûte en bois. — Dans 
le cimetière, cinq cereueils en pierre, placés à la suite 
les uns des autres. — Au lieu dit la Bruyère, restes d'un 
château fortifié, flanqué de deux tours rondes, entouré 
de fossés pleins d'eau. — Enceinte de fossés du ché- 
teau de Beaurin, avec des pans de murailles. ! Ep. 
moderne. Château de Dracy, édifice du xrin* siède, 
composé d'un corps principal flanqué de deux ailes et 
entouré des eaux de la rivière d'Ouanne. 
… ÉGLENY. Moyen dge. Eglise parvissiale de Saint- 
Etienne, du xiu° et du x19° siècle, élevée sur une hao- 
teur, au centre du village, et autrefois entourée de 
larges fossés subsistant encore en partie et pleins d'eso. 
La motte élait fortifiée avec pontdevis. Longueur du 
vaisseau dans œuvre, 41,10 ; largeur de la nef, 3°,65; 
largeur au sanctuaire, 7°,35 ; hauteur générale de la 
voile, 9",60. Portail sans caractère, flanqué de deux 
contre-forts en moellons ferrugineux. Petite porte en 
style du avi siècle, simple, percée dans la muraille. 
Au sud de la nef, autre pelite porte de style ogival 
flamboyant, mutilée, Sur la nef, clocher bas en bois, 
couvert en ardoises, Autour de l'édifice, de hauts contre- 
forts. Chœur et sanctuaire du x siècle. Cette partie, 
due au chapitre cathédral d'Auxerre, seigneur d'Égléy, 
est une réduction des bas côtés du chœur de la cathé- 
drale de cette ville, Les baies en lancettes y sont ornées 
de deux colonnes à crosses terminées en feuilles de 
chène portant une archivolte à lores, Un incendie à 
gravement endommagé l'église au xvi* siècle. À l'inté- 
rieur, nef voûtée en pierre, sur nervures, de style ogi- 
val, du xu siècle, avec pendentifs de la Renaissance, 
formant parallélogramme, avec chevet triangulaire. La 
portion de la nef la plus rapprochée du chœur est du 
au" siècle, tandis que Le chœur a été voûté au xvr° siècle 
sur nervures prismatiques retombant sur des murs du 
aus" siècle, ce qui a compromis gravement la solidité 
de l'édifice, A droite du chœur, piscine ornée d'une 
porte seulptée à jour, dans le style ogival flambovant, 
dont le haut forme surtout une rosace merveilleuse. 
LALANDE. Ep. moderne, Église paroissiale de Saïnt- 
Marcel, construite dans les ordres dorique et ionique 
et datée de 1683. Longueur da vaisseau dans œuvre, 
25,90 ; largeur générale, 3°,a5 ; hauteur de la voûte, 
9",30. Au portail, un écusson portant une bande, et 
ayant deux grands lions affrontés pour supports. Nef 
unique, figurent un parallélogramme, avec deux pelits 
appendices aux transepls; voiles cintrées, et sur la cf 
de la première voûte ces mots : # Fait par les tailleurs 
ede pierres Daniel Robin et J, Beziau.» Bel autel en 
picrres blanches, formé de quatre colonnes et de huit 
pilastres corinthiens, du xvn siècle, Confessionnal de 
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chêne, sculpté et daté de 1710,— Château de l'époque 
de Louis XIV, façade principale avec pavillon à droite, 
daté de 1683, 

LEUGNY. Moyen âge, À a kilomètres du bourg, dans 
les bois, restes de l'enceinte du château des Badineries, 
entourés de fossés profonds. — Chœur de l'église pa- 
roissiale de Saint-Martin, du x" siècle, voûté en 
pierres sur nervures, percé de peliles baies, || Ép. Îe- 
naissance, Nef de l'église paroissiale de Saint-Martin. 
Longueur du vaisseau, 28°,90; largeur des nebs, 
13°,85 ; largeur au sanctuaire, 6,95 ; hauteur de la 
voûle en bois à la nef, 8,95; hauteur au sanctuaire, 
6 mètres. Portail peu remarquable, avec deux portes 
cintrées; lour carrée à droite; baies cintrées et flan- 
quées de contreforts saillants. Intérieur : Lrois nefs à 
voûte et plafond en bois, formées de quatre larges tra- 
vées à pilastres ioniques, Dans la nef, cuve en pierre, 
ronde, et sculptée dans le goût de la Renaissance. 

LE\1S. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Sym- 
phorien, du n° et du xvi° siècle, Longueur du vais- 
seau, 30",80; largeur à la nef, 3",60; largeur au 
sanctuaire, 5°,90 ; hauteur de la voûte à la nef, 9",10; 
hauteur au sanctuaire, 6,60. Portail simple de style 
ogival flamboyant; porte en arcolade sur la courbe 
de laquelle sont des griffons. Tour massive et carrée à 
gauche du chœur, datant du xe1° siècle, Nef unique de 
mème style, voülée en pierre sur nervures; chœur ogi- 
val du commencement du xu° siècle, mais en ruines, 
Abside droite refaite au xvr° siècle, À droite, une belle 
piscine de style flamboyant. — Au-dessus de la col- 
line, en face de Coulons, à droite de la route d'Ouanne 
à Saint-Sauveur, ruines du monastère de Saint-Bon- 
net. — La fontaine de Saint-Bounet , ea bas de la côte, 
est un but de pélerinage pour la guérison de certaines 
maladies, 

LINDRY. Moyen dye. Église paroissiale de Sainte- 
Geneviève, du xi° siècle, formant plan rectangulaire. 
Longueur dans œuvre, 25",g0; largeur générale, 
8°,20; hauteur de la voûte, 8,30. Porche ogival, 
pauvre; portail sans caractère, À gauche de la nef est 
un petit clocher. Nef voûlée en berceau et en bois, 
éclairée par des baics en lanceites. L'autel, d'ordre 
composile ,xvns" siècle, est d'assez bon goûl.— Au lieu 
dit Fort-Georgin, vestiges d'un ancien châleuu fortifié. 

MOULINS-SUR-OUANNE. Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Denis, du xs et du avi siècle, Lon- 
gueur du vaisseou, #6",80 ; largeur générale, 6°,15; 
hauteur à la nef, 6,80 ; hauteur au sanctuaire, 5°,80, 
Porte ogivale simple du avi siècle; tour gothique à 
flèche aiguë, du méme temps, placée à la gauche de la 
nef. Nef unique, voûlée en bois et en berceau; le chœur 

voûlé en pierre, le fout remanié à la fin du xv' siècle, 
et fgurant un parallélogramme, avec annexes au nord 
du chœur. Banc de l’ancien seigneur, à geuche du 


chœur, sculpté en bois. Plusieurs slatuetles, notam- 
ment une Vierge à l'Enfant Jésus, du xv° siècle, — Au 
hameau des Allins, restes d’un manoir entouré de fos- 
sés, avoc bras du pont-levis et pavillon au portail. || 
Ép. moderne. Châleau à large façade, construit au 
x siècle, 

PARLY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Sé- 
bastion, des zu, x et av" siècles, à deux nefs, for- 
mant parallélogramme. Longueur da vaissean dans 
œuvre, 28 mètres; largeur à la nef principale, 6",50 : 
et les deux nefs réunies, 9°”,90 : largeur au sanctuaire, 
5",50; hauteur de la voûte à la nef, 13°,45; hauteur 
au sanctuaire, Q",60. À l'ouest, riche porte romane 
ornée de colonnes à chapiteaux qui portent des bustes 
humains, ete. Murs latéraux sans caractère, Chevet 
composé de trois absides circulaires et romanes; tour 
octogone sur le chœur, percée de petites haies cintrées 
retombant sur des colonnettes à crosses. À la base de la 
tour une ercature ogivale figurée, à contre-lohes inte- 
rieurs, comme à Saint-Eusèbe d'Auxerre. Intérieur: nef 
pauvre, voûlée en bois, el accompagnée d'une petite 
nef latérale en style ogival du x+° siècle, Le chœur ogi- 
val primitif, avec ornementation romane aux chapi- 
teaux. L'arc triomphal sur lequel s'élève le clocher est 
orné d'un tore à zigzags, La voûte du clocher forme 
un dôme, (Dessin, Ann. de l'Fonne, 1858.) 

POURRAIN. Moyen de. Église paroissiale de Saint- 
Serge-et-Saint-Bache, à trois nefs; plan en croix. Lon- 
gueur du vaisseau dans œuvre, 33 mètres; largeur aux 
nefs, 16°,90; largeur du sanctuaire devant l'antel, 
8,30 ; hauteur de la voñle à la nef, 11,30; hauteur 
au sanctuaire, 13 mètres. Portail principal percé d'une 
porte romane un peu en saillie sur le nu du mur, enca- 
drée par deux colonnes à chapiteaux ornés de petites 
volutes Je feuilles d'acanthe et de perles, avec abaque 
ornée de bandeleltes de perles, portant une archivolte 
à deux boudins, Le haut du portail est nu, percé d'une 
petite baie, L'appareil des murs latéraux est en moellons 
et celui du chœur en pierre de laïlle, avec contre-forts 
trés-hauls et très-saillants, à raison de la déclivité du 
sol. Au centre du vaisseau, Lour carrée, à baies cintrées, 
annonçant le xt siècle, Sous le toit peu élevé du clo- 
cher, un cordon de corbeaux prismatiques, Intérieur : 
construction disparate, plan en eroix latine, avec bras 
droit plus large que le gauche ; chevet pentagonal. Nef 
principale dépourvue de son bas côté droit, voûtée en 
bois et cintrée, Des colonnes cylindriques du ant sivcle 
reçoivent la voûte, Nef de gauche sans fenêtres, égale- 
ment voûlée en bois. Eatre la nef et le chœur, une con- 
struction plus étroite à arcades, les unes ogives, les 
autres cinlrées, supporte la tour, Les chapiteaux en sont 
sculptés dans le style de transilion romano-ogival : on 
y voit Daniel dans la fosse aux lions; un diable à large 
gueule et deux singes qui supportent le tailloir d'un 
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des chapiteaux. Chœur formé d'une large travée en 
plein cintre, voûlée sur nervures prismaliques; abside 
pentagonale avec de hautes fenétres ogives, voûtée sur 
nervures rayonnantes avec pendentifs. Les collatéraux 
du chœur sont éclairés par rois fenêtres ogivales du 
vi” siècle, comme tout le reste de celte partie de l'église, 
Sur une clef du collatéral de gauche les armes de France 
entourées de festons élégants qui se croisent par-dessus 
l'écu et forment une croix de Saint-André, Inscription 
de l'an 1546, relatant la pose de la première pierre du 
chœur et des trois chapelles qui l’accompagnent. ( Voyez 
Coll. d'estampages du Comité.) — Dans le village de 
Pourrain, est une chapelle du xvi° siècle, dédiée à 
saint Beudel, célèbre autrefois, mais servant aujour- 
d'hui de grange. La voûle en plein cintre, en bois, est 
décorée de peintures du xvi° sièele qui ne sont pas sans 
mérite; elles représentent des sirènes, des aigles blancs 
soutenant un chandelier à large base, des vases à fleurs, 
et de distance en distance deux anges porlant une petite 
chapelle, et au-dessous cetle inscription en capilales 
gothiques : Bien faire, lesser dire. Le soleil au-dessus 
de l'autel projette de larges rayons, Les peintures sont 
sur fonds noir, jaune et rouge. 

TOUCY. Ep. romaine, On a trouvé au village des 
Bréchots un Auguste en or; an village de Champleau, 
un Domitien en or; et dans les ferriers de Bréant, un 
Hadrien et une Faustine en bronze, — Il existait autre- 
fois dans la plaine de Bréant de nombreux ferriers où 
résidus de scories de forges exploilées dans les temps 
les plus reculés et sous les Romains. || Moyen ge. Eglise 
* paroissiale de Saint-Pierre, autrefois collégiale Notre- 
Dame, bâtie sur l'emplacement de la chapelle du vieux 
château, formant uu ensemble très-irrégulier. Lon- 
gueur du vaisseau, 47",15; largeur aux nefs, 19",45; 
largeur au sanctuaire devant l'autel, 7°,50: hauteur 
de la voûte à la nef, 18°,45; bauteur au sanctuaire, 
17,25. La première partie de ln nef est à ressauts; la 
deuxième partie forme rectangle flanqué de deux tours 
au chevet. Porte étroile. À l'est, nef basse de style ogival 
du xn° siècle, jadis sanctuaire de l’ancienne église. Au- 
dessus, pelite tour oclogone percée de baies cintrées du 
même lemps el surmontée d'une flèche couverte d'ar- 
doises et accompagnée de pyramides d'angle. Un in- 
cendie allumé par les Anglais, en 1423, ruina l'église ; 
on la restaure à la Ga du sv° siècle et on ouvrit alors 
une porte au sud. Elle fut dédiée en 1524. L'intérieur 
voûié en pierre, les nefs et le sanctuaire en style de la 
Renaissance. Le bas côté sud percé de larges fenêtres 
flumboyantes, tandis que le bas côté nord, qui servait 
de clôture à la ville dans cette partie, n'a que d'étroites 
baies placées à use grande hauteur, Le sanctuaire est à 
l'ouest et sans ouvertures, Là aussi s'élève le mur d'en- 
ceinte de la ville, flanqué de deux grosses lours rondes 
au-dessus desquelles se montre le haut du chevet de 


l'église. (Dessin, Ann. de l Fonne, 1858.) — Dans ia 
ville, maisons de bois sculptées de la fin du xv" siècle 
et du xvi°, || Ep. moderne. Dans le faubourg, château 
moderne, auprès duquel deux tours rondes et un pan 
de mur de l'ancien manoir des sires de Toucy. 


CANTON DE VERMANTON. 
(Cbef-liea : Yamasron. } 


ACCOLAY. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Nizier, à une nef, du xu siècle, Longueur du vrisseau, 
34,50; largeur à lanef, 8",50 ; largeur an sanctuaire 
devant l'autel, 5,25; hauteur de la voûte à la nef, 
11 mètres ; hauteur au sancluaire, 5 mètres. Portail 
moderne; à droite de la nef une porte agivale à arcade 
en talon, surmontée d'une croix, Tour carrée à droite 
du chœur, percée à l'élage supérieur d'arcades en plein 
cintre. Chevel circulaire, flanqué de six eontre-forts et 
orné de modillons. À l'intérieur, formant parallélo- 
gramme régulier, nef en plein cintre, voûlée en bois 
avec armalures; chœur de la Gn du au siècle: voûtesen 
ogive; les ebapiteaux des colonnes ornés de feuilles 
d'eau, L'antel, de style composite, est du xvu' siècle ; on 
remarque dans l'église un tableau de la Sainte Favulle. 

ARCY-SUR-CURE. Ep. anté-historique. Dans la 
couche ossifère de ln Grotte des Fées, aiguilles, ba- 
chette, lames de silex blanchâtres taillés. (Collections 
de M. Cotleau, à Auxerre, et de M. de Vibraye.)} | Ep. 
romaine, Voie d'Agrippa venant de Soint-Moré, et qui 
est conservée en remblai sur une longucur de 500 mt. 
Elle se dirige le long des Bois-Francs, puis sur le vil 
lage de Sery. — Au climat de Girelles, entre les deux 
ponts de la Cure, à gauche, vestiges de constructions 
importantes, restes d'hypocaustes, fragments de marbre 
et médailles du haut empire. — Sur la montagne qui 
domine la rivière de Cure, du sud-est, une grotte dans 
laquelle on a recueilli quelques médailles du bas em- 
pire el des débris de poteries. | Moyen dge, Camp en- 
touré d’une enceinte de pierres sèches, sur la montagne 
au-dessus du tunnel. — À Arcy, trois châteaux qui s'ali- 
gnent : 1° Le Chätenay, au ValSainte-Marie, au sud 
du village, édifice en style de Ja Renaissance, daté de 
1549, Il forme une enceinte carrée flanquée de quatre 
tours entourant une surface dé 19 ares bo centiares; le 
château proprement dil couvre s ares 20 centiares. Il se 
compose d'une façade haute de 18",30, à deux élages 
desservis par un escalier installé duns une tourelle à 
quatre pans, L'ornementation, asses élégante, consiste 
en losanges, en rosaces et en quelques bustes qui fout 
saillie sur les linteaux. A l'intérieur, les appartements 
ont conservé des traces de l'ornernentation du xvr° siecle. 
a° Le grand château, au centre du village, édifice à 
deux étages, présentant 19,50 de façade, avec deax 
ailes en saillie de 6*,40 chacune, construil vers 1960; 
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il à conservé une partie de son ancienne enceinte, 
qui s'élève sur le sommet d'une montagne dominant 
la rivière de Cure, el il présente encore cinq tours 
rondes, quelques-unes percées de meurtrières à loger 
des fusils. 3° Le château de Digogne, au nord-ouest 
de l'église : édifice ruiné; l'enceinte, en moellons, est 
cutoürée au nord et à l'ouest par un fossé profond. 
Des lours carrées font saillie de distance en distance; 
au siècle (?) Dans la cour, quelques fenêtres de la 
Renaissance. L'étendue de l'encœinte forlifiée est de 
a hectares 7 ares; celle du château proprement dit, y 
compris les cours, de 32 ares; la largeur du fossé, 
de 28 mètres, — Au chimat de ln Laume, sur la rive 
gauche de la Cure, en aval et à 500 mètres de l'église, 
est ou lerire élevé de 1,50 au-dessus du sol et appelé 
le Vieux Chdtean, contenant 18 ares en carré, avec des 
vestiges de murs et de fossés, — Eglise sans intérêt, 
sous le vocable de Saint-Martin; plan irrégulier, Lon- 
gueur du vaisseau dans œuvre, 32°,50; largeur à la 
nef,9",10 ; largeur au sanctuaire devant l'autel, 6°,85 ; 
hauteur de la voûte à la nef, :1%,38 ; hauteur au sanc- 
luaire, 8",ñ0. En avant, un porche rustique. Tour 
carrée à droite du chœur, surmontée d'ua campanile 
moderne en ardoises, Nef unique voûlée en berceau et 
en bois, avec entrails et poinçons apparents, Quelques 
baies cintrécs et évasées datent du commencement du 
un siècle. Chœur voûté en pierre sur uervures, de 
style ogival du avi siècle, retombant sur des piliers 
encasirés dans le mur, Fenêtres ogives, mais modernes, 
Appareil général en moellons. | Æp. moderne. Pont sur 
la Cure, à trois arches, reconstruit en 1769 aux frais 
des habitants d'Arcy, après avoir été ruiné depuis 1654, 
. BAZARNE. Ep. romaine. Voie d'Agrippa coupant le 
territoire du sud-est au nord-est; elle vieut de Prégil- 
bert, traverse FYonne, où l'ou voit encore dans l'eau 
les resles des culées de l'ancien pont, passe à travers 
les prés et au milieu du chüteau, suit un petit pont 
élevé sur le ruissean de Crisenon et se dirige 
le chemin actuel sur Vincelles, — Médailles des em 
pereurs Claude, Marc-Aurèle et Constance, avec des 
débris de divers ustensiles trouvés dans les terrains du 
château, Groupe de deux statues assises, en pierre, 
de 0°,50 de hauteur, représentant un homme el une 
feume lenant des cornes d'abondance, trouvé en 1860 
dans un jardin situé à gauche de la route, à 1°,50 de 
profondeur, au milieu de débris; ces statues, d'une 
assez bonne exécution, ont les Léles cassées, (Musée 
d'Auxerre.) À Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Vérain, formant paraliclogramme, avec chevet irrégu- 
lier, Longueur du vaisseau dans œuvre, a9",50; lar- 
geur des nefs, 14°,30: largeur au sanctuaire devant 
l'autel, 5*,35; hauteur de la voûte à lu nef, 8",30; 
hauteur au sanctuaire, 7,40. Porte romane dont le 
linteau est orné de petites arcades cintrées formant 


modillons, dans le style de ceux Ve la tour de Saint- 
Eusèbe d'Auxerre. Clocher moderne, sans caractère, 
sur le portail. Nefavec bas côlés reconstruils en partie 
en 1839 chœur petit, de la fin du av” siècle. Chaire en 
bois d'un bon ciseau, à panneaux ornés de fleurs et de 
raisins et supportés par des ttes d'anges en cariatides. 
loscription sur marbre noir de Pierre de Bar, seigneur 
du Bouchet, lieutenant-colanel au régiment de cavale- 
rie de Bourbon, mort en 1357.— Il existait autrefois 
sur le bord de la voie romaine, à 8oo mètres du vil- 
lage, du côté de Vincelles, une chapelle importante 
sous le vocable de Saint-Quentin, et l'objet d'un pèle- 
rinage pour les fiévreux. Le cintre roman de la porte 
sert aujourd'hui d'entrée à une maison du village. — 
Ruines du château et de son enceinte à ras de terre, 
avec des souterrains, Une dernière tour crénelée à été 
démolie en 1859. 

BESSY, Ep. romaine. Voie d'Agrippa venant de Suint- 
Moré et se dirigeant en ligne droite sur Sery, Elle déli- 
imite les lerritoires de Bessy et de Mailly-la-Ville au 
climat des Bois Francs, qu'elle longe. | Moyen âge. 
Ancienne chapelle dédiée à saint Jacques, dépendant 
de l'abbaye de Vézelay, seigneur de Bessy, en styie du 
xu” siècle; baies plein cintre, avec modillons sous le 
loi; remaniée et convertie en mairie, |] Ép. moderne. 
Église paroissiale de Saint-Étienne: plan en croix la- 
tine, à branches irrégulières, Longueur du vaisseau 
dans œuvre, 29%,80 ; largeur à la nef, 5°,45 ; largeur 
au sanctuaire, 7,25; hauteur de la voûte à la nef, 
7,90: hauteur au sanctuaire, 8°,h0. Façade terminée 
par un fronton grec; nef construite en 1732, voûtée 
à plein cintre. Chœur et transept de style ogival du 
avi siècle, Chevet droit, Autel d'assez bon goût, d'ordre 
composite, di à un moine de Vérelay. 

BOIS-D'ARCY. Ép. moderne. Église sans caractère, 
qui n'a que 10 mètres de longueur, 6 mètres de lar- 
geur et 5 mêtres de haut. 

CRAVAN. Ep. romaine, Au elimat des Bréviandes, sur 
la rive gauche de l'Yonne, à 300 mètres de la berge. 
nombreux vestiges d'habitalions; cerencils de pierre, 
etc. — Dans un champ sitné dans la vallée des Malades 
où a trouvé un vase en lerre grisâtre contenant envi- 
ron 16,000 pelits bronses des empereurs Télricns. 
Posthume, Claude le Gothique et autres, (Bull, Sue. 
des sciences de l'Yonne, t. XI, p. 149.) || Moyen dge. 
Enceinte murale de la ville, fortifiée en 1383 par les 
babilants et le chapitre d'Auxerre, seigneur de Cra- 
van, Îl eu reste quelques parties : la tour de l'Horloge, 
au nord, haute de 22 mètres, et l'ancien château, au 
sud, — Église paroissiale de Saint-Pierre-et-Saint-Paul : 
plan en croix latine, Longueur du vaisseau dans œuvre, 
43 mètres; largeur aux nefs, 15°,95 ; largeur au sanc- 
luaire devant l'autel, 6*,85; hauteur de la voûte à ln 
nef, 13%,45; hauteur au sanctuaire, 15,90. Portail 
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principal remenié, présentant à droile un contre-fort 
orné de modillons romans et à gauche une tourelle 
d'escalier d'appareil moyen, ornée d'un cordon de mo- 
dillons semblables. À l'intérieur, trois nefs ogivales 
du xv" siècle, remaniées à une époque plus moderne, || 

Ep. Renaissance, Chœur et sanctuaire du plus besustyle 
de la Dlenaissance, entourés d'une arcature portée sur 
douze pilastres d'ordre composite, ornés de stylobates 
diversement sculptés avéc finesse, el qui portaient au- 
trefois les statues des douze apôtres, Voûle sur ner- 
vures, à clefs en pendentifs saillants. Onze chapelles 
d'une ornementation des plas riches rayonnent autour 
du sanctuaire et sont éclairées par de larges et hautes 
fenètres cintrées, divisées par des meneaux. À gauche 
du chœur s'élève du sol une belle tour carrée d'appareil 
moyen, haute de 33°,%0, divisée en trois élages, et 
décorée de pilastres des (rois ordres : dorique, ionique 
et composite; celui du milieu présente une areature 
ionique simule; celui du haut, deux baies en plein cintre 
avec colonnes et archivolles dans le goût roman. L'enta- 
blement qui termine la tour est d'un très-bon goût. Un 
toil peu élevé, à qualre pans, couronne la tour. Ins- 
criplion datée de 155:, placée sur la partie inférieure 
de La tour, relatant sa fondation. Autre inscription pla- 
cée au chevet de l'église, et de la même année, men- 
tionnant la fondation de cette partie de l'édifice. (Des- 
sin, Aun, de l'Yonne, 1840.) Dans la sacristie, bâtons 
de confréries dont l'an représente saint Pierre et saint 
Paul, de l'époque du xr° siècle (dessin, Ann. arch, 
1854). Plat en cuivre ayant au milieu les figures 
d'Adam et d'Eve (xv* siècle). — Porte du pont, recons- 
truite en 1789, avec campanile. Elle était antérieure- 
ment composée d'un haut édifice fanqué de quatre clo- 
chetons fleuronnés et couronnés d'un léger campanite. 
Le porche était voñté en arc ogive. (Arch. de l Fonne, 
série C.) — Maisons à sculptures en bois, avi° siècle, 
{Dessins de la tour de l'Horloge et des vieilles maisons, 
dans les Châteaux de France, de V. Petit,) — Pont à 
trois arches sur l'Yonne, reconsiruit au milieu du 
xvin* siècle, — Au climat de la Grande-Gravelle, ves- 
tiges de culées de l'ancien pont qui donnait accis du 
côté de la ville et où se livra, en 1423, la bataille dite 
de Cravan, — À l'extrémité du faubourg Saint-Nicolas, 
sur la rive droite de l'Yonne, magasins voûtés servant 
autrefois au commerce d'entrepôt et de transit avec la 
Haute-Bourgogne. 

ESSERT. Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Barthélemy, sans caractère; plan rectangulaire. Lon- 
gueur du vaisseau, 35,65 ; largeur de la nef, 6 mètres; 
hauteur de la voûte, 7",60. 

LUCY-SUR-CURE. Ép. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Amatre, édifice sans caractère; plan irrégu- 
lier; nef voûtée en berceau; chœur cintré en pierre, 
sur arcs-doubleaux, Longueur dans œuvre, 27°,85 ; la 


geur, 6",50; hauteur, 7",a5. Au-dessus du maltre- 
autel, trois bons tableaux de Jeaurat, représentant, le 
premier, Abrabam offrant des présents an grand-prétre 
Mélchisédech ; le deuxième, le sacrifice d'Abraham; le 
troisième , la fuite d'Agar. Dans la sacristie, deux cha- 
subles en soie verte et violette décorées de broderies à 
personnages, du xvi' siècle; une statuette en bois repré- 
sentant ln sainte Vierge et l'enfant Jésus {xvir siècle), 

MAILLY-LA-VILLE. Ep. romaine. La voie d'Agripps, 
ou Chemin des Romains, sert de limite entre Maïlly- 
la-Ville et Bessy. — Dans la direction de Maillye- 
Château, aqueduc en ciment et en chaux hydraulique 
de 0°,30 sur chaque face. — Fragments de poteries 
romaines dans l'emplacement dit de Tonneau. | Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint-Adrien : plan rectangu- 
laire, s'élargissant du côté sud du chœur. Longueur 
du vaisseau dans œuvre, 35,20; largeur des nefs, 
14%,90 ; largeur au sanctuaire, 5°,95; hauteur de la 
voûle à la nef, 6",60; hauteur au sanctuaire, 7°,10. 
Portail peu remarquable : une porte romane inserile 
dans un arc plein cintre relombant sur deux colonnes, 
celle de gauche détruite. Sous le comble, un cordoa de 
modillons. Au côté nord une porte trilobée de la fn 
du x siècle. Tour du xv° siècle , à droite du chœur, 
avec escalier dans une tourelle ronde en saillie. Inté- 
rieur : trois nefs voñtées en ogives simples du xvi' siècle, 
avec les arcades des travées en plein cintre retombant 
sur colonnes cylindriques. Chœur ogival de la 6n du 
xu' siècle ; les arcs-doubleaux des voûtes forment ban- 
deaux. Les colonnes ÿ sont munies de chapiteaux à 
crosses el à feuilles d'eau. Abside droite. Deux chapelles 
latérales au chœur, À la voûle du sanctuaire, restes 
de peintures représentant le Christ entouré des quatre 
évangélistes; et sur la petite porte du nord, la Vierge 
tenant l'Enfant Jésus, — Dans la partie de Mailly- 
la-Ville située sur la rive droite de l'Yonne, restes 
d'une enceinte fortifiée appelée Le Tonneau, où es 
calvinistes du xei° siècle avaient un prêche, suivant 
un article de la paix du a août 1570; deux portes à 
ponts-levis y donnaient entrée, On y a trouvé récem- 
ment des boulets, des débris d'armes et des inonnaies 
d'or. — Au château on à la Cour du Bouchet, à 1 kio- 
mètre au-dessus du Tonneau, sur une hauteur qui 
domine la rivière d'Yonne, s'élevait jadis un manoir 
fortifié, de forme rectangulaire, défendu par deux tou- 
relles et crénelé de mâchñcoulis. Il a été démoli en 1830. 
— À la Cour-des-Maiilys, dans la plaine, sur la rive 
gauche de l'Yonne, manoir du xvr° siècle, rectangu- 
laire ; il est flanqué de deux tourelles , défendu par des 
mächicoulis et percé de trous de distance en distance 
pour y placer des fusils. C'était autrefois une dépen- 
dance du domaine du roi. 

PRÉGILBERT. Ép. romaine. La voie d'Agrippa, 
appelée le Chemin des Romains, traverse le Lerritoire à 
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environ hoo mètres du village, venant de Sery et se 
dirigeant sur Bazarne: elle est en relief sur le sol dans 
quelques endroits, En 1826 on a trouvé, dans le ter- 
rain de la colline qui s'élève au nord-ouest de Crise- 
non, une statuette gauloise posée devant un petit four 
plein de cendres, avec un vase rempli de soixante-cinq 
inédailles du second siècle, (Leblanc, Mém. sur l'his- 
toire d'Au-rerre.) | Moyen âge. Église paroissiale de 
Notre-Dame, à trois nefs, du sur" siècle, formant un 
plan carré, située à environ 500 mètres du village et 
entièrement isolée sur une haute colline, Longueur du 
vaisseau dansœuvre, 18°,1 0; largeur des nefs, 15,70; 
largeur au sanctuaire, 6°,30; hauteur de la voûte à 
la nef, 12,80; hauteur au sanctuaire, 9",63. Port 
de beau style ogival du x siècle commencant, ornée 
de trois colonnes de chaque côté; au-dessus, une baie 
en lancetie el pignon nu. Sur les côtés de la nef, des 
contre-forts recevant les ares-houtants, el sousle comble, 
des modillons romans. À gauche du chœur, belle tour 
carrée du style de transition de la fin du xn° siècle, où 
une arcature ogivale sert de base à une autre arcature 
en plein cintre ornée de colonnes avec chapiteaux à 
crosses. Une deuxième tour symétrique à la précédente 
devait s'élever de l'autre côté, mais elle s'arréle au 
niveau des combles. À l'intérieur, trois nefs ogivales; 
piliers cantonnés de quatre colonnes ; au-dessus, un tri- 
Jorium en plein cintre, baies en lancettes et voûtes 
ogivales dont les nervures en tore descendent sur le 
chapiteau de la colonne médiane du pilier, Le plan pri- 
milif était très-beau , mais il a été défiguré au xvr° siècle, 
L'abside et les bas côtés sont terminés par un mur 
droit, et au-dessus de la grande porte règne une arca- 
ture en plein cintre de six colonnettes. La mutilation 
qui a eu lieu au commencement du xvi° siècle s'est 
altaquée aux bases et aux chapiteaux des piliers. Cetle 
dernière partie représente des guirlandes de vigne et 
de chêne lourdement exécutées, Le chapiteau du pilier 
droit du chœur est orné de quatre bustes de vignerons 
entourés de ceps de vigne. — Il yavait dans le cocher 
une cloche portant la date de 1491, qui a été cassée et 
réfondue en 1850. — Sur la côte voisine de l'église, 
appelée la Ville de Luchy, sont des substructions et des 
torabes en pierre. — À Crisenon, ancien monastère de 
femmes de l'ordre de Saint-Benoît, il ne reste aucune 
trace des anciennes constructions. Le retable de l'autel 
de l'ancienne église, sculpté au x siècle, est conservé 
au musée lapidaire de la ville d'Auxerre, — Au bas du 
village est une vieille croix en pierre sur une base octo- 
gone avec le sujel de saint Georges perçaot un dragon 
de so lance, 

SACY. Ep. romaine. Dans le bois au-dessus du ha- 
meau de Vau-du-Puits, vestiges d'une enceinte de murs 
recouverts de bois; on y a trouvé des tuiles à rebords. 
— Médaille romaine trouvée dans la vallée des Fon- 


Yonne. 


taines. | Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Jean- 
Baptiste; plan figurant une croix latine à branches 
très-peliles, Longueur du vaisseau, 4e mètres; largeur 
des nefs, 14,95; largeur au sanctuaire, 5°,95; bau- 
teur de la voûte à la nef, 2 1%,45 : hauteur au sanctuaire, 
11 mètres. Porte romane simple, encadrée par deux 
contre-forts, surmontée d'une petile fenêtre en lancette. 
Au côté droit de la nef, porte ogivale du x siècle, au- 
jourd'hui murée, Tour octogone au centre de l'église, 
percée de huit baies cintrées romanes, surmontée d’un 
petit toit aigu, haute de a7 mètres. À l'intérieur, lrois 
nefs à cinq travées, avec transepts, de style ogival de 
la fin du an siècle el dépourvu d'ornements; voûtes 
d'ardies sans nervures: les ares-donbleaux retombant 
sur des colonnes à feuilles d'ean, La grande nef n'a ni 
galerie ni fenêtres. Les haies des basses nefs étroites, 
profondes et peu hautes. Chœur d'un beau style ogival 
du x siècle, avec colonnettes, voûtes à houdins, ete, 
L'abside , Lerminée par un mur droit, est perce de trois 
fenêtres en lancelles, Celte partie de l'édifice parait 
être due aux artistes qui travaillaient au ain siècle à la 
cathédrale d'Auxerre, dont le chapitre était seigneur 
gros décimatenr de Sacy. Dans le chœur, tableau 
d'une Descente de croix qui n'est pas sans mérite, et 
dans le sanctuaire trois statues de la Sainte Vierge, de 
saint Jean et de saint Jean-Baptiste, d'un très-bon style 
du x siècle, — Dans tes fouilles faites sur l'empla- 
cement de l'ancienne commanderie des Templiers ou 
a trouvé des carrelages émaillés représentant des fleurs et 
des oisvaux , él dalant du xiv° siècle. {Voyez Em. Aimé, 
les Carrelagres émailles, ete. pl) 

SAINTE-PALLAYE. Ep. romaœine, Voie d'Agrippa, 
qui passe devant le château, traverse ensuite le canal 
du Nivernais et se perd dans les prés en sc dirigeant 
sur Bazarne, [ Moyen dge. Eglise parvissiale de Sainte- 
Pallaye, pauvre d'aspect, Longueur dans œuvre, 
21 mètres; largeur à Id nef, 8°,q0; largeur au sanc- 
luaire, 7°,80:; hauteur de Ja voûte à la nef, 7°,25: 
hauteur au sanctuaire, 8%,10. Porte romane simple, 
du xu° siècle, Tour basse et carrée, romance, saillant 
de la nef, à clocher eu charpente couvert en tuiles, À 
l'intérieur, formant rectangle, nef et chœur voûlés en 
bois, en berccau, du xn° siècle, Au sud, chapelle du 
commencement du xvi° siècle. En 1513 on travaillait 
à l'église (Arch. de l'Yonne), Sous le chœur, crypte 
refaite au xvi° siècle, contenant le tombeau en pierre 
de sainte Pallaye, dame romaine qui accompagna le 
corps de saint Germain, rapporté de Ravenne en 448, 
et qui mourut elle-même à Sainte-Pallaye ; ce tombeau, 
mutilé au sm siècle, à été reslauré et n'offre rien de 
particulier. Dans l'église, dix stalles en bois provenant 
del'abbaye de Reigny, style gothique du xvs siècle, avec 
miséricordes sculptées avec goût. Au maltre-autel sont 
deux vnges, slatues assez remarquables du vit siècle, 
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i Ép. moderne. Château d'assez bon style construit 
au av siècle par MM. Lacurne de Sainte-Pallaye, 
membres de l'Académie française. 

SERY. Ep. romaine, La voie d'Agrippa traverse le ter- 
ritoire et sert de limites entre le finage et celui de Mailly- 
la- Ville: chaussée bien conservée et en relief sur Le sol; 
vÎle descend en droite ligne jusqu'au chemin de grande 
communicalion n° 39, qui l'emprunte sur un parcours 
de 250 môtres, et se dirige sur Trucy. | Ép. moderne. 
Église paroissiale de Saint-Gras, constraile en 1715, 
après un incendie, par M. Baron, curé. L'ancienne 
“glise prieurale s'élevait à environ 500 mètres de Sery, 
dans un lieu appelé Siomne , où existait jadis le village , et 
M. Baron la transporta au centre du puys. (Courtépée, 
t. VIT) Onenaconservé quelques morceaux qui accusent 
la fin da xv° siècle, ainsi qu'une pierre qui porte la 
date de 1540, incrustée intérieurement dans la tour. 
La nef est pauvre et cintrée en bois. Longueur du vais- 
seau, 20,06 ; largeur à la nef, 6,85 ; largeur au sanc- 
luaire, 5°,75 ; hauteur générale de la voûte, 7°,05. 

VERMANTON. Ép. celtique, Dans l'emplacement du 
château de Bétry on a recueilli une médaille d'un chef 
gaulois nomié Gamilos, À Ep. romaine, Au même lieu, 
inédaille du haut empire, et notamment une eolonia 
Vemausensis, un Néron et une Faustine. (Bull, Soc. des 
se. de l'Yonne, t HL.}==Moyen êre. Église paroissiale de 
Notre-Dame, formant parallélogramme irrégulier. Lon- 
gueur du vaisseau dans œuvre, 44°,50; largeur aux 
nefs, 17,60; largeur au sancluaire devant l'autel (les 
bas côtés compris), 22,60; hauteur de la voûte à la 
nef et au sanctuaire, 10,75. Beau portail roman, 
ayant sur chaque côté deux statues de grandeur 
naturelle, vétues à la façon byzantine; une troi- 
sème a disparu dans un remaniement moderne du 
lvmpan. Ces statues portent sur des colonnes d'un 
mètre de haut; elles ont les ttes et les bras cassés. 
On y remarque notanument me statue de la Vierge, 
(D. Plancher, Histoire de Bourgogue, L 1, a donné un 
dessin de ce porche, bien plus complet alors.) Les cha- 
piftaux qui surmeontent les statues sont, les uns d'imi- 
talon corinthienne des plus riches, et les autres ornés 
de sujets relatifs à l'histoire du Sauveur. Voussure très- 
riche, composée de trois rangs de scènes : 1° des anges 
à longues ailes; s° des personnages divers, dont l'un 
v8l assis à califourcbon sur un cochon, et des signes 
du zodiaque; en face d'un personnage el d'un arbre, 
on lt Apris en capitales romaines (dessin, Ann. de 
l'Yonne, 1843); 4° un concert céleste avec des instru- 
ments de formes variées, tels que le rehec à trois cordes 
et ù quatre ouvertures, une viole, une harpe, un cistre ; 
le rebec y domine sortout. Le haut du portail n'offre 


rien d'intéressant. À gauche s'élève une tour romane 
de petit appareil, haute de 34 mètres jusqu'à la vais- 
sance du toit, ornée de deux étages d'arcades en plein 
cintre portées sur colonnelles ; au-dessus de la tour car- 
rée la construction est en retraite et devient octogone, 
les qualre pans coupés étant garnis de petites tourelles 
à clochetons soutenues par des colonnetles et des arca- 
tures en plein cintre. À droite, une seconde tour mo- 
derne (1804) a remplacé une autre tour romane, Nef 
en moellons, éclairée par des fenêtres ogives encadrées 
par des colonnes. Autour du comble, côrdon de tmodil- 
lons romans. Au côté nord , petile porte à arcades trilo- 
bées (mi siècle). Au xnr° siècle l'église a été beaucoup 
agrandie vers le chevet, et percée dans cette partie de 
larges baies à chanfreins el à réseau intérieur. Inté- 
rieur : la partie antérieure des trois nefs, de style og- 
val de transition , est basse et étroite; colonnes avec cha- 
piteaux ornés de feuilles d'eau et de feuilles d'acanthe, 
et à sujets historiés pour celles plus rapprochées du 
portail. Le premier pilier de droite de la preinière tra- 
vée est canlonné de quatre colonnes, figurant des pal- 
miers, Après deux travées basses l'édifice s'élève et les 
trois nefs deviennent d'égale largeur et banteur, Voûtes 
ogivales du xui° siècle sur colonnes engagées avec cha- 
piteaux sculptés de feuillages indigènes et lailloir carre. 
Un mur droit termine le sancinaire et les bas côtés. Au 
sanctuaire, deux grands tableaux, dus su pinceau de 
Jeaurat, ariste originaire de Vermanton : l'un repré- 
sente saint Benoît dans la grotte de Subiaco; l'autre 
saint Benôit rédigeant les statuts de son ordre. Ces toiles 
proviennent de l'ancienne abbaye de Reigny. Sar l'autel 
de la Sainte Vierge est l'Institution du Rosaire, Grande 
cuve baptismale oclogone el une cuve en forme de bai- 
guoireen pierre, marquée d'une croix, portant 1,50 de 
long. — Ancienne tour ronde faisant partie de l'enceinte 
fortifiée, bâtie au milieu de la ville, en 1368, par les 
habitants, servant aujourd'hui d'auditoire à la justice 
de paix, (Voyez dessin de Vermanton, gravé par Lalle- 
wand.}— À l'hôtel de ville, portrait de Jeaurat, peint 
par lui-même, Les archives de la ville renferment des 
chartes du xin sibele, émanées des comtes d'Auxerre 
en faveur des habitants. — À Roigny, ancien monastère 
de BénédieUüns fondé au xu° siècle; vaste réfectoire de 
style ogival élégant du xiu° siècle, qui sert anjourd'hai 
de grange. L'église a été démolie. — À Bétry, ruines 
du château et des habitations du xu° siècle, autrefois 
château des comtes d'Auxerre. — Le pont construit en 
1438 sur la rivière de Cure par les habitants, et avec 
l'autorisation du comte Gny de Forez, a été démoli en 
1587, par ordre du due d'Aumale, pour empêcher dr 
passage des troupes ennemies. 
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CANTON D'AVALLON. 
(Chef-lieu : Avasuon, ) 


ANNAY-LA-CÔTE. Ép. romaine. À 3 kilomètres du 
village, près de la forét, sur le sol d'un chemin dé- 
blavier, on a découvert, en 1856, douze sépultures for- 
mées par des pierres posées sur champ. Les squelettes 
étaient accompagnés d'anneaux de cuivre et de débris 
d'armes. || Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Mar- 
cel, à trois nefs du xr° siècle, formant rectangle irrégn- 
lier avec annexe au nord de la nef. Longueur du vais- 
seau, 22*,60; largeur des nefs, 16,55; largeur da 
sanctuaire, 8°,20 ; hauteur de la voûte, 8,50. Porche 
lourd et d'imitation grecque; porte formée d'une maigre 
ogive encadrée par deux clochetons. À droite, tour de 
la fin du xv° siècle, à baies ogives d'un côté et cintrées 
sur les autres faces. Au sud, petile porte à arcade en 
talon, avec un éeu chargé du monogramme IHS. Inté- 
riear : trois nefs ogives de la fin du xv° siècle, formant 
trois Lravées portées par d'énormes piliers ronds, voüles 
à nervures également rondes; mêmes dispositions aux 
bas côtés, Ghevet droit ouvert d’une simple baie ogive. 

à Ep. moderne. Boiseries de l'époque de Louis XY. 

ANNEOT. Ep. celtique. Au Bouchat, hameau détruit, 
on à trouvé autrefois des médailles celtiques. (Voyez 
Courtépée, L V.) || Moyen ge. Église de Saint-Gengoul, 
du xu° et du xui° siècle. Plan rectangulaire rétréci au 
liers du chœur. Longueur du vaisseau, 19",75; lar- 
gour, 9*,80 ; largeur devant l'autel, 4,60; hauteur de 
la voûte à la nef, 6,80: hauteur au sancluaire, 6,30. 
Jolie porte romane encadrée par deux colonnes à crosses ; 
sur le tympan, le couronnement de la Vierge, entre 
deux anges en adoration, de la fin du xu siècle, d'un 
beau style mais fruste. Au chœur, petites baies cintrées, 
et sous le comble, un cordon de modilions à moulures. 
Le clocher, placé sur le chœur, est un petit édifice à 
jour formé de deux arcades où sont suspendues les 
cloches. Intérieur : trois nefs de l'an 1500 environ, à 
voûles ogives, éclairées par quelques baïes rares et irré- 
gulières. Chœur voûté en berceau ogival, Dans le chœur, 
deux dalles tumulaires du x et du xiv' siècle, à per- 
sonnages, mais frustes. — À côté du château, qui est 
du xvn° siècle, est une maison du x+° siècle que l'on 
appelle la Léproserie. 

AVALLON. Ep, celtique, Médaille en cuivre : au droit 
une Léle virile grossière; au revers un mulet, el pour 


légende Aballo(?} (Cabinet des médailles de la Biblio- 
thèque impériale.) | Ep. romaine. Médailles du haut 
empire trouvées dans les tranchées faites dans la ville, il 
ya quelques années, pour l'établissement des conduites 
d'eau des fontaines. {Collection de la Société des études 
d'Avallon.} — Camp des Aleux, à 1 kilomètre d'Aval- 
lon, près du hameau des Petites-Châteluines, d'ane 
étendue de 8 hectares environ, défendu de trois edlés 
par des escarpements naturels, et du quatrième, au 
sud, par une levée de 3",50 environ de hauteur, — 
Trois cippes funéraires trouvés à Avallon. Fragments 
de vases en terre; médailles du haut et du bas empire. 
(Collection de la Société des études de cette ville.) |] 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Lazare, autre- 
fois collégiale, édifice d'appareil moyen, du xu° siècle ; 
plan rectangulaire, chevet eireulaire, avec annexe à 
droite du sanctuaire. Longueur du vaisseau dans œu- 
vre, 53°,50; largeur des nefs, 18 mètres; largeur du 
sanctuaire, 8*,40 ; hauteur de la voûte à la nef, 17°,60: 
hauteur au sanctuaire, 12,50. Le portail, de style ro- 
nu riche, est percé de deux portes et muni d'ane tour 
à gauche, La porte du milieu est ornée sur chaque paroi 
de son ébrasement de cinq piliers ou colonnes de formes 
diverses, à chapiteaux élégants imitant l'acanthe, Quel- 
ques bases sont historiées, mais frustes, La voussure, 
formée de cinq cordons, représente : 1° près da tympan, 
des anges; 2° des rois d'Israël ; 3° un zodiaque composé 
de trente sujets ; 4° un cordon de feuilles entablées imi 
tant l’ocanthe; 5° une guirlande de feuilles de vigne: 
ce cordon est inachevé. Contre l'archivolte est un cor- 
don de zigrags. Le tympan est nu et moderne. La porte 
est divisée en deux par un trumeau formé d'une co- 
lonne cannelée entre deux colonnettes tordues., Une 
slalue de saint Ladre, dont le nom s'y lit encore, au- 
trefois adossée à la colonne centrale, est placée aujour- 
d'hui dans le haut de la tour de l'église. Les deux 
cintres des portes ont été refaits à la Renaissance. La 
porte de droite, mieux conservée que la précédente, 
n'est ornée que de guirlandes de feuillages et de fruits 
sculplés vigoureusement, Sur chaque côté de l'ébrase- 
meul cinq colonnes tordues et lisses, ou chargées d'un 
réseuu, posées sur un riche soubassement; quelques 
chapiteaux Ggurent des animaux symboliques. Les cinq 
cordons de la voussure sont sculptés largement, à la 
rüanière romane, Sur le tympan trois scènes mutilées, 
encadrées sous des ares en plein cintre sur de petites 
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colonnes, et portant des édifices romans figurés. La 
partie supérieure du portail est très-irrégulière el pré- 
sente quelques arcades romanes figurées, mais à été 
remaniée à la suite des incendies du xvi° siècle, et elle 
n'a plus de caractère, Tour à gauche du portail, recon- 
struite en grande porlie après sa chute, en 1633, Le 
graud comble est orné d'un cordon de modillons figu- 
rant des ares à plein cintre prolongés. Aux bas côtés, 
cordon de modillons formant consoles, avec un rang 
‘le denticules ou de perles au-dessus, et séparés par 
les rosaces variées. Aulour d'une chapelle ; au nord du 
sanctuaire, des têtes humaines vigoureuses. Autre- 
fois il s'élevait au-dessus du chœur un clocher haut de 
1a0 pieds, couvert d'ardoises et décoré de plomberie 
dorée; il fut renversé par une tempôle en 1604, Inté- 
rieur : teois nefs de six travées, dont les arcades et les 
aresloubleaux sont ogives à bandeaux plats, style du 
sn siècle, Quatre colonnes canlonnent les piliers : celles 
qui reçoivent l'arc des arcades ont des chapiteaux en 
feuilles d'acanthe et en petites volules, pleins de vie et 
de mouvement; le tailloir, également orné de feuilles 
d'acanthe, forme moulure autour da pilier. Au-dessus 
des arcades règne un cordon continu. La colonne cen- 
trale, de même style que les précédentes, s'élève au 
niveau de l'are-doubleau dont elle reçoit la rélombée, 
La voûte en tiers-point irrégulier n'a point de nervures. 
Les bas côtés, également ogivaux , sont décorés, dans la 
base des fendtres, d'un gros cordon d'oves qui règne 
tout autour du vaisseau. Les fenêtres de la haute nef 
sont à plein cintre évasé , et celles des bas côtés sont 
ornées d'un boudin. Le sanctuaire est circulaire et 
l'abside forme cul-de-four, Quatre buies cinirées y sont 
pratiquées, el l'archivolte y retombe sur deux courtes 
colonnes romanes placées de chaque côté. Lesabsidioles 
sont également circulaires. Au-dessous du sanctuaire 
est une pelite cyple murée aujourd'hui; à droite du 
chœur, une chapelle romane. Cette église à élé res- 
laurée on 1864; on y a rétabli, dans l'intérieur, trois 
plaus de niveaux différents, ce qui était commandé 
par les dispositions primitives. À gauche en entrant est 
une porte du xv° siècle, qui conduit à Ja tour. À côté 
de l'église Saint-Lazare est l'église Saint-Pierre, au- 
trefois la paroisse, et qui date du xv° siècle, Elle n'a 
plus qu'une nef ouverte composée de quatre travées; 
une arcade ogive donne accès dans l'église Saint-La- 
are, Une deuxième nef est murée, Porte extérieure, à 
l'anest, à plein cintre, décorée de brois lores portés sur 
des colonnes mutilées, Go du xn° siècle, — Ancienne 
église de Saint-Martin, à l'extrémité du faubourg de co 
nom. Édifice de roman de transition, à trois nefs, 
dont la partie antérieure a été démolie. Largeur totale, 
13,50. Dans la nef, voûtes d'arêtes avec arc-doubleau 
ogival en bandeau. Les chapiteaux des colonnes ornés 
de crosses ei de feuilles d'eau presque sans relief, Au 


transept, une coupole portant un cercle de tmodillons 
lerminés en becs d'oiscau. Au chœur, voûtes sur ner- 
vures en tores. Chevel droit percé de trois fenêtres ein- 
trées ; les autres fenêtres sont également en plein cintre 
allongé. L'arcus triumphalis est orné d'un cordon de 
tores brisés, Sur les côtés du choeur sont deux colonnes 
de marbre cipolin, qu'on croit antiques. L'édifice a été 
converti en habitations privées et a perdu loute sa phy- 
sionomie. — Tour de l'Horloge, style du xv° siècle. 
Haut édifice carré élevé sur une arcade cintrée servant 
de porte à la rue, el conduisant à l'église Saint-Lazare. 
Au-dessus, trois élages percés de baies à cruisées en 
pierre, Un haut toit d'ardoises, couronné par un cam- 
pañile, complète l'édifice. À gauche une tourelle d'esca- 
lier du mème temps que le reste sert d'accès à une salle 
voûtée ornée de fleurs de lis (xvn® siècle), où siégeait 
autrefois le conseil de la ville. — Maisons de bois du 
av" et du xrr° siècle, — Resles de murs des fortifics- 
tions construites au xv° siècle pour protéger la ville. ? 
Ep. moderne. Église paroissiale de Saint-Martin, an- 
cienne chapelle de la Visitation: plan rectangulaire, 
avec annexe à gauche du chœur. Longueur du vaisseau, 
35 mètres; largeur de la nef, 16%,40 ; largeur du sanc- 
tuaire, 7 mètres ; hauteur de la voûte à la nef, g°,50: 
hauteur au sanctuaire, 9 mètres, Portail d'ordre ionique. 
Tatérieur : nef à deux collatéraux d'ordre dorique voûté 
d'arêtes; coupole à caissons. La voûle du sanctuaire 
esl “également à caissons. Chevet droit. Autel d'ordre 
ionique, à trois compartiments et doré, Dans l'édieale 
est le Père éternel. Belle chaire seulptée au vo siècle. 
— Collége Odebert, édifice du xvn° siècle, dont le 
portail est d'ordre toscan, 

DOMECY-SUR-LE-VAULT. Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Cyr, du x" siècle, formant eroix 
latine irrégolière. Longueur du vaisseau, 39," 70; lar- 
geuc aux chapelles du chœur, a5°,70; hauteur de la 
voile, 7°,50. Porte récente, Intérieur : nef unique de 
style ogival ; voûte d'arôtes sur nervures retorhant sur 
des colonnes à demi engagées dans les murs; de chaque 
côté du chœur est une chapelle qui forme transept. 
Sanctuaire du même style, éclairé par trois longues 
fenêtres divisées par un meueau, avec trèfle au-dessus, 
Chevet droit. Petite tour carrée à clocher sur Le chœur. 
Au sud de la nef, jolie porte de la Renaissance à mé- 
daillons *. — Dans le clinnat dit le Pré-Long existait un 
château construit en 1353 par Claude de Longueville, 
seigneur de Domery. (Voyez collection. d'inscriptions 
du Comité.) . 

ÉTAULES. Ep. romains. Au lieu dit{es Grands-Coma- 
luaux, à 200 mèlres de la route d'Avallon à Luey-le- 
Bois, fragments de tuiles à rebords et de pierres gra- 
niliques. — Autour de l'église d'Étaules, vestiges de 


1 L'église est peinte depuis peu d'années, 
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fondations de bâtiments et de tuiles à rebords sur l'em- 
placement du village d'Aisy, détruit. || Ep. modrrne. 
Église Saint-Valentin-d'Étaules, isolée sur le bord à 
gauche de la route venant d'Avallon, reconstruile en 
1705 par le chapitre d'Avallon, qui Gt faire le chœur 
en qualité de seigneur de la paroisse, Le chœur est 
voûlé en pierre et cintré; la nef est plafonnée, Lon- 
gueur du vaisseau, 24%,60. La cloche a été fondue 
en 1729. — Le château d'Élaules date du xen siècle. 
— À Vasav, belle église de 45 mètres de longueur, 
construite récemment en style ogival du xs” siècle et 
rerélue de ciment romain. 
GIROLLES. Ep. romaine. La voie d'Agrippa sert de 
limites entre le territoire de Girolles et celui du Vault. 
1 Moyen dyre, Au climat de la Bretaille on à trouvé 
plusieurs cercueils en pierre ; les corps ne portaient 
point d'ornements, — Eglise paroissiale de Saint-Di- 
dier, du su et du x+° siècle; plan en croix latine. Lon- 
gueur du vaisseau, 31%,20; largeur des nefs, 8°,70; 
largeur du sanctuaire, 5°,20 ; hauteur de la voûte à la 
nef, 6",a0. Porte romance du x siècle, formée d'une 
arcade en plein cintre à tore, portée sur deux colonnes 
à chapiteaux ornés de crosses feuillogées, et à base 
formée d'un gros tore. Tour carrée et moderne à 
gauche. Intérieur : deux nefs ogivales voûtées en pierre 
sur nervures en saillie, relormbant sur des piliers qui 
figurent quaire colonnes sans chapiteaux, de la fin 
du xv° siècle, Ces nefs forment six travées. Chaur du 
même style, chevet droit; les haies ogives divisées par 
un meneau avec rosate; chapelle à droite du chœur. 
Aux angles du mur d'entrée de la nef trois culs-de- 
lampe sculptés, el Ggurant, l'un un bœuf à deux têtes, 
l'antre deux anges soutenant un écusson , et le troisième 
des ceps de vigne chargés de raisins (1500). Au bas de 
la nef, énorme hénitier en pierre, carré et d'aspect 
rustique, — Dans la vallée au-dessons du village, vaste 
enceinte de fossés, au milieu de laquelle sont les ves- 
tiges des murs du château de l'abbaye Saint-Martin- 
d'Autun, seigneur de Girolles, et notamment une tour 
carrée, haute encore d'environ 1 a mètres, et dont il ne 
reste que trois pans. Deux cheminées à pieds-droits 
moulurés el quatre baies à sièges de pierre y annoncent 
le av siècle, k 
ISLAND-LE-SAULÇOIS, Ep. celtique. Au lieu dit en 
Pierroite était un dohmen détrait il ÿ a vingt-cinq ans. 
| Ep. romaine, Ruines d'une villa gallo-romaine près de 
l'église : lrypocauste, colonnes brisées, marbres, tniles 
à rebords, poteries rouges, médailles. || Moyen dge, Au 
Saules, belle chapelle des Templiers, style ogival de la 
Go du ain siècle, de petit appareil régulier, Longueur 
de la chapelle, 9 4 mètres; largeur, 8,50 ; hauteur de 
la voûte, 17,70. Porte à l'ouest, large de 2%,90 et 
accostée par deux colonnes à chapiteaux feuillagés; 
l'arc ogival à tore et l'archivolte appuyés sur deux bustes 


humains, Sur le tympan, la Vierge avec l'Enfant Jésus 
et deux personnages en adoration; au-dessus, une 
double baie à chanfreins; à gauche, tourelle d'escalier 
vclogone, Contre-forts réguliers; sois le comble, cordon 
de modillons pointus à la base. Chevet droit, orné de 
même, avec deux petits animaux à la base du rampant. 
Intérieur : nef à vole ognale sur nervures croisées, 
avec sujets sculplés aux clefs; les nervures retorobant 
en eul-de-lampe sur les parois des murs. Voûte enduite 
et peinte de fleurs isolées; les fenêtres, au nombre de 
trois, larges de 2%,a0, sont à chanfreins el divisies 
par un meneau au-dessous d'un oculus trilobé; sur le 
chapiteau du mencau, des fouilles de trèfle appliquées: 
chevet percé d'une double haie, comme le portail. 
_ Église paroissiale de Notre-Dame, autrefois de 
Saint-Bénigne. Chœur ogival du commencement du 
avi‘ siècle, voûlé en pierre, chevet droit; nef et clo- 
cher construits en 175. Longueur dans œuvre, a8 mè- 
tres; largeur de la nef, 7",13; largeur au sanctuaire, 
8 mètres; hauteur de la voûle à la nef, 7,25 ; hauteur 
au sanctuaire, 7°,5a. Rel autel sculpté en bois, prove- 
nant d'Avallon et fait, en 1619, aux frais de Pierre 
Besson el de Barbe, sa femme, d'Avallon, et dédié à 
Notre-Dame, — Dans le bois du Deffand, ruines d'un 
château de ce nom. 

LUCY-LE-BOIS. Moyen dye. Église paroissiale de 
Saint-Martin, édifice de diverses époques, et dont le 
plan, rectangle du côté droit, est irrégulier du côté 
gauche et forme quatre ressauts. Longueur du vais- 
seau, 30",22; largeur des nefs, 17",40; largeur au 
sanctuaire, °,20 ; hauteur de la voûte à la nef, g mèt. : 
hauteur au sanctuaire, 9*,60. Porte romane encadrée 
par deux colonnes, celle de ganche ayant au chapitesa 
une tête humaine de grandeur naturelle; celle de droite, 
un chapiteau composite. Le reste de la façade est nu, 
Petit clocher sur la nef, dans lequel on monte par une 
tourelle d'appareil moyen, à loil conique en pierre, et 
datant du xv° siècle. Chevet flanqué de solides contre- 
forts; baies de style ogival Mumboyant, divisées par un 
meneau. Futérieur : trois nefs de style ogival des com- 
mencements du avr siècle, voûlées en pierre. Abside 
à trois pans, percée d'une baie ornée de vitraux à per- 
sonnages du xv1° siècle, Belle cuve baplismale octogone, 
à pilastres losangis, haute de 1°,30, de la Renais- 
sance.— Dans le cimetière, croix du commencement du 
ami” siècle, — Au bord de l'ancienne route de Dijon, 
qui est encore parte, est une maison, à arcades en la- 
lon, du xs° siècle, Sur va trumeau plus récent on lit : 
eiGih, assez à qui fortune passer — L'ancien chà- 
teau remanié a conservé des haies du xv1° siècle. 

MAGNY. Ep. romaine. Voie d'Autun à Boulogne, 
visible au hameau d'Estrée sur plus de 150 mètres de 
long, formée d'un blocage de prerres et de railloux 
de grosseur inégale et large de 27,50 à 5,50, — À 
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Melusien, ruines romaines près la voie d'Autun. || Ep. 
moderne, Château de Marrault, reconstruil vers 1735 
par Jacques dé Ganay.— Ë glise paroissiale de Saint-Ger- 
moin, à Magny, bénie en 1782, après sa reconstruction 
par les soins de M. Béthenon, curé; lourd et bas édi- 
fic d'ordre toscan, formant croix latine. Longuenr du 
vaisseau, Jo mètres; largeur, 6°,80. Cloche fondue 
en 1645. | 

MENADES, Ep. romaine, Cercueils de pierre con- 
tenant des squelettes portant des bracelets en cuivre 
à bossages. (Collection de M. d'Assay.) | Moyen âge. 
Eglise paroissiale de Saint-Nicolas, à une nef rectangu- 
laire du xen siècle, Longueur du vaisseau, 20°,60 ; lar- 
geur générale, 5,703 hauteur de fn voûte, 6,20. 
Portail sans caractère; lour au-dessus. Intérieur : joli 
vaisseau, simple muis bien caractérisé, composé d'une 
nef à Lrois travées ogives du xu° siècle; voûles sur ner- 
vures en tores, avec arc-doubleau formé d'un bandeau 
accosté de deux tores, le tout retornbant sur le chapiteau 
cubique d'une colonne octogone engagée dans la mu- 
raille. Chevet droil percé de trois lanceltes à chanfreins. 

PONTAUBERT. Moyen dge. Église paroissiale de 
Notre-Dame, érigée par les Templiers à la fin du xu° 
siède, à trois nefs, d'appareil régulier en moellons, 
formant plan reclangulaire, avec pan coupé au sommet, 
à droite. Longueur dans œuvre, 31,80; largeur des 
nefs, 12,70; largeur au sanctuaire, °,90 : hauteur 
générale de la voûte, 10 mètres. En avant, un porche 
simple du xvr° siècle, Porte à plein cintre, dont l'ar- 
chivolte à lores repose sur cinq colonnes à crosses et 
feuillages. Sur le tympan, la Vierge entourée d’anges; 
à sa droite son Assomption , à sa gauche l'Adoration des 
Mages, Au-dessus, haute lour carrée à trois étages : au 
premier, une baie cintrée à chanfreins; au deuxième, 
deux baies ogives géminées, coupées en deux par un 
bourrelet, chapiteaux à crosses; au troisième, deux 
longues baies également ogives, fortoant abat-sons sans 
chapiteaux, el terminés par une arcature à boudins. 
Sous le comble, cordon de modillons, tantôt en con- 
soles, tantôt à têtes humaines, tantôt amincis simple- 
went. Baies en plein cintre, chanfreinées à l'extérieur, 
très-allongées; contre-forts amortis sous les loits, Le 
chevet, prolongé en chapelle, est terminé droit. Au sud 
de la nef est une jolie porte romane, [ntérieur : {rois 
nefs d'un beau styleogival du xu siècle, très-pur, formée 
de cinq travées en ogive naissante, avec arcades à ban- 
deaux, ainsi que les arcs-doubleaux de la grande 
voûte, laquelle voûte est à arûtes sans nervures. Les 
piliers, d'appareil moyen, sont cantonnés de quatre 
colonnes à chapiteaux formés de simples crosses, 
sur des bases simples. L'abaque des chapiteaux des 
arcades se profile sur ce pilier, et forme ressaut sur la 
colonne qui reçoit l'arc-doubleau de la nef. L'abside 
forme une travée, éclairée par trois baies cintrées, Les 


ares des voûtes des bas côtés sont en ogive surbanssée 
peu prononcée. (Voyez dessins d'E. Amé, dans les 
Annales archéologiques, &. XIL et XXV.) Beaux fonts 
baptismaux en pierre, du xvi° siècle. 

SAUVIGNY-LE-BOIS. Moyen âge. Bâtiments de 
l'ancien prieuré de Saint-Jean-des-Bons-Homimnes, ordre 
de Grandmont, monastère fondé au milieu du an siècle. 
Église de moyen appareil du plus bel échantillon; 
plan rectangulaire, terminé par une abside semi-cirea- 
laire de 22",40 sar 5,85, abside de 6°,60 de large 
sur 6*,a0 de profondeur. Nef sans fenêtres; chœur 
et chevet disposés comme celui de Vézelay, étant seuls 
éclairés par trois hautes baies en plein cintre. Quatre 
colonnes à larges crosses au chapileau y font, dans cette 
partie, l'office de contre-forts el reçoivent la poussée de 
la voûte sur un prolongement en saillie ; sous le comble 
formant corniche très-vigoureuse règne un cordon de 
larges modillons en consoles. Du côté nord de La nef 
est une porte ogivale à larges tores portés par des 
colonnes à chapiteaux à crosses, [1 n°y a point de porte 
à l'ouest. Intérieur : nef voùlée en berceau ogival; voûte 
d'arètes au sanctuaire, Dans la cour du prieuré, restes 
de cloitre où des areatures en plein cintre du meilleur 
goût portent sur deux colonnettes de front à chapi- 
teaux à crosses simples et à lailloir carré. Une salle en 
relour à l'est, mais démolie, était éclairée par huit baies 
cintrées, étroiles et évasées intérieurement et d'une 
coupe très-pure. Les murs en moellons sant de petil 
appareil régulier. {Voir ke dessin et la description dans 
Viollet-Leduc, Dictionn. d'archit. t. 1, p. 276.) À Ée 
moderne. Église paroissiale de Saint-Vincent, d'ordre 
loscan, datant du xxx siècle et formant croix latine. 
Jolie chaire gothique du xvi° siècle, à panneaux ornés 
de rosaces. La tour pseudo-gothique du xu° siècle à 
élé récemment construite en avant el forme portail. — 
Château moderne à deux étages, couronné d'une ba- 
iustrade. . 

SERMIZELLES. Ep. romaine. Voie d'Agrippa. [ 
Moyen dgu. Église paroissiale de Notre-Dame, à une nef, 
du xu° siècle. Longueur du vaisseau, 487,30 ; largeur, 
17,90 ; hauteur de la voûte à la nef, 6%,60 ; hauteur au 
sancluaire, 5°,50. Jolie porte romane du xu* siècle, 
accompagnée de deux colonnes à crosses. Tyrapan nu, 
portant un écusson au centre; une baie en lancette mu- 
rée au-dessus, À gauche, haule tour carrée en moellons 
(avi* siècle}; la cage d'escalier percée à chaque étage de 
meurtrières à arquebuses. À l'extérieur, les baies sont 
cintrées à chanfreins; un cordon de modillons en cou- 
soles règne sous le toit; Le tout accuse la fin du xu° siècle. 
Intérieur : plan rectangulaire formé par une nef pla- 
fonnée ; murs garnis de pilastres montant pour recevoir 
la voûte non construite; chevet droit rustique, percé 
d'une baie cintrée. — Maison à baies du xv° siède; 
autre maison à tour ronde percée de meurtrières à arque- 
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buses, — Restos de murs et de lours de l'enceinte du 
village. 

THAROT. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Aignan, à une nef, du xu° siècle et de la fin du 
xv*. Longueur du vaisseau, rectangulaire et irrégulier, 
21,60; largeur de la nef, 7,40; largeur du chœur, 
6"15: hauteur de la voûte à la nef, 6*,40; hauteur 
au sanctuaire, 7,20. Porte ogivale sans caractère. In- 
térieur : une seule nef; le chœur et le sanctuaire de 
même style, éclairés de baies ogives flamboyantes divi- 
sées par un meneau. La travée du clocher à plein cintre 
massif, entre Le chœur et la nef, annonce le xn° siècle, 
A droite de l'autel, jolie piscine de la Renaissance. — 
Ancien manoir converli en bâliments ruraux et en mai- 
son d'école, deux tours rondes et une tour carrée du 
x au xir siècle. Au-dessus d'une porte est un éeu tenu 
par deux génies d'un bon style du xm° siècle, mais 
. fruste. , 

VAULT-DE-LUGNY (LE). Ép. celtique, Hachette en 
pierre de jade, appartenant & M. Ravisy. || Ep. romaine. 
Temple dédié à Mars, découvert en 1823 par M. Ravisy 
sur une haute montagne qui domine à l'ouest le village 
du Vault. Nombreux débris de sculpture, slatues, orne- 
ments en marbre el en bronze et médailles du haut em- 
pire conservés à Avallon, chez M. Ravisy. — Dans les 
jordins, autour du village, débris de tuiles à rebords et 
poteries romaines. || Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Germain, à trois nefs, d'appareil moyen, style 
ogival du commencement du sv" siècle, et formant 
rectangle irrégulier à gauche, avec chevet circulaire à 
l'intérieur el à ressauts à l'extérieur, Longueur du vais- 
seau, 30°,70; largeur des nefs, 24",20; largeur au 
sanctuaire, 10%,a0; hauteur générale de la voûte, 
13",10. Portail à l'ouest percé d'une porte à linteau 
horizontal, divisée en deux, et de style ogival du xvi° 
siècle. Le tympan orné de panneaux ogives figurés. 
Le pignon élait ouvert aatrefois d'une grande fenétre 
aujourd'hui bouchée, Les has côtés du portail sout 
éclairés seuleruent par deux baies, Il règne extérieure- 
ment, lout le long du vaisseau, un cordon qui forme 
cadre sous les (enètres. Les contre-forls sont à cloche 
tons, Tour à gauche de la uef, carrée et du méme temps 
que l'église, sauf la partie supérieure. Intérieur: trois 
nefs composées de trois travées à arcades aiguës à ner- 
vures prismatiques sur piliers ronds, qui reçoivent la 
relombée des nervures des voûtes ogives, Le chœur et 
le sancluaire ne forment qu'une travée. Sur les piliers 
sont des pilastres portant des niches à dais, du av 
siècle, Au chevet , restes de vitraux du xv1° siècle dans 
la belle fenêtre à compartiments Pamboyants qui éclaire 
le fond du sanctuaire. Daus la basse nef, côté nord, 
pelite porte donnant accès au clocher, surmontée d'un 
réscau gothique sur le tympan, avec arcade à fleurons. 
Dans une chapelle du même côté, inscription datée de 


1588, eten relatant la construction, par Jean Royer. 
— Château du Vault. Vaste enceinte entourée de fossés 
larges de 1a mètres et pleins d'eau, Îlen reste quelques 
parties anciennes ; des pans de murs, des ours, spécia- 
lement une tour carrée haute de 36 mètres, construite 
au xv° siècle, d'appareil moyen et à bossoges, portant 
au sommet deux échaugueltes, et qui ofre un grand 
caractère, Les bâtiments du château proprement dit sont 
modernisés, sauf une lourelle en cucorbellement, très- 
élancée, du xm° siècle, On y conserve une table de 
marbre, ovale, portant gravés les dix commandements 
de Dieu, qui appartenait au prêche des huguenols 
établi au Vault au xr° siècle, 


CANTON DE GUILLON. 
(Chef-licn : Grnson.) 


ANSTAUDE. Ép. romaine, À 1 kilomètre du village, 
au nord-ouest, lieu dit le Chdtelet, débris de tuiles à re- 
bords; vestiges de murs.— Au hameau de Chevigny-e- 
Désert on a trouvé récemment une médaille de Trajan. 
en argent. | Moyen âge. Au bas de la colline où s'élère 
le château actuel, vestiges d'une enceinte fortiliée en- 
lourée de larges fossés pleins d'eau, bastionnée, et d'une 
étendue de 8 à 10 ares, Les habitants s'y rétiraient en 
temps de guerre, — Le château, datant de 1710, est 
encadré par deux tours rondes, d'appareil moyen, et du 
avi" siècle, — Église paroissiale de Saint-Jean-Baptiste, 
dont le chœur date du xv° siècle; luptistère en pierre 
dela Renaissance, || Ep. moderne, Le portail et la nef de 
l'église paroissiale sont d'ordre composite et datent du 
avi siècle; plan parallélogramme avec anneve à droite 
du chœur ; chevet droil. Longueur du vaisseau, 32°,60 ; 
largeur de la nef, 6,25 ; largeur au sanctuaire, 4,18: 
hauteur générale de la voûte, 3",50. — Dans la cha- 
pelle du château, à droite, est placée une inscription 
datée de 1757, relatant la restauration du monument 
tumulaire de Miles de Bierry et de sa femme Isabrau, 
remontant à l'an 1310 et détruit aujourd'hui, — Sur 
la place du village, puits public recouvert jar un édi- 
cule datant du av siècle: il est d'ordre toscan sur- 
monté par un dôme à jour à quatre branches, aveccroix. 
— Non loin de là, croix en pierre de 4",50 de haut, à 
base gothique, et portant un chapiteau ionique; d'un 
côté est le Christ, de Fautre la Vierge; date, 1613 

CISERY. Moyen dge. Château fort transformé en bi- 
Liments d'exploitation et datant du xx° siècle. L'ensemble 
est entouré de fossés pleins d'eau, La porte d'entrée, an 
sud, est un édifice d'appareil moyen et carré, haut de 
12 mètres; la porte murée, On y voit encore les longues 
fentes de la herse, et en haut, faisant saillie, des m- 
chicoulis à trois arcades en ogie ct portes sur larges 
consoles à ressuts. { Voyez dessin V. P. Ans. de lFonnr, 
1864.) Les murailles du château sont en moellous ainsi 
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qu'une grosse tour ronde qui esl au nord, sans ouver- 
ture, et haute de 15 mètres environ. À Ey. moderne, 
Eglise paroissiale de Saint-Aignao , construile en 1756, 
formant rectangle se métrécissant à deux endroits de son 
étendue. Longueur, 16,50: largeur, 6",85, 

CUSSY-LES-FORGES, Moyen dge. Église parois- 
siale de Saint-Morlin, à une nef, du xv° sièrle, avec 
annexes irrégulières au chœur, Plan rectangulaire, Lon- 
gueur du vaisseau, 23° ,%0; largeur de Ja nef, 7°,80 ; 
largeur du sanctuaire, 7 mètres; hauteur générale de 
la voûte, 7 mètres, Porte en cintre surbaissé, avec tore 
figurant l'arcade , au-dessus d'un petit tympan (15007). 
L'extérieur de la nef pauvre; lour à cheval sur le chœur, 
ouverte d'une baie ogive sur chaque face, avec flèche 
couverte d'ardoises, Chesel à trois pans percé de trois 
fendtres flamboyantes, Intérieur: nef voûtée en bois; 
chœur voûté en pierre, de bon style de la fin du 
av" siècle. La travée qui porte la tour esl voûtée sur 
quatre ares cintrés à bandeau plat. Sur les côtés du 
chœur, deux chapelles du même style que celle partie 
de l'église, À droite de l'autel, piscine du xv° siècle. 
Dans la sacristie, dalle haute de 1,30, large de 0°,75, 
figurant un squelette en relief, bonne sculpture du 
an siècle. — À quelques pas de l'église, sur la route, 
jolie maison de la fin du sv" siècle, que l'on croit à tort 
avoir servi de léproserie. La porte est ornée d'arcades 
à Lalon, avec dais et balustrade appliquée sur le mur; 
d'autres ouvertures sont également ornées de moulures 
gothiques. Dans la cour, baute tourelle servant de cage 
d'escalier, et dans l'intérieur belle cheminée à pilastres 
du xv° siècle, 

GUILLON. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Remy, à une nef, du sus siècle. Plan rectangulaire. 
Longueur du vaisseau, 25°,30; largeur de la nef, 
77,65; largeur du sanctuaire, 3,30; hauteur de Ja 
voûte à la nef, 8°,68; hauteur au sanctuaire, 7°,60. 
Porte à linteau de la fia du xu° siècle, accompagnée 
de deux colonnes formant pieds-droits, Un arc en plein 
cintre surbaissé, à boudins, encadrant sur le tympan 
une slalue de la Vierge inscrite dans un (rilobe. Au- 
dessus, une archivolle ogive qui a pour supports deux 
busles à longs cheveux; traces de peinture, el trois 
Écussons portés par des anges, peiols sur l'espace nu 
entre la Yierge et l'archivolte, l'ignon na surmonté par 
une croix de pierre du xv° siècle, Tour carrée de la 
Go du x siècle, à toit bas et percé de quatre baies à 
meneau pmédial et oeulus supérieur. Intérieur : nef 
voûlée en bois et moderne, Chœur ogival, de la lin du 
au siècle, formé de doux travées, voûtées sur ner- 
vures, Piliers engagés, à tailloir carré, chapiteau à 
crosses avec buste humain. Chevet droit, percé de 
baies cintrées s'évasant intémeurement, Grand bénitier 
oclogone du xu° siècle, ayant anx angles des bustes 
d'hommes, et nolamment d'un évêque bénissant, et 
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une tête de chien. Chaire en hois, datée de 167a, por- 
lant sur ses panneaux les altributs de la Passion. 
MARMEAUX. Ep. celtique, La grotte des Fées, evca- 
vation de 4 à 5 mètres de profondeur, située auprès de 
la fontaine Saint-Martin. || Ep. romaine. T'uiles à rebords 
trouvées près de la source de la fontaine Saint-Marbn, 
et près d'une ferme, au bas du village. — Dans la forét 
de Saint-Ambroise, sur un plateau qui domine tous les 
environs, enceintes de pierres et de roches formées de 
main d'homme, épaisses de a à 3 mètres, se subdi- 
visant et coupées à angles droits. Ces enceintes suivent 
la crête d'une déclinité de terrain en talus: elles occu- 
pent bien 80 hectares. | Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Michel, à une nef, du a11° et du avr" siècle. 
Plan formant un double rectangle, celui du chœur plus 
large que celui de la nef. Longueur du vaisseau, 
26",44; largeur de la nef, 6,95; largeur du sanc- 
tuaire, 7°,94; hauteur de la voûte à la nef, 5,43: 
hauteur au sanctuaire, 7°,90. La lravée da chœur an- 
trée sur une corniche simple ornée d'espèces d'oves an- 
nonçant le xst° siècle ; chevet droit, à baie flamboyante. 
Porte de sacristie avec arcade en talon. Derrière l'autel, 
traces de fresques représentant un personnage tenant une 
palme. Nef du avi siècle, voûtée en pierre, Pierres 
lumulaires relatant des fondations pieuses, savoir : d'Hu- 
bert Baudeley, fondateur de la chapelle Saint-Hubert 
en 1092; de Jean Hivert (1668); de Pierre Hivert 
(1 686}; de Reine d'Époisses et de son Gls {sin siècle); 
d'Antoine Carleret, caré (1769).(Vovez Coll. d'insrript. 
du Comité.) — Dans la forêt de Saint-Ambroise, du 
côlé de Chätel-Gérard, ruines de la chapelle de ce nom. 
MONTRÉAL. Moyen de. Restes d'une chaussée allant 
du pont de Montréal au château de Monthelon , appe- 
lée Chaussée de Hrunehaut, formée d'une couche de 
grosses pierres posies à plat, d'une seconde conche 
de pierres plus petites, et par-dessus d'un pavé en hé- 
risson avec bordures (c'était le chemin d'Avallon à 
Montbard, par Santigny et Anstrude). — Le châleau de 
Montréal est détruit. Considérable, et défendu par dix- 
neuf lours, il commandait la vallée du Serain. Quet- 
ques pans de murs de l'enceinte sont épais de 3 mètres. 
Deux portes y donnaient accès, l'une du côté de ta ville, 
l'autre dans le haut près du donjon; elles sont à arcades 
ogives à bandeau, du mn siècle, — Deux puits pro- 
fonds sur le sommet de la montagne. — Eglise parois- 
siale, autrefois collégiale, de Notre-Dame, à trois nek, 
construite en pelit appareil d'un seul jet, de style ogival 
du milieu du xu siècle; plan en croix latine. Longueur 
du vaisseau, 34,15; largeur des nefs, 17",47; lar- 
geur devant l'autel, 4",g0; hauteur de la voûle à la 
graude nef, 13 mètres; au sanctuaire, 12 mêtres. 
A l'ouest, portail composé d'une belle porte en plein 
cintre, d'une rose el d'un pignon. La baie de la porte . 
large de 4 mètres, divisée par un trumeau, est enca- 


94 ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 95 


drée par quatre colonnes avec chapiteau orné d'un 
double rang de crosses, à feuillages vigoureux; chaque 
colonne séparée de sa voisine par un cordon de roses ; 
nn des pieds-droits et un are formés de lobes à pointes 
très-prononcées encadrent chacune des deux portes 
pratiquées au-dessous du lympan, qui est nu. La rose 
supérieure figure un cercle central d'où rayonnent huit 
colonnelles à chapiteaux à crosses, reliées entre elles 
par des arcatures en plein cintre à boudios, à moulure 
creuse;.sous le rampant du pignon, un cordon de mo- 
dillons romans, L'extériear de l'église est simple: trois 
fendtres étroites à pleio entre aux bas côtés de Ja nef; 
autour des combles, un cordon de modillons en forme 
de bâton brisé; aux bras des transepts, de houls contre- 
forts ; au chevet, qui est droit, une large rose, flanquée 
de quatre énormes centre-forls d'appareil moyen. Inté- 
rieur : trois nefs, auxquelles on descend par quatre 
marches, composées de {rois travées. Chaque pilier 
cantonné de quatre colonnes à bases pattées; celle de 
face coupée au niveau des chapiteaux de celles des bas 
côtés par le prolongement de l’abaque des chapileoux 
latéraux. La retomhée des voûtes ogives est reçue sur 
le tailloir carré de la colonne centrale, et il règne au- 
tour de l'église, à un mètre au-dessous des fenêtres en 
plein cintre de la grande nef, un cordon parallèle, Les 
bas côtés sont disposés de même. Transepts éclairés par 
trois baies cintrées et une rosace. Chevet terminé par 
un mur droit, décoré, au souhassement, d'une arvature 
en plein cintre et percé de trois fenêtres aussi en plein 
cintre sarmontées d'une rose à (rois cercles concen- 
triques. A l'entrée de l'église, tribune supportée par 
d'énormes consoles en encorhellement et par une seule 
colonne isolée placée dans l'axe et derrière le trumeau 
de la porte, (Voyez dessins de M. Viollet-le Duc , dans les 
Annales archéologiques, L VIT, VITE et XI.) Dalles funé- 
raires avec efigies, de la fin du x et du xr1° siècle, 
relevées et placées debout de chaque côté de la porte et 
appartenant à la famille des Granges. (Coll. d’estam- 
pages du Gomnité,) Dans l'intérieur de l'église, d'autres 
dalles du xu° siècle relatant de simples inscriplions ; 
grand coffre de bois à pentures, du x11° siècle. Dans la 
chapelle de la Vierge, volet sur marbre en sept compar- 
timents, datant du x" siècle et gothique, représentant 
au centre la Présence réelle et de chaque côté les épisodes 
de l'histoire de la Vierge, el enfin les statues de saint 
Laurent et de saint Étienne. Stalles en bois au nombre 
de vingt-six, sculptées par les frères Rigoley, de Nuits- 
sous-Ravières, vers 1522; les sujets y sont trésvariés 
et relatifs à des épisodes de l'histoire sainte : on y re- 
marque, es outre, une scène où les frères Rigoley sont 
représentés à table, se versant à boire, Chaire seulptée 
au avi siècle, — Dans le village, beaucoup de maisons à 
baies du xv° siècle, — Sur la place, auprès de la mairie, 
base de croix portant une inseriplion gothique de l'an 
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1596, — Chapelle du prieuré Saint-Bernard, dans le 
bas de la ville; extérieur remanié: façade détruite et 
partie antérieure de la nef moderne. Autour du comble 
du chœur, un cordon de modillons simples, du xn° siècle. 
Intérieur : chœur formé de deux travées ogives de la fin 
du xn* siècle, avec colonnes à chapiteaux à crosses et 
tailloir carré, Autour du sanctuaire, dont l'autel est 
détruit et où s'onvre la porte actuelle, à une hauteur de 
3 mètres, règne an cordon formant corniche (xrr° siècle) 
orné de rosaces feuillues et d'écussons de divers sei- 
goeurs (effacés); quelques-uns tenus par des anges. 
Deux baies cintrées l'échuirent, et au chevet csi une 
fenêtre de style ogival flamboyant, ouverte après coup. 
Dalles gothiques : + Guillaume Josserand, prieur de 
-céans et chanoine de Montréal, mort le 13 juillet 
"1536; Fr. Laurent Josserand, prêtre, prieur de Saint- 
# Bernard, mort le 17 juillet 1504; Fr. Élie Lemasle. 
prieur, mort le 25 novembre 1483,» — A C hérisr. 
sur la rive droite du Serain, restes d'un manoir du 
avi siècle, avec tourelles. — L'église de Saint-Pierre 
de Chérisy, qui servait autrefois de paroisse à Montréal. 
a été démolie, — À Montelon, à 2 kilomètres de Mont- 
réal, sur la route de Santigny, ruines d'un château du 
wilieu du xni* siècle. || Ép. moderne. Pont sur le Serain, 
reconstruit en partie en 1797 el en partie en 1947. 
PISY. É Cp. celtique. Menhir appelée la Roche des Fées 
où Margot du bois, situé dans le bois de Pisy, sur le 
bord du chemin séparalif des territoires de Pisy et de 
Santigny. On y allachait autrefois des idées supersti- 
Lieuses et l'on se signait en passant devant celte pierre. 
Hauteur, 1°,60 ; ee à la base, 1° ,10; au sommet, 
0%,60 ; épaisseur, 0,50. || Moyen âge. Grand chéteau 
féodal entourant un carré long, converti en ferme , el qui 
domine la vallée d’ Époisses. À l'extérieur, du côté du 
nord-est, s'élèvent de hautes murailles nues soutenues 
por des contre-forts, percées de quelques échaugnettes : 
au pied, des vestiges de fossés. La façade principale, au 
nord, a été remaniée. En avant était la basse-cour, 
entourée d'une muraille et protégée par une tour; dans 
l'intérieur de la cour, à droite, est la chapelle, bâtie 
après 1295 pur Guy d'Arcy : baies en lanceites, petit 
appareil soigné, contre-forts. La voûte ogivale retombe 
sur des colonnes engagées, à chapiteaux garnis de 
crosses feuillagées et de mascarons. À gauche, la salle 
des gardes, qui renferme encore des restes de peintures. 
La façade en retour au nord est attribuée à Eudes de 
Ragny (1480 à 1500 ); elle présente une belle tour d’es- 
calier percée d'une porte et de fenêtres à croisées de style 
ogival. Dans l'intérieur, vaste cheminée à pieds-droits 
gothiques, avec débris de sculptures sur le manteau. 
Le mur d'enceinte, au sud, du côté de la vallée, est 
percé d'embrasures à fauconneaux, Les bâtiments et la 
cour occupent 61 ares 20 centiares de superficie. Dans 
la cour, puits de So pieds de profondeur. (V. E, Petit. 
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Bull. Soc. des sciences de l'Yonne, 1859.) — Église 
parvissiale de Saint-Germain, à une nef, du xs siècle, 
Plan rectangulaire, avec annexes irrégulières au chœur 
et chevet creulaire, Longnear du vaisseau, 27,25; 
largeur de la nef, 7,50: largeur du sanctuaire, 2,80 ; 
hauteur de la voûte à la nef, 7,84; hauteur au sanc- 
tuaire, 4,55, Porte sans caractère; clocher à tour car- 
rée sur le chœur; nef plofonnée, avec deux chapelles 
latérales de style ogival flamboyant, ainsi que le chœur. 
Derrière la sacrislie, jolie fenêtre ogivale à clochetons 
(15%o}, et sar le côté nord de l'église porte murée, de 
même style. Dans le cimetière, croix de pierre du 
x" siècle, figurant un tronc d'arbre noueux. — Au 
lieu dit la FreilleTour on a trouvé, il y a environ 
trente ans, denx cercueils en pierre. 

SAINT- ANDRÉ-EN -TERRE-PLAINE. Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-André, à trois nefs, du 
xvr" siècle et de l'époque moderne, Plan rectangulaire, 
la partie du chœur étant double de largeur de la nef, 
Longueur du vaisseau, 28,05; largeur de la nef, 
6,304 hauteur de la voûte à Ja nef, 8,55; hauteur 
au sanctuaire, 7%,h9, Chœur de style ogival flam- 
boyant; chevet droit, percé d'une large fenêtre à deux 
meneaux. Les trois nefs et la four reconstruites récem- 
ment cn style ogival d'assez bon goût. Sur un des contre- 
forts de la chapelle du nord abritant niche à dais, un 
saint Jean-Baptiste tenant l'agneau sur un plateau; àses 
pieds est le donateur, petit personnage d'un style très- 
uaturel. Inseriplion tumulaire en letires onciales du 
un siècle sur une pierre en forme de Lombeau au- 
trefois encasirée dans l'ancienne tour démolie, La porte 
et la tour de l'ancienne église élaient romanes, 

SANTIGNY. Ép. romaine. Au climat de Merceuil, 
débris de poteries et de tuiles à rehords. || Moyen dre. 
Passage du chémio de Bainne ou de Beaune. — Vestiges 
du château de Galle, — L'ancienne église, démolie en 
1864, avait 14 mêtres de longueur, L'abside élait voû- 
te en cul-de-four et annonçait le x siècle: le reste 
tail moderne, Elle à été remplacée par un édifice 
pseudo-gothique, Dans la sacrislie, belle croix proces- 
sionnelle donnée par Anne de Boutenot, dame de San- 
ligny, en 1610. 

SAUVIGNY-LE-BEURÉAL. Moyen âge. Au lien dit 
Creulin, enceinle de murs en grès, où la tradition rap- 
porte qu'il existait autrefois un château fort, — Ruines 
du château de Beauvoir élevées sur des rochers sur la 
rive gauche du Serain, qu'elles dominent, et à 1 kilo- 
mètre de Sauvigny; il fut détruit en 1576 par le duc de 
Deux-Ponts. Le plan en est carré: les tours carrées, au 
nombre dé quatre, s'élèvent encore à des hauteurs iné- 
gales; deux autres lours ont disparu. Les murs ont 
jusqu'à 2°,50 et 3 mêtres d'épaisseur, (Voyez dessin, 
V. Petit. Ann. de l Yonne, 1864, p. 233.) — Église sans 
caractère ,sous l'invocation de l'[mmaculée-Conception ; 


l'édifice forme rectangle; elle à 13,85 de longueur et 
6",4a de large: le clocher est en avant de la porte, 

SAVIGNY-EN-TERRE-PLAINE. Ep. romwrime, Au 
hameau de Chevannes, vestiges romains, tuiles à re- 
bords, poteries, tuyaux en terre cuite, ete. | Moyen dr. 
Église asrEre de Saint-Bé nine, à une nef du 
au* siècle, précédée d'un porche à arcades ciniréss 
portées sur des colonnetles prismaliques en granit. 
Longueur du vaisseau, 48°,85; largeur de la nef, 
6,00: largeur du sanctuaire, 6,45; hauteur de L 
voûte à la nef, 8,56; hauteur au sanctuaire, 8° 15, 
La porte à plein cintre, de la fin du xt siècle, est divi 
sée en deux par un trumean à moulures creuses: les 
picds-droils sont garnis de trois colonnes en saillie. 
recevant sur des chapiteaux à erosses évidées les re- 
tombées à plein cintre et en tores de l'archivolte. Le 
tympan est nu, et le reste de la façade également, Tour 
carrée ,ä cheval surle chœur, percée de baies du xv° siècle 
et couverte d'un toit pointu. À l'intérieur, où l'on des- 
cend par six marches, vaisseau de li Gin du x siècle. 
formant plan en croix latine, à branches peu snillantes 
et inégales; la nef ogivale est ornée de deux colonnes 
Inès-empacées dont les chapiteaux à crosses reçoivent La 
rclombhée de Ja voûte: trois bmies cintrées à archivolles 
l'éclairent, Entre Le chœur ct la nef sont deux cha- 
pelles formant transept et de même style, Le chœur, 
plus orné que la nef, a de petites baies cintrées enca- 
drévs par un cordon qui règne tout autour de cette partie 
de l'édifice: chevet polygonal, À droile de l'autel, pis- 
cine à deux cuvettes, du su siècle, Dans Le chœar, à 
gauche, petit cadre de pierre portant les deux écussans, 
tenus Fun par deux hions, l'autre par un ange, de Geof- 
froy de Beanvoirtt de Plulippe Pot, sa femme ; légende 
gothique incomplète du milieu du xv° siècle, Dans la 
chapelle de droite est appliquée contre le mur la dalle 
funéraire {fruste) d'Eudes de Magny et de Jeanne de 
Vienne, «a femme (fin du xv° siècle}; et dans une niche 
sont les stalues agenouillées de François de la Mad 
leine, premier marquis de Ragny, mort en 1628, et de 
sa femme Catherine de Marcilly-Cypierre, sculpture 
médiocre du xvn° siècle, ot restaurées récemment pa 
M. Breuillurd , curé de Savigny. Plusieurs pierres funé- 
raires dans la nef et les chapelles : de Jean Morillon. 
bourgeois d'Avallon, seigneur de Monceau (1573): de 
noble Claude Piget, sieur de la Bruyère, et de Barbe 
de Conral, sa femme, morte en 161: et son mari en 
1614: sous les bans, d'autres tombes du xvn° siècle, 
sans eMigie. (Voyez Brouillard, Mem. hist. p. 976.) 
Ep, moderne, À a kilomètres de Savigny, a droite de la 
route de Cussy, château de Ragny, vaste réunion de 
bâtiments du temps de Louis XI, flanqués de tours 
rondes à toits pointus et couverts en tuiles, 

SCEAUX. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Maurice, Éromahée d'un petit clocher. Nef sans carar- 
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ère; chœur de style ogival du xt siècle, avec voûte 
en pierre et ares-doubleaux relombant sur colonnes à 
chapiteaux à crosses, Chevet droit. Longueur du vais- 
seau, 21,80; largeur de la nef, 6%,10; largeur du 
saneluaire, 4 mètres; hauteur de la voûte à la nef, 
6,10; hauteur au sanctuaire, 5 mètres, À droite, 
entre le chœur et la nef, chapelle bâtie par Jean Mynard 
et Catherine Noirot, sa femme, en 1631. Dans la nef, 
tombe de Jacob Goreau, mort en 1515. 

THISY. Ep. romaine, Dans la vallée, à 200 mètres 
au-dessous du château, près d'un lavoir, vestiges d'ha- 
bitalion gallo-romaine; tuiles à rebords, etc. — Autres 
constructions du même temps dans la plaine, sous le 
châleau de Ganne, qui faisait face à celui de Thisy 
du côté de l'est. | Moyen âge. Vaste château fort en 
partie conservé, La porte du côlé du nord est cintrée 
à chanfreins avec traces de pont-levis. En entrant dans 
la cour à gauche, ruines de la chapelle du x siècle; 
auprès, une lour oclogone de petit appareil, haule de 
23 mètres, percée de baies formant arcades à talon et 
du xv" siècle, Au couronnement, un rang de mächi- 
coulis; belle cheminée à l'intérieur, Vaste cheminée 
au premier élage du bâtiment de face. À la base de ce 
bâtiment est une salle à double nef voûtée en ogives, 
portant au centre sur trois colonnes à chapiteaux à 
crosses el à bustes de la fin du zu siècle: cette salle 
a 15 mètres de long sur 7 de large. Au premier étage 
du même bâtiment, qui a 33 mètres de longueur et 
domine au loin la campagne du côté du sud, règne 
entre deux murs un couloir de 1,20 de large, pour 
la défense de la place. De distance en dislance sont six 
ouverlures carrées, de 0",h0 , qui se fermaient par un 
volet mobile appuyé par des gonds sur une charnière 
de pierre en saillie, et d'où on lançait des projectiles 
aux assiégeants, À l'extrémité du bâtiment, à droite, 
belle tour ronde d'appareil moyen, haute de 23 mètres 
et large de 9, formant terrasse avec un rang de mà- 
chicoultis. Duns les étages supérieurs de la tour, deux 
cheminées de la fn du xv° siècle. Les murs d'enceinte 
ont 2",70 d'épaisseur. La surface totale des cours el 
des bâtiments est de 15 ares 64 centiares. | Ep. mo- 
derne. Eglise paroissiale de Saint-Germain-des-Prés, 
reconstruile en 1702 par Audinot et terminée en 1707; 
l'ancienne dépendant du prieuré de Thisy, relevant de 
l'abbaye de Moutiers-Saint-Jean, s'était écroulée en 
1700, Édifice d'ordre toscan, à une nef; chevet droit, 
plan rectangulaire, Longueur du vaisseau, 16,70; 
largeur, 7°,35; hauleur de la voûte, 8,45, Inscrip- 
tions sur le pilier du ebœur : fondation par Nicolas de 
Branche, sieur de Chavant, en faveur de la cure, à 
charge de services pour ses trois fils. Inscriplion com- 
mémoralive de Charles d'Autray, sieur d'Aumont, mort 
le 50 septembre 3527, et de M°®"' Louise de la Cha- 
pelle, morte ie 15 mai 1766. 


TRÉNILLY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Symphorien. Plan rectangulaire irrégulier, Longueur 
du vaisseau, 16,99; largeur de la nef, 8,56; lar- 
geur du sanctuaire, 5°,53; houteur du plancher à La 
nef, 3°,85:; hauteur de la voûte du sanctuaire, 5,46. 
Extérieur sans caractère. En avant, porche à arcades 
cinirées rustiques; la porte à linteau porté sur corbeaux 
annonçant le 15° siècle, Tour carrée neuve, A linté- 
rieur, nef couverte de solives formant plafond; le 
chœur et deux chapelles latérales voûtées ogivalement 
à doubleaux plats et nervures saillantes, portant sur 
piliers carrés simples, de la Gn du xn° siècle; chevet 
droit, À l'entrée du chœur, dalle tumulaire du av siècle. 
appartenant à dame Jeanne de Taley, servant de marche 
et effacée à moitié. 

VASSY-SOUS-PISY. Moyen dye. Dans l'église, à 
droite, chapelle de style ogival de la fin du xv' siècle, 
et dans une autre chapelle à gauche porte el piscine du 
mème temps. — Près de l'église, maison à porte for- 
mant arcade à talon. || Ép. moderne. Église paroissiale 
de Saint-Martin, de la fin du xvu° siècle et d'ordre 
dorique, formant eroix irrégulière, le sommet dispro- 
porlionné; elle a 23",30 de longneur sur 7°,50 de 
largeur el 7°,84 de hauteur, — Château construit au 
xvu" siècle par les sieurs d'Estiennot ; dans l'avant-cour, 
deux tours isolées, du xvi° siècle. 

VIGNES. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Lierre, du an° et du xvi' siècle, Plan rectangulaire. 
Longneur du vaisseau, 29°,90: largeur de la nef, 
8,25; largeur du sanctuaire, 4°,95; hauteur de În 
voûte à la nef, 5",25; hauteur au sanctuaire, 4,90. 
Grand porche roman formé d'arcades en plein cintre 
et portées sur des colonnes à chanfreins. La porte de 
l'église proprement dite est romane; les colonnes en- 
gagées ont des chapiteaux munis de crosses à peine 
accusées, avec des bustes sur quelques-uns, Le Lympan, 
orné de deux trilobes avec croix au milieu, est porté 
sur un Lrumeau à large lailloir sur lequel est une statue 
de saint Pierre, du xvi° siècle. Sur le chœur, tour basse 
el sans slyle; la nef, de style ogival (1500), voûlée sur 
nervures; baies cintrées, sans style. Le chœur forme 
une (ravée d'arcades ogives à larges bandeaux, de la 
Gin du xu° siècle. Chevet droit percé de deux lancettes 
largement évasées; au-dessus, pelite lancette, Deux 
autres baies sur les côlés du sanctuaire, (On y a placé 
récemment des vitraux coloriés. } 


CANTON DE L'ISLE-SUR-LE-SERAIN. 
(Chef-lieu : L'laus-sun-1e-Senats. } 
ANGELY, Moyen dge. Au hameau de Pancy, manoir 
du xv° siècle converti eo ferme; bâliment carré à trois 


étages construit en moellons, flanqué de deux tours 
rondes: celle du sud, haute de 22" ,30, servant de cage 
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d'escalier, percée d'une porte à arcade à talon, ayant 
sur le tympan un écusson porlant trois roses et une 
fasce qui est celui de la famille de Robert. Sous le 
comble des tours, mâchicoulis à trois retraits; le toit 
aigu, couvert en tuiles. | Ép. moderne. Église parois- 
siale de Saint-Germain-d'Auxerre, récemment recons- 
truite en style pseudo-roman, formant plan rectangu- 
laire, mais plus étroit au chœur qu'à la nef, et ayant 
22",10 de longueur et S°,ho de largeur. 

ANNOUX. Ep. romaine. Tuiles à rebords trouvées 
près de l'ancien château; vestiges de constructions au 
lieu dit en Nanté. || Moyen âge. Restes d'un manoir 
en ruines qui a conservé une tour autrefois crénelée 
(xv' siècle). | Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Jean, cibitrasle au sen siècle, comme simple cha- 
pelle, sans style, formant plan rectangulaire. Longueur 
du vaisseau, 25°,85; lorgeur, 6%,12; hauteur, 6,73. 
— Le château où est né le maréchal Davout, situé au 
lieu du Mariolet (le Meix-Riolet}, a été restauré com- 
plétement à neuf, 

ATHIE. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- Didier. 
Plan rectangulaire. Longneur du vaisseau, 23 mètres; 
largeur de La nef, 5°,10; hauteur générale de la voûte, 
6,30. Portail sans caractère. Clocher formé d'an patit 
édicule à jour avec deux arcades cintrées (xi° siècle) 
porlant la cloche. À l'intérieur, une nef plafonnée; le 
chœur voûté en ogives à nervures du avi" siècle; ebe- 
vet droit à trois baies divisées par un meneau. Dans 
la sacristie, jolie piscine à arcade à talon. Sur l'arcade 
du premier pilier du chœur, inscription commémora- 
live de la mnort de M°* Claude de Saulx, femme de 
Louis d'Ancienville-Bordillon, marquis d'Époisses, ar. 
nivée le 25 mars 1639. Dans une maison de M°* Mo- 
réau. cheminée de la Renaissance ornée de têtes hu- 
inaines. Puits dans la cour, de la même époque. 

BLACY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin; nef plafonnée. Le chœur, de style ogival gros- 
ser du wi siècle, formant deux travées à bandeau 
plat, sans nervures; chevet droit remanié, Longueur 
du vaisseau, 27,75; largeur de la nef, 8°,10; hau- 
teur générale de la voûte, 6",30. — Près de l'église, 
vasle maison du xs° siècle ayant une haute tour d'es- 
calier avec porte à arcade à talon. — Dans le cimetière, 
socle de croix relatant la date de l'érection, du 31 mars 
1000, et le décès de Renaude, femme de Guillaume 
Curey, morte le 10 juin 1188, 

CHR. Moyen âge. Eglise paroissiale de Saint-jean- 
Fr Évangéliste. Longueur 1 vaisseau formant rectangle, 
397,15; largeur de la nef, 7",83 ; hauteur de la voûte 
à la nef, 8°,35; hauteur au sanctuaire, 8",15. En 
avant, joh porche roman, carré, formé de quatre ar- 
cades ea plein ciatre, sans chanfreins, à tailloir carré 
et chapiteaux élégants à crosses portant sur des colonnes 
géminées; baies à doucine très-large. La porte de 
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l'église, également romane, est flanquée de deux «- 
lonnes, Sur le Lympan , trois segmenals ; pignon nu. La 
nef unique est de style ogival, de l'an 1500 environ: 
la voûte en pierre; chevet droit éclairé par une pelite 
fenêtre à compartiments. Les fenêtres de la nef sont 
divisées par un meneau. Au sancluaire, à droite, sur 
le mur, des peintures à fresque représentant : 1° sait 
Jean et Zacharie; 2° saint Jacques et un deuxième 
personnage. La tour carrée, à droite de la nef, daie 
de la fin du xv° siècle, — Dans le cimetière, croix dn 
xvr* siècle. 

COUTARNOUX. Moyen dge. Ruines du château situe 
au railieu du village, restes de tours rondes et d'arcades : 
vaste porte d'entrée formant cintre de 3 métres de large 
sur 4,50 de haut, à moulures gothiques, de l'an 
1520 environ. — Autour du village, restes de l'enceinte 
de murs.—Bätiment de la fin du xv° siècle flanqué d'une 
grosse lour octogone de 8 mètres de haut, et servant 
d'escalier, percée de haies formant arcades à talon. Sur 
la façade, à 4 mètres de hauteur, deux statues sur stv- 
lobates, représentant la sainte Vierge et saint Jacques: 
un dais les couronne; le socle porté par deux anges 
tenant, l'un un écu à trois fleurs de his, l'autre trois ro- 
quilles.—Restes d'une croix monumentale du xw1° siècle, 
autrefois l'objet d'un pélerinage renommé. || Ep. mo- 
derne. Église paroissiale de Saint-Martin, d° ordre lus- 
can, constraile au xvin siècle, Plan rectangulaire, Lon- 
gueur du vaisseau, 19°,70: largeur, 3°,20: bauteur de 
la voûte, 6°,35. Sur la porte, une tour couverte en 
ardoises et de construction récente. Au chevet, termine 
par un mur droit, reste d'une construclion du xvi' siècle. 

DISSANGIS. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Martin, à une nef, du sui° siècle. Plan rectangulaire. 
Longueur du vaissean, 96°,a5; largeur de [a nef, 
7 mètres; hauteur de la voûte à la nef, 8°,8a; bau- 
teur au sanctuaire, 7 metres. Petit porche à trois ar- 
cades sur piliers-colonnes, da xw° siècle. Porte de la 
Renaissance, à pilastres ornés de caissons en forme de 
losanges. Pigoon nv. Tour carrée, à cheval sur la nef, 
datée du xu° siècle; un petit clocher la surmonte, Xe 
ogivale, à nervures prismatiques. Chevet droit et éclarre 
par une fenêtre à un meneau. Sur le mur de la nef à 
droite sont des fresques grossières représentant saint 
Martin et saint Nicolas, avec les donateurs à genoux. 
Autres fresques dans le sanctuaire représentant suint 
Roch, saint Maur et sainte Catherine. La cloche date 
de 1697; elle a été fondue par Gaspard Ladvocat et 
Robert Danneville. — Cereueils en pierre trouvés dans 
le cimetière. 

JOUX-LA-VILLE. Moyen âge. Église paroissiale de 
Notre-Dame, à trois nels, du xv' siècle. Longueur du 
vaisseau, 43°,85 ; largeur des nefs, 14°,90 ; largeur 
du sanctuaire, 7°,30; hauteur de la voûte à da nef, 
7.73 ; hauteur du sanctuaire, 12°,60. Portail de siyle 
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ogival flamboyant, ouvert par deux portes à clochetons 
élégants. À l'intérieur, trois nefs du même style formées 
de quatre travées. Les piliers de gauche sont cantonnés 
de nervures prismaliques ; ceux de droile, en forme de 
colonnes cannelées, reçoivent à mi-hauteur la retombée 
des nervures sur un pelil personnage grotesque, diffé- 
rent à chaque pilier, Tour carrée du xvi° siècle à droite 
du chœur.— Maison du xvi° siècle dans le village, — On 
a trouvé sur le territoire, il y a quelque temps, des cer- 
cueils de pierre (avec inscriptions illisibles), — Au- 
dessus du village de Joux, à 200 mètres, sur la route 
de Sacy, emplacement du château de Talant, cultivé 
aujourd'hui. Reste une belle fontaine, et le puits 
Georges qui alimentait le château est comblé. — Du 
côté des bois d'Hervaux, à droite de la route de l'Isle, 
au lieu dit le Sentier des Testons, restes de château. On 
y a trouvé des monnaies, — Au hameau d'Oudun, 
ruines d'un ancien monastère dépendant de l'abbaye 
de Reigny. Bâtiment de 25 mètres de long, à deux 
étages, construit en moellons, flanqué aux angles de 
quatre contre-forts. À l'extérieur, sous le comble, cor- 
don de modillons en consoles portant une corniche 
simple en pierre. Étage inférieur, muré au nord, éclairé 
de baies cintrées dans la cour s'évasant largement inté- 
rieurement, maisaujourd'hui enterré et servant de cave, 
formant deux nefs voûtées d'arète sans nervures; arcs- 
doubleaux plats en ogive à peine accusée retombant an 
centre sur colonnes monolithes de s mètres de haut: 
chapiteaux à crosses larges, bases circulaires à moulures 
creuses, lailloir carré, formant cinq travées; les retom- 
bées des ares sur les murs portées sur des culs-de- 
lampe. Celle salle est très-belle et date du milieu du 
xu° siècle. L'étage supérieur percé de baies cintrées 
évasdes à l'extérieur; la voûte n'existe plus, si elle a 
été construite, Dans la cour, porte à moulures; croisées 
gothiques du xvi° siècle. — Au hameau du Puits- 


d'Edme, puits considérable auquel la légende rattache | 


le nom de Saint-Edme de Pontigny, qui y aurait bu 
pendant un voyage de Pontigny à Vézelay, par Novyers. 
— À Fontemois, restes du monastère, origine de celui 
de Reigny; chapelle modernisée et belle fontaine au 
bassin pavé. || Ep. Renaissance. Chœur de l'église pa- 
roissiale de Joux , entouré de bas côtés, Voûles en plein 
cintre portées sur six colonnes sans chapiteaux; sanc- 
luaire voûlé sur liernes et formerets. Fenétres cintrées 
et divisées par des meneaux; restes de vitraux. 
L'ISLE-SOUS-MONTRÉAL. Ép, romaine, Débris de 
tuiles à rebords et de poteries, || Moyen âge. Restes d’un 
vasle château du xv° siècle, silué dans l'ile qui a donné 
son nom an bourg. La porte du temps a élé conservée, 
Sur le rour, à gauche, esl gravé l'écusson du sire de 
Chalon, qui fit bétir le château, Du côté du sud, belle 
tourelle formant cage d'escalier. La surface de ce chà- 
teau et de la cour est de 1 hectare 9h ares 50 centiares, 


(Voyez Bibl. imp. secl. des estampes, dessin.) — Dans le 
bourg, sur la place, maison à baies ogives da x4° siècle, 

| Ep. Renaissance, Maison avec vaste tour lerminée en 
encorbellement, et ayant appartenu à Antoine de Cha- 
Jon, évêque d'Aulun. || Ep. moderne. Beau portail sur 
la route d'Avallon à l'Isle, construit par Mangaut de la 
Haye, au xenr* siècle. — Couvent de la Cordelle, re- 
construit au xvn* siècle, renfermant quelques restes 
d'inscriptions tumulaires du am° et du xvu° siècle, 
parmi lesquelles est celle de Jean Boulare, ami spiri- 
tuel du couvent, bourgeois de l'Isle, mort sous l'habit 
de saint François en 15433 et une autre pierre relatant 
qu'en 1607 la tour de l'église avait été bâtie avec les 
sumônes des bienfaiteurs. — Église paroissiale de Suint- 
Martin, construite vers 1840, composée de trois nefs 
rectangulaires el longne de 29°,95. Avant 1789, la 
paroisse dépendait de celle de Tales. 

MASSANGIS. Moyen dge. Vieux chemin traversant 
le Serain au-dessus du nouveau pont, ct connu sous le 
nom de Chemin de Benne (de Beaune }.— Église parois 
siale de Saint-Symphorien, du xvr° siècle, Longueur du 
vaisseau, 21,50; largeur de la nef, 13 mètres: lar- 
geur du sanctuaire, 6,75; hauteur de la voûte à lu 
nef, 7°,50 ; hauteur au ie, 7,31. Petit portail 
ogival flamboyant, Au-dessus de la porte, deux rangs 
de pilasires ogiaux formant réseau. Tour carrée à 
gaache, avec clocher d'ardoises, À l'intérieur, nef ogi- 
vale du sn° siècle, formée de deux travées, voûlée en 
pierre, formant plan rectangulaire, avec un collatéral 
an nord de même style el disposition. Au sud, chapelle 
de même, Fenêtres de la nef ogives et divisées par deux 
mencaux. Abside à trois pans et évasée, voûtée sur 
hernes et formerets; fenêtres cintrées, Dans la cha- 
pelle du sud, piscine de style ogival flamboyant, et 
bon lableau de saint Symphorien, gâté par une restau- 
ration récente, À la porte de la nef, vaste toile de la 
Résurrection, signée Brenet, Ce morceau à des qualités 
de dessin. — Dans le cimetière, cercueils en pierre 
(cassés); croix en pierre de la fin du sm siècle. || Ep. 
moderne, Au hameau de Tormaney, sur la place, croix 
de pierre portant calvaire, à chapiteau ionique et datée 
de 1601.— En face, sur la clef du cintre de la grande 
porte de la maison de M, Geoffrin, un écusson portant 
ces mots : rl'an des blés gelés, 1709. 

PRÉCY-LE-SEC. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Paul, à ane seulo nef, autrefois chapelle du chà- 
teau, et qui a remplacé l'église paroissiale détruite. 
Plan rectangulaire. Longueur du vaisseau dans œuvre, 
35°,90; largeur de la nef, 7,40; largeur du sanc- 
tuaire, 7 mètres; hauteur générale de la voûte, 9°,50. 
Porte romane avec deux colonnes à chapiteaux munis 
de crosses; lour carrée au-dessus, percée de baies à 
meneaux du x siècle, Sous le chevet circulaire, cor- 
don de modillons en consoles. A l'intérieur, nef pauvre, 
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votée en plein cintre, el reconsiruile au sv siècle. 
Annexe au sud. Sanctuaire en hémicycle éclairé par des 
baies cintrées petites et simples, accusant le xu1° siècle. 
A droite du sancluaire, piscine du xt‘ siècle à deux 
colonnes. — Dallage en carreaux en mosaique com- 
posé de seize dessins différents, trouvé dans le sol d'une 
des lours de l'ancien château derrière l'église, (Musée 
d'Auxerre, ) 

PROVENCY. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Symphorien, à trois nofs. Plan rectangulaire. Longueur 
du vaisseau, 22 mètres; largeur des nefs, 15,85; 
largeur du sanctuaire, 7",35 : hauteur générale de la 
sile, 10%,20. Porte romane avec deux colonnes à 
crosses el feuilles d'eau; sur le Lympan, un trilobe. 
Tour haute et carrée, à droite de la porte, et datant du 
x" siècle : elle est ouverte de baies flarnboyantes au som- 
mel; un pelit clocher d'ardoises la couronne, A l'inté- 
tieur, trois nefs composites dé quatre arcades prolongées 
jusqu'au sanctuaire; voûle en pierre, Celle du sanc- 
luaire fort large et plafonnant, couverte de liernes et de 
lormerets en compartiments famboyants. Chevet droit 
percé d'une large baie flamboyante, Dans la nef, nom- 
breuses inscriptions tumulaires des ven et xvni siè- 
cles: deux dalles commémoratives de fondations faites 
au profit de l'église, au xvu° siècle. {Voyez coll. d'es- 
tampages.) — Au hameau de Marcilly, restes des bâti- 
ments d'un ancien monastère de femmes fondé au 
un siècle, — À la Tour-de-Pré, restes d'une tour de 
l'ancien château fort. £ Ep. Henaissance. À l'église pa- 
roissiale, joli porche formé de trois arcades ornées de 
moulures. Au sud de la nef, petite porte très-surbaissée, 
à moulures. 

SAINTE - COLOMBE. Moyen de. En 1858 on a 
trouvé dans le village trois cercueils en pierre sur l'un 
desquels était gravée une large croix patte, et dans un 
autre élait un débris d'agrafe mérovingienne. (Lettre 
de M, Breuillard, curé de Savigny, Archives de la Soc. 
des scunces.) — Église paroissiale de Sainte-Colombe, 
du «n° siècle, plan rectangulaire, avec appendices au 
chœur formant croix. Longueur du vaisseau, 25°,90: 
largeur de la nef, 7,82 : largeur du sanctuaire, 6,25 ; 
hauteur de la voûte à la nef, 5 mètres: hauteur au 
sanctuaire, 7 mètres, Tour haute et moderne à cheval 
sur la porte de l'église, Nef plafonnée; chœur et sanc- 
tuaire éclairés par des arcades ogives simples et rus- 
tiques. Sur Le tailloir de l'un des pilastres «st sculpté un 
cordon de rosaces à six feuilles, les autres sont lisses. 
Au côté droit, chapelle seigneuriale, dont la voûte est 
du xv° siècle et porte un écu fascé de gueules, Une 
inscriplion sur marbre noir relate la mort de M. de 
Sainte-Maure, en 1772. — Dans le emetière, un pied 
de croix de la Ga du xv° siècle. 

TALCY. Moyen âge. Sur un contre-fort suillant, en 
fuce du village, à 200 mètres à l'ouest, se voient les 
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ruines du château de Ganne, vaste consiroclion domi 
l'origine et l'époque de destruction sont également in- 
connues. [n'existe plus que l'emplacement de l'enceinte 
de murs défendus par un double fossé, Au centre s'éle- 
vait une grosse lour ronde, — Eglise parnissiole de 
Saint-Pierre, à une seule nef, de Ja fin du xr° siècle ; 
plan trèsirrégulier, Longueur du vaisseau, 187,80; 
largeur de la nef, 5 mètres; largeur du sanctuaire, 
5,15; hauteur de la voûte à ln nef, 3°,55; au sanc- 
tuaire, 7°,65. Porte neuve, À l'intérieur, une seule nef 
voûlée sur nervures ogivales, Îlanquée de deux cha- 
pelles formant lransepts, Chœur à chevet droit; voûte 
ornée de liernes. Aux retombées du fond du sanciuaire 
deux bustes de saint Pierre et saint Paul. Dans la cha- 
pelle de gauche, aux eulots des retombées de voûte. 
petits bustes de la Renaissance. | Ep. Renaissance. Au 
bras droit de la croix, au dehors, jolie porte à pibestres 
losangés, murée aujourd'hui. Sur la frise sont deux 
génies tenant une tête de mort, et au couronnement 
un buste de saint Pierre. 








CANTON DE QUARRÉ-LES-TOMBES 


{Chef-bieu : Qranné-ins-Towres. } 


BEAUVILLIERS. Moyen dge. Église paroissiale de 
Notre-Dame, sans caractère. Plan rectangle avec annexe 
au sud, Longueur du vaisseau, 21 mètres: largeur dé 
la nef, 5°,70; largeur du sanctuaire, 6 mètres; bau- 
teur du plafond à la nef, 7 mètres; hauteur de la voûte 
au sanctuaire, 6°,60. Tour carrée sur le chœur: nef 
unique plafonnée; chœur voûte en ogives, de la fin du 
as" siècle. Chevel droit percé d'une baie à un meneau. 
Au sud, chapelle de même style. 

BUSSIÈRES. Ep. romaine. Sur l'emplacement de 
l'ancien Cordois (vicus Cordubensis), au hameau du 
Faubourg, et à aoo mètres de ce hameau, sur là rie 
gauche du ruisseau de la Romanée, s'étendent des ves- 
ges de murs et de débris de tuiles à rebords, etc. — 
Passage de la vois d'Autun à Boulogne, à 1 kilométre 
au nord de Cordois. | Moyen âge. À Villaruoult, restes 
d'un grand château feodal démantelé par ordre de 
Louis XI, en 1478. Ce château, bâti sur un plan 
presque circulaire, s'élevait au milieu d'un élang au- 
jourd'hui desséché. Il en reste les debnis de la chapelle 
datant du xy° siècle, une haute tour carrée à porte 
ogivale du x siècle et, à l'entrée, un bâtiment dont 
les portes et les cheminées accusent le xv° siècle (voy.des- 
sinus V. P. Ann. de l'Yonne, 1864). — Eglise parois- 
siale de Saint-Jean-Baptiste, à une seule nef, Longueur 
du vaisseau, 22°,70 ; largeur de la nef, 6 mètres; lar- 
geur au sanctuaire, 57,70 ; hauteur de la voûte à la nef, 
6 mètres: hauteur au sanctuaire, 5",50. Portail sans 
caractère. Tour carrée percée de deux baies eintrées 
sans moulures sur chaque face, avec un cordon de 
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moditlons simples sous le comble, à cheval entre la nef 
et le chœur. À l'intérieur, une nef pauvre, La travée qui 
porte la tour formée de quatre ares ogives à bandeaux 
plats. Chœur ogival mais nu. Sur le pilier de droite du 
clocher on lit cette inseription en minuscules gothiques : 
l'on 1596, le 19 avril, fut la première pierre de ceste 
# tour assis où pilier devers le présent» (mot effacé). — 
Au presbytère, labernacle en pierre de la fin du xv° siè- 
cle, provenant du château de Villarnoult. 
CHASTELLUX, Moyen dge. Beau château bâti au 
sommet d'une hauteur qui domine la rivière de Cure, 
et qui a conservé son aspecl féodal. Il occupe une sur- 
face de 26 ares 1 0 centiares, les communs à part, Avant 
Olivier de Chastellux, mort en 1617, le château étail 
inaccessible. Du côté du sud il y avait, entre le rempert 
el ln cour des écuries, un fossé qui fut comblé en 1775. 
I est flanqué du côté du nord, à droite, d'une tour 
carrée dite de l'Horloge, et à gauche de la grosse tour 
ronde d'Amboise ; au sud, Ja tour de l'Hermitage et celle 
des Archives, Ces diverses tours sont couvertes de toits 
pointus. Le coute César de Chastellux à restauré le 
château dans le style moyen âge et couronné les tours 
de mächiconlis (1840). Les façades proprement dites 
sont peu anciennes. Au centre se trouve le donjon ou 
la tour Saint-Jean, haute de 15°,30 et large de 6°,30;: 
c'est la partie la plus ancienne du château, et qui date 
du x au xu° siècle, Duns la cour du nord règne une 
galerie à plein cintre du xu° au xin° siècle. Les tours 
sont percées çà et là de baies à arcadés à talon accusant 
le sv" siècle, et la grosse tour dite d’Arboise fut cons- 
truite sous Henri IV per Marguerite d'Amboise. A F'in- 
térieur, vasle salle des gardes, garnie de trophées 
d'armes, les unes anciennes, les autres modernes, dé- 
corée sur la frise des écussons des dames de Chastellux 
depuis le xn° siècle, et sur le plafond des armoiries de 
Chastellux : «d'azur à la bande d'or, acosté de sept 
shnllettes de méme, celles en chef a et à et celles en 
rpointe dans le sens de l'orle,» écartelées de leurs 
alliances, Dans la mème salle, grande cheminée do 
avi" siècle, Chapelle du xv° siècle, revétue au xvu siècle 
de boiseries peintes représentant des saints, ele. Les 
vitraux reproduisent les armes des Chastellux et de leurs 
alliances et les sujels de l'Annonciation et de la Cruci- 
Jurion. Entre l'autel et la sacristie , un marbre surmouté 
d'un cippe avec une inscription relatant le dépôt en ce 
lien des cœurs d'Olivier de Chastellux, mort en 161 7. 
at de Marguerite d'Ainboise, sa femme. De l'autre côté, 
gros cœur porté par deux anges, et inscription relalive 
"au dépôt des cœurs d'Héreule de Chastellux, mort en 
1645, de Charlotte de Blaigny, sa femme, et de deux 
de leurs enfants. Grand salon du svnit siècle, orné de 
tableaux des principaux seigneurs de Chastellux, mais 
peu authentiques. Autres portrails de divers membres 
de la famille de Chastellux dans diverses pièces du châ- 





teau. {Voyez Bibl. imp. anc. vues du château de Chas- 
lellux.) | Ep. moderne. Église paroissiale de Saint-Ger- 
main, sans caractère, formée d'une nef nnique voûtée 
en bois à plein cintre, Le chœur accompagné de deux 
chapelles latérales; plan en croix à branches inégales. 
Longueur du vaisseau, 48 mètres; largeur uniforme. 
5°,40; hauteur de la voûte à la nef, 6,453 hauteur 
du sanctuaire, 5,60. La chapelle seigneuriale ren- 
ferme le tombeau de Louis de Chastellux, mort en 
1580. Le personnage esl représenté à genoux, la tête 
nue, l'épée au côlé. L'inseriplion rapporte que le cœur 
seul du personnage est dans ce lieu el que son corps est 
dans l'église de Quarré. (Voyez Coll. d'inscriptions du 
Comité.} Sur le mur, à côté du tombeau précédent. 
est un trophée au milieu duquel est le buste du maré- 
chal César-Pierre de Chastellux, tué à la bataille de 
Nordlingué, en 1645. ; 
QUARRÉ-LES-TOMBES. Ép. celtique. Entre les iles 
Meneirier et Quarré, au sommet d'un mamelon boisé, 
est un monolithe appelé la Pierre des fres. Hauteur, 
6 mètres; largeur, a mètres. ! Ep. romaine, À 1 kilo- 
mètre de Quarré, vestiges d'une chaussée connue sous 
le nom de Chemin des Romains, — Aux hameaux des 
Chaumes et de Velars-le-Comte, fragments de tuiles à 
rebords. — Aux Chanmes on a trouvé, ces années der- 
nières, une slaluotte de femme en marbre blanc portant 
un carquois. || Moyen âge. Dans le cimetière, cent cin- 
quante cereueils en pierre servant aujonrd'hui à reeon- 
vrir les inhumations nouvelles; eescereneils proviennent 
d'un sucien cimetière ou d’un dépôt de tombes établi à 
Quarré à une époque inconnne. En 1734 l'abbé Lebeul 
écrivait que deux ans auparavant on y avait trouvé cinq 
lombeaux sous un vieil orme, et qu'il y avait un .sque- 
lette qui avait le crâne fendu. I} ajoutait : + On y trouve 
de ces tombeaux par milliers. » (Cerresp. L IL) — Église 
paroissiale de Saint-Georges. Chœur et chapelles laté- 
rales de la fin du xv° siècle, percés de fonètres ogives 
divisées par un mencau; chevet droit dont la fenêtre 
est murée. — Au climat de Champ-Cullant, au-dessous 
du hourg, où des historiens placent la bataille de ga5 
livrée par les Français contre ies Normands, on à 
trouvé récemment deux cereueils en pierre. || Ep. mo- 
derne. Nef de l'église paroissiale de Saint-Georges. Plan 
en croix latine, Longueur Lotale du vaisseau, 33 mètres : 
largeur des nefs, 1 4°,70 ; hauteur générale de la voûte, 
10 mètres. Façade en granit d'appareil moyen: porte 
d'ordre toscan, Mauvaise sculpture dans le fronton. Tour 
carrée, en moellons, sur la nef, A l'intérieur, trois nefs 
d'ordre loscan. Au transept s'élève une espèce de coupole 
peinte des scènes de la Création. Le grand autel a été 
placé en 1384, sous la coupole: il est en beau marbre 
gris incrusté de marbre blanc, Au chevet, autre autel 
du avi siècle, sur lequel est un tableau du xvu siècle 
donné par un sire de Chastellux et figurant les Zsraélites 
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ramassant La manne dans le désert ot Melchisédreh be 
missant Abraham , représenté par Olivier de Chastellux. 
Dans le côté droit de la nef, plaque commémorative du 
tombeau détruit d'Olivier de Chastellux, mort en 1617, 
et placée en 1819 par le comte César de Chastellux. 

SAINT - BRANCHER. Au hameau 
d'Auxon, vesliges d'une vella romaine; resles de mo- 
saiques figurant de grosières rosaces; salle de bains, 
Au lieu dit Les Chambrottes, à a kilomètres de Saint- 
Brancher, tuiles à rebords, sur l'emplacement d'habi- 
tations détruites. | Moyen dge. Église paroissiale de 
Sainl-Pancrace, à une seule nef, Longueur du vaisseau 
en croix latine, 2+4°*,t5; largeur de la nef, 7°,10; lar- 
qour du sanctuaire, 6,10; hauteur du plafond à la 
nef, 5%,10: hauteur de bn voûte au sanctuaire, 4°,50. 
Extérieur sans caractère, à l'exception de la tour, qui 
date de 1854 el est de style roman. Nef plafonnée et 
en ruines. Chœur de style ogival de La fin du xr* siècle, 
soûlé en pierres sur nervures, avec deux chapelles laté- 
rales formant transepts, Les baies sont ogives, divisées 
par un meneau grossier. Dans la chapelle Sainte-Anne, 
du côté nord du chœur, dalle tumulaire d'un euré du 
xri* siècle (fruste}, 

SAINT-GERMAIN-DES-CHAMPS. Ép. romaine, Dans 
ie bois des Chagoats, vestiges d'une grande rilla, de 
Goo mètres de longueur sur Go mètres de largeur. On 
va trouvé, en 1837, des colonnes, une salle de bains 
et uue belle mosaique divisée en neuf compartiments 
formant ensemble 9 mètres carrés el représentant des 
dauphins et d'autres animaux fantastiques d'un grand 
style. (Elle est conservée au château de Chastellux.) 
(Voyez Bull. Soc. d'études d'Avallon, 1859: et une 
pnche dans les Carrelages émaillés , ete. par Em. Amé.) 

| Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Germain- 
d Auxerre, à une seule nef, sans caractère extérieure 
ment. Longueur du vaisseau, 26",60; largeur géné- 
rale, 6 mètres; hauteur de la voûte à la nef, 5,50: 
hauteur au sanctuaire, 6",30. La porte, surbaissée , est 
encadrée par un pelit boudin du xv° siècle; au-déssus, 
longue fenétre cintrée, mais récente; lour carrée, à toit 
couvert d'aisseaune, sur le milieu du vaisseau, À linté- 
rieur, une nef voûtée en bois, plafonnée, Plan de la nef 
rectangulaire, avec annexes à parbir du milieu. Le chœur 
date de la fin du xv° siècle, Deux collatéraux y ont el 
ajoutés en 1850, Le chevet est rectangulaire et en saillie. 
— Au hameau du Meix, ruines d'un château féodal, 
composé d'une tour à demi rasée, de murs el d'une 
enceinte de fossés. La surface occupée por ce manoir 
était de ho mètres de diainètre; le mur a environ 1°,60 
d'épaisseur, — Chätaau de Railly, restaure par M. Hou- 
daille, son propriélaire : actuel. 

SAINT-LÉGER. Ep. celtique. Au milieu des bois, 
sur la rive gauche du Trinquelin, est une énorme roche 
de granit de forme ovale et plate de 5 mètres de long, 
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2,90 de large et 1°,10 d'épaisseur; on l'appelle la 
Pierre qui vire. Elle à élé autrefois Le sujet de croyances 
superstiticnses. Elle sert aujourd'hui de base à une 
belle statue de la Vierge élevée en 1854, à quelques 
pas d'un monastère de l'ordre de Saint-Benoît fondé 
en 1850. || Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Lé- 
ger, à une nef cantonnée de quatre annexes, Plan irrs- 
gulier, Longueur du vaisseau, 30 mètres: largeur de 
la nef, 9°,70; largeur du sanctuaire, 7°,30 ; hauteur 
de la voûte à la nef, 8*,ho: hanteur au sanctuaire, 
7,90, Chœur du av° siècle, voûté sur nervures avec 
lièrnes, dessinant un réseou sur le sanctuaire éclaire 
de fenêtres divisées par un meneau, el accompagné de 
deux chapelles de même époque. La travée qui porte 
la tour est formée d'arcades ogives à bandeanx plats 
et date de la fin du xv* siècle. Au sommet du contrr- 
fort de la tour, côté du sud, grand buste de la Vierge, 
les mains jointes, couronné par deux anges au-dessous 
d'on christ, de petite dimension (xs siècle). [ Ep. 
moderne. La façade et la nef de l'église ont été rétablies 
cn 1856. Grand autel d'ordre composite (xvin siècle). 
La tour, carrée et rustique, est surmontée d'une haute 
flèche d'ordoises. — Dans le village, à droite de la 
route venant de Quarré, est la maison où est né Vau- 
ban; elle est complétement défigurée aujourd'hui. 
SAINTE-MAGNANCE. Ep. romaine. La voie d'Autun 
à Boulogne, venant de Rouvray, servait de limites aux 
territoires de Sainte-Magnance et de Bussières et, lais- 
sant sensihleeg@à droite la route moderne, lraversail 
le vieux Cordois, village détruit, et se dirigeait sur Ville- 
neuve et sur Presles, ! Moyen dge, Tombeau de sainte 
Mugnance placé dans une chapelle de l'église parois- 
siale, et classé comme monument historique, Ce tom- 
beau de pierre, en forme de châsse, est de style roman 
et du an siècle. [ a été rapporté dans l'église après la 
destruction de la chapelle de Sainte- Magnance, érigée 
à 250 nètres de ln borne kilométrique n° 67, à droite 
de la route d'Auxerre à Rouvray, et sur le tanihen de 
celle siote femme, l'une des dames romaines qui ac- 
compagnèrent le corps de saint Germain, rapporté de 
Ravenne en 448, Longueur du tombeau, 1,84 : lar- 
gour, 0®,8o; hauteur, 1,90. Il est orné d'une bordure 
de palmettes et d'acanthes, Sur La face antérieure esi 
figurée la sainte marchant ua bâton à la main. Sur le 
côté gauche, dans le sens de la longueur, sont quatre 
personnages entourant le lit de mort de ta sainte ; el sur 
le côté droit est figuré le miracle du pèlerin dormant 
sur une carcasse d'animal et sauvé de la morsure d'un 
serpent par sainte Magnance. (Vovez dessins. Bull. Soc. 
des sciences de l'Yonne, 3847.) — Église paroissiale de 
Sainte-Magnance. Plan en troix, Longueur du vaisseau, 
30 mètres; largeur de la nef, G mètres; largeur du sanc- 
tuaire, 6,30: hauteur du plafond à la nef, 6°,50; 
hauteur de la voûte au sanctuaire, 6 mètres. Porte sans 
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caractère, pelit clocher couvert d'ardoises; nef plafon- 
née; travée du chœur voûtée sur ogives du xvi siècle. 
Sanctuaire terminé par un mur droit dans lequel est 
pratiquée une fenétre ogive Aamboyante, mais murée, 
— Dans le haut du village, sur le bord de la route, à 
gauche, s'élève le manoir du Château-Jacquot, édifice 
du xv° siècle en moellons, formant porallélogramme, 
flanqué de deux lours rondes de 10 mètres environ, et 
sur les autres angles de tourillons avec mâchicoulis. — 
Dans le village, autre manoir, dit le Chäteau-Guillurd, 
en ruines, style de la Renaissance du premier tiers 
du xri° siècle. Porte ornée de pilastres avec clochetons, 
façade percée de plusieurs baies à croisées (voy, V. P. 
dessins de ces deux édifices. Ann. de FFonne, 1864), 
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ASNIÈRES, Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Sulpice, à une nef. Plan en eroix latine, Longueur du 
vaisseau, 29,70; largeur de la nef, 7",60; largeur 
du sanctuaire, 5%,70; hauteur de la voûte à la nef, 
8 mètres; hauteur au sancluaire, 6 mètres. Porte ro- 
mane, dont l'archivolte porte sur deux colonnes à 
crosses; lympan nu. À l'extérieur les fenêtres sont cin- 
trées à chanfreins; nef unique voûlée en pierre, à plein 
cintre sur arcs-doubleaux, Chœur à voûle ogive avec 
are-doubleau formant bondeau , de la fin du xir' siècle; 
abside droite. À droite du chœur, des chapelles de la 
Renaissance, — Ancien prieuré , avec une lour pencée de 
canonnières, — Au hameau d'Avrigny, château, outre- 
fois défendu par des tours et dont les fossés, larges 
de 15 mètres, existent encore. À Ep. moderne. Portail de 
l'église paroissiale en style pseudo-grec, surmonté d'une 
tour carrée et daté de 1690. 

ASQUINS. Moyen dge. Église paroissiale de Saiat- 
Jacques, à trois nefs, du sui siècle, Plan rectangulaire, 
Longueur du vaisseau, 39",20:; largeur des nef, 
17".,25 ; largeur du sinelnaire, 6°,20: hauteur géné- 
rale de Ja voûte, 8",80. Intérieur: trois nefs remamiées, 
la principale composée de quatre travées à voûtes ogi- 
vales, dont les ares-doubleaux sont formés de bandeaux 
plats: arcades de même forme, le tout porté sur des 
piliers ronds composés de moellons el couronnés d'un 
laïlloir simple, qui accuse la transition du ss" au xn° 
siècle. Le bas cûlé nord muni d’une série de piliers à 
colonnes engagées dans le mur, ornées de crosses, de 
la fin du xn° siècle. Le bas côté sud est à plein cintre 
relombont sur des piliers rusliques, également du x 
siècle. Les baies des nefs sont cintrées et nues. | Ep. 
moderne. Chœur et sanctuaire d'ordre ionique, ainsi 
que le portail, du xvis° siècle. — Dans le village, mai- 
son en ruines, autrefois considérable, où sont des par- 
lies du x et du av° siècle, 
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BLANNAY. Ép. romains. Près du pont , à droite de fa 


route de Vézelay, vestiges d'ane villa gallo-romaine ; 
médailles d'Hadrien, Marc-Aurèle, etc, (156a?). | 
Moyen âge, Restes des mars de l'enceinte du village. — 
Église paroissiale de Saint-Pierre, à une nel, du xt au 
xt" siècle. Longaeur du vaisseau, 25% mètres; largeur 
de la nef, 8,20; largeur devant l'autel, 5 mètres; hau- 
teur de la voûte à la nef, 4",ho ; au sanctuaire, 7,25. 
Porte petite et cintrée, du avi siècle, Tour carrée sur 
la port: et de style roman, construite récemment, Nef 
vuûtéc en hois, du vi" siècle, percée de baies cintrées. 
mais sans roulures. Chœur de la fin du xu° siècle on 
du commencement du xrm°, composé de deux {ravées à 
voûles d'arêtes sans nervures avec arc-doubleau plat; 
chevet droil. Aux angles du sanctuaire, des pelits euls- 
de-lampe. ! Ep. moderne. Château modernisé. 1] reste 
aux angles deux tourelles en colimaçen, percées de trous 
à canardières. — Dans l'église, dalle lumulaire de dan: 
Claude de Moncesux, fille d'Antoine de Monceaux, sei- 
gueur de Blannay (1655 ). 

BROSSES, Ep. celtique, Aux bois communaux des 
Collerets, à à kilomètres du village, tumulus fouillé 
en 1866 par M. de Leufernat, et contenant des sque- 
leties portant des colliers et des bracelets en bronze. | 
Moyen âge, Eglise paroissiale de Saint-Andoche. Plan 
rectangulaire avec chevet circulaire et appendice rectan- 
gulaire à gauche du chœur. Longueur du vaisseau, 
331,35; largeur de la nef, 8*,50 ; largeur devant l'au- 
ll, 8%,30; hauteur de Ju voûte à la nef, N",a0; au 
sanctuaire, 7°,85. Nef récente. Chœur de bon style 
ogival des commenceinents du avi siècle, voûté sur 
nervures et liernes prismaliques relombant en piliers 
sur les murs, Baie du chevet à réseau très-compliqué 
et formé de trois meneaux cintrés avec rosace à huit 
lobes au-dessus. Au côlé gauche du chœur, chapelle de 
style flamboyant, avant aux eulols de relombée des 
nervores de În voûte deux aoimaux bizarres et deux 
têtes lumaines, Sur la porle de la sacristie, inscription 
en lettres gothiques : Maria, Jésus. — Dans les bois 
appelés bois Tuchés, ruines d'un vasle châleau fort. 

Ep. Renaissance, Dans l'église, Libieau sur toile du 
xvi siècle, bonne copie de l'école italienne, représentant 
l'Annonciation. À droite de l'autel, piscine à fronton, 
portant au centre ua buste barbu. À divers endroits du 
rour du sanctuaire sont trois médaillons de 0",5o de 
diamètre, figurant, par des personnages aïlés, la Foi, 
la Force et la Charité, bonnes sculptures de la Renais- 
sance recueillies , il y a sept ou huit ans, dans une mai- 
son de Fontenilles. | 

CHÂTEL-CENSOIR. Ép. eltique. Au climat de la 
Pierre qui tonne, sur un rocher, pierrehaute de 8 mètres , 
large de 3 au sommel, laquelle, suivant une supersti- 
lion populaire, tourne tous les jours à midi, Cette pierre 
était connue au x siècle, suivant un compte du cha- 
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pétre de Chätel-Censoir de 1553. || Ep. romane. Au 
clumat dit du Chemin de la roche à Grillot, cercueils 
en pierre dont les squelettes portaient des bracelets en 
cuivres il y a été recueilli également une agrafe de 
méme métal, (Coll, Duru, à Auxerre.) — Au-dessus des 
vaches du Saussois on a trouvé, en 1856, une monnaie 
de Sabine et des pièces lenticulaires du tyran Victor, de 
Théodose, ete. (Musée d'Avallon.)} | Moyen dge. É glise 
paroissiale de rabat autrefois dépendant 
d'une collégiale de chanoines fondée au x1° siècle par 
les sires de Montréal, Édifice à trois nefs, du ai et du 
vit sidcle, Plan rectangulaire, Longueur du vaisseau, 
35 mètres; largeur des nefs, 13,0; largeur du sanc- 
tumire _ ant l'autel, 14,553 hauteur de la voûte à la 
nef, ,79: hauteur au sanctuaire, 10%,60, Le chœur, 
d'appare reil moyen, s'élève sur une crypte à Irois nefs de 
deux lravées larges de 10,85 et lerminées chacune 
cireulairement, à votes d'ardtes en plein cintre portées 
sur des piliers carrés à simple moulure , et annonçant au 
inoins le x siècle. Le chour supérieur, de style roman 
primitif, avec deux bas côtés très-étroits, est plus élevé 
que Ja nef de six marches. D forme trois travées, et se 
termine, dans chaque partie, par une abside en hémi- 
carrée à l'extérieur, La première et la deuxième 
siècle, Les 


velo, 
arcule du chœur ont été refaites au x 
autres arcades reposent sur des colonnes à chapiteaux 
dont le tailloir carré, à large moulure, est orné d'élé- 
plants, d'animaux fantastiques, d'enroulements, de 
lonilles d'acanthe, ete. et dont les bases sont 4 doubles 
lores: le tout annonce Le cominencement du xi siècle, 
Les fenêtres des bas côlés sont en plein cintre el énea- 
drées d'un tore porté sur deux petites colonnes du méme 
style que les précédentes. La grande fenêtre du chevet a 
a mètres de large; l'une des fenêtres du chœur, du côté 
du nord, 1,58. À droite du chœur, salle capillaire, 
pelit édifice de la fin du xn° siècle, de aisé ogival, à 
belles colonnettes ornées de crosses: 
formé de carreaux émaillés du xnx ré || Ep. Renais. 
sanre. Le portail et les trois nefs de 1 l'église datent 
du milieu du xvi siècle et sont dans le style de Saint- 
Eustache de Paris. Haute tour construite en 1541, 
aux frais des habitants, à droite du portail. Dons la 
sacristie, épée et hallebarde d'un duc de Nassau, du 
Ai siècle, prises à la citadelle de Strasbourg, — A 
quelques pas de l'église, tour ronde, reste des anciennes 
forüfications du château. {Voyez dessins de l'église de 


» pavé x est 


Châtel-Censoir, Bull. Sos, dre sciences de l Fanne, & IX.) 
DOMECY-SUR-CURE. Ep. celtique. Petite hache en 
pierre stliceuse noire trouvée dans le jardin de M. Gon- 
land, propriétaire du château, (Muse d'Avallon.} ! 
Moyen dge, Restes des bâtiments de l'ancienne abbaye 
de Chore, ordre de Saint-Benoit, fondée au xu° siècle. 
Église voûtée en bois au xv* siècle, percée de baies 
cintrées simples; au chevet, qui est érreulaire et établi 
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dans une haute tour, cinq baies cintrées. À droite, belle 
arcade ogive du x° siècle, ouvrant dans une chapelle 
du méme temps. La porte d'entrée du monastère était 
ouverte duns une tour carrée, À l'intérieur, du ete 
de la cour, est encore le cintre du xu° siècle, Autre tour 
ronde en moellons, haute de 14 mêtres et portant ane 
échauguette, à peu de distance des létiments. Statue 
grossière sur le trumeau d'une porte des hätiments. 
— Dans le jardin, une colonne du su" siècle, à crosses, 
trouvée à l'enmitage de Champ-Laurent. -— A Cure, 
église paroissiale de Saint-Antoine, large de 8“,1 5. Porte 
cintrée ornée de clochetons gothiques remaniés; au- 
dessus, petite tour moderne. Nef voûtée récemment eu 
briques, avec des armatures en bois du xvi° siécle. À 
droite du sanetuaire, chapiteaux à crosses du x siècle, 
provenaut de l'abbaye, Au chevet, qui est droit , fenétre 
chanfreinée à deux lancelles avec oculus, x siècle, Cà 
et là quelques baies pelites, cinirées, accusent fa fin du 
x siècle, — A Domeey, église du avi siècle. Lon- 
gueur dans œuvre, 19 mètres; largeur de la nef, 57,29: 
largeur du sanctuaire, 5°,40: hauteur de la voûte à 
la nef, 5 métres; hauteur du sanctuaire, 6°,10. Ports 
ogivale. Nef sans caractère; chœur di avi siècle avec 
deux chapelles; chevet droit. — Château de Dome. 
construit au xs" siècle, carré, flanqué de quaire tours 
rondes à toits coniques. Au centre, du côté sud, existait 
autrefois une cinquième tour qui a élé détruite, Çà et 
là des échaugaettes. A l'intérieur, salon pourvu d'an+ 
cheminée du sv siècle, dont le manteau orué de eais- 
sons el aux angles de deux médaillons encadrant un 
buste d'homme et un autre de femme porte sur des 
montants garnis de colonnes. 

FONTENAY- PRÈS-VÉZELAY. Moyen dr. Eghe 
paroissiale de Saint-Germain, à une nef. Plan formant 
deux rectangles, celui da chœur plus étroit que cel 
de la nef. Longueur du vaisseau, 26,80; 
la nef, 3 mètres; largeur du sanctuaire, 5°,40; 
teur : la voûle à la nef, 7,30; hauteur du sauc- 
4®,60. Porte romane ornée de deux colonne 


largeur de 
has - 


luaire, 
à crosses, Nef unique voûtée en bois. Chœur volé en 
pierre, de style ojival de la fin da xx" siècle. 

GIVRY. 
Dame, à une nef remaniée, où 88 voient des portions 
romanes: plan rectangulaire. Longueur du vaissearr. 
23,50: largeur, 8%,a5; largeur du sanctuaire, 6,30 
heuteur de la voûte à la nef, sa métress au sancluaire, 
10,10. Tour haute et carrée élesée récemment sur la 
porte, Extérieur : ocf formée de hautes murailles, d'ap 
pareil petit et régulier, flanquées de contre-forts appli 
qués peu saillants. Sous le comble, cordon de modil- 
lons formant consoles. Chevet massif et circulaire. Trois 
baies cintrées de 1,40 sur 0,50 éclairent le sanc- 
lunire, Sous le comble mime cordon de modillons qu'a 
la nef. Intérieur : nef plafonnée; quelques baies rin- 
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trées encadrées par des tores. Sanctuaire en cul-de-four. 
- Le château, approprié à la moderne, a conservé 
deux tours rondes à l'ouest de l'enceinte, 

LICHÈRES-PRÈS-CHÂTEL-CENSOIR. Moyen dge. 
Au hameau de Folin, châleau fort converti en ferme, 
datant de la fin du xs° siècle; l'enceinte qui le renferme 
est flanquée de tours rondes el entourée de fossés. Dans 
l'intérieur, des salles ornées de larges cheminées à mou- 
lures. La chapelle, placée dans l'une des lours, a con- 
servé des restes de peintures bleu el or, (Voyez dessins 
V. Petit, Chédteaur de France, ete.) — Église parois- 
siole de la Nativité de Notre-Dame; plan rectangulaire 
avec chevet à trois pans et chapelle à droite de la nef, 
Tour, à droite de la porte, sans caractère. Longueur 
dans œuvre, 29 mètres; largeur générale, 7,80; hau- 
teur de la voûte à la nef, 8°,a5, et au sanctuaire, 7°,10. 

MONTILLOT. Moyen dire. Église paroissiale de Saint- 
Laurent, à une nef; plan rectangulaire, Longueur du 
vaisseau, 26,70; largeur, 8°,20; largeur au sanc- 
tuaire, 5,30; hauteur de la voûte à la nef, 7",go; 
hauteur au sanctuaire, 5,60. Nef moderne; chœur à 
voûte ogivale simple de la fin du xv° siècle; chevet droit. 
La lour s'élève à gauche du chœur; elle est moderne à 
sa parie supérieure, mais Les deux étages du bas sont 
du xu* au xin siècle et rappellent la base de la tour de 
l'église de Saint-Père-sous-Vézelay, L'étage inférieur 
élait autrefois cantonné de quatre colonnes dont les 
bases portent sur des bustes grimaçants et les chapi- 
teaux sur des têtes humaines; le second étage, muré 
aujourd'hui, était percé de deux baies cintrées à colon- 
nettes, de la fin du xu° sièele. Devant l'autel, dalles 
tumulaires de Jean Pourcier, curé de Montillot (1831), 
et de Lazare Gourlet, autre curé (1672). 

PIERRE-PERTUIS. Moyen dge. Sur un rocher à 
pic dont le pied est baigné par la rivière de Cure, restes 
des murs d'enceinte du vieux château fort du xu° siècle 
qui ont + mètres d'épaisseur, Restes de la porte d'en- 
trée où sont pratiquées des embrasures destinées à pla- 
cer des fauconneaux, Ce château a été démantelé à ln 
fin du xvi° siècle, — Église paroissiale de Saint-Léo- 
vard , autrefois chapelle du château, formant plan rec- 
langulaire, le côté droit incliné, Longueur du vaisseau , 
21,0 ; largeur, 7°,10; largeur au ssnctuaire, 5,80; 
hauteur de la voûte à la nef, 6%,15:; hauteur au sanc- 
taire, 5°"93. Nef de style ogival du xv' siècle, voûlée sur 
nervures retombant sur des colonnes engagées dans les 
iurs. Chœur et sanctuaire de la fin du x11° siècle, voû- 
tés sur nervures en Llores portant sur des colonnes à 
laïlloirs carrés et chapiteaux à crosses. Une baie cintrée 
au chevet, qui est droit. 

SAINT-MORÉ. Ép. romaine. Voie d'Agrippa qui tra- 
verse la rivière de Cure et le village de Saint-Moré et 
se dirige diagonalement sur le territoire d'Arcy. — 
Camp de Chora, sur une montagne à l'ouest de Saint- 
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Moré, et que l'on nomme dans le pays Ville-Aurerre 
L'accès du camp est ouvert seulement du cûlé du bois 
à l'ouest, où s'élève encore une muraille en morllons 
flanquée de sept tours qui lui servent de supports. 
Dans l'intérieur du camp, vestiges de poteries, de tuiles 
à rebords, el une hache celtique. Les autres abords du 
camp sont ou défendus par la rivière ou inaccessibles. 
— Dans le village de Saint-Moré, tombes en pierre 
gallo-romaines, tuiles à rebords et médailles antiques. 
Î Moyen dge. Église paroissiale de Suint-Moré, à une 
nef de style ogival du xvr° siècle, formant plan rectangu 
lire. Longueur du vaisseau, a8°,10; largeur, 6°,65; 
largeur du sanctuaire, 6*,30; hauteur de la voie, 
8,35. Nef voûtée en pierre sur nervures relombant sun 
des demi-colonnes engagées dans le mur: baies flam- 
boyantes à un meneau. Le chevet droit est percé d'un 
fenêtre ogivale flamboyante et murée, Tour carrée mo- 
derne, d'ordre loscan, avec pelit clocher. — Sur la rive 
gauche de la Cure, petit château modernisé, entours 
d'eau, flanqué de quatre tours rondes à Lloits aigus. 
Quelques meurtrières y sont praliquées, — Fontaine 
dédiée à saint Moré, martyr, palron du pays, où les 
pélerins se rendaient en grand nombre autrefois. 
SAINT-PÈRE. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre, autrefois de Notre-Dame; édifice du 
au siècle très-remarquable : plan rectangulaire à la 
nef, avec chœur et sanctuaire s'élargissant et cireu- 
laires. Longueur du vaisseau dans œuvre, 47 mètres : 
largeur, 18,55; hauteur de la voûte à la nef, 117,80: 
au sanctuaire, 11°,40. En avant, porche à lrois ouver- 
tures: celle du centre, flanquée de quatre colonnes, est 
fermée par une large arcade trilobée que surmont: 
un tympan en plein cintre représentant le Jugement 
dernier, encadré par trois cordons de statuettes d'anges, 
de saints et de prophètes; les portes latérales, dans le 
même slyle, n'offrent rien de particulier. Au-dessus 
s'élèvent des balustrades à rinceaux et clochetons du 
xwi" siècle. L'intérieur du porche, fort délabré, se com- 
pose de trois travées ogives du milieu du sun siècle, 
dont les piliers-colonnes ont leurs chapiteaux ornés de 
feuilles de fraisier. La porte d'entrée principale de 
l'église est à deux baies trilobées dont le trumeau porte 
une slalue de la sainte Vierge, mulilée. L'archivolle, 
très-large, est à plein cintre avec colonnes du xun° siècle. 
La porte de droite, très-richement ornée, quoique 
dégradée aujourd'hui, présente sur les pieds-droits les 
slatues des vierges sages d'un côté et celles des vierges 
folles de l’autre; sur le tympan est la scène du Crucifie- 
ment , avec des personnages de 0,50 de hauteur. Toute 
cette sculplure date du xiv° siècle, La porte de gauche 
est murée, Sur la porte de l'église, en arrière et au- 
dessus du porche, large arcade ogive, au niveau des 
voûtes inlérivures, encadrant une rosace polylobée, qui 
supporte un fronton dont le tympan est divisé en neul 
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niches en échelons remplies de stalues de saints, celle du 
ceutre contenant en outre la figure du Christ bénissant 
couronné par deux anges. À gaurhe, lour carrée à trois 
rangs de baies gives géminées et Lréflées, au milieu de 
chaque étage, et accoslées de deux baies aveugles, le lout 
orné de colonnes à crosses el de tores de style très-pur du 
x" siècle, Sur les colonnes d'angles du deuxième étage 
quatre anges sonnent dans des trompes. A la base da 
troisième étage, une frise à médaillons figure des guer- 
riers combaltaets. La tour devient octogone à cet étage 
el est flanquée de quatre lanternoas carrés, portés sur 
des colonnettes. Un clocher moderne en ardoises sur- 
monte la tour. Les fenélres sont géminées avec rosares 
à la grande nef et en lancetles aux bas côtés, Sous le 
grand comble il n'y 8 qu'un tore pour couronnement, 
tandis que sous les pelits il règne un cordon de modil 
lons romans. Des contreforts avec ares-boutants sou- 
tiennent la poussée des voûles. Les toits sont couverts 
en tuiles cronses, Intérieur : trois nefs egives de quatre 
travées à doubles colonnes; chapileaux munis de larges 
crosses: lailloirs octogones. Au-dessus des arcades rgne 
une allée qui permet d'accéder autour des fenêtres, 
Les nervures des voûtes ogivales retombent sur des 
colonnes à crosses lorminées en consoles varices et 
vigoureuses. Les fentires sont géminées avec oculis à 
six lobes et colonnettes. Les bas côtés, de même style 
que da grande nef, tournent autour du sanctuaire, Celle 
partie de l'édifice est postérieure à la nef. Derrière le 
sancluaire, chapelles de la fin du xs siècle. Seulp- 
lures dans le mur du bas côté nord de la nef: tomn- 
beau d'un personnage brique vélu d'une longue robe 
{milieu du x” siècle) au-dessous d'ane figure du Christ 
assis, recevant d'un personnage deboul l'âne du mort; 
à droite, saint Pierre et deux anges en adoration. A 
droite du chœur, sons un vaste tilobe, sujet sculpté 
sur le mur, où figurent le Christ et la Vierge (muti- 
lès au marteau). Sous le porche, tombeau de la femme 
d'Hugnes Gaudry Guibour (1458), formant un simple 
monument de pierre. Sur le mur du même porche, à 
droile en entrant, deux stalnes de demi-grandeur, style 
du su sivele, d'un homme tenant une petite église et 
d'une femme tenant un livre: on croit voir dans ce 
sujet Gérard de Ronssillon et sa femme, fondateurs du 
premier monastère de Saint-Père, transféré ensuite à 
Vézelay. Deux vastes vases en fonte {xvr° siècle} servent 
de hénitiers. (Voir détails dans le Dictionnaire d'archs. 
tecture de M. E. Viollet-le-Due, aux mots Pignon, Tour, 
ete; — À l'extrémité du village, église dédiée à saint 
Pierre, dont il ne reste que les murs percés de quelques 
baies cintrées du xt et du an siècle, L'abside était cir- 
culaire, Ce lieu sert de cimetière à la paroisse. 
THAROISFEAU. Moyen dge. Château flanqué de 
quatre lours rondes; les facades modernisées. E Ep. 
moderne. Église paroissiale reconstruite en 3851 dans 
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le style ogival, et en croix latine, par M. Baudouin. Lon- 
gueur dans œuvre, 23°,50; largeur des nefs, 18°,80: 
largeur du sanctuaire, 6°,95; hauteur de la voûte à 
la nef, 9",25; hauteur au sanctuaire, 9",10. — Au 
hameau de Fontetle est une chapelle de Notre-Dame, 
couverte en lave, fondée en 1657 par maitre François 
Fuvet, lisutenant général au bailliage de Vézelay, sui- 
vant une inscription placée sur sa tombe. 

VÉZELAY. Moyen dge. Église paroissiale de la Ma- 
delcine , autrefois abbaliale, et dépendant d'un célèbre 
monastère de l'ordre de Saint-Benoit fondé au 14° s° 
par Gérard de Roussillon, Le vaisseau s'élève sur le 
sommet d'une montagne, sur les pentes de laquelle 
s'étend le bourg de Vézelay. Plan rectengulsire aux 
nefs, s'élargissant au chœur el lerminé circulrirement, 
Longueur du vaisseau dans œuvre, savoir : l'église des 
Catéchumènes, 91",603 la nef, 6a°,a0: le chœur, 
36 mètres; ensemble de l'église, 119",80; largeur des 
Catéchumènes, 24°,50: hanteur de la haute voûte, 
19,50; largeur des trois nefs de l'église, 23,23; 
hauteur des hautes voûtes, 187,95; largeur des tran- 
septs, 28,39; largeur du chœur proprement dit, 
107,64; hauteur de la voûte du chœur, 22*,10!, 
La façade à l'ouest, de style roman, est percée de 
trois baies en plein cintre; celle du centre, divisée per 
un pilastre, a 6,92 de large sur 5°,13 de haut. Sur le 
tympan de cetle porte centrale est représenté le Juge- 
ment dernier: sur le handeau inférieur sont la résur- 
rection de Lazare et des scènes de la vie de la Madeleine, 
de Marthe et de Marie: foutes ces sculptures ont &é 
récemment reslaunies. Les deux colonnes qui soutien- 
nent la relombée des vonssures de chacune des portes 
sont munies de chapiteaux ornés de scènes bibliques. 
Au-dessus de la porte centrale est ua large gable ogival 
du win siècle, percé d'un rang de baies séparées par 
des statues sous des dais que surmonle un rang de 
niches élagées en gradins abrilant des statues, Sur les 
portes lalérales deux tours, celle de droite composée de 
trois étages d'arcades en plein cintre avec ornements de 
2igzags:; l'étage supérieur formant deux longues baies 
ogives à lores; chapileaux à crosses du xn° siècle. Sur 
les angles sont des statues. Une balustrade à jour la cou- 
ronne : elle remplace une flèche en bois, oclogone, de 
25 mètres de haut, qui fut détruile en 1823 par la 
foudre ; la lour a 33°,50 de haut du sol à la plate-forme. 
La lour de gauche a été renversée en 1369 par les pro- 
testants, malires de Vézelay: elle se compose encore de 
deux élages d'arcades cintrées et s'élève à a1°,90. Le 
vaisseau, consiruit out entier en appareil moyen, pré- 
sente à l'extérieur une suite de haies en plein cintre 
largement évasées. L'entablement de chaque étage est 
orné d'un cordon de modillons différents ; ceux du grand 
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comble de la nef sont romans, tandis que ceux du comble 
des bas edtés, nouvellement rétablis, sont composés de 
rosaces ainirablement sculptées. Le toit du chœur est 
plus élevé que celui de la nef, à cause du changement de 
style. À droite, sur le bras du transept, s'élève une tour 
carrée surmontée d'an toit bas, autrefois couronnée 
par une flèche en pierres el oclogone ; deux rangs d'ar- 
cades, à boudins et à colonnes à crosses, la décorent : 
on l'appelle la tour Saint-Antoine et elle a 34°,25 de 
hauteur, Sur l'autre bras du transepl on voit quelques 
traces d'une seconde tour. Le chevet circulaire de l'église 
est orné de contre-forts plus légers que ceux de la nef 
rocevanli les ares-boutants du chœur; les baies y sont égra- 
lement cintrées et encadrées par des colonnes. Un condon 
de modillons romans règne sous le loit des bas côtés, 
et un cordon de corbeaux en bouts de poutres sous le 
grand comble, Intérieur : l'édifice est composé de deux 
parties, ane première église dite des Catrehunènes, dé. 
diée en 1132, et l'église proprement dite, à la suite, 
datant de la Gin du x siècle. Les Catéchumènes se com- 
posent de trois travées, Les deux premières ogives el la 
froïsième à plein cintre; quatre colonnes forment des 
piliers dont les chapiteaux sont ornés de sculptures à 
scènes Inbliques. Au dessus règne une tribune ouverte 
sur la nef par des petites arcades cintrées à chapiteaux 
ornés de sculptures, Les trois portes qui s'ouvrent sur 
l'église proprement dite sont ainsi composées : celles 
des bas côtes ont leur cintre orné de deux cordons 
d'entrelacs et de fleurons très-vigoureux, Des pilastres 
cannelés, à chapiteaux sculplés de bas-reliefs, sup- 
portent le (ympan : à gauche est l'histoire de la nais- 
sance de Jésus Christ; à droite, le Sauveur est repré. 
senté au milieu de ses disciples après sa résurrection. 
la porte centrale est composée d'un tympan soutenu 
par quatre larges pilasires laléraux cannelés et histo- 
riés, el au centre par un pilastre portant, en avant, 
uue belle statue de saint Jean-Baptiste tenant un disqne 
où se voyait autrefois l'agneau pascal el où on lit ces 
deux vers en légende : 

Agnoscant omnes quia dicitur iste Johannes; 

Ecce tenet popalam demnonstrans indice Christurn. 

Le tympan à un grand caractère par ses sculptures de 
style roman, représentant le Christ répandant le Saint- 
Esprit sur ses apôtres. Trois archivoltes encadrent ce 
tympan : la première, en huit sujets, représente les 
nalions auxquelles les apôtres vont aller annoncer l'évan- 
pile; la deuxième reproduit en trente médaillons les 
signes du zodiaque et les travaux qu'ils symbolisent; la 
troisième forme une bordure en palmettes, Le lintean 
au-dessous représente d'un edté un combat, de l'autre 
un sacrilice, À la suite de l'église des Catéchumènes 
s'ouvre la vaste nef de l'église proprement dile, com- 
posée de dix (ravées en plein cintre roman, avec deux 
collatéraux éclairés par des fenêtres de même forme et 


ARRONDISSEMENT D'AVALLON, 








119 


très-peu larges pour la grandeur du vaisseau , ce qua lui 
donne ua air obscur et sombre ; les piliers eantonnés de 
qualre colonnes à bases formées de serpents et d’autres 
molifs d'ornement, à chapiteaux sculptés reprodui- 
sant des scènes de l'ancien et du nouveau Testament 
et des sujets symboliques; la colonne montant rece- 
voir la retombée de l'arc doubleatten anse de panier, et 
à claveaux alternativement noirs et blancs, a également 
son chapiteau historié, Une ornementation de cordons, 
de rosaces et de fleurs suit la courbe des arcades et 
divise aussi la nefen deux étages dans le sens de la ton 

gueur. La voñte des trois travées les plus rapprochées 
du chœur a été refaite à neuf dans le style roman, i y 
à quelques années, au lieu de la forme ogivale qu'elle 
avait reçue après un incendie au x siècle. Les bas 
côtés de même style, quoique plus simples , ont aussi des 
colonnes engagées à chapiteaux iimagés. À la suite de la 
nef s'étend un transept de grande dimension et de style 
ogival primitif de la fin du au siècle, ainsi que le chœur 
el le sanctuaire formant hémicyele, avec collatéraux ou 
s'ouvrent neuf chapelles, Dix colonnes monolithies hautes 
de 5,60 supportent les arcades ogivales du chœur: eu- 
dessus régne une galerie d'ogives géminées et servant 
de soubassement aux grandes fenètres de méme style. 
{Voyez Archives de la Conmission des monroner’s his- 
toriques , Vézelay ; et Phetionnatre d'architectare du 
M.E, Viollet-le-Due aux mots Varter, Piynon, Porche, 
Voüte, ete.) Sous le chœur existe la crypte de Sainte- 
Madeleine, longue de 19 mètres, hante de 3", et 
large de 9 mètres; voñtée à plein cintre sur douze 
courtes colonnes à chapileaux Urès-simples. Dans |n 
nef du nond est une dalle tumuluire de membres 
de La famille de Cluny, du as sivcle, (Voyez Col. 
lection d'estampagres.) Dans la nef, belle chaire en 
bois d'une délicate sculpture, du xvn siècle, À droit 
du transept sud, belle chapelle romane du milien du 
xu° siècle, autrefois la salle capitulaire des moines. — 
Dans Le bus de a ville, restes de l’ancienne église pa- 
roissiale de Saint-Etienne, de style roman de Lranst- 
tion, et servant aujourd'hui de grange. — Couvent de 
la Cordelle : à mi-côte au nord, au-dessons de Vézelar. 
du côté d'Asquins, ruines de la chapelle Saint-Fiacre , 
édifice du an siècle, à la place où l'on croit qu'était 
placée l'estrade où saint Bernard, entouré de Louis l+- 
Jeune et de ses principaux vassaux , distribua la croix 
lors de la croisade de 1146. Il reste au transept une 
large baie en plein cintre, ouverte du côté du nord, 
surmontée de trois baies cintrées autour desquelles se 
profile un tore relombont sur des chapiteaux à crosses. 
Sur le côté gauche, trois travées en plein cintre ace 
lores, sur chapiteaux à lailloir carré munis de niches 
ornements romans. À droite, des arcalures aveugles 
avec Lores sur beaux chapiteaux corinthiens à larges 
tailloirs corrés. Sur un chapiteau de gauche de la baie 
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du transept est un petit personnage dans l'attitude de 
la prédication (saint Bernard?}. Sur le sol, dalle tu- 
mulaire de frère Pacifique, Au fond, antre petite cha- 
pelle en ruines et des restes de beaux chapiteoux du 
au” siècle. — À a kilomètres sud de Vézelay, ruines 
de la chapelle de Fancien prieuré et léproserie de Saint- 
Barthélemy, du min” siècle. — Autour de la ville, hautes 
murailles, restes de l'enceinte fortiliée au xwr° siècle; 
et du côté nord porte de ville flanquée de deux grosses 
tours rondes, d'appareil moyen, à hossages, avec cor- 
don de consoles en haut, formant échauguettes, Sur 
le cintre de cette porte, trois niches à dais, du avi" siècle, 
— Maisons à larges baies cintrées, du xu* siècle, mais 
murées; autre maison, Grande rue, à tourelle, du 
x" siècle, — Dans une maison située au bas de la ville, 
carrelage provenant de l’ancien château, figurant des 
oiseaux, des fleurs de lis, etc, xin siècle, (Voyez les 
Carrelagres émaillés, par Em. Amé.) || Ep. Renaissance. 
Sur la place du milieu, maison du xvi° siècle, à porte 
et baies cintrées, portant ces devises sur Le cintre : 
Comme colombe humble et simple seray, 
Et à mon nom mes meurs conformeray. 


Sur la porte : 
Non quantum sed quam bene 
Conveniant rebus nomina faxo suis. 

VOUTENAY. Ep. romaine, Voie d'Agrippa. Cippe 
contenant un er-voto au dieu Mercure, et restes d'édi- 
lices romains silués à gauche de la route au delà de 
Voutenay, du côté d'Avallon. (Ce cippe est au muse 
d'Auxerre.) |} Moyen dge. Ruines du château élevé sur 
la rive gauche de la Cure, au pied de la montagne, en- 
louré de fossés autrefois pleins d'eau. L'enceinte, qui 
occupe une surface d'environ 300 mélres carrés, a con- 
servé quelques débris de tours; carrelages à leurs, du 
x” siècle. (Musée de la ville d'Auxerre.) — Eglis 
paroissiale de Saint-André, da avi" siècle, à une seule 
nef voûtée en laitis; des ares-doubleaux ogives, à ban- 
deaux plats, relombent sur des colonnes à demi enga- 
gées, à luilloir simple. Longueur du vaisseau, formant 
rectangle, 29",90; largeur, 14,65; au sanctuaire, 
6,59; hauteur de la voûte, 6,75; hauteur au sanc- 
tuaire, 6",45. Le portail, d'ordre toscan, est récent. 
— Pont sur la Cure, composé de quatre arches, cons- 
truit en 1764. 


ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 


GANTON D'AILLANT, 
{Chef-Heu : Arissar.} 


AILLANT. Ép. celiique, Menhir appelé Pierre-fîtte, 
situé près de la forêt, dans une vigne: hauteur, 3 mèt,; 
circonférence moyenne, 5 mètres. La croyance popu- 
laire rapporte que chaque matin . avant le lever du so- 
leil, on trouve au pied de cette pierre un pain et une 
bouteille de vin, || Ep. romaine, Vasles amoncellements 
de ferriers, débris d'exploitations métallurgiques, au- 
près desquels on trouve des Luiles à rebonds et des frag- 
ments de poteries. — Deux tombes en pierre ont été 
trouvées sur le côté droit du chemin n° 14, de Briare 
à Bassou, à 200 mètres d'Aïllant , en 1864, — Médaille 
d'or de Domitien, trouvée sur un chemin en 1864. | 
Moyen ägre. Église paroissiale de Saint-Martin, à trois 
nefs, du au au avn siècle. Longueur du vaisseau, 
33",50: largeur aux nefs, 15",20 ; largeur au sanc- 
tunire, 6*,50; hauteur de la voûte à la nef, g",30; 
hauteur au sanctuaire, 8,65. Portail principal percé 
d'une porte de style toscan datant du xvn° siècle, for- 
mant porche, sur lequel s'élève une tour à clocher aigu 


d'ardoises ; un seul comble à toit très-obaissé ; baies an- 
trées modernes en briques; transepts percés de deux 
longues baies en lancettes, à chanfreins accusant le 
x siècle ; intérieur très-irrégulier : une grande nef 
voûtée en plein cintre, sur arcs-doubleaux plais, re- 
tombant du côté gauche sur des colonnes monolithes à 
chapiteaux à crosses et à feuilles appliquées du côté droit 
sur des piliers carrés allernant avec des colonnes sem- 
blables; bas cûlés voûtés en bois recouvert de plütre 
formant demi-berceau. Le transept, le chœur et 
sancluaire sont également voûlés en bois. Le maître- 
autel adossé à un motif composé d'une frise ionique 
supportée par deux colonnes de chaque côté. Au fond 
des transepis sont des autels de style composite du 
xvu siècle, Au maitre-autel, bons tableaux de la Mort 
de la Vierge et de l’Assomption, (Cette église vient 
d'être démolie et remplacée par nn monument de 
siyle ogival du xeni° siècle, formant croix latine, el cons 
Leuit par M. Lefort sur les plans de M. Viollet-le-Duc.} 
— Dans les bois, une enceinte de fossés appelée le Chi- 
teau où la Cave des Enchdires. || Ep. Renaissance. Sur la 
roule des Ormes, à 1 kilomètre d'Aillant, chapelle de 
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Notre-Dame-de-Lorelte, édifice sans style, mais orné à 
la porte d'un petit édicute de La Renaissance, 

BRANCHES. Ep. moderne, Église pervissiale de 
Saint- -Martin, construite à la Go du xviu siècle, com- 
posée d'une grande nef voûtée en bois, accostée d'une 
nef plus petite de méme nature, Longueur dans œuvre, 
31°,50; largeur aux nefs, Q°,80; largeur au sanc- 
taire, 5 mètres: hauteur de la voûte à la nef, 77,85; 
hauteur au sanctuaire, 6",60. 

CHAMPVALLON. Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Georges, reconstruile en 1860, en style agival 
un siéde, et formant croix latine, Longueur dans 
œuvre, 29°,40; largeur au transept, 19°,15 ; au sanc- 
tuaire, 7,25; hauteur de la voûte à la nef, 9°,55; 
hauteur au soneluaire, g mètres. On y remarque quatre 
bons tableaux, savoir : les pères grecs, sant Athanase 
et sant Grégoire de Nazianie: et deux pères latins, 
saint Jéréme el saint Ambroise, Ces loiles ont été don- 
nées par M. le baron Collibeau de Champvallon, qui 
les avait rapportées d'Espagne. Dans la sacristie, anti- 
phonier édité en 1571 par les ordres da cardinal de 
Pelleve: beau calice doré, avec ornements d'argent 
appliqués. 

CHASSY, Moyen de. Nels de l'église paroissiale de 
Saint-Loup, du su siècle, Plan eu croix dont le croi- 
sillon de droite se prolonge jusqu'à mi-hauteur du sanc- 
luaire, qui est à trois pans. Longueur du vaisseau dans 
œuvre, 29,60: largeur aux nefs, 21,70; au sanc- 
taire, 7,703; hauteur de la voûte à lu nef, 8%,45; hau- 
leur au sanctuaire, 7,65. Trois nefs de quatre travées 
à plein cintre, voûtes en bois; les arcades retombant 
sur des colonnes à lulloir cart, orné d'une baguette à 
petites entilles, annonçant le xu° siôcle: petites baies 
cintrées sans moulures, du méme lemps. Dans le 
chœur, pelite statuette de saint Loup, en pierre, du 
an" siécle, el rois porte-cierges de confréries, Au-dessus 
de l'autel latéral du sud, douze petiles statuettes des 
| Ep. Renaissance, 
Transept, chœur et sanctuaire de l'église, à voñtes en 
pere relombänt sur colonnes engagées d'ordre Los- 
can. || Ep. moderne, Portail de l'église, datant de 1776, 
d' ordre toscan. Une lour carrée surmonte la porte, Sur 
l'autel, qui date de 1650, est un tableau de l'Ascrsision 
signé Lambinet, à Sens, 1766. (Ouvre médiocr:.) — 
Château d'Arbonne démoli en grande partie et recons- 


apôtres, de style gothique du xs, 


tit micemment, sauf quatre tours rondes percées de 
meurtrières; entouré de fossés à derni combdés, 
FLEURY. Moyen die. Éggtise. paroissiale de Saint- 
Loup, à trois ncfs, du xin' siecle, Longueur du vaisseau 
dans œuvre, 45%,35: largeur des nef, 15",992; lar- 
gour au sanctuaire, 6°,303; hauteur de la voûte à la 
4".%o. Exté- 
nenc : hant portail nu dont la porte est ane simple 
ogne du commencement du xm° siècle, Tour currée 


nef, 15",20: hauteur au sencluaire, 1 





annonçant le x siècle, placée au côté sud du chœur: 
un clocher en bardeaux la surmonté. Intérieur : trois 
nefs de style ogival primilif Lrès-pauvre; piliers massifs : 
voûte en bois, ogivale, lrés-haute; baies en lancettes. 
L'arcus tritmphalis ogival à bandeaux sur colonnes 
à chapiteaux du n° siècle. Chœur avec bas côtés 
tournant adtour du sancluaire, On y voit quelques 
débris de colonnes remaniées dans le xvi' siècle : votes 
en bois; chevet en saillie et à trois pans. Au côté sui 
de la nef, grande fenêtre de la Renaissance. Sur les pi- 
liers de a nef, marques de consécralion apposées au 
avr siècle, et qui représentent dans des médaillons cir- 
culaires les efligies de six apôtres. 

GUERCHY, Moyen dge, Église paroissiale de Saint- 
Germain, à deux nefs, du «° siècle, fort pauvre à 
l'extérieur, Plan rectangulaire irrégulier avec chevet à 
trois pans. Longueur de l'église dans œuvre, a mètres: 
largeur aux nefs, 16 mètres; largeur au sanctuaire, 
6,40; hauteur de la nef à la voûte; 11,95; hauteur 
au santluaire, 10,95. Porte principale ogivale de la 
fin du un siècle; à gauche, baie de style gothique 
flamboyant, portant l'éeu à six besants des Régmer. 
Clocher sur Le milieu de la nef surmonté par une fleche 
hardie converte d'ardoises. Intérieur : nel voûtée en 
bois ogivalement, avec un bas côté de même an nord, 
La lravée qui supporte le clocher est en pierre, ave 
colonnes à crosses du xt siècle. ! Ep. Henaissance 
Sanctuaire voûté en pierre, ainsi que l'ancienne eha- 
pelle seigneuriale des marquis de Guerchy, qui est au 
nord de la nef et menace ruine, Dans celle chapelle . 
trois pierres lumulaires des scigacurs de Guerchs. 
soir : 1° d'Edime de Régnier, enseigne de la Com- 
pagnie du due d'Enghien, mort en 1544, et de Fran- 
çoise d'Estampes, son épouse, mort: en 1573: + di 
Louis de Régnier, lieutenant général, mort en 155%, 
et de son fils Clande-Lons-François de Régnier, a 
bassadeur en Angleterre, mort en 1767: 4° de dans 
Gobrielle- Lydie d'Harcourt , épouse de ce dernier, 
décédée en 1801. Lne quatrième pivrre lumulaire 
appartient à messire Jacques Marsauche, cure de 
Guerchy, mort en 1640, Restes de vitraux portant 
les armoiries des Régnier, seigneurs de Guerchy, Dans 
la nef, sujet sruipté appelé Notre-Dame-de-Pitié, objet 
d'une grande vénéretion, et composé de quatrés sta 
lues : la Vierge assise, soutenant le corps dit Christ. 
et deux saintes femmes. Celte seulpture est de jyrau 
deur naturelle, mais médiocre et du xvn° siècle, \ 
Cordeil, petil manoir à tourelles du x4° siècle, 

Au hamean de Champloisean , chapelle du xs: siècle 
| Ep. moderne, Chüteau des seigneurs de Guerehn, 
grande bâtisse du temps de Louis HE, sans caractère 
à l'extérieur, À l'intérieur, au rez-de-chussée, nr 
pièce voûtée, reste du avi siècle, à cheminée énorme 
Au premier étage, vaste salle, it plafond lambirisés, dont 
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les poutres et les solives sont peintes de rosaces, de 
guirlandes de fleurs, ete. La cheminée est je morceau 
capital de cette pièce el da château, C'est une cons- 
troction en deux parties; celle qui sert de souhasse- 
ment est soutenue par quatre solonues de marbre rose 
avec chapiteaux ioniques en pierre blanche, La partie 
supérieure, d'ordre composite, à fronton bfisé supporté 
par quatre colonnes de marbre lurquin, encadre le por- 
trail en pied de sire Henri de Guerchy, armé de pied 
en cap. Sur le eôté on Hit ces deux vers : 
Undique dura suis fortuna meatibns angal 
Palladium nostris sistit imago focis! 

Les murs de cetle pièce sont nus; on y a accroché 
quelques portraits de la famille de Guerchy, et notwm- 
ment d'un évêque de Laon du xvu° siècle. Dans deux 
autres pièces, mêmes décorations des plafonds et autres 
portrails des seigneurs, dont queiques-uns Irès-eaux. 
Une partie du château, qui remontait au moyen âge, a 
été démolie sous la Restauration, De larges fossés pleins 
d'eau baignent ses murs. 

LADUZ. Mayen dye. Église paroissiale de Sainte- 
Marie-Magdeleine, à une nef, du x siècle, Longneur 
dans œuvre, 29",70 ; largeur à la nef, 9,60: largeur 
au sanctuaire, g mètres; hauteur du plafond à la nef, 
7,30 ; hauteur au sanctuaire, 6",80. Portail simple, 
de style ogival du commencement du xs siècle, Une 
clef d'arcade porte la date de 1554. Un pauvre cloche- 
ton d'ardoises s'élève sur la porte, Intérieur : nef pla- 
lonnée à baies en lancettes simples du x siècle; 
chœur reconstruit au xvi siècle, mais sans voñle. La 
cloche, portant la devise des monnaies d'or de France, 
date de l'an 1514. 

LA VILLOTTE. Moyen dgge. Haut ferrier, situé dans 
les hois de Merry, tranché pour établir le chemin de 

Merry à la Villotle; on y a trouvé une pière de mon- 
nale, — Église paroissiale de Saint-Loup, à deux nefs, 
du xs siècle, Longueur du vaisseau, 18",70: largeur 
aux nefs, 10 mètres; largeur au sanctuaire, 5°,55; 
hauteur de la voûle à la nef, 7",10; hauteur au sanc- 
tuaire, 6°,30. Petit portail de la fin du xv° sidcle , avec 
pilastres à clochetons et à dais: arcade en talon. Inté- 
rieur : deux nefs: la principale voübie en bois; la nef 
latérale à gauche votée en pierre, en style ogival du 
us aiècle. | 

LES ORMES. Ep. celtique. On trouve quelquefois 
des haches en silex dans le Lerriloire, — Dans les bois 
de Bontin, près de la croix de Suint-Nicolas, menhir 
an poudingue haut de 17,50, appelé la Pierre-fritte ; 

| Moyen dge. Église paroissiale de Notre-Dame, au- 
trefois simple chapelle, édifice de forme rectangulaire 
arrondie aux deux extrémités, style ogival du xvr° siè- 
cle, Longueur du vaisseau, 41°,30; largeur à Ja nef, 
7",o0: largeur an sanetnaire, 7,433; hauteur de la 
voûte à la nef, 5 Loi lard au sancluaire, 4*.90. 
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Nef voûtée en bois; porle à l'ouest en plein cintre; ar. 
chivolle garnie d'un tore porté sur colonnes avec bases 
prismaliques:; quelques baies presque de {a Renais- 
sance, et pas de clocher. -- Dans les bois de Beau- 
regard, enceinte de fossés qui désigne l'emplacement 
occupé jadis par le château de ce nom, lequel a 4e 
démoli lorsqu'on a construit celui de Bontin. | Ep 
moderne. Château de Bontin, construit en grande partie 
en 1710 par M. de la Prée, maréchal de camp: édi- 
fice en briques sur une hauteur, composé d'un corps 
central flanqué de deux pavillons en saillie. 

MERRY-LA-VALLÉE. Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Vincent et de Saint-Fiacre, à deux nefs, du 
av siècle. Plan pseudo-rectangulaire; le côté gauche 
régulier, Longueur du vaissenn, 46,90: largeur des 
nefs, 13" 70: largeur au sanctuaire, 5,70; hauleur 
de la voûte à Ha nef, 11,30; hauteur au sanetuzire, 
11,29. Extérieur sans caractère; porte romane à deux 
colonnes, Nef unique voûtée en berceau et en hois, 
annonçant la fin du xv° siècle, avec un has côté nord 
du mème lemps, communiquant avec la nef princ- 
pale par des arcudes agives à bandeaux plais retom- 
bant sur des piliers octogones chanfreinés. Sous la re- 
tomhée de la deuxième nef, un cordon de moulures en 
bois seulplé, de style gothique. Le chœur a été moder- 
nisé en 1830. Les lenétres sont cintrées, pelites et dn 
xer° siècle, L'autel, d'ordre composite, porte la date 
de 1666; au-dessus sont sculplées en pierre des scènes 
de la Passion : Jésus au jardin des Olives, la Transh- 
guration el la Descente de croix. (Sujets médiocres.) 
— Dans la forêt de Merry, ancienne chapelle dédiée à 
saint Félix, enfant martyr, reconsteuile par M7° Bau- 
doin en 1844. On a trouvé dans le s0l des monnaies 
des comtes d'Auxerre du x" siècle, Cetle chapelle est 
l'objet d'un pèlerinage. — Château d'Arthé, édifice 
flanqué de deux lours rade. 

NEUILLY : Moyen dge. Église Notre-Dame, à trois 
nets du win et du xx° siècle. Plan rectangle dont l'augle 
nord est en pan coupé. Longueur dn vaisseau dans 
œuvre, 3a métres; largeur des nefs, 19°,35 ; largeur 
au sanctuaire, 77,49: hauteur de la voûte à la nef. 
107,10; hauteur au sancluaire, 10%,50. La porte prin- 
cipale se compose d'une baie à arcade trilobée retom- 
bant sur des colonnes engagées à chapiteaux fenillages 
de la fin de ua siècle, Au-dessus, baie en lancette à 
chanfreins; pignon aigu, à gable en forme de tore. 
De chaque côté de la grande porte, une petite porte 
de la Renaissance. A l'intérieur, trois nef élancées : la 
grande, composée de (rois travées ogivales du commen- 
cement du xin siècle: voûles sur nervures en lores 
retombant sur des chapiteaux ornés de feuilles appli- 
quées formant crosses, Les deux nefs latérales , ajoutées 
au xvi° siècle, de style ogival flamboyant; voûtes sur 
nervures prismatiques; la nef de droile éclairée par de 
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hautes fenètres où l'on voit quelques restes de vitraux, 
et la nef de gauche éclairée de baies simples ogives 
munies de chanfreins. Le chœur et le sanctuaire sont 
d'un beau style du x siècle commençant; l'abside 
pentlagunale est éclairée pur cinq baies en lanceltes. 
Dans la chapelle de gauche du chœur, restes de vitraux 
du ei siècle représentant le Père Éternel, Le maitre- 
autel, orné de colonnes de pierre, d'ordre ionique , daté 
de 164%, contient un beau tabernacle en bois doré, à 
colonnes tournées composites. Au-dessus est un tableau 
du Rosaire signé : + Lemaitre pioxit, Aulisiodorensi, 
1781. Dans le chœur, fragments de tombes de person- 
ages du xs siècle, et notamment de celle d'un prêtre 
les pieds appuyés sur un chien el de celle de Jeanne 
de Saint-Versin, | Ep. moderne, À côté de l'église, bäti- 
nent faisant parlie de l'ancien château qui dépendait 
de celui de Champlay, construction du av siècle 
composée d'un étage sur rez-de-chaussée, en pierre et 
briques, — Dans la Grande rue, haute eroix en pierre 
datant du avi siècle, 

POILLY. Moyen de. Au climal de Grandchamp, on 
a troné des cercucils de pierre. — Eglise paroissiale 
de Saint-Germain, à deux nefs, du se" et du avi sivele: 
plan roclangulaire, avec annexes des deux côtés du 
chœur, Longueur du vaisseau, 31 mélres; largeur des 
uels, 16 mél. ; largeur au sancluaire, 9":70. À l'exté- 
tour datant du x5° siècle, PRÉ & d'un «lo- 
cher moderne assez élégant. À l'intérieur, nef princi- 
pale voûtée en bois au commencement du xx siècle ; 
à droite, une petite nef pauvre; chœur voûté en pierre 
et du mème temps. || Ep. Renaissancr. Beau portail daté 
de 1538, composé de deux portes en plein cintre sur- 


rieur, 


baissé, retombant sur des piliers à colonnes ioniques. 
Sur le tympan, statues en demi-relief de saint Jean et de 
saint Luc, Sur la frise, aue série de bas-relicfs figurant 
les principales scènes de la vie et de la glorification de 
saint Germain d'Auxerre. Le haut du portail est ruiné, 
et cette façade porte eurore les tracrs des arquebusades 
des huguenots du xvr siècle. D Æp. moderne, Château 
dans la vallée, à un demi-kitomètre à l'ouest : la facade 
flanquée de deux hauts pasillons datant du xrn° siècle. 
SAINT-AUBIN-CHÂTEAUNELF. Ë; p. celtique. Sur 
le territoire de Fumerault, dans ls vallée d'Astregrolant, 
atelier de couteaux de silex. (Collection de M. Baun.) 
Mayen à âge. Église paroissiale de Sainte-Croix, à deux 
nefs, du as" siccle, formant rectangle. Longueur du vais- 
seau dans œuvre, 33°,a0; largeur aux nefs, 15%,9a5; 
largeur au sanctuaire, 10 métres; hauteur de Ja voûte 
à la nef, 10°,80: hauteur au sanctuaire, g",$80. Por- 
tail sans caractère, Haute tour carrée au côté mord du 
chœur, reconstruite en 1561. Intérieur E nef et chœur 
recouverts par une voûte eu bois, cintrée, datant du 
ax” sièrle, Au côté nord, basse nof à voûtes ogivales cu 
pierre, à nervures prismatiques; un pendealif portant 
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un écuson composé de trois bustes, supporté pur 
des belettes, se trouve à la voûte de la chapelle de 
celle nef. Le chevet est percé de deux baies en lan- 
celtes, Resles de vitraux du xv° 
bois, du xvn° siècle, de 27,40 de large sur 0",80 de 
baut, et qui représente la Cène, Débris d'inscriptions 
tumulaires d'un sire d'Assigny, chevalier de l'ordre du 
Roi, seigneur du Verger, ele. mort en 1573, et de sa 
femme Aone de Vicuvre, morte en 1576. Tableau sur 
toile de l'Adoration des Magre, — Autour de l'église, 
{races d'anciennes forlilications, L'espace compris dans 
celle enceinte s'appelle le Fort, — À Frauville, an- 
cieune chapelle et restes des fossés du château ayant 
appartenu aux Courtenay, — Au château de Fourolles. 
deux pelites lours rondes et une lour carrée sur le por 
tail d'entrée. Des fossés ontourent ce château. . 
SAINT-MARTIN-SUR-OCRE. Moyen de. Eglise pa- 
roissiale de Saint-Martin, édifice sans caraclère, formé 
d'une seule nef voûtée va bois. Longueur de l'église, 
24,9%: largeur à la nef, 4",60: largeur au sanc- 


siècle: las-relief en 


tuaire, 5°,46 ; bauteur de la voûte à la nef, 7,66 ; hüu- 
leur au sanctuaire, 7 *,20. Chœur voûlé en pierre, de 
style ogval du avi siècle, L'autel porte un retable 
du temps de Louis XIE. Sur ia muraille est peint, au 
milieu d'arahesques, le Christ, qu'entourent des anges 
des apôtres, ele.: ce morceun est du xvi° siècle, Piscine 
du x siècle, La chapelle de Notre-Dame a été bénie 
le 13 juin 1608. 

SAINT-MAURICE-LE-VIEIL. Moyen dge. Église 
paroissiale de Saint-Léger, à deux nefs, du au au min 
siècle, Longueur de l'édifice, 197,10: largeur aux nefs, 
10",h0: largeur au sanctuaire, 4°,80; hauteur de la 
voûte, 9°,45. Portail sans caractère 
en berceau. À droite, une basse nef voûtée de même. 
Chevet circulaire du as" siècle; clocher à flèche d'ar- 
doises à cheval sur le chœur, Porte en bois, ornée d'un 
large monogramme du Christ, en style du avn siècle, 


SAINT-MAURICE-THIZOUAILLE, Re Église 


paroissiale de Suint-Mathieu, à une seule nef, du xiu* 


; une néf voûtée 


siècle. Plan reclangulaire, avec annexe de même forme 
ou nord, Longueur du vaisseau, 30 mètres ; largeur, 
7.903 hauteur de là voûte à la nef, 12°,90; hauteur 
au sancluaire, 19°,38. Portail saus caractère percé 
d'une simple porte du sn” siècle, Un petit clocher de 
bois, ruiné, s'élève sur lu nef. À l'intérieur, nef voûtée 
en bois avec poutres transversales; chœur circulaire 
percé de baies en lancelles; contre les murs sont des 
colonnes munies de beaux chapiteaux à feuiflages du 
aus siècle. Chaire en pierre, en style de la Renaissance, 
ornée des médaillons des quatre évangélistes et de saint 
Jean-Baptiste, Retable en bois représentant le Crucifie- 
ment el les doure apôtres; dans la partie superieure, 
des sujets bibliques. Deux tableaux peints sur bois for- 
mant volets, style du xvr° siècle. 
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SENAN. Ép. celtique. En 1838, deux médailles gau- 
loises en cuivre, au type du cheval, ont été Lrouvées en 
creusant un nouveau lit au ruisseau de Tholon , au-dessus 
du grand moulin de Senan. {| Ep. romaine, Nombreuses 
médailles en bronze depuis Auguste jusqu'a Constan- 
Un dans le nouveau hit du Tholon; dans le mêine leu, 
des anneaux en bronze et des fragments de clefs et de 
vases en lerre cuite et deux meules à bras, Tuiles à 
rebords dans différents endroits du terriloire et notam- 
ment sur le bord du chemin de Guerchy, à la sortie du 
village de Senan, Conduite de tuyaux de 0",18 de dia- 
mèlre sur 07,5a de longueur, près de la borne kilo- 
métrique n° 95, roule de Joignvy, dans la direction du 
sud-ouest au nord-est. |} Moyen digg. Nombreux cercueils 
“n pierre dans F emplacement de Ja maison d'école et 
aulour de l'éplise, — Église paroissiale de Saint-Firin , 
à trois nefs a avr siècle, avec chœur du $u. Plan rec- 
iangulatre. Longaeur du vaisseau, 45,35 ; largeur des 
uefs, 137,90; largeur au sanctuaire, 6°,70 : hauteur de 
la voûte à la nef, 8,40; hauteur au sanctuaire, 7,65. 
Le chœur et le sancluaire formés de deux travées sépa- 
rées par deux ares ogives retombant sur piliers canton- 
nés de colonnes dont le tailloir est à moulures creuses 
de la io du au’ siècle; voûtes en bois cintrées en ber- 
ceau; fenêtres ogives à trilohes chanfreinées et du 
xw siècle, Cette partie de l'église appartenait aux 
prieues de Senan, dépendant de Pabbaye de Molème, 
et étail sous le vocable de saint Étienne, | Ép. Feners- 
saner, Portail de l'église sobre d'ornements; porte cin- 
trée à froulon surmontée par ane large fenêtre ogive et 
le lout encadré pur deux hauts 
contre-forls: fenûtres dé Ja nef à réseau, Sur le centre 
de la croisée, clocher élancé couvert d'ardoises, accom- 
pagné de clochelons ornés de fleurons eu plomb. 


une niche au sommel, 


l'intérieur, trois nefs à voûtes ogivales en pierre, re- 
tombant sur des piliers Tanqués de petits pilastres com- 
posiles, À la voute de la chapelle des anciens seigneurs , 
qui est à droile du chœur, se voit l'écusson de la famille 
Prévost, lequel portait un chevron accompagne de trois 
besants ; dans celle méme chapelle on retrouve ces armes 
sur les fragments d'un tombeau qui représente la tite 
du seigneur, mort en 1547, et celle de sa femme, 
worte en 1349. Sacrishie au sud, datant du xv° siècle. 
Maître-autel du temps de Louis XII. — Château de 
Senau, reconstroit au x siècle, et qui a conservé 
quelques restes de l'ancienne façade; à l'intérieur se voit 
l'écusson des Prévost. 

SOMMECAISE. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Martin, dépendant d'un ancien prieuré relevant 





de l'abbaye de Saint-Germain d'Auxerre, à une seule 
nel du xv° siècle, Plan en croix latine: chevet à trois 
paus, Longueur du vaisseau, 27",80; largeur à la 
nef, 97,05; largeur au sanctuaire, 7",30; hauteur 
de a voûte à la nef, 9",05: hauteur au sanctuaire, 


| 8,30. Portail du commencement du rw siècle; porte 


à plein cintre surbaissé, à nervures prismatiques, 
ayant au-dessus une baie de forme flambovante, L'ex- 
térieur du vaisseau est sans caractère, sans baies à la 
nef, dont le mur énorme, en pierres de grand appa- 
reil, était destiné d'abord à recevoir une Lour qui a éte 
remplacée par an clocher d'ardoises. A l'intérieur, nef 
unique à voûte en bois du xr° siècle; de chaque cts, 
une chapelle de style ogival formant transept. Le chéur 
de mème disposition. Les fenêtres du chœur à déni 
murées, de forme flambhoyante, à plusieurs meneaux. 
Autel d'ordre composite, date de 1 696 ; à droile, piscine 
de la Renaissance assez élégante, Dans une chapelle 
à droite du chœur, dalle funéraire de Louis de Cour- 
teuay, seigneur de Sommecaise, mort en 154 .(7). Le 
personnage est représenté en grand costume mililaire 
(voyez dessin, dons FAnn. de Yonne de 1857, par 
V. Petit}. Cuve baptismale de pierre en forme de long 
vaisswau polygonal, élevée sur un socle et longur de 
plus de 1,50, destinée an baptème par immersion, el 
remontant au avi siècle, Sur le mour, à l'entrée de la 
uef, est peint un buste de saint Piorre dans un erele, 

VILLEMER. Moyen dre. Eglise paroissiale de Soiat- 
Pierre et de Saint-Paul, sutrulls simple chapelle, à 
une nef du xvi° siècle. Longueur du vaisseau, 28",60 ; 
largeur générale, 10 mètres; hauteur de la voûte, 
7",h0. L'extérieur sans caractère; portail construit en 
1830, avec lour carrée au-dessus, Nef pauvre et nue, 
à voile en bois et en berceau, appuyée sur de hanites 
colonnes enrasirées dans le mur, Fenûtres cintrées du 
avi siècle, L'ancienne église paroissiale éloi siluée sur 
une hauteur à quelque distance du bourg: elle tornbait 
en ruines en 1780. On transporda alors le culte daus k 
chapelle du bourg. 

VILLIERS-SAINT-BENOIT. Moyen ge. Fontarnve 
consacrée à sainte Reine, objet de pèlerinage le 3 «pe 
tembre de chaque année, pour les hoïteux, les scrolit- 
leux, ete. — Manoir des anciens moines de Saiut- 
Benoit, édifice en briques, du avi" siècle, Au-dessus de 
la porte , une échonguette percie de barbuvanes, Dans la 
cour, pe Aile porte c ciotrée ornée d'un édieute de li fin 
du avi siècle, — Église paroissiale de Saint-Benoit, à 
une nef du xv° le. sans caractère. Longueur du 
vaisseau, 31,90: largeur uniforme, 8",50: hauteur 
de la voûte à la nef, 10,80: hauteur au sanctuaire, 
10,30. Au-dessus de la porle, tour carrée à clocher 
reconstruite en 1740. Une fente pratiquée dans ceite 
tour pour la défense, L'intérieur se compose d'ane nef 
voûlée en bois. Les haies sont en ogive et évasées, La 
fenêtre du chevet droit est à menesux flamhovants. 
Grand autel du xvn° siècle, — Restes de l'enceinte de 
murailles de la ville, avec porte à pavillon du asr° siècle, 

VILLIERS-SUR-THOLON. Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Jean-Baptiste, à trois nefs, du x 
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et du avi siècle. Plan rectangulaire; la tour est en 
saiihe au côté droit de l'entrée de la nel; chevet 
droit, Longueur du vaisseau dans œuvre, sK°,g0: 
larger aux nefs, 20 mètres; largeur au sanctuaire, 
ai"52; hauteur de a voûte à Ju nef, g mètres; hauteur 
an sanctoaire, 8°,40, La porte du sud de style ogival 
flamboyant trés-riche, mais mulilée, portant au tym- 
pan une state royale avec un écusson à trois chevrons. 
À l'intérieur, trois nefs ogives du ve siècle. Abside 
droite éclairée par une fenêtre à large rosace flam- 
bovante, ornée de riches vitraux représentant un concert 
céleste, le Père Éternel au centre, Au bas côté sud de la 
nef des fenôtres de la Renaissance, landis qu'au has côté 
nord es baies sont cintrées et sans style caractéristique. 
Dans ne chapelle située à gauche du sanctuaire, larges 
fendires à trois compartiments ornée de vitraux du 
ri siècle, remaniés. Maître-autel et autel de la Vierge 
d'ordre camposite, à quatre colonnes soutenant un édi- 
cute, Dans la chapelle du fond dé has côté sud, tableau 
du Christ mort, sur les genoux de la Vierge, daté de 
1684. Ep. Renarssmies, Grand portail de l'église, daté 
de 1357. La porte forme an édifice à arcade supportant 
un entablement soutenu par deux colonnes ioniques. 
Sur deux médaillons sont srulptées les têtes des deux 
sains Jean. Les panneaux de la porte représentent le 
baptéme de Nolro-Seigneur et la décollation de saint 
Jean-Bapliste, Surde cintre, ou lit : = Inter natos mulie- 
-rum non est major Johanne-Haptistia.» Les panneaux 
de la porte sud de l'église sont à caissons de la Renais- 
sance, avec têtes de clous fleuronnés el inscription en 
vers, {Voyez Chétemier de Franre, par Ÿ. Pelit.} 
VOLG RÉ. Ép. Renaisranre. Église paroissiale de 
Sainte-Barbe, à trois nefs sans caractère du xvi° siècle : 
plan irnigulier, Longueur da vaisseau, 20",50: lar- 
peur des nef, 15",70; pv au | sancluaire, 77,30; 
hauteur de la voite 4 la nef, 8° 
taire, 


»: hauteur au sunc- 
R métres, Porte cinlre du xvu” siècle, sur- 
montée d'un clocher carré couvert d'ardoises: toit bas: 
fenêtres petiles, cintrées, à moulures de la Renaïs- 
sance : chevet à trois pans percé de trois largres fenêtres 
du méme temps. À l'intérieur, trois nefs rusliques 
voëlées en bois, en herecsau, formant quatre travies 
portées par des piliers carrés, massifs, et sans mou- 
lures. Petit sanctuaire de la Renaissance, à pelites ro- 
lannes loscaones. : 


CANTON DE BLÉNEA 
{Cheflien : résusr.) 


BLÉ\EAU. Ep. romaine. Cimetière gallo-romain sur 
le bord du chemin de Blénean nux Chanmes-Blanches, 
renfermant un grand nombre de lombes en pierre 
blanche rangées sy dry ment, 
regardant le 


la fnce des corps 
Moyen dge. Église parvissiale de 





Saint-Lonp-de-Troves, à trois nefs, de style ogival de 
la fin du x siècle; plan rectangulaire à la nef se ré- 
irécissant à la droite du chœur, Longueur dans œuvre, 
35,30; largeur aux nefs, 
devant l'autel, 5%,453 hauteur de fa voûte à la nef, 
14 mètres, et au sanctuaire, 8,15, Portail formé par 
quatre ares à Lores el nervares seulplées de forme ogive , 


14,90; aw sanctuaire 


relombant sur antant de colonnes à chapiteaux ornés 
de feuilles d'eau et à tailloir carré, avec bases pattées; 
tympan nu: à gauche, petit porche dans le style de lu 
FRenaisancezs extérieur ins caractère: un cordon de 
modillens rustiques règne sous le comble, Tour carrée 
à droite du chœur, rétablie au xvmm siècle après avoir 
été ruinée par la foudre; quelques baies en style de Ja 
Renaissance. Un toil unique règne sur les trois nefs. 
Intérieur : trois nels volées en bois et cintrées, avec 
arendes ogivales à gauche et en plein cintre à droite. 
Chœur de style ogival du au siècle, formant transepts 
à branches égales, L'arc-doubleau des voûtes est à ban- 
deau et retombe sur des colonnes engagées à chapiteaux 
munis de crosses à peine accusées, Voüte absidale en 
cul-de-four et baies cintrées: les absides latérales cireu- 
laires mais dénaturées. Agnns Dei sculpté à ka voûte du 
chaur, et un cerf sur le chapiteau d'une colonne, Au 
côté droit du sanctuaire, inscriplions sur marbre noir 
provenant des tombeaux détruits de Gaspard de Cour- 
tenay, scigneur de Bléneau, mort en 1609, et de sa 
femme Emée du Chesuay, morte en 1604 (voyez le 
Recueil des inscriptions du Comité). Sur le mur du côté 
gauche du sanctuaire est peint un cavalier bardé de fer, 
de grandeur naturelle, l'épée à la main, sous un énca- 
drement du av° siècle, L'éeu aux trois besants est celui 
des Courtenay, Cloche datée de l'an 1500 et nomunée 
Bartholémée, — Au presbytère, cuve en fonte de grande 
dimension, qui a dû servir de baptistère, -— Château du 
ar siècle, en briques, ruiné; à la porte, est un édifice 
du sos au xv° siècle, avec herse, — Resles des murs de 
l'enceinte de La ville, 

CHAMPCEYRAIS. Ep. roinaine, À la Motte, enceinte 
circulaire entourée de fossés de 6 à 7 môtres de large 
etoux trois quarts comblés. — À Bouron, autre enceinte 
quadrangulaire entourée de fossés de 1 0 métresde large, 
où l'en à trouvé des fragments de poteries et d'armes. 
Une voie, qu'on dit romaine, relie ces deux points. 
Mayen dre, Fontaine de Saint-Bon, dite la Bonne Fan- 
taine, objet de pèlerinage le lundi de la Pentecôte pour 
la guérison des enfants et des maladies de la peau. — 
Château de Prix, édifice car, en briques formant 
des losanges, occupant 15 ares de superficie, construit 
au 4° siècle, composé d'un rez-de-chaussée el d'un 
étage. Au premier, vaste cheminée ayant sur son ran- 
teau on écusson supporté par deux hommes des bois 
matilés; lours rondes crénelées, mais én ruine. 


Château de Châtre, grand édifice de la fin du sv 
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"siècle, entouré de fossés, et de 17 ares 50 centiares 
de superficie, — Eglise paroissiale de Saint-Germain 
de-Paris, à une nef du xvn° siècle, Plan rectangulaire. 
Longueur de l'édifice dans œuvre, 31°,90; largeur à 
la nef et au sanctuaire, 7,36; hauteur de la nef à la 
voile, 8°,50; hauteur au sanctuaire, 13",40, Chœur 
voûlé en bois: baies en lancettes à chanfreins, du 
un siècle: chevet droit percé d'une autre baie en lan- 
celte, Nef reconstruite en 1681 après sa destruction 
par le feu du ciel, en 1680, suivant une inscriplion 
qui se voit dans le mur de gauche, Tour carrée à droite 
de la nef, flanquée de contre-forts. 

CHAMPIGNELLES., Ep. romaine, Grand amas de 
&ories de fer connues sous le nom de forrarrs, el dans 
lesquels on à trouvé des médailles romaines, aux cli- 
inats dits les Ferriers, les Minerais , les Chainpa-Grilles. 

| Moyen âge. Château de Villars, dont if reste une tour 
en briques, carrée, percée de baies étroites et couverte 
d'un toit aigu; ane autre tour est en ruines, — Ruines 
des châteaux du Vieux-Pare et de la Garenne. — Jiestes 
des fossés du château d'Asnitres el des murs du château 
de Clhampignelles, enceinte carrée entourée de fossés, 
_— Église paroissiale de Sainte-Colombe, à une nef du 
x siècle. Plan se rapprochant du parallélogramme, 
Longueur de Fédifice dans œuvre, 31%,73; largeur à 
la nef, 13,40; largeur au sanctuaire, 13 mètres; hau- 
teur de la voûte à la nef, 10 mètres: au sanctuaire, 
g",320. Extérieur sans caractère: ncf surbaissée, en 
bois, annonçant le we siècle, Chevet droit percé d'une 





vaste baie aujourd'hui murée el accostée de deux bnies 
en lancettes, Au côté droil de l'autel, se voit le tombeau 
de Jeanne de Sancerre, femme de Jean L°°, seigneur de 
Champignelles, morte en 1414; ce monument n'existe 
plus que sous le sol, et il est en briques. Dans la tour, 
qui date de 1845, sont deux cloches fondues en 1500 
el en 1284, 

LOUESME. Moyen dgr, Église paroissiale de Saint- 
Roch, composée d'une seule nef voûtée en bois, du xin* 
siècle, remaniée au xv°. Plan rectangulaire irrégulier 
du côté droit; chapelle à droite du chœur, Longueur 
dans œuvre, 25",90: largeur de la nef et au sanc- 
luaire, 6*,4o; hauteur de la voûte à la nef, 7° No: 
hauteur au sanctuaire, 7%,40. Clocher à flèche octo- 
gone du vs" siècle, Cloche datée de 1749, —— Au ha- 
meau du Bois-Planté, petit manoir entouré de fossés, 

ROGNY. Ep. romaine. Vase contenant un certain 
nombre de pièces de monnaies, en petit bronze de 19 
seconde moitié du in siècle. ! Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Martin à une nef, élevée au x siècle 
sur le sommet de la montagne: plan bi-rectangulaire. 
Longueur de l'édifice, 467,45; largeur à la nef, 8 mé- 
tres; hauteur de la voûte à la nef, 5°, 80: hauteur au 
sanelugire, À mêtres, Porte romane avec arcades ornées 
de frettes et de zigrags, encadrée par deux pilastres: 
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lour carrée romane sur le milieu de l'église, percée de 
deux arcades en plein cintre relombant sar une petite 
colonne à tailloir carré, 4 l'intérieur, nef à plafond de 
bois; baies modernes; à la suite , une travée ogivale for- 
mée de quatre piliers cantonnés de deux colonnes à 
chapiteaux à feuilles d'eau, taïlloir carré {arr siècle). 
Celle travée soutient la voûte du clocher sur quatre 
gros tores. Chœur voûté en bois; chevet plat; fenêtres 
modernes, — À Saint-Eusoge, église du au" siècle: 
cheret droit à une seule nef à plafond et à baies en plein 
ciotre, chanfreinées au chœur, Longucur dans œuvre, 
23" ,10; largeur à la nef, 8°,80 ; largeur au sanctaairr, 
#°,60; hauteur da plafond à la nef, 5°,a5; hauteur 
au sanctuaire, 4°,a5. Dans cette chapelle deux tombes, 
l'une de Jean Dovard, écuyer, mort en 1320; l'autre 
d'une femme du xx” siècle, dont l'inscription est fruste 
et qui porte un écusson fiscé de trois pièces. — Fosses 
de l'ancien château du Pré, — A 1 kilomètre de fa cha- 
pelle de Saint-Eusoge, fontaine dédiée à suint Fort, 
ohjet d'un pèlerinage fréquenté par les malades. les 
enfants notamment, — À la Branellerie, restes de 
constructions du avr siècle, E Ep. moderne, À la Biblio. 
thèque impériale, trois mereaux de caivre ayant servi 
au payement des ouvriers qui ont construit Le canal de 
Briare, dont les sept écluses à Rogny sont morumen- 
tales; légende : Via Ligeris in Sequanamn , 1606. 

SAINT-PRIVE. Moyen de, À 4oo mètres du bourg. 
au sud-est, sur le milieu du plateau, botte ou motte 
féodale, — Eglise paroissiale de Saint-Privat, à trois 
nefs; elle est de style ogival très-élégant du second fiers 
du xvi siècle, Plan rectangulaire jusqu'à la hauteur du 
sanctuaire; Le bas côté gauche plus long que le droit. 
Longueur dans œuvre, 29",70; largeur des nef, 
18,70; largeur au sanctuaire, 7 mètres; hauteur de 
la voûte à la grande nef, 13,33, el au sancluaire, 
19,33, Portail très-ornementé, portant des griffons 
sur l'extrados. Tour carrée terminée par un clocher sc 
Logonc élancé. À l'intérieur, trois nefs voûtées en pierre. 
Piliers el voûtes à nervures prismatiques ; abside à trois 
pans. Sur un marbre noir, encastré dans le mur latéral 
du nord du sanctuaire , est relatée la dédicace de l'église, 
en date du 10 septembre 1634, par Mf' Séguier, 
évèque d'Auxerre, — Ruines d'un château fortifié, situé 
à la Trémellerie, 

TANNERRE. Moyen due. Verriers de la Garenne , des 
Assises el de Moureparé, résidus d'exploitations de 
mincs de fer, — Eglise paroissiale de Saint-Martin, à 
une nef, du xn° siècle; plan général rectangulaire. 
Longueur de vaisseau, 39,99 : largeur à la nef, °,70: 
largeur au sanctuaire, g°,30 : hauteur de la voûte à la 
nef, to mètres; hauteur ou sanctuaire, 11,75. Este 
rieur flauqué d'énormes contre-forts; lour carrée, à 
cheval sur le porche, et percée sous le comble d'une 
baie cintrée annonçant le xn' siècle; au côté nord, 
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petite porte du xv1° siècle, formant arcade en lalon ; au 
chœur, deux baies flamboyantesdiisées par un meneau ; 
chevet à trois pans percé de baies de même , tandis qu'au 
côté nord du chœur sont des lancettes du an siècle. 
Intérieur : belle longue nef à voûte en bois, ogivale, 
avec armatures, accusant la fin du xu° siècle, Chœur 
de méme époque et de même style. L'ensemble du 
fond du sanctuaire autour de l'autel est de l'ordre 
toscan du x siècle; riche reposttorium tout doré, avec 
deux belles chässes du «vus siècle, Il existe, scellés 
dans le mur de culte église, du edlé du nord, deux 
fragments de pierres tumulaires de 0",60 de haut, 
wnes lune d'une croix à feurons, l'autre d'une croix 
à erncifix el de deux téles de mort; elles sont datées 
de 1625 et de 1642. — Dans le bois de la Garenne, 
enceinte de fosés de 120 mètres au sud, de go métres 
à l'ouest, et de go à 100 mètres sur les deux autres 
faces, Cette enceinte porte le nom de {a Matte-Champ- 
Lay, el l'on croit à tort que c'est 1 une des forloresses 
prises par le routier Robert Knolles en 1359; on y voit 
encore des vestiges de murs, — Daus Tannerre, château 
du avan siècle, 

VILLENEUVE-LES-GENÊTS. Moyen âge, Molte leo. 
dale appelée la Grande Motte, et vieux château, au- 
jourd'hui ferme située à 3 kilomètres de Villeneuve, à 
l'ouest ,svant 200 mètres de circonférence ei 10 mètres 
dé hauteur au-dessus du sol environnant. Les fossés qui 
l'entourent ont 1 2 mètres de largeur. On en a tiré heau- 
coup de pierres à bilir. - Église paroisstle de Notre- 
Dame, à une nefdu xvr siècle: plan rectangulaire, Lon- 
gueur du vaissean, 28,50: largeur à la nef, 8,50: 
largeur an sancluaire, 8",20; hauteur de ia voñte, 
4 mètres, Extérieur sans caractère; le portail ayant au 
sommet une arcade trilobée du xtv° siècle, Tour cireu- 
laire à clocher pointu couvert d'ardoises, datant du 
ut" siècle, À l'intérieur, nef en plein cintre voûlée en 
bois, avec poinçons et entrails; fenôtres à pelites baies, 
les unes en lancettes, les autres cintrées, || Ep. moderne. 
Grand autel d'ordre composite; sur les murs laléraux 
du sanctuaire sont peints, à fresque, l'Annonciation, 
Jésus dans la erdche ot Les quatre évangélistes, travail du 
vin siècle, passable quoique vulgaire de composition, 


CANTON DE BRIENON 


{Chef-lieg : Bniesos. j 


BELLE-CHAUME. Moyen dge. Église paroissiale de 
la Sainte-Trinité, à deux nefs du xvi° siècle; plan rec- 
tangulaire, Longueur du vaisseau, 36,45 ; largeur aux 
nefs, 147,45; largeur au sanctuaire, 67,55; hauteur 
de la voûle à la nef, 9,30: hauteur au sanctuaire, 
#",30. Estérieur sans caractère; tour carrée moderne à 
petit clocher sur le porche, L'appareil général en moel- 
lons. Nef pauvre voûtée en bois. | Ep. Fenaissance. Le 
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chœur reconstruit par Lyenard Barun , de 1 550 à 1367. 
suivant une inscription placée dans le mur de la nef; 
voiles à ares ogives: pendentif à la clef du sanctuairs; 
chevet droit; baies cintrées divisées par un mencau. Le 
bas côté droit de la nef (le seul existant} est de méme 
style, avec des restes de vitraux en haut des fenêtres. 
Graud aulel d'ordre composite du xvm° siècle, À droit: 
de l'autel, piscine datée de 1551, Bas-relief de Saint- 
Hubert (aru° siècle} placé au-dessus d'un autel levé 
dans la deuxième travée de droite du chœur. 

BLIGNY-EN-OTHE. Moyen dge. Chemin appele te 
grand chemin de Troyes, qui traverse le village de 
Bligny et se dirige par Brion sur Joigny. — Eglise 
paroissiale de Saint-Antoine, ermile, à une nef, du 
avr siècle, Longueur du vaisseau, 19,80: largeur 
générale, 6 mètres; hauteur du plafond de la nef, 
2,403 bauleur de la voûle au chœur, 6",95. Portail 
sans caractère précédé d'un porche, Porte cintrée à 
chanfreins formant ressaut à la retombée du cintre 
sur les pieds-droits. Pelit catmpanile d'ardoises au- 
dessus du pignon, À l'intérieur, nef à plafond de bois, 
sans siyle. Le chœur est à voûtes ogives (sw° siècle] 
retombant sur des colonnes engagées dans les murs, 
Abside droite, Deux baies ognes (xn' siècle) éclairent 
le chœur, Piseine à deux cuvettes à droite, style ogrival 
du xvi° siècle. | 

BRIENON. Ep. romaine, En 1797, on à trouvé sur 
le terriloire de Brienon un vase contenant 50 livres 
pesant de médailles de cuivre, de Gallien, Tétrieus, 
Claude le Gothique, ete. (le Mercure de janvier 1729.) 
Moyen dye. Vicux chemin tracé dans la direction de l'est 
à l'ouest, passant au nord de Brienon , venant de Troyes 
et se dirigeant sur Joigny à la porte Persil : on appelle 
ce chemin Le chemin des Homains, — Fontaine de 
Saint-Loup, dont l'eau passe pour guérir les fièvres, - 
Dans les bois communaux, borne séparative entre es 
bois de Brienon et de Belle-Chaume, appelée la Borne 
de Saint- Loup , à laquelle on attache des idées supersti- 
lieuses. — Église paroissiale de Saint-Loup, à trois nets. 
formant croix latine à sommet très-court, avec chapelle 
absidale, du avr siècle, Longueur du vaisseau dans 
œuvre, 68 mètres ; largeur des nefs, 18,55 ; largeur su 
sancluaire, Q mètres et 10",15 pour chaque bas côté du 
chœur; hauteur générale des voûles, 1 6°,05. Extérieur 
très-irrégulier, À l'intérieur, trois nefs à larges arcades 
surhaissées, de style ogival du xvi° siècle; les bas côtés 
éclairés par de simples baies ogives. La voûte centrale 
est en bois et celles des bas côtés sont en pierre. ! Ep. 
Fenaissance, Le chœur est formé d'une arcature cintre 
et ogivale retombant sur des colonnes à larges chapi- 
teaux ioniques. La voûte forme plafond ports par des 
cariatides; mais celle partie parait du xvin° siècle, Les 
fenêtres y sont larges, à méeneaux el ornées de vitraux. 
Les bas côtés sont également en style de la Renaissince ; 
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les piliers ornés de pilastres figurés et de chapiteaux 
porlaut de petits génies. Grandes chapelles de chaque 
côté des collatéraux du chœur et derrière le sanctnaire. 
La chapelle de cette dernière partie, dédiée à la Sainte 
Vierge. est riche et décorée de pendentifs et de niches 
à dais: date, 1547. | Ægs moderne, Le portail et la tour 
portent la date de 1746. Nombreux vitraux de la Re- 
naissance, mais incomplets. Dans in chapelle de la Sainte- 
Vierge, le Calvaire et le Résurrection de Jésus-Christ: 
vitraux ea grisailles; dans les chapelles des bas côtés da 
chuur, les portraits de différents saints; duns quatre des 
hautes fenêtres du sanctunire, des sujets de fa Passion. 
Tableau sur bois de l'Adoration des Mages, dans le 
chapelle du sud, Dans le trésor, la canne dils de Saint 
Loup, en hois dur, de 1,30 de haut, surmontée d'une 
poignée horirontale eu cristal (cassée) avec virole de 
cuivre doré et à stries (xi° ou x" siècle}. Belle chasuble 
su soie à fond brun, brochée de fleurs blanches, por- 
tant deux éeussons de France sans nombre, avec le quar. 
tivr de Nacarre (au ou uv siècle): ce vêtement à été 
donné à l'église de Brienon par une comtesse de Cham- 
pagne.— Château des archevèques de Sens, signeurs 
de Brienou, reconstroit au vin siècle; haut édifice 
lourd d'aspect. — A cûté, restes d’une ancienne cha- 
polle servant de four banal, — Dans une île de FAr- 
imançon, en face du moulin, chapelle de Saint-Martin, 
aujourd'hui en ruine; 
accuse de avr siècle, — Dans la rue de la Foire-aus- 
Chevaux, maison à porle cintrée, ornée de sculptures 
de ln Henaissance. : 

BUSSY-EN-OTHE. Ep. romœmv, Amas de ferriers 
! dans les bois, au milieu desquels on a trouvé des mon- 
naies romaines, et notamment un Néron moyes-bronze. 
— On a découvert dans un champ un vase rempli de 
médailles à l'effigie des empereurs Constantin, Cons- 
tance, Magnence, ete, — Dans l'étang Saint-Ange, sous 
la couche de vase, des usiensiles de cuisine en cuivre. 
— L'ancien chemin de Troyes à Joigny, qui traverse le 
tereiloire de l'ouest à l'est, passe dans le pays, mais à 
tort, pour une voie romaine, | Moyen dge. Église pt 
roissiule de Saint-Meédard, à deux nefs, du x” siècle: 


porte ciutrée à chanfreins 


plan irrégulier. 7 ke vaisseau dans œuvre, 
39",60 ; largeur des nefs, 14°,55; largeur au sanc- 
tuaire, 6%,80: hauteur de lu rs à la nef, 9",85; 
hauleur au sanctuaire, 9,65. Appareil général en 
moellons, Extérieur : nef sans caractère, Chœur du 
xun' siècle, à fenêtres en Inncetles chanfreimées. Sous le 
comble, une arcature ogivale à boudins retombant sur 
de petites consoles. Douze contreforts soulieunent cette 
partie de l'édifice. Tour carrée moderne, [ntérieur : une 
grande nef voûtée en bois formant berceau avec arma- 
tures; à gauche, un bas côté plafonné, Les arcades cin- 
trées sont sans caractère. Chœur à voûles d'arttes à 
boudins, retombant sur des colonnes munies de cha- 


piteaux à crosses: ahside polygonale. Les fenêtres enra- 
drées par des colonnettes portant l'archivolte, La elocbe 
esi datée de 1649.-— Au milieu des bois d'Othe, près 
de l'étang Saint-Ange, exislait autrefois une chapelle 
converlie en rendez-vous de chasse et bâlie auprès d'une 
fontaine, objet d'un pèlerinage pour la guérison des 
maux d'yeux et de la fièvre. — Ruines d'un château au 
milieu de la forêt, au lieu dit le Bois-Chätearu. On y 
atlache un souvenir superslilieux en rapportant + qu'on 
ra vu le petit homme rouge du Bois Château. + 

CHAILLEY. Ép. moderne. Église parvissiale de Saint- 
Jacques-le-Majeur, édifice sans caractère, constrant en 
1750, formé d'une grande nef plafonnée et divisée en 
trois par des poteaux. Longueur du vaisseau, 457,.ño: 
largeur, 13°%,90: hauteur du plafond, %",75. 

CHAMPLOST. Ep. romaine, Voie de Sens à Alise. 
connue sous le nom de Houte de ln reine Gilet, Cette 
voie, conslruile en sex, est assez bien conservée et se 
dirige d'Arces au hameau de Prunelles, qu'elle laisse 
sur la droite, traverse le bois de la Grande-Vente, 
laisse à droite la ferme de la Pinguetterie et à gouche 
celle da Bois-de-la-Raye, passe entre tes hameaux de 
Chattons et de Vaudupuis et se dirige sur Avrolles. 
Moyen âge. Restes du château fort (démoli en 131). 
consistant en grands fossés et en débris d'une lour. 
V. Petit, dans ses Chétraux de France. a publié Le dessin 
des ruines du châlean de Champlost, représentant une 
facade de la Renaissance qui n'existe plus. { Ep. uo- 
derne. Église paroissiale de Saint-Vinéent, à trois nef; 
plan formant carré irrégulier au chœur et rectangle aux 
nefs; édifice sans caractère, plafonné d'un bout à l'autre. 
Trois nefs modernes; chœur du sui siécle, Longueur 
du vaisseau, 37,20; largeur aux nefs, 18,65: lar- 
geur au sanctuaire devant l'autel, 8°,10: hauteur du 
plafond , 10",25.— Tableau du Jugement dernier asses 
remarquable, — Au bameaa de Vachy, église construite 
en1895. 

ESNON, Ep. romaine. Médailles d'argent du haut 
empire trouvées sur le territoire et conservées an musée 
d'Auxerre. Ép. moderne, Église paroissiale de Saint- 
Georges, édilice à une seule nef sans caractère; plau 
rectangulaire, avec chevet à trois pans. Tour carrée sur 
la porte. Longueur du vaisseau, #3 mètres; largenr, 
7 mètres; hauteur de la voûte, 8*,6%. 

MERCY, Moyen dge, Le territoire de Mercy est tra- 
versé par le grand chemin de Troyes. || Ep. moderne. 
Église paroissiale de Sainte-Anne, édifice pauvre à upe 
seule nef plafonnée; haies cintrées; pelit vitrail de la 
Renaissance. Per du vaisseau, 16",20 ; largeur, 
5%,29 3 hauteur, 5°,95. 

PAROY-EN-OTHE. Ép. romaine, Dans un déblai 
fait devant l'église on à trouvé une médaille de Pos- 
Uiume., Ép. Renaissance. Église paroissiale de Saint- 
Pierre, à trois nefs, Le chœur et la nef formant un carre. 
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abside rectangulaire, Longueur du vaisseau, 30",30; 
largeur générale, 14,35; hauteur, 8,259. À l'intérieur, 
nef voûlée en bois, cintrée, du xn° siècle, Le chœur, 
cintré de méme, à deux bas côtés; celui de gauche est 
pourvu de voûtes à pendentifs saillants. Deux édicules 
sûr les piliers. Le bas côté de droile a été constrnit au 
«un siècle et innité de celui de gauche; porte moderne 
surmontée d'an haut clocher. 

TUÜRNY, Ép. romaine. Vestiges de la voie d'Agrippa 
connue sous le nom de Vieur grand chemin, passant à 
1 kilomètre de Turay. et se dirigeant sur Troyes — 
Entre le hameau des Mareaux et le domaine des Va- 
rennes, luiles à rebonds, et tuyaux en terre cuite qui 
étaient deslinés à amener l'eau de la fontaine des Ber- 
jers jusqu'à Femplacement où existent les débris. |} 
Moyen dre. Sur la montagne de Champlain, qui domaine 
Furny, et dans le climat de Martrois, au-dessus de Li- 
nant, cércueils en pierre contenant des débris de vases 
et d'armes en fer. - Église paroissiale de Saint-Mam- 
méès, à trois nef, du xv° siècle; plan presque carré; 
sancluaire rectangulaire s'élargissant ou sommet, Lon- 
guenr du vaisseau, 28%,50; largeur des nefs, 19",80 ; 
largeur au sanctuaire devant l'autel, 8 mètres; hauleur 
de ls voûte à la nef, 11 mèt.; hauteur au sanctuaire, 
10",69. Portail de style flamboyant: porte priacipale à 
trumeau, très-ornée de moulures creuses à branches de 
chéne et de vigne. Pieds-droits et trumeau central très 
élégants oraésde dis abritant des niches vides. À droite, 
baute lour carrée du même lemps, en pierre de laïlle, 
surmontée d'un clocher moderne. Intérieur : trois nefs 
de style ogival flamboyant, voñtées sur fines nervures 
retombenl sur la base des piliers dépourvus de cha- 
pitux. Au premier pilier de droite est la date du 
commencement de la construction de l'église, en 1518: 
la première pierre fat, dit-on, +de vin très-hien ar- 
rosée,» (Voyez Ann, de l'Fonne, 185%, p. Asa.) Au 
deuxième pilier, du méme côté, un listel porte celle 
autre ioscription : Cy gist Jehan Verny, fils de Jehan 
Feruy, maçon, premier jour d'octobre 151 9. Sur la clef 
dé voûte deila deuxième travée, la date de 4538, Il y 
avait autrefois dans les fenêtres de nombreux vitraux, 
qui sont à peu près détruits, Grand autel d'ordre com- 
posite d'un beau caractère, daté de 167: et construit 
per Jean-Baptiste Prené et Nicolas Martin, cntrepre- 
neurs. Joli bémitisr de la Renaissance dont la enve est 
crnée de petits personnages combattant à cheval. — 
Restes du château des La Rochefoucauld. ronstrnit eu 
avt siècle et démoli en 1851. (Voyez dessins, Ann. de 
EFonne de 1854, et Bibl. itnp. Colleet. par dép., sect. 
des vstampes.) 

VÉNIZY. Ép. romaumw, Au hameau de Sevy on a 
trouvé, en 1860, trois petits vases en polerie rouge el 
des médailles en bronze de Faustine, de Constantin et de 
Tétricus. (Cabinet Delaune , à Rigny-le-Ferron, Aube.) 
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|| Ép. moderne. Église paroissiale de Saint-Fiacre, brû- 
Ke en 1725 et reconstruile en 1736, Longueur du 
vaisseau, 32°,70: largeur des nefs, :4°,20; largeur 
au sanctuaire, 6,70: hauteur de La voûte, 517,15. 
Portail à fronton grec, lour au-dessus, Nef avec petit 
bas coûté, voûlés en plein cintre. Tableau de saint Jé- 
rôme, sur bois, du avi siècle, Aigle de chœur en cuivre 
assez bent, fondu par Vanier en 1829. Au-dessous d'un 
Ecce homo ayant à ses pieds une tête de mort, morceau 
de l'an 1540 environ, insriplion en huit vers lalins, 
soutenue par deux anges, relative au sujet (voyez Col. 

du Comité). 
CANTON DE 


{Chef-lieu : 


CERISIERS, 


Coms. | 


ARCES. Ép. celtique. En démolissant un bâtiment . 
il y a quelques années, on a trouvé un grand nombre 
de haches en silex ommanchées, À Ep. romaine. La 
voie de Sens à Alise, venant de Vaudeurs et suivant 
la direction de la roule moderne, traverse le village 
d'Arces et se prolonge en droite ligne sur la côte du 


Bois-de-Milly. — En ereusant un ancien puits dans le 
village, on en a reliré un assez grand nombre de pote- 
ries romaines, -— Au lieu dit de Buis-de-Milly, on à 


Urouvé 1l y à quinze ans, en enlevant des terres, des 
cadavres auprès desquels étaient des médailles du haut 
empire, À Moyen dge. Fontaine dite de Saint- Ebbon. 
archevèque de Sens au vi siècle. La tradition rap- 
porle que ce prélal s'y était construit un ermitage. L'éan 
de la fontaine passe pour guérir de la fièvre, — Au 
hamenu de la Verrerie, restes d'édifice en silex, avec 
deux grosses tours rondes percée 3 de quelques ouver- 
tures à fusils. | Ép. moderne, Église paruissiale de Saint- 
Michel, à une seule nef d'ordre tosean, voûtée em ber. 
cu, construite au dernier siècle; locr carrée sur la 
porte, Longueur de l'édifice, figurant eraix avec chevet 
à lrois pans, 39*,20; largeur générale, 8 mètres: hau- 
teur de ln voûte, 7°,80. 

BOŒURS. Ép. celtique. À 200 mètres du hameurt 
de Pierre-Fritie, monolithe de 1",40 de haut sur 1°,07 
de large. | Ep. romaine, Amas de scories de fer situés 
au hameau des Boudins, dans lesquelles on a trouvs 
des médailles romaines, et dans le village des tuiles à 
rebords, un fût de colonne et d'autres débris antique #. 

| Ép. Renuissanee. Église paroissiale dédiée à Notre- 
Dame et à saint icons, à une nef, du sv et du 
en" siècle; plan en eroix latine, le croisillon droit 
plus large quele gauche, Longueur du vaisseau, 27,36 : 
largeur à la nef, 10%,10; largeur au sanctuaire, 6°,56 
bauteur du plafond de la nef, 5,20; hauteur au sanc- 
tuaire, 8,45. Façade sans caractère, Appareil général 
en mwellons. Clievet polygonal; baies agives à chan- 
freins; nef plalonnée, datée de 1634, Chœur daté de 
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1579. La voûle ÿ manque, ainsi qu'au transept. Les 
arcades retombent sur des colonnes cylindriques. Cure 
baptismale octogone, ornée de fleurs de lis, ete., datée 
de 1583. Dans la chapelle du sud du transept, édieule 
formant piscine, de très-bon style de la Renaissance. 
CÉRILLY, Ép. cvltique. Dans le dimat du Vieux- 
Verger, on trouve souvent sur le sol arable des haches 
en silex, polies ct non polies, et l'on montre sur le 
territoire une roche en grés dite la Hoche des Fées on 
la Pierre aux Sabres, qui est percée de onze entailles 
“vastes. On suppose que l'on aiguisait dans ees fentes 
les haches en silex, (Voyez Bull, des Comités hiater, 
1NGG et 1667.) À Ep. fenaissance, Pelil chäleau en 
briques et moellons, formé d'un corps principal et de 
deux pavillons flunqués de deux tours. La porte prin- 
cipale des appartements est encore ogivale ct formée 
d'une arcade en talon. Grande cheminée en briques du 
avi siècle, Beau bas-relief peint, représentant l'Annon- 
cialion, fail par ordre d'Antoine Pierre, abbé de Vau- 
luisant, ou xvi° siècle : hauteur, 0,65; largeur, 0",70. 
{Cabinet Delaune, à Rigny-le-Ferron, Aube.) || Ep. 
inoderne, Église paruissiale de Saint-Laurent, recons- 
truite en 1786 par le marquis de Bérulle, seigneur de 
Cérilly, suivant une inseriplion en marbre noir placée 
dans le chœur. Nef unique à plan rectangulaire, pla- 
fonnée; la façade en briques, Longueur du vaisseau, 
20 mètres; largeur, 77,99 ; hauteur du plafond, 5,90. 
Sur l'autel, grand tableau aux armes de Rérulle, repré- 
sentant le cardinal de Bérulle faisant hommage à la 
Sainte-Vierge de ses religieuses carméliles, ordre dont 
il etuit le fondateur (copie du xrin sigcle}. 
CERISIERS. Ep. romaine. Voie de Sens à Alise; à 
partir du territoire de Vaumort , elle longe à gauche la 
route impériale n° 5 dis, puis st recouverte par cette 
voie dans la traverse de Cerisiers : elle reparait au delà 
dans le Fossé à Darde, se dirige entre les hameaux 
des Longues-Raies, recouverte par la route actuelle, et 
au delà elle fait une courbe pour rentrer encore dans 
ie tracé moderne jusqu'à Arces. || Moyen dge. Église 
paroissiale de Suint-Jean-Baptiste à deux nefs, du xu° 
siècle; plan reclangulaire, avec annexe à gauche du 
sancluaire, Longueur du vaisseau, 21,60; largeur 
générale, 14%,60: hauteur de la voûte à la nef, g mèt. 
hauteur su sanctuaire, 8 mètres. Pomail sans carac- 
tère; lour carrée en moellons couverte d'un petit clo- 
cher d'ardoises sous lequel est un cordon de modillons 
du xu* siècle, Sous le comble de l'église, du clé 
du sud, cordon de modillons à ttes humaines et à 
moulures. Les fenêtres sont en plein cintre el chan- 
freinées, Jolie porté romane ouverte au sud, encadrée 
par {rois colonnes à crosses el à bases pallées; vantaux 
garnis de pentures du xu* siècle. Chevet du bas côté 
sud circulaire avec modillons, et celui de la grande nef 
droit avec pignon sans modillons, 1] ÿ avait dans le fond 
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du bas côté une porte qui communiquait avec les béti- 
ments de la commanderie, lesquels s'élevaient derrière 
l'église. L'autel de la Sainte-V'ierge est formé d'une table 
posée sur des colonnettes, fin du xn° siècle, apportées 
là des murs de la tour. À l'intérieur, deux nefs voûtées 
en berceau et en bois éclairées par des baies profondi- 
ment évasées. Dans le bus de la nef, tombeau d'on beau 
style du sin siècle; la dalle est portée sur une arcature 
trilobée avec segments de cercle concentriques. Sur les 
parties pleines sont de larges feuilles. Une grande cru 
chargée de pierreries figurées et de branches d'arbre 
couvre la dalle: autour on lit l'épitaphe du personnage 
nommé Guy Broissart, et dalée de 1426. Dans la nef, 
à gauche, sur l'embrasure d'une fenétre, à +°,45 du 
sol, on lit: r L'an 1536, de septembre le six, Les eanx 
“ont monté ici.» Celle inscription rappelle une grande 
inondation qui a dévasté le pays. Les cloches datées de 
1643 et de 1707. — Dans une chambre de l'ancienne 
commanderie, beaux carreaux émaillés du xv° siède. 
Chez M. Moreau, maire de Cerisiers, dallage d'une 
chambre et d'un corridor en carreaux émailies, du 
méme siècle. | 

COULOURS. Ep. celtique, Aux lieux dits Beænchin 
el Gros-Fauluisant, on trouve souvent des haches en 
silex, L Moyen de. Restes des bâtiments et de la cha- 
pelle de la commanderie de Saint-Jean de Jérusalem 
(voyez V, Petit, Chéteaux de France du 25° et du vi 
siècle). La nef de ce dernier édifice, voñtée en bois 
au xv* siècle, est percée de baies ogives à chanfreins 
annonçant le x siècle, — Le village est entoure de 
fossés de 10 mètres de largeur, || Ep. modrrne. Églis 
de Saint-Jean-Bapliste, incendiée par les huguenols 
en 1667, reconsiruite en 1633 par le commandeur 
J. de Rouxel-Médary (voyez inscription comméme- 
ralive dans la Coll. du Comité). Édifice à trois nef 
d'un hauteur considérable, dont les voûtes n'ont pas 
été faites. Longueur du vaisseau, 20,090: largeor 
des nefs, 20° ,80: largeur devanl l'autel, 8°,40; hau- 
leur générale, ao mètres. L'exérieur est sans carac- 
lère; d'inormes contre-forts en grès flanquent l'édifice. 
Dans l'église, tbleaux, l'un placé sur le grand autel, 
représentant le Baptéme de Notre-Seigneur, el daté de 
1636; deux autres datés de 1635. 

DILO. Ep. romaine. Vestiges d'exploitations de mi- 
nerais de fer, formant quatre monticules dont le plus 
large a 2920 mètres sur 10 mètres de hauteur, Ou v 4 
lrouvé quelques médailles romaines et des fragments 
de poteries. ! Moyen dge. E glise paroissiale de Notre- 
Dame, formée de l'ancivnne saeristie de l'église de 
l'abbaye de Dilo. Petit édifice de 7",8o de longueur 
sur 3,10 de largeur et 6",10 de hauteur. Objets 
mobiliers provenant de l'abbaye : une belle crosse en 
cuivre doré à deux personnages, l'ange et T obie 
(au siècle); grand christ en bois; eroix de cuivre 
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(an siècle ); buste en bois doré de saint Cartault (xvn° 
siècle); bean calice en vermeil orné de bas-reliefs 
représentant la Cène et d'autres objets (xn° siècle); 
enfin deux ornements complets très-riches du arts° 
siècle, — L'ancien monastère de l'ordre de Prémon- 
tré, fondé dans le xn° siècle, a été démoli presque 
entièrement: les bâtiments conservés sont convertis en 
ferme, et datent du milieu du sv siècle, Sur le mur, 
des resles peints du système de Copernic. On trouve 
dispersés çà et là dans les cours, dans l'église et dans 
le bois voisin, einq ou six chapiteaux ornés de larges 
crosses, à lailloir carré, et ayant l'an 0°,55 de haut 
el 0°",65 de large, un autre 0",90 de hout et autant 
de large, ele. etc. Ces chapiteaux proviennent de l'an- 
cienne église du monastère, — À Joigny, dans l'église 
de Saint-Jean, tombeau d'une comtesse de Joigny, du 
un" siècle, qui élait à Dilo et en a été emporté lors de 
la démolition du monastère en 1893. -— Un carreau 
émaillé provenant de Dile et portant un aigle éployé, 
armes des comtes de Joigny, est conservé au musée 
d'Auxerre, | 
FOURNAUDIN. Ep. gauloise. Hachettes en silex; 
rouleau en silex trouvé en creusant une tranchée pour 
établir Le cours de la fontaine, (Bull. Soe, des sciences 
de l'Yonne, 1850.) — En 1864, on a trouvé sur le 
terriloire des fibules, des agrafes en cuivre et quinre 
médailles du haut empire. (Cabinet Delaune, à Rigny.} 
| Ep. moderne. Église paroissiale de Saint-Hubert, 
sans caraclère, Plan rectangulaire, à chevet circulaire, 
Longueur du vaisseau, 20",10; largeur, 6",90; hau- 
teur de la nef plafonnée, 3°,80 ; hauteur du sanctuaire 
voûlé en ogive, 9 mètres, 
VAUDEURS. Ep. romaine. Portion de la voie de Sens 

à Alise, qui passe entre le hameau de la Longueroie et 
non loin de celui de Beauciard et se dirige sur Arces, 
5 Moyen dgre. Église paroissiale de Sainte-Marie-Mog- 
deleine, à une nef, du xv° siècle; plan, long rectangle. 
Longueur du vaisseau, 34,50; largear à la nef, g",8o; 
largeur avec une chapelle latérale nord, 14°,20 ; hau- 
leur générale, g mètres ; nef unique voûlée en berccau 
et en bois. Chœur du xv° siècle; abside circulaire. | 

Ep. moderne, Portail sans caractère, bâti au xvn' siècle ; 
une tour à droite, Grande croix romane, en cuivre, de 
0,60 de haut : du côté du Christ, aux quatre extrémi- 
tés, sont les symboles émaillés des quatre Évangélistes ; 
un Agnis Dei avec les quatre Évangélistes est au revers. 
Cette croix a élé trouvée au lieu dit le Cloftre, où sont 
des vestiges de substructions, (Bull, Soc. arch. de Sens, 
1858.) Dans la chapelle Saint-Antoine, un Christ 
mort surfies genoux de la Vierge, grandeur nature, 
siyle du avi siècle, La cloche porte une inscription 
du xm siècle, — Restes du château, consistont en une 
lour en moellons de silex appelée La Prison ; un pan 
de rour et un large fossé. — Dans la chapelle du ha- 
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meau des Loges, croix romane. — Ferme de ce nom 
autrefois fortifiée, auprès des vestiges d'une verrerie. 

VILLECHÉTIVE. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Léonard, à une nef, du sm" et du xvi° siècle, 
Longueur du vaisseau, rectangulaire, 26°,10; largeur 
générale, 7%,50; hauteur de la voûte, 8®,30. Nef 
voëtée en bois au xvr° siècle, avec boiseries du méme 
temps. Le chœur, du x, pereé d'une baie en lancette 
qui a conservé un reste de grisailles, Chevet droit. Il y 
a dans celte église des panneaux de bois peints au 
xvi siècle et représentant des personnages de l'histoire 
sainte; ces peintures sont eTacées. Tombe du xiv siècle, 
à croix fleuronuée; l'inscription fruste. 


CANTON DE CHARNY. 
(Chef-lien : Caanxr.) 


CHAMBEUGLE. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Aubin; nef unique pauvre; le chœur, de style 
ogival de la fin du xv° siècle, est voûté en pierre. Lon- 
gueur du vaisseau, formant rectangle, 1 4",80 ; largeur 
générale, 3 mètres; hauteur, 8",50. 

CHARNY. Ep. moderne. Eglise paroissiale de Saint- 
Pierre, à une seule nef sans caractère, incendiée le 
ah juillet 1706, reconstruite et bénie en 1737. Plan 
reclangulaire. Longueur, +7 mètres; largeur générale, 
11 mètres; hauteur, 7,70. Baies en longues lancettes. 
La voûte est remplecée par un plafond. À la porte de 
l'église, deux pierres tumulaires, frustes aujourd'hui 
(èlles étaient dans l'intérieur il y a vingt ans), de deux 
femmes, l'une Jeanne Faulchot, morte en 1566, l'autre 
Colombe Maulroy de Sens, morte en 1573, toutes deux 
épouses de Jean Frellat, marchand à Charny. — Restes 
de murailles de la fortification de la ville. 

CHÈNE-ARNOULT. Moyen dge. Église paroissiale 
de Notre-Dame, édifice pauvre, formé d'une seule nef 
voûtée en bois et en berceau; plan rectangulaire, avec 
ua léger élargissement au chœur, Longueur du vais- 
seau, a1 mètres; largeur à la nef, 7°,40: largeur au 
sanctuaire, 8",10; hauteur générale, 5",20. A l'inté- 
rieur, trois inscriptions tumulaires : 1° de dame Abigail - 
le Fort, veuve du seigneur de Villale, morte en 1646 : 
2° de dame Madeleine de Vidèvre, femme de messire 
Vrin de Fort, seigneur de Chéne-Arnoull, morte en 
1660; 3° de Gaspard Robert de Guérin, marquis de 
Bruslard, maréchal de camp, et seigneur de Chène- 
Arnoult, mort en 1561. | 

CHEVILLON. Moyen dge. Église paroissiale de Suint- 
Barthélemy, à une nef; plan rectangulaire , avec chapelle 
de même. Longuour du vaisseau, 30 môtres; largeur 
générale, 6,80 ; hauteur de la voûte, g mètres. Portail 
sans caractère, ainsi que l'extérieur, À l'intérieur, nef 
voûtée en bois, Dans la chapelle seigneuriale , au côté nord 
de la nef, tombes de plusieurs seigneurs de Chevillon 
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de la maison de Courtenay : 1° Jean de Courtenay, sei- 
gneur de Chevillon, etc., mort en 1534, représenté en 
coslume militaire, ayant à droile de la lête l'écu de ses 
urmes (trois besants) et à gauche son casque ; au-dessus 
de sa tète , une grande fleur de lis : les armes el la fleur 
de lis sont effacées aujourd'hui (voyez Coll. des inserip- 
tions du Comité}; 2° Guillaume de Courtenay, mort en 
1592, dont l'inscription très-longue et élablissant sa 
généalogie est aujourd'hui mutilée, mais a été publiée 
dans FAlnanack de Sens de 1776 ; 3° le cœur de Jacques 
de Courtenay, mort en 1617; 4° et 5° deux autres ins- 
criplions du xv° et du xvin siècle de personnages in- 
connus, — Le château de Chevillon, bâti à la Gn du 
av" siècle, mais modifié par la suite, présente un vaste 
emplacement carré entouré de larges fossés pleins d'eau 
et défendu par des tours rondes aux angles. L'édifice 
proprement dit, placé à l'angle sud-ouest, est cons- 
truit en pierre el en briques el lanqué de tours accu- 
sant la fin du «wi siècle et ayant 16,40 et 16,90 de 
hauteur. 

DICY. Moyen dre. Fontaine de Sainte-Émérantienne, 
dans laquelle on trempüait autrefois des linges pour pré- 
server les enfants d'indispositions. On n'y voit plus que 
de rares pèlerins. -— Église paroissiale de Saint-Sébns- 
tien, à une nef, du xv° siècle : plan rectangulaire, à 
côtés peu parallèles. Longueur du vaisseau, 33 mètres ; 
largeur à la nef, 7 mèt.; largeur au sanctuaire, 6*,20 ; 
hauteur de la voûte à la nef, 9",50; hauteur au sanc- 
luaire, 13 méêtres. Au portail de l'ouest, une porte 
ogivale à colonnes engagées, portant une arcade en 
tore, style du xv° siècle, abritant un tympan nu, sauf 
au milieu , où fait saillie un piédeslal orné d'un cordon 
de feuilles de vigne. Cette sculpture, de forme singu- 
lière, est dans le goût de celles des églises de Saint- 
Martin-sur-Ouanne et de Malicorne. Extérieur sans 
caractère. Intérieur : nef voûtée en berceau el en bois: 
chœur de même style, xv° siècle. Chevel droit percé 
d'une large feudire à meneaux et rosaccs de la fin du 
at” siècle, 

FONTENOUILLES. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Côme el Saint-Damien , à une nef, du xvr° siècle, 
Longueur du vaisseau, formant rectangle, 28%,50 ; lar- 
geur générale , 7°,60; hauteur des voûtes, 11 mètres. 
Edificeen ruines; porte à cintre roman formant troisares, 
reconstruite au avi siècle. Appareil en moellons; pelit 
clocher d'ardoises sur la nef. A l'intérieur, nef voûtée en 
bois, — Au nulieu des bois de la Sille, enceinte entourée 
de fossés, occupant une surface de près de 4 hectares, 
À l'un des angles, restes d'une construction fortifiée, for- 
mant un carré de 100 mètres de côté, et défendue par 
neuf ours dont on reconnail encore la place. Les fossés 
ont 0 mêtres de large, {Voyez dessin par V. Petit, 
Ann. de l'Foune, 1857.) — La terre de Fontenouilles 
relevait du duché de Châtillon-sur-Loing. — Au bas du 


Château-Feuillet, vestiges d'uo autre château complé- 
tement détruit. 

GRANDCHAMP. Moyen de. Fontaine de Saint-Val, 
dont l'eau est regardée comme efficace pour la guérison 
des fièvres; il y avait autrefois une chapelle en ce lieu, 
— Église paroissiale de Saint-Martin, à une nef voûtée 
en bois du avi siècle; plan tout à fait irrégulier. Lan- 
gueur du vaisseau, 37°,20 ; largeur à la nef, 5°,70; 
largeur au sanctuaire, 6°,30:; hauteur générale de ln 
voûte, 10 mètres. Extérieur sans caractère ; pelile porte 
en slyle de.la Renaissance dalée de 1546, surmontée 
par un petit clocher octogone couvert en ardoises. Trois 
baies en lancetles au chœur. A l'intérieur, grand autel 
d'ordre composite du xw° siècle. Dans une chapelle à 
droite du chœur, autre autel du mème temps, orné de 
pilastres, — À li Grange-au-Roi, restes de l'ancien 
château, composés d'une tour ronde et d'un colombier. 
— À Joucherie, vestiges d'un manoir démoli en 1392 
et qu'on croit avoir été habilé du temps de Dagobert IL. 
— Au milieu des bois, fossés de l'ancien chäteau appele 
le chédteau Gaillard. | Ép. Renaissance. Le château de 
Grandchamp, grand édifice consteuil en briques et eo 
cailloux. La façade principale, surmontée d'un toit 
éluncé, est encadrée par deux tours rondes à loils aigus; 
d'autres tours s'élèvent çà et li dans le mème goût. Cet 
édifice incomplet, construit à la fin du avr siècle, 
remplace un château plus ancien. (Voyez dessin par 
V. Pelit, Ann. de l'Fonne, 1857.) 

LA FERTÉ-LOUPIÈRE. Mages âge. Église parois- 
siale de Saint-Germain, à demi enfoncée dans le sol 
par l'élévalion successive des lerres descendues des 
montagnes qui encadrent le village, à trois nefs du 
et du xv° siécle; plan rectangle, les angles du chevet 
arrondis, Longueur du vaisseau, 44,50; largeur des 
nés, 17",20; largeur au sancuaire, 6",40; hauteur 
générale de la voûte, 13°,50. Portail roman, la porte 
ornée d'une archivolte couverte de frettes, soutenue 
par quatre colonnes à crosses dont la base est enterrée. 
Au-dessus de la porte principale et sur celles des bas 
côtés, des baies de style ogival flamboyant. Clocher 
oclogone, en charpente, avec flèche en ardoises. Bas 
clés sans caractère et percés de larges baies cintrées 
du xvn° siècle. Chevet droit, garui d'une magnifique 
fenêtre Îlauboyante composée d'une claire-voie portant 
une rosace frès-savammment ugéncée; mais cœlle bate est 
dépourvue de ses vitraux et un mur établi à l'intérieur 
pour l'érection du grand autel li masque entiérenrent, 
Au chevet, deux lours rondes qui l'encadrent et forment 
comme deux absidioles, À l'intérieur, une nef priocipsle. 
en slyle roman du xn° siècle, voñtée en bois, civtrée avec 
armalures, composée de quatre travées dont les arrades 
en plein cintre à bandeaux plats retombent sur des cha- 


| pileaux à crosses el à lailloir carré. Les piliers ont 


5 mètres de large dans le sens de la nef et sont garmis 
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de contre-forts à l'intérieur. Les bas côtés actuels sont 
plafonnés et éclairés par des baies cintrées du xvr° siècle 
et doivent remplacer des bas côtés plus anciens, la nef 
communiquant avec ceux-ci por des arcades ouvertes de 
5 mètres. Les piliers sont enterrés à moitié et les arcades 
n'ont pas sous clef plus de 4 mètres de hant. On a cons- 
taté l'existence de trois dailages superposés, au milieu 
desquels étaient des débris de pierres tumaulaires, et 
notamment celle d'Héctor de Courtenay, seigneur de 
la Ferté, mort en 1549. Transepts reliés aux nefs par 
des arcades ogives, Chœur vodté en boïs, sans style 
caractérisé, Deux naissances de voûtes dans les has 
côtés du sancluaire, avec têles en console, annoncent 
le xn° siècle. Grand autel, d'ordre composite, datant 
da xvnr" siècle, La chaire, en bois sculpté, est du même 
temps. Débris de vitraux aux fenêtres des transepts et 
du sanctuaire, datés da xvi siècle, et représentant les 
armes des Courtenay et des de Prie, — À la Ferté, 
restes de l'enceinte fortifiée du bourg: les murs cons- 
truite en cailloux de silex ; nne seule tour ronde subsiste 
du côté du nord, 1! n'existe plus du château fort que 
deux tours rondes annonçant le xv° siècle, Dans celle 
qui servait de prison est une cheminée sculptée aux 
armes des Courtenay, mais mutilées, — Au château de 
la Vicille-Ferté, édifice moderne, existent des tableaux 
du Bassan, de Canaletti, un portrait de M de Sens, 
ec. 

LA MOTHE-AUX-AULNAIS. Moyen âge. Église pa- 
roissiale de Soint-Sulpice, en ruines, à une nef, du 
x siècle; plan rectangle. Loggueur du vaisseau, 
13°,80; largeur générale, 7°,20 : hauteur de la voûte, 
7,30. Porte ogivale du xin* siècle commençant; nef 
voûtée en bois. Magnifique dalle funéraire de la fin 
da x siècle, représentant l'effigie de Pierre de Crève- 
Cœur, seigneur des Aulnais, et de sa fémme {Colleet, 
des estampes du Comité}; cette tombe porte 2*,70 de 
long sur 1°,35 de large. 

MALICORNE. Moyen âge. Fontaine de Saint-Fort, 
où l’on porte les enfants pour les fortifier. — Église 
paroissiale de Notre-Dame, à une nef, du xe° siècle, for. 
mant rectangle, avec chevet à trois pans. Longacar du 
vaisseau, 34%,20; largeur générale, g mètres; hauteur 
de la voûte à la nef, 11,80; hauteur an sanctuaire, 
10,15. Extérienr sims caractère, Porte ogivale du xe° 
siècle, garnie de chaque côté de irois colonnes enga- 
gées, à chapiteaux sculptés de têtes ot de feuillages 
portant une voussure encadrée par trois boudins, Sur 
le tympan, un socle orné de feuilles et d'animaux; 
le haut du portail nu. Clorher oclogone, couvert d'ar- 
doises et surmonté d'une flèche. À l'intérieur, une 
nef voûtée en berceau el en hois éclairée de haies 
cintrées et évasées en dedans. Tombe d'une femme, 
datée de 1545, mais fruste, Dans le mur du chœur, à 
gauche, deux inscriptions commémoratives de la mort 
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de Jacques de Courtenay, écuyer, gentilhomme du duc 
d'Anjou, et de Nicolas du Plessis, seigneur d'Asmières, 
qui furent tués entre Le Bréau et Dracy le a 1 aoûl 580. 
{Voyez Coll, d'estamparzes du Comité.) — Au sud de 
l'église , vestiges considérables d'un château détruit pen- 
dant les invasions des Anglais, — Ruines du manoir 
du Plessis, transformé en ferme, —- Château de Haute- 
Feuille, bel édifice de la Gin du xvi° siècle, composé d'in 
pavillon eentral accompagné de deux corps de Hâli- 
ments, avec ailes en retour Aanquées de tours rondes 
surmontées de toits aigus, (Voyez dessin, V, Petit, Ann. 
de L'Fonne, 1857.) 

MARCHAIS-BETON. Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Jean-Bapliste, à une nef : plan rectangulaire ; 
chevet circulaire. Longueur du vaisseau, #1 mètres ; 
largeur, 7°,70: hauteur ménérale, sa mètres. Edihce 
pauvre elsanscaractère ; nef voûütée en hoïs du xvi" siécle; 
baies ogives à chanfreins. — Fontaine dédiée à sainte 
Catherine, lieu de pèlerinage contre la fièvre, où exis- 
tait autrefois une chapelle. 

PEBREUX. Moyen âge. Église paroissiale de Notre- 
Dame , à une nef, avec bas côté, du 1m" au xv” siècle, 
bâtie sur l'emplacement d’un ancien fort et entourée 
de fossés; plan rectangulaire, Longueur du vaisseau, 
97" ,h0; largeur des nefs, 14,80; largeur au sanc- 
tuaire, 15,20: hauteur générale de la vodle, 11 mèt, 
Portail ogival du x siècle, gorni de colonnes enga- 
rées avec chapilenux à larges fouilles portant deux 
tores qui encadrent un tympan nu ainsi que le pignon. 
À gauche, petile porte de la Renaissance, Fenêtres 
longues et eintrées à chanfreins en pierres de taille an 
chevet. Contre-forts en grès d'appareil moyen. Clo 
cher, couvert d'ardoises, formant une haute flèche sur 
la nef, A l'intérieur, grande nef agivale du xv° siècle, 
voûtée en bois: le chœur de même, Un bas côté placé 
an nord date du mème temps, et les quatre travées 
qui s'ouvrent de ce côté sont de forme ogivale à chan- 
freins, rélombant sur piliers octogones, Sur les murs. 
marques de consécration représentant le Christ ot les 
doute apôtres, dans des gloires circulaires; ces péin- 
tures ont été retouchées récemment, Dans le haut du 
bas côté existe une pierre funéraire de Guillaume de 
Montigny, seigneur de Perreux, mort en 1545. Le 
personnage est en costume militaire; deux anges sou- 
tiennent le cadre sur lequel repose sa tête, (Voy. Coll. 
d'estampages du Comité.) Deux cloches datées de 1603 
et de 1606. — Au hameau de la Coudre, restes d'un 
ancien manoir. À] Ép. moderne, Châteausde Montigny, 
construit en moellons et en briques; la façade prin- 
cipale est accompagnée de deux ailes en retour à deux 
étages, avec quatre tours rondes; édifice de la fin 
du sv1° sièele, On y conserve un portrait de Jacques 
d'Étampes, maréchal de France, mort en 1668. 


PRUNOY. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
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Laurent, à une nef, du x au xwi° siècle; plan ree- 
tangulaire. Longueur de l'église, 48,30; largeur à la 
nef, 8",40; largeur au sanctuaire, 7,10; hauteur 
générale, 9°,50. Portail percé d'une jolie perte romane 
à deux colonnes à crosses épanouies, avec archivolle à 
tore surmontée d'un cordon de frettes. Le haut est nn 
et construit en moellons; l'extérieur de l'édifice est 
sans caractère. Au centre, docher bas couvert en ar- 
doises. A l'intérieur, nef unique voûlée en bois; le 
chœur de méme style. Abside droite et pereée de trois 
baies en lancettes du x au xiv° siècle et surmontées 
d'une quatrième laneette ; d'autres fenêtres flamboyantes 
et de li Renaissance dans la nef. La chapelle Saint- 
Hubert, voñtée en pierre, est du xvi° siècle; sur l'autel, 
grand tableau représentant ce saint, daté du sv sib- 
cle, et qui n'est pas sans mérite. Le cadre en est (rès- 
bien sculpté, Dans la même chapelle, dalle tumulsire 
de Charles-Martin de Crèvecæur, écuyer, maréchal de 
camp, seigneur de Prunoy, etc., mort en 1683, (Ce 
morceau a été refait récemment.) — À la Mothe et à 
Reveillon, vestiges de constructions el enceintes de fos- 
sés. || Ep. moderne, Vaste château restauré récemment. 
. SAINT-DENIS-SUR-OUANNE. Ep. Renaissance. 
Eglise paroissiale de Saint-Loup, édifice rectangulaire 
sans caractère. Longueur du vaisseau, 22%,00 ; largeur 
à la nef, 7",10; largeur au sanctuaire, 5°,20; bau- 
teur générale de la voûte en bois, 8",90. Portail en 
briques du xvi' siècle ; au-dessus de la porte, une statue 
en pierre de saint Denis, du méine lemps. À l'intérieur, 
une nef très-pauvre. , 
SAINT-MARTIN-SUR-OUANNE. Ep. romaine, Ves- 
tiges d'un pont gallo-romain sur l'Ouanne à Ponnes- 
saut et médailles du haut empire. | Moyen àge. Église 
paroissiale de Saint-Martin, à une nef, du xvr siècle, 
avec partie du xu*; plan en croix latine. Longueur du 
vaisseau, 3% mètres; largeur à la nef, 8°,50: largeur 
an sanctuaire, 6,50; hauteur générale de la voûte, 
14 mètres, Portail ogival ouvert par une large arcade 
soutenue par trois colonnes engagées, à chapiteaux de 
feuilles de chardons, accusant le xv° siècle, surmonté 
par un lourd clocheton; au-dessus, une tour moderne. 
À l'intérieur, nef unique, voñtée en bois cintré, du 
avt siècle; baies cintrées et évastes, Cliwor avec tran- 
sepls de la Renaissance ; abside droite, voûtée comme 
à la nef, percée de trois baies en lanceltes do xr° siècle 
au chevet. Celles des transepts sont larges et à com- 
partiments de la Renaissance, Les travées de ces cha- 
pelles ont été rétablies il y a peu d'années, et les 
autels, à quatre colonnes composites lorses, sont du 
«vu siècle. — Dans le village, petite chapelle dite de 
Notre-Dame-de-Pitié, à pignon en marelles, surmonté 
d'un petit clocheton. A l'intérieur, une voûte en bois 
ornée à sa naissance d'une frise en hoïs dentelée, du 
commencement du av siècle; celle sculpture est 
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divisée por vinglsix pieds-droits, ayant à ja base de 
petits personnages élégamment sculptés. Sur l'autel, 
une statue de Noire-Dame-de-Piué, accostée de denx 
statuettes d'évêques portant de longues crosses, (Voyez 
dessin, Ann. de lFonne, 1857.) — À Ponnessant, cha- 
pelle sous le vocable de Saint-Georgrs, sans caractère, 
mais du x siècle, 

VILLEFRANCHE. Moyen dge. À a kilomètres à l'est 
de Villefranche , ancienne abbaye des Escharlis, fondés 
au commencement du x siècle. [l n'en subsiste presque 
plus rien que des ruines. L'église et les bâtiments clans 
teaux ont été démolis. On a seulement conservé le por- 
tail servant d'entrée au monastère, et qui est formw 
d'un bâtiment percé d'une large arcade ogive surbais- 
sée, de h mètres environ de largeur et de 12 mêtres 
de profondeur, en briques porlant sur des piliers de 
silex d'appareil moyen, à lailloir carré, construite au 
milieu du xn° siècle. À droite, est nne petite chapelle 
carrée du x siècle, objet d'un pèlerinage très-fre- 
quénté, dédiée à Notre-Dame-de-Pitié, dont la stalue 
en bois, du xiv° siècle, est au-dessus du porche; voûte 
en ogives, à boudins retombant aux angles sur des 
consoles, Au-devant, porte moderne dont Le Loit est sup- 
porté par deux colonnes renversées, à chapiteaux runs 
de quatre crosses et de feuilles d'eau. Grandes cours 
et bâtiments de communs. Le principal bâtiment du 
monastère qui subsiste encore se prolonge du oûté 
du nord; il a environ 130 mêtres de longueur et a été 
reconstruit au xvu siècle. Restes du cloître avec de 
helles arcades en plein cintre de la Gn du xur° siède: 
des archivoltes ogives à lores encadrent ces arcades, 
dont les voûles élaient formées de larges briques po- 
sées de champ. L'appareil général de tous les édifices 
était un moellon de silex avec les baies et les arcades 
en pierre de taille. Dans le jardin, fontaine d'eau 
minérale célèbre au moyen âge, dont Louis le Gros 
est venu boire les eaux, (Un traité à été publu sur 
ces eaux, en 1649, par Paul Dubé, docteur médecin 
à Montargis.) — Dans le jardin du monastère, dalle 
funéraire du xin° siècle, de Henri, ssigneur de Cudet. 
magnifique sculpture énergiquement refouillée:; les 
armes du personnage, gravées sur son écu très-allongé. 
sont deur léopards passants. ( Voyez Estampages , collect. 
du Comité.) — A l'entrée du chemin de Villefranche 
aux Escharlis, beau pilier formé d'un faisceau de huit 
colonnettes du xx siècle, à crosselles et feuillages 
appliqués provenant du eloitre des Escharlis(?). Ce 
morceau sert de pied à une ervix de fer, — Dans le o- 
melière, grand chapiteau orné de quatre larges feuilles 
d'eau; le lailloir 8 0",95 de diamètre; il sert de hase 
à la croix. — Église paroissiale de Saint-Eutrope de 
Villefranche, à trois nefs, du von au xv° siècle: plan 
rectangulaire , avec annexe de même au nord. Longueur 
du vaisseau, 24%,90 ; largeur générale, 12%,40; hau- 
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teur générale de la voûle, 9°,50, Porte cintrée à archi- 
volte portée sur de petites colonnes du xrm' siècle, Sur 
le Lympan, un Agnus Dei dans un irilobe du x1v° siècle. 
Clocher en ardoises au-dessus de la porte; murs rus- 
liques, munis de contre-forts en grès. Le bas côté sud 
du chœur forme quatre pignons éclairés chacun par 
une baie à meoucaux de la fin du xv° siècle; le bas côté 
nord, deux pignons percés de grandes baies de la Re- 
naissance. Une petile porte d'ordre toscan s'ouvre sur 
le flanc nord de la nef, Chevet droit éclairé daus l'ori- 
gine par deux baies en lancettes chanfreinées et au- 
jourd'hui bouchées. À l'intérieur, nef cintrée et voûtée 
en bois, avec deux bas côtés du xv° siècle, celui du sud 
relié au chœur par des arcades ogives, et celui du 
nord par des arcades cintrées sur pilicrs arrondis. Dans 
une chapelle à droite, dalle tumulaire d'un seigneur 
de Saint-Phal : inscription effacée. — Dans la vallée, 
château de Saint-Phal, de la fin du xv° siècle, flanqué 
de deux grosses lours rondes et muni de grands fossés 
pleins d'eau, {Voyez Ann. de l'Yonne, 1857, dessin du 
porche de l'abbaye des Escharlis. ) 


CANTON DE JOIGNY. 
{Chef-ieg : Jouer, } 


BASSOU. Ep. romaine, Bassou est le Bandritum de 
l'Itinéraire de la carte de Peutinger, placé à huit lieues 
gauloises d'Auxerre, La voie d'Auxerre à Sens a été 
recouverte à la sortie de Bassou par la roule impériale 
n° 6; elle se dirige sur le clos de Charmeaux, | Moyen 
dge. Église paroissiale de Sainte-Croix, à deux nets, 
du xui° siècle; plan rectangle, Longueur du vaisseau, 
22",20 ; largeur aux nefs, 11°,20; largeur au sanc- 
tuaire, 3",70; hauteur générale de la voûte, 10°,50. 
Portail sans caractère; sous Le porche, tombe du mar- 
quis de la Porierie, seigneur de Bassou, lieutenant 
général des armées du roi, né à Lavardin, en Arma- 
goac, le ag octobre 1309, mort au château de Ghar- 
meaux le +7 août 1788, Tour sur la porte, simple 
bâtisse couverte d'ardoises; chevet droit dont la fenêtre 
est murée. À l'intérieur, deux nefs : la grande voûtée en 
partie, remaniée au xvin' siècle, communiquant par 
deux arcades ogives retombant sur de gros piliers ronds 
avee la nef de gauche, de style Gamboyant et voûtée en 
pierre; la dernière travée est de la Renaissance. À la 
suite, chœur et sanctuaire de forme ogivale du xvr° siècle 
et voûlés en pierre. Les fenétres sont de simples baies 
cintrées. Le grand autel, appliqué au mur de l'ahside, 
est d'ordre composite. 

BÉON. Ep. romaine. Portion de la voie d'Auxerre à 
Sens, dans le voisinage du chemin de fer, servant de 
limites aux territoires de Béon et de Césy. || Moyen âge. 
Eglise paroissiale de Notre-Dame, isolée sur la hauteur, 
formée d'une seule nef de la fin du xw° siècle. Tour 


moderne couverte d'un petit clocher et placée à gauchie 
de la porte, Longueur du vaisseau, 30*,20; largeur 
générale, 7 mètres: hauteur de la voûle, 7",50. Le 
portail daté de l'an 1616. Les écussons au portail et à 
l'autel mutilés. — Restes des bâtiments d'exploitation 
du couvent des Chartreux. 

BONNARD, Moyen dge. Au lieu dit les Prés du Cha- 
teau, molle de Bo mètres sue 35 de longueur, entou- 
rée de fossés du côté du nord, et sur laquelle s'élevait 
jadis un château. — Au levant du village actuel, ves- 
tiges d'habitations détruites pendant les guerres du 
uv" siècle. — Eglise paroissiale de Saint-Martin, à 
une nef, du xw° siècle; plan rectangle. Longueur 
du vaisseau, 92 mètres; largeur uniforme, 7°,03: 
hauteur de la charpente, 7%,90. Le chœur, de style 
ogival, est volé en briques sur nervures saillantes et 
prismaliques; fenêtres à meneaux du commencement 
du xvi° siècle, ayant conservé des restes de beaux 
vitraux du même temps, et notamment à la fenêtre 
de gauche da sanctuaire, où soat figurés saint Nicolas 
et saint Martin, avoc la date de 1529. À droite du 
sancluaire, piscine de style flamboyant assez hardi. 

I Ep. Renaissance. Petit portail percé d'une porte or- 
née de pilastres à moulures très-fines; deux stylobates 
{vides font saillie de chaque côté et portent un couron- 
nement très-élégant et décoré de deux bustes d'homme 
et de femme. Un édicule formé par des génies sous ke 
monogramme [HS surmonte la porte, Tout le portail 
est en pierre de taille de Molème. Petit clocher d'ar- 
doises sur la nef. Intérieur : une nef; les colonnes enga- 
gées dans les murs s'épanouissent en nervures destinées 
à la voüle, qui manque el que remplace une chur- 
pente en dos d'âne, Deux fenêtres ogives divisées par 
deux cintres avec oculus. Restes de vitraux, Autel en 
pierre et d'ordre composite, Tableaux : un moine de 
Prémontré en méditation et un saint Jacques de Com- 
postelle, lous deux dans des cadres sculptés, du xvn° 
siècle. 

BRION. Moy ge. Vieux chemin appelé le Chemin 
de Troyes, qui se dirige par Bussy, Brion el Loue sur 
Joigny. — Église paroissiale de Saint-Phal , à trois nefs 
formant plan rectangulaire. Longueur du vaisseau, 
36,55; largeur aux nefs, 15,90: largeur au sane- 
luaire, 6°,55; hauteur de la voûte à la nef, 8,29: 
bauteur au sanctuaire, 11°,85, Nef pauvre extérieure- 
ment, appareillée en moellons siliceux, percée de baies 
ogivales à chanfreins, Portail sans caractère, Porte en 
bois sculpté de panneaux du xm° siècle flamboyant. 
Intérieur : trois nefs en plein cintre, à piliers carrés 
d'un style indéterminable, Voûte remplacée par un pla- 
fond, Chœur et sanctuaire assez bien construits dans le 
style ogival du an au xrv* siècle (imitation récente). 
Tour carrée avec petit clocher, élevée sur la porte à 
gauche en 1898. 
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CÉSY. Ép. rmnaine, Voie d'Auxerre à Sens, venant de 
Léchères et traversant le hameau des Péages, lieu d'un 
nom caractéristique, où se payait jadis la taxe des routes. 
Au delà des Péages la voie traverse le ruisseau du Vrin, 
passe sons le hameau de T hèmes el se dirige sur le port 
de la Bouvière. || Moyen âge. Eglise paroissiale de Saint- 
Loup, à trois nefs, formant plan rectangulaire, Lon- 
gueur du vaissenu, 29°,60 ; largeur des nefs, 11,60; 
largeur au sanctunire, 3°,60; hauteur de la voûte à la 
nef, 13",35; hauteur au sanctuaire, 8°,70. Extérienr : 
grand portail sans caractère; porte pelile et déformée. 
Au sud, pelite porte romane avec quatre ares trilahés 
sur le tympan. Au-dessous du grand comble , un cordon 
de petits modillons, Le clocher est couvert d'une flèche 
en ardoises, Intérieur : trois ncfs; celle du centre de 
style ogival de la fin du xn° siècle, avec piliers canton- 
nés de quatre colonnes à chapiteaux à erosses, Voñle 
remplacée par un plafond cintré; bas côtés également 
plafonnés, Chœur voñté sur nervures du commence- 
ment du an siècle, chapiteaux des colonnettes ornés 
de feuillages. À la retombée de la colonne centrale se 
projette une téle formant console et support el conipant 
la colonne à a mètres de hauteur. Abside droite refaite 
à la Renaissonce, avec deux chapelles de chaque côté. 
Dans le bas côté sud est un groupe du Christ mort, sur 
les genoux de la Vierge accompagnée des deux femmes 
portant des parfnms, sculpture du xv° siècle. Tableau 
sur bois représentant un Ecce Homo : autre lableau sur 
toile de la Vierge au rosaire (xvir siécle), — À côté de 
l'église, restes du bâtiment du prieuré. — Dans le ma- 
gasin de la pompe, inscription de l'an 1501 relative à 
noble homme Éustache de la Vallée, seigneur de Rieux 
et capitaine de Césy. — Portes de ville à arcades oyi- 
vales du x siècle, — Au climat de la Garenne, 
M. Benoit a trouvé une épée à large pommenu {xv" siècle). 

CHAMPLAY. Ep. romaine. La voie d'Auxerre à Sens, 
venant de Bassou et d'Épineau , traverse le parc de l'an- 
cien château, au-dessus de Champlay, et se dirige sur 
le hameau du Grand-Longueron, qu'elle traverse éprale- 
ment; elle est encore visible aujourd'hui, et reproduile 
par la carte du Dépôt de la guerre. ! Moyen dge. Église 
poroissiale de Saint-Mortin, à deux nefs, du xur au avt 
siècle : plan formant croix irrégulière, Longueur du 
vaisseau, 31 mètres, largear à la nef, 11,55; largeur 
au sanctuaire, 6,90; hauteur de ia voûte à la nef, 
9",10; hauteur au sancluaire, 8,70. Extérieur : porte 
de l'ouest de style ogival du commencement du xur* 
siècle, avec colonnes à crosses et feuillages richement 
sculptés. Aspect irrégulier, appareil en moellons; sous 
le comble de la nef, un cordon de moditlons en consoles. 
Les trois chapelles ouvertes du côté du nord forment des 
pignons avec baies cintrées du xvi° siécle. Du côté sud, 
fenêtres de la basse nef en ogives flamboyantes. Inté- 
rieur : grande nef voûlée en berceau ct moderne. À 


droite, bas côté ogival du xwi° siècle, voûté en pierre. On 
y a conservé des piliers du x1ui° siècle, qui reçoivent la 
relombée de ki voûte, Pas de collatéral au nord, mais 
seulement trois chapelles voitées en pierre el de stsle 
ogival flamboyant. Le grand autel, d'ordre composite, 
est daté de 1734, La chapelle à gauche de l'autel ren- 
forme les cercueils des anciens seigneurs. On + voit çà 
et la des fragments de dalles gravées d'effigies de per- 
sonnages du sen siècle. À la porte du chœur, belle tombe 
servant de palier, représentant l'efigie d'un seigneur 
dés Barres, maître d'hôtel des rois Louis XI et Char- 
les VIII, mort en 1 485, et de sa femme , ayant à leurs 
pieds leurs cinq enfants. 

CHAMVRES. Ep. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Léonard, sans caractère. Plan rectangolaire, 
Longueur du vaisseau, 24°,90 ; largeur à la nef, 8 mèt. 
hauteur de la voûte, 10,30. Voûte en bois et en ber- 
ceau; baies cintrées constrailes en briques. Chevet 
droit. Tour carrée surmontée d'une flèche en ardoises. 

CHARMOY. Ep. romaine, La voie d'Auxerre à Sens, 
appelée le Chemin des Romains, venant de Bassou, suit 
parallèlement à gauche et à peu de distance de la roule 
impériale, traverse le bord" de l'enclos de Charmeaux. 
le village de Charmoy, dont elle forme la rue principale, 
et se dirige sur le Grand-Longueron. — Dans un Hess 
appelé {a Sablière des Morts on a trouvé, à diverses 
époques, des sépultures en grand nombre, dans les 

uelles étaient des armes et des anneaux, | Moyen dge. 
Église paroissiale de Saint-Mammès, à une nef du 
x siècle, formant plan rectangulaire, avec bas côté à 
droite du chœur, également rectangulaire. Longueur du 
vaisseau, 20°,50:; largeur aux nefs, 6°,%0; largeur 
au sanctuaire, 3,90: hauteur de la voûte à la nef, 
11,60; hauteur au sanctuaire, 3°,75. Portail asser 
remarquable, orné de colonnettes du milieu du an #, 
avec chapiteaux feuillagés et chimères; tympan nu. Au- 
tour du comble, un cordon de gros modillons en forme 
de consoles el de têtes grimaçantes. Contre-forts très- 
saillants. Petit clocher couvert d'ardoises à droite de 
chœur, Intérieur : une seule nef voûtée en bois formant 
berceau, accusant le xt siècle. Trois baies trés. 
étroiles, évasées et à chanfreins, éclairent cette partie 
de l'édifice, Chœenr et son bas côté refaits an vi" siècle: 
voûtés en ogive. Chevet carné éclairé par trois lancettes: 
au xs siècle on a ajouté, à droile, une chapelle à 
larges fenêtres de stsle flamboyant. Sur le grand autel 
un ciborium carré, en bois, représentant le Christ cou- 
ronné par deux anges accompagnés de saint Pierre #1 
de saint Paul, du xvn siècle. Dans la fenétre du fond 
du sanctuaire, vitrail du xt siècle représentant saint 
Bernard visité par un roi. Tableaux : sur le grand autsl, 
saint Brio en pridres ; saint Dominique recevant le Ro- 
saire ; vision de saint Jean. 


CHICHERY. Ep. romame, Vestiges de la voie 
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d'Auxerre à Sens, sur le talus du chemin de halage 
du côté d'Appoigay, au point où l'Yonne fait un coude 
très-voisin de la route impériale, Au delà la voie a été 

recouverte par la roule jusqu'à Bassou, || Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Laurent, à trois nefs : plan 
irrégulier, avec appendices des deux côtés du chœur. 
Longueur du vaisseau dans œuvre, 36,85 ; largeur des 
nefs, 14°,85 ; largeur au sanctuaire, 6°,15 ; hauteur de 
la voûle à la nef, 8,20 ; hauteur au sancluaire, 7,80. 
Portail formé par un mur qui semble élevé pour fer- 
mer la nef inachevée. Porte du centre du x siècle et 
paraissant avoir lé refaite au xvi°; à gauche, petite 
porte de la Renaïssance, Le chevet droit, terminé par 
un haut pignon, perf de trois baies en lanceltes, celle 
du milieu plus allongée. Un cordon de modillons suit 
le rampant du comble, Le clocher, en ardoises el posé 
sur une chapelle à droite, date de 1803. Une tourelle 
ronde à flèche d'ardoises, assez élancée, renferme l'es- 
calier, [ulérieur : trois nefs voûtées en bois portées sur 
de hauts piliers formés de quatre colonnes loscanes de 
la Renaissance. Mur de la basse nef de gauche muni 
de piliers. La nef de droite est sans caractère, Chœur et 
sanctuaire d'un beau style du un siècle commençant 
et voûlés en pierre sur piliers ep faisceaux de colonnes 
à chapileaux ornés de crosses et de feuillages; tailloir 
oclogone. À droite, grande chapelle de siyle ogival 
flamboyant, à larges fenêtres. À gauche, chapelle de 
la Vierge, de style de la Renaissance. Le grand autel 
est moderne et indescriptible. Dans une des chapelles 
du sud sont les emblèmes de la confrérie des Tonneliers, 
et sur le plein du mur une scène de l'Assomption sculp- 
lée assez médiocrement. Sur les côtés de l'autel de la 
méme chapelle, deux soubassements énormes ornés l'un 
d'une guirlande de feuilles de chicorée, l'autre de deux 
anges teuant des branches de vigne. 

ÉPINEAU - LES - VOVES. Ep. romaine, La voie 
d'Anxerre à Sens y passe en venant de Charmoy et sa 
dirige à mi-côte sur le village des Voves, el de là sur la 
hauteur du parc de Champlay. || Ép. moderne. Église 
paroissiale de la Nativité de Notre-Seigneur, recons- 
truite au xou siècle et formée d'une nef avec un bas 
côté, Longueur, 16,45 ; largeur à la nef, 9",30; lar- 
geur au sancluairé, 5,60; hauteur de la voûte au pla- 
fond, 3°,60. Sur l'autel est un tableau du Rosaire; 
une petite stalue en pierre représentant saint Quiriace 
tenant sa crosse el appuyé sur un bâton en tau. 

JOIGNY. Ep. romaine, Voie d'Auxerre à Sens : elle 
vient de Longueron en ligne droite, en se dirigeant 
sur le bameau de Léchères, qu'elle traverse, el forme la 
limite entre les territoires de Joigny, dé Paroy et de 
Chamvres; de là la voie se dirige sur le hameau des 
Péages. — Cimetière antique découvert en 1820 sur 
la partie sud d'un petit mamelon appelé Mouchette, à 
200 mètres N. O. du vieux Joigny, à l'angle des che- 








mins de la voie Grasse et de la Collinière, qui monte 
sur le plateau de la forêt d'Othe; il contenait cent 
trente-sept fosses crousées dans le tuf et renfermant 
ordinairement des vases et des plats en poterie rouge. 
| Moyen ge. Sur le sommet de lu hauteur où s'é- 
lève la ville, restes des murs de l'enceinte du château du 
x" siècle el porte d'entrée à plein cintre du x1t° siècle. 
dite porte de Saint-Jean, d'appareil régulier en gros 
mocllons. — Autre enceinte de murs de la ville actuelle, 
construite au x siècle, Du côté du nord et du sud ces 
murs, formés de silex et de craie, sont encore debout ; 
ils ont + mètres d'épaisseur, La porte du Bois, arcade 
ogive, avec passage pour la herse, et flanquée de deux 
grosses lours rondes, est La seule qui subsiste aujour- 
d'hui ; on a démoli la porte Persil en 1840 et la porte 
Saint-Jacques en 18ah (voy. dessin, Ann, de l'Yonne, 
1860). || Moyen dge et ép. Renaissance, L'incendie géné- 
ral du 1 à juillet 1530 n'a presque rien laissé debout des 
constructions antérieures. — Église paroissiale de Saint- 
Thibault, à trois nefs : plan rectangulaire plus large au 
chœur, avec chevet polygoual. Longueur du vaisseau, 
32",70; pr générale, 14",%0; hauteur générale 
de la voûte, 15°,60. Portail de l'ouest remplacé par 
un wur nu; lo porte d'enirée principale ouverte du 
côté du nord, partie qui est de la fin du xv° siècle, et 
surmontée d'une statue équestre de saint Thibault 
dans une niche de la Renaissance, Clocher, baute tour 
carrée avec couronnement de pilastres doriques et con- 
posites, de la fin du xvu siècle. Sur lescombles, à gauche 
du chœur, un épi en plomberie du avi siècle, Contre- 
forts surmontés de couronnements de la Renaissance :; 
sous le grand comble, un cordon de modillons en con- 
soles. Au chevet, une large rosace à compartiments 
flamboyants, lotérieur : trois nefs de cinq arcades 
ogives du xvi° siècle, portant sur des piliers sans cha- 
pileaux ; hautes fenêtres Hamboyantes à gauche et de la 
Renaissance à droite; voûtes ogives prismatiques au 
sanctuaire. Le syslène de voûtes est très-compliqué et 
la rencoutre des nervures est ornée d'une couronne à 
pendenlifs. Sous le clocher, restes de l'église primitive, 
de la fin du x siècle, composés de trois colonnes à 
chapiteaux à crosses recevant la retombée d’une voûte 
ogivale à boudins. Point de vitraux de couleur, sauf 
quelques fragments de hon style de la Renaissance 
dans le bas côté sud de la nef, et qui ont trait à la pas- 
sion de N.-$. J.-C, Chaire à prêcher en pierre, de la 
Renaissance. Au-dessus de la porte du nord, un Christ 
en pierre, accompagné des deux larrons dans des aiti- 
ludes très-hardies ; à droite et à gauche, des scènes de 
la Hésurrection et de l'Ascension, datées de 1544. À 
l'entrée du chœur, des pilastres de la Renaissance du 
meilleur goût, l'un desquels supporte une niche à dais, 
avec statue de la Vierge. Dans le bas côté de la nef sud, 
stalue à genoux, de grandeur naturelle, représentant 
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Étienne Porcher, sergent d'armes du roi (style du xiv° 
siècle). Du même côté du chœur, au-dessus de la porle de 
la sacristie , large basreliel en pierre, de la Renaissance, 
représentant l'Annonciation et l'Adoration des Magres. 
Sur les murs, du côté nord, des portions d'un chemin 
de la croix, sculptures du xvi° siècle, Tableaux : Notre 
Seigneur crucifié, aüribué à Albert Durer; un saint 
Rosaire (école espagnole}; quatre tableaux des Évangé- 
listes (école espagnole). Au bas côté gauche du chœur, 
un sacrarium à décorations flamboyantes, divisé en 
quatre compartiments. Dans le chœur, petite pierre 
commémorative de la mort d'Anloinette Chrestien, née 
à Auxerre, épouse de Thierry Regnier, procureur fiscal 
du comté de Joigny, et de leurs quatre enfants, Autre 
inscription commémorative de Louis Davier, fondateur 
du collége, mort en 1706. — Église paroissiale de 
Saint-Jean, à trois nefs, du avr” siècle, construite au- 
près du château des comtes. Longueur dans œuvre, 
43,55; largeur générale, 16",30: hauteur générale 
de la voûte, 16,60. Portail, ruiné par l'incendie, de 
siyle mi-partie flamboyant et mi-partie de la Renais- 
sance; une lour carrée terminée par une lanterne, da- 
lée de 1609, le surmonté, Murs d'appareil moyen, en 
pierre de Molème; contre-forts de la Renaissance à 
base en grès ferrugineux, Intérieur : une nef et deux 
collatéraux prolongés autour du sanctuaire formant 
rectangle régulier commençant après l'arcade sur la- 
quelle s'élève la tour, Arcades ogives surhaissées à mou- 
lures prismatiques qui se profilent le long des piliers. 
Chœur de même style. Un cordon de chimères et de 
salamandres divise Ja grande nel en deux parties hori- 
zonlalement. L'étage supérieur tranche tout à fait sur 
l'étage inférieur : en bas est le style ogival de la dernière 
période; en haut, la Renaissance, Une galerie simu- 
lée de pilasires toscans remplace le trforium gothique 
et sert de base aux fenélres, qui sont à larges pleins 
cinires surbaissés et divisés par trois on quatre me- 
neaux, La voûle est portée sur des colonnes d'ordres 
toscan et ionique el formée par des losanges croisées 
dans les deux sens; elle figure un long berceau. Les 
molifs de décoration en usage à la fin du xvi* siécle y 
sont employés, el on lit les dates extrêmes de 1547 el 
1596 el une inscription qui rappelle que cette cons- 
truction est due en partie à «Jehan Chéreau, enfant de 
Joignyn. Les bas côtés sont construils comme la partie 
principale du vaisseau : mme système de fenêtres qu'à 
ja haute nef; mais autour du chœur les fenéires sont de 
style flamboyant et munies de restes de beaux vitraux. 
Au sanctuaire, deux piliers de l'église de le fin du xn° 
siècle. Sculptures : Lombeau d'une comtesse de Joigny, 
beau morceau du xn' sièrle, qui la représente cou- 
chée, un chien à ses pieds; le soubassement est composé 
de cinq pelils personnages hauts de 0",65: ce lom- 
beau , encastré dans La paroi du mur de la tour, provient 
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de l'abbaye de Dilo. Beau saint sépulcre en marbre 
blanc, composé de sept statues presque en demi-relief, 
qui accompagnent la statue du Christ couché sur wu 
tombeau. Ce monument est de la fin du xv° siècle et 
passe pour avoir été rapporté d'Iülie par un comte de 
Joigny, Philippe-Emmanuel de Gondi. Au soubasse- 
ment, des anges portent les instruments de la Passion. 
Tableaux : une sainte Famille , style gothique du xvi' siè- 
cle, avec le Père Éternel et le Saint-Esprit, sujet trés- 
remarquable {côté nord du chœur}; un Eree homes, sur 
bois, avec qualre personnages; un Christ et la Vierge 
en médaillons, entourés de fleurs (fin du xvi siécle). 

, — Eglise paroissiale de Saint-André, à deux nefs: plan 
formant rectangle. Longueur du vaisseau, 27°,50; 
largeur, 1 4,60 : hauteur de la voûte, 12,30. Portail, 
surmonté d'une tour à gauche, sans caractère, à l'ex- 
ceplion d'une jolie porte de la Renaissance sauvée de 
la destruction par M. Pérille-Courcelle. Sur la frise de 
cette porte sont sculptés la prédication et le martyre de 
saint André, Intérieur : nef principale voûlée en bois 
jusqu'au sancluaire; chevet terminé par un mur droit. 
À la fin du xv° siècle on a ajouté au nord de la nef 
un bas cté qui y communique par quatre arcades 
ogivales retombant sur des colonnes et qui est voûte 
sur nervures, liernes, formerets, elc. prismatiques. 
Les fenêtres de la grande nef sont de la Renaissance. 
avec quelques restes de vitraux contenanl la Passion de 
Notre-Seigneur et les litanies de la Vierge. Belle staine 
en pied d'un comte de Joigny, du xui° siècle; dalle 1n- 
mulaire d'un curé, de la Ga du sv° siècle , et inscription 
de Jean Landry, bourgeois, mort en 1453. Sur te haut 
du mur de la basse nefon a placé an fragment d'échelle 
avec une inscriplion moderne commémorative de l'at- 
laque de la ville par les Anglais , le 12 mai de l'an 1429. 
attaque qui fut repoussée par les habitants. — Prisure 
de Notre-Dame, À droite de l'église de Saint-André existe 
encore la porte ogivale, de la fin du xin° siècle, de l'an- 
cien prieuré de Notre-Dame, et dans le jardin, sur une 
tour de la muraille de la ville, on à réuni, en forme 
de belvédère, huil faisceaux de colonnelles de 1",50 
de fût, provenant du cloître du n° siècle de cet cta- 
blissement. D'autres débris provenant du même lieu 
sont employés dans l'église de Loote. — Maisons en 
bois, seulplées : Grande rue, à gauche, maison à trois 
piliers; au centre est la Vierge tenant le Christ mort, à 
gauche la Vierge à l'enfant, à droile saint Jean tenant 
un calice, — Place du Pilori, maison ornée de piliers; 
au centre, saint Martin à cheval, ete, — Rue montant 
au Palais, en haut, maison représentant l'arbre de 
Jessé, — En face de la rue Saint-Jean, maison presque 
de la Renaissance. || Ep. flenaissance. Derrière le palais 
de justice moderne s'élève la chapelle funéraire dite des 
Ferrands, bâtie au mnilieu da cimetière de la paroisse 
de Saint-André par Jacques Ferrand, grand archidiacre 
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de Sens, natif de Joigny. Ce pelit monument, de forme 
oclogonale, aujourd'hui incomplet, est d'une orne- 
mentation fort riche ; la frise extérieure surtout repré- 
sente cinq bas-reliefs {rès-beaux relatifs à la résurrec- 
tion des morts. — Collége. Dans la maison de l'ancien 
Hôtel-Dieu, aujourd'hui le collége, petit portail de la 
Renaissance et quelques traces de sculptures. || Ep. mo- 
derne. Château des comtes, commencé en 1569 sur les 
dessins de Sébastien Serlio, mais construit surtout au 
commencement du xrn° siècle par le comte Pierre de 
Gondi, et achevé en 1613, Le corps principal du côté 
du sud est en moellons avec chaînes et baies en appa- 
reil moyen couvert d'un réseau figurant des écailles. 
L'aile droite a été démolie; l'aile gauche, en pierres de 
taille, est composée d'une ordonnance de style ionique 
à pilastres avec mur refouillé sur toute sa surface en 
forme rocaille. Du côté du nord, l'aspect de l'édifice 
est plus massif et plus sévère. — Hôpital Notre-Dame, 
fondé par Étienne Porcher: façade datant du xvn* 
siècle, près du palais de justice. — A l'Hôtel-Dieu, ar- 
chives remontant au xt" siècle et contenant les chartes 
de fondation de l'hôpital de Tous-les-Saints données 
par les comtes de Joigny: inscription tumulaire de 
Pierre Saulin (1550 }; autre commémorative de fonda- 
tions pieuses faites par Antoine Benoit, écuyer, peintre 
ordinaire du roi Louis XIV, et son premier sculpteur 
eu cire, né à Joigny. — Archives de la ville, contenant 
les priviléges donnés par les comtes au xur° siècle, ornés 
de beaux sceaux équesires en cire rouge de ces seigneurs. 
— À la bibliothèque de la ville, tableau sur toile repré- 
sentant la vue perspective de Joigny, prise de la rive 
gouche de l'Yonne, au commencement du xvu siècle 
(voy. dessins, Ann. de l'Yonne, 1860, par V. Petit}. 

LOOZE. Moyen dge, Vieox chemin appelé le chemin 
de Troyes, qui se dirige par Bussy et Brion sur Joigny, 
en suivant à présent le tracé du chemin de grande com- 
munication n° #7, — Église paroissiale de Saint-Éloi ; 
plan reclangnlaire, avec chevet circulaire. Longueur 
du vaisseau, 22°,80 : largeur à la nef, 5,5: largeur 
au sanctuaire, 6,58: hauteur de la voûte à la nef, 
7 métres; hauteur au sanctuaire, 10°,65. Porche neuf 
composé d'arcades ogivales supportées pur des colon- 
nettes du x siècle à chapiteaux ornés de feuillages 
et de crosses. Porte d'entrée ogivale et ornée de deux 
colonnes du x siècle, Sous le comble, cordon de mo- 
dillons grossiers; petit clocher d'ardoises sur le chœur. 
Intérieur : nef sans style, plafonnée: des baies en lan- 
celles l'éclairent., Le chœur, terminé circulairement, 
est de construction récente. De chaque côté du chœur 
règne une arcalure cintrée portant sur des colonnetles 
élégantes du x siècle qui proviennent du prieuré de 
Notre-Dame de Joigny. Maitre-autel du xm siècle; la 
porte en bois de la sacristie est en style de In Renvis- 
sance. 


Yonne. 
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MIGENNES. Ép. romaine, En 1848, l'oûverture du 
tracé du chemin de ler de Paris à Lyon a fait découvrir 
des squeleltes, et auprès, des vases reinplis de cinq cents 
médailles en billon, depuis Claudiws Albinus jusqu'à 
Claude le Gothique {colleetion du musée d'Auxerre): 
l'un des cadavres portait nne couronne en cuivre. | 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Pancrace ; plan en 
croix latine irrégulière, à chevet polygonal. Longueur 
du vaisseau, 28,40 ; largeur à la nef, 6°,60 ; largeur 
au sanctuaire, 6,30; hauteur de la voûte à la nef, 
9",ho; hauteur an sanctuaire, 8 métres, Portail sans 
caractère: clocher bas sur la porte, Sur les côtés de la 
porte s'élèvent deux tourelles carrées percées, ainsi que 
le mur de face, de nombrèuses ouvertures destinées à 
tirer de l'intérieur. Nef éclairée par des fenêtres longues 
et cintrées du an siècle, Des modillons régnent sous le 
comble. Chevet à trois pans, du un siècle, flanqué de 
hauts contre-forls; baies en lancettes; modillons sous 
le comble amincis en dépouille, Nef unique, voûtés 
en bois et cintrée avec armatures. Un cordon en bois 
scolplé (avi siècle), composé d'un rang de palmettes 
et de roses, règne à la naissance du cintre, Chœur, élé. 
gante construction du sui" siècle, dans le goût de cehui 
de Bussy-en-Othe, voûté en pierre sur colonnes ornées 
de crosses; aulour du sancluaire, une arcature ogivale 
à colonnes dont les chapiteaux sont munis de crosses, À 
droite, jolie piscine à deux euveltes, style du x siècle. 
Au chevet, deux fenêtres dont les vitraux figurent des 
entrelacs. À droite du chœur, chapelle de ln Renaissance 
voûlée en pierre; et à gauche, autre chapelle en style 
du x siècle, 

PAROY-SUR-THOLON. Ep. romaine. La voie 
d'Auxerre à Sens est encore trés-visible en venant du 
Grand-Longueron; elle sert de limiles aux lernitoires 
respeelifs de Joigny et de Paroy. | Moyen dge. Église 
paroissiale de Saint-Pierre, isolée sur nne hauteur; 
plan rectangulaire. Longueur du vaisseau, 21°,50: 
largeur uniforme, 5,55: hauteur de la voûte à la nef, 
8*,65:; hauteur au sanctuaire, 9"30. Porte surboissée 
à boudins retombant sur chapiteaux du xin" siècle. Point 
de clocher. A l'intérieur, une nef à voûte en berceou et 
en bois: chœur d'un beau style ogival du xin" siècle: 
voûte en pierre retombant sur des colonnes à chapi- 
teaux munis de crosses. Hautes baies en Jancettes mu- 
rées; abside droile percée de trois lancettes. 

SAINT-AUBIN-SUR-YONNE. Moyen dge. Église 
paroissiale de Saint-Aubin, à trois nefs de style ogival 
trés-pur de la fin du xu° siècle, présentant un plan 
rectangle, irrégulier à droite. Longueur du vaisseau, 
207,80: largeur aux nefs, 13,4%; largeur ao sanc- 
luaire, k°,20; hauteur de la voûte à la nef, 9",90; 
hauteur au sanctuaire, 8°,95. Porche non voûté, mais 
du temps. Le portail proprement dit est d'un très- 
beau style ogival; deux colonnes à chapiteaux munis de 
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feuillages qui ont été peints en rouge au moyen âge 
recoiveut la relombée d'une arcade à deux houdins 
avec archivolle garnie de dents de scie; sur le tympan 
petite arcature Bgunée, et ares polylebés portés par une 
colonne centrale sur laquelle s'élève une eroix fleuron- 
née, En console, aux angles du tympan , on voit un dra- 
gon, tenant une têle humaine, etune femme accronpie, 
L'extérieur est [lanqué de hauts contre-forts en silex 
d'appareil moyen, Cordon de modillons sous le comble. 
Tour carrée et haute non loin du chœur, à droite, 
perce à la partie supérieure de haies ogives de bon 
style, munie à chaque angle d'une téle énorme à face 
humaine: un toit en dos d'âne la lermine, Chevet droit 
éclairé par trois lancettes, À l'intéricur, trois nefs de 
longueur égale, formées de cinq arcades ogives portant 
sur piliers cantounés de colonnes; chapiteaux à crosses; 
lailloir oclogone: voûtes en pierre sur nervures en 
boudins {vovex dessin, Ann. de l'Fonne, 1853), Dans 
la chapelle de droite est une sœnte Famille sur bois. 
Cuve baplismale ovale, en pierre, avec deux têtes royales 
en médailions. Dalle d'un personnage du xs° siècle vêta 
d'une longue robe (fruste). Carteaux à incrastations 
noires, figurant des combinaisons du cercle (xv° siècle}, 
= Au château de la Tuilerie, bons tableaux, uotam- 
ment le portrait de Louis XIV et celui du marquis de 
Favras, . 
SAINT-CYDROINE, Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Cydroine, à une nef du au siècle; plan en 
croix, Longueur da vaissean, 48 métres; largeur à ln 
nef, 8,85; largour au sonctuaire, 6%,15; hauteur de 
la voûte à la nef, 10",60; hauteur au sanctuaire, 
8®,20. Portail nu flanqué de deux hauts contre-forts. 
Porte formée-par un cintre du xvi° siècle, Au chœur et 
à l'ahside, construction soignée d'appareil moyen, Tour 
octogone à cheval sur le transept, ornée au premier 
étage d'une série d'arcades aveugles en plein cintre; au 
second, d'une série d'ares semblables sur colonnes à 
tailloir carré el à crosses simples au chapiteau, Celle 
tour est à demi ruinée; ua mauvais toit la surmonte, A 
l'intérieur, longue nef à baies cintrées et étroites, votée 
en bois el en berceau avec entrails el poinçons appa- 
rents, Les transepls et le chœur, lerminés chacun par 
une abside circulaire, forment une eroix grecque d'on 
caractère exceptionnel dans le département de l'Yonne, 
et du style de l'église du prieuré de la Charité-sur-Loire, 
dont dépendait le prieuré de Saint-C;droine, Voñtes 
sur arcs-doublesux aigus à bandeaux plals portant sur 
des piliers pourvus de colonnes engagées à tailloir carré, 
où sont représentés des oiseaux à tètes humaines, des 
lions buvant dans des coupes et des feuillages enroulés. 
La voûte de la lour est Lomhée ; elle figurait une fausse 
coupole, {Voyez dessin par V. Petit, Ann. de lFonne 
de 1853.) Au bras droit du transept, petile fresque cir- 
culaire représentant un saint André (x siècle}. Grand 
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autel el banc d'œuvre de style composite, Dans le chœur. 
dalle toinulaire couverte d'une croix en relief. La porte 
de la sacristie est du xx° siècle. 

VILLECIEN. Moyen dge, Église paroissiale de Notre 
Dane, formant rectangle irrégulier aux deux extrémi- 
tés, Longueur du vaissean, #4 mètres; largeur à la nef, 
8°,30: largeur an sanctuaire, 3°,50; hauteur de ls 
voûte à la nef, 9",45: hauteur au sanctuaire, g°,20. 
Porte du style ogival du ur” siècle, ornée de colen- 
nettes à feuilles de chêne, portant une archivolte en 
pleia cintre à boudin; tympan rempli par un trilobe. Nef 
voñlée en bois, ciotrée; chevet droit éclairé par tros 
fenêtres de la fin du x siècle. ! Ep. moderne. Tour 
carrée, datée de 1781, élevée sur la porte. Dans te 
chœur, inscriplion sur marbre noir contenant Fépi. 
taphe de M' Melchior, baron de Chamousset , seignenr 
du pays de Villecion, mort en 1356. Beau siége de 
bois de li Renaissance, mais incomplel. — Sur une 
hauteur, le château de Favs, édifice du temps dr 
Louis MIT, composé d'un corps princrpal avec deus 
ailes. Portraits de Ninon de Lenclos et du chancelier 
d'Agnesseau. Dons la tour est an puits de 140 méêtres 
de profondeur. 

VILLEVALLIER. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Fiscre et Saint-Eloi : édifice sans caractère, for- 
want deux rectangles accolés, la nef principale plus 
longue. Longueur du vaisseau, 18°,h0; largeur gêne 
rale, 13,80: hauteur de la voûte, 10 métres. En avant 
un porche sur lequel s'élève la tour. La porte ornée de 
colonnes en style du xm° siècle, et le tyumpan d'arcade 
ogives à segments. À l'intérieur, une nef principale roù- 
tée en berceau eten bois; chevet terminé par un me 
droit, percé de troïs baies en lancetles. Au bas cite. 
des pilastres de la Renaissance, Chapelle de 1 Vierge. 
au has côté sud, voütée en pierre et datée de 1644. 
Sur le grand autel, un Christ avec piédestal de la Re- 
naissance, accompagné de deux pyramides en élène el 
dorées formant reliquaires (avr siècle}. 


CANTON DE SAINT-FARGEAL 


{Chef-Fieu : Sasse-Farense. } 


FONTAINES. Ép. romaine, Débris de sases en po- 
lerie ronge à personnages, trouvés dans le ferrier des 
Blards, à 5 mètres de profondeur, ! Moyen dge. Egès 
paroissiale de Saint-Laurent, à deux nefs du xs et da 
ami" siècle; plan reclangulaire, avec un bras de css à 
droile ; abside circulaire inclinée du même «dé Les- 
gueur du vaissean dans œuvre, 36 mètres: largeur de 
deux nefs, 11 mètres; largeur du sinctuaire, 4°,%0: 
hauteur de la voûte à la nef, 8°,70: hauteur au senc 
tuaire, 6,20. Portail de style ogival du avr" sèche: 
Porte à arcade à talon, avec pieds-droits à larges mos- 
lures terminées en clochelons. Sur le rempart du 
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pignon el sur le sommet, des chimères saillantes, Le 
comble à long toit rampant. Tour carrée avec haule 
flèche couverte en ardoises, et qui était autrefois percée 
dé petites baies cintrées du xu° siècle, Des modillons en 
doucine la couronnent, Au chevet, contre-lorts trs- 
saillants. A l'intérieur, deux nes de style du avr siècle 
ogival, celle de gauche plus basse que l'autre. Voütes à 
nervures prismaliques relormbant sur des piliers ronds. 
Chœur el sancluaire du xn° siècle, avce voûle agivale 
sur bandeaux; les arcs-doublesux retombent sur des 
colonnes à lailloirs carrès et à chapiteaux ornés de 
crosses el de fouilles d'eau. Autel en pierre, de style 
corinthien, qui masque le centre de l'abside, dont la 
clef de voûte est formée d'une rosace, 4 ba relombée 
d'use voûte de Ja busse nef, deux génies nus, souteuant 
deux tétes de toort très en relief. 

LAVAL, Ep. romaine, Ferriers de Jubin, des Chau- 
mes-à-la-Lis, des Grands-Buissons, de la Crousiaterie, 
où l'on a trouvé des médailles impériales. D Moyen dre. 
Restes du prieuré de Plain-Marchais. | Ep, Renais- 
sance. Eglise paroissiale de Saint-Hermain, évêque de 
Paris, incendiée en 15g1 et rélablie au x siècle, 
Longueur du vaisseau dans œuvre, 39",80; largeur à 
la nef, 7*,95; largeur au sincinaire, 15"80: hauteur 
de la voûte à ba nef, 11,50: hauteur au sonctuaire, 
14°,50. À l'extérieur, nef simple, surmontée d'un clo- 
cher en féche couvert d'urdoises; baies cintrées divi- 
sées par un tueneau. Chevet flanqué de hauts contre- 
forts ornés d'un fronton Loscun recevant lesares-boutants 
du chœur, 4 l'intérieur, nef unique voûlée en bois; 
chœur avec deux chapelles formant transept: collaté- 
raux circulant autour du sanctuaire. Vitrail au haut du 
sanctuaire représentaot lAnnoncigtion, Chaire en pierre 
assez remarquable, Dans le chœur, dalle tumulaire de 
Jean Boart, mort en 1332, Dans le mur d'une des cha- 
pelles, l'écusson de la Maison de Bar (deux bars ados- 
ss), qui a possédé la terre de Lavau au ain sidele. 

MÉZILLES, Ep. romaine, Slatuette de Vénus ana- 
dyomène, trouvée dans le Grand-Ferrier en 185, — 
Médailles de Constantin, trouvées dans un autre ferrier 
(musée d'Auxerre). © Moyen dge. Enceinte en larges 
fossés du château du Fort ,on de la Motte-de-Nessov, on 
d'Assigny, reconstruit au dernier siècle, — Autre chà- 
teau dit la Motte de Mezilles où la Motte-Coubeau, dont 
il ue reste que des vestiges d'anciens fossés formant 
carré long et une tour; auprès sont des constroctions 
modernes, — Dans les bois de Vaissy, restes des subs- 
tructions du château de ce nom avec fossés. — Près des 
Grenons, restes du château de Gamache. — Église pa- 
ruissiale de Sasot-Marien, à deux nefs, du xvi' siècle; 
plan rectangulaire, Longueur dans œuvre, 33",80; 
lurgeur aux nefs, 14°,80; largeur au sanctuaire, 
7:70: hauteur de lo voûte à la nef, 10 mètres; hau- 
teur an sanctuaire, 9,70. Portail et extérieur pauvres, 
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À droite du portail, haute tour carrée de style ogival 
du n° siècle, À l'intérieur, deux nefs : la grande 
voûlée en bois et en berceau; la nef latérale à droite 
construile an avi siècle, à voûles el arcades ogivales. 
Chœor et sanctuaire de style ogival de la fin du 
"siècle, avec abside droile percée d'une large fenétre 
à meneaux flamboyants. Cloche fondue en 1706 par 
François Rousseau, père et fils, fondeurs à Branle- 
en-Gälinais, — Fontaine de Saint-Marien, objel d'un 
pèlerinage fréquenté le jour de la fête de ce saint. — 
Maisons en bois style du an siècle, situées derrière 
l'église. — Cercueils de pierre trouvés en plusieurs en- 
droits du territoire, & Ep. Henaissance. Chapelle du chà- 
teau du Fort, portail d'ordre ionique, du xv siècle, 
voülée en bois. 

RONCIIÈRES. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Fiacre, à une nef, du xv° siècle, formant plan 
reclangubire, dont les grands côtés ne sont pas abso- 
luwent parallèles. Longueur du vaissenu dans œuvre, 
aa mètres; largeur à la nef, 7",30; largeur au sanc- 
luaire, 4",70; hauteur de la voûte à la ucf, g",70; 
hauteur au sanctuaire, 5",4o. Portail sans caractère: 
porte cintrée à chanfreins aceusant le xv° siècle. Petites 
haies cintrées sons moulures cl baies de slyle ogival 
flamboyant. Sur le chœur, clocher d'ardoises élancé. 
À l'intérieur, une seule nef voûtée en bois, en berceau 
ogival, avec entrails et poinçons annonçant le av° siècle, 
La voute est peinte des médaillons des douze apôtres, 
alternant avec des arabesques, des chiens, des serpents, 
oc, d'assez bon style et datés de Fan 1537. Chour 
voûlé en pierre et formant bercean, percé de fentires 
basses, La voûte est peinte à fresques et représente la 
Cour célesle, les quatre évangélistes, entourant le mo- 
nogramme ÎHS, et d'autres sujels médiocrement peints 
par Louis Enaut en 1679. — Vieux chemin condui- 
sant de Ronchères à Saint-Sauveur, appelé la sente des 
Douryruignons. 

SAINT-FARGEAU. Moyen dge. Château construit 
au un siècle, en briques; enceinte munie de tours au 
nombre de six. ]1 occupe une superficie de 57 ares 
20 cenliares. Le donjon, de forme ovale, a ‘0 mètres 
de diamôtre, Au av siècle, on à pratiqué des fenétres en 
pierre à croistes dans les parties supérieures des tours, 
el la porte unique, située à l'ouest, a lé reconstruite 
et déconte à ln fin du mime siècle: elle a 37,35 de hau- 
leur et a°,50 de largeur. Ces tours sont surmontées 
de campaniles à couronnement ballonné, de mauvais 
goût, Hauleur totale d'une tour jusqu'au sommet du 
campanile, 36",50; hauteur jusque sous le Loit seule- 
ment, 17",#o, Des fossés profonds, aulrefois pleins 
d'eau, défendent l'approche da château. À l'intérieur, 
de grands bäliments à arcades élevés au xen° et au svin 
siècle règnent le long des murs. Le chiffre de La grande 
duchesse de Montpensier, A. M. L. O,, est gravé entre 
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les fepétres carrées du deuxième étage. Dans l'une des 
tours, archives de la seigneurie, et notamment les 
pièces du procès de Jacques Cœur. Dans le grand salon, 
portraits de famille de bon style. — Horloge de la ville, 
édifice du xv° siècle, en briques, à cheval sur la ruc 
principale : tour carrée en briques à baies cintrées, 
surmoulée d'un haut campanile d'ardoises et accostée 
d'une autre tour octogone (vey. dessin, dans les Chéteaur 
de France, par Y. Pelit). — Église paroissiale de Saiut- 
Ferréol, à Lrois nefs , de style ogival du milieu du mu 
siècle, avec parties du xvi'; plan irrégulier du côté 
droit el au chevet. Longueur du vaissean, 44°,50; 
largeur des nels, 21,30, el largeur du sanctuaire, 
6°,70; hauteur de la voûte en bois à la nef, 15",80; 
hauteur de la voile en pierre au sancluaire, 11",20. 
Appareil général en,briques épaisses posées sur champ, 
formant des losanges avec des briques de couleur plom- 
bée; derrière le chœur esl l'abside, Portail de l'ouest 
composé de trois porches, orné de colonnes engagées à 
chapileaux feuillagés. Le tympan de la porte centrale 
ést orné d'ares et d'un cercle; au-dessus, vaste rose 
encadrée par quatre boudins saillants et destinée à 
éclairer la nef centrale privée de fenêtres : celte rose est 
formée, au centre, de quatre demi-cercles d'où partent 
hoil faisceaux de colonnettes reliées par une arcalure 
ogive, dont les tympans sont occupées par diverses com- 
binaisons du cercle. Fronton supérieur nu. Ce portail, 
d'appareil moyen, est en pierre ferrugineuse. Les 
contre-forts, bas dans la nef, sont plus élevés au chœur. 
Clocher en bois placé sur le chœur et couvert d'ardoises, 
terminé par une longue flèche, Intérieur : trois nefs 
formées de quatre travées sur piliers bas et lourds, à 
vormiches horizontales qui soutiennent un haut mur où 
paraissent les naissances des voûtes en pierre. Bas côlés 
éclairés de fendtres étroiles el de différents styles, voûlés 
en pierre sur nervures en boudins, se prolongeant autour 
du chœur. Chœur voûté en pierre. Derrière le chœur, 
chapelle absidale de style ogival du xr° siècle, à larges 
fenêtres flamboyantes; celles du milieu et celles de 
gauche sont remplies de vitraux à personnages du xn° 
siècle, en manvais tal, Au x siècle on à élevé dans 
le bas côté sud deux chapelles : à la première, treil- 
lage de pierre ogival, très-élégant, et porte à panneaux 
de même style. La chapelle des seigneurs, qui date du 
ati siècle, était à droite du chœur; elle était toute 
décorée de fresques aujourd'hui badigeonnées. Une 
inscriplion de marbre, du dernier siècle, rapporte à 
tort que Jean de Chabannes y a élé enterré en 1488. 
Au chœur, belles stalles en bois du xv° siècle, ayant 
servi au chapitre collégial de Saint-Fargeou. Vaste 
cuve eh pierre, du xv° siècle, autrefois cuve baptismale, 
aujourd'hui bénitier, — Chapelle du cimetière, de 
1a mètres de longueur, édifice de la fin du xv* siècle, 
dont l'extérieur ne présente aueun caractère, voûlé 
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en bois, et peinte intérieurement, au pourtour, de 
fresques de celle époque, représentant les scènes de ln 
Passion, Les panneaux ont 1,50 de haut. Les sujets 
ne manquent pas de siyle, mais sont en partie endom- 
magés. — Au musée d'Auxerre, étalon en bronze du 
boisseau et de la quarte (inesures à grains) du comte 
de Saint-Fargeau, daté de 154y. à Ep. moderne. Bäii- 
ments de l’ancien couvent des Auguslins élevé au vu” 
siècle sur arcades formant galerie ; c'est aujourd'hui ls 
mairie. : 

SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS. Ep, romaine, Amas 
de ferriers des Morillons et des Nollets. || Moyen dge. 
Église parissiale de Saint-Martin, à trois nefs , de style 
ogival du premier Liers du avi siècle, Longueur du vais- 
seau dans œuvre, 24°",80; largeur aux nefs, 13°,90: 
largeur au sanctuaire, 13,10; hauteur de la voûte à La 
nef, 6",95; hauleur au sancluaire, 6",40. Portail à 
arcade simple surbaissée ; tympan nu, flanqué de trois 
contre-forts d'appareil moyeu; en haul un oculus, et sur 
le rampant des grilfons. Bas côtés flanqués de hauts 
contre-forts; sous le comble, un cordon de modillons 
simples, Quelques fenêtres de style flamboyant ; d'autres 
formées de simples lanceltes évasées, mais datant du 
xvi siècle. Chevel droit, Aanqué de hauts contre-forts. 
percé de trois baies ogivales. Clocher en flèche octo- 
gone, s'élevant sur la nef, mais un peu penché au- 
jourd'hui. À l'intérieur, trois nefs à voûtes d'arète ogi- 
vales sur nervures relombant sur de massifs piliers. Le- 
arcades des travées sont ogivales à droite el cintrées # 
gauche. Chœur du même style, Bénitier en fonte orné 
de têtes et de pattes de lion, d'an style annonçant le 
avi‘ siècle. La boiserie des fonts baptismaux est formée 
de panneaux gothiques très-jolis, 

SEPT- FONDS. Ep. romaine. Motte ou enceinte de 
terre circulaire de 75 ares environ, fossés compris, 
située à trente pas de l'église, au nord, élevée de 6 » 
7 mètres et entourée de fossés de 12 mètres de largeur. 
autrefois défendue au sud et au levant par un vaste 
étang desséché. Dans l'intérieur de cette multe on à 
trouvé des murs, des fragments de marbre et quelques 
médailles du Bas-Empire. | Moyen dge. Église pa- 
roissiale de Saint-Pierre, à une nef sans caractère: 
plan reclangulaire. Longueur du vaisseau dans œuvre, 
24,40; largeur générale, 6,70: hauteur de la vote 
à la nef, 7,20; hauteur au sanctuaire, 6*,80. Porte 
cinirée du xri' siècle. Clocher portant une flèche octe- 
gone couverte d'ardoises du même lemps. Intérieur : 
une seule nef voûlée en bois et cintrée, du xin° sièchr. 
Au chevet droit, large fenétre de style ogival flam- 
boyant, divisée par trois meneaux qui supportent un 
réseau, garnie de vitraux représentant saint Pierre. 
deux évêques el une sainte, avec couronnemenls en gri- 
sailles de la Renaissance. Sur l'un des panneaux on lit : 
Mestre Jehan Raoul, curé de Mesière. À la nef, reste de 
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vitraux représentant saint Éloi avec la légende suivante : 
Le 12 décembre 1481, Jehan Brangçer a fait faire ce pan- 
neau, || Ep. Renaissance, À gauche du chœur, autel orné 
d'un rélable, daté de l'an 1550, avec lableau sur bois 
formant volet, représentant la Vierge à l'enfant Jésus 
debout, accompagnés de saint Dominique; sur le sou- 
bassement, ces mols : În te Domine, spes mea, docs me 
facere voluntaten tuam, 


CANTON DE SAINT-JULIENX-DU-SAULT. 


(Chaf-lien : Sawr-Joures-ne-Sauur. } 


CUDOT. Moyen dge. Église paroissiale de Notre- 
Dame, à deux nefs, du xu° et du xv° siècle; plan en 
forme de trapèze; chevet rectangulaire, Longueur du 
vaisseau, 95°,70; largeur des nefs, 11,90: largeur 
au sanctuaire devant l'autel, 12,10; hauteur de la 
voûle de la nef, 13",10 ; hauteur au sanctuaire, 12°,80. 
Extérieur sans caractère. Tour rustique à fauche du 
chœur. La porte, de forme ogivale du xn° siècle, garnie 
de deux colonnes à chapiteaux de feuilles d'eau et 
d'acanthe supportant une archivolle à boudin ; bases pat- 
tées. Sur le tympan, l'apothéose de la Vierge, Ce sujet, 
rappelant le faire roman, présente la Vierge couchée dans 
le tombeau et deux anges en adoration. Une guirlande 
de roses encadre la scène, et aux côtés, en impostes, 
sont deux têtes de chiens. [Intérieur : grande nef voûtée 
en bois au x5° siècle. Quatre arcades ogives s'ouvrent 
sur nne nef latérale à droite, de même style. Les piliers 
sont massifs et sans grâce. Abside droite percée de trois 
lancettes, Restes de vitraux du xvi° sièele, Dans le chœur, 
tombeau de sainte Alpais, avec un mouton à ses pieds: 
celle statue, de grandeur naturelle, du xir siècle, n 
été reslaurée au xn° siècle, Dans la chapelle Notre- 
Dame, trois dalles funéraires : l'une, de Pierre de Saint- 
Phaile, scigneur de Cudot, mort en 1375; l'autre, de 
N. comtesse de Foix, sa femme ; la troisième, celle de 
Pierre de Saint-Plalle, mort en 1897. L'effigie des 
deux seigneurs est gravée sur la pierre avec leurs cos- 
lumes militaires. L'écu porte la croix ancrée (voy. les 
Estampages, coll. du Comité}. Tableau sur bois, pein- 
ture du xvr° siècle représentant, à gauche, l'Adoration 
des Mages , el à droite, ln Prise de Jérusalem, — Château 
de Suint-Phalle, construction en parlie du xvi° siècle, 

LA CELLE-SAINT-CYR. Moyen dge, Chœur de 
l'église paroissiale de Saint-Cyr et Sainte-Julitte, à 
deux nefs; long rectangle dont le côté gauche n'est pas 
tout à fait d'équerre. Longueur du vaisseau, 34°,10; 
largeur aux nefs, 12°,80; largeur au sanctuaire, 
12%,35 ; hauteur de la voûte, g mètres. Chœur à voûtes 
d'arêtes du x1u° siècle, orné de légères colonnes à cha- 
pileaux fewilagés et éclairé par de grandes baics en 
lancelles, À droite, piscine à deux tuvelles, sous une 
arcade trilobée à tores (xu° siècle). | Ep. Renaissance. 
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Nefs et bas oûté du chœur du x siècle, Ce bas côté 
est percé de fenêtres flimboyantes. Porte d'un style 
assez pur dont le cintre forme un double are à rosaces 
supportant un entablement avec écusson (effacé) sup- 
porté par deux lions. Vantaux en bois de style gothique. 
lotérieur : nef principale d'ordre loscan; le bas côté à 
droite d'ordre ionique, voûtes cintrées en hois. À Ep. 
moderne, Restes du château seigneurial consistant en 
deux hauts pavillons avec Loits à lan Mansard, construits 
au xvu siècle. 

PRÉCY-SUR-VRIN. Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Léon, pape, à rois nefs; plan reclangulaire 
plus étroit à l'entrée. Longueur du vaisseau , 38 mètres: 
largeur aux nefs, 13°,35: largeur au sanetuaire devant 
l'autel, 5,32; houteur de La voûte, 11,40. Portail 
en plein cintre, jolie construction romane composée de 
trois colonnes à chapileoux munis de erosses, avec 
archivolle encadrant un {ympan nu (voyez dessin de 
V. Petit, Ann, de l'Fonne, 1857). Au-dessus, haute 
tour carrée et flanquée de contre-forts en grès lrés- 
hauts, ouverte de deux étages de baics en plein cintre, 
Bas côtés à loit distinet, Sous le toit du chœur, un cor- 
don de modillons à têtes. Chevet droit, percé de trois 
lancetles encadrées par deux contreforts. {ntérieur : 
trois wefs composées de trois arcades ogivales à piliers 
simples et chanfreinés; voûtes cintrées en bois. Chœur 
ogival, à voûtes d'arêtes du ui siècle, sur colonnes 
munies de chapiteaux à crosses. Deux chapelles latérales 
modernes. Les fonts baptismaux sont formés d'une cuve 
à base pallée , an siècle. Pierre tumulaire du x siècle, 
de Hugues de Courtenay, fruste, 

SAINT-JULIEN-DU-SAULT, Ep. romaine, La voie 
d'Auxerre à Sens venant de Césy par le port de la Bour- 
vière a élé recouverle par la chaussée du chemin n° 3, 
de Saint-Julien à Entrains. | Moyen de, Sur la mon- 
{agne qui domine Saint-Julien au sud, ruines du ch4- 
teau de Vauguilain, autrefois possédé per les arche- 
vêques de Sens, seigueurs de Saint-Julien; vestigés 
apparents sur ua hectare d'étendue, Sur le côté rograr- 
dant Joigny, large tour ronde appelée la tour Baron, 
appareillée en silex assez régulier; des pans de sur la 
reliaient avec ane autre tour carrée, À l'est, clrapelle 
ogivale de La fin du xu* siècle, dont il resté ane travéc 
et le chevet, terminé par un mur percé de trois baies en 
lanceltes, Une porte latérale qui regarde Saint-Julien 
est à plein cintre roman. — Église paroissiale de Saini- 
Pierre, à trois nefs, de style ogival, formant eroix latine 
avec collatéraux prolongés autour du chœur, mais où sont 
mélangées les deux époques du x siècle et de la Renais- 
sance, Longueur du vaisseau dans œuvre, 54",60 : lur 
geur aux nefs, 19",85 ; largeur au sanctuaire, 19",75 : 
hauteur de la voûte à la nef, 19°,05:; hauteur ou 
sanctuaire, 21,45. Grand portail sans caractère forme 
d'un haut mur nu. À gauche, houte tour surmontée 
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d'une lanterne carrée couverts en ardoises el percée 
de quatre lucarnes avec couronnement en plomberie; 
un campanile se détache de cetle lanterne. Aux tran- 
septs, deux porches construits avec élégance et formés 
de trois arcades ogives supportées par des pilasires à 
quatre colonneltes monolithes : celui du nord est du 
un siècle; celui du sud est du x", Les combles pré- 
sentent beaucoup d'irrégularité : les bas côtés sont flan- 
qués de solides contre-forts du x siècle, mais le haut 
de l'édifice, à partie du chœur, n'ayant été achevé qu'au 
xi* siècle, est ffanqué de pilasires grecs. Chapelles 
dernière le sanctuaire formant chacune un chevet dis- 
tinct : celle du miliea légèrement polygonsle; celles des 
côtés circulaires. Les fenêtres, ogives, sonl encadrées 
par des colonneltes avce archivoltes, Totérieur : grande 
nef voûtée en bois à plein cintre, avec bas cûtés ing- 
chevés à piliers lantdt formés de faisceaux de colon- 
nettes de la fin du x siècle, tantôt de pilastres 
composites. Les fenêtres du sud sont à trois mencaux 
surmontés d'une rosace; celles du nord sont à demi 
bouchées, Au transept, deux porches correspondant à 
la décoration extérieure, Chœur construit par les arche- 
vèques de Sens, composé de onze arcades ogives du 
x siècle, sur piliers d'ordre ionique, Voüles du sanc- 
luaire et des bas côtés également du xvr° siècle et en 
craie, sur nervures avec liernes, Fenêtres du haut 
chœur cintrées et de la Renaissance, landis que celles 
des bas côtés et du chevet sont du au siècle, Vitraux 
en médaillons et à personnages du min siècle, que leur 
valeur a fait classer au rang des monuments historiques. 
Duns la première chapelle de gauche, trois verrières 
représentant l'histoire de l'enfance du Sauveur, la Vie de 
saint Jean-Baptiste et celle de saint Jean l'évangéliste ; 
dans la deuxième chapelle , au centre du chevet, le mar- 
Lyre de saint Pierre, de saint Paul et de saint Blaise, 
évêque, et les scènes de la Passion et de la Résurrection, 
enfin la légende de saint Nicolas; dans la troisième cha- 
pelle, la légende de Théophile, une autre partie de l'his- 
toire du Sauveur el le triomphe symbolique de l'Eglise, 
Deux autres chapelles se faisant face dans les bas côtés du 
chœur ont des vitraux du avr" siècle; ceux de la chapelle 
do nord sont magnifiques et représentent la vie de sainte 
Geneviève et de saint Julien. Dalles tumulgires du xvi° 
et du xru° siècle, et nolammeut d'un capitaine de la 
ville et du chäteau de Saint-Julien pendant les années 
1590 à 1594. Cuve baplismale en pierre de linis, ovale, 
ornée d'un cordon de perles et de deux larges écussons 
à la place des anses, — Nestes de l'enceinte des murs 
de la ville, construits en petits moellons et défendus 
par dix {ours encore debout, — Maisons gothiques et 
de la Renaissance, en bois, dans la rue de la Croix, — 
Maison du gouverneur, ornée d'une belle croisée de la Re- 
naissance, — Sur la place, maison qui a servi de prâche 
aux protestants du xvi° siècle. — Sur le bord de ta voie 








romaine, à trois kilomètres de Saint-Julien, du côté de 
Villeneuve, bâtiments de l'ancienne maladrene, avec 
chapelle du x siècle, en ruines, — Au climat voisin 
dit le Ponton, il existait, dit-on, au moyen âge un pont 
sur l'Yonne. 

SAINT-LOUP-D'ORDON. Mayen dge. Église parois. 
siale de Saint-Loup, à deux nefs, du sv" siècle. Lon- 
gueur da vaisseau, 30%,50 ; largeur, 1 1°,85 ; hauteur 
de la vole, 10°,20. Une haute tour du xs" siècle, flan- 
quée d'énormes contre-forts d'appareil moyen, s'élève 
sur la porte, qui est de siyle ogival flamboyant, à arcade 
sarhaissée, en calcaire blanc et jascrite dans un are ogive 
sitnple en pierres siliceuses. Extérieur pauvre. Appareil 
général en moellons. Intérieur : grande nef voûlée en 
bois avec entrait el poinçons apparents, du a5° siècle. 
A gauche, bas côté relié par quatre arcades ogives du 
xvi' siècle, Lrès-surbaissées ; voûle en bois, Autel d'ordre 
ionique et du dernier siècle, La chapelle de la Vierge, 
praliquée au fond du bas côté, est voûlée en pierre et 
date da xvi° siècle, Dans le mur, inscriplion relalant 
le dépôt du cœur de M. Gilles de Trécesson , lieutenant 
général des armées du roi, mort en 1743. — Au mi- 
lien des bois, enceinte de fossés, restes du château de 
la Maison-Fort. || Ép. moderne. Château de Saint-Loup, 
en slyle de l'époque de Louis AIV, édifice à deux étages 
el à mansardes en briques et pierres, encadré par deux 
tours rondes. , 

SAINT-MARTIN-D'ORDON. Moyen âge. Eglise pa- 
roissiale de Saint-Martin, à une nef, édifice saus style, de 
forme reclangulaire, à bas clocher d'ardoises. Longueur 
du vaisseau, 22%,90 ; largeur générale; 8,45 ; hauteur 
de la voûte à la nef, 10°,10; au sanctuaire, 10°,10. 
Porte cintrée, moderne, Appareil en moellons. Une 
petite baie cintrée dans la nef annonce le au siècle. In- 
térieur : une seule nef voûtée en bois avec éntrait el 
poinçons apparents du sv' siècle ; baies ogives. A l'abside 
droite, des baies en lancetles, Sur le mur de la nef, à 
droite, inscription relatant la fondation d'une messe 
par Noble Guillaume de Paris, sieur de Philippières, 
et Isabelle de Thomery, sa femme; et dans le chœur, 
la tombe de ces deux personnages, le mari élant mort 
en 1546. Un siége en hois sculpté, à haut dossier, style 
de la Renaissance, à l'usage du curé. Un chapiteau ren- 
versé, muni de crosses très-belles, sert de bénilier. 

SAINT-ROMAIN-LE-PREUX. Ep. romaine. Vieux 
chemin venant de la Ferté et se dirigeant, par la vallée 
du Vrin, sur k voie romaine, à Césy. Ce chemin passe 
au bas du chevet de l'église de Saint-Romain; il est 
formé de pierres posées obliquement les unes sur les 
autres. —— En creusant une cave on a trouvé un vas 
contenant des médailles du Bas-Empire, en bronze, de 
Constantin, de Constance, ete. | Moyen dge. Église pe- 
roissiale de Saint-Romain, à une nef, édifice rustique 
qui forme rectangle. Longueur du vaisseau, 18,80: 
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largeur, 8 mètres à la nef, el 7°,70 au sanctuaire; 
hauleur de la voûle, 9 mètres. Porte romene à deux 
colonnes munies de chapiteaux à crosses et supportant 
un are cintré à tore, Baies en lanceltes à chanfreins: 
nef voûtée en Lois: au-dessus, clocher du x siècle, 
couvert d'ardoises. Chevet droit percé d'une hante lan- 
cette. — Dans le bois dit forét d'Argent, enceinte de 
fossés désignée sous le nom de Fivux-Chdteau; une 
allée bordée de fossés y comluit, Cet endroit est l'objet 
de récits superslilieux : on rapporte qu'en y a vu, le 
jour de la Toussaint, des Dames blanches traverser les 
arbres sans se délourner de deur chemin. — Dans le 
village, ruines de la chapelle de Notre-Dame de Gros- 
selles, édifice du xv° siècle, voûté en bois et cintré. || 
Ep. moderne. À quelque distance de Saint-Romain, au 
sud, château de Preux, édifice du commencement du 
avi siècle, en briques; tourelle en encorbellement sur 
le mur d'ancsinie, datée de 1616. 

SÉPAUX. Ép. celtique, Au elimal de Pierrefilte, au- 
dessus da pré du Moulin, s'élevait une pierre debout, 
haule de 3 mètres, lurge de 1,50 sur une face et 
de 1 mètre sur l'autre, Elle a été renversée il y a quel- 
ques années el gil dans le pré. Elle n'était pas adhé- 
rente au sol, | Moyen dye. Église paroissiale de Saiat- 
Martinet-Saint-Marc, à une nef; plan rectangulaire. 
Longueur du'vaisseau, 28,10; largeur à la nef, 
9°,60 3: lurgeur au sanctuaire, g"*,30:; hauleur géné- 
role de la voûte, 11,50. Porte romane ruinée, formée 
de deux colonnes à crosses et à lailloir carré, Au-dessus, 
haute lour carrée, à deux baies cintrées sar chaque 
face; appareil en moellons, style du xu° au x siècle, 
Des contre-forls en grès siliccox soutiennent cette tour 
et le porlail; sous le comble, cordon de modillons 
profilés de moulures. Des contre-forts très-suiflants flan- 
quent le corps du vaisseau, dont l'appareil général est 
en pelits silex, latérieur : nef unique à voûte ogivale en 
bois avec entrails et poinçons apparents, éclairée de 
fenêtres du même style et du xvi° siècle. Abside droite. 
Au nord, des baies du x” siècle, et au sud, des fe- 
nèlres cinlrées et évasées, refailes au xvr° siècle, À l'en- 
lrée du chœur, dalle tumulaire de maitre Martin Duson , 
contrôleur an grenier à sel de Joigny, mort en 1668, 
À 65 ans: de sa femme Marie Cymard , âgée de 50 ans, 
morte en 1659; el de leur fils Jean Dazon, mort en 
1660, âgé de 30 ans. 

VERBLIN. Ep, romaine, Au climat de la Montagne des 
Rois, tombes en pierre teudre, dans l'une desquelles 
étaient une hache et un anneau, qui ont lé donnés à 
M. Bornabé, ancien juge de paix à Saint-Julien. || Moyen 
âge. Église puroissiole de Notre-Dame, à une nef; 
plan rectangulaire. Longueur du vaisseau, 38*,50; 
largeur à la nef, 7"95; largeur au sanctuaire devant 
l'autel, 3*,40; hauteur de la voûle à la nef, 10,40; 
bauteur au sanctuaire, 9,97. Extérieur rustique; jolie 
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porte ogivale du n° siècle, encadrée par deux colonnes 
à chapiteaux munis de crosses et de feuillages. Sur le 
tympan, un trilobe ogie. Porte en bois, à panneaux 
gothiques du xv1° siècle. Le clocher, on ardoises, esl 
élevé sur un cadre octogone. À l'intérieur, une seule nef 
voûlée en berceau et en bois, éclairée de longues baies 
en lancelle. L'abside droite à des resles de vitraux du 
ur siècle, Autour du sanctuaire, sur leur, douxe sta 
tuettes en-bois, en style du xvi° siècle, représentant les 
apôtres. De chaque côté de l'autel est une pierre funé- 
raire, celle de droite avec inscription gothique illisible, 
celle de gauche représentant un personnage en cosiume 
du temps de Heuri LE, nommé Nicolas de Luiner.….. 
chevalier de Césy et de Preux, Son écu porte un che- 
vron et deux étoiles en chef, La date a disparn. — Dans 
les bois, vestiges de l'ancien château de la Bruyère. 


CANTON DE VILLENEUVE.SUR-YONNE. 


(Cbef-lieu : Vinussecve-sun-Yosse } 


ARMEAU. Moyen dye, Église paroissiale de Suint- 
Sulpice, à deux nefs, située sur nne hauteur et élei- 
gnée du village actuel. On trouve aux alentours des ves- 
tiges de constructions. Longueur du vaisseau, 21*,20 ; 
largeur aux nefs, 10,55 ; largeur au sanctuaire, 6%,90 ; 
hauteur de la voûte à la nef, 9°,60: hauteur au sanc- 
tuaire, 6,10. Extérieur pauvre, percé de petites baies 
ciatrées au pignen de l'ouest et au-dessus de la porte 
située au pied du bas côté, Intérieur : nef voülée en 
bois. Chœur à voûtes d'arétes, avec arc-doubleau à ban- 
deau du x siècle. Au pied du chœur, chapelle du 
méme lemps, à voûle sur nervures formées d'un gros 
tore portant sur quatre têtes en console aux angles, avéc 
clef sculptée de feuillages: les deux baies qui l'éclairent 
sont en forme de lancetie, Chevet droit percé de deux 
petiles baies cintrées à chanfrein, annonçant le xin° 
siècle, Du côté sud de la nef, bas côté très-pauvre, Dons lu 
sacrislie, plat de cuivre de style allemand du m1" siècle, 
reproduisant en relief la scène de l'Annonciution. Dans 
l'église, trois inscriptions relatant des fondalions faites 
au profit de la fabrique : 1° par maître Martin Verrier, 
receveur de M le duc de Retz, mort en 166%; a° de 
M° Emmanuel Girault, prêtre, mort cn 1687; 8° de 
M° Charles Robert, curé, mort en 1700. Sur la cloche, 
datée de 1671, on lit les noms de Françoise- Marguerite 
de Silly, comtesse de Joigny, e& de Louis de Guidotti, 
écuver, capitaine de la même ville. — Près de l'église, 
fontaine dite de Saint-Sulpice, dont l'eau passe pour 
guérir de la goutte. || Ep. snoderne. Château de Pal- 
teau, construction du lermps de Louis MIT; Saint-Mars, 
gouverneur de la Bastille, en a été possesseur el y a 
amené le Masque de fer en 1698. On conserve encore 
dons le chüleau le portrait de M. de Saint-Murs. 

BUSSY-LE-REPOS. Moyen dge, Eglise paroïssinte 
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de Saint-Pierre, à trois nefs; plan en croix latine, à 
branches rapprochées du chevet, qui est rectangulaire, 
Longueur du vaisseou, 38",20; largeur des nefs, 
13°,45; largeur au transept, 17",90; houteur de la 
voûte à la nef, 9°,30; hauteur ou sanctuaire, 8",g0. 
Au portail occidental, porte de bon style ogival du 
xt siècle , ornée de deux colonnes à chapiteaux munis 
de crosses, portant une arcade à boudins encadrant an 
tympan nu. Un petit clocher d'ardoises sur la croisée. 
L'extérieur de la nef est rustique. Le chœur a été re- 
construit au xv1° siecle ; les baies y sont larges, cintrées 
el à meneaux prismatiques de la Renaissance. Intérieur: 
trois nefs, voûte cintrée en hoïs à la grande nef et for- 
mant demi-cintre aux bas côtés. La première travée est 
en ogive simple du xin' siècle; les trois suivantes sont 
soutenues par de grosses colonnes à chapiteaux toscans. 
La nef s'élargit en arrivant au chœur et forme transept ; 
le chœur etle sanctuaire sont de style ogival du xrr siècle; 
les voûtes à clefs et pendentifs historiés; aux fenêtres, 
restes de vitraux. Les fenêtres des basses nefs sont des 
cintres informes, Près du chœur, dalle turmulaire d'un 
habitant de Bussy et de sa femme (xwi° siècle}. 

CHAUMOT. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Louis, à une nef; plan en croix latine, le bras droit plus 
large que le gauche. Longueur du vaisseau, 27,80; 
largeur générale, 8°,50; hauteur, 10,75. Nef unique 
du xv° siècle, vodtée en berceau et en bois avec entraits 
et poinçons apparents; baies simples en lancettes éva- 
sées à l'intérieur. Chœur du même style. À droite du 
chœur, chapelle reliée au vaisseau par des arcades cin- 
trées retombant au milieu sur une grosse colonne cylin- 
drique, La fenêtre de cette chapelle est de la Renaissance, 

| Ép. moderne. La tour de l'église, haute construction 
carrée, surmontée d'un petit clocher, conslruile en moel- 
lons de grès de grand appareil, au-desss de la porte, 
Cet édifice est dû à M° Delpech, seigneur de Chaumot, 
mort en 1751, el dont la tombe en marbre noir est dans 
l'église. — Au climat de Tournebride, ruines d'un an- 
cien château considérable, possédé en dernier lieu par 
le prince Xavier de Saxe (voyez V. Petit, Chétémwx de 
France, ele.) 

DIXMONT. Moyen dge. Église paroissiale de Saïnt- 
Gervais-et-Saint-Protais, à trois nefs; plan formant un 
large rectangle, Longueur du vaisseau, 37°,80 ; largeur 
des nefs, 16°,90 ; largeur au sanctuaire, 19°,13 ; hau- 
teur de la voûte à la nef, 10,40 ; hanteur au sanctuaire, 
9".60. Portail principal en style du xrr° siècle finissant. 
De chaque côté de la porte est une statue de 1,30 de 
haut, de très-bonne exécution , sous un dais à pinacle. 
La statne de droite est celle de la sainte Vierge; celle de 
gauche figure sainte Élisabeth qui tient une banderole 
où sont ces mots en onciale gothique : Ace Maria gracia 
plena. Sur le tympan, le couronnement de la Vierge, 
sujet demi-nature. Dans la voussure, deux cordons 
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d'anges, six de chaque côté, encensant et portant des 
parfums. À gauche, porte romane à trois boudins, cha- 
piteaux à crosses. La tour, haute, s'élève sur la porte, 
flanquée de contre-forts d'appareil moyen et percée de 
longues baies aveugles on lanceties et à chanfreins (xm° 
siècle). Le corps du vaisseau est en moellons; autour 
du comble du chœur, cordon de modillons simples, 
placés sous le boudin qui est seul sous le toit de la nef. 
Intérieur : trois nefs formées de quatre arcades ogives 
à archivoltes à bandeaux, retombant sur piliers carrés, 
munis de bordures de feuilles à la hauteur des chapi- 
teaux. Les ares-doubleaux de la grande nef retombent 
sur trois colonnes de la fin du in" siècle, à tailloir 
oclogonal et à chapiteaux de fouilles de chêne, Les 
voiles ont été refailes an xvi° siècle, mais les larges 
baies divisées par un meneau et surmontées d'une rose à 
segment où l'on voit des restes de vitraux du x1v" sièche 
ont été conservées, Chœur du xu° siècle; abside droite 
à trois lancettes; basses nefs plafonnées. Siége en ébène 
avec haut dossier sculpté de la 6n du xv° siècle. | 

Ep. Renaissance, Dans le clocher, deux grosses cloches 
du xvi siècle, dont l'une datée de 1558. Stalles et clô- 
ture du chœur de style Renaissance ; sur ln pièce trans- 
versale on lit: Hoc opus in honorem Des fabricatum fo 
anno Domun: 1561. Ces boiseries, élégamment senlp- 
tées, proviennent du prieuré de l'Enfourchure. Banc 
d'œuvre composé de trois siéges également d'une riche 
sculpture de la Renaissance, figurant des génies sur les 
panneaux. Pierre tumulaire de Claude de Brunes, 
écuyer, seigneur en partie de Dixmont, mort en 1730. 
— À l'Enfourchure, aujourd'hui exploitation de li- 
gnile, autrefois prieuré de religieux de l'ordre de 
Grandmont; ruines de l'église du xvi° siècle, en style 
ogival. À l'extrémité se voyait une chapelle dun bean 
style ogival du xm° siècle; les vodles en sont tombées: 
il reste encore l'arcade d'un tombeau surmonté d'un 
fronton, soutenue par des colonnettes peintes. 

LES BORDES. Ép. celtique. Au fond d'un vallon, 
amas de roches dont la plus grosse porte le nom de 
Four au diable. — On a trouvé dans un ravis ge 
hachette en silex. ! Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre, à une nef; plan formant croix latine, 
avec appendice au bras droit, Longueur du vaissean, 
33,20 ; largeur générale, 6°,50 ; hauteur de la voûte, 
6®,80. Portail de style ogival flamboyant, avec arcade 
cintrée, au-dessus de laquelle est une statue de saint 
Pierre, En arrière une large fenétre. Sur le portail, cam- 
panile moderne, couvert d'ardoises. Nef refaite il y a 
dix ans qui a conservé quelques fenélres flamboyantes. 
Chœur refait à neuf, percé au chevet d'une large baie 
flamboyante avec restes de vitraux, On remarque la 
tombe du Père Mercier, minime, prédicateur ordinaire 
du roi de Pologne et desservant des Bordes, mort en 
1770 à l’âge de trente-quatre ans. 
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PIFFONDS. Moyen dge. Château construit en grès 
bien échantillonné, occupant ane surface de 30 ares 
60 centiares, la cour comptée pour 19 ares. La porte 
principale est au levant; les fossés sont comblés. La 
porte, cintrée à claveau central avec Les deux longues 
fentes de la herse, annonce le xv1° siècle. À droite, pe- 
lite porte également cintrée avec une fente de herse 
au-dessus. À 15 mètres à droite, tour d'angle ronde; 
l'autre tour de gauche détruite. Du côté da nord les bà- 
timents d'habitalion se développent : ils sont remaniés. 
Au centre, une petite polerne Îlanquée de deux tours 
rondes hautes de 18 mètres environ sous le comble, 
couvertes d'un petit toit en tuiles, sans créneaux. Une 
csrniche saillante à large mouture creuse les divise en 
deux. En haut, quelques fenêtres ou barbacanes. À l'ex- 
trémilé nord-ouest, autre tour faisant pendant à la pre- 
mière signalée. En pénétrant par la polerne on lrouve 
une vaste salle voûtée sur nervures saillantes retombant 
sur des colonnes à chapiteaux à tilloir carré du com- 
mencement du xni° siècle, Elle était longue de 33 mètres 
environ d'après ses vestiges qui à l'extérieur sont percés 
de larges haies cintrées à chanfreins de 2°,80 de large; 
du côté du sud, une partie des voûtes a disparu. Le 
corps principal a perdu son aspect primitif; des fenêtres 
carrées, en briques, l'ont déformé, Les fossés sont dé 
truits (voy. dessin, V. Petit, Ann. de l Yonne, 1846). 
— Église pauvre de style : plan rectangulaire, Lon- 
gueur du vaisseau dans œuvre, 35",30; largeur à la 
nef, 7°,70: largeur devant l'autel, 6°,65; hauteur 
générale de la voûle, 10",g0. Portail sans caractère; 
porte cintrée, moderne; nef plafonnée et plus loin cin- 
trée en bois. À droite, des ares figurés annoncent le 
projet d'accroître l'édifice d'un collatéral, A l'est, deux 
petites baies cintrées du x" au au” siècle. Un petit 
clocheton sur la nef. Au chevet, vaste fenétre de style 
ogival flamboyant à trois meneaux prismaliques. 

ROUSSON. Ep. romaine. Vestiges de la voie de Sens 
à Auxerre, dans la prairie qui s'étend entre la rivière 
et le chemin de fer. — Cercueils de pierre dans la col- 
line qui sépare Rousson de Marsangis. | Moyen dge. 
Eglise paroissiale de Saint-Pierre, Longueur du vais- 
seau, 24",90; largeur à la nef, 8,23; largeur au 
sanctuaire, 7°,37 : hauteur générale de la voûte, 9,45. 
Portail sans caractère ; baies, du x siècle, cintrées et 
formant à l'extérieur de grossières ogives à chanfreins; 
abside circulaire, [1 n'y à pas de clocher, Intérieur : nef 
rustique, voütée en berceau, avec entraits apparents 
Sur l'autel, tabernacle à colonnettes : au centre, le 
Cbrist accompagné de saints; le tout doré et du avai" 
siècle. , 

VILLENEUVE-SUR-YONNE on LE ROLL Ep. eri- 
tique. Une merre de 3,30 de hauteur, appelée prerre 
frite, se voit dans la plaine d'Égriselles; au pied ont 
élé trouvés des débris d'armes. — Deux haches en 


Yonne. 


cuivre ont été trouvées sur le termiloiv de Villeneuve 
(Bull, Sue, des sciences de l'Yonne, 1852, p. 269 ), et 
quelques monnaies gauloises dans les fossés du camp du 
Clôteau. {| Ep. romane. Voieromaine de Sens Auxerre, 
qui {raverse la plaine en venant de Saint-Julien, passait 
sous la montagne da Château et s0 dirigeait sur Rousson. 
— Camp du Château. À l'ouest el à 1 kilomètre de Vil 
leneuve, à gauche de l'Yonne, montagne coupée à pie 
du côté de la rivière et accessible aa nord par un che- 
min trés-rapide; ce massif, occupé par le château mo- 
derne du Château, est sillonné par des vestiges de cir- 
convallations considérables et qui accusent l'existence 
d'un camp romain. Le fossé qui règne derrière le chà- 
teau actuel a plus de 10 mètres de profondeur et de 
15 de largeur; il s'étend au sud à plus de 2 kilomètres, 
et du côté du nord il se dirige sur ln créte de la mon- 
tagne, On appelle encore ces fossés les grands fossés. Ils 
sont revétas en quelques endroits d'an parement en 
pierres sèches. On y à trouvé des poteries, des fers de 
lances et des monnaies, — En dehors de l'enceinte, et 
du côté du nord, emplacement appelé le Cimetiére, où 
l'on à trouvé des ossements el des monnaies de euivre 
du Haut-Empire, Le camp proprement dit occupait ane 
étendue de 50 hectares, ! Moyen dge. Pont sur l'Yonne, 
composé de douze arches en plein cintre du x siècle 
et de plusieurs arches modernes, mesurant ensemble 
ath mètres, — Le château des Salles où de Los le 
Jeune, situé à l'est, était contigu aux fossés de la ville. 
Hn'en subsiste plus qu'un vaste donjon construit au 
ant" siècle, en appareil moyen. Le haut est ruiné, mais 
il contient encore deux étages de salles vodtées autrefois, 
hautes de 7",80 chacun. Une seule petite porte ogi- 
vale, ouverte à plusieurs mètres du sol, y donne accès ; 
à dix mètres est une petile baie ogive; diamèlre de 
la tour, 16 mètres; épaisseur des murs, 4 mètres 
{vovez dessin, Ann. de l'Fonne, 1848). — Portes de 
la ville : deux beaux édifices du xu° siècle, flanqués 
de tours romes à toits coniques et fleurous en plomb; 
baies cintrées et ogives. Le système de défense a élé 
modifié au avi" siècle (voyez dessin dans V. Petit, Chi 
teaur de France, elc.). — Diverses parties de l'enceinte 
murale de la ville, construite en silex de potit échantil- 
lon, ont élé conservées, Vasle lour ronde au sud-est : 
uue autre grosse tour en mocllons au nord. Les fossés, 
très-larges, sont convertis en jardins. — Eglise parois- 
siale de Notre-Dame , à trois nefs , d'un beau style ogival 
du x siècle. Plan rectangulaire avec abside circulaire. 
Longueur dans œuvre, 54,10; largeur des trois nefs, 
18",00: largeur au sanctuaire, 19,75; hauteur géné- 
rale de la voûte, 21",70. A l'extérieur, le vaissmau, 
d'appareil moyen, présente des dispositions irrégu- 
lières. Portail de la Renaissance (voyez ci-après). Sous 
le grand comble et sous celui des chapelles règne une 
corniche à moulures du min siècle, sans modillons, 
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Les grands contte-forts recevant les ares-boutants de la 
nef centrale étaient ornés de clochetons élégants dont 
il ne reste qu'un seul entier, Une haute tour carrée 
s'élève au côté sud de la nef, près du chœur, sur un joli 
porche du xur° siècle; les deux premiers élages de la 
tour sont du même Lemps, mais le haut est du style 
ogival flamboyant. Cette tour fut achevée en exéculion 
de lettres patentes du roi de 1510 et 1513. Au nord, 
petit portail du xiv° siècle. Intérieur : trois nefs de six 
travées séparées par des piliers en pierre dure jusqu'à 
une certaine hauteur et formés de légères colonnettes 
qui recoivent sur leurs chapiteanx munis de crosses, 
de feuilles de chône ou de fraisier, ls retombée des 
arcades équilatérales des travées ornées de boudins. La 
colonne centrale monte sans interruption jusqu'au pro- 
longement des ares-doubleaux de la voûte: de plus elle 
est cantonnée de deux colonnes qui reçoivent les ares- 
ogives. Les clefs de la voûte sont sculptées en larges 
rosaces, Les fenêtres de la haute nef sont fort larges et 
hautes, divisées en trois parties par de légères colon- 
nelles, Chapelles d'époques diverses ouverles sur les 
bas côtés, Fenêtres géminées en lancettes surmontées 
d'un ceulus, Le système de construction est le méme au 
chœur, formé de trois travées et communiquant par 
cinq arcades avec les collatéraux. Des oeulus sont prati- 
qués dans les pénétrations des retombées de la voûte du 
sanctuaire pour les alléger. Fenétres en lanceties. Bas 
côtes de même style que le reste de l'église et ornés 
d'arealures simulées en plein cintre et en ogive du com- 
mencement du x siècle, Derrière le sanctuaire, (rois 
chupelles profondes, décorées d'arcades ogives du x 
siècle et éclairées de hautes baies en lancetles. — Église 
du hameau de Valprofonde, chapelle du xvr° siècle, 
isolée au fond d'un vallon, rectangle de 18 mètres de 
long sur 8 mètres de large; chevet arrondi. Portail sans 
caractère, Un petit clocher d'ardoises sur la nef. A l'inté- 
rieur, nef voñtée en bois; chœur petit, voûté en ogives et 
en pierre. Au chevet, trois fenêtres ogives à meneaux el 
ccudus : restes de vitraux, notamment un Christ en croix 
etun beau panneau figurant la naissance de la Vierge, et 
au-dessous les débris du portrait de la donatrice avec ces 
mots : # Adeline Debrey, 4 février 1555.» || Ep. Renais- 
sance. Grand portail de l'église de Villeneuve construit 
à partir de 1595, sur les dessins de Jean Cherean, 
maitre architecte et tailleur de pierres, demeurant à 
Joigny {voir l'original du dessin à la mairie de Ville- 
veuve). Îl est composé de deux étages séparés par un 
entablement soutenu par des consoles en palmettes. 
Soubassement d'ordre dorique, avec couronnement 
composite percé de trois porches cintrés d'ordre ionique 
où l'on accède par dix degrés; voussures peu profondes 
ornées de caissons à rosaces. Sur le tympan du centre, 
deux étages de niches. La grande porte divisée en deux 
parties par nn tromeau portant une statue moderne de 


la Vierge. Les porches sont décorés de motifs d'orne- 
ments el dépourvus de statues; on voit en haut de 
celui de droite l'éru de Francs accosté de trois eroissnts 
enlacés. L'étage supérieur est en arrière, percé au 
centre d'une large rose assez massive ; au-dessus règne 
une galerie que surmonte le pignon, percé d'une rose 
ovoide à meneaux. Les parties latérales sont inachevées. 
A l'intérieur, les voûtes des {rois premières travées des 
nef ont été refaites au xui° siècle, dans le style du por- 
tail, ainsi que les has côtés et les chapelles. Les deux 
premières fenêtres de la nef au sud et quaire au nord 
sont d'ordre ionique et du xvr' siècle, La première cha- 
pelle au sud est ornée, sur le mur qui la ferme, d'H et 
de crôissants comme la façade. La chapelle suivante a 
été dédiée à saint Nicolas per les mariniers de Ville- 
neuve, qui l'ont fait orner de vilraux relatifs à la 
légende de leur saint patron el d'une boiserie ser- 
vant de clôture, où sont représentés un bateau, des 
ancres et des rames en sautoir. La première chapelle 
du côté du nord a sa voûte richement ornée de style- 
bates à hauts dais; les niches vides: la seconde cha- 
pelle est voñtée de caissons remplis de pendentifs de - 
la Henaissance, Dans la chapelle de La Vierge, deux 
châsses dorées du ser" sièche. Vitraux aux fenêtres de Ja 
haute nef et duchœur, personnages debout {xin° siècle), 
Daos la première chapelle de la nef du sud, vitrail 
de la Glarification de la sainte Vierge (xvi° siède). 
Dans la deuxième chapelle, vitrail de sœint Nicolas 
{xwi° siècle). À la cinquième feuétre du méme côte, 
copie du Jugement dernier de J. Cousin (xvr° siècle), 
remanié, Au bas clé nord du chœur, Généalogie de de- 
sus-Christ (xvi siècle). Dans d'autres fenêtres du même 
côlé, grisailles du «n° siècle. Dans la première che- 
pelle derrière le sancluaire, à gauche, beaux vilraux à 
médaillons, du xin° siècle. Sculptures : dans la première 
chapelle de la nef, au nord, un Christ au tombeau, 
avec sepl personnages de grandeur naturelle, médiocre 
composition du av siècle; slatues de la Vierge de 
saint Pierre et de suint Paul, grandeur natnrelle, dans 
la chapelle de la Vierge. Peintures : dans cette méme 
chapelle, tableau de la Vierge à l'enfant ; daus la pre- 
imière chapelle de la nef, à drvite, tableau sur bois de 
la Femme adultére : et dans la nef une Adoretion des 
bergers, par Menageot, directeur de l'Académie de 
peinture à Rome; un Christ en croix, une Adoratwn 
des mages el une Annonciatian due à Paul Delaroche, 
puis la Madeleine au désert, de Case, peintre du xvn 
siècle, Chaire en bois sculpté, de la fin du xwi° siècle. Le 
grand autel, à la romaine, est du vin siècle; ila été 
décoré par Montpellier, sculpteur de l'Académie de 
Saint-Luc, de 1756 à 1759. Dalles tumulaires du xiv° 
et du xv' siècle, et de messire Cantien Garot, seigneur 
de Palleau, qui rappelle l'amitié dont l'honorèrent 
Louis XIV et Magarin {au chœur). — Hôtel du Dau- 


178 ARRONDISSEMENT DE SENS. 179 


phin : belle porte de la Renaissance d'ordre ionique. — 
Dans la maison Mondin , au faubourg de Joigny, dalles 
funéraires de Genfron du Sauce (13a7), du sieur 
Chrestien et sa femme (effacées) datées de 1548, et 
de Jean Lebègue, prieur du couvent de l'Enfourchure, 
personnage important mort en 1563. (Voyez Collection 
d'estamp. du Comité.) — A lHôtel-Dieu, archives du 


avi" siècle et petit tableau flamand du même siècle, dont 
Je sujet est la Distribution de pains aux paueres par un 

— Archives de l'Hôtel de ville, contenant 
des portelauilles de documents his{oriques sur la ville, 
remontant à l'an 1160.— Dans la Grande rue, maison 
Bailly, ornée de têtes de Mercure et de personnages 
de fantaisie, édifice non dépourvu de caractère. 
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CANTON DE CHÉROY. 
{Chef-lieu : Caénor.} 


BRANNAY. Moyen âge. Église paroissiale de Notre- 
Dame, formant croix latine à larges branches reppro- 
chées du chevet. Longueur dans œuvre, 49”,80; lar- 
geur à la nef, 16°,90; au sanctuaire, 8°,80 : hauteur 
de la voûte à Ja nef, 12,15; au sancluaire, 6",75. 
Porte principale formée d'une arcade ogive enveloppée 
par deux autres ares en saillie l'un sur l'autre, protégés 
par un troisième are bien plus saïllant encore, le tout 
d'appareil régalier, de dimensions ordinsires et annon- 
gant le xu° siècle. Haute tour sur la porte, terminée 
par un édifice à quatre pignons et ouverte de longues 
baies cintrées en briques remplies d'abat-sons à deux 
étages. Intérieur : nel voñtée en cintre à entraits et poin- 
cons apparents, de la fin du xv° siècle, Chœur formé 
de deux travées we avec bas côlés, voûles sur ner- 
vures saillantes du xe1° siècle commençant. Derrière le 
chœur, fenêtres à mencaux de ee lemps. Les deux clefs 
de voûtes sculptées représentent, l'une l'enfant Jésus 
tenant le globe, l'autre le couronnement de la Vierge. 
Une grille en bois, formée de petits pilastres toscans 
reliés par des arcades dans le siyle du temps de Henri If, 
sépare la nef du chœur. À la partie supérieure formant 
frise, staluctles sous des dais du Christ el des doure 
apôtres, séparées par des mascarons. À La nef, reste 
de vitrail de la Renaissance figurant un saint Jacques 
accosté de deux donateurs à genoux. Croix de pierre du 


aimebière, formée d'une colonne avec branches: ou 


centre un Agnus Dei, et au revers une main (style du 
aru® siècle). — À Plénoche, ruines du châleau, avec 
vestiges de fossés. 

CHÉROY. Moyen dge. Église paroissiale de Assomp- 
tion, à deux nefs, du x au xwi siècle : plan rectan- 
galaire. Longueur dans œuvre, 42°,90 ; largeur aux 


nefs, 15°,48; largeur au sanctuaire, 8°,18; hauteur 
de la voûte à la nef, 13" ho; au sanctuaire, 10",66, 
Le portail sud-ouest est composé de denx portes inscrites 
dans on arc ogive; celle de gauche ornée de chaque 
côté de trois colonnes à chapiteaux, sculptées de larges 
feuilles appliquées, dentelées et formant crosses, co- 
lonnes séparées par des cordons de tôtes de clous. Le 
tympan nu a été détroit en 1793: le cadre de la porte 
est du xvi' siècle, à cintre surbaissé, La porte de droite 
est simple et du x siècle, à pieds-droits ornés de 
moulures, portant une arcade ogive aigué dont le 
tympan est no. Sur les côtés de cette porle, quatre 
pelils arcs ogives figurés sur le mur; pignon nu. 
Au-dessus de la porte de ganche, hante tour carrée 
d'appareil moyen soigné, terminée par one flèche mo- 
derne en ardoises. Denx-immenses baies ogives de 
10 mètres enfiron, ornées de colonnes portant crosses 
et tailloirs octogones, reçoivent des arcades à tores et 
servent d'ouies sur trois côlés de la tour; le quatrième, 
qui devait être masqué par l'église, est dépourvm de 
baies, À l'intérieur, une grande nef de quatre travées 
ogives surbaissées à chanfreins relombant sur de gros 
piliers oclogones à simple corniche; voûte en bois ogive 
du xv° siècle, À gauche, un collatéral voëlé en demi- 
berceau, en bois. Fenêtres à menennx du xvr° siècle, 
ogivales dans la nef de droite, refaites récemment 
dans on goût équivoque. Chœur voûté en pierre sur 
nervures prismaliques du commencement du xvi° siècle, 
Dans les bas côtés du chœur, même disposition et 
quelques baies Hamhoyantes, Grand autel très-haut en 
bois de chêne, d'ordre composite (xrur° siècle j et pro- 
venvat du château de Nolon, Sur le mur de droite, 
près du chœur, inscription de M° Jean Ramon (1546 } 
(voyez Collection d'estampages du Conité}. — Grange 
des dimes, sur la place du Marché aux Pores, grund 
édifice du x siècle où l'on voit quelques baies mu- 


13: 


180 . 


rées, — Tour à demi ruinée, seul reste des murs de 
lu ville. 

COURTOIN. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Firmin , formée d’une petite nefmoderne rectangulaire, 
à façade également moderne. Longueur du vaisseau dans 
œuvre, 17 mètres; largeur de la nef et du sanctuaire, 
7 mètres; hauteur générale de la voûte, 5,35. A 
droite de la nef, un pilier formé de trois colonnes à 
chapiteaux munis de crosses à tailloir octogone ; aux 
angles du fond du chœur, deux autres piliers de même 
style el d'environ 7 mètres de hant, le tout en pierre 
de Chiâteau-Landon et annonçant le commencement du 
x siècle. Au côté droit du sanctuaire, piscioe à deux 
cuvelles avec arcade ogive à boudins. L'église à dû être 
plus grande qu'elle n'est aujourd'hui, car on voit dans 
les combles un arc ogive lrès-élevé; un incendie a pu 
la détruire pendant le guerre des Anglais, au xiv° siècle, 
La cloche à été fondue en 1616 par Frère F. de Biez, 
abbé de Saint-Paul, 

DOLLOT. Ep. celtique. Hachetles en pierres sili- 
ceuses trouvées sur le territoire el appartenant à l'ins- 
liluleur. À Ep, romaine, Médailles da Haut-Empire tron- 
vées sur le sol. — Nombreux dépôts de laitier de fer, 
vesliges d'exploitations métallurgiques. || Moyen dge. À 
200 mèl. du village, au climat des Grandes-Vignes, le 
long d'une collite descendant sur le ruisseau d'Or- 
vaune, dans une marnière, on découvre fréquemment 
des cadavres inhurmés à 30 centimètres de profondeur, 
les uns dans des cereueils de pierre, les autres dans le 
so! méme; on n'y a trouvé que des adultes et des dé- 
bris d'armes et d'équipements militaires. Au climat des 
Prés, les cadavres sont hout à bout, -— Festes du châ- 
teau autrefois fortifié placé sur le bord du ruisseau 
d'Orvanne, formant un carré long entouré de larges 
fossés pleins d'eau. 1 ne subsiste plus qu'un pavillon 
sur la porte d'entrée avec systéme de pont-levis. Vaste 
cave à voûtes d'aréles sur nervures en boudins retom- 
bant sur des colonnes centrales du x siècle, avec cha- 
piteaux à crosses et lailloir octogone. -— Église de Saint- 
Germain, à deux nefs du xt” au xvr° siècle : plan 
rectangulaire, Longueur du vaisseau dans œuvre, 
357,80; largeur générale à la nef, 10",90; hauteur 
de la voûte, 10°,85. Portail sans caractère. Pelit clo- 
chelon d'ardoises sur la nef, dont la charpente est à nn 
dans l'intérieur de l'église, Chevet flanqué de quatre 
beaux contre-forts d'appareil moyen el percé de Lrois 
longues haies en lancettes à chanfreins du x siècle, 
inais bouchées. Dans ls nef, des baies du méme temps 
et d'antres du xvi° siècle, Intérieur : nef voñtée en bois, 
cinlrée avec entrails et poinçons de la fin du xv° siècle; 
a gauche, un collatéral ouvert par six arcades ogives 
surbaissées retombant sur des colonnes sans chapiteaux. 
Les baies ont des meneaux du commencement du xvr° 
siécle, Au mor du sanctuaire, l'amorce d'une voûte du 
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x" siècle sur consoles, Autel de style corinthien en boi- 
serie daté de 1673. Dans ln nef, un tableau sur bois 
représentant une Descente de croir, du xv° siècle. Beau 
bénitier de pierre dure formé d'un chapiteau refouillé 
au xur° siècle. L'église a été consacrée en 1534. 

DOMATS. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Remy. Plan en paratlélogramme, avec chevet à trois 
pans. Longueur du vaisseau, 38°,40; largeur générale, 
10,15; hauteur de la voûte à la nef, 12°,30, et an 
sanctuaire, 11°,33, Sans portail à l'ouest, clocher 
d'ardoises sur ls nef; appareil régulier; de beaux 
contre-forls amortis sous le comble flanquent le vais. 
seau, À l'intérieur, nef voûtée en berosau et en bois, 
avec entrails et poinçons, annonçant la Go du xv° siècke. 

Il Ép. enaissance, Chœur d'an beau style, voûté sur 
nervures prismaliques surbaissécs relombant sur des 
piliers engagés à chapiteaux munis de petits bustes 
figurant des anges dont l’un tient un calice. Fenêtres à 
belles ogives à meneaux cintrés, avec des débris de vi- 
traux du xi° siècle, représentant un Pére éternel, sant 
Pierre à la parte du ciel, une Descente de croix, ete. Dans 
une fenêtre de la nef, un concert céleste incomplet. — 
_ loinde l'église, chapelle Saint-Clair, édifice pauvre, 

à plafond, Elle s'élève auprès d'une fontaine célèbre 
pour la guérison des maux d'yeux. 

FOUCHÈRES. Ép. romaine. Voie de Sens à Ociiens, 
au hameau du Petit-Paris, encore en parlie intacte. ! 
Moyen âge, Église paroissiale de Saint-Étienne, à une 
nef, du xur' au xs" sièele. Plan en parallélogramme, avec 
chevet à trois pans. Longueur du vaissean, 26°,60: 
largeur générale, 8 mètres; haoleur uniforme de ls 
voûte, 9°,35. Portail moderne surmonté d'une hate 
tourelle, A l'extérieur, fenèlres formant de longues 
lancelles chanfreinées ; appareil rustique. 4 l'intérieur, 
nef voñtée en bois et en berceau (4v° siècle) et retom- 
bant sur des murs du ain. Chœur voûté en pierres sur 
nervures en lores (xan° siècle) retombont sur des con- 
soles en manière de personnages grotesques acrroupis. 
Ces motifs sont au nombre de six, A la voûte, sculp- 
tures d'un Christ bénissant et de la Vierge couronnée 
par son fils. À droite du sanctuaire, piscine à deux 
cuvetles, avec arcade à trois segments relombant sur 
deux colonnettes à fenillages du xiu° siècle, Dans deux 
baies, restes de vilraux du xv° siècle, À La porte de 
l'église, un bénitier octogonc avec une tête de mort et 
le mot memento, Encensoir et plat en cuivre à offrir le 
pain bénit, réprésentant la Salutation angélique (xv° 


|” siècle). Christ en bois demi-nature, avec les attributs 


symboliques des quatre évangélistes (xv° siècle }. 
JOUY. Ep. romane. Voie de Sens à Orléans, connue 
sous le nom de Chemin de César, recouverte aujourd'hui 
par un chemin de grande communication. Lors de la 
construction de ee chemin on y « trouvé des Lombes en 
pierre. | Moyen dyre. Église paroissiale de Saint- Étienne, 
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à une nef, du su au xx siècle; plan formant croix 
latine. Longueur du vaisseau dans œuvre, 30 mètres; 
largeur à la nef, 7°,23 ; largeur au sanctuaire, 7,34 ; 
hauteur de la voûte à la nef, 11",75 ; hauteur au sanc- 
tuaire, 11,57. Porte du avi° siècle ouverte par une 
arcade ogive avec pilastres munis de colonneltes. Petit 
clocher sur la nef. Chevet droit percé de trois baies en 
lancetles du xur° siècle, à chanfreins; d'autres baies de 
méme siyle au chœur. Intérieur : nef ogivale vodtée en 
bois du xri° siècle, se prolongeant au chœur. Fenélre à 
meneaux flamboyants dans la nef. Autel décoré de quatre 
colonnes en bois, d'ordre ionique et cannelées, daté du 
ven" siècle; une boiserie de même style règne autour 
du chœur, Sur le mur de la façade, qui est en moellons 
de silex, inscription en lettres gothiques, encadrie, 
portant ces mots : Clément m'a élevé en l'an 1517. 

LA BELLIOLE. Ép. moderne, Église paroissiale de 
Saint-Jacques, reconstruite en 1702 par les soins de 
M. Dusacq, chanoine, aux frais du chapitre eathédral 
de Sens; édifice sans caractère, à une nef voûtée en 
bois, recouverte de plâtre. Plan parallélogramme, che- 
vet cireulaire. Longueur, 2a",40; largeur, G mètres; 
hauteur, 6,50. 

MONTACHER. Ep. runaine. Voie de Sens à Orléans, 
qui traverse le pays, sur le bord de laquelle, au bas du 
village, on à Lrouvé en 1838, à quelques mètres de 
profondeur, le pavage en mosaique d'une salle de bains, 
des médailles et des vases. — Vestiges de laitier de fer 
provenant d'exploitalions métallurgiques. } Moyen dge. 
lise parvissiale de Saint- Éloi, à deux nefs, du x1v” 
au av” siècle; plan rectangulaire; incendiée en 1781. 
Longueur du vaisseau dans œuvre, 27 mètres; largeur 
des nefs, :1°,60; largeur au sancluaire, 10°,60 ; hau- 
teur de le voûte , 7°”,95. Porte ogive aigue du x1v' siècle 
surmontée d'an clocheton d'ardoises. Chevet droit perof 
de trois haies en lancsltes. À l'intérieur, grande nef 
voûtée en bois à plafond, À gauche, un bas côlé du 
av* siècle, communiquant par trois arcades ogives à 
chanfreins. Bel autel en boiserie d'ordre corinthien 
(avim* siècle). Do chaque côlé du sanctuaire, deux 
pétils tableaux en médaillons, sur cuivre, représentant 
la Vierge el saint Jean. 

SAINT-VALÉRIEN. Moyen dge. Église paruissiale de 
Saint-Valérien, à deux nefs, du su° au x4° siècle; plan 
rectangulaire. Longueur du vaisseau, 35*,80; largeur, 
13,153 hauleur de la voûte, 10,25. Portail ouest 
percé d'une porte ogive de la fin du «n° siècle, dont les 
côtés sont munis de colonnes engagées à chapiteaux à 
crosses ; au-dessus, une baie en lancelte irès-longue. A 
gauche, haute tour d'appareil moyen en grès; dans le 
haut, deux longues baies en lancelles servant d'ouies. 
Au sud, pelile porte ogive du xvi° siècle, ornée de 
rinceaus el accompagnée de deux bustes en demi-relief, 
homme et femme ; an nord , autre petite porte en arcade 
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surhaissée, avec un écu en damier, el qui servait de 
passage au seigneur, dont le château (détruit) était 
proche. Des contre-forts à ressants règnent autour de 
l'église. A l'intérieur, deux nefs : la grande, de la Go du 
xn” siècle, formée de trois travées ogives, surbaissées 
sur piliers munis de colonnes à chapiteaux ornés de 
crosses et de feuillages appliqués; lailloir octogour; 
voûles conslruites réceroment sur nervures faites de 
membrures de bois, recouvertes de plâtre; fenêtres en 
lancetles pures, allongées, évasées à l'intérieur, Petite 
nef située au nord et datant de la fin du xs° siècle, 
incomplèle el sans voûte, Le chœur et le sancluaire 
s'ouvrant par deux arcades sur la basse nef et sur le Las 
côté du chœur; chevet droit muré. À gauche du sanc- 
luaire, tombeau de Pierre Dauvet, mort en 161%, 
formé d'une urne en marbre noir, au-dessous de la- 
quelle est une inscription de même malière: au-des- 
sus, édicule supporté par deux génies en marbre blanc 
tenant une palme d'une main et de l'autre un flam- 
beau renversé, Plus haut, une niche soutenue par deux 
colonnes ioniques de marbre noir avec entablement et 
recevant une slatue de marbre blanc de N.-S. préchant. 
Quatre écussons sur ce monument : en haut, celui du 
seigneur, » bandé de gueules et d'argent de six pidees:- 
au bas, à gauche, un écu en damier + d'oret gueules- , 
et de l'autre côté an écu en losange #palé de sable 
set argent». L'écu en damier se voit à la retomber 
de la voûle de cette chapelle, A côté de ce monu- 
ment est une inscription dans un ovale et sur marbre 
noir relative à la femme de Pierre Dauvet, morte en 
1637. (Voyez Collect. d’estanpages du Comité, ) Grand 
autel en pierre, moderne, style du xur' siècle, par Lelort, 
architecte; derrière, tableau d'une Descente de erour. 
Dans la nef, deux autels dont le coffre en buis, sculpté 
largement au xvur” siècle, est formé de débris de boi- 
serie de la chapelle des archevèques à Nolon et d'em- 
bièmes de piété. — Dans les fouilles d'un vieux bâti- 
ment on a trouvé nn écu d'or à la croix de Charles IX 
(1535) et un teston d'argent du même roi (1374). 
SAVIGNY, Ep. romane, Voie de Sens à Gien. 1ra- 
versant le territoire du nord au sud; tuiles à rebords. 
1 Moyen dge. Restes de l'ancien château du Mardiih, 
silué à 200 metres du nouveau, consistant dans un por- 
tail, édifice en briques à entrée cintrée avec fentes 
pour la herse. — Église paroissiale de Snint-Pierre-et- 
Saint-Paul, à une nef du xvi° siècle: plan rectongu- 
laire. L'édifice actuel n'est que dx moitie de l'ancieaus 
église iocendiée en 1819. Longueur du vaisseau, 
15",20 : largeur à la nef, 3°,96 ; au sanctuaire, 8&*,80 ; 
hauteur de la voûte, 8 mètres, En avant, un porch 
pauvre, Îlaute toor carrée à gauche de l'ancien chœur. 
flanquée de contre-forts et percée dans le haut de 
baies cintrées du x siècle, Nef vodtée en bais au 
xs” siècle, Une fendtre de stsle ambovent éclaire a 
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droite du chœur. Dans la sacristie, dalle tumulaire in- 
complète d'un prêtre mort en 1552. — Dans les bois, 
ruines des châteaux des Rondeuux et des Barjotteries. 

SUBLIGNY. Moyen dge. Église paroissiale de Notre- 
Dame, à une nef du as° siècle: plan rectangulaire. 
Longueur du vaisseau, 25°,10; largeur, 8",30; hau- 
teur de la voûte, 9",25, Portail sans caractère; au- 
dessus , tour moderne à clocher. Chevet droit. Nefunique 
à voûle en bois, Au chevet, grande fenêtre de style 
ogival flamboyant, où sont quelques débris de vitraux 
représentant un concert céleste. An côté droit du chœur, 
une fenétre flambovante ,et à gauche, une autre fenêtre 
de la Renaissance, Dans le chœur, beau pupitre en chène 
sculpté, de fonne hexagone , en style ogival du xn' siècle, 
avee niches à dais pour des statuettes détruites ; l'aigle 
en bois qui le surmonte est du même temps. Au grand 
autel, le devant est en Loile peinte, ornée de guirlandes 
de fleurs du xvi° siècle, Sur le labernacle sont peints le 
Christ, la Vierge et plusieurs apôtres {xvn° siecle), 
Les gradins de l'autel de Notre-Dame sont également 
décorés de guirlendes de fleurs, de petits génies, ete. 
(avi siècle}. Sur l'autel de Saint-Roch sont deux petits 
tableaux d'albätre représentant le Christ el la sainte 
Vierge entourés de fleurs, assez bonnes peintures du 
sv" siècle, 

VALLERY. Moyen dge, Portail de l'ancien châtenu à 
arcade ogive flanquée de deux grosses tours rondes el 
d'un système de pont-levis, édifice du art au xiv' siècle. 
Les litiments sont profondément remaniés. (Voyez des- 
sin, dun, de FTonne de 184a et 1849.) Enceinte hexa- 
gone elcomprenant environ a hectaresentonrés de vastes 
fossés, de restes de tours et de murs. || Ep. Renaissance. 
Autre château construit par ordre du maréchal Saint- 
André, par Philibert Delorme, et demeuré inachevé. 
Edifice à deux étages, avec soubassements, chaînes 
d'angle, angles et montants des fenêtres à bossages 
veriniculés, || Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Thomas de Cantorbéry, construile en 1619, aux 
frais du prince de Condé, qui en à fait don aux habi- 
tauts, Édifice en briques el pierres, à baies cintrées; 
plan irrégulier, Nef unique et voûtes modernes, Lon- 
gueur du vaisseau, 36°,a5; largeur, 8%,85; hanteur 
de la voûte à la nef, 9",15; hauteur au sanctuaire, 
8",75. Belle tour de style roman, consiruile sur Îa 
porte en 1864, sur les plans de M. Lefort, architecte, 
À droite du chœur, tombeau du prince Henri IF de 
Bourbon, prince de Condé, mort en décembre 1646 
(voyez Ann. de l'Yonne. 18ha). Ce morceau, dû à 
Clande Sarrasin, présente an soubassement accosté des 
quatre statues en marbre blanc de ln Justice, la Force, 
la Tempérance et la Prudence, Au-dessus du soubasse- 
nent s'étend le tombeau en marbre noir: la statue du 
prince est demi-couchée, accompagnée de chaque côté 
ile deux génies tenant l'écu de ses armes. Dans le chœur, 





dallede marbre noir relatant les noms de tous les per 
sonaages de la femillede Condé inhumés dans un careau 
placé sous le sanctuaire depuis 1553 jusqu'au prine 
Louis HIT. Le cavesu a été violé en 1793 et restauré 
en 1422, en même lemps qu'on y ft la translation 
des restes des princes de Condé rapportés da cimetière 
public. Autre dalle commémorative de la mort du prines 
Louis de Bourbon, tué à Jarnac le 13 mars 1560, et 
placée dans la sacrislie; ce prince était huguenot. Dans 
une chapelle au nord, tombeau du générai La Fer. 
rière, orné de sn statue en marbre blanc, due à 
M. Carl Elschoët. 

VERNOY. Ep. romaine, La voie de Sens à Gien (ra- 
verse le lerriloire de Vernoy. — Au hameau des Vallées. 
dans un champ, non loin de la voie, on à trouvé un 
cercueil de pierre contenant des ossements, des boucles 
et agrafes en potin et des débris d'armes. | Moyes 
dge. Église paroissiale de Saïnt-Fiacre, à une nef de ls 
fin du av° siècle; plan irrégulier, Extérieur sans earac- 
tère; petit clocheton d'ardoises sur la nef, qui est voûtée 
en bois; chevet droit. Sur la droite du chœur, vaste chra- 
pelle du même temps, éclairée par une large et belle 
fenêtre ogive, à trois meneaux flamboyants ; les auires 
fenêtres, cintrées el sans caractère. Restes de vitraus 
de la Renaissance où sont quelques têtes d'anges très- 
jolies et un Père éternel bénissant. — Au milieu des 
bois, ruines des châteaux de Bois-Vert et de Villars-Ja- 
Mothe. Le château des Genteys n'est plus qu'une ferme 
où sont deux tourelles. 

VILLEBOUGIS. Ép. Renaissance, Église paroissiale 
de Saint-Nicolas, à une nef: plan rectangulaire, avec 
prolongement du chevet droit. Longueur du vaisseau, 
20 mètres; largeur, g mètres; hauteur du plafond. 
6%,25. En avant , une tour neuve. Nef à plafond de bois 
A droite du chœur et au chevet, des fenêtres de k 
Renaissance. Joli panneau de bois seulpté de même 
époque à l'un des bancs. — À Villebras, restes d'un 
monastère ; étang entouré de murs. 

VILLEGARDIN. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Nicolas, à une nef; plan parallélogramme lépé- 
rement irrégulier. Longueur dans œuvre, 27°,60 ; lar- 
geur à la nef, 8,94; largeur au sanctuaire, 6°,21: 
hauteur de la voûte à la nef, 10" ,15; hauteur au 
sanctuaire, 6%,30. Au portail, jolie porte romane, à 
deux colonnes avec chapiteaux à crosses et feuillages: 
tailloir carré. L'archivolle à trois tores: sur l'extrades, 
an cordon de quatre-fomilles. Clocheton d'ardoises sur 
le chœur, voñié sur nervures du siv* siècle; hairs cin- 
trées évasées à l'intérieur, Chevet droit percé de deux 
fenêtres cintrécs du xn° siècle, 

VILLENEUVE-LA-DONDAGRE. Moyen die. Église 
paroissiale de Saint-Loup, âune nef de la fin du ser sièche 
reconstraite en 1769, et formant plan très irréguher. 
Longueur du vaisseau, 19",20; largeur, 7,25: hau- 


186 


teur de la voûte, 9°,55. Tour basse, carrée, sur le 
portail. Au côté nord de la nef, deux ares ogives aigus 
relorabant sur un pilier à deux têtes d'animaux annon- 
vant une nef inachevée. Les haies de l'église sont à 
chanfreins en pierres d'échantillon et à peine agivales 
du xin° siècle; chevet à trois pans. A l'intérieur, nef 
voûtée en bois, avec colonnes munies de chapitesux à 
feuilles tréflées ou à crosses de la Gin du xn° siècle 
engagées dans les murs ainsi que dans ceux du chœur. 
Au côté nord du chœur s'ouvre une chapelle par un 
cintre fort lourd; elle est éclairée par de petites baies 
gives à meneau du sri siècle. 

VILLEROY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Sulpice, à une nef du xv° siècle; plan reciangulaire. 
Longueur du vaisseau, 40°,90; largeur à la nef, 
6",40: hauteur de la voûte à la nef, 8,20; hauteur 
au sanctuaire, 7,90. Baies alternativement cintrées 
et ogives sans ornements; façade sans caractère; au- 
dessus de la porte, ces mots : Sit nomon Domini benedie- 
tm, 1745, Un petit clocher la sarmonte. La nef cinirée 
en bois {xv° siècle), Un joli autel à retable du xvn' siècle 
farméde petits édifices à colonnettes torses corinthiennes 
ornées de guirlandes de feuilles de châne, Au sommet, 
un dûme bexagone avec des panneaux sculptés en demi- 
relief représentant la Passion. Une balustrade à colon- 
ueltes golhiques du avi siècle sépare le chœur de la 
nef. Dans la sacristie, suite de petits panneaux de bois 
relatifs à la Passion, grossière œuvre du xvi siècle, qui 
a servi de devant d'autel. La verrière du chevet, datée 
de 1525, très-mutilée : en haut est un pélican, et 
au-dessous un calvaire (cassé). 


CANTON DE PONT-SUR-YONNE. 


{Chef-dion : Posr-eus-Yowse. } 


CHAMPIGNY. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Martin, à trois nefs du xvi° siècle, construite en 
grès; plan rectangle du côté droit, irrégulier du cûlé 
gauche, Longueur da vaisseau dans œuvre, a8",10: 
largeur des nefs, 18°, 1 0; largeur tu sanctuaire, 6,90 ; 
hauteur de la voûte à la nef, 11 mètres: hauleur au 
sancluaire, 10,20. La porte principale à plein cintre, 
ornée de colonnes avec archivolte en tores , de la Gin du 
x siècle, Le haut du pignou nu. Haute tour carrée 
placée à droite du chœur et datant du xv' siècle. Chevet 
pentagonal; très-longues baies cintrées à chanfreins du 
x” au xun° siècle, Du côté du nord, la construction 
est très-riche. On y trouve une porte latérale à arcade 
surbaissée, avec lignes verticales encadrant des niches 
vides aujourd'hui, À gauche de lx porte, belle fenêtre 
de style flamboyant avec une rosace mervailleuse éclai- 
rant la chapelle seigueuriule; à droite, deux autres 
fenètres de même style. Sur an des menvaux de la pre- 
iuière fenêtre de la nef est un éeusson (le seul conservé) 
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porté par quatre mains et figurant «an renard passant 
à edextren, avec ces lettres H4#$ en haut et un P en 
bas, À l'intérieur, trois nefs à arcades surbaissées d'un 
côté et ogivales de l'autre; voûtes d'arêtes à larges ner- 
vures retombant sur dés piliers cantonnés d'une colonne 
toscane, Clefs sculptées à la voûte. Dans les has côtés, 
à gauche, le style ogival fambovant; à droite, le style 
de la Renmssance, Voûle du sanctuaire à liernes, Cette 
partie est destyle agival duxvr siècle, Chapelle seigneu- 
riale fondée en 15:19 en l'honneur de la sainte Croix 
par Étienne de Bernard, seigneur de Champigny. Les 
piliers-colonnes torses, ornés de niches vides à dais flnm- 
boyants. Fragment d'une dalle tumulaire du xu° siècle 
représentant une femme (voyez Coll, d'estampages). 
| Ep. Renaissance. L'autel de la chapelle seigneuriate 
d'un très-beou style d'ordre corinthien surmonté de bas- 
reliefs représentant la Passion. En haut, grande eruix 
sæulptée, avec les atlribuis de la Passion; au-dessus, 
Dieu le Père tenant un globe. — À la Chapelle-Cham- 
pigny, pelite chapelle de Saint-Blaise, rustique, do 
avr" siècle. — Au climat de ln Pannetière, des tombes 
en pierre. | 
CHAUMONT. Moyen âge, Eglise paroissiale de Motre- 
Dame , à deux nefs datant du x et du sv siècle; plau 
parallélogramme, avec chevet circulaire. Longueur du 
vaisseau, 30",60; largeur des nefs, 12°,80 ; largeur 
au sauclumire, 6,35; hanteur de la voûte à la nef, 
9,79; hauteur au sanctuaire, 8 mètres. Porte romane 
composée d'une arcade de bâtons rompus; les colonnes 
qui la supportaient ont été remplacées par des pilas- 
tres. Les contre-forts ainortis sous le comble, Tour à 
droite du chœur très-haute et à lonyues haies cintrées. 
A l'intérieur, grande nef du an siècle à voûtes ci 
trées sur arcs-doubleaux de briques enduits de plétre, 
relombant sur des piliers à chanfreins. 1 ‘y a qu'un 
bas côté ruslique, ajouté au xvs° siècle. Le chœur, du 
beuu style da xi° siècle, a des chapiteaux munis de 
crosses et de fenillages, L'are Lriomplhal est formé d'un 
baudean retombant sur de grosses colonnes à bases 
pallées et à chapiteaux de feuilles d'aennthe, Sanc- 
lunaire circulaire très-élégant, de la fin du xu* siècle. 
Les cinq baies ogives sont évasées et encadrées par 
des colonnetles à chapiteaux de feuilles d'acanthe et à 
lailloir carré portant des lores. Grand autel à la ro- 
maine, jolie œuvre du xvun° siècle, Dans le chœur, 
plusieurs dalles tümulaires assez effacées, et notam- 
ment de deux prêtres el d'un bourgeois (1305 et 1 345) 
(estanpées). Dans la sacristie, liste des obits sur par- 
chemio, datée de l'an 1600, sur laquelle on lit : + Le 
rs0 novembre 1585, Louise de Vaudemont, reine de 
r France, lot à la messe à Chaumont.r — À côté de 
l'église, restes des bâtiments du prieuré dépendant 
de l'abbaye de Saint-Jean de Sens (an siècle). | Ep. 
Henaissance. Au sud de l'église, une petile porte. — 
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Château moderne remplaçant l'antique manoir des sires 
des Barres. 

CUY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Martin, 
à une nef formant parallélogramme élergi au chœur 
el Lerminé circnlairement au chevet. Longueur du vais- 
seu, 29 mètres; largeur à la nef, 5%,h0; largeur au 
sanctuaire, $°,50 ; hauteur de la voûle à la nef, 8",10 ; 
et au sancluaire, 8%,60. Sans caractère extérieur, 
Petite porte à montants chanfreinés formant consoles. 
À l'intérieur, une nef sans caractère: chœur voûté en 
bois. Il règne autour du mur un cordon de bois sculpté 
en torsade, Le méme motif se reproduit à la voûte; et à 
l'extrémité, du côté du chevet, deux petits personnages 
tiennent des écussons. Grand aulel avec antrpendium 
formé d'une tapisserie en moquette et jais blanc du 
an siècle, représentant l'Agnus Dei couché sur nne 
croix el surmonté d'un haut dais; deux personnages 
l'adorent, Tableau de saint Edme ressuscitant un enfant 
{avn siècle), Pupitre en cuir, orné d'une fleur de lis, 
garni de pieds en fer, style du xiv° siècle, — À Nolon, 
dépendances de l'ancien château des archevéques de 
Sens, reconstruit au xvn° siècle par M5 de Luynes. Le 
château féodal est complétement détruit. 

ÉVRY. Moyen dge, Ancien château dépendant dn 
chapitre de Sens. Sur la façade, trois Lours rondes ; les 
portes et les fenêtres à moulures annoncent le xwr° siècle. 
Des fossés pleins d'eau forment l'enceinte, el en avant 
existait une autre ceinture de fossés. || Ep. moderne, 
Église paroissiale de Saint-Blaise. Plan parallélogramme 
avec chesel cireulaire, à une nef voûtée en bois: re- 
construite en 1684 à la suite d'une dévastation causée 
par ane trombe de vent arrivée le 7 juin 1680, Lon- 
gueur du vaisseau, 43°,50; largeur à la nef, 7,10; 
hauteur de la voûte, g°,90. Sur la paroi du mur de la 
nef, à gauche, inscriplion du 7 juin 1680 relatant Ja 
destruction de l'église et de tout le village, { Voyez Coll. 
d'estampages.) — Dans le cimetière, socle d'une croix 
de pierre, datée de 156a. 

GISY-LES-NOBLES. Ep. romaine. Voie de Sens à 
Meaux, qui (raverse le territoire et lui sert de limites 
avec celui de la Chapelle, — A l'est, mornière où l'on 
a trouvé, il y a quelques années, un assez grand nombre 
d'ossements humains à demi carbonisés. — Cimetière 
jallo-romain, à 500 mètres de Gisy, sur le côté ouest 
du chemin de grande communication n° 23, de Sens 
à Montereau, dans lequel était une quantité considé- 
rable de cercucils en pierre, renfermant des squelettes 
ornés d'annenux aux doigts et aux bras et quelques-uns 
portant des poignards. || Moyen dge. An climal des 
Gains, emplacement carré appelé la Motte-Vaulnoise, 
entouré de fossés, où l'on trouve des vestiges de mu- 
railles, Le diamètre en est d'environ ho mètres, Les 
fossés ont 7 à 8 mètres de large. — Dans le cimetière, 
restes de l'ancienne église servant de chapelle, édifier 
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de style ogival de la fin du xv°'siècle, à buies flam- 
bovantes. || Ep. Renatssance. Restes ‘d’un château du 
xn° siècle, à tourelle octogone, {V. Petit, Chateaux de 
France.) | Ép. moderne, Église paroissinie de Saint- 
Pregts, reconstruite en 1777; plan rectangulaire. Lon- 
gueur, 27,75: largeur de la nef, 13,35 ; largeur au 
sanctuaire, 6,70: hauteur de la voñte à la nef, g mèt.: 
au sanctuaire, 7,40. 

LIXY. Moyen âge, Église paroissiale de Sainte-Ma- 
deleine, à une nef rectangle. Longueur du vaisseau, 
22°,20; fargeur, 10 mètres; hauteur do plafond. 
7",20. Portail sans caractère; à droite de la nef, tour 
haute el carrée en petit appareil échantillonné, au-des- 
sus d’une jolie porte romane encadrée de deux colonnes 
à lailloir carré : une des colonnes manque. En haut ds 
la porte, des modillons: puis, plus haut, des haies 
cintrées. À l'intérieur, une nef avec chœur, le tout à 
plafond de bois. Les baies cintrées sont modernes. Au 
chœur, dalle d'on personnage du iv siècle, fruste: 
sur le grand autel, grand tableau assez beau de a fon- 
“dation de l'ordre de la Merci; la Sainte Vierge donnant 
à saint Jean de Matha la règle de l’ordre. Restes d'autel 
du vin siècle, à petits personnages en bois avec m£- 
daillons. Socle des fonts baptismaux formé d'un ma- 
gaifique chapiteau imité du corinthien, posé sur une 
espèce de soubassement à pelils personnages aceroupis 
(ar siècle), 

MICHERY. Ep. celtique. Dolmen détruit récemment ; 
recouvrant des ossements à peu de profondeur. — A 
la Conr-Notre-Damne, dans le jardin de l'ancien prieure, 
existe un menhir ou pierre debout en frrès : hauteur. 
3%,70; largeur à la base, a°,50, ef 1°,50 au sommet: 
épaisseur, 0”,50. On l'a fouillé en 1864 et on x à 
trouvé quelques ossements humains, des fragments 
d'un crâne très-épais el un morceau d'humérus. | Ep. 
romaine, Voie de Sens à Meaux, qui traverse à l'est le 
territoire de Michery et gravit la montagne où sont 
pratiquées des carrières de craie. || Moyen dge. Eglise 
parvissale de Saint-Laurent, à trois nefs dn xn° siècle; 
plan parallélogramme, avec oppendices au chœur et au 
chevet, Longueur du vaisseau, 26",80: largeur des 
nefs, 177,30; largeur du sanctuaire, 3°,90; hauteur 
de la voûte, 7",50, En avant, beau porche voüté à 
haute arcade ogive de la fin du xn° siècle, et orné de 
colonnes engagées, à chapiteaux munis de crosses, Sur 
cet édifice une haute lonr carre percée en haut de 
deux baies ogives simples sur chaque face; un petit 
clocher la couvre, Porle d'entrée de l'église cintrée et 
encadrée de chaque côté par trois colonnes à chapi- 
teaux à crosses et fenilles échanerées: arcade ogive à 
tore; tympan nu moderne. À droite et à gauche, sont 
de petites portes de bon style, encadrées par deux 
colonnes de la fin du xn° siècle également. L'extérieur 
des nefs est nu. Contre-forts du xu° siècle à retraits: 
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baies en lancettes à chanfreins. L'appareil des baies 
est tout entier en pierres de taille blanches, mais les 
murs el les contre-forts sont en grès. Intérieur : lrois 
nefs du beau style de la fin du xu° siècle, à trois tra- 
vées ogives à chanfroins; arcades relombant sur des 
colonnes à crosses. Les voñles d'arûte sur nervures en 
boudins; has côlés de même style. Sanctuaire de même. 
Clevet de forme circulaire el percé de lancettes. Sur le 
grand autel, tolileau passable représentant une Descente 
de croix, — À la Cour-Notre-Dame, au x siècle, 
ancien prieuré de religieuses de l'ordre de Citeaux, 
transporté au xv° à des religieux ; restes de la chapelle. 
La Façade présente un beau portail, dans le style de la 
Renaissance du milieu du xrr° siècle, en pierre blanche, 
encadré dans la muraille en grès. Cette partie est haute 
de 13 mètres sur 2*,50 el se compose d'une porte cin- 
trée lerge de 1°,34 sur a",30 de hauteur, encadrée 
de pilastres supportant une frise où on lit cette devise : 
Probatiu dilectionts exhibitio est operis , 1539. Au-dessns 
monte un cadre dont les pilastres ioniques ornés de 
guirlandes el de rinceaux et surmontés de deux oiseaux 
(chimères) portent un entablement orné de trois bustes, 
d'un homme, d'une femme et le troisième cassé, Enfin 
un édieule couronne le tout et porte ces mots : Quid eat 
quod fuit. La chapelle voûlée sur huit nervures saillant 
des angles et se réunissant à la voûte; aux angles, 
quelqnes anges liennent des écussons. Celle voûte est 
du av° siècle (ce sont sans doute les moines qui l'ont 
refaile) et postérieure à la construction primitive de 
la chapelle. Celle-ci s'élève an-dessus de la voûle et se 
prolonge. Au dehors, deux fenêtres élégantes du x 
siècle, formées de deux baies à chanfreins avec oculus, 
Au chevet, magnifique rosace, aujourd'hui murée, qui 
se compose d'une claire-voie de six baies en lancettes à 
chanfreins, les latérales ayant un oculus, supportant 
une rosace composée, au centre, d'un cercle à huit 
segments, d'où rayonnent douze colonnettes reliées 
par des ares à rois segments en Lores, très-léyers. 
Aulour du comble, cordon de modillons simples. I ne 
reste plus rien des bâtiments claustraux; des débris de 
chapiteaux du su" et du xin* siècle gisent çà et là, — 
Ferme de Sixte, ancien prieuré, bâtiment catouré de 
fossés profonds, flanqué de deux tours, dont l'une est 
percée d'une embrasure à arquebuses, édifice du avi 
siècle, orné de deux pilastres sculptés d'arabesques. 
PONT-SUR-YONNE. Ep. celtique. Au climat des 
Hauts-Bords, sur la pente de la colline, # 8o mètres 
de la rive gauche de l'Yonne et près du cheuin n° 58, 
où a enlevé en 1858 la pierre servant de couvercle 
a un dolmen; les trois autres y sont encore. Dimen- 
sions : 3,80 de long sur 3 métres de large. Dans le 
caveau élaicnt une grande quantité d'ossements hu- 
tuaios, jusqu'à dix crdnes jetés péle-méle; plusieurs 
couteaux en silex trés-tranchants, une hache dé même 
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malière et deux vases en terre noire. (Voy. le Sénonais 
numéro d'avril 1858.) — Hache en silex trouvée ‘en 
186% par M. Prou dans Le bois situé au-dessous de la 
ville, à gauche du chemin de fer, || Ep, romaine. Voie 
de Paris à Sens, sur la ligac du chemin de fer. — Au 
climat de Doilly, entre les finages de Pont et de Ville- 
perrol, vesliges de tuiles à rebords et de substructions. 
1 Moyen dre. Eglise paroissiale de l'Assomplion , à trois 
nefs, conslruile en grès de pelit appareil et dans le 
beau style du aus siècle, formant croix latine, dont 
la branche de droite est plus large que celle de gauche, 
avec chevet circulaire. Longueur du vaisseau, 38,90; 
largeur des nefs, 15°,503 largeur au sanctuaire, 
7,50; hauteur de la vodte à la nef, 10,10; hauteur 
au sanctuaire, 10*,90. Portail divisé en deux par un 
lrumeau sur lequel s'élève une grande statue de ln 
sainte Vierge, du xr° siècle. La voussure est soutenue 
de chaque côté par quatre colonnetles à chapiteaux 
feuillagés. Le tympan rempli par deux arcades simulées 
à segments, avec rosace à quatre lobes. Des peintures 
ont élé autrefois appliquées sur le tympan. Le haut du 
pignon est vu. Tour, d'appareil moyen, s'elevant très- 
laut à droite du portail; les ouies sont ornées de longues 
colonnelles du an siècle, Un petit clocher d'andoises, 
rétabli en 1773, termine celte tour. Un seul comble 
couvre l'église. Corniche ornée de modillons en con- 
soles. Au transept, deux haies cintrées modernes. Clicvet 
percé de baies en lanceltes, flanqué de hauts contre- 
forts, Au bas côté nord de la nef, baies en lancettes: 
des contre-forts à pignons les séparent. À l'intérieur, 
trois nefs ogivales composées de six travées sur piliers 
cantonnés de colonnes engagées. Quatre travées ont été 
refaites dans le style agival du xv:° siècle. Les bas côtés 
ont ronservé leur ornementalion du n° siècle tout 
autour des murs d'enceinte. Le transept ogival est du 
an” siècle, mais les baies cintrées sont modernes, Le 
sancluaire, circulaire, est percé de cinq fenêtres ogives 
encadrées par des colonnes à chapiteaux munis de 
crosses. Deux chapelles latérales au sanctuaire sont éga- 
lement du mn siècle, Ces diverses parties ont été récem- 
ment peintes et ornées de vitraux en style du xin siècle. 
{Voy. plan et coupe, Annales archéologiques, t. XAN ). 
Tableaux : aux chapelles du chœur, Scènes de la fuite en 
Egypte et des Disciples d'Emmaüs , signées 3. Parrocel, 
mort en 1715; tableau sur bois de la Mise du Sauveur 
dans le tombeau; peinture sur la muraille du sud du 
trausept représentant le Jugement dernier (av siècle). 
Sur le deuxième pilier de la nef à droite, au-dessus 
du chapiteau, se déroule une banderole de pierre 
portant ces mots en lettres capitales gothiques du x" 
siècle : = Noble homme Antoine de Sorbiers, sieur 
de Villemsanoche.n Dans la sacristie, ane hallebarde 
du xvn° siècle, à fer orné de trophées avec le soleil et 
la devise : Nec pluribus impar. — Chapelle de Suinte- 
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Véronique, sur le bord de l'Yonne, reste d'édifice du 
xt siècle, — Dans la rue du Château, maison à porte 
rintrée ; deux tourelles flanquent l'édifice qui était le 
château de Pont. — Restes des murs de la ville, avec 
deux tours rondes, celle du côté du nord élevée de 10 
mètres, — An hamean de Vangouret, beau chapiteau 
roman servant de socle à une croix de bois, provenant 
de la chapelle Saint-Gilles. 

SAINT-AGNAN. Moyen ge. Église paroissiale de 
Saint-Agnan, à une nef du xvr° siècle, Longueur dans 
œuvre, 25”,40; largeur à la nef, 7",05; largeur au 
sanctuaire, 7,80; hauteur de la voûte à la nef, 10°,30:; 
hauteur au sanctuaire, 12,0. Portail sans carac- 
lère; sur la nef, un petit clocher d'ardoises, Intérieur : 
nef el chœur voñtés en bois avec entrails el poinçons 
{arr siècle). Au chevet, trois baies cintrées {murées } 
masquées par un vaste autel en plâtre peint. Une partie 
de l'édifice à été refaite en 1 84e. Un fragment de dalle 
du vx siècle sert de seuil à la porte qui conduit au 
presbytère; on y lit ce mot : Adeline. Croix en cuivre 
da x siècle. Dans le chœur, deux petits tableaux sur 
bois de saint Jean et de la Vierge et de saint Charles- 
Borromée, — À Mont-Béon, ruines de l'ancien pricuré, 
dans l'église duquel les sires des Barres du xt siècle 
* étaient enterrés, Ces tombeaux sont détruits: ils ont été 
employés dans les murs modernes. 

SAINT-SÉROTIN. Moyen âge. Bulles de laitier de 
{er provenant d'exploitations anciennes. — Pelite église 
sans caractère, formant parallélogramme. Longueur du 
vaisseau, 18%,50: largeur, 6%,50 ; hauteur de la voûte 
à la nef, k mètres; bauteur au sanctuaire, 6",70. 

VILLEBLENIN. Ép. Renaissance. Église paroissiale 
de Saint-Médard-et-Saiot-Michel, à lrois nefs : plan 
rectangulaire à droite, irrégulier du côté gauche; chevet 
droit. Longueur du vaisseau, 33,56; largeur des nef, 
17,90 ; largeur au sanctuaire, 7°,50; hauteur de la 
voûte à la nef, g*,a0:; hauteur au sanctuaire, 8°,80. 
Tour très-élevée à clocher convexe surmonté d'un cam- 
panile. Sur un des énormes contre-forts qui la fanquent 
on lit la date du 18 juin 1586. L'édifice est en frrès 
appareillé, Intérieur : trois nefs formées d'arcades ogives 
du xvi" siècle, retombant sur des pilustres Loscans ; chœur 
de mème style; fenêtres cintrées. || Ep. moderne, Le por. 
tail date de la fin du xvim siècle; il est encadré par 
des contre-forts formidables. 

VILLEMANOCIHE, Ep. celtique. Dans les bois, pierre 
de g mètres de haut sur 6 mètres de large, appuyée 
sur un massif de pierres plus pelites, appelée la Roche 
Inanlante. || Moyen dge. Gercueil en pierre, carlovin- 
gien, orné de siries, trouvé dans le village sur le bord 
d'un chemin et déposé daus le cimetière, — Église pa- 
ruissiale de Saint-Pregts, à deux nefs, dir un siècle; 
plan irrégulier. Longueur du vaisseau, a$",60 ; largeur 
aux nefs, 14 mètres ; largeur au sanclnaire, 8 imôtres ; 
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hauteur de En voûte à la nef, 10 mètres: hauteur au 
sancluaire, g”,80, Aspect rustique. Pelite porte à pieds 
droits chanfreinés, formant consoles; le reste du portail 
nu, À gauche, haute tour du win siècle flanquée de 
contre-forts en grès d'appareil pelit et soigné. En face, 
grosse tourelle d'escalier, Un cocher d'ardoises sur- 
monte la tonr, Deux chapelles forment croix à l'exté- 
rieur. Chevet circulaire à baies en lancettes, avec des 
corbeaux sous le comble, À l'intérieur, nef voûtée en 
bois; à gauche, un collatérai pauvre, ouvert par quatre 
arcades cintrées relombant sur piliers carrés do sn 
siècle ; à droite, une chapelle sans caractère, Grand autel 
d'ordre corinthien du xriur siècle, Au sanctuaire, deu 
statues (xvin siècle), l'une de saint Pregis, l'autre 
de la Vierge ; et sur les consules les armes de M. Mas- 
non d'Invaut , seigneur de Villemanoche, # d'azur à trois 
«gerbes d'or.» — Sur le bord du chemin, près du che- 
vet de l'église, large pierre posée sur quatre pieds et 
qu'on appelle la pierre de justice. 

VILLENAVOTTE. Ép. moderne. Église paroissinie 
de Saint-Genou, édifice sans caractère architectural, 
reconstruit en 1685 après sa destruction par tune 
trombe de vent en 1680. Elle est en forme de parallé. 
logramme avec chevet circulaire. Longueur du vaissean. 
19,35; largeur générale, # mètres; hauteur de 
voile, 7°,80. : 

VILLENEUVE-LAEGUYARD. Moyen dre. Eglree pa 
roissiale de Saint-Germain, à trois nefs, du xvi' sièche: 
plan parallélogramme, irrégulier au chevet. Longueur 
du vaisseau, 32,40; largeur des nefs, 1 7°,50 ; largeur 
au sanctuaire, 7°,50; hauteur de la voûte, 10",h0. 
Portail absolument sans caractère; au sud de la nef, 
tour carrée et hante, à corbeaux rusliques autour du 
toit, surmontée d'un pelitclocher. Du même côté, le toit 
se découpe en quatre pignons. L'entrée ordinaire est 
par une pelile porte de la Renaissance ouverte dans la 
nef du côté sud, De ce même côté les fendtres sont de 
la Renaissance , et ogives du xvi siècle de l'autre côté. 
À l'intérieur, trois nefs ogives du xvr' siècle, élancées. 
communiquant par des arcades surbaissées sur colonnes 
sans chapiteaux, Chœur et sanctuaire voûlés sur ner- 
vures portant sur des culs-de-lampe du xvi° siècle flam- 
boyant. Baies ciutrées duns ces parties, Derrière les 
boiseries du sanctuaire, arcature à plein cintre du sn 
siècle, Bel autel corinthien du xvuu siècle. Dans le 
sanclnaire, qui est peint nouvellement en style deco 
ratif du moyen âge, sont trois tableaux sur bois con- 
cernant la Vie de Notre-Seigneur el une Aduration des 
Mages, sur loile, Sur une colonne de gauche, fresque 
représentant saint Louis (avi' siècle). Sur le dernier 
pilier de la nef, à droite, autre fresque représentant 
un personnage avec son saint patron. Dans le collatiral 
nord est un tableau de saint Vincent, martyr; au centre. 
et du haut en bas les sujets de son martyre; date, 1617. 
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Tribone des orgues ayant sur la balustrade les statuettes 
des douze apôtres el de trois autres pessonnages, en 
style du avr siècle, | 

VILLEPERROT. Moyen dre, Église paroissiale de 
Saint-Entrope, édifice sans caractère, voûlé en bois, 
formant parallélogramme à chevet cireulaire. Longueur, 
ak mètres; largeur, 8°,40; hauteur de la voûle à la 
nef, 9",20; au sancdluaire, 8,90. 

VILLETHIERRY. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Loup, à deux nefs, du x el du xvri siècle: formant 
parallélogramme terminé irrégulièrement au chevet. 
Longueur du vaisseau, a6",50: largeur des nels, 
14%,10; largeur do sanctuaire , 8,60 ; hauteur de la 
voûte à la nef, 12°,h0; hauteur au sanctuaire, 14"20. 
Portail percé de deux portes : celle de gauche à plein 
cintre moderne, en briques, avec des restes de piliers 
et de chapiteaux romans ornés, d'un côté, de feuilles 
composites et, de l'autre, d'entrelacs; sur le tympan, 
saint Loup de Sens accompagné de deux anges portant 
des encensoirs (xn° siècle). L'autre porte , sous la taur, 
est surbaissée, à moulures, pinacles el clochelons, de 
la Gn du xv° siècle, La tour, édifiée au am siècle, est 
une huute et massive construction en grès, de petit 
appareil régulier; un petit loit la surmonte, Chevet 
circulaire avec coutre-forts amorlissousla corniche ; des 
baies en lancetles du x siècle l'éclairent, ainsi que 
le chœur, Il règne sous le comble dans evtte partie, des 
modillons profilés de moulures, À l'intérieur, une nel 
principale voûtée eu hoïs avec eutrails et poinçons, de 
la Gin du xv° siècle; fendtres cintrées ol évasées, Chœur 
de mème style. À droite de ln nef, un bas clé élevé au 
commencement du xv1° siècle dans Le style ogival, avec 
voiles sur nervures ; fenêtres ogives simples. Deux des 
arcades qui s'ouvrent dans celte nef soutenues par des 
piliers don! la base est formée de chapiteaux énormes, 
renvorsés, et, d'après les feuilles d'eau qui les ornent, 
qui doivent provenir d'un édifice du xu° siècle. Large 
fenêtre Îlamboyente à la chapelle du chœur du côté 
sud. Tableaux assez bons de l'Adoration des bergers, 
attribué à Jordaens, et de l'Apparition d'un ange aux 
saules femmes, 


CAATON DE SENS (ordi). 
{Chefdien : Sevs, } 


FONTAINE-LA-GAILLARDE. Ép, moderne. Église 
paroissiale de Saint-Jean-Baptiste, d'aspect rustique. 
Longueur du vaisseau, a 4,60 ; largeur à la nef,7",50; 
largeur au sanctuaire, 5 mètres: hautgor de la vodite à 
la nef, 10°,23 : hauteur au sanctuaire, y*,35. Portail 
el tour carrée à droite sans caractère. Nef cintrée avec 
entraits el poinçons, reconstruite, ainsi que la tour, en 
1781. Chœur de même style, Au lransept, deux cha- 
pelles à voûtes ogives sur nervures du x" siècle. Dans 
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celle du nord, sous la nervure de l'arc, deux écussons 
formant consoles, avec deux animaux pour supports. 
Tahlenu sur bois représentant le Baptéme du Sauver, 
daté de 1542. 

MAILLOT. Moyen dye. Église paroissiale de l'As- 
somplion, isolée sur une hauteur, loin du village, à 
une nef, du xn° siècle: plan parallélogramme, avec 
sppendices latéraux irréguliers entre La nef et le chœur. 
Longueur du vaisseau, 28°,30 ; largeur à la nef, 3°,Ko : 
au suncluaire, 6,30: hauteur de ln voûte à la nef, 
5,80; hauteur au sanctuaire, 5,35. Extérieur sans 
caraclère. Portail percé d'une porte à are en plein cintre, 
moderne. Tour moderne currée, basse, couverte d'un 
pelit clocher d'ardoises, entre le chœur et la nef. Baies 
hautes et étroites, à la nef, de 0",15 et au chœur, de 
0,25, Pasdecontre-forts, sauf au chevet, A l'intérieur, 
la nef, plafonnée sous une voûte en bardeaux , a con- 
servé ses ponires transversales, Le chœur est voûté 
également et a des baies eintrécs du xu° siècle, évasées 
à l'intérieur et chanfreinées exléneurement. Chevet 
druit percé de trois baies en lancetles, Inscription de 
l'an 163 4 ,de dame Philiberte Bru, épouse de. . ..... 
Boucher, écuyer de cuisine de la reine, morte à l'âge 
de seize ans. (Voy. Coll. d'estampages du Comité.) 

MALAY-LE-ROI. Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Pierre, édifice sans caractère: plan parallélo- 
gramme, à trois pans au chevet. Nef pouvre; baies en 
briques. On lit sur la porte ces mots: Non arum forintux 
l'etro, sed super hane petram aram Duo, 174$. Lon- 
gueur du vaisseau, 22°,50: largeur, 6%,85; hauteur 
de la voûte, 3 mètres. — Le château des rois Mérovin- 
giens qui existait en cé lieu a disparu complétement. 

MALAY-LE-VICOMTE, Ep. romaine. Passage de la 
voie de Sens à Alise qui traversait le village, faisait un 
angle au climat des Caves et se dirigeait sur le hameñu 
du Clos. On Fappelle encore le Chen des Suisses. — 
Resles de l'aqueduc qui conduisait à Sens l'eau de 11 
fontaine Saint-Philbert, {| Moyen dre. Eglise paroissiale 
de Saint-Martio, formant plau rectangulaire. Longueur 
du vaisseau, 25,60 ; largeur des nefs, 31 mètres; lar- 
geur au sanctuaire, 9,95; hauteur de la voûte à la 
néf,1a",:0: hauteur au sanctuaire, 11,35, En avant, 
lour carrée énorme, aujourd'hui isolée, flanquée de 
solides contre-forts; au-dessous, une voûle annonçant 
le avi siècle !, | Ep, moderne. Le corps de l'église 
est nouvellement construit avec une voûle en bois. La 
façade est dans Le etyle ogival du xun° siècle, et le haut 
du xiv' siècle. L'ensemble est irrégulier. On a conservé 
trois fenêtres à meneaux flamboyants. — Dans la cour 
de l'instituteur, dalle tumulaire de Jean de Barbisey, 
sieur de la Houssaye, mort en 1574. (Voy. Coll. d’es. 
tampages du Comité. } 


En 1539, le chapitre de Sens paya 20 livres pour aider à La 
ronstruction de cette tour, { Arokives de l'Yonne, G. 1003.) 
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NOÉ. Ép. romaine. Le {erritoire était partagé par la 
voie de Sens à Alise, || Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Caprais, à deux nefs du xv° siècle. Longueur du 
vaisseau, 21,80; largeur des nefs, 51°,10; largeur 
au sancluaire, 6°,60: hauteur de la voûte à la nef, 
7,50. Édifice sans caractère; la porte cinirée; au- 
dessus un pauvre clochelon d'ardoises, le tout recons- 
truit en 1779. Descontre-forts le Manquent. Au sud-est 
une porte formant arcade à talon, Au chevet, des contre- 
forts en silex à rampants aigus. Intérieur : une nef rec- 
angulaire à voûte en bois, du xv' siècle, qui se prolonge 
jusqu'au chevet, flanqné au sud d'un bas côté dont 
les poutres sont ornées, à leurs extrémités, de petits 
personnages, Ce bas côté communique avee la nef par 
lrois arcades cintrées retornlant sur des colonnes gros- 
sières accusant Le xv° siècle, L'arcade ln plus voisine 
da chœur est immense. 

PASSY. Ep. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Jucques-le-Mineur, construile en 1606, par M. Samuel 
Spilame, conseiller du roi, seigneur de Passy, et dame 
Sara Leclerc, sa femme, suivant ane inscription sur 
marbre noir placée au-dessus de la porte. Édifice à une 
seule nef voütée çn bois el cintrée, Plan formant paral- 
lélogramme. Chevet droit; baies carrées. Longueur du 
vaisseau, 19 mètres; largeur, 8,30; hauteur de la 
voûte, 8,10. Porte ogivale; pelit clocher d'ardoises, 
— Le château, grand édifice de la fin du xvn siècle, 
à deux étages sur rez-de-chaussée, fanqué de deux 
pavillons formant avant-corps avec dépendances. Un 
large et profond fossé l'entoure. 

ROZOY. Ep. maderne, Église paroissiale de Suint- 
Barthélemy, reconstruite en 1503; plan formant paral- 
lélogramme, avec chevet à Lrois pans, La porte et les 
baies en briques, Longueur du vaisseau, 17",30: lar- 
geur.de la nef, 67,10; du sanctuaire, 4%,10; hauteur 
de la voûte, 77,99. , 

SAINT-CLÉMENT. Ep. romaine, La voie de Sens à 
Meaux traversait le village, et elle esl recouverte par 
la route de Nogent, || Moyen de. Eglise paroissiale de 
Saiat-Clément, à deux nefs; plan reclangulaire, Lon- 
gueur du vaisseau, 30°,20; largeur à la nef, 11,70: 
largeur au sanctuaire, 8,10 ; hauteur de la voûte à În 
nef, 8,75; hauteur au sanctuaire, 8 mètres. À gauche 
du chœur, haute tour carnée du an“ siècle, munie 
de contre-forts en grès, d'appareil moyen. Chevel droit, 
percé de trois baies en lancettes, A l'intérieur, nef 
voûtée en bois, plafonnée, avec un bas côté au nord 
dont les travées sont cintrées. Chœur du win siècle: 
on y voit des formes d'arcs agives annonçant des voûtes 
. qui n'ont pas élé construiles et que remplace un cintre 
en bois. — À quelque distance du village, sur la droite 
de la route, bâliments de l'ancienne léproserie du Po- 
pelin, restaurés à la Gn du xvi° siècle. — Fontaine 
d'Azon, célèbre autrefois par son pèlerinage du mer- 


DÉPARTEMENT-DE L'YONNE. 


197 
credi après Pâques; une slatue de sainte Colombe, 
autrefois placée en ce lieu dans une chapelle détruite 
en 1793, a élé transportée dans la nef de l'église de 
Saint-Clément. 

SALIGNY. Ep. romaine. Débris de tuiles à rebonds. 
— Tombeaux de pierre dans lesquels les squelettes par- 
taient des bracelets de cuivre. }| Ep. Renaissance. Eglise 
paroissiale de Saint-Laurent ,â une nef, sur une hauteur 
à 1 kilomètre du village. Longueur du vaisseau, a7",30: 
largeur, 7",80; hauteur de la vole, 10,40. En avant, 
une petite porte à arcade très-surbaissée dont la frise 
est ornée d'objets suspendus à des guirlandes, «1 
figurant d'un côté un gril et de l'autre des raisins, 
attributs de saint Laurent et de saint Vincent, patrons 
de la paroisse; ce portail est isolé du reste de l'église, 
dont la partie antérieure à été brülée, Nef pauvre, à 
voûte cintrée en bois; baies ogives à chanfreins du 
xt siècle; petit clocheton carré sur la nef, Au oût: 
gauche est une petite inscription manuscrite da xvi° 
siècle, relatant la fondation en 1118 de la chapelle de 
Saliniacum in sylra, en l'honneur de saint Andre # 
de ssint Laurent, Sur les retombées de la voüle, mé. 
diocres peintures représentant la Trinité, saint Vincent 
et d'autres personnages (avim® siècle). Cuve bapts- 
male de forme vblongue, de 0",80, datée de 1568. 
Croix en cuivre du xvi siècle. 

SOUCY. Ep. romaine, Clef en bronte, forée, à an- 
neau fleutonné, trouvée en 1848, || Moyen dge. Église 
paroissiale de Saint-Étienne : plan irrégulier, Lon- 
gueur du vaisseau, 39",30; largeur générale, 8",70; 
hauteur de la voûte, 10°,30. Portail &ans caractère, 
A droile, grosse tour très-haule terminée par des 
encorbellements formant mâchicoulis. Cette tour, d'ap- 
pareil moyen en grès, est du xv° siècle; un toit bas la 
couronne. Intérieur : nef vottée en bois avec poinçons et 
entrails , sculptés de lètes grimaçantes anx extrémntés. 
A droite, une chapelle à trois fenêtres ogivales da xe° 
siècle; d'autres baies du méme temps dans la nef. Che- 
vet circulaire; baies rustiques cintrées autour du chœur. 
Dalle tamulaire de Jean Barraut de Souey, du ur 
siècle (fruste). Ancienne cuve baptismale octogone 
datée de 1560. Le bénitier actuel provient d'une con- 
sole de l'abbaye de Sainte-Colombe. Grand tableau 
d'autel sur toile, signé d'Apremont (1650). Joli pn- 
pitre en bois à coffre dont les panneaux du xv1° siècle 
représentent les instruments de la Passion, Cloche fon- 
due en 1647. Croix de procession en cuivre.— En 1 860 
on a découvert, dans la ré des Tourelles, des souter- 
rains voûtés formant quatre compartiments. — Châtean 
de Monthard, à 1 kilomètre de Soucy, où serait né Jean 
Cousin {et qui lui a appartenu; édifice à deux étages, 
flanqué de deux lourelles en encorbellement (Gin du 
avi‘ siècle). 


VAUMORT. Ép. celtique. À droite de la route de 
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Cerisiers, à moins de 100 mètres des habitations, mo- 
nolithe en ggrès appelé la Pierre enlevée, ayant 3 mètres 
de haut sur a mètres de large. Le clé sud est taillé, || 
Ep. romaine. Voice de Sens à Alise traversant la colline 
qui domine la route moderne, passant sous l'église, qui 
est isolée sur la montagne, au-dessus du village actuel, 
et se dirigeant sur Cerisiers parallèlement à la route. Des 
subsiruclions se rencontrent çà et là aux environs de la 
voie et de l'église. | Moyen dgr. Église paroissiale de 
Saint-Jean-Baptiste, à une nef du xu° siècle, aujour- 
d'hui éloignée du village. Longueur du vaisseau, 
28°®,45; largeur à la nef, 7%,a5: largeur au sanc- 
tuaire, 7°,704 hauteur de la voûte à la nef, 8°,80; 
hanteur an sanctuaire, 7",50. Porte cintrée en grès à 
chanfreins; en haut do pignon, petite baie de même 
forme, Pas de clocher, A la nef, trois baies cintrées: 
au chœur, les baies sont alternativement cinirées et 
ogives, Chevet percé de Lrois lanceltes, À l'intérieur, 
nef recouverte d'un berceau en bois avec entraits. A l'en- 
trée du chœur, grand are ogival. En 1772 on a dimi- 
nué le chœur de l'église de 7 mètres, et en le reconstrui- 
sant on à donné au chevet la forme polygonele , au lieu 
de la forme rectanguluire qu'il avait auparavant. 

VÉRON. Moyen dge. Eglise paroissiale de Saint- 
Gorgon-et-Sainte-Dorothée, à une nef. Longueur du 
vaisseau, 347,40; largeur à la nef, 9,45; largeur au 
sanctuaire, 7°,55; hauteur de la voûle à la nef, 
11,10: hauteur au sanctuaire, 6 mètres, Chœur du 
commencement du xv:° siècle recouvert par une voûte 
ogivale à houdins, À la clef de In voûle du sancluaire, 
croix ornée d'une conronne d'épines. Fenêtres de même 
époque, mais sans vitraux. Chevet droit à large fenêtre 
murée, || Ep. moderne. Porlail surmonté d'une haute 
tour carrée à pelil lait d'ardoises et flanqué de contre- 
forts; sur l'arcade de la porte : 1754. Intérieur : nef 
voûtée en bois, sans style. Grand autel dù xvin" siècle 
d'ordre ionique; dessus un tableau de saint Gorgon et 
sainte Dorothée. Cuve baptismale oblongne, ornée d'un 
écusson portant trois vérons, — Fontaine Saint-Gor- 
gon, dont le bassin a été constrnit par Jacques Spifame, 
évêque de Nevers, célébrée par le poëte Joachim Du- 
bellay en vers latins; Sens, 1554, br. in-4°. 


CANTON DE SENS {Sud}. 
{Chef-lieu : Sexs.) 


COLLEMIERS. Ep. romaine, Voie de Sens à Gien, 
dans la vallée. |} Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Martin, à deux nefs; plan rectangulaire, Longueur du 
vaisseau, 21,60: largeur aux nefs, 10",15; largeur 
an sanctuaire, 6°,50; hauteur de la voûte à la nef, 
10,50: hauteur au sanctuaire, 6",10. Portail sans 
caractère précédé d'an porche moderne, Chevet droit 
percé de trois haies en lancetles, et le bas edté d'une 
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autre lanceite, Intérieur : nef principale voilée en bois, 
en berccau ogival, de la fin du xv° siècle. Nef latérale 
reliée à la principale par lrois arcades immenses, la 
première ogive, les deux autres cintrées, à bandes 
plates et sans chanfroins; les piliers sont nus. Tout cet 
édifice est 1rès-irrégulier, Chœur du win siècle; aux 
angles du sanctuaire, deux chapiteaux à crosses, en 
beau style du xn siècle, destinés à porter la nervure 
des voûtes absentes et que remplace un cintre en bois. 
Un troisième chapiteau à l'entrée du chœur, Dans la 
nef, deux fenêtres ogives du avi siècle, ornées de 
restes de vitraux représentant un Calvaire, le Pérr 
Eternel et le Baptéme du Sauveur, Quelques jolis mé- 
daillons de la Renaissance sont aussi dans la première 
fenêtre, — Près de la maison d'école, croix de pierre 
portant un Christ; sur le piédestal, les deux dates 
16%0,1068. 

CONNANT. Ép. moderne. Église paroissiale de Notre 
Dome, de la fin du xv1° siècle, sans curacière: plan 
rectangulaire, Un clocheton sur la nef, qui est voté 
en bois plâtré, Longucur du vaisseau, 18°,95: largeur 
générale, 7%,55: hauteur, 7°,35, 

COURTOIS. Ep. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Arthème, sans caractère; plan paraliélograrone , 
avec chevet circulaire. Longueur du vaisseau, 41,35: 
largeur, °,80; hauteur de la voûte à la nef, 4%,72 : 
hauteur an sanctuaire, 6,6%. Baies cinirées refaites 
récemment; campanile neuf sur la nef, Porte moderne : 
nef voûlée en bois, Restes d'une hoiserie en chêne, 
sculpture du av° siècle. 

ÉGRISELLES-LE-BOCAGE. Ép. romaine, Le village 
est traversé par la voie de Sens à Gien. || Moyen dgre. 
Chœur de l'église paroissiale de Saint-Hubert, à 
deux nefs; plan reclangulaire. Longueur du vaisseau. 
33°,95 : largeur générale, 11,50 ; lnuteur dela vorte, 
a mètres, Chevet droit, percé de trois baies en lan- 
celtes larges et chanfreinées, du xen° siècle, Chœur et 
sanctuaire du même temps, à colonnes portant des 
chapiteaux à crosses et failloirs oclogones. La voûte 
n'existe plus. | Ép. Renaissance. Deux nefs à plafond: 
celle de droite plus basse, reliée par trois arcades cin- 
trées relombant sur des colonnes à chapiteaux carrés 
grossiers. Des pelites colonnes avec chapiteaux de ln 
Renaissance sont engagées dans le mur du haut de ln 
nef, De ce cùlé, fenêtres ogives à meneaux de la Re- 
naissance. | Ep. moderne. Portail sans inlérét: tour 
carrée moderne (1788) à droite du chœur. 

ÉTIGNY. Ép. romaine, La voie de Sens à Auxerre, 
venan£ de Paron, traverse le finage d' Étigny et touche 
au hameau de Sérilly. l Noyon âge. Église paroissiale de 
la Trinité, à une nef du xrm° siècle, isolée sur le bord 
d'une montagne; construite en moellons de silex, for- 
ruant plan rectangulaire, avec chevet à trois pans. Lon- 
gueur du vaisseau dans œuvre, 22°,20 ; largeur géné- 
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rale, 7",ho; hauteur de la voûte, 10°,90. Tour, à 
cheval sur la porte, percée de deux baies cintrées el 
couverte d'un pelit dochelon. Au centre est un mott- 
charabis défendant x porte de l'église garnie de colon- 
nelles munies de crosses portant un arc aigu dont le 
Lympan est orné d'un trilobe, Baies en lancelles à 
chanfreins; chevel à fenêtres géminces ogives, mec 
veulus, de la fin du au siècle, A l'intérieur, une nef 
voûlée en bois, cintre, avec entrails et poinçons, de la 
fn du xs" siècle ; baies en lancettes chanfreinées ogives. 
Piscine à trilobe et à deux cuvettes, du win siècle; sur 
le mur de la nef, à droite, ane fresque représentant 
saint Martin. Deux statuettes de la sainte Vierge et 
de saint Martin sont placées dans les embrasares des 
fenêtres du sauctusire, {| Ep. Renaissance, Sur le devant 
de l'autel, sujet en large sculpture et demi-relief en 
pierre blanche, de 3 mètres de long sur 1 mètre de 
large, figurant la Résurrection, Jésus aux limbes, les 
saintes Fenrnes, el sur la gauche le donaleur et ses 
deux saints patrons, Au-dessus de l'autel, autre scène 
représentant, à droile, cinq évêques, à gauche, cinq 
martyrs, Le tout badigeonné de toutes couleurs, L'ins- 
criplion porte : + Maître Jehan Vernond, curé de eéans, 
“a donné ce contre-retable, 1565,» — festes d'un 
inanoir converti eu ferme: sur la cheminée de Ja cui 
sine, ane grène et un dauphin (avi siècle}; à gauche 
de celle cheminée, un crocifiement {xv° siècle), fruste. 
Deus tours en ruines dans la cour et une autre au dehors. 
| GRON. Ep. romane, La voie de Sens à Orléans par 
Egriselles traverse le village, — Vestiges d'un aquedue 
mis à jour sur le versant de la côte des Cravasses et 
ronduisint l'eau d'une fontaine qui part du pied de 
l'église de Paron à une habitation gallo-romaine con- 
sidérable dans la plaine de Salecy. || Moyen dre. Église 
paroissiale de Saint-Germain, à une nef; plan en croix 
latine, aux bras trop développés; chevet droit, Lon- 
gueur du vaisseau, 47%,80: largeur à la nef, 8,57: 
hauteur de la voûte, 10°,55. Petite porte cintrée ornée 
d'un simple chanfrein de xt siècle, munie de van- 
taux à pentures du même lemps. Iniérieur : nef con- 
verle d'ane voñte en bois cintrée avec entraits et poin- 
sons: de chaque côté du chœur, une chapelle disposée 
de méme. Beou bénilier octogone en pierre dure 
{au siècle). Belle euve baptismale oblongue à guir- 
lande de feuilles de vigne (av siècle}. Vitrail en dé- 
bris, dans la chapelle du nord, représentant le Christ 
au tombeau: un prêtre, le donateur, est à genoux 
{xvi° siècle), Dalle fruste de l'an 1590 (?) atiribuée à 
honorable homme Pierre Moreau. Dans le sancluaire , 
tableau de l'Adoration des bergers; dans la sacristie, 
deux plats en cuivre servant à l'offrande, et dont l'un 
représente Adam et Êve (an siède). | Ép. moderne. 
Tour carrée bâtie en +739 sur la porte de l'église par 
les soins de M. Coquey, curé, 








MARSANGIS. Ép. romane. La voie de Sens à Auxerre 
traverse le lerriloire, venant de Sénilly et se dirigeant 
sur Rousson. || Moyen dge. Église paroissiele de Sant- 
Germain, à une nef; plan rectangulaire. Longueur du 
vaisseau, 44°,60; largeur à la nef, 7°,h0 ; largeur de- 
vant l'autel, 12,15 ; hauteur de la voûte, 9,80. Sous 
la tour carrée, d'appareil moyen el en grès, recons- 
Lruile en 1568, s'ouvre une porte romane qui à coc- 
servé des restes de sa décoralion : deux chapitesux da 
au” siècle, à feuilles développées en crosses: tailloir 
carré à larges moulures, Intérieur : nef volée en bois 
avec entrails et poinçons, éclairée de fenêtres ogires 
aiguës. Aux fenêtres du chœur, restes de beanx vitraux 
à personnages du xn° sièele, parmi lesquels est saint 
Germain: autres vitraux du xv° siècle. Grand autel en 
bois de chêne d'ordre corinthien (avr siècle). Dans 
la nef, dalle tumulaire du svu' siècle (estampée), — 
Restes du château, converti en ferme, et ruines d'une 
énorme lour qui sert de colombier. — A Roussemeau, 
ancienne commanderie de l'ordre de Malle, fenêtres 
du 1v° siècle. 

NAILLY. Moyen âge. Chœur de l'église paroissiale 
de Saint-Pierre, à une nef, élevée sur l colline où 
s'étend le village; plan en croix latine irrégulière. Lon- 
gueur du vaisseau, 377,80; largeur à la nef, 8",10: 
su sancluaire, avec les bas côtés, a4°,3%0 ; hauteur du 
plafond de la nef, 10",45; hauteur au sanctuaire. 
9,90. Édifice à hauts pignons, d'aspect irrégulier: 
sans coraiches, sauf autour du chœur et du sanctuaire, 
où règne un cordon en tores, Portail nul, flanqné à 
gauche d'une haute tour à contre-forts de grès cou- 
verte d'un toit bas et construite en 1696 par les soins 
de M. Henri Demante, curé. Chœur et sanciuaire du 
premier tiers du xin° siècle, à voûtes d'ogives retom- 
banal sur des chapiteaux gnunis de crosses et de feuil- 
lages. Absids droite percée de lrois longues haies en 
lancettes, De larges bas côtés de même style; à droite, 
une grande fenêtre de style flamboyant, mais marre. 

{| Ep. moderne. Nef unique, haute et plafonnre, et 
portant dans les murs des arrachements qui devaient 
recevoir la voûte; des arcades cintrées retombant sur 
de grosses colonnes à chapiteaux ioniques de la fin du 
xr siécle, mais murées, annoncent l'existence anlc- 
rieure de deux uefs latérales qui ont été démolies, celle 
du nord il y a 50 ans. Grand autel du xrun° siècle, dont 
la marche est formée par la dalle tumulnire d'un curé 
du x siècle (incomplète). À la seristie, encensuir 
de ln Renaissance: coffre en bois gothique, — Ces le 
curé, une magnifique croix processionnelle (au où 
aur siècle) composée de quatre plaques d'argent, de 
0,17 sur 0,24, ornée d'un cordon d'euroulements 
de cuivre à feuillages, et avec des inscriptions relatant 
la présence de reliques; au revers, est une guirlande 
en Gligrane d'une finesse extraordinaire, Cetle erux , 
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quoique cassée par le milieu, est très-bien conservée, 
— Châtean des archevéques de Sens, situé dans la 
vallée, édifice dn avmn siècle, à l'exception de quelques 
restes de murs, de fossés et d'une grosse lour du côlé 
du sud, qui datent du xv° siècle, 

PARON. Ep. romaine. Le erriloire est traversé par 
la voie de Sens à Auxerre, qui passe entre la riviere 
d'Yonne et le village même de Paron, et por ln voie 
de Sens à Orléans, dans le bamsan du Rup-Couvert, 
et qui est remplacée par la route de Chéroy, — Traces 
d'on aqueduc conduisant l'eau de la foutaine de Paron 
dansla plaine de Suleey, sur le territoire de Gron, dans 
une maison gallo-romaine dont on a relrouvé l'empla- 
coment. || Moyen de, Chœor de l'église paroissiale de 
Sainte-Florence, à une nef, formant paralléloyranme, 
avec chevel à trois pans. Longueur du vaisseau dans 
œuvre, 19,60: largeur générale, 8%,20 ; hauteur de la 
voûle à la nef, 6,90 ; hauteur au sanctuaire, à 1 mètres, 
Chœur et sanctuaire construits au mn siècle, rouis 
remaniés au xt”, Celle partie du vaisseau était la cha- 
pelle seigoeuriale qui fut donnée aux hahitants par le 
seigneur en 17530, Beaux vitraux, mais remaniés, dans 
une fenêtre du sanctuaire, dalés de 1556 el représen- 
tant la Création. À Ep. moderne, Portail du xvin' siècle; 
ua petit clochelon en ardoises le surmonte. Nef cons- 
tuile en 1754 sur le plan d'Adenis, architecte à Sens; 
vaisseau cintré en bois, à larges baies de méme forme. 
— Dans le cimetière, croix érigée dans un monastère 
en l'honneur de saint Méderd , en 1534; ce monastère 
était silué, son la tradition, au pied de la montagne 
de Paron, sur le bord de l'Yonne, et fut détruit par 
les barbares. . . 

SAINT-DENIS. Ep. Renaissance. Eglise paroissiale 
de Saint-Denis, à une nef; plan parallélogramme, avec 
cheset à trois pans. Longueur du vaisseau, 31 mètres; 
largeur à la nef, 6,50; largeur au sanctuaire, 5°,70; 
hauteur de la votte à la nef, 8°,55; hauteur au sanc- 
tuaire, 8",30. Porte de la fin du 1v1° siècle, formée 
d'un arc cintré retombant sur deux pilastres cannelés 
à chapiteaux munis d'oves; sur la frise, des dentieules. 
Le haut du pignon nu. Sur le côté, une petile porte de 
méme slyle que la principale, Pas de tour, À l'intérieur, 
nefà voûte de bois cintréavecentraits, du xrr" siècle, Au 
cintre de la voûte, un cordon de hois portant de petits 
personnages sculplés en pendenhis, Quelques baies 
cintrées où sont des restes de vilraux, dont un saint 
Vineent (avr siécle), Dans la nef, à gauche, bas relief 
en bois, du sv siècle, représentant la mort de la sainte 
Vierge: sculpture grossière ne manquant pas d'énergie 
dans l'expression de la douleur des apôtres; longueur, 
1,80; largeur, 0°,60. — Abbaye de Sainte-Colombe. 
A quelques cents mètres du village de Saint-Denis, sur 
le bord de l'ancien chemin de Paris à Troyes, d'un 
bout, et touchant à la route actuelle de Sens à Paris, 
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de l'autre, s'élévent les bâtiments de l'ancien monas- 
ère de Sainté-Colombhe, de l'ordre de Saint-Benoit . 
foudé en 640 par Clotaire IE Encsinte formant carré 
long, entourée de fossés profonds. À l'ouest, près du 
chemin de Troyes, s'ouvre l'entrée, où s'élèvent encore 
deux pavillons, Des restes de deux tours sont au milieu 
de bâtiments modernes relevés après un incendie gé- 
néral qui eut lieu en 1608. Héfectoire voñté au rez 
de-chausete, formé de deux travées à arcades cintrées, 
sur nervures en fores, sur colonnes à petits chapiteaux 
oclogones, L'église à él£ démolie: on vient de recons- 
traire sur l'emplacement nne belle crypte en siyle du 
x siècle, sur les plans de M. Lefort, architecte, Dans 
le jardin, belle statue d'un personnage du «in siècle, 
tenant un livre ouvert: la téte manque. Contre le mur 
de la crypte, an sud, cercueil de pierre de 2,50 de 
long, orné de trois cordons formant torsades et reliés 
par des cordons transversaux (1x siècle), — À Gran- 
cheltes, petite chapelle de Saint-Jacques et enceinte 
d'un manoir entouré de fossés. ! 
SAINT-MARTIN-DU-TERTRE, Ep. celtique, Au sud 
du village, sur la crûte de la montagne, deux tombelles 
gauloises, fouillées en 1K47 par ln Société archéolo- 
gique de Sens, On a trouvé dans l'une un foyer rem- 
pli de cendres mélangées de charbon et recouvertes 
de débris de poterie grossière et une hache en silex: 
dans l'autre, des débris de poterie, des cendres et des 
broches en fer, Un grand nombre de conduits pérre- 
Wraient dans l'intérieur de la tombelle. (Voy. Bull. de 
la Soc. arch. de Sens, 1851.) || Ep. moderne. Eglise 
paroissiale de Saint-Martin, élevée sur la hauteur qni 
domine la rive gauche de l'Yonne, loin du village. L'au- 
teur du plan, qui est rectangulaire, s'appelait Gayet, 
architecte à Paris. L'archevéque de Sens, seigneur de 
Saint-Marto, Gt d'abord reconstruire le chœur: la nef 
et la tour ont été adjugées en 1797. Longueur, 30 met. 
largeur, 7,40; hauteur, 1,90, Extérieur sans carac- 
tère; haies carrées à montants de briques. Tour carrée 
sur la porte. À l'intérieur, une nef voülée en bois. 
SENS, Ep. celtique Médailles au type du cheval, te. 
Cavarinus, Moritasgus, Acco; collection de Saulrs, 
(Aun, Soe, de numirmatique, 1867, t. El, p. +1, 23.) 
| Ep. romaine, Portions du mur d'enceinte de la ville. 
composé d'un soubassement de grandes assises et d'une 
muraille de pelit apparuil, divisée en zones horizon 
tales par quatre cordons de briques. Hauteur : environ 
8 mètres sur 3 mètres d'épaisseur à la base, Ces 
murailles ont été construites au commencement du 11° 
siècle. Le soubassement est formé de débris de monn- 
ments paiens démolis à l'époque des premières inva- 
sions des borbares, On en a recueilli dans la cour de 
l'hôtel de ville les fragments sculptés, et qui forment 
un magnifique musée lapidaire de plus de trois cents 
pièces; on y remarque de larges bases de colonnes , 
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des chapiteaux et des corniches énormes, des frises à 
larges rosaces el guirlandes, de longues inscriptions, 
d'autres dont les lettres ont 0",18 de hauteur, Tous ces 
inorceaux annoncent des monuments d'une grande di- 
mension. M. Julliot a pablié en 1 865 un catalogue des 
inécriplions de ee musée, au nombre de quatre-vingt- 
huil, Une autre classe de monuments très-nombrense 
du musée se compose de eippes, de pierres Iumulaires 
ï un, deux e1 trois personnages, Un cippe est à quatre 
personnages adossés, — Fragyneni de mosaique d'or- 
nement, — La Motie-du-Ciar, autrefois vaste enceinte 
siluée à 1,200 mèlres au-dessous de la ville actuelle, 
sur la rive gauche de lu Vanne, jusqu'à l'embouchure 
de cette rivière dans l'Yonne. Un dessin de Séb. Le- 
clerc, vers 1500, la représente par une lour à cinq 
étages feodue par le milieu, crénelée et s'élevant sur 
une butte au pied de là Vanne. Elle a servi longtemps 
de carrière. En 1759, l'intendant de l'archevêque y fit 
extraire 150 loises de moellons, qu'on faisait sauter à 
la mine, pour servir à la construction du château de 
Noïon. {Arek, de l'Yonne, G. &4a.) n'en reste plas que 
des ruines et des substructions. — Vestiges de l'amphi- 
théâtre siluc dans le faubourg Saint-Savinien, au lieu 
dit le Clos des Arènes, reconnus en 1849 par la Société 
archéolagique (voy. Bull. Soc. arch. de Sens, 1851). 
Le grand axe intérieur de ce monument est de 71,0 
et le petit uxe, 48",20, | Moyen dge. Église cothédrale 
de Saint- Étienne, fanquée autrefois de deux autres 
églises, l'une à droite, sous le vocable Ue Notre-Dame, 
l'autre à gauche, sous celui de Suint-Jean-Baptiste; 
édifice reconstruit plusieurs fois dans le cours des 
siècles, mais qui dans son état actuel ne date que du 
toilieu du an” siècle, Plau en croix leline, Longueur 
dans œuvre, chapelle comprise, #11°,60 ; largeur de la 
grande nef et du cheur, 12°,75; largeur de chaque 
bas côté, 7%,99; largeur lotale du vaisseau , chapelles 
coprises, 36",10; largeur des trans pts, 43,80 ; lar- 
geur de l'entre-colonnement des arcades de la grande 
nef, 4°,10 à 4°,19:; hauteur de la voûte de la grande 
nef, 24%,46; hauteur de la tour de pierre, ÿ compris 
la balustrade, 60,30; hauteur du campanile qui la 
sunmunte, 13 mètres: hauteur de la nef au-dessus de 
la corniche, 25%,a5. La façade principale, percée de 
trois portes et flanquée de deux lours, est de deux 
époques: la porte et la tour du nord sont du xu° siècle, 
ainsi que la partie inférieure du soubassement de la 
porte centrale, formé de trois rangs de bas-reliefs, avec 
les colounes et les dais supérieurs: le porche ceutral, 
très-drasé ct peu profond, la porte et la tour du sud 
sont de la fin da aux siècle, Le sommet de celte der- 
nière lour est du milieu du x siècle, La tour du nord, 
clevée sûr la porte ogive, se compose de cinq étages 
d'arcades sur colonnes de hauteurs inégales, le premier 
trés-lesé de forme ogive, les suivants à plein cintre ; 
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des modillons en têtes d'hommes et d'animaux règnent 
sous le premier élage, et des personnages forment sup 
ports sous les colonnettes du dernier élage. Une cons- 
traction en charpenie, couverte de plomb, très-élerce, 
existait autrefois sur la tour: on l'a malheureusement 
démolie de 1845 à 1848 sans la remplacer, sinon par 
ua loit provisoire. La partie centrale se compose : 1° da 
porche, dont la porte, divisée en deux par un trumesu, 
est large de 5°,30 entre les deux tableaux: +° d'une 
vaste fenêtre à cinq meneaux; 3° d'un compartiment 
où sont encadrés le Christ bénissant, accosté de deux 
anges en adoralion, le tout surmonté d'un pignon à 
balustrade : ces statues, nouvellement senlptées, ont 
pris la place d'un cadran d'horloge qui avait lni-mème 
remplacé au avi siècle les anciens sujets, que l'on à 
médiocrement reproduits. Porte de droite : à côté de Ja 
porte ogivale était, sur la base de la lour, un person- 
nage à cheval (détruit) qu'on croit avoir été Philippe 
de Valois. La tour se compose, 1° d'une longue fenétre 
À trois mencaux; 2° d'une galerie à jour servant de sou- 
bassement à une autre galerie de cinq niches occupées 
par des statues modernes d'archevéques, Sur le eût: 
sud, la galerie se continue et l'on y a replacé d'autres 
statues d'archevéques. La tour a élé achevée de 1528 
à 1535 par Nicolas Godinet; ses lsrges baies d'abut- 
sons portent à l'arcade des rinceaux flamboyants. Une 
balustrade à clochetons de même style couronne ls 
tour, et à l'angle sud s'élève une tourelle de la Re- 
naissance, Sculpture. Porte centrale : les bas-reliefs des 
parois latérales représentent , en style du au siècle, les 
emblèmes des travaux et des soins des doute mois de 
l'année, et d'autre part les arts libéraux ; le rang infé- 
rieur esl trop fruste pour étre déterminé. Sur le tru- 
meau du centre de la porte est la statue du diacre saint 
Étienne: sur les pieds-droits, les cinq vierges sages et 
les cinq vierges folles. Les statues des douze apôtres 
qui décoraient les parois latérales ont disparu, Sur le 
lympan, l'histoire et le martyre de saint Etienne, en 
quatre panneaux demi-grandeur (xt siècle). Dans les 
voussures, peu profondes, cinq rangs d'anges, de saints, 
de propliètes, ele. formant la cour céleste. Porte de 
gauche (nord } : sur les parois, deux médaillens repri- 
sentent, l'un la Charité avec le mot Largitas, l'autre 
l'Avarice avec le mot Avaritia ; sur le tyiopan et dans la 
voussure la vie de saint Jean-Baptiste (sujets mutiks). 
Porte de droite (sud) : sur ébrasement, une série de 
vingl-deux statuelles mulilées, qui représentent les rois 
de Juda, ancêtres de fa Vierge; sur le tympan, en deux 
comparliments, mort de la Vierge, son Assomplion et 
son couronnement; dans la voussure sont deux rangs 
d'anges, Le couronnement du mur latéral du vaissean 
esltrèsou, sans balustrade :; la corniche formée de mou- 
lures ot d'un rang de petits medillons. Près du transept, 
cordon d'arcades simulées en plein cintre qui se con- 
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tinue autour du chœur et du chevel, Sur le mur, dans 
quelques endroits, traces des quatre arcades en plein 
cintre qui formaient au xn° siècle le système des fenêtres. 
Lescontre-forts qui reçoivent les arcs-boutants sont sans 
ornements. Les remaniementls nouveaux imposés à la ca- 
thédrale ont changé l'aspect des pignons des chapelles. 
Portail du transept sud, construit de 1 400 à 1500, sur 
les dessins de Martin Chambiges : porte assez simple, 
surbaissée, à moulures prismaliques; sur le tympan, 
cinq petites niches vides; dans la voussure, un cordon 
de buitstatuettes mutilées, duesà Pierre Gramain ,ima- 
gier à Auxerre; au-dessus , balustrade couronnée d'une 
statue de Moise récemment placée: vaste rose flam- 
boyante au-dessus d'une claire-voie formée de meneaux 
ogives; pignon à panneaux ogives figurés; choux sur le 
rampant du galbe, Portail du transept nord ou d'Abra- 
ham, construit de 1501 à 1535 sur les plans de Mar- 
tin Chombiges, maître de l'œuvre de la cathédrale de 
Beauvais : ce portail est du plus beau style ogival flam- 
boyant. Sur le Lympan, sepl statues détruites aujour- 
d'hui, ainsi que celle du trumeau, et dans la voussnre 
deux rangs de statuettes représentant, 1° les auteurs des 
doute tribus d'Israël, portant des inscriptions nomina- 
lives; 2° quatorze statueltes des petits prophètes el des 
sibylles. Ces vingt-six statuetles, aujourd'hui mutilées, 
sont dues au ciseau de Pierre Gramain, imagier à 
Auxerre, qui les fit en 1503 el 1504. Au-dessus du 
porche, balustrade élégante portant cinq écussons sou- 
tenms par des anges. Rose centrale très-belle; pignon 
terminé par une statue d'Abraham sacrifiant son fils. 
Deux lourelles octogones encadrent le portail, Près de 
la Lour de plomb, joli petit portail du xtv° siècle, appelé 
le portail de Saint-Denis. Intérieur : rois nefs de style 
ogival du xn° siècle, de sept travées. Chaque travée de 
la voûte étant établie sur plan earré, et comprenant 
deux travées de la nef, les piliers sont alternativement 
différents : ceux qui reçoivent la reloimbée des ares-dou- 
bleaux sont formés d'un massif Banqué de colonnes de 
grosseur inégale, et ceux qui reçoivent les arcs de ren- 
fort sont formés de deux grosses eolonnes accouplées 
normalement à l'axe de la nef, à large tailloir carré. 
L'ornementalion générale des chapiteaux se compose 
de feuilles en crosses, d'acanthes et de trèfles. Les bases 
sont patiées. Triforium haut de 3 mètres composé de 
petites arcades à chanfreins ou à tores ogives géminées 
sur colonnes pourvues de chapiteaux à crosses, le tout 
iuserit dans un arc ogive à dore. L'étage supérieur est 
percé de hautes baies ogives, en lancettes géminées sur- 
montées d'un oculus tréflé aceusant la fin du xrn° siècle. 
Les voûles de la grande nef et du chœur, hautes de 
24*,ho, sont sur nervures composées de rois Lores 
accolés, reliés au centre par une rosace feuillue et re- 
tombant sur les colonnes à la hauteur du cordon des 
fenèlres. Les bas côtés sont en plein cintre (sauf quelques 
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ares du bas côté sud) et décorés comme à la grande 
nef. Une galerie romane sur colonnes à chapiteaux imi- 
tés de l'antique est figurée sur la première partie du 
mur du bas côté nord. Les chapelles à la suite, cons- 
truites au xiv° siècle, viennent d'être détruites et ont 
été refailes dans le style roman. Le bas côté sud a, 
dans la partie qui touche à la porte, une galerie ogive 
da xur siècle. Cetle partie et les deux premières travées 
de la grande nef sont un peu plus récentes que le reste. 
À la suite, dans le mur du bas côté, ont éié ouvertes 
quatre chapelles ajoutées au x1v° srècle et dues aux libé- 
ralités de particuliers. Transepts : construits de 1 490 à 
1520, sont percés chacun de quatre immenses fenêtres 
à compartiments flamboyants et de deux magniliques 
rosaces remplies de vitraux. L'entrée du chœur est fer- 
mée par une grille et deux aulels en marbres du Lan- 
guedoc richement ornés formant jubé, érigé en 1769. 
Au transept nord, une vaste chapelle de Saint-Jean- 
Baptiste (partie la plus ancienne de l'église), de forme 
circulaire, ornée d'une galerie d’arcades romanes à 
chapiteaux très-riches imités de l'antique ou décorés 
de griffons et de divers autres animaux. Chœur et sanc- 
luaire du méme style que la nef, et se composant de 
quinze arcades, alternalivement sur piliers et sur deux 
colonnes accouplées. Le mur du bas côté nord est orné, 
à la base, d'une arcature romane el percé au-dessus de 
vastes baies cintrées remplies de vitraux du xn° siècle, 
Derrière le sanctuaire, chapelles de diverses époques 
el nolamment celle de Saint-Étienne, édifice du xus° 
siècle, à longues baies en lancettes géminées. Le bas côté 
sud du sanctanire est orné d'une galerie; de ce côté est 
l'escalier du trésor, élabli derrière une arcaturs cintrée 
à longues colonnes du xu° siècle; en deçà sont des cha- 
pelles du xv° siècle, et au plos près du transept & cha- 
pelle de la Vierge, du xv° siècle, dont l'autel est orné 
de seulplures du xv1° siècle et d'une grande statue de 
la Sainte Vierge, en pierre, donnée en 133% par le 
chanoine Manuel de Jaulne. Le grand autel, constrait 
en 1741 sur les dessins de Sersandoni, est simple et 
couronné par un vasle baldsquin doré soutenu par 
quatre colonnes corinthiennes en marbre de Languedoc, 
à chapiteaux dorés. Les stalles, sculptées par Barasset, 
datent de 1730, Vitraux du xrn siècle : les trois fenêtres 
du hant du sanctuaire représentent en médaillons les 
scènes de la Passion, de la vie de la Sainte Vierge et du 
martyre de saint Étienne, Au bas côlé nord du chœur 
sont : 1° la verrière de saint Thomas de Canlorbéry: 
2° la verrière de saint Eustache: 3° celle de l'enfant pro- 
digue; 4° une verrière composée des scènes de la créa- 
tion, de l'histoire de Joseph, de celle de Moise et de {a 
mort et de la résurrection du Sauveur, La chapelle de 
Saint-Savinien renferme des verrières du 1° siècle, 
reproduisant des légendes de saint Pierre et saint Paut 
et des scènes de l'Évangile. xv° siècle : quelques restes 
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de vitraux aux fenétres des deux premières chapelles 
de la nef au sud, xmi° siècle : au transept sud, vitraux 
faits à Troyes par les verriers Lyevin Varin ou Voirin, 
Jean Verrat et Balthazar Godon, de 1500 à 1509, 
représentant : la première fenétre du côté du chœur, 
l'arbre de Jess; la deuxième fenêtre, la légende de 
saint Nicolas (ce vitrail fut donné par les confrères de 
Saint-Nicolas, figurés par les gens de loi qui sont ao 
bus). La rosnce représente ln Résurrection des morts, 
et la claire-voie au-dessous, la légende de saint Étienne, 
qui se continue dans les deux hautes fonètres du côté 
de la nef. An transept nord, vitraux fails por Jean 
Hympe el son fils, verriers à Sens, en 1516. Sur la 
rose, un concert céleste: dans les ogives dela claire-voie, 
divers sujets de l'Ancien et du Nouveau Testsment, 
où figure l'ange Gabriel, patron du donateur de ces 
verrières, lequel + est représenté à genoux présenté à 
la Vierge par son patron, À la première fenêtre du clé 
de la ef et du portail, l'histoire d'Abraham et de Jacob, 
qui se conliaue à la première fenétre du côté droit 
du portail. À la deuxième fenttre du côté du chœur, 
les efligies de seize archevèques qualifiés saints. La 
deuxième fenêtre du côté de la nef contient huit ef 
gies : de saint Savinien el saint Potentien, patrons du 
diocèse, de saint Étienne et d'autres saints locaux. Cette 
verrière est du xvu° siècle, Vitraux dus à J. Cousin : 
1° dans ln chapelle Notre-Dame-de-Loretle, représen- 
tant la Sibylle consultée par Auguste; 2° dans la cha- 
pelle Saint-Eutrope, la troisième du bas eûté sud de fa 
nef portant li date de 15340, et relatifs à la légende 
de ce saint. Vitraux du xeunt siècle : grand Christ sur 
une fenétre de la chapelle de Sainte-Colombe. Seulp- 
lures : grande statue de la Vierge assise dans la cha- 
pelle de la Vierge, morceau du iv" siècle, Contre un des 
piliers de la nef, du côté gouche, restes du tombeau 
du père et de la mère de Tristan de Sallazar, arche- 
vêque de Sens, mort en 1439, et que son fils leur fit 
élever en 1545. C'est un vaste dais gothique en den- 
telles à pinacles avec couronnement. Deux statues de 
la Vierge et de saint Jean s’y voient encore; celles des 
personnages enterrés dans ce Lombeau ont disparu. || 
Ep. Henaissanes, Dans la chapelle Saint-Eutrope, sur 
l'autel, panneau de pierre en deux compartiments, re- 
présentant les scènes de la Passion et daté de 1531. 
Dans la chapelle derrière le sanctuaire, deux statues en 
marbre blanc des cardinaux Jacques et Jean Duperron 
et les bas-reliefs du tombeau du cardinal Duprat, ! Ep. 
moderne. Dans la même chapelle à été transporté, da 
mibeu du chœur, le tombeau de Louis, dauphin, fils 
de Louis XV, mort en 1365, et de Marie de Saxe, sa 
lemme, morte en 1767, grande composition embléma- 
lique de quatre statnes en marbre blanc avec deux petits 
anges, par Coustou fils. Dans la chapelle Saint-Savi- 
ne, écéne du martyre de re saint, sculpiore Irès-nnr- 
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mentée et de grande dimension , due au sculpteur Her- 
mand, Inscriptions tumulaires : sur le mur de clôture 
du chœur, du côlé du bas côté sud, inscription en vers 
(x° siècle) rapportée de Saint-Sauveur-des-Vignes et 
concernant un nommé Radulfus. Sur les piliers et en 
diverses chapelles, des plaques de marbre commémers. 
tives de fondations faites par des dignitaires et cha- 
noines de la cathédrale et autres (xva, xvun siècles). 
Sur divers points du dallage, refait en 1769, on a ims- 
crit les noms des chanoines dont les tombes se trouvaient 
en ces lieux. Autrefois, à l'entrée de la nef, an abr- 
rinthe incrasté en plomb, de 30 pieds de diamètre, dé- 
truit en 1768. Cloches : dans la tour du sud sont les deux 
cloches appelées les gros bourdons, fondues en 1 560 
par Mangin Vyard, fondeur à Auxerre, et appelées 
Saviniene el Potentienne ; dans le campanile supérieur, 


+ trois cloches de l'horloge de la commane, du xiv" siècle. 


Orgues construites avec le buffet, sculpté en 1731, par 
un sieur Herluison. Tableaux : dans le chœur, une vaste 
composition due à M. Gaillot et représentant sœint 
Louis et son frère Robert d'Artois portant la sainte cou- 
ronne d'epines ; en face, Jésus grnérissant un paralytique, 
de M. Chabord. Dans la chapelle de la Vierge, l'As- 
somption, par Restout. Trésor de la cathédrale : frag- 
ment du sunire des saints Innocents et suaire de suint 
Victor, soldat romain, antérieurs au 1x° siècle. Suaire 
de sainte Colombe de Sens (1x° siècle}. Suaire de sxint 
Potentien (xi° siècle), Une magnifique tapisserie du 
xs" siècle, figurant, au centre, le couronnement de la 
Vierge; à droite, Esther aux pieds d'Assnémis: à gau- 
che, Salomon couronnant Bethsabée. Une denxième 
tapisserie de 3°,25 de long sur 1°,35 de haut, repré 
sentant l'Adorntion des mages : cette lapisserie admi- 
rable porte les armes de Louis de Bourbon, archevéque 
de Sens, au miliea du xvi° siècle. Ces lapisserics sont 
brodées en soie el or, ainsi qne deux autres, dont l'une 
représente une descente de croix el l'autre une gloire 
avec des anges (xw° siècle), Chässe de sainte Colombe, 
coffre en bois du vu siècle; châsse de saint Loup, en 
ébène, entourée de douse colonnes torses, de la fin du 
règne de Louis XIV ,et ornée de deux bas-reliefs en ar- 
gent relatifs à la vie de saint Loup. Reliquaire de saint 
Potentien, formé d'un cercle d'or encadrant une étoile 
à rayons plats, objet donné par le roi Robert. Reliquaire 
de Croisé, sorte de coffret recouvert de cuivre doré, 
orné de verroleries el mani d'une bandoulière 60 cuir. 
Anneau de saint Loup, évéque de Sens en l'an 660, 
pièee en or ornée d'un beau saphir. Croix dite de Char- 
lemagne, encadrant une partie de la vraie croix. An- 
neau du pape Grégoire XI, sur le chaton duquel est 
une améthyste avec effigie du Christ parfaitement gra- 
vée. Boîle en ivoire de forme cylindrique représentant 
une chasse aux lions (rv° siècle}: coffret en ivoire d'on- 
gine arabe, portant deux inseriptions en cette langue. 
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Grand peigne en ivoire altribué à saint Loup, arche- 
vêque de Sens (vu siècle). Grand coffret en ivoire ap- 
pelé Cutacombe, servant de reliquaire, à douse faces, 
et son couvercle de forme pyramidale (sn° siècle}, Les 
sujets qui le décorent sont de style byzantin et relatifs à 
l'histoire de David et à colle de Joseph. Christ en ivoire 
d'environ 0°,60 de haut, chef-d'œuvre de sculpture 
dû à Girardon. Vétéments sacerdotaux de saint Tho- 
mas de Cantorbéry. Ciboire appelé la sainte coupe 
(an siècle). Calice du xwi° sièele, Lettre aulographe 
de saint Vincent de Paul (1660). Nombreux émaux sur 
cuivre et porcelaine donnés par M. l'abbé Chauveau, 
vicaire général, mort en 1858. ( Voy. Tarbé, Description 
du trésur de Sens ; Gaussen, Portefeuille archéologique ; 
E. Viollet-le-Due, Dictionnaire du mobilier), — Bäti- 
ments de l'officialilé et salle synodole, reliés à angle 
droit, auprès de la tour sud, à la cathédrale, du beau 
style ogival du x siècle, à trois élages, les deux 
du bas sans ouvertures régulières, celui du baut percé 
sur la façade de six doubles fenétres surmontées d'un 
oculus, ornées richement de faisceaux de colonnettes 
encadrées entre des contre-foris à pignons sculplés, 
abritant cinq slalues de grande dimension, eu style du 
x” siècle, représentant trois évêques, saint Étienne et 
le roi saint Louis. Au sud, une grande elaire-voie for- 
mée de deux doubles fendtres à oeulus comme celles de 
la façade, surmoutées d'une rosace en trèfle, comprises 
sous un même arc ogive, éclaire la salle, tandis que la 
façade postérieure n'est percée que de fenêtres carrées. La 
corniche est ornée de feuilles appliquées soutenant un 
chénenu crénélé. Des tourelles surmontent les contre 
forts d'angle, Édifice restauré récemment presque en- 
tièrement à neuf. À l'intérieur, l'étage inférieur formant 
cave voitée, à double nef voûtée eu ares ogives portés 
sur de courtes colonnes à chapiteaux sculptés de feuilles 
d’eau, simples; l'étage du rez-de-chaussée est égale- 
ment à voûtes ogivales retombent sur un rang de 
colonnes hautes de 2 mètres, à chapiteaux à crosses el 
feuilles, Dans ete pièce, deux cheminées du uni siècle. 
Sur un des côtés, des cachots où sont sculptées sur la 
craie des scènes du x” siècle dues à quelques prison- 
niers. La porte qui donne accès à cette salle est du 
Lemps. À l'étage supérieur, belle salle à voûte ogive, 
formant rectangle, de 39 mètres de longueur et 1 1°,20 
de largeur, à nervures portées par des piliers formés 
de faisceaux de colonnettes ornées de feuillages; belles 
fenêtres géminées à vaste rosace à sepl'segmenis à 
chaque fenêtre; large cheminée du méme temps. (Vos. 
Arch, de la Comm, des monmments historiques, et Viol- 
let-le-Due, Dictionnaire d'architecture française, L VITE, 
p. 74.) — Eglise Saint-Savinien, à deux nefs. Lon- 
fjueur dans œuvre, 30°,70 ; largeur générale, g mètres ; 
hauteur de La voûte à la nef, 11",05; hauteur au sanc- 
tuaire, 10",30. Portail sans caractère, percé en haut 
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d'une baie cintrée à chanfreins, du xn' siècle, La nef 
est éclairée par quatre peliles baies cintrées placées trés- 
haut; on y a ajouté récemment un bas côté sud de même 
style, Tour carrée à cheval sur le chœur ; l'étage inférieur 
en mocllons, percé de deux petiles arcades cintrées, sub- 
divisées chacune par une courte colonne à chapiteau 
sons ornement. L'étage supérieur, d'appareil régulier, 
du commencement du un sièele, est ouvert sur chaque 
foce de deux longues baies ogives formées de tores, 
sur chapiteaux munis de crosses qui se prolongent ho- 
risontalement accompagnés d'une corniche de même qui 
encadre la tour. Uneordon de modillons à têtes hurnaines 
règne à la base de cetélage, et un antre lni sert de couron- 
nement. Un clocher d'ardoiseslesurmonte, À l'intérieur, 
nef voûtée en baïs avec entraits, reliée par des arcades 
cintrées sur piliers grossiers à la hasse nef du sud. La nef 
du côté nord a été détruite; 5 n'en resle plas que les 
cintres, En avant du chœur, de chaque côté, deux ar- 
cadesen plein cintre retombant sur deux grosses colonnes 
formées de pierres de petit appareil assemblées; chapiteau 
muni de fouilles imitant l'acanthe, à tuilloir carré, avec 
un cordon tordu en corde, portant sur le fet l'inscrip- 
tion en capitales romaines : Pir Balduwinus et Petroniile , 
uror ejux, ha... Le lout accuse le x: siècle, Ce Bau- 
doin était maire de l'abbaye et dirigea les travaux 

Chœur voûté en bois comme la nef, à trois baics cin. 

trécs étroites ; chevet droit. La ervple de saint Savinien 
s'ouvre au milieu du chœur : salle carrée voûtée en 
berceau, mais modernisée complétement, Sur l'autel 
est Le chef de saint Savinien, martyr au ni siècle. Dans 
les parois des murs, trois inscriptions en capitales ro- 
maines relatives au martyre de saint Savinien (vus où 
ax siècle), (Voy. Guide pittor. à Sens, par V. Petil.) 
— Église paroissiale de Saint-Maurice, à trois nefs du 
xu‘ siècle, profondément remanice au avi siècle; plau 
irrégulier. Longueur du vaisseau, 27,30 ; largeur des 
nefs, 19 mètres; largeur du sanctuaire, 5°,g0; hau- 
teur de la vodte, 11”,30. Grand portail sans caractère 
du xrur' siècle, Au nord, baies cintrées, longues et chan- 
freinées, et petite porle à arrade cintrée, soutenue par 
deux colonnes à crosses. Au côté sud, grande porte ciu- 
trée d'ordre loscun, de la fin du are siècle, Au chœur, 
du mème côté, deux baies cintrées à lores (an siècle), 
encadrées par deux evlonnes munies de chapiteaux à 
crosses. Un petit clocher d'ardoises sur la nef, À l'inté- 
rieur, trois nefs ogives de la fin du xu° siècle. Le pre- 
nier pilier, de chaque côlé, remplacé ou svi° siècle par 
une grosse colonne ionique portant des arcades en plein 
cintre; ceux du xx” siècle sont flanqués de colonnes 
munies de chapiteaux à crosses, tailloir carré, Voiles 
des trois nefs refailes au xe1° siècle et ornées à la clef de 
rosaces sculplées. Les murs des bas côtés sont ornes 
d'une arcalure en plein cintre à chapileaux eubiques 
couronnant des piliers à chanfreins. Chœur el sanc- 


f, 


212 


tusire offrant les mêmes dispositions que la nef. Che- 
vet droit, ouvert au sm siècle d'une bnie cintrée à 
deux rangs d'arcades, lorsque l'on élargit le lit de la 
rivière d'Yonne et qu'on réduisit l'étendue de l'église. 
Les bas côtés se prolongent de chaque côté du chœur 
et sont terminés par une petite abside circulaire voûtée 
en plein cintre, à tore, dont la baie cintrée est du 
au" siècle. Au bas de la nef, du côté du sud, médiocre 
bas-relief représentant la Madeleine, sculpté en 1567, 

aux frais de Guillaume Sotan, de Courtenay. — Église 
Saint-Pierre-le-Rond, à deux nefs, Plan rectangulaire, 
irrégulier au chevet, Longueur du vaisseau, 37 mètres ; 
largeur aux nefs, 1 5",30 ; largeur au sanctuaire, 8 mèt. 
hauteur de la voûte, 15°,90. Extérieur sans caractère, 
Portail sinple surmonté de trois lancetles, A gauche, 
lour carrée du xni° siècle, Au sud, grandes baies en lan- 
celles très-dtroiles, Au nord, un bes côté à larges baies 
en style fomboyant, constrait sur le terrain du petit 
Hôtel-Dieu, après 1514. À l'intérieur, une grande nef 
voûlée en bois avec entrails, Des arcades ogives relient 
avec la nef le bas côté nord, qui est voûlé en pierre 
Au chevet, trois baies en lancettes. Dans la chapelle de 
la Vierge, autel gothique sur lequel est un Christ au 
tombeau, demi-grandeur {xs siècle}: Vitraux dans les 
fenêtres du bas côté représentant Joseph vendu par ses 
frères, la Nalivité el d'autres sujets remaniés. (Voy. 
Bull. Sue, arch. de Sens, 1. VIL.) Le grand autel est 
d'ordre corinthien, du xvu° siècle, Tableaux : un saint 
Jérôme, une Natirité, les saintes Femmes an tombeau. 
Calice en vermeil aux artnes de la famille de Melun 
(ar siècle}, avec des émaux représentant les douze 
apôtres, — Église Saint-Jean, dépendant de l'ancienne 
abliaye du méme nom, aujourd'hui l'Hôtel-Dieu, à 
trois nefs, construile au in siècle, modifiée profondé- 
ment au xvn et au xvu, Longueur du vaisseau dans 
œuvre, 37 mètres; largeur des nefs, 20",80a; largeur 
au sanctuaire, 10,94: hauteur de la voûte à ln nef, 
18 mètres; aux bas côtés, 9°,60: hauteur au sanc- 
luaire, 18 mètres. La porte principale d'ordre ionique, 
inscrite dans une façade du xin' siècle, flanquée de deux 
contre-forts, Au-dessus, rose à compartiments du xvu° 
siècle; sur les côtés deux portes d'ordre toscan. À l'inté- 
rieur, Lrois nefs refaites au xvn” siècle (1672), dont les 
arcades portent sur des piliers octogones. Au-dessus de 
chaque arcade, trois fenétres en lancettes murées, imi- 
tées de celles du chœur. Le chœur et le sanctuaire sont 
du plus beau style ogival du mn siècle. Les piliers sont 
formés de huit colenneltes élancées et presque isolées, 
avec chapileaux à erosses et feuillages; Lailloirs octo- 
gones. Le haut également refait au ax siècle, Autour 
des collatéraux du chœur et des parois de la chapelle du 
chevet, une arcature aveugle, cintrée, à boudins, sup- 
portée par des colonnes de 1°,65 de haut, avec cha- 
pileaux à erosses et lailloir octogone. La chapelle du 


DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 





213 


chevet, très-légère, est percée de onze baies en lancettes 
élégantes, avec colonnetles. A l'extérieur, le chevet est 
également orné. L'encadrement des baies esl formé de 
pilastres à chapiteaux de larges feuilles appliquées. 
Dans une embrasure de fenétre du bas côté sud, deux 
fragments d'une Cène, morceau de sculpture du x 
siècle, à cinq personnages de bon style. Beau calice pro- 
venant du chanoine Fenel (xrin® siècle). Slatuelte en 
marbre blanc du am siècle, représentant la Vierge : 
hauteur, 0,75. (Au musée de la ville, } Les bétimenis 
du monastère, du xen et du xvur siècle, ont été 
appropriés à l'usage de l'Hôtel-Dieu, — Archives de 
l'Hôtel-Dieu remontant au su siècle : cartulaire de la 
maladrerie du Popelin, du xn° siècle: registres de déli- 
bérations depuis le milieu du avi siècle; bibliothèque 
de douxre cents volumes, léguée par M. Moutot. — An- 
cien Hôtel-Dieu, place Saint-Étienne. ÎE n'en reste que 
le portail, édilice à plein cintre divisé en deux areades, 
orné de colonnes à chapileaux élégants, munis de crosses 
à feuillages, annonçant la fin du su” siècle ; au-dessas, 
quatre baies ogives de la fin du xr1° siècle, Les bases 
des piliers et du sommet de la porte on1 élé refaites au 
x siècle, avec des niches gothiques. La grande salle 
des malades est voütée en bois, cinlrée avec poutres 
iransversales, Derrière sont des bâtiments du avi siècle. 
On a démoli récemment une admirable chapelle de ls 
Renaissance (1943) qui était accolée à l'Hôtel-Diea et 
qui avait élé bâtie sur l'emplacement où Jean Pagnard, 
voleur sacrilége, avait caché un saint ciboire en vermeil 
qu'ilavait soustrait à la cathédrale; les fragments en sont 
déposés au couvent de Saint-Antoine. — ans la rue de 
Mauconseil , restes du monastère des Dominicains : por- 
tion de l'église, voûtée en bois et éclairée sur la droite 
par six larges fenêtres à deux meneaux de style flarm- 
boyant, Au-dessus du plafond, corniche en bois ornes 
de salumendres, — Rue Saint-Didier, deux arcades du 
uv siècle, autrefois les portes de l'hôtel de Voisines, 
dont les possesseurs étaient alors inhumés dans la cha- 
pelle Sainte-Anne, la deuxième en entrant dans la c- 
thédrale, à droite, — Dans le mur d'enceinte de la 
ville, à 100 mètres de Ja porte Dauphine, à gauche, 
est La poterne des Quatre-Mares, bâlie vers 1260. C'est 
une baie cintrée encadrée par de hauts piliers, et sur- 
montée d'une constraction en terrasse, || Ep. Renais- 
sance. Archevëché : façade de la Renaissance longeant 
la Grande rue, construite, suivant inscription , après 
l'an 1520, par l'archevéque Étienne Poncher. Jolie 
porte richement sculptée, donnant accès dans la cour 
qui conduit à la porle sud du transept de la calhé- 
drale, A la suite, long mur en pierre de laille, divisé 
par des pilasires ornés de coquilles reliées par des or- 
uements effacés à coups de marteau; corniche toscane, 
sur la frise de laquelle sont de larges coquilles reliées 
aussi autrefois par une guirlande soigneusement détruite. 
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Le palais, résidence acluelle des archevéques, fut bâti 
vers 3557 par le cardinal Louis de Bourbon. — À côté 
de la porte du transept oord de la cathédrale, bâtiment 
du xvi° siècle dont le porche et le rez-de-chaussée sont 
couverts de voûtes à moulures de la Renaissance. — 
Maisons de bois du xvi° siècle: à l'angle de la rue Jean 
Cousin et de la rue Dauphine, maison représentant 
un arbre de Jessé ; au pilier d'angle, Abraham de gran- 
deur naturelle, Sur lu façade donnant sur la rue J. Cou- 
sin, deux portes ornées de médaillons de la Renaissance 
et de petits personnages montant à un cep de vigne sur- 
monté de raisins. À côlé, une autre maison avec un 
porche ayant sur ses piliers de bois des médaillons de 
la Renaissance, — Rue Thénard, n° 90, petite porte 
en bois à clochetons. — Au musée lapidaire, à l'hôtel 
de ville, deux dalles tumulaires provenant du cou- 
vent des Cordeliers de Sens et représentant l'effigie 
d'un seigneur et d'une dame du Plessis-l' Éventé, morts 
l'un en 1279, l'autre en 1488. { Voy. Coll. d'estamp.) 
— Musée de l'hôtel de ville, contenant des objets d'art 
divers, des statueltes et autres objets de bronze trouvés 
à Sens; des armes, des lableaux, des médailles, des ma- 
nuserits el spécialement celui du Missel de l'Ane, cun- 
posé au xni° siècle par Pierre de Corbeil : la couverture 
de ce manuscrit est formée de deux plaques ou dipty- 
ques d'ivoire, représentant des sujets mythologiques 
(us° siècle). — Collection de chartes et documents his- 
lorkques provenant des fonds de l'archevéché et des 
communautés religieuses de Sens et déposés à la mairie 
{aux siècle). — Dans le couvent des Dames de Navers, 
Leau tableau da Christ dû à Van- Dyck. — Tablean 
sur bois d'Eva prima Pandora, par Jean Cousin, chez 
M. Chaulay. || Ép. moderne. Église paroissiale de Saint- 
Pregts, reconstruite de 1333 à 1537 par le curé Jean- 
Baptiste Joly ?, Plan ea croix latine. Longueur du vais- 
seau, 1 mètres: largeur à la nef, 10°,45; largeur au 
sincduaire, 6,40; hauteur de la voûte, 10,90. Portail 
percé d'une porte cinirée à petits pilastres Loscans, Les 
pilastres qui soutiennent la façade sont ioniques. Sur 
les côtés du soubassement , deux niches contenant les 
slatues de saint Jean-Baptiste et de sniol Pregts. 
Clocher d'ardoises, octogone, sur l'entrée de la nef. 
À l'intérieur, une nef voûlée en buis et plafonnée; 
larges baies cintrées à chanfreins. Chœur de même 
ayle, Deux chapelles formant transept, Sur la tribune, 
slatue ea pierre, du x siècle, ayant 1 mètre de haa- 
lueur et représentant saint Pregts; la tte et les bras 
sont cassés. — Chapelle du lyeie, ancien eollége, con- 
struite en 1735. Longueur, 4o mètres ; hauteur, 10 mèt. 
Longue nef à portail toscan. À l'intérieur, de hauts 
pilastres de même style; les voûles à nervures cintrées 
et à bandeaux. — Eglise Saint-Didier; plan reclangu- 


! L'ancienne église avait trois nefs. 
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loire. Édifice sans caractère rehâti au avi siècle, eu 
briques, formé d'une nef et d'un bas cdlé au nord. 
Longueur, 31 mètres; largeur, 8*,30; hauteur de la 
voûte, 7",80. On y a trouvé, en bâtissant l'église, tes 
corps de saint Honobert et de saint Honuphre, comtrs 
de Tonnerre et archevèques de Sens au vn° siècle, 


CANTON DE SERGINES. 


(Chef-lieu : Samçises, } 


COMPIGNY. Ép. romaine, La voie de Sens à Meaux, 
connue sous le nom de Chemin Pers, traverse le ter- 
ritoire au-dessus da village, au levant. | Ep. Renars- 
sance. Église de Saint-Léger, à une nef, isolée sur la 
houteur de craie qui domine le village au nord. Plan 
rectangulaire. Longueur du vaisseau, 28,50 ; largeur 
générale, 6“,a0; hauteur à la nef, 8%,30; hauleur au 
sauctuaire, 8%,30. La tour à droite, haute et belle cons- 
truction d'appareil moyen, avec petit clocher, élevée au 
x siècle. Pete porte latérale au sud, Nef unique 
voûtée en bois, cinirée; chœur de même disposition. 
Sous la tour sont des arrachements de voûte el un cintre. 
Îl y avait à droite de la nef une chapelle du ri siècle, 
démolie aujourd'hui. 

COURCEAUX. Ep. romaine, Médaille d'Antonin, en 
or, trouvée en 1 864 sur leterritoire. || Moyen dge. Église 
de Notre-Dame, à une nef formant croix à branches 
inégales. Longueur du vaisseau, a mètres; largeur 
générale, 7,50; hauteur de Ja voûte à la nef, 9,20; 
hauteur au sanctuaire, 8°,90. Elle est sans caractère 
à l'extérieur, Porte carrée à pans coupés accusant le 
xv° siècle, Un clocheton d'ardoises s'élève sur ln nef, À 
l'intérieur, nef et chœur à voûte en bois cintrée, De 
chaque côté du chœur, deux larges chapelles dont les 
arcades ogivales chanfreinées relombent sur des co- 
lonnes rustiques. Fenêtres de la chapelle du nord avec 
résenu flamboyant. Grand autel d'ordre corinthien du 
x siècle; au-dessus grand lableau de l'Enfance 
de Jésus, aseex bonne toile. Sur les boiseries entou- 
rant l'autel, lequel est en avant du chevel, sont peintes 
sur un fond rosé des scènes nombreuses et de bon 
goût de l'histoire entière du Sauveur. Les portes qui 
donnent derrière l'autel sont peintes aussi et repré- 
sentent les quatre évangélistes (xvui” siècle). Autres 
grands lableaux de chaque côté de l'autel, l'un de la 
Présentation au Temple, l'autre de l'Assomption (avr 
siècle). Dans la chapelle Notre-Dame, grand tableau 
du Rosaire entouré de quinze médaillons représentant 
l'histoire de la Sainte Vierge et de Jésus-Christ. Beau 
pupitre en fer forgé (xvm® siècle). Dans la chapelle 
du nord est figurée sur le dallage une croix composée 
de carreaux vernissés formant des rosaces et des étoiles 
{avi siècle). Sur un des carreaux est un écu portant un 
griffon , et celle devise : Penser y fault. {Voy. les Car- 
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relagres émuullés, par M. E. Armé,) Restes de dalles tu- 
mulaires du xv° siècle, servant de marches. 

COURLON. Moyen dre. Façade de l'église paroissiale 
de Saint-Loup, à trois nefs, Plan en parallélogramme 
à la nef; chœur plus étroit et irrégulier. Longueur tntale, 
ho",20 ; largeur des nefs, 20",50; largeur au sane- 
tuaire,7°,70 ; hauteur de la voûte à la nef, 8*,30; hau- 
teur ou sanctuaire, 11%,80. Portail à trois pigoons et 
Lrois portes, celle du centre à arcade cintrée et sur- 
baissée, divisée en deux par un trumeau; sur les 
pieds-droits , des niches, L'arcade se profile à talon au- 
dessus de la porte et forme stylobate supportant une 
salue à tête cassée (avi siècle gothique). } Ep. Re- 
naissance. Les deux portes latérales, Tour à droite du 
chœur, converte par un loit bas, À l'intérieur, trois 
nefs à voûtes cintrées sur bandeaux retombant sur 
piliers carrés d'ordre toscan. Les quatre travées sont 
ogives à droite et cintrées à gauche. Le bas côté droit 
est ogival, voûté en pierre, éclairé de larges fenètres 
flamboyantes à trois meneaux, Le collatéral de gauche 
est à voûle cintrée, éclairé de fenêtres de méme à 
quatre meneaux et en beau style. Piliers refouillés de 
fines arabesques; on lit sur l'un de ces piliers ln 
date de 1531. Chœur à voûte surbaissée sur ner- 
vures et liernes avec beaux pendentifs aux clefs; che- 
vet droit. Grand autel splendide à la romaine en me- 
nuiserie de bois de chône sculpté; un dais soutenu 
par huit colonnes corinthiennes, avec frise, dôme et 
draperies figurées, le couvre, Le banc d'œuvre el les 
grilles du chœur sont également sculptés, œuvre d'an 
bon ciseau du xvin° sièele où de la fin du svu",. Grande 
statue en bois, peinte, de saint Joseph (xvir" siécle). 
Grand tableau du Rosaire, Dans la socnistie, deax 
larges plats en cuivre repoussé (avi° siècle). — Autour 
du village, large fossé d'enceinte. 

FLEURIGNY., Ép. celtique. Au climat de {a Pierre 
an gras, à 1 kilomètre de Fleurigny, sur le versant 
d'une colline, on à détruit, il y a vingt-cinq ans, un 
menbir baut de 3 mètres et lurge d'autant, Sous ce 
monolilhe étaient les ossements de cinq cadavres. || 
Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Memmy, à trois 
ncfs, de la fin du xn° siècle; plan rectangulaire. Lon- 
gueur du vaisseau, 30°,85 ; Inrgeur des nefs, 15",90; 
largeur au sanctuaire, 6,65; hauteur uniforme de la 
voile, 9,10. Appareil petil et régulier, en pierres de 
grès. Intérieur: trois nefs communiquant par trois ar- 
cades en plein cintre à chanfreins, retombant sur de 
grosses colonnes enjolivées réceinment de palmeltes. Les 
voûles sont d'arêtes sans nervures; fenétres sans style, 
Cliœur, voûté de même, sur nervures en tores pé- 
minés, relombant aux angles sur des consoles fort cu- 
rieuses, représentant des personnages dansdes attitudes 
pénibles el grimaçantes : l'exécution de ces sculptures 
est Lrès-remarquable, Deux chapelles latérales au chœur 
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de mème style. À gauche du sanctuaire, autre chapelle 
de la fin du xs° siècle et appartenant aux Leclerc, an- 
ciens seigneurs de Fleurigny : à la voûte est leur écusson. 
Chevel droit, à trois baies à lancetles chanfreinées.du 
x siècle. || Ep. Renaissance. Facade de l'église. Porte 
d'ordre ionique à deux arcades, avec colonnetle en- 
gagée dans le pilastre du centre; fronton au-dessus 
Pignon nu; de solides contre-forts l'encadreot. À gauche 
de la nef, tourelle d'escalier annonçant une tour non 
exécutée. — Château de Fleurigny. Facade principale 
du côté du nord annonçant la Renaissance appliquée 
une architecture encore féodale. Un large fossé plein 
d'eau en défend l'approche. Les édifices, en grès moven 
à la partie inférieure et en briques duus le Laut, sont 
encadrés par de hautes lours aux angles. La porte est 
défendue par deux autres lours couronnées de pinacles 
en plomberie ouvragée et précédée par un pont, antre- 
fois pont-levis, qui donne accès sous son cintre, aux 
côtés duquel se voient les fentes de la herse. Au milieu 
des constructions de gauche s'élagent l'une sur l'autre 
trois fenètres des plus richement ornées; au côté droit 
est une fenèlre moins belle. Après avoir passé sous le 
porche on pénètre dans ka grande cour d'honneur. La 
facade a élé remaniée, mais le style de la Renaissance + 
domine; elle se compose d'un corps principal et de deux 
ailes s'avançant vers le sud. À droite, galerie voûtée 
dans le dernier style ogival, sur piliers-colonnes lors, 
ornés de pilastres chargés d'arabesques. L'aile droite 
est moderne. L'aile gauche se termine par une chapelle 
qui est à elle seule un monument de richesse et d'élé- 
gance. Lonfueur du vaisseau, 8°,70; largeur, 5 mél. 
L'ordonnance de la façade est ainsi composée : une 
porte cintrée encadrée de colonnettes menues portant 
une frise ornde de six génies dans diverses attitudes, 
Sur les tympans latéraux sont deux autres géaies, dont 
l'un tient une bandeletie portant la date de 1532. Au- 
dessus, fenétre à croisée encadrée par deux pilastres. 
A la naissance du pignon deux lions, et sur le rampant 
des choux. Le sommet un peu dégradé, A l'intérieur, 
la voûte cintrée et les parois sont divisés en quarante 
admirables caissons carrés où s'épanouisseat des fleurs, 
des branches d'arbre, des oiscaux et des fruits for- 
roant de longs pendentifs, Parmi les molifs sont trois 
médaillons, sur l'un desquels on voit Judith portant le 
tête d'Holopherne. L'autel, refait récemment, est une 
copie d'une frise de la cheminée de la salle des Gardes. 
La fenêtre renferme des vitraux d'un fort beau dessin 
altribués à 3. Cousin, et qui représentent saint Paul 
devant l'Aréopage, et dans l'oculus, la Vierge entourée 
d'anges jouant des instruments. Sur le sol, quatre ins- 
criplions en marbre noir des seigneurs de Fleurigny, 
de 1689 à 1693. Au-dessus de la chapelle principale 
est une seconde chapelle couverte d'un plafond forme 
de caissons de bois à simples moulures portant contre 
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les ours sur des poutres richement seulpiées où l'on 
remarque des anges très-bien rendus : on appélait cette 
chapelle la chapells des Vassaux. Dans la chapelle d'en 
bas, deux tableaux sur bois représentant l'an Hérodisde 
devant la tte de saint Jean-Baptiste et devant Hérode 
à table; l'autre Notre-Seigneur et la femme pécheresse, 
assez bonnes peintures anciennes. Dans ln salle des 
Gardes, à gauche de la porte d'entrée du châleau, belle 
et vaste cheminée sculptée sur le manteau, à la par- 
tie inférieure, d'une scène de chasse au cerf, où le sei- 
gueur poursuil la bêle avec sa lance, suivi d'un valet 
de chiens sonnant de la trompe, Cette partie est lraitée 
lourdement et à la manière gothique; mais la partie su- 
périeure formant couronnement est enlièrement dans 
le style de la Renaissance : elle se compose d'une suite 
de colonnettes ornées de guirlandes soutenant une cor- 
niche des plus riches. Dans l'étage supéricur, au côté 
Est, chambre à boiseries peintes, Les sujets, Lrès-variés, 
appartiennent pour la plupart à la mythologie; ils sont 
assez bien traités, dans la manière des élèves de Jean 
Cousin, et datent de la fin de xvr° an xvn° siècle, Le 
château possède quelques beaux tableaux de famille 
et des archives du xv siècle. — Curreaux émaillés 
provenant de la chapelle de Vallières. (Collection de 
M. Leberion, à Sergines.) 

GRANGE-LE-BOCAGE, Ep. celtique. Au climat de 
la Pierre qui tourne. pierre ovale de +",s0 de haut sur 
« mètres de lour et appelée de ce nom. | Ep. Renais- 
sance. Église paroissiale de Saint-Éticone, à Lrois nefs. 
Plan carré auquel se soude un chœur bien plus étroit, 
terminé par trois pans. Longueur du vaisseau, 3a°,40 ; 
largeur des nefs, 16,20 ; largeurau sanctuaire, 6",45 ; 
haateur de Ja voûte à la nef, 11,30 : hauteur au sanr- 
tuaire, 10",a5. Le portail orné d'une porte à double 
baie sobre de décorations; les pilastres toscans à cha- 
pileaux portant des masques soutenant un entablement 
recouvert d'un fronton, ele; débris de dais annon- 
ant des niches détruites; sur le tromeau on lit : » Edme 
“Cousin a asis ceste pierre, 1541.» À gauche de la 
porte, haute tour carrée, massive et surmontée d'un 
petit clocher, À l'intérieur, trois nefs formées de trois 
arcades ogives à chanfreins, larges chaeune de 5,90 ; 
elles retombent sur des piliers octogones. Le tout est 
d'appareil moyen, Voûte en bois de forme ogive, Mère 
disposition au chœur, Les baies y ont été refaites récem- 
tuent. Devant l'autel, dalle tumulaire de deux enfants 
morts en 1300; autre dalle placée à l'entrée de la nef 
de l'an 1 306. ( Voy. Collection d'estampages du Comité, } 
Cloche portant une inseription de 1569. 

LA CHAPELLE-SUR-OREUSE, Ep. romaine. Voie 
de Sens à Meaux, qui traverse le lerritoire à 1 kilo- 
tnètre à l'ouest de la Pommeraie: clef romaine trouvée 
à la Chapelle, (Collection de M. Colomb, à Thorigny.) 
Wemgen dre. À la Pommerais, restes de l'abtiave de Notre. 
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Dame-de-lu-Pommernie, communauté de femmes fon- 
dée au milieu du su siècle. Bâtiments profondément 
remaniés au sv siècle. Dans la cour du garde, sous 
un hangar, deux belles dalles funéraires de Geoffroy de 
la Chapelle, chevalier, mort en 1302, et de Jean de la 
Chapelle, chevalier, dn même lemps. (Voy. Collect. 
d'estampaygres du Comité.) — Sur la montagne, à à ki- 
lomètres de la Chapelle, est l'église ruinée de Saint- 
Germain, du in siècle, voûtée en bois, à baies en 
lancettes, C'était l'église primilive de la paroïsse; on v 
a enterré les habitants jusqu'en 178g. — Ruines d'un 
château défendu par deux Lours rondes, ont une sub- 
siste encore. — estes de l'enceinte du village: une 
porle cinirée avec des murs percés d'embrasures pour 
arquebuses. — Église paroissiale de Saint-Laurent, à 
deux nefs; plan rectangle. Longueur du vaisseau, 
a7",30; largeur aux nefs, 1a°,80; largeur au sanc- 
luaire, 7",20; hauteur de la voûte à la nef, 5°,60: 
hauteur au sanduaire, 7°,05. Portail sons caractère, 
en grès bien eppareillé, ainsi que la haute et massive 
lour qui s'élève à gauche, et qu'un campanile en ar- 
doises surmonte. La Lourelle de l'escalier, plus grosse 
que d'ordinaire, est perce de distance en distance de 
fentes ou meurtrières pour arquebuses. Baies en lan- 
celles du x” siècle à la nef et au chœur, et de s0- 
lides contreforts. À l'intérieur, nef plafonnée reliée 
par des arcades ogives à chanfreins du xin° siècle avec 
une nef latérale, Chœur voñlé en pierre sur nervures 
saillautes du zv° siècle. Chevet droit, Fenétres du xvi° 
siècle au chœur. 

PAILLY. Ep. celtique. Hachetles en silex. | Moyen 
dge. En 1853 et 1854 on a trouvé, à 200 mètres du 
village, au sud, en construisant le chemia de petite 
communicalion n° 48, un nombre assez considérable 
de squelettes rangés les uns à côté des autres, à la pro- 
fondeur de 50 à 60 centimètres; ils élaient accompu- 
gnés de poignards et de sabres. — Église paroissiale 
de Notre-Dame, à deux nefs; plan en croix irrégulière. 
Longueur du vaisseau, 23",30; largeur à la nef, 
10 mètres; largeur au sanctuaire, 6",30: hauteur à bn 
voñle de la nef, 10 mètres; hauteur au sanctuaire, 
0",60. Porte cintrée à chanfreins, Portail flanqué de 
deux contre- forts bien ogencés, à ressauts et d'ap- 
pareil moyen, Chevet à trois pans. À l'intérieur, ane 
nef plafonnée avec bas côté de même, relié à la nef par 
trois arcades cinlrées portées sur piliers carrés, Au 
chœur, deux chapelles ogivales du n° siècle, formant 
bras de la croix. Chœur voté en bois, cintré avec en- 
frails et poinçons. Les fenêtres simples ogives du vs” 
sièele, Grand antel d'ordre coriolhien du vin siècle, 
Au-dessus, grand tableau de l'Adoraton des Magres 
avnt siècle) : le seigneur de Pailly adore l'Enfant Jésns: 
des enfants portent la queue de son manteau: en ar- 
rière, grand nombre de personnages. Croix de prores- 
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sion en argent représentant d'un côté le Christ, de 
l'autre la Sainte Vierge, de la Gin du xvi° siècle, Dans 
le chœur, tombe de Jean Gramain, écolier, mort en 
1608. (Voy. Collect, de dessins et eatamp.). Autre dalle 
d'une dame en grand costume du x" siècle, servant 
de marche d'autel, et coupée. — Dans la chapelle du 
hameau de Servins, à l'autel, grand tableau en bois 
sculpté grossièrement représentant Dieu le père et les 
scènes de la naissance du Sauveur. 
PLESSIS-DU-MÉE. Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Savinien, à une nef , isolée au milieu des champs, 
à 300 mètres du village. Plan en parallélogramme irré- 
galier. Longueur du vaisseau, 29 mètres; largeur à In 
nef, 7,40; largeur au sanctuaire, 6*,60 ; hauteur de 
la voûte à la nef, 10 mètres; au sanctuaire, 4",60. 
Sans caractère , encadré par deux contre-forts ; la porte 
est cintrée. Au côté nord du vaisseau, six contre-forts 
réguliers accusant, par leurs profils en retraite, le in 
siècle. À l'intérieur, voûte en bois cintrée et plafonnée, 
Les baies haules et simples. Au chœur, deux grosses 
colonnes très-hautes à chapiteaux ornés de feuilles 
d'eau qui accusent le xu° siècle; la voûüle manque. 
Le sanctuaire est éclairé par trois baies en lancetles en- 
cadrées par une arcature à tores relombant sur des 
colonnettes à crosses (an siècle), Dalle lumulaire 
d'Antoine d'Aucourt, seigneur de Pompierre, mort en 
1613, el d'autres membres de sa famille, (Voy. Col. 
d'estampagres et d'inseript.} À la porte de l'église, beau 
bénitier sculpté, du sin siècle: hauteur, 0",30 ; lar- 
geur, 0,40. Les sujets représentent un homme courbé 
supportant la cuvette, à côté d'un animal, aujourd'hui 
cassé, séparé de lui par des feuillages. — Autour de 
l'église, vestiges de murs sous la terre, restes de l'an- 
cien village. — Devant la porte sont deux Æosny, 
tilleuls énormes sous lesquels on vend le pain béni. 
PLESSIS-SAINT-JEAN. Ep, romaine. Voie de Sens 
à Meaux, servant de ligne séparative des lerritoires de 
Plessis et de Compigny. ! Moyen dre. Eglise paroissiale 
de Saint-Jean, à une nef; édifice du commencement du 
un’ siècle, formant parallélogramme irrégulier au nord 
de la nef. Longueur du vaisseau, 30 mètres; largeur 
uniforme, 7°,20 ; hauteur de lu voûte à la nef, 8,90; 
au sanctuaire, 8,40. Portail percé d'une porte cintrée 
encadrée par deux colonnes à beaux chapiteaux en grès 
à crosses (rès-relouillées, Tympan nu, ainsi que le reste 
du pignon. Tour haute et carrée à conire-forls sail- 
lants, à droite du chœur, percée de baies ogives du 
xrn* siècle. Quelques corbeaux autour du chœur. L'ap- 
pareil en près moyen se remarque dans une partie de 
l'édifice, À l'intérieur, une nef à baies étroites ogivales, 
à chanfreins, voûlée en bois. Tableaux : :° sur le grand 
autel, représentant le Baptéine de Notre-Seigneur ; 
a" une Sainte Famille: 3° Notre-Daums du Rosaire. Ces 
tableaux ont élé donnés par le maréchal du Plessis- 
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Praslin: les armes sont sur le tableau du maltre- 
autel, Slatue en pierre de saint Lupien, saint local, 
martyr décapité, selon la tradition, à 1 kilomètre do 
hameau de la Garenne, près d'une mare, — Fossés de 
l'ancien château détruit, d'une profondeur moyeane de 
6 mètres et d'une largeur de 10 mètres, à parements 
de grès. Restes de l'ancienne chapelle et d'une des 
tours. Le nouveau château s'élève en partie sur les fon- 
dations de l'ancien, Dans le salon du château, quatre 
portrails en pied de membres de la famille du Plessis. 
peints par Largillière, (Voy. Châteaux de France des 
svt et vi siécles, par V. Pelit, un dessin de l'ancien 
manoir du Plessis, qui était en style de la Renms- 
sance. ) : 

SAINT-MARTIN-SUR-OREUSE. Moyen dge. Église 
paroissiale de Saint-Martin, à denx nefs. Plan formant 
parallélogramme , avec chevet à {rois pans. Longueur du 
vaisseau, 36%,50; largeur des nefs, 13,50; largeur 
au sanctuaire, 7°,75; hauteur de la voûte, 19°,50. 
A l'intérieur, deux nefs voülées en bois, cinirées, avec 
entrails el poinçons; et au centre de la voûle, un cer- 
don de bois sculpté. Nef latérale, à gauche, ouverte 
par des arcades ogivales portées sur des colannes tos- 
canes. Chœur orné de huit fenêtres ogives divisées par 
uu imeneau avec oculus au-dessus, le tout du com- 
mencement du xri° siècle. Resles de vitraux du méme 
temps. el notamment Diew le pére en pape et une 
Annonciation. On lit sur une fenêtre du collatéral la 
date de 1539. — A Launay, restes des édifices de l'an- 
cienne commanderie du même nom, de l'ordre de 
Malle. IL n'existe plus qu'un long bâtiment d'appareil 
bien échantillonné en grès, mais dépourvu de carac- 
tère, Dans le haut, du côté du nord, on lit sur une 
pierre : e Le grand prieur de France, Guerchi, 1611.+ 
Le portail de la commanderie a été démonté et trans- 
porté, il y a quelques années, à l'extrémité da pare de 
Fleurigny, sur le bord de la route, où il sert d'entrée 
au chemin du château. C'est un édifice de la Gin du 
x" siècle, portant environ g mètres de largeur, com- 
posé d'une large porte cintrée accompagnée d'une autre 
plus petite à côté. Au-dessus, les fentes destinées aux 
chaînes du pont-devis; puis une fenêtre du x+° siècle et 
un haut pignon. Le lout fanqué de deux tours à encor- 
bellement s'élevant sur des piles de grès et surmontées 
de lois coniques aigus. | 

SAINT-MAURICE-AUX-RICHES-HOMMES. Ep. 
celtique, 1 exisie dans les hois dits de Trainel un dot- 
men sous lequel on a trouvé un grand nombre de corps. 

| Moyen dge. À \illechat, restes d'un manoir fortifié 
entouré de fossés. | Ep. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Maurice, à trois nefs. Plan presque carré. Lon- 
gucur du vaisseau, 28°,80 ; largeur aux nefs, 15°,65: 
largeur au sanctuaire, 5%,15; hauteur de la voûte. 
7,69. Extérieur sans caractère; lour ruinée sur la 
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porte, Trois nefs à larges arcades cintrées portant sur 
des piliers carrés rustiques. Voûte en bois. L'adjudi- 
cation de la reconstruction des nefs a eu lieu, suivant le 
projet dressé par Gayel, architecte, en 1735, moyen- 
nant 8,770 livres, Aux bas côtés du chœur, deux cha- 
pelles voûtées en pierre, à nervures du xvr' siècle. Les 
baies cintrées à moulures. Chevet droit. 

SERBONNES. Moyen dye. Église paroissiale de 
Saint-Victor, à une nef; plan en croix latine avec appen- 
dice à droite. Longueur du vaisseau, 33°,80; largeur 
à la nef, 7,95; largeur au sanctuaire, 8°,30; hau- 
leur de la voûte à la nef, 10°,70; hauteur au samc- 
tuaire, 9,30. Édifice à l'extérieur lourd; tour carrée 
sur le devant, percée d'une porte encadrée entre deux 
contreforts. À l'intérieur, nef voûtée en bois, à baies 
cintrées de la fin du xv° siècle; chevet à trois pans. Le 
chœur et le sanctuaire sont de style ogival flamboyant; 
les chapelles latérales également. À la voûle du sanc- 
luaire, immense pendentif à nervures où branches ex- 
térieures, long de s",50, Les sculptures en sont très- 
soïignées, Sous la tour sont Gxées au mur deux belles 
dalles funéraires du sieur de Rougebourse, écuyer, et 
de la dame Joanne de Corde, morte en 13:19 (voy. Col- 
lection d'estampages). — À gauche de la place, maison 
où est né Jacques Clément. — Sur les bords de l'Yonne, 
ruines du château des Barres, dont il n'existe plus 
qu'une grange et les fossés. 

SERGINES. Ep. celtique. Haches en silex recueillies 
surtout aux abords de ln voie romaine. || Ep. romaine. 
Voie de Sens à Meaux, appelée Le Chemin Perré, qui 
traverse en ligne droite le terriloire à l'est et sert de 
limites avec celui de Plessis-Saint-Jean ; elle est encore 
bien conservée, On a trouvé, au climat de Gringalet, 
plusieurs cereueils en pierre blanche dans lesqnels 
élaient des colliers ct des bracelets en cuivre. || Ep. He- 
naissgnee. Église paroissiale de Saint-Tiburce, à trois 
nefs; plan rectangle, appendice à droite du chœur. Lon- 
gueur du vaisseou, 33,90 ; largeur des nefs, 16",90; 
largeur au sanctuaire, 6,60; hauteur de la voûte à la 
nef, 10°,80: hauteur au sanctuaire, 10",30. Porte 
principale avec archivolte à torsades; deux hauts et 
puissants contre-forts soutiennent le portail. Tour à 
gauche de la porte en grès d'appareil moyen, Une pelite 
porle Jalérale au sud a sur son trumenu deux écussons 
où on lit: MV° XFIIT, Jhs et M (1518, Jesus et Maria). 
A l'intérieur, trois nels ogives voûlées en craie, avec 
rosaces aux clefs. Les retombées sur les piliers sont 
sculplées en petils culs-de-lampe formés de génies, ele, 
Les arcades des nefs sont portées sur des piliers sans 
style à droite et sur des colonnes de mème à gauche; 
même disposition au chœur, Chevel droit. Les fenêtres 
sont ogivales et à chanfreins extérieurement. Le grand 
autel, d'ordre corinthien du xvur° siècle, vient de 
l'église Saint-Hilaire de Sens, ainsi que le lableou qui 
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est au-dessus et qui représente saint Hilaire disputant 
contre Auxence, évêque arien, devant l'empereur Va- 
lentinien, en 365, De belles grilles en fer forgé au 
xvuit siècle entourent le chœur. Deux bénitiers cronsés 
dans des chapiteaux à crosses du xu° siècle, Cloche fon. 
due en 1615, portant le nom d'Antoine-Olivier Ho- 
doard, seigneur de Chitry. Dans la saenistie est une 
hallebarde prise an capitaine Verdelet, chef de ron- 
tiers tué devant Sergines par on nommé Blaise Rigaut, 
du hameau de Bohé, en 1640 : on fait chaque année 
la procession commémorative de la délivrance de Ser- 
gines, el un descendant de Rigaul y porte la hallebarde 
de Verdelet. 

SOGNES, Ep. celtique. Haches en pierres de jade 
(collection du docteur Leberton, à Sergines) trouvées 
au climat des Châteaux, — Menhir appelé le Pas-Dien, 
baut de 3 mètres, large de a mètres, épais de 0°,35: 
une forme de pied de 0,15 y est incrustée, On a placé 
une croix de fer au-dessus. || Ep. romaine. Médaille de 
la famille Seribomia. || Moyen dge. Eglise paroissiale de 
Suint-Pierre, à une nef; plan parallélogramme, avec 
chevel circulaire, Longueur du vaisseau, 28°,20 ; lar- 
geur à la mef, 7,60: largeur au sancluaire, 5°,75 ; 
bauteur du plafond à la nef, 5,70: de ln voûte du 
chœur, 9",66. Appareil en moellons. Porte moderne 
(1971), Lonrde tour carrée à droite da chœur (1753). 
Nef plafonnée. Le chœur voûté en bardeaux (xv° siècle } 
avec entrails et poinçons. Sur les murs du sanctuaire 
règae ane arcalure à plein cintre de sept arcades retom- 
bant sur des colonnes engagées dont les chapiteaux sont 
détruits; la construction annonce le x siècle, La nef 
est séparée du chœur par une large arcade cintrée, Sous 
le chœur, crypte à chevet cireulaire et à trois nefs de 
Lrois travées, à voûles d'arûtes retombant sur des co- 
lonnes cylindriques de 1°,48 de baut, de la base au 
chapiteau. Le chapiteau, avec tailloir carré, porte 0°,40. 
Quelques-uns des chapiteaux sont eubiques, les autres 
sont sculptés de feuilles barbares; l'an de ces derniers 
ressemble à l'un des chapiteaux de la crypte de Saint- 
Germain d'Auxerre. La base des colonnes est un dé carré 
avec filet, petite gorge et lore, Longueur de la crypte, 
5°,55; largeur, 5",80. Celte crypte paraît du x° au xr° 
siècle, I y avait autrefois une chapelle sous le vocable 
de saint Nicolas. L'autel était formé par ane dalle fané- 
raire, encore dans la crypte, d'Eustachie de Villars. 
dame de Sognes au win siècle, suivant procès-verbal 
de visite de 167. (G. Arch. de l'Yonne; voyez Collect. 
d'estampages.) — Autour de l'église, vestiges de murs 
et de fossés formant enceinte, . 

VERTILLY. Ep. Renaissance, Église paroissiale de 
Saint-Martin, à une nef, formaut parallélogramme, 
avec annexe à droite, Longueur du vaisseau, 30 mètres; 
largeur à la nef, 3°,35; largeur au sancluaire, 7,50; 
hauteur du plafond, 5°,30; hauteur de la vole au 
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sanctuaire, 9”,10. Porte petite à deux baies cintrées, 
avec des caissons à rosaces sous l'archivolle; sur le tru- 
meau un slylobate. Pilastres d'ordre ionique supportant 
un fronton à petit dais. Haut du portail nu, portant 
une tour carrée couverte d'un petil clocher d'ardoises. 
Appareil en moellons. À l'intérieur, une nef plafonnée ; 
le choœenr à voûte de bois cintrée, avec entraits. Une 
chapelle ouverte par deux arcades ogives à chanfreins 
portées sur une colonne. Dans celte chapelle, grand 
tableau du Rosaire, du xvn” siècle, T1 y avait antrefois 
une chapelle correspondante à gauche. 
VILLIERS-BONNEUX. Ep. Renaissance, Église pa- 
roissiale de l'Assomplion, édifice en ruines, dont le 
plan est irrégulier. Longueur, 15,35; largeur à la nef, 
7 mères; largeur au sanctuaire, 5",70; hanteur de 
la voûte à la nef, 5 mètres: hauteur an sancluaire, 
8",40. À gauche de la porte est nne lour énorme flan- 
quée de hauts contre-forts. Cloche datée de 1593. 
VINNEUF, Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Georges, à deux nefs, plan rectangle, avec chapelle à 
droite, Chevet droil. Longueur du vaisseau, 35 mètres; 
largeur des nef, 13°,60 ; largeur devant l'autel, 7%,60 ; 
hauteur de la voûte à la nef, 11",80 ; hauteur au sanc- 
toire, 8°,10. Jolie porte ogivale da xur siècle, enca- 
drée par six colonnes à chapileaux munis de feuillages 
bien refouillés, avec tromeau central refait, Tympan 
nu, ainsi que le hout da portail. La (our à droite du 
chœur, très-haute, est à longues les cintrécs servant 
d'ouies; un petit clocher la surmonte, À l'intérieur, 
nef voûlée en bois, cintrée, avce de beaux entraits du 
xx" siècle, À pauche, se trouve un coilatéral à plafond 
{xvm® siècle) relié à la nef par des arcades cintrées. 
Chœur du xe° siècle à voûles ogives sur nervures retom- 
bant sur des piliers sans chapiteaux. Collatérai gauche 
de méme style. À droite du chœur, une chapelle dite 
de Notre-Dame-ds-Pitié (xx° mècle}, décorée sur le mur 
de l'autel d'une areature ogive à elochetons sous lnquelle 
est la Vierge tenant le Christ mort, et à côté deux sta- 
lues de saints (sujet médiocre). À droite du grand au- 
tel, belle statue de la Madeleine (xin' siècle). Derrière 
l'autel, beau sujet de sculpture de la Renaissance, en 
pierre, représentant la légende de saint Georges, for- 
mant retable de-3 mètres de large sur 1,80 de hant. 
Les panneaux sont divisés horizontalement en lrois par- 
ties soutenues par des colonnelles ioniques; person- 
nages nombreux de bon style, bien qu'encore un pen 
gothique. Dans Ja nef, bon tableau sur toile de saint 
Jérôme. — À Champrons, chapelle vodtée en plâtre. 


CANTON DE VILLENEUVE-L'ARCIEVÈQUE. 


{Chefliert : Viiarectes-L'ANCHENÈQUE. } 


BAGNEAUX. Ép. romaine. La voie romiunce de Sens 
à Troves traverse le territoire à gauche de la route mo- 
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derne. | Moyen de. À Maulny-le Repos est un manoir 
converti en ferme, qui a conservé trois de ses lours avec 
quelques créneaux. C'est en ce lieu que saint Louis vint, 
le 10 août 1239, recevoir la sainte couronne d'épines, 
que les Vénitiens lui avaient cédée après l'avoir retirée 
des mains de Baudouin IT, empereur de Constanti- 
nople. || Ep. moderne. Église paroissiale de Saint-Ger- 
main-de-Paris, reconstruite en 1776, depuis la nef jus- 
qu'au chœur, sur les dessins de Buron, architecte à 
Paris. Plan rectangle. Longueur du vaisseau, 22,10 : 
largeur à la nef, 9",05; largeur au sanctuaire, 8°,20; 
hauteur de la voûte, 1a",10, Le clocher est placé à 
cheval sur la porle, Voûle en bois, Dalle tumulaire de 
l'an 1209, fruste, et débris d'autres dalles du xiv' et 
du xru° siècle. 

CHIGY. Ep. romaine. La voie de Sens à Troyes tra- 
verse le lerriloire de Chigy. | Moyen dge. An lieu de la 
Molle, vestiges de murs et enceinte de fossés. | En. 
moderne. Église paroissiale de Saint-Loup, construite 
sur les plans de M. Lefort, architecte à Sens. 

COURGENAY. Ep. celtique. À gauche de la route de 
Courgenay à Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes, au 
bord d'un bois défriché récemment et appelé Îsse, ap- 
partenant à Philippe Courtois, el louchant 4 un vieux 
chemin servant de limite aux deux communes, exietait, 
il ya peu de temps, un tertre appelé la Pierre couverte , 
composé d'un massif de pierres recouvert d'une large 
dalle, sous lequel on a frouvé des ossements, Un chemin 
formé de grosses pierres el venant du nord se dirigeait 
sur ee lertre. À Moyen de. Au couchant de la ième 
route de Courgenay à Saint-Maurice, à 3 kilomètres du 
premier village, dans une lande, vestiges du château 
Hotton, connu au xs siècle. — Église paroissiale de 
Suint-Crépin-et-Saint-Crépinien, à une nef da x” siècle. 
Plan en croix latine. Longueur du vaisseau, 28*,6a: 
largeur générale, 3,80 ; hauteur de Ia voûte à In nef, 
10,90; hauteur au sanctuaire, 13,30. Extérieur sans 
caractère; clocher en ardoises sur le transept; vestiges 
de deux nefs latérales démolies, À l'intérieur, une vel à 
belle voûte en bois cintrée avec entrails et poinçons: 
chœur également voûté en bois; de chaque côté une cha- 
pelle disposée de mème et du xv° siècle. Chevet droit 
percé de deux baies en lanceltes, Sur le grand aulel, un 
tableau du Christ en croix , attriboé à J. Cousin, Dens la 
chapelle de gauche, autel en bois du x siècle, avec 
un grand tableau de l'Annoncsation, le Lont provenant de 
l'abbaye de Vauluisant. Croix de procession en cuivre 
du xrr sibele; deux statuettes en enivre de 0°,25 de tant 
figurout saint Crépin et saint Crépinien (x siècle). 
Derrière l'autel, vicux coffre du xv° siècle, plus deux 
restes de volets peinis au avi siècle et représentant la 
résurrection de Lazare et Rebecca à la fontaine. — 
Dans une maison de Courgenay, un carrelage émaillé 
du xv” siècle (voyez dessin dans les Carrelages émimil. 
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lés, etc. de M. Amé }. —- À Vauluisant, restes d'un mo- 
nastère de l'ordre de Citeaux, fondé en 1127. La ports 
d'entrée du monastère date du xvr siècle; elle est for- 
mée de trois arcades eintrées en briques, faisant saillie 
sur le mur, avec pendentifs, afin de permettre de Lirer 
sur les assaillants. Les portes sont encore munies de 
larges pentures du xiun° siècle. Dans la première cour 
à gauche, grand bâtiment flanqué de contre-forts ac- 
ousant le x siècle, voûté en pierre et orné d'un cor- 
don de modillons. L'église est détruite; l'abbaliale date 
du xvui* siècle. Dans le jardin, chapiteau orné de 
larges branches de chêne appliquées et portant des 
glands. (Voyez Bibl. imp. à la Collection d'estanipes , un 
dessin à la plume de l'ensemble du monastère, en 1694. 
et Châteaux de France, par V. Petit, dessin d'une haute 
fenêtre de l'église, 

FLACY. Moyen de. Église paroissiale de Saint-Loup, 
à une nef. Plan rectangulaire, Longueur du vaisseau, 
23,75 ; largeur générale, 6°,90 ; hauteur de h voûte, 
8",50. À l'extérieur, petite porte à pieds-droits chan- 
froinés, formant consoles sous le lintean (xev° siècle}. 
Petit clocher à cheval sur la croupe de la nef. A l'inté- 
rieur, nef cintrée en bois du xvi° siècle. Quelques restes 
de vitraux du même temps, Fenêtres du chœur de la 
Renaissance, Dans le chœur, dalle tumulaire de Gra- 
cien de Ponville, seigneur de Flacy, mort en 1645; 
l'écusson est r fascé de deux pièces». (Voy. Coll, d'es- 
tampagres.) — Au milieu de la prairie communale, en- 
ceinte de fossés connue sous le nom de Chdteau-Gal. 

FOISSY, Ep. romaine, La voie de Sens à Troyes tra- 
versail le territoire de Foissy: elle a été remplacée par 
la route impériale, | Ép. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Paul, formant un parallélogramme. Façade sans 
caractère el moderne, Chœur voûté sur nervures du xv1° 
siècle, Longneur du vaisseau, 48°,60 ; largeur géné- 
rale, 6",80 ; hauteur de la voûte, 6°,70. Devant l'autel, 
dalle funéraire représentant, en grand costume mili- 
taire, Henri, seigneur de Milly, et Perrelte de Fuset, 
sa fanmme, morls l'un en 1526, l'autre en 1514 (voyez 
Coll. d'estamp.}. — Restes du château composés de deux 
tours et d'un colombier., 

LAILLY, Moyen dge. Église paroissiale de Notre- 
Dame, du xv1° siècle, à deux nefs, formant parollélo- 
gramme, Longueur du vaisseau, 21°,50; largeur des 
nefs, 11,10; largeur au sanctuaire, 6",10 ; hauteur de 
la voûte à la nef, 6,20 ; hauteur au sanctuaire, 8°,h0. 
Tour carrée à cheval sur la porte, percée d'une arcade 
simple à la base, ouverte au sommet de deux rangs 
d'arcades du xur° siècle; nef pauvre el nue. À l'intérieur, 
une nef plafonnée, avec bas côté à droite, dans le même 
élat, relié par des arcades ogives simples. Sanctuaire 
plus étroit et reclangulaire, éclairé par une large fenêtre 
de la Renaissance, avec des restes de vitraux figurant un 
concert céleste, Dans le bas côté nord du chœur, médail- 








lon en marbre blane de bon style, attribué à Girardon et 
représentant Jésus enfant tenant sa croix, el pour ins- 
criplion : 7 abierc innocentes , 5 héc cum maire quiescunt 
Deux autres inseriplions sur marbre noir relatives à 
des membres de Ja famille de Mérie, seigneur de Lailly 
au xvin siècle, Dans la chapelle Saint-Roch, un dais et 
une boiserie du xv° siècle à bolustrade élégante. 

LA POSTOLLE, Ép. romaine, Au lieu dit Le Moubin 
il a été trouvé, il y a quinge ans, deux corps humains 
portant des bracelets de cuivre. ! Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Joseph-et-Soint-Fiacre, à une nef: 
plun parallélogramme, avec annexe, Longueur du vais- 
seau, 20%,a5; largeur générale, 7°,60; hauteur. 
8°,95. Extérieur sans caractère; un petit clochelon cou- 
vert d'ardoises. Nef unique cintrée en bois du xui° siècle. 
À droite, une chapelle reliée à la nef par une double 
arcade cintrée qui relombe sur un pilier oclogone, à 
lailloir grossier. 

LES SIÈGES. Ép. romaine. Îl existe entre les Sièges 
et Vaudeurs, à 2,300 mètres du premier village, une 
butte de laitier de fer considérable, provenant d'an- 
ciennes exploitations métallurgiques. | Ep. Renaissance. 
Église paroissiale dédiée à saint Cyr el à sainte Julitte, 
à trois nefs du milieu du svi° siècle ; plan parallélo- 
gramme, avec pelils appendices formant transepts. Lon- 
gueur du vaisseau, a8°,90 ; largeur générale, 18",4o : 
hauteur de la voûte à la nef, 14",90:; au sanctuaire. 
1a%,05, Portes latérales élégantes. Extérieur d'aspect 
solide; autour des combles, une corniche à tore, Inté- 
rieur : trois nefs trés-hantes communiquant par trois 
arcades cintrées sur piliers octogones munis d'une cor- 
niche simple et peu saïllante; voûtes sur nervures pris- 
matiques. Sanclonire à trois pans, voûlé svec penden- 
Uifs sculptés; baies à deux meneaux. | Ép. moderne, 
L'église a été incendide, ainsi que le village, le « juin 
1706. On recouvrit alors le chœur, Tour haute et car- 
rée, à cheval sur la porte, reconstruite en 1780. — Le 
village est entouré de larges fossés. — A l'est on voit 
le châleau des Gains, édifice restauré récemment, qui 
n'a conservé que deux petites tours de son ancienne 
enceinte. | 

MOLINONS. Ep. celtique, Au-dessus de la ferme de 
Milly, butte de terre appelée la Tommelle (la tombelle), 
massif élevé de main d'homme au sommet de la mon- 
lagne, en forme de fer à cheval s'abaissant à l'intérieur 
ct ouvert à la gorge du côté du nord-ouest, d'où l'on 
découvre on vaste horizon dans la vallée de la Vanne: 
hauteur, 10 mètres; largeur en diamètre, 25 mètres. 
On y a trouvé des ossements humains, — Au climat 
des Longues-Forêts, une hache en silex. ! Ep. romaine. 
La voie de Sens à Troyes traversait le territoire ; on l'a 
reconnue sous la route moderne au climat de la Haie- 
Guenant. Au lieu dit le Pont de pierre, près de la voie 
romaine, on & trouvé un grand pot rempli de médailles 
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du Bas-Empire, et notamment de Gallien, Tétricus et 
Constantin. (Collect. Deville, à Villeneuve-l'Arche- 
vèque.) || Moyen dyre, Église paroissiale de Saint-Pierre- 
s-Liens, à une nef, du xin° siècle; plan rectangu- 
laire, Longueur du vaisseau, 30,40: largeur à lu nef, 
6,09 ; au sanctuaire, 6,25; hauteur de la voûte à la 
nef, 8%,70; au sanctuaire, S",10. Porte moderne ins- 
crile dans une arcade du mn siècle, Au-dessus, haute 
tour couverle d’un pelit clocher, Sous le comble de 
l'église règne un cordon de modillons du x” siècle, A 
l'intérieur, jolie porte du mème temps, ornée de trois 
colonnes avec chapiteaux à crosses portant trois vous- 
sures, deux eu {ores, la troisième formée de frettes, Nef 
à plafond daté de 1666, éclairée de baies en lancettes; 
chœur voûté en ogive avec arcs-doubleaux à boudins 
relombant sur le tailloie carré de chapiteaux à feuilles 
d'eau, L'an des chapiteaux à droite du sanctuaire est 
sculpté d'animaux fantastiques à têtes humaines (fin 
du xn* siècle). Dalle tomulaire d'Hélissande, dame 
de Molinons, portant une croix fÎleuronnée (1a5a ). 
La cloche a élé fondue en 1531 par ordre d'Antoine 
Pierre, abbé de Vauluisant , qui fit aussi élever le gran: 
autel de l'église. . 

PONT-SUR-YANNE. Ep. romaine, La voie de Sens 
à Troyes traversait le terriloire à droite de la route 
actuelle, — Fontaine de Saint-Philibert, qui coulait 
autrefois dans un aqueduc conduisant les eaux jusqu'à 
Sens. Îl reste des portions de cet aqueduc souterrain. || 
Mayen dgre. Église parvissiale de Notre-Dame, Plan 
parallélogramme, avec chevet circulaire. Longueur du 
vaisseau, 26,80; largeur à la nef, 3%,15; largeur au 
sancluaire, 6,50 ; hauteur de la voûte, 10°,45. Exté- 
rieur sans caractère, Porte romane encadrée entre deux 
colonnes à chapiteaux munis de crosses; tailloir carré. 
Les baies de la nef petites, rares ot cintrées avec chan- 
freins. Contre le chœur tour carrée, du xun° siècle, flan- 
quée d'énormes contre-forts. Elle étaitautrefois bien plus 
haute qu'aujourd'hui et a été brûlée, Un toit d'ardoises 
la recouvre, Un cordon de modillons représentant des 
tèles grimaçantes règne sous le comble de la nef, À l'in- 
térieur, nef voûlée en bois, ainsi que le chœur (xvi 
siècle). À droite du chœur, une travée qui porte le clo- 
cher. Voûte ogive de la fin du xn° siècle sur piliers can- 
tonnés de colonnes à chapileaux ornés de crosses et de 
feuilles appliquées; lailloir carré. Fenêtre en longue lan- 
cette, Au sancluaire, de larges baies cintrées, Cuve baptis- 
male du x1v° siècle, longue de 3,50 sur 0",8o de large 
et 1 mètre de haut, Au centre de chaque longue face, 
ua buste dans un quatre-lobes, Deux cloches, l'une fon- 
due por Pierre-Anloïne Rossier, en 1691 : son parrain, 
M' François Caillet, seigneur de Theil, Pont-sur-Vanne, 
elc.; l'autre fondue par Capilain en 1737 : parrain 
M'° Pierre Lagneau, chanoine de Châlons, seigneur de 
Pont, éte, 


DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 


4 


229 


THEIL. Ép. romaine. La voie de Sens à Troyes ira- 
veérsait le lerriloire, Elle est recouverte par la route mo- 
derne. — Restes de l'aqueduc Saint-Philibert, qui con- 
duisail à Sens les eaux de la source de ce nom. ] Moyen 
dge. I n'exisle aucune race du palais des rois de la 
première race. — Église paroissiale de Saïnt-Martio, 
à une nef; plan parallélogramme , avec chevet cireulaire. 
Longueur du vaisseau, 26,15 ; largeur à la nef, °,50 ; 
largeur au sanctuaire, 4%,70; hauleur de la voûle à Îa 
nef, 8°,50; hauteur au sanctuaire, 5°,40. Edifice sans 
caractère, porte moderne en briques. Nef voülée en 
bois, cintrée avec entrails, Chœur arrangé à la mo- 
derne ; à l'entrée est un grand arc ogive du au siècle. 
Bas-relief da xn° siècle représentant saint Martin placé 
au-dessus de la porte. 

THORIGNY. Ep. celtique. Au climat dit de la Fosse à 
la fille on a trouvé, en 1855, une sépulture contenant 
trois corps, dont un de fermme. Il y avait dans cet en- 
droit une hache en silex el un bout d'os en forme de 
fer de flèche. | Ep. romaine, Fragments de tuiles à re- 
bords; médaille de Faustine. {| Moyen âge. Au climol 
des Ermites on a trouvé plusieurs cercueils en pierre, 
un sceau du xur siècle et des dalles tumulaires. L'une 
de ces dalles est dans l'arrière-cour de la maison du 
sieur V. Bonjour; elle appartenait à un notaire de là 
cour de Sens, mort en 1397. (Voyez Coll, d’estamp. 
— Dans le bois de Vermont, enceinte de fossés eur 
l'emplacement d'un vieux château. — Eglise parois- 
siale de Saint-Pierre-et-Saint-Paul, à trois nefs du av° 
siècle, bâtie sur la source même du ruisseau d'Oreuse. 
Plan presque carré, avec chevel irrégulier. Longueur 
du vaisseau, 28",8o; largeur des nefs, 20,50; lar- 
gror au sanctuaire, 8,90; hauteur de la voûte à la 
nef, 9°,79: hauteur au sanctuaire, 10 mètres, Au 
côlé sud la nef présente deux pignons du xw° siède 
à baies flamboyantes. Tour carrée, flanquée de contre- 
forts, à gauche de la nef; un clocher construit vers 
1657 aux frais du seigneur, M. de Lambert, la sur- 
monte. À l'intérieur, trois nefs de slyle ogival Pamboyant 
formant trois travées à colonnes sans chapiteaux. Aux 
voûles, quelques pendentifs assez beaux, ! Ep. Renais- 
sauce, Portique d'ordre loscan bâti en 1635, en avant 
de la nef, Dans la nef, bon tableau sur bois des quatre 
Evangélistes; autre de l'Appasition de N.-S. à sante 
Thérése (grande toile); un troisibime de sainte Uraxle 
recevant d'un ange une branche de lis et une con- 
ronne de roses. Ces tableaux ont été donnés à l'église 
par Les soigneurs de Thorigny, dont le château a été 
démoli en 1806. —- Collection particulière d'objets d'art 
chez M. le docteur Colomb : deux christs hysantins; des 
fibules romaines; deux calvaires en terre cuite peinte, 
série de petits personnages rusliques du xv° siècle, le 
tout trouvé à Thorigny. Objets d'art divers; tableau : 
Coypel peint sur pastel par lui-même ; bronzes : bahnts : 
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une croix proccssionnelle avec Christ estampé, venant 
de Trainel (Aube). 

VAREILLES. Ep, romaine, En 1859 on a décou- 
vert près du hameau des Vallées six squelettes rangés 
sur une méme ligne, à 1°,50 de distance; un seul étil 
dans un cercueil de pierre. [ y avait aussi en ce lieu un 
pommeau d'épée et une médaille de Néron. | Moyen 
dge. Au lieu du Château, dans les prés, entre Pont, 
Varalles el Chigv, à 300 mètres de la ferme des Prés, 
ruines sous terre de l'abbaye de Saint-Remy, fondée au 
x" siècle et transférée ensuite à Sens, — Vestiges du 
chéteau Rouge, au climat du même nom, au niveau 
du sol. — Eglise paroissiale de Saint-Maurice, à une 
nef. Plan rectangulaire. Longueur du vaisseau , 49°,10 ; 
largeur à la nef, 8,65 ; largeur au sanctuaire, 8°,35; 
hauteur générale de la voûle, 10,60. Aspect extérieur 
sans caractère. Au-dessus de la porte un Agnus Dei en 
pierre, entouré d'un nimbe en forme de réseau. Sur a 
croupe de la nef, petit clocher d'ardoises. À l'intérieur, 
nef pauvre voûtée en berceau, en bois, portée sur des 
poteaux appnyés le long des murs el reliés par des en- 
traits. Au sancluaire, deux piliers à colonnes du x 
siècle. Au chevet, trois baies en lanecties dont les laté- 
rales ont conservé des restes de vitraux du xvr° siècle, 
Baies cintrées à la nef. Cuve baptismale oblongue de 
1,20, large de 1 mètre, avec ces mots en belles capi- 
tales romaines : Faict pour Vareilles, 1554, 

VILLENEUVYE-L'ARCHEVÊQUE. Ep. romaine. La 
voie de Sens à Troyes, recouverte par la route moderne, 
traversait Villeneuve et son territoire, || Moyen de. Nefs 
de l'église paroissiale de Notre-Dame, du «n° siècle : 
plan en croix laline; chevet irrégulier, Longueur du 
vaisseau, 47",60 : largeur aux nefs, 19",40 ; largeur au 
sancluaire, 7,70 ; hauteur de la voûte, 12,20. Portail 
occidental du xin° siècle, percé d'une porte à trumeaa 
portant deux béniliers, encadrée par trois colonnes à 
chapiteaux de feuillages, soutenant des arcs ogives à 
tores. Tympan orné d'un cercle à cinq lobes, Le gable 
est orné de crosselles. Au-dessus, trois hautes baies en 
lancettes à chanfreins; un pignon aigu termine le tout. 
Tour carrée à gauche, avec clocher d'ardoises à èche 
accompagné de quatre pelils campaniles, le tont sur- 
mouté d'ouvrages de plomberie. Porte latérale au nord 
du plus beau style ogival du xt siècle, Sur les parois, 
six stalues de grandeur nalurelle : à droite, trois pro- 
phèles, Moise, David et Salomon; à gauche, l'ange 
Gabriel, Jonchim et sainte Anne, Contre le traumeau 
central s'appuie une statue de la Sainte Vierge portant 
l'enfant Jésus, de formes ua peu trop massives. Sur le 
lympan sont des scènes de la vie de ln Vierge, el no- 
tunment, dans le haut, son couronnement par son fils 
entre des anges qui les encensent, Dans la voussure, 
trois cordons de personnages : 1° des anges encensant; 
2° des saints et des apôtres; 3° des rois de Juda tenant 
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chacun un sceptre el une branche d'arbre. L'extérieur 
du vaissean a peu de caractère. Au grand comble de la 
nef, des modilions à ttes bizarres; quelques fenêtres 
du chœur sont ornées de pilastres à chapiteaux doriques 


élégants. À l'intérieur, trois nefs inachevées : la pre- 


… mnière travée est de style ogival du milieu du x siècle, 


les {rois suivantes sont à voûles en bois cintré; arrades 
ogives simples. Grande nef sans fenètres, celles des bas 
côtés en lancelles étroites. Ces bas cdlés sont pauvres et 
voëlés en bois, | En, Renaissance, Le chœur forme deux 
travées ogives et ln croisée une, Les voûtes en pierres 
avec pendentifs retombent sur de gros piliers octogones. 
Une des fenêtres du chœur est remplie de vitraux de 
bon slyle, mais remaniés, et relatifs au sacrifice d'Abra- 
han. Mailre-autel de grand style du xrui siècle, d'ordre 
corinthien, avec un tableau représentant l'Annoncia- 
tion. Aux côtés de l'autel, les statues de saint Louis por- 
lant la couronne d'épines et de saint Jean-Baptiste, Dans 
une chapelle de la nef sud, un suint Sépulcre demi- 
nature, provenant de l'abbaye de Vauluisant el repre- 
sentant le Christ mort, avec cinq personnages à l'en- 
tour, dans les attitudes les plus variées de la douleur: 
deux autres statues isolées de deux ferumes portant des 
parfums font partie de ce groupe dé sculpture très- 
remarquable. On l'attribue à l'abbé Antoine Pierre, qui 
le ft faire, au commencement du xvi° siècle, par Les 
sculpteurs Gentil et Dominique, de Troyes, et + fit re- 
présenter l'efligie de sa mère agenouillée el tenant son 
chapelel. 1] à été donné à l’église de Villeneuve en 1893 
par le baron Camps, propriétaire de Vauluisant, Dans 
l'abside, petit bas-relief d'un Ecce homo, de style de la 
Renaissance, porfailement exéculé, mais aujourd'hui 
dégradé. Dalles funéraires, nolamment celle de Joan 
de Maiomorant, qui vendil une partie de la terre de 
Villeneuve à l'archevèque de Sons, Guillaunie Coraut ; 
il cal représenté sur cetle dalle avec ses deux fermes 
(1264). {Voyez Coll. d’estæmp.) Une cloche fondue en 
159%. — Le chäleau des archovéques, seigneurs de 
Villeneuve, a été détruit. — Autre petit manoir appelé 
la Moite, lieu de la résidence habituelle des seigneurs 
de Molinons. ; 

VILLIERS-LOUIS. Ep. vomnaine. La voie de Sens à 
Troyes traverse le territoire au hameau du Petit-Vit- 
liers, à gauche de la roule actuelle, | Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Martin, à une nef, du sv siècle, 
Plan irrégulier, Longueur du vaisseau, a5",%0: lar- 
geur à la nef, 6 mètres; largeur au sanctuaire, 5,40 : 
hauteur de la voûte, 7°,70. Extérieur sans caractère : 
petit clocher. Nef voûlée en bois, plafonnée. Deux cha- 
pelles au chœur: chevet droit; le lout annonce le avi 
siècle, Au côté sud, insemplion de Pierre Dautenot, 
écuyer, mort pour le service du roi. (Voy. Call, d'es- 
tampages. | : 

VOISINES. Ep. romaine, Au liea dit le Fréne où à 
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trouvé, sous une roche, un vase contenant deux cents 
médailles romaines en bronte remontant à Trajan et 
à Marc-Aurèle, || Moyen ge. Église paroissiale de Saint- 
Sulpice, à trois nefs de style ogival du xui siècle. Plan 
rectangulaire, irrégulier au chevet, Longueur du vais- 
seau dans œuvre, 45°,10; largeur aux nefs, 16,15; 
largeur au sanctuaire, 5°,75:; hauteur de la voûte, 
10%,90. Porte à trumeau formé d'une colonne octo- 
gone, ornée de chaque côté de trois colonnes à chapi- 
taux à crosses portant une archivolte en tores, avec un 
cordon de bâtons coupés. Tympan nu; au-dessus, trois 
baive étroites à chanfreins et cintrées. Tour haute de 
-20 môtres à droite de la porte; un pelit clocher d'ar- 
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doises la surmonte, Hauts contre-forts au chevet. L'église 
n'a qu'un seul comble. À l'intérieur, trois nefs à arcades 
ogives rustiques, sans moulures. Plafond très-devi 
Chœur en beau style ogival du commencement du xyui° 
siècle, voñté sur nervures en lores portant sur piliers 
avec chapiteaux à crosses et feuilles de vigne. Deux 
chapelles du même style l'accompagnent. Sanctuaire 
éclairé de six hautes lancettes. Cuve baptismalecblongue. 
de 1",60 sur 0°,95. Deux cloches datées de l'an 156q 
— Le village est sillonné par de nombreux souter- 
rains; l'un de ces passages, qui sert de cave dans une 
ferme appelée la Désermaitrée, porte le nom du due de 


Bourgogne. 
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CANTON D'ANCY-LE-FRANC. 


(Chet-lieu : Ancr-se-Fnanc. } 


AISY. Ep. romane. Voie de Sens à Alise. — Médaille 
d'Antonin trouvée dans une colbne de sable exploitée 
pour le ballast du chemin de fer. Vase cinéraire trouvé 
dans les mêmes fouilles, (Musée de Semur.) © Ep. mo- 
derne, Eglise paroissiale de Saint-Germain, formant 
croix latine. Longueur dans œuvre, 48*,60; largeur, 
6,60 ; hanteur de la voûte à la nef, 6°,60 : hauteur 
de ln voûte su sanctuaire, 8 mètres. 

ANCY-LE-FRANC. Ép. romane, Voie de Sens à 
Alise bien conservée dans plusieurs endroits, ! Moyen 
sge. Eglise paroissiale de Sainte-Colombe, à {rois nefs 
du xn° et du ser" siècle; plan redangulaire, Longueur 
du vaisseau, 25 mètres: largeur aux nefs, 16",85 ; de- 
vant l'autel, 7 mètres; hauteur de la voûte à la nef, 
#",60:; hauteur de la voûte au sanctuaire, 3",90. Fa- 
çade sans caractère, Tour carrée à droite du chœur, à 
baies du vi siècle, avec clocher. Derrière la porte de 
l'entrée principale, une pierre porte la date de 1643. 
Intérieur : trois nefs composées de Lrois travées ogives 
sur arcades larges et plates retombant sur piliers oclo- 
gones irréguliers; voûles d'arête à nervures, retombant 
sur une moulure saillente sur le massif du mur. Bas 
côtés du méme temps que la nef, mais sans style. Les 
relombées des voûtes s'arrélent sur dés modillons sor- 
tant des piliers el profilés de trois où quatre moulures 
creuses, Fenêtres cinirées du xvr' siècle, Chœur formé 
d'une travée à voûte d'ogive retombant sur des restes de 


piliers à colonnes à crosses accusant Hi fin du xu° siècle. 
Méme système an sanctuaire, Chevet droit à trois baies 
en lancetles surmontées d'un oculus. || Ep. Henaissance 
Dans le cimetière, chapelle des Cosquino, dite de 
Sainte-Croir (dans les actes de l'état civil), érigée par 
Jean Le Cosquino, seigneur de Fulvy, en 1526, sur 
la tombe de son père el de ses proches. Jolie façade 
percée d'une porte surbnissée encadrée de pilastres de 
la Renoissauce , ornés de rinceaux , et sur les chapiteaux. 
de cogs et d'autres animaux soutenant un entablement 
dont la frise offre deux génies portant un écusson repré 
sentant un coq, avec deux éloiles en chef et an crois- 
sant en pointe : armes parlantes des Cosquino). Au- 
dessus, une niche à pilasires sur consoles hardies, Sur 
les deux corniches de la façade, des inscriptions pieuses 
et la date de 1526. Intérieur : voûte en pierre à ner- 
vures relombant sur colonnes aux angles ; deux inserip- 
tions funéraires, lune de 1526, relatant la fondation 
de la chapelle, l'autre de 1760, sur Nicolas Le Cos- 
quine. (Voyez Coll. d'inscriptions.) — Dans la rue mon- 
tant à l'église, à gauche, est gravé sur une pierre d'une 
maison un écu daté de 1557 et fignrant deux tranche- 
lard avec un pal au nulieu. — Château construit par le 
Primalice et commencé en 1546. Grand édifice d'ap- 
pareil moyen, de forme came, occupant avec la cour 
qu'il entoure 47 ares ho centiares de superficie, el 
composé de quatre corps de façade à deux étages flao- 
qués de pavillons plus élevés d'un étage, le lout d'ordre 
loscan. Sous le comble, large corniche à consoles en 
palmettes. De hautes cheminées de même caractère 
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tranchent sur le nu du long loit d'ardoises de l'édifice. 
Les fenèlres, autrefois à double croisée, n'ont plus 
qu'une division horizontale aujourd'hui. Largeur d'une 
des façades, 56",65 ; hauteur, 15,30: hauteur d'un 
pavillon, s0 mètres. Les fossés qui enlouraient le chà- 
teau ont été comblés en 1836, à l'exception de celui 
du côlé nord. La porte d'honneur s'ouvre de ce même 
côté. Elle est cintrée avec pieds-droils en hossages; 
deux hautes et grosses colonnes cannelées, d'ordre 
loscan, l'encadrent et soutiennent le balcon de pierre 
orné de consoles sculplées, et où l'on voit le chiffre à 
jour de Heori de Clermont, H, D. C, souvent répélé 
dans le château. La cour intérieure est entourée, au 
rez-de-chaussée, par une galerie de cloitre d'ordre eom- 
posite à pilastres cannelés. Sur les pilastres sont des 
imédaillons d'ardoise portant la devise répétée de la 
famille de Clermont (un mol sur chaque pilastre), 
Et si omntes, ego non. Sur une pierre de la façade du 
nord, à l'intérieur, était la date de 1692, et au-dessus 
de la porte du sud, en dehors, sur une plaque d'ar- 
doise, la date de 1546, avec ces mots : Sal Deo gloria. 
Peintures et décoralions des salles du château : au 
rez-de-chaussée, les salles sont voñtées, Du côté du 
nord , salle dite des Empereurs romains, où sont retracis 
les portrails de ces souverains : dans la voûle, la date 
de 1578; à clé, la Chambre de Diane, dont la voûte 
représente des emblèmes fracieux, des fleurs, des oi- 
seaux, ele,, et sur les vasles panneanx des murs des 
sujets mythologiques, tels que le Jugement de Püris, 
etc. ; comme contraste, des senlences pieuses sont ins- 
crites sur des bandeaux ; date, 1578, Au premier étage, 
à l'est, galerie divisée en Lrois parties, chaque extré- 
mité formant deux pièces, dans lesquelles sont neuf 
grands tableaux représentant l'Histoire de Judith : cadres 
du xr° siècle avancé, La galerie centrale voûtée est 
appelée Galerie de Jason, à cause des sujets peints à 
fresques qu'elle représente, Dans l'intérieur des ébrase- 
ments des fenêtres sont les écussons des sires de Clor- 
mont du xvi° et du xvn" siècle (restaurés par le due 
actuel). Du côté nord, petit salon orné d'excellentes 
peintures en dix grands tableaux représentant des 
scènes du Pastor fo , avec le monogramime de Henri de 
Clermont, À la suile de In galerie de Jason, la chambre 
dite du Cardinal de Richelieu, dont le portrait en pied 
décore la cheminée; pointures en huit grands médail- 
lons des sciences et des arls, figorés por des femmes 
enseignant: riche plafond à caissons dorés, ornés de 
roses, el au chiffre A. D. C. (Antoine de Clermont). 
Sur Ja face sud, la galerie dite de Pharsale ; belles pein- 
tures à fresque un peu dégradées, grisailles bistrérs, 
altribuées à Nicolo dell Abbale: scènes considérables 
de batailles, pleines de mouvement, représentant des 
comballants renversés dans tous les sens, Sur la cour, 
partis du nord, galerie dite des Sacrificrs {bonne 
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peinture restaurée); grande suite de scènes en gri- 
silles, qui représentent des sacrifices et des fûtes 
paiennes. Chapelle splendidement ornée : voûte cintre 
et peinte. Au centre, le Père Éternel accompagné des 
quatre Évangélistes; sur les murs, de grandes scènes 
de la vie des religieux dans le désert. La hoiserie for- 
manl soubassement est décorée d'une série de pilastres 
corinthiens qui encadrent des sujels peints, d'un ton 
bistre foncé, représentant des prophètes et les Apôtres. 
L'autel est également orné de sujets pieux; sur les 
vitraux , les armes de Clermont et de leurs alliances. À 
droite de l'autel, inscription sur marbre relatant le pri- 
vilége d'indulgences du pape Clément VII, du 31 ve 
lobre 1603, pour cette chapelle. À gauche, en entrant 
dans la chapelle, est le nom du peintre : Menassier 
Jfaciebat, 1596. Du même côté, inscription de la dédi- 
cace, en 1004; sur le trumeau de la fenétre, deux 
dates : 1561-1684. Au côté ouest, vaste salle dite des 
Gardes ; le sol autrefois orné d'un carrelage en damier. 
noir, vert et or, avec bordure formant grecque ct repro- 
duisent les armes de Pologne et de Clermont, Immense 
cheminée, portant sur le manteau des H couronnées, 
accostées de fleurs de lis. Sur ln frise, des lis peints, 
Dans les embrasures sout peints les éenssonsdes diverses 
alliances de la famille de Clermont, avec la date des 
mariages des sires de Clermont au xvi et au svn siècle, 
Dans une chambre à concher, belle cheminée à médail- 
lons ornés de fresques. Sur la cheminée, grande toile 
représentant Catherine de Clermont. Dans la Calrrie 
de Sens et dans la Chambre des Arts, dallages formant 
damier, grecques el outres ornements de bon goût. 
(Voyez E. Amé, les Carrelages émaillés; et Bibl. svp. 
sect. des estampes, nombreuses vues du châtean an xt 
siècle. } . 

ANCY-LE-SERVEUX, Ep. romaine, Voic de Sens à 
Alise. || Moyen dge. Église de Saint-Maximin. Plan rec- 
angulaire, Longueur du vaisscau, 44,30; largeur de 
la nef, 8 mètres; largeur an sanctuaire, 5°,40; hauteur 
de la voûte à la nef, 57,30; hauteur de lu voûte au 
sanctuaire, 7 mètres. Porte à deux moulures du x 
siècle, de forme surbaissée avec un ressanut aux denx 
tiers de la hauteur. Au-dessus, fenêtre flambovante. 
Intérieur : une grande nef à plafond, éclairée de haies 
ciotrées datant du s61° ou du xen° siècle, Chuur forme 
d'onc travée ogive solide et ruslique, portant la tour, 
accusant la Ga du xn° siècle. Sanctuaire de noéme style 
voülé sur nervures en lores relombant aux angles sur 
chapiteaux à tailloir carré, ornés de deux crosses sail- 


"Jantes: colonne de moyenne grosseur. Grand autel de 


style composite du xvut* siècle, Au-desens est la Gène, 
sculpture assez nu idiocre du méme siècle 

ARGENTEN AY. Ép. romane, Voie de Sens à Alise, 
‘église paroissiale de Saint- 








or. d style ogrival rx la fin du an siècle, En cor. 
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dou de mwodillons du xu' siècle règne sous le comble. 
Voutes sur nervures en {ores portant une rosace à la clef 
et retombant sur de grosses colonnes munies de crosses 
ot de feuilles largement refouillées, T'ailloir circulaire. 
Chevel droit el baies cintrées. Statue en pierre de la 
Vierge, grandeur naturelle, style du xr° siècle. Porte 
el fenêtres à arcs à talon, du xv° siècle, dans une mai- 
son particulière, || Ep. moderne, Nef de l'église parois- 
siale plafonnée, Plan en croix latine. Longueur du vais- 
seau, 197,60: largeur, 5°,90 ; hauteur de la voûte à la 
nef, 6,854; hauteur de la voûte au sanctuaire, 5°,60. 
ARGENTEUIL. Ep. romaine, Voie de Sens à Alise. 
— Près de la voie, traces d'un champ de bataille où a 
dû se passer un engagement entre César et Vercingé- 
tonix: débris d'armes, fers de chevaux, anneaux de 
bronze. || Moyen dye, Motte où s'élevait l'ancien prieuré. 
— Restes de lortificotions de l'ancien château, dont les 
murs ont + mètres d'épaisseur, — Église paroissiale de 
Saint-Didier-et-Saint-Leu, à trois nefs, de la fin du xv° 
siècle : plan rectangle. Chevet polygonal. Longueur du 
vaisseau, 34°,50 ; largeur des nefs, 13°,65; largeur 
du sanctuaire, 8,35; hauteur de la voûte à la nef, 
10,95: hauteur de la voûte au sanctuaire, 10",95. 
Portail ouvert d'une porle surhaissée à moulures de 
la Go du xv° sièele, An-dessus, large fenêtre à trois me- 
neaux reliés par des ares cintrés, et à demi murée. À 
droite, une haute lour eurrée du x siècle (dans le 
style de celle de Stigny}. A l'intérieur, longue nef avec 
deux bas côtés; on en a muré deux travées il y à vingt 
ans. Arcades ogives profilées de deux larges moulures 
creuses; voiles à nervures nombreuses, nécessitées par 
la largeur de la nef; piliers à moulures du xvi siècle, 
sans chapiteaux. Les haies des bas côtés ogives murées 
aux trois quarts. Chœur de même style. Abside polygo- 
nale à trois côtés; baies flamboyantes à derni murées, 
Dalle tumulaire d'un prêtre mort en 155g (voyez Coll, 
d'estamp.); autres dalles du xvu' siècle. 
CHASSIGNELLES. Ep. romaine, Au climat de la 
Chapelle, vesliges de tuiles à rebords et de poteries 
ronges. Squelettes nombreux. [| Moyen âge. Église de 
Saiot-Jean-Baptiste, à une nef, du un‘ siècle, Plan en 
croix Jatine irrégulière, Longueur du vaisseau, 20,15; 
largeur de la nef, G°,85 ; largeur devant l'autel, 6°,20 ; 
hauteur de la voûte à la nef, 7,95; hauteur au sanc- 
tuoire, 7°,35. En avant, long porche de style ogival, 
garni de deux banes de pierre, À droite, une piscine 
à trilobes du xs° siècle; en facé était jadis un autel. La 
porte de l'église de petite dimension; le lHinteau droit 
est supporté par des pieds-droits chanfreinés, munis 
de consoles du xnx siècle. Le pignon est nu; le toit 
couvert en laves, Sous le comble du chœur règne un 
cordon de modillons du xn° siècle. Tour à gauche sans 
style. Nef unique à voûte ngive aigué, soutenue par 
deux ares-doubleaux à bandeaux plats, retomsbant sur 








les tailloirs carrés de chapileaux à crosses, se terminant 
en consoles en dessous, de la fin da xn° siècle. Chevet 
droit, percé de trois baies cintrées, du méme temps. 
Sur les côtés, près du chœur, des chapelles irrégulières. 
Bénitier carré portant aux angles des colonnes appuyées 
sur des animaux formant cariatides, et du xri° siècle. 
Cloche portant une inscription de l'an 1603, et ayant 
eu pour parrains François et Catherine de Clermont. 
Au dehors de la nef, au sud, vaste dalle tumulaire avee 
une simple croix, du xs” siècle, — Dans le village, 
plusieurs maisons ayant des baies à arcades à talon de la 
fin du xv° siècle, 

CRY. Moyen âge, Tour el chœur de l'église de 
Saint-Julien. Plan irrégulier, Longueur du vaisseau, 
26 mètres; largeur, 7*,80; hauteur de la voûte. 
9",60. Tour carrée à gauche da chœur, ornée d'un 
cordon de modillons. Le chœur percé d'une baie flam- 
boyante; à gauche, deux chapelles de la fin du x° 
siècle, — Pont sur J'Armançon, composé de douxe 
arches légèrement ogives el annonçant le xvi° siècle. 
| Ep. moderne, Porche et porte de l'église datés de 
1734. La nef voûtée au xvimr' siècle, Chaire da même 
temps ornée de médaillons du Christ et des quatre 
Évangélistes, Tableau sur bois, daté de 1622, repré- 
seulant un Crus t, donné par Antoine Flamant 
et sa femme. 

FULVY, Ép. romaine. Voie d'Alise à Sens: on à 
trouvé des parties du blocage à la sortie du château de 
Falvy et au climat des Montillots. — Au climat de Me- 
reuil, vestiges de substructions antiques de la ville de 
Merula ; sculptures, médailles, etc, || Moyen dge, Eglise 
paroissiale de Saint-Christophe, de style ogival flam- 
boyant, à une seule nef. Plan en croix laline irréga- 
lière, Longueur du vaisseau, 19,65 ; largeur, 6°,65: 
hauteur de la voûte, 7”,65. Voûté ogive renforcée 
d'arcs-doubleaux formant bandeau et retombant sur 
des colonnes engagées dans le mur; chevel droit. Deux 
chapelles latérales de même style que le reste, À gauche. 
tour carrée avec petit clocher {xvim siècle}. — Sur le 
bord de la route de Villiers-les-Hants, à 200 mètres de 
Fulvy, est une chapelle ruinée du min siècle, de a6 
mètres de longueur. Sur la porte est un bon bas-relief 
du Couronnement de la Vierge, du même temps. Des 
remaniements considérables ont eu lieu dans cet édifice 
au avi” siècle, 

JULLY. Ep. romaine. Voie de Vertaut à Alse. ! 
Moyen âge, Au lieu dit le Prieuré, haut mamelon ap- 
pelé le Fort, à pentes abruptes de toues parts , et d'une 
étendue de 200 mètres en tous sens, il y avait autrefois 
un prieuré de femmes de l'ordre de Saint-Benoît. On 
n'y voit plus que des bâliments modernes, à l'excep- 
tion de quelques arcades du xv° siècle. | Ep. moderne. 
L'église paroissisle, située au hameau de la Même, est 
de forme rectangulaire. 
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LEZINNES. Ép. rumaine, Voie de Sens à Alise. || 
Moyen dge. Église parvieiale de Saint-Étienne, à deux 
nefs; du x et du xv° siècle. Plan irrégulier, Lon- 
gueur du vaisseau, 26°,65; largeur générale, 9°,08; 
largeur du sanctuaire, 6*,40; hauteur de la voûte, 
7",63. La porte de l'ouest sans caractère; au-dessus, 
longue baie cireulaire à chanfreins, de lo Gn du x" 
siècle. Au sud de la nef, porche bas, percé d'une ar- 
cade ogive aigue du xin° siècle, On entre dans l'église 
par une petile porie ouverte du côté du sud, et datant 
du x siècle. Sous le comble de la nef et du chœur, 
uu cordon de modillons formant consoles, Les baies 
sont de longues lancelles à chanfreins. Tour haute et 
carrée à gauche du chœur, surmoutée d'un petit clo- 
cher; l'étage du milieu était autrefois percé de baies 
cintrées secusant le xu° siècle, À l'intérieur, deux nefs 
plufounées; elle de gauche communiquant avec la 
principale par trois larges arcades cintrées, à chan- 
freins annonçant le xx" siècle, sur piliers cubiques. Le 
chœur ouvert par un gran arc give (1200 ) retombant 
sur des colonnes munies de tailloirs carrés et de cha- 
pileaux à crosses el à feuilles de trèfle. Voûle ogive sur 
nervares relombunt sur des colonnes engagées, Sanc- 
luaire éclairé par cinq baies éloncées, À droite de 
l'autel, piscine cintrée à deux cuvetles, l'are largement 
chanfreiné ; à gauche, jolie porte du xx° siècle, ornée 
de choux fleuronnés. Le grand autel, d'ordre compo- 
site, à colonnes imonolithes isolées et cannelées. À la 
porte du sud, bénilier creusé dans un chapiteau sculpté 
de larges fouilluges, du xu° siècle, — Dans le village, 
maison à large fenêtre à trilobe du xrv° siècle; d'autres 
maisons ont des buies du sv siècle. — Testes de l'an- 
cien château fortifié. 

NUITS, Ep. romaine, Voie de Sens à Alise, | Moyen 
dge, Église paroissiale de Saint-Cyr.el-Sainte-Julitte; 
plan irrégulier. Longueur du vaisseau, 33°,95; lar- 
geur à la nef, 67,30: largeur au sancloaire, 7,39; 
hauteur de la voûte à la nef, 7 mètres; hauteur au 
sanctuaire, 9”,90. Porle romane avec deux colonnes 
à chapiteaux grossiers ornés sur le tuilloir de cercles 
concentriques, portant un arc cinutré; sur Le lympan, 
une croix patlée cantonnée d'une croix el de cercles. 
Au-dessus, pelite baie cintrée à chanfreins; pignon 
au. Tour sur le chœur. Exlérieur sans carartère, sauf 
au chœur, où les contre-forts sont ornés de niches à 
dais. La nef unique est sons style, cintrée: l'arc triom- 
phal est ogival aigu. Sur les côtés du chœur, quatre 
chapelles du xr° siècle voûtées sur nervures prisma- 
tiques, à fenêtres Aambovantes, Le sanctuaire, à brois 
pans, est éclairé par cinq grandes baies à deux me- 
neaux él réseau Mamboyant. Voñtes à nervures et liernes 
avec pendentifs de lu Renaissance aux clefs. Sur un 
vitrail : la date 156. Belle piscine de la Menaissance à 
plusieurs compartiments, figurant les scènes de la Créa- 
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tion jusqu'à l'expulsion du paradis par un ange qui 


tient uue épée énorme : ce sujet est animé, mais mé- 
diocre. Au-dessns, deux bustes d'homme et de lemme, 
et des génies en couronnement. — À 500 mètres de 
Nuits, restes de Ja commanderie de Saint-Marc, ordre 
des Templiers. Belle chapelle de style ogival de la fin 
du x siècle, d'appareil moyen. Largeur, 6",50 ; lon- 
gueur dans œuvre, 19°,703 hauteur de voûte, 87,70. 
Porte en plein cintre qui était ornée de trois colonnes 
de chaque côté, aujourd'hui détruites, portant des cha- 
piteaux sculplés de trèfles et de crosses; au-dessus, une 
baie en lancette: sous le rampant du pignon et autour 
du comble règne un cordon de modilions amincis, très- 
vigoureux. Les contre-forts soutenant cet édifice sont 
solides et bien profilés. Intérieur : une nef à vote 
ogivale sur arcs-doubleaux plats et nervures à deux 
tores relombant sur de larges chapiteaux sculptés de 
crosses à feuilles appliquées; ils s'arrêtent au niveau 
des fenêtres at lorment cul-de lampe, Trois fenêtres 
en luncettes de chaque côté, et autant au chevet; deux 
piscines ogives à moulure creuse. Au-dessous de la 
fenêtre médiane du sanctuaire fait saillie du eur mn 
gros chapiteau formant un large stylobate à crosses. — 
Dans le village de Nuits, maison dite le Chétean 
Morin, vieux manoir Îanqué de quatre tours roudes 
du ar° sièrle, avec quelques embrasures à couleuvrines. 
À peu de distance de ce chäleau est une porte fortifiée 
donnant sur la rivière, protégée au-dessus du cintre par 
une échauguette percée de deux trous à arquebuses 
el ouverte en dessous (xr° siècle). En avant, de l'autre 
côté du chemin, près de la rivière, s'élèvent deux 
hautes colonnes dues à M. de Clugny, qui y avait fait 
placer sés armoiries en 17565. — Grand châteru dont 
la façade de l'est date du xru siècle et celle de l'ouest 
du xvutt, — Pont sur l'Armançon à deux arches de 
10 mètres, dalant de 1738, construit par Goualle, 
architecte à Auxerre, sur les devis d'Herbet, architecte 
à Paris, (B. 167, Hey. de la matirise da Sens, erch. dr 
L'Forrwe.) , 

PACY, Ep, romane. Voie de Sens à Alise. | Moyen 
dye. Chapelle de Soiat-Georges, de style ogival du 
an siècle, || Ep. Renaissance, Restes des murs d'en- 
ceinte du châtenu autrefois considérable et s'élevant sur 
la colline qui domine la rivière d'Armançon, (Voyez 
Bibl. imp. sect. iles estampes, dessin du xvn* siècle. } — 
Sur un bâtiment, Lroces de herse et de fortifications, — 
Kestes d'une porte de ville. — Pont à huit arches cin- 
trées du xvi° siècle, ! Ép. moderne, Église datant du 
xt siècle, formant rectangle, avec un bus côté au 
sud, Longueur du vaisseau, 28 mètres; largeur des 
ncfs, 11,65; largeur au sanctuaire, 6,85; hauteur 
de la voûte à la nef, 8*,70. 

PERRIGNY-SUR- ARMANÇON. Ép. rumaine, Voie de 
Sens à Alise, || Ép. moderne. Église de Saint-Martin, à 


1ü 


240 


une seule nef reconstruile, ainsi que la lour, en 1740. 
Plan irrégulier, Longueur dans œuvre, 43,40; largeur 
à la nef, 8,05: au sanctuaire, $",ho: hauteur de la 
voûle à la nef, 7°,55 ; au sancluaire, 6*,90. Le chœur 
voûlé en pierre el en berceau, Au-dessus du portail sst 
une statue de sunt Martin, du xvr° siècle, — Dans le 
chmelière, croix de pierre datée de 1582, représentant 
le Christ et la Sainte Vierges hauteur, 5 mètres. — Pont 
de sept arches sur FArmançon, datant du sens siècle, 

RAVIÈRES. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pautyléon, à trois nefs, du xuf siècle; plan en croix 
latine à branches très-peliles, Longueur du vaisseau, 
a7°,60; largeur, 10",80 ; hauteur de la voûte de la nef, 
9",20; haulear de la voûte du sanciuaire, @ mélres, 
Portail ouest, de style ogival flambovant, percé dé deux 
baies surbaisges portant sur leurs pisds-droits el sur le 
lrumeau, ornés de moulures creuses remplies de feuil- 
loges, trois statues du x5° siècle, d'assez bon style : 
le plus remarquable est celle de saint Jesn-Baptiste, à 
droite ; saint Pantaléon est au centre et la Saints Vierge 
à gauche, L'arcade de la porte monte jusqu'au sommet 
du pignon, dont le {ÿmpan est percé d'une large fe- 
nëtre à quatre meneaux, Sur les pieds-droits sont de 
pinades à clochetons, et des choux décorent le mouture 
qui encadre Ja vouseure, Vantaux formés de quatre 
panneaux sculptés, de la Renaissance. Tour à gauche du 
chœur, catréc, à baies ciutnies du avr siècle, avec toit 
en ardoises, Aux angles, deux statues; sous le comble 
de fa nef, un cordon de imodillons anineis en dépouilte. 
A l'intérieur, trois nefs de la fin du x siècle, ogivales, 
à quatre travies, dont les arcs à bandeaux sont portés 
sur quatre colonnes & crosses qui forment le pilier. Les 
nervures des voûtes rélomhent sur une haute colons : 
à chapiteau à crosses. Bas côtés disposés de mème, su 
que les relumbées s'arrélent sur des consoles moulu- 
rées. Le sanctuaire, Loul remanié, est sans style, Dan: 
d'euvre sculpté du bips de Henri LE. Sur le premier 
pilier de gauche de lu nef on lit en letlres capitales 
rusliques : # 3591, le xxu de seplembre, Raviiees fast 
edénentelé et Le ue de novembre, Féglise el la ville 
rpillées,s — Ancien château des comies de Tonnerre, 
cenverli en maisons d'exploitation. Édifice Manqué de 
deux lours rondes; au centre, bel escalier oclogonce 
orné dans de haut de la cage d'une colonne Meuronnée 
soutenant la calelle largement seolplée de rinceaux d'or 
nemends gothiques, Ce château date du milieu du vi 
siècle, À gauche de la porte de ville, du côté de Nuits, 
encastré dans mur, st un calvaire en pierre de grande 
dinvension (le Christ, la Vienge, saint Jean}, dans uu 
ate trilobé de au siècle, Au méme endroit, nne ins- 
criphion ainsi conçue : 

Voici le epnctière 
Garde la esnonière 
". 1624, 
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Deux trous de canonnières sont percés au-dessus, (L: 
cimetière était près de co lieu. } 

SAMBOURG. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre-ès-Liens, à une nef; plan rectangle, Longueur 
du vaisseau, 93°,15 ; largeur à la nef, 7,90; largeur 
au sanctuaire, 6,30: hauteur de la voûle à la nef, 
3",90 : hauteur de la voûte au sanctuaire, 4°,60. Tour 
carrée, en moellons, percée à la partie supérieure de 
quatre pelites baies cintrées géminées dont les ares 
sont portés sur une courte colonne romane simple. Au 
chevet, trois baies cintrées, murées, arcusant Le an 
siècle par leurs chanfreins. [ntérieur : une nef pta- 
fonnée. À la suite, une travée ogive à large bandeau 
qui porte la tour, Le chœur remanié et plafouné: à 
droite est une fenétre du xs" sièele, Le portait a éte 
reconstruit en 1704. 

STIGNY, Moyen dige. Chœur de l'église parorssials 
de Saint-Pierre-és-Liens, Plan en parallélogramme : 
celui du chœur double de celui de fa nef. Longueur 
du vaissou, 93%,50; lrgeur à la nef, 7°: 
lacgeur au sanctuaire, + mètres; hauteur de la voûte 
à la nef, 8",3o et g",75; hauteur au sanctuaire, 
9,89. Tour, haule et carrée, à droite du chœur, 
portant aux angles quatre gargouilles sculptées qui 
représentent des animaux, et sous le comble sont des 
modillouss nu toit d'ardoises la recouvre {Go du 10° 
siècle), Chœur, di milieu du su siècle, loeué par 
une hante {ravie ogive rétomlant sur de gros piliers- 
colonnes, accompagné par deux bas côtés éclats par 
de hautes baies ogives, Voûles à nervures et à Ternes 
muüillipliies. Abside polyjgonale à trois côtés, éclairée par 
trois fenêtres de l'an 3550 environ, divisées por un 
ne FPE portant des Ars cintrés nvec cculus supérieur 
Les chapelles latérales du chœur sont Lerininées par un 
nus droit dans lequel est ouverte une haute fenétre 
du smilieu du sv siècle. Sur la corniche du pilier de 
gauche on lit la date : 150, Inscriptions lumulairis 
du ait et du ain siècle, (Voyez Coll, d'estampages.) | 
Ep, Renaissance. Nestes da mur d'enceinte da siege 
— Maison à pelle porte d'ordre foscan, aver fou 
ronde en moellons, de 10 mètres de haut, sur laquelle 
est celle inscriplion : 10 juin 1584, aps mea Des. 
M° OC. Benoist, — À l'extrémité du village, au sud-est. 
à la ferme des Martcoux, autre tour ronde de 50 maitres 
environ de hauteur, percée sur divers points de troi- 
peliles ouvertures du milieu dur xs" siècle, surmentaut 
chacune un rou rond pour arquebuse. Dans l'inté- 
rieur, écusson portant une croix cantonnée de quatre 
losanges, | Ep. moderne, Façade de l'église formée d'un 
haut portail à lourd fronton, datant de 1764. Nef 
unique du méme temps et sans caractère. Cloche datant 
de 16539. : 

YILLIERS-LES-HAUTS. Ep. romaine, Voie de Sens 
à Alise, | Moyen dge. Eglise paroissiale de Saint-Mau- 
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vice; plan irrégulier au chœur. Longueur du vaisseau, 
30*,70; largeur à la nef, 5°,45; largeur au sanctuaire, 
7,30; hauteur de Ja voûte à la nef, 8%,a5; hauteur 
au soncluaire, 6,75. Sur le côté nord, pelite porte 
de la fin du x° siècle, Chœur très-simple, à voûte 
prismatique et à chevet droit muré, 1} y a quelques 
fenêtres à meneaux flamboyants, — Dans le village, 
maisons à portes et fendtres de La fin du xv° siècle, — 
Ancienne chapelle à large porte cintrée et surbaissée, 
du xs" siècle, Ê Ep, moderne. La nef de l'église, de 
construction récente, s'élève en terrasse qui encadre la 
tour, 

VIREAUX. Moyen dge. Vase inérovingien orné sur 
la panse de tétes humaines grossières. {Collection de 
M.-Coulant, des Riceys.)} || Ep. moderne, Belle église 
deus le style ogival du xin° siècle, en croix latine. à 
trois nes, construite en 1854 par M. Amé. architecte. 
Longueur, 257,40; largeur de la nef, 3 mêtres: hau- 
teur dé la voûte, 8,80, 


CANTON DE CRDZY, 


(Chel-lios : Cancer, } 


ARTHONNAY. Ep. romane. Vestiges d'habitations 
au tlimat du Vallardon, au-dessus de la prairie de Ja 
Jarrie, à Goo mètres de la route, entre Villon et Ar- 
thonnay. On y trouve des tuiles à rebords, des débris 
de tuyaux en terre et de poteries. Médaiile de Gallien, 

1 Moyen dge. Au lieu dit les Muzures, découverte en 
1716 de quinze cercueils en pierre dans lesquels it n'y 
avait aucun objet d'ornements, (Reg, État civil.) || Ep. 
Fenaissance. Église paroissiale de Saint-Valentin, cons- 
truite par Antoine de Vienne, abhé de Moléme, mort à 
Arthonnay en 15543 formant plan irrégulier très-large 
à La nef, et se continuant en polygones inégaux jus- 
qu'au chevet. Longueur du vaisseau, ag",h0; largeur 
des nefs, 18",60; largeur au sanctuaire, 6 mètres; 
hauleur unique de la voûte, 13",%0. Au sud, beau 
portail à double baie surbnissée, divisée par on tru- 
mou portant stylobute et niche à dais. Les pieds-droits 
en retraite sont formés por des pilastres couverts de 
grotesques trés-purs formés de bustes et de chimères 
qui sont cassés {vers 1550). La voussure encadre deux 
fenêtres à meneaux flawsbovants qui remplissent la sur- 
lace du tympan. De chaque côté du portail est une 
niche à dais vide; au-dessus, un large oculus à com- 
partiments lombovants. Pignon nu. À droite du contre- 
fort droit du portail s'élève la tourelle de l'escalier, Du 
côté du sud, contre-fort avec arc-boutant portant une 
grande et belle gargouille; au-dessous, grande niche 
vide, Les contreforts qui règnent autour du chœur 
sont également ereusés de niches. Grosse tour carrée, 
couverte d'un clocher d'ardoises, à cheval sue le chœur 
et la nef, Deux baies cintrées sont ouvertes sur chaque 
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face ; un cordon de modillons amineis en dépouille 
règne sous le comble de la tour, Sur le mur du sane- 
lunaire extérieur, au sud, on bas-relief reproduisent Les 
trails de Claude Carré, fondateur de l'église en 1522, 
de sa femme et de leurs deux enfants. Longueur, 
1,15: hauteur, 6,60, Sur le contre-fort de droite du 
portail sud, sous un slylobate, est un écusson tenu par 
deux anges portant l'inscription : 

LM.VC, 

AAXV,E HO, 

Pierre Bos 

sard a fa 

il cest... , 
lotérieur : nef inachavée, n'ayant qu'ane travée gros- 
sière. La soconde travée , formant transept el très-haute, 
est couverte de voûtes agives sur nervures prisutaliques 
relombant sur de gros piliers-colonnes sans chapiteaux 
avec bases à deini gothiques: elle s'ouvre au sul par le 
beau portail dont nous avons parlé, Lu fenêtre du sud 
cstrourée, Chœur à deux travées plus basses, quoique 
de méme shle. Sanctuaire pentagonal voûté sur un 
grand cvrele reliant les nervures des relembées, sur 
divisi lui-méme par doure rayons prismatiques, et 
percé de cinq frnêtres à deux meneaux rectangulaires, 
murés daus le haut. Une partie des fenêtres du lus côté 
du nord est également murée; l'une d'elles est à réseau 
Samboyant. Les baies du haut chœur sont murées et 
flamboyantes, — Maison près de l'église, portant un 
joli éeusson, avec ces mols : Celuy qui ne epait se taire 
ne sçait parler, | Ep. moderne, Portail ouest, d'appa- 
reil moyen conme le reste de l'église, 

BAON. Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Yallier, 
à one nef, du xt au xen° siècle, Longueur du vais- 
seau, 21,15; largeur à Ja nef, 6”,95; au sanctuaire, 
G",30: hauteur générale de ln voûte, 7*,80. Sur la 
porte un tympan portant une croix fleuronnée dans un 
large trilobe; sous le comble du chœur règue un cordon 
de modillons en consoles. À l'intérieur, nef à plafond, 
séparée du chœur par un arc ogiva; chœur à voûte 
ogive sirople, sur piliers munis d'une corniche, Che- 
vel droit éclairé par Lrois baies cinlrées elianfreinées 
estérienrement, Sur les murs sont peints les bustes des 
douze apôtres (ru siècle). Tour carrée à clochetons, 
sur Le chœur (xsunf siècle}, — Au cimelière, croix en 
pierre sculplée; hauteur, 4%,57. 

COMMISSEY. Moyen âge. Restes de l'abbaye de 
Quines, de l'ordre de Citeaux. À gauche en arrivant 
de Tanlay, bâtiments irréguliers dits de l'Abls ; dans la 
cour, une belle lourelle percée de fenêtres à croistes 
servant de cage à un escalier où l'on accède par une 
porte du xv° siècle, (Voyez V. Petit, dessin, Asin. dé 
l'Fonne, 1853.) Au sommet de l'escalier est une calotte 
à nervures Lrès-riches; sor le nu du mur étaient peints 
divers sujets avec des inscriptions anjourd'hni effacées 
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Au rez-de-chaussée, salles voñtées à plein cintre aceu- 
sant la fin du xu° siècle, Dans une autre partie de la 
cour, faisant face à l'entrée actuelle, bâtiment dit des 
Moines, rétabli en grande partie por l'abbé de Mes- 
grigny en 1630. Au rez-de-chaussée, voûle massive à 
larges nervures plates et chanfreinées, accusant le xu° 
siècle, À la source dite de Saint-Gauthier se tronve un 
pilier monolithe de a mètres de liant formé de huit 
colonnettes à chapiteaux en hourrelel; ce pilier vient 
de l'église du monastère et date de la fin du x siècle, 
L'église du monastère est détruite ; elle avait 85 mètres 
de longueur. La porte était romane et le chœur élail 
en style de la Renaissance. {Voyez Bibl. imp. sect. des 
eslampes.) — Dans la montagne, en face du monas- 
tre, vasles celliers du x — Cercuvils en 
pierre au elimal des Montois. | Ép. mederne, Église 
paroissiale de Saint-Remy à Commissey, reconstruite 
en 1846, ainsi que la tour. Plan en crois laline, avec 
ennexes au sanctuaire, Longueur du vaisseau, 25 Ace 
largeur de la nef, 7,90: hauteur de la voûte, 8,25, 
— Sur la place, belle croix en pierre de la fin du xvn' 
siècle, ornée de sujets sculpliis, 

CRUZY. Ép. romaine, Voie de Tonnerre à Fertiihin, 
limitant les communes de Cruzy et de Pimelles, ! Moyen 
dgre. Chœur de l'église paroissiale de Suint-Barthélemy 
de style ogival du win siècle, Plan formant parallélo- 
gramme, avec chevet à trois pans. Longueur du vais- 
sou, 38*,80; largeur des nefs, 14,25; largeur au 
sanctuaire, 7,703 hauteur de la voñte à la nef, 
10 mètres; hauteur au sancluaire, 11,45, Intérieur : 
fenêtres en lancelles évasées à l'intérieur, Voñles qui 
retombent sur des faisceaux de colonnelles à crosses : 
le tailloir circulaire à double boudin, Pierre tumulaire 
{fruste) d'un sire de Clermont, du xin° siècle, aujour- 
d'hui sous le porche. F Ep. moderne, Nufs voûtées en 
berceau datant de 1760. Le portail figure an fronton 
surbaissé porlé par quatre piliers doriques. Au-dessus 
grosse lour carrée. Autel en bois d'ondre composite, 
—— Au milieu de la rue principale du village, maison 
du xvin siècle sur laquelle on lil cetle inscription : 
Vota mea Domino reddam, in conspectu omis populi. 
Quid retribuam Donnne pre omnibus que retribuit mlu, 
1659. — À Maulue, château considérable reconstruit 
au seu" siècle par le comte de Clermont-Tonnerre sur 
l'emplacement d'un ancien manoir féodal, (Voyez V. 
Petit, Chéteaux de France: coll. de Hastard, à Mali- 
gay: et Bibl. imp. section des eslampes,} — Dans les 
bois de Froide-Fantaine, ruines d'un édifice appelé & 
ru s 

G1G . Ép p. romaine. Voie de Tonnerre à Fertillium., 

Ps due. Église paruissiale de Saint-Léger, à 
troix nefs du xv1° siècle; In façade et la tour carrée 
4 elocher sont récentes. Plan très-irrégulier; chevet à 
trois pans. Longueur du vaisseau, 30,50; largeur des 
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nefs, 15,30; largeur au sancluaire, 8°,85: hauteur 
de la voûte, 8 mètres. Au sud, petite porte surbaissée 
à moulures, de 1500 à 1540. Nef basse, voûtée en 
bois avec entrails, suivie de deux travées ogives datant 
de 1510 environ, dont les piliers ronds sont énarines et 
roçoivent la retembée de voûtes à nervures, Bas côtés 
de méme style. À gauche du chœur, belle chapelle de 
Notre-Dame, voûlée sur nervures avee liernes, édainés 
par une fenêtre divisée par trois meneaux surmantés 
d'un réseau flamboyant, et contenant des vitraux de 
style gothique relatifs à la vie et à la mort du Sauveur. 
Le donateur y est représenté avec cette légende : 
e Messire Jacques loux de ceste ville fit faire cest 
verrière, l'an 1592." Chœur el abside du méme lemps, 
voûlés sur pervures relombont sur des colonnes en- 
gagées dans les murs, Inscription de Robert Gloton, 
prèlre de Troyes, né à Gland (1528). Cloche datant 
de 1500.— Dans le cimetière, croix de pierre sculplée, 
datant de +617. — Ruines d'un château, au lieu dit 
le Vieuxr-Chäteau. — Sur la porte de la maison de ts 
Vèvre, ancienne commanderie des Templiers, écusson 
d'un des conmandeurs, 

GLAND. Ep. romaine. Voie de Tonnerre à Langres, 
dite la Lever. | Moyen de, Dans le haut da village, 
restes d'un manoir carré Îlanqué de quatre tours rondes 
en moellons, percées à mihanteur d'embrasures à 
arquebuse; l'une des fours est démolie, Sur la porte 
d'entrée, ayant la forme d'ane arcade à talon, est un 
éeusson portant rois chevrons. — Dans le has du 
village, au sud, est l'ancien chälsau , converti en mai- 
sons particulières, édifice de la fin du av siècle, perce 
de baics à croisées ornées de moulures. Dans l'ints- 
rieur, vastes cheminées du même temps. Ce château 
était entouré de fossés pleins d'eau dont il reste des 
vesliges, || Ép. marbre, Église construile en 147. 
Plan rectangulaire, avec petite abside en PR rs . 
Bénitier en fonte donné vers 1640 par Marin Not. 
deuver, et Marguerite Fauconnier, sa femme. 

MÉLISEY, Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Aventin, à trois nefs de style ogival mélangé de Reuais- 
sance. Plan rectangulaire, avec abside pentagonale. 
Longueur du vaisseau, 27",50; largeur aux nef, 
13,30 ; largeur au sanctuaire, 7°,50 ; hauteur géné. 
rale, 11 mètres, Chovet flanqué de hauts contre-forts 
destinés à soutenir la poussée des voûtes sur la pente 
rapide de la côte où s'élève l'église. À l'intérieur, trois 
nefs : ki grande, ogivale; les bus côtés, de ]a Renais- 
sance, de 1550 environ. Cette partie de l'édifice forme 
deux travées en plein cintre sur piliers sans chayi- 
teaux. Les fenêtres de Lx nef sont marées. Chœur élancé 
couvert de voûles ogives à liernes. Les cinq fenètres 
ogivales élaient divisées dans l'origine par des me- 
néaut, détruits, sauf à la fenétre centrale, où se voient 
des restes de vitraux. Piscine flamboyante à droite du 
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sancluaire. Sur les piliers les plas proches du chœur 
sont des consoles à rinceaux portant des statues de 
pierre, parmi lesquelles est celle de saint Nicolas, 
datant du x siècle, || Ép. Renaissance. Porlail princi- 
pal. Au-dessus du cintre, trois niches à dais contenant 
autant de slatues. Au-desæus, tour moderne. — En avant 
du village, croix de pierre seulplée, en style de la Re- 
naissance, — À Chamelard, ruines d'an château fort 
consistant en vestiges de murs entourés de larges fossés, 
dans le bois qui d domine le hameau à l'est. 

PIMELLES. Ép. Renaissance. Sur le bord de la route, 
restes du château des moines du Molesme; tourelle 
d'escalier el belle"porte à moulures, du milieu du xr° 
siècle, Salle ornée de solives peintes; belle cheminée. 
Une échauguette avec trou à arquebnse au-dessus de 
la porte, || Ep. snoderne. Église paroissials de Notre- 
Dame, construite en 1981 aux frais de M, Viart, soi- 
gneur; formant parallélogramme rectangle. Longueur 
dans œuvre, a7%,45 ; largeur de la nef, 7°,90 ; hauteur 
de la voûte, 5°,70. Extérieur sans caraclère; pelile 
tour à clocher sur la porle; une seule nef voûlée en 
Lois; chuur de même style. 

QUINCEROT. Ep. moderne, Église de style ogival 
du aus" siècle, en croix laline, construite par M. Aimé, 
architecte, en 1854, L Langue ur,31",70: largeur,7", 10, 
hauteur de la voûte, 7",79. 

RUGNY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Marcel, éloignée de 2100 mètres da village actuel, sur 
la coûte opposte, à deux nefs, en partie du av” siècle. 
Plan en croix latine irrégulière. Longueur du vais- 
seau, 33,20; largeur de la nef, 6°,65; largeur au 
sanctonire, 8,55; hauteur générale à la voûte, 
8®,30. Porche, porte et nefs rustiques. Tour carrée, du 
xt siècle, à gauche du chœur, mais s1 base datant 
du temps de l'église. Intérieur : à la suite d'une partie 
plafonnée s'élèvent deux travées ogives de Ja fin du xv° 
siècle. À droite, bus côté de même style dont la voûte et 
les arcades retombent sur un pilier octogone. Chœur de 
iméane style, à larges baies flamboyantes, Chevet droit. 
A droite de l'autel, piscine cintrée, à moulures du 
xri siècle, Inscription tumulaire de damoiselle Jehanne 
de Courcelles, morle en 1608. (Voyez Coll, d'estam- 
paires.) Beau portrait d'évèque attaché au mur de l'ar- 
cade séparalive de la nef et du chœur (xvn' siècle). 
Autre portrait d'un abbé. -— Dans le village, chapelle 
de Saint-Edme fondée en 1656 par M°° Marie Camus, 
veuve de Michel Particelli d'Hémery, seigneur de 
Tanlay.— Château de la Motte, voisin de l'église, où il 
reste des vestiges du tertre où s'élevait jadis le manoir, 
— Maison du sieur Ferrandet, renfermant des che- 
minées à médaillons de la Renaissance. 

SAINT-MARTIN-SUR-ARMANÇON. Moyen âge. À 
hoo mètres du village, à l'ouest, au pied d'une mon- 
tagne, restes des bâtiments de l'abbaye de Saint-Martin, 





transférée de Molosme au xv1° siècle. L'église est dé- 
truite; portions de murs du cloître portant des pilastres 
toseans du xv1° siècle, Belle cheminée du même temps à 
colonnes gothiques, Sur une porte, un trumeau roman 
où sont figurées des rosaces et une branche de fleurs. 
Clâsse romane provenant de l'abbaye de Saint-Martin, 
ornée de sujets à personnages. (Collection Duru, à 
Auxerre.) || Ep. Renaissance. Église paroissiale de 
Notre-Dame, à une nef; plan irrégulier, Longueur 
du vaisseau, 29°,70; largeur générale, 8°,70 ; hau- 
teur de la voûte à la nef, 9",4o; hauteur au sanc- 
tuaire, 10°,30. Porte, d'ordre toscan, percée dans le 
massif de la tour carrée en moellons surmontée d'un 
petit clocher d'andoises accusant le xvu° siècle. Inte- 
rieur : nef voûtée sur nervures prismatiques retombant 
sur des piliers engagés dans les murs qui montrent 
deux cintres fort grands, aujourd'hui murés et qui 
s'ouvraient autrefois sur des chapelles, De chaque côté 
du sanctuaire une vaste chapelle de même style, Sanc- 
luaire ogival éclairé par cinq larges fenêtres aujour- 
d'hui dépouillées des meneaux qui les ornaient jadis: 
Lrois sont murées, Autel ionique à la romaine, érigé en 
1693 par le curé P, de Courcelles, À droite de l'autel, 
petite porte formée d'une arcade surbaissée, datant de 
l'an 1520 environ. | 

SAINT-VINNEMER. Ep. romaine. Voie de Sens à 
Alise, limilant les territoires de Saint-Vinnemer, Tan- 
lny et Commissey, — Voie de Langres à Tonnerre, con- 
nue sous le nom de Levée de César. — Voie de Vertit- 
lui à Tonnerre, | Moyen dge. Église paroissiale de 
Saint-Vinnemer, à une nef, du xs au xmi° siècie; plan 
irrégulier. Longueur du vaisseau, 33 mètres; largeur 
de la nef, 8%,40; largeur au sanctuaire, 3 mètres; 
hauteur de la voûle à la nef, 10 mètres; hauteur au 
sancluire, 5*,40. Porte romane flanquée de deux co- 
lonnes portant de petiles crosses; tympan nu, encadré 
par deux cordons en tores. Au coûté sud, petite porte 
de style gothique du xvi° sièele. Tour carrée à droite 
du chœur, à camponile, datant du xrin° siècle, Pignon 
percé d'une longue baie cintrée à chanfreins du su 
siècle, Intérieur : nef, voûtée en bois en berceau avec 
entrails el poinçons datant du xvi° siècle. On a conservé 
celte voûte lorsqu'on a rebâli cette partie de l'édifice 
avec le chœur, au xvu° siècle, Chevet droit: baies cin- 
lrées, — Hestes du châtéau, convertis en ferme; vaste 
tourelle et fenétres à moulures gothiques du xvr° siècle. 
— Restes de la chapelle Saint-Léger: fenêtre cintrée 
à chanfreins du xu° siècle, — Bâtiments des religieux 
de Quiney, appelés le Clos du frane-fief (sv siècle). 
— À mi-chemin de Tanlay, sur la droite de l'ave- 
nue, croix commémorative de l'emplacement de l'église 
et du village de Sainte-Colombe, détruits. 

SENNEVOY-LE-BAS. Moyen dge. Église paroissiale 
de Saint-Pierre, en croix latine, Longueur du vaisseau , 
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27,70: largeur générale, 8°,05: hauteur de la voûte, 
5 00 Porte romane remaniée flanquée de colonnes 
détruiles d'un côté, Pigoon nu. Tour à clocher sans 
style sur Le chœur. Intérieur : nef plafonnée moderne. 
\ la suite, trois arcades ogives aigueés et un chœur 
également ogival de la fin du x" siècle, avec deux 
chapelles latérales. À droite el à gauche s'ouvrent 
deux belles chapelles qui forment transepis. La voûte 
de celle du sud est couverte d'un réseau de nervures 
compliquées de formes oblongues de l'an 1500 en- 
viron. Dans la chapelle Saint- Eloi est fixée au Tour, 
depuis peu d'anoées, une dalle funéraire d'Aubert de 
Sennevoy, mort en 1263, représenté avec sa femme, 
Aux pieds du seigneur est un chien, L'écu du seigneur 
sl bande de... avec un chef distinct du fond; celui de 
a fewme est chevrons en losangrs de trois prêtes, 
{Vovez Cl d'estampares.) Grand tableau du Hosaire : 
la Vierge entourée de quinze médaillons (1631}, — 
Buines d'un vieux château dit La Forme dex Fosses, 
“ntre Gigoy et Sennevoy, [était jadis entouré de fossés, 
— À 1,500 mètres du village est une butte appelée de 
Lieux. Fort, où élaient jadis des constructions, — Autre 
chätean dit de Senusooy, aujourd'hui converti en ferme, 
et autrefois fortifié, qui à conservé deux lours avec 
créneaux et de vastes cheminées, Resles de peintures 
aux poutres. . 

SENNEVOY-LE-HAUT, Ep. muderne, Eglise de style 
ogival, construite en 5836 par M. Amé, architecte, 
Plan en croix latine. 

TANLAY. Ep. romaine, Voie de Sens à Alise entre 
les territoires de Tanlay et de Tonnerre. oi 
Tonnerre 8 Langres entre les lerritoires de Tantay et 





de Saint-Vinnemer, — Voie de Tonnerre à Fertilloum 
entre les territoires de Taolay et de Taon; onla nomme 
duos ce dernier village le Chemin de Berneaut ({Brune- 


haut}. — Près du Gué aux Pierres on à trouvé plu- 
sieurs médailles, d'Auguste à Gallien. — Céreueils 


-n pierre le long de la voie de Langres, 
Au-dessus de la fontaine Narmont, au climat du Vicux- 
Château , vestiges d'un manoir féodal dont il ne subsiste 
plus que les fossés, || Ep. Menaïssancs. Le petit château. 
Cet édifice, placé en avant de l'entrée du grand château 
proprement dit, a él construit vers 1610 par Jacques 
Chabot, comte de Charny, gouverneur de Bouryrogne. 
Use compose d'un corps principal (lanqué de deux 
ailes, large de 25 mètres et profond de 1 1. Sa hauteur 
du sol au toit est de 51 mètres et la toiture s'élève à 
à mètres au-dessus. L'étage inférieur est rustique, La 


Moyen dyre. 


porte centrale est à plein cintre ; au-dessus sont eacore 
les fentes de la herse. L'élage supéricur est d'ordre 
composite; au centre, quoire fenêtres et dans chaque 
paillon, deux autres avec fronton. Des pilastres jpemi- 
nés supportent une frise ornée de larges rosuces, Trois 
belles fenûtres mansardécs couronnent l'édifice, avec 
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une cheminée également seulptée. La vaste cour dans 
laquelle le pelit château donne accés est entourée d'un 
mur orné d'arcades simulées d'ordre luscan. À gauche 
est l'accès du grand château, Sur un pont construit sur 
de vastes fossés remplis d'eaux vives s'élèvent, en avant, 
deux pylônes pyramiduux, dont les assises distinctes 
sont rustiquées. Ln petit “bifce pero d'une senle 
arcade cintrée, dont l'entablement est supporté par 
quatre colonnes à tambours en saillie el rustiquées 
comme les pyhnes, donne accès dans la cour _— : 
on l'appelle de Porteil neuf; il date de 157 
leau proprement dit forme ur poralléle, gramme irre- 
gutier fanqué de quatre grosses lours rondes à an 


1. Le chà. 


lernons, divisées en plusieurs élages comme ke reste 
de fa façode, La surface sceupée par le château est di 


f mètres de large 


di ares 76 centiares: les fossés ont à 
La farade, à deux étages, est d'ordre toscun à pitasires 
supportant la frise, Deux tourelles hexagones contenant 
les escaliers s'élient aux deux extrémités: sur la porte 
de celle de droile on Hit: Eroœnmenn virtutis hones. Sept 
fenêtres mansardécs, ornées de fronlons sculptés, cou 
ancol l'édifice. La tour de gauche et les trois pre. 
mières foncires ant été construites par d'Andelot, à la 
fin du xvr° le reste de la facade et Ta tour de 


droite sont dus à P, d'Hémers et datent du malien du 





siécle : 


siècle sunant. éme dale aux büfiments en retour qui 
se prolongrent jusqu'aux fossés. De 1646 à 1650, Jean 
Pastel -macon du Royz 
du châteno , el Claude Le Be, pr y travaillait 
{Rermistres de l État cr.) La façade du côté du par 


mais |’ aspr cl ps est 


était cnlrepreneur des travaux 


a ls même origine que l'autre : 
différent el est plus mouvementé à cause de l'ornemen- 
tation de l'étage des mansardes et des cheminées sur- 
montées de consoles ol de vases à fou, (Voyez Bibl. imp 
sect. des estampes: nombreuses vues du château.) Inte- 
rieur : on a remanié la plupart des appartements; on 
ÿ remarque le vestibule constenit par d'Hémers, an 
et fonine 


seu" siècle, d'areades cinlrées portées sun 


doubles colonnes foscanes, Dans des miches sont huit 
lustes en marbre de bon style représentant des em 
pereurs romains, Sur les embrasures des fenêtres soni 
envol léen des Chabot, c 


qui proviennent du tombeau de Gliarles Chabot, mort 


quatre lions en marbre, 


en 1610 el inhumi aux Cordeliers de Tanlay. Grand 
salon, orné de boiseries à caissons et d'une frise di 
mirlandes de fleurs et de frnits, avec le chiffre de P. 
d' Hémory, avec cheminée à ses armes el de grand 
stile. Dans la tour du nord, petite chapelle d'ordre 
composite, constentie par Lemuet en 1644, Deux che 
minées de la fin du . el du xvu siècle dans les appar- 
tements du haut, Dans la chapelle, grand tableau sur 
bois d'une Desrentede croix aUribaëe au Péragin; autre 
tableau sur l'autel représentant saint Jean l'évangéliste 
et attribué à Marot (Gin du xvn' siècle}; autre tabean 
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du Crucifiement, genre Tamand (xvi siècle). Tableaux 
de famille dans Le château, et notamment un pastel 
représentant un portrait de femme, et trois tuiles de 
Mignard. Dans ia tour dite de la Ligue, au denxième 
étage, salle ornée de six pilastres creusés de niches 
vides aujourd'hui, dout la voûte peinte à fresques repni- 
sente un grand nombre de personnages de la grandeur 
des deux tiers de nature, figurant les dieux et les 
déesses de la fable; sujets très-détérionts, {| Ej. mo 
dérné, Église paroissiale de Saint-Émilien: le plan rec- 
tangulaire est double de largeur au chœur, avec chevet 
droit. Longueur du vaisseau, 44%,60:; largeur de la 
nef, 8 mètres; hauteur de la voûte, 9",10. Por 
d'ordre dorique du xvu° siècle; nef à plein cintre à 
pilastres toscans; chœur de même style. Belle table 
d'autel en macbres de diverses couleurs (x siècle) 
provenant de l'abbaye de Molosme, Cloche fondue en 
1639. Inscriptions du ave et du vu siècle, acerochées 
aux murailles, relatant des fondations pieuses. Piérres 
tombales des scigaeurs de Tantay au avr siècle et de 
divérees autres personnes du au el du xx siècle, 
{Vovez Cofl. d'inscriptions du Comité.) — Dans le wil- 


loge. maison datant de 3630, qui formait l'arrière-fief 


de Pianessz — maison appelée la Cour du Smnt-Esprit : 





— ancienne malulrere remaniée à la fin du avi siècle. 

TUOREY. Moyen dge. Ruiues du châleau lurt, à 
130 mètres du village, au fond d'unc vallée, occupant 
6 ares Do contiares de Lorrain #1 entouré d'un fossé de 
13 méires environ de large. I'existe encore deux lours 
rondes au sud, élevées de 19 mètres, relices per ue 
curtine. La construction , d'appareil moyen, anuonee le 
au où do aux siècle, Frois autres tours de côté du nurd 
ont à peu près disparu. | Ep. Renaixsance. Église parois- 
siale de Saint-Martin, à mue nef: plau parallélogramme, 
Longueur du varssau, 22,40: largeur à lonel, 6,60; 
largeur an sanctuaire, 77,25; hauteur de la voûte, 
9",25. Pignon nu; pas de tour, Au sud de la nef, 
joli pebl portail (muré) orné de colonnes portant ur 
Frise avec rinceaux, et sous un écosson mule, fronton 
ayant un buste au centre; sur les piods-druits aient 
deux bustes, également motiies, Sous le comble du 
chœur rpne un cordon de modillons aminos en di- 
ponille, Contre-forls profilés de moulures de li Renais- 
sante, Intérieur : nef d'ordre ionique dépourvue de 
voûte, À la suite, deux chapelles formant transepts; 
chœur de mème ste, férminé à rois pans, Vañies ogi- 
vales qurnies de forinerets, La clef da sanctuaire porte 
l'écu à trois Mours de hs, Piliers du chœur cantonnes 
de quatre colonnes ioniques. À la chapelle du côté 
droit, belle fenétre à deux meneaux Pamlbuyants. Belle 
piscine à droite du ground autel, 

TRICHEX. Moyen die, Église poroissiale de Ssint- 
Aventin, Plan paralkéogramme irrégulier, avec onnexe 
à gauche de la nef, Longueur du vaisseau, 40",80; 
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largeur de La nef, 57,90 : largeur au sanctuaire, 8%, 1 0 : 
hauteur de lu voûte à la nef, 6°,15: hauteur au sauc- 
luaire, 6,90. Tour carrée sur le porche. Nef basse : 
autour du comble, un cordon de inodillons en consoles, 
du xer siècle, Au sud de la nef, ane haie très-étroite 
en lancetle et chanfreinée. Autour du comble du chœur, 
des modillons rustiques plus anciens et un chapiteau 
du x siècle à crosses. De chaque côté du chœur, une 
boie à belles nervures flmmboyantes, Chevet droit perce 
d'une baie du ane siècle, Intérieur : nef basse el sans 
caractère; chœur voûté sur nervures de Ja fn du 15° 5°. 
— Sur le mur d'une maisou voisine de l'église, chapi- 
teau roman à branches de feuillages trouvé dans [a 
terre en face de l'église, — Au climat des Quehes on 
a trouvé des cereucils de pierre. 

VILLON. Ep, roman, On trouve dass un climat 
dit de Pré de Sourllarts des médailles du Haut-Empire 
et des tuiles à rehords. {| Moyen dge. Chœur de l'église 
paroissiale de Notre-Dame, du commencement du xur 
siècle; plan trésirrégulier, Longueur du vaisseau. 
33,70; largeur de lu nef, 6,90; largeur au sanc- 
luaire, 6,70; hauteur de Ja vorite à la nef, 8 mètres: 
hauteur au sanctuaire, 7%,%0, Chœur et sanetuaire enn- 
verts de voûtes ogives à Lores, éclairés de trois baies 
chanfrainées an dehors. Un ronlon de modillons aminess 
règue sous le comble du chœur, | Ép. moderne, Le 
portail {la nef dalent de 1785, ainsi que les chapelles 
formant lransepts. La tour à gauche de la porte est 
surmontée d'une construction de style ogival du ur 
siècle, récémment élevée, ; 


CANTON DE FLOGNY 


{Chef-Hieu : Frocsr, } 


BERNOUIL. Ep, romane. Voie de Sons à Alise, ]i 
Ep. moderne, Eglise paroissiale de Saint-Jacques, du 
«en siècle, Plan formé de quatre segments de cercle 
ajuslés. Longueur du vaisseau en tous sens, 14", 00: 
largeur devant l'autel, G mètres; hauteur du plafond, 
1 mn 
1,7 
octogone en ardoises, 

qu ; F b pe . 

BEUGNON. Moyen dye, Eglise paroissiale de Notre 

Dane, à une nef, du an et dus siècle; plan on croix 


0. Porte d'ordre téscan: au-dessus, un campanite 


latine. Longueur du vaisseau, 27",50:; largeur devant 
l'autel, 8 mètres; houteur du plafond, +0 mètres, Porte 
sans caractère; à droite, une haute tour d'appareil eu 
moellons du sur siècle, fanquée de contreforts montant 
au sommet, surmonté d'un clocher d'ardoisres. Chevet 
garni d'énormes contre-forts, percé de baies cintrées st 





longues, chanfreinves. À droite de la nef, porche aves 
poutres seulplées dans le goût gothique du 1° siècle, 
lütérieur : nef unique romanes rcommeal el rouxerte 
d'un plafond. Dans une niche de lu nef, statue de l'Ecre 


Home, d'un assez bou ciseau du avr siècle, Au-dessus, 
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inscription en vers français en caractères gothiques 
(voyez Coll. d'inscriptions). Sous le porche, grand coffre 
en bois à bandes de fer fleurdelisées, du xin° siècle. 

BUTTEAL X. Moyen de. Eglise paroissiale de Saint- 
Roch, autrefois chapelle, érigée en cure en 16N0. Lon- 
gueur du vaisseau, 22°,10; largeur de la nef, 15,90 ; 
au sanduaire, 6",10; houteur générale de la voûte, 
7,39. Portail sans caractère el moderne, surmonté 
d'un haut clocher à flèche aigue, octogone et couverte 
d'ardoises. Intérieur: nef unique du x" siècle, voûtée 
en bois et entrée, Sur le côté droit, sablières sculp- 
es portant de gueules de monstres à chaque bout. 
Chaire de beau style gothique du av" siècle, avec das 
et couronnement. 

CABRISEY. Ep. romaine. Voie de Sens à Alise, ron- 
nue sous le nom de Vois ferrée et de Chemin de César. 
On y a trouvé des monnaies romaines du Bas-Empire. 

Moyen dur, Restes d'un vienx château détroit en 
grande partie.” Eg. Rmaissance. Église paroissiale de 
Notre-Dame-et Saiot-Yincent, à une nef, construite à la 
fin du vi siècle. Plan irrégulier, Longueur du vaisseau 
dans œuvre, 36°,70; largeur à la nef, 18 mètres: de- 
van l'autel, 5°,50; hauteur de ln voûte, 11 métres. A 
l'ouest, petite porte d'ordre toscan, surmontée d'une 
tour carrée plus moderne, avec campanile, Simple cor- 
niche sous les combles avec gargouilles de pierre repré 
sentant des animaux ao bas des pignons. À l'intérieur, 
nef voûlée en cintre el en pierre sur arcs-doubleaux 
relombant sur des colonnes engagées dans le mur, Vaste 
chœur formant transcpls, à hautes fenétres ogives à 
deux mentaux. Sanctuaire à trois fenêtres divisées par 
deux mencaux surmontts d'un oeulus. Sur les murs 
des chapelles des transepts et dans la nef, fresques de 
la Renaissance très-frustes, Gyurant de saints pérson- 
nages, et entre autres saint Louis, À droite du tran- 
sept, tourelle oclugone surmontée d'un campanile. 
Cuve baptismale en pierre, recouverte d'un couvercle 
en bois octogone et terminé en pointe, ornée sur bes 
panneaux sculptés à la Renaissance de feuillages, de 
fleurs, elc. Grand autel du xeu siècle; porte de la 
sacristie formée de panneaux pothiques du xwi° siecle. 
Deux tombes de MM. de Boucher, seigneurs de Carisey 
{1633}. Cloche fondue en 1646. 

DYÉ, Ep. romaine. Voie de Sens à Alise tr 
rente sur un grand alignement, à 5060 mètres environ 
au nord du village. On a trouvé Le long de la voie, près 
du lieu de la Maladière, des squelettes rangés syrmélri- 
quement, | Moyen dge, Eglise, autnfois prieuré de 
Bénédictins, sous le vocablé de saint Pierre, à une nef, 
do xt et du avi siècle; plan en loug paraliélogramme 
irrégulier, Longueur lotale du vaisseau, 32,80; lar- 
geur de la nef, 18%,10; largeur au sanctuaire, 77.20; 
hauteur de la voûte, 8°,50, [Intérieur : nef d'un aspect 





ès app 








risérable couverte par un plafond en ruines. Derriere 
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le sanctuaire, un bémicycle orné de six colonnes enya- 
gées, hantes de plas de 12 mètres et dans le style du 
au siécle sous un plafond. Au zr:° siècle où a ouvert ct 
hérnicycle par une large arcade qui donne accès dans 
une nef ou chapelle de Saint-Maur élevée à la méme 
époque, servant aux religieux, placée ainsi derniére 
l'église: cette nef est voûlée sur nervures en boudins 
relombant sur piliers-colonnes engagés. © Es. moderne. 
Portail sans caraclère et percé d'une ports à deux pi- 
lastres d'ordre toscan portant un fronton brisé. Toar 
à droite du chœur, carrée, avec pelit loit d'ardoises, A 
droite de l'autel actuel est nne piscine du n° siecle à 
plein cintre el à tore. Autel du xrn° siècle avec there 
nacle doré d'une composition assez curieuse, Bénitier de 
cuivre da avi siècle, Retable en bois de La Renais- 
sance, orné de slaluettes de bon style. 

FLOGNY., Ép. romaine, Cimelière silué près de lu 
gare du chemin de fer, découvert en 1866. Les corps. 
la plupart dépourn us de tombes a pierre , elnent 
accompagnis de monnaies de cuivre de Divclétien et 
de Constaure Chiore, Sur une pierre tarrée de 4°,56 
était gravé le monogremme da Christ, Moyen dge. 
À 500 mètres du pare de Flogny, et sur Ja route de 
Suint-Florentin, est une enceinte entourée de fosses 
qu'on appelle de Comp de César, maïs qui date du morea 
âge. — Église paroissiale de Saint-Leger, à une nef: du 
au" et du axe siècle, Plan en croix latine irrégulière. 
Longueur du vaisseau dans œuvre, 557,50; largeur à 
la nef, a1 mètres; largeur devant l'autel, 7°,35 ; ban- 
teur de la voûte à la nef, 9°,25:; hauteur au sane- 
tusire, 8,45. Porte romane du xu' siècle, encadrée 
par deux colonnes de chaque côté, portant des enroule- 
ments el des volutes ; lailloir carré bien profilé. Archi- 
volte enzigags ; au-dessous un rang de méandres; ty 
pan uu, Au-dessus de ka porte est une rose composée 
de migzags contre-rigragués. Tour carrée à gauche du 
chœur, datée de 266%, À l'interieur, une nef voûte 
eu bois el cintrée. Chœur, de style ogival du commen 
cement du as siècle, voté sur nervures prismatiques 
retombant sur des piliers sans chapiteaux. Clievet à 
trois pans ct fenêtres famhoyantes, Deux chap:lles du 
mine Lenips forment trausepts ; celle de droite était la 
chapelle signeuriale, On y soit l'inscription turnulaire 
de messire Etienne Boucher, éxéqne de Cornouailles, 
mort le 20 août 1574, et celles d'Éléonor-Nicolas-Élisa- 
beth de Boucher, marquis de Flogny, mort en 1373, 
et de Pierre-Françoisde Boucher, comte de Floguy, mort 
en 1659. Une quatrième dalle contient la liste chrono- 
logique des seigneurs de Boucher inhumés dans cette 
chapelle de 1680 à 1751. (Vovez Colf. d'estampases.) 
Chaire datant de 1383, ornée de bonnes sculptures. 

| Ep. moderne. L'ancien châlean. composé de quatre 
corps de bâtiments carrés entourés de fossés et ponts- 
levis, a été démoli et reconstruit en 1828. 
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LA CHAPELLE-VIEILLE- FORÈT, Ép. moderne. 
Éplisé paroissiale de Saint-Hubert, à trois nefs. Plan 
figurant croix latine à branches inès-pelites. Longueur 
dans œuvre, 25°,70; largeur des nefs, 17°,20; lar- 
peur au sancluaire, 6,30: hauteur de la voñie à la 
nef, 8°: 7: Tour carrée sur la porte, A l'iotéricur, 
trois nefs de quatre Iravées en plein cintre sur piliers 
ectogones d'ordre ionique, Are (riomphal daté de 1673. 
Voutes récentes, Sancluaire à lrois pans, Voüte sur 
nenures et sor hernes relombant sur des colonnes 
engagées, le lout de la fin du avi siècle, Grand autel 
d'ordre composite du xvnf siècle; sur les côtés, les sta- 
lues de saint Hubert et de saint Maurice : celui-ci est 
armé de toutes pièces. Croix processionnell: en bois 
comvurte de lames de cuivre, de la Renaissance, Bémitier 
en fonte, oxydé, portant une inscriplion en capitales 
romaines du xe1° siècle. 

LASSON. Moyen de. Église paroissiale de Saint 
Jean-Baptiste, à lrois nofs, commencée en 15%, et de 
stsle ogival Damboyant, Plan irrégulier Ggurant croix 
latine, Longueur du vaissemnr, 25°,65; largeur des 
nef, N°35; largeur an sanctuaire, 710: hauteur 
de la voûte, 3°,95, Appareil petit et régulier, Portail de 
l'ouest à double porte, trés-surhaissé, et dont le tru- 
ment en forme de colonne torse porte une statue de 
fernsme du suit siècle, Sur les côtés, doux colonnes torses 
mblables avec stylobates et ais de la Menaissance, 
Niches vides. L'arcade ogive st formée de quatre larges 
moulures qui se prolongent en pointe surmontée d'une 
croix appliquée sur le mur. Deux contre-forts Manquent 
le portail; sur celui de gauche on lit ces mots : 

Colluy qui désire à seuvoir 

L'an et le jour de mon principe, 

11 faut l'an de grâce seavoir 

Cinq et uns {cent} deus avec mille 

Et trente, aussy faut adjonster 

Cioq jours de mars pour bien nombrer, 


Agauche, haute tour carrée, d'appareil régulier, mais 


pelt, en pierre de Tonnerre, Au sud, pelite porte sur 





haissée à moulures prisimatiques, Sous le conlile du 
chevet, un cordon de modillons en consoles, A l'inté- 
rieur, trois nefs voñtées en ogives et formant quatre 
travées; piliers &ins chapiteaux, recevant li retombée 
des voûtes, dont les nervires descendent en tores jus- 
qu'à la buse, Sanduaire pentagonal orné de colonnes 
à chapiteaux de feuilles de chêne (xs siècle) appli- 
ques sur les murs. De chaque cûté in sanctuaire, une 
chapelle formant transept et dalant du mène lemps. 
Dans les fenêtres du sanctuaire, vilruux assez mé 
diocres, de style gothique, figurant ln Création, saint 
Étienne et saint Jean Baptiste, Sur l'autel, axsez Don 
talileuu de la Décollation de saint Jean-Baptiste, Sur 
l'autel de la Vierge, au nord, labernacleen bois sculpté, 
gothique du av sivele, très-orné, et surmouté d'un 
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long pinacle à jour. Cuve baptismole en style de la Re 
natssance, de forme oclogone, et portée sur un dé de 
0®,80 , décoré de colonnetles Loscanes. Statue en pierre 
de la Vierge et de l'Enfant Jésus, du xes° siècle, Cloche 
fondue en 1672. — Il existe à chaque bout du village 
une inotle entourée de fossés et qui parait avoir été 
fortiliée. ; 

NEUYY-SAUTOUR. Ep. celtique, Hachette en pierre 
de jede trouvée sur le territoire : longueur, 0°,09;: 
largeur, 6,0%, (Cabinet de M. Brivois, à Neuvs.) {| 
Moyen dge. Nefs de l'église paroissiale de Saint-Sym- 
phorien; plan en croix latine. Longueur de la partie 
consacrée au culte, #2 mètres; de celle qui a 6 incen- 
diée, 25",50, Largeur des transepts, 36",50. Hauteur 
de la voûle du sanctuaire ruiné, 15 mètres; largeur 
de la porte nord du transept, 3°,35. Porte de l'onest 
en ogive surbaiasée, surmontée d'un oeulus à compar- 
ments, du commencement du avi siècle, Haute tour 
carrée du méme temps sur la gauche, A l'intérieur, trois 
nefs de style ogival flamboyant, formées de quatre 
travées portant des voñtes sur de gros piliers-colonnes. 
Fenêtres irrégulières avec restes de vitraux, || Ep. fle- 
naissances, La nef actuelle est séparée par un mur d'une 
secoue partie de l'église, incendiée par le feu du ciel 
en 179%. Cette partie de l'édifice est du plus grand 
siyle de la Renaissance; malheureusement les vorles 
sont tombes, ainsi que les arcades, à l'exception d'une 
seule, Les fenêtres, hautes de 14 mélres, divisées en 
trois parties horizontalement par destraverses de pierre, 
ne tiennent plus que par miracle. Le sanctuaire est à 
trois pans, Les piliers portent des stylobales élégants 
et fort variés, Sur une crédence des plus riches on lit 
la date de 15%. Les portails des transepts sont de la 
plus pure Renaissance. {Voyez dessins, Au. de É Form. 
1845.) On y trouve la composition habituelle des por- 
tails de ce style au temps de François 1. Les arcades 
ciairées ont leurs vouscures ornées de rosaces, Les en- 
tablements sont soutenus par de hautes colonnes com- 
posites, el sur les socles el les frises sont de mer- 
veilleux has-reliefs où le profane se mile au chrétien. 
Sur la porte du sud se lrouvent les bustes de saint 
Pierre et de saint Paul, Cuve haptismale octogone 
ornée de larges feuilles de chicorte; on lit autour : 
Hujus ville habitantes hos fantes fiers fererunt, 1500. 
Au chevet de la partie rainée, pierre contenant une 
inscriplion inachevée, ct deux écussons, sur lun des- 
quels sont trois croissants, armes de la famille des 
Essaris, seigneurs de Neuvs au milieu du xwi° sièele, 
— Chapelle dite de de Belle-Croix, Située sur le terri- 
toire de Neuvy, contenant une magoilique croix en 
pierre datée de 151% el placée sur un autel orné de 
personnages. Sur la croix, haute d'environ 8 mètres, 
sont quatre sujels : 1°en haut, le Christ en croix, au- 
dessus, le Saint-Esprit; a° quatre saints; 4° lu Vierge 
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et saint Jean: 4° le Christ couronné d'épines. (Voyez 
dessin, Ann. de l'Fonne, 1845.) 

PERCEY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Loup, à une nef, du xv° au xvr° siècle. Plan en croix la- 
tiue, Longueur du vaisseau, 35°,70: largeur, 19",70; 
largeur au sanctuaire, 8 mètres; hauteur de la voûte 
à la nef, g“,90. Nef unique voñtée en bois avec entraits 
et poinçons du ar" siècle, Chœur de style ogival élégant 
du xvi° siècle, voûlé en pierre, sur nervures très-snil- 
jantes figurant entre les arcs diagonaux des branches 
isolées du corps méme de la voûte et reliées entre elles, 
Deux chapelles formant transept de mème style, } Ep. 
Hénaissanes. Aulour du comble du chœur règne un cor- 
don de corbeaux eu consoles, Dans les cinq fenêtres du 
sanctuaire restes de beaux vitranx les uns en grisailles, 
les autres à personnages; parmi les sujets, le Baptéie 
du Sanveur: plusieurs écnssons des familles des Essarts, 
de Rollet, ete. À Ep. moderne, Portail de l'église d'ordre 
ionique trés-lorge, Au-dessus de ln porte, une statue de 
Notre-Dame: sous la tour qui s'élinve sur la porte, ins. 
criplion en dale de 1657, relatant que M. Edmond 
loulochin, curé, a fondé ccite lour, Grand autel, 
d'ordre ionique, daté de 1656, La petite cloche port: 
la date de 1645. —- Château moderne. 

ROFFEY. Ep, romaine, À 500 mètres du village, 
ruines d'une habitation qu'on dit avoir dépendu des 
moines de Saint-Martin, Dans les fouilles on a trouve 
nn cercueil en maçonnerie contenant des ossements ho- 
inains el des médailles romaines du Haut-Empire , toiles 
qu'un Antonin, une Fanstine, ete.; sous Le carrelage 
d'une pièce élasent plusieurs squelelles rangés symitri- 
quement, || Ep. inoderne, Église paroissiale de Saint- 
Martio; plan rectangle, Longueur du vaissean, 23%, lt; 
largeur de lu nef, 6°,4%; hauteur du plafoud, 5,70: 
hauteur de la voûte au sanctuaire, 7.20. Edifice 
sans style; porte dalie de 1689. An-dessns, tour carrée 
à campanile. Xef couverte par un plancher en bois; 
chœur voûté en bardeaux, Chevet droit du xv" siècle, 
Au-lessus de Ja porte, intérieurement, ane statue de 
saint Marlin avec celle inscription : fie est Martinus 
clctus Dei Pontifrr, 1689. 

SORMERY. Ep. celtique. Huches en pierre siliceuse, 
longues de 0",15 à 0",25. | Ep. romaine, Quelques 
médailles du Bas-Empire., — Dans un atnos de ferricrs, 
près de la lisière de la forêt d'Olhe, an a trouvé en 
1830, au fond d'un puits, un pied en fer à quatre 
branches destiné à servir de support, (Coll, de M. Bri- 
vois, à Neuvy-Sautour.) — Au climat du Puils-du- 
Vieux-Four, vombreux amas de scories de fer prove- 
nant d'exploitations métallurgiques. | Moyen dge. Au 
lieu dit de la Côte des Gravons, champ de sépulture; 
nombreux squelettes d'adultes: auprès de plusieurs 
étaient des débris de longs couteaux, Hs portaient sur la 
poitrine un gros caillou en pierre siliceuse, — Eglise 








paroissiale de Saint-Pierre-&s- Liens, à trois nefs, du 
xvi' sièdle; planen croix. Longnear du vaisseau, 35°,20: 
largeur des nefs, 19°,80: largeur an sanctuaire, 
7,82: hauteur de la voûte, S°,6s. Appareil général 
pelit, régulier et en pierre de Tonnerre. Portail tnasqué 
por le lung toit du porche. Porte à double cintre sur- 
baissé, ornée d'une moulure creuse, garnie de feuilles 
de chêne, Au centre, un trumesu oclogone, à pilastres 
ornés de pelils personnages. Sur la face, un Ecre Lome : 
sur les côlés, des apôtres et des saints surmontés de 
viches vides aujourd'hni. Celle ormemeutatios lourde 
annonce le premier Liers du xve° siècle, Clocher placé 
sut la nel, sans caractère, À l'intérieur, trois nefs de 
slyle ogival du commencement du avi siècle, formées 
de quatre travées largement espacées et surbatssées à 
colonnes où piliers lrèsgross les voûtes sur nervures 
prismaliques: baies des ls côtés ogives Ramlovantes : 
chevet droit, Vue chapelle de chaque côté du sanc- 
tuaire forme transept. 1 y a des restes de vitraux dans 
les rosaces d'une fenêtre du sancluaire et des baies 
des deux chapelles. À celle du chevet, scènes du Cruri- 
fiement et de Ja Résurrection {sujots modernes dus à 
MM. Veisdére), Au pied de l'antel de la Sainte Vierge, 
carrelage émaillé, du 15° siècle, provenant de l'ancien 
carrelage du sanctuaire, La clef de voûte du sanetnaire 
porte un pendentif à leuillages qui est terminé par une 
colombe. À gauche du sanctuaire un Ecce home, sculp- 
Lure médiocre du xvr sièrle, 

SOUMAINTRAIN. Ep. celtique. Hache en silex : lon- 
gueur, 0",1s; lorgeur, 0°,07. Elle était plus longue 
el a LE cassée, — Autre hache en pierre de jade tron- 
vee dans un champ à l'entrée du viliage : longueur, 
0,05; largeur, 0",0h. (Colt, de M, Brivois, à Neurv- 
Sautour,} | Moyen dre, Église paroissiale de Saint- 
Martin, Plan en croix latine, Longueur du vaisseau, 
267,63; largeur au sanctuaire, 6,10; hauteur de la 
voûle à La nef, #",05. Nef unique à plafond. Deux 
chapelles latérales au chœur, formant transept; celle 
du nord, du x siéele, avec des restes de beaux 





vilraux en grisailles, portant la date de 1554. Chevet 
droit, Dans l'angle du mur de gauche est un reste 
de chapiteau et de colonne, de La fin du x” sièvle, 
et sur le mur de droite du chœur un chapiteau à 
feuilles larges et radiées; ces morceaux proviennent de 
l'ancienne église, Autel moderne. À droite de Fantel, 
salue de sainte Radegonde : à gauche, ne autre statue 
de sainte Barbe, toutes deux d'assez bon style gothique 
du avr siècle, Dans la chapelle Saiote-Marguerite est 
un Christ sur les genoux de la Vicrge, de grande pro- 
portion, de la lin du avr” siècle, et d'assez bon style : la 
Madeleine et saint Jean l'accompagnent. Chaire en bois 
assez bien sculplée au ain siècle, Près des fonts, daite 
lumulaire d'un bourgeois et de sa femme, datée de 
1511. Sous Le porche, un bénitier du xu siècle, por- 
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tant une tête de mort (bonne sculpture}. La porte est 
moderne ; une haute tour s'élève au-dessus, — Sur un 
emplacement situé au hord de le route, belle croix de 
pierre, datée du 16 septembre 1548, Sur le socle, 
d'ordre composite, sont les groupes de l'Eccs home, de 
saint Michel terrassant le Dragon et de Jésus sur les 
junoux de la Vierge. 

TRONCHOY. Ep. moderne. Église paroissiale de 
Saint-Germain, construile en 1777 par M. Fayard de 
Bourdeilles, seigneur de Tronchay, édifice d'ordre tos- 
can, à une seule nef plafonnée, avec deux chapelles 
latérales, et formant la croix; chevet droit, Longueur, 
26,70; largeur de la nef, 14,60: largeur devant 
l'autel, 3,20: hauteur du plafond, 5°,a5. — Cha- 
pelle de Notre-Dame-de-Bellevue, datée de 1694. 

VILLIERS-VINEUX, Ep. romaine, Vote de Sens à 
Alise au climat des Épinottes, et de nombreux débris 
de toiles à rebords et de poleries. — Au climat des 
Bruyéres, vestiges d'anciennes fabriques de tuiles el de 
poteries: ruines d'un fourneou au lieu dit le Turren, 
à Do mètres de lu voie romaine: eméduilles du Haut. 
Empire trouvées au climat des Bruvères, (Coll, Camille 
Dormois, à Tonnerre.) || Moyen dre. Champ de sépul- 
ture ratlermien, découvert en 1847, an dieu dit Le 
Chauug Huat; les squelettes par centaines conchés dans 
le sable portaient dés débris d'armures et des pèers de 
monnaie au tvpe de Charles le Chauve, et frappées à 
Auxerre, au Mans et à Troyes. Quelques cereuvils de 
pierre s'y Lrouvaient mêlés, {Voyez Bull. Soe, des seieners 
de Len, 1, Fet HE) Autre champ de sépultare placé 
à 1,500 mètres du précédent, découvert en 1853, con- 
lenant nolargment doute cercueils en pierre el des 
armes auprés des squelettes, {Hhid. 4 VAL.) — Au heu 
de Clantemerle, fossés d'enceinte d'un château détroit, 
avont 6o mètres sur chaque face, — Restes de fus 
du château d'En-Bas, situé où pied du monticule sur 
lequel s'élève l'église. Deux tourelles ét nn fossé son 
les seuls restes de l'ancien château d'En-Haut. — Eglise 


paroissiale de Notre-Dame, à ane nef; plan irrégulier. 





Longueur du vaisseau, 40",503: largeur de la nef, 
16,70; largeur an sanctuaire, 8 mètres: hauteur de 
la voûte, 4 mètres, Chœur el chapelles de ste fan- 
bovant du 1e" siècle, voñtés en pierre, Nef et tour à 
droite da char reconstroites an xvn" siècle par le 
curé Morel, Autel construit par les soins du méme curé 
Mordl, ainsi que le Christ de l'entrée du chœur. La 
iombe de ect reclésinstique se voit au milieu de la nef: 
il est mort le a 0 anars 1 6N3. 


CANTON DE SOYERS, 


CObhef- heu : Nosrhs.j 


ANNAY-SUR-SERAIN, Moyen dge, Champ de sépul- 


ture dans la colline qui existe en face du château du 
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Montot, à gauche de la route de Tonnerre à Noyers, 
où l'on a trouvé un grand nombre de cercueils en pierre 
et des squeleites inhumés entre des rangs de pierre, 
recouverts d'une seule dalle ou de plusieurs placées 
les unes à la suite des autres, — Église paroissiale 
de Saint-Pierre, à une seule nef; lang plan irrégulier, 
Longueur du vaisseau, 45%,40; largeur de la nef, 
6,55: hauteur de In voûte à la nef, 7",90: hauteur 
au sanctuaire, 4,99. Char voñlé en ogives du com- 
mencement du vw siècle. Au sanctuaire, de larges 
pendentifs, Abside à trois pans éclairée par trois longues 
baies flambovantes divisées par wn meneau. Deux cha- 
pélles aux bas côtés du choeur, | Ep. moderne, Sur la 
perte, lour carrée; à la suile, une nef ogive, le tout 
de l'an 1550. Grand tableau sur bois du Grucifiement 
{au siècle), Les donateurs Pierre Fournier, procu- 
reur à Auxerre, el dame Marie Piver, y sont repré- 
sentés. — En haut du sillage, ruines d'une tour recuu- 
verte de lierre, — À 1,500 mètres au sud d'Annay, 
château du Montot, jolie construction du xwi° siècle, 
flanquée de quatre tourelles, & croisées en pierre ét à 
loits aigus, mais mrodernisée. À l'intérieur, vaste che 
miuée senlptée, | 

CENSY. Moyen dire, Eglise paroissiale de Saint-Jean- 
Baptiste, à one nef, du xn° siècle ct moderne. Plin 
rectangulaire, Longueur du vaisseau, #1%,10: largeur 
de la nef, 6 mètres; largeur au sanctuaire, 4,85; 
hauteur de la voûte à la nef, #°,90; hauteur au sane 
luaire, 5,50. Porte romane composée d'un cintre 
simple surmonté d'une archivolte à larges dents de scie ; 
croix pallée sur le tympan, Tour neuve à baies gémi- 
nées par de petites colonnes romanes. Vaisseau recons. 
tenit à neuf, sauf les travées du chœur à arcades ogives 
à bandeau du an siécle, Fenctre du chevet lamboyante 

CHÂTEL-GÉRARD. Ép. celtique. Menhir appelé {a 
Fesnme blanche, situé dans la forét de Morcon, à à kilo- 
mètres de ChételGérard: hauteur, 2°,50: largeur à 
la base, 0,90; au sommet, 0,20: épaisseur, 0,14. 
Non loin de la pierre de la Ferme blanche, vieux 
chemin appelé Le Chemin de Baise on de Beaune ( Belna ). 

Ep. ronume, En 197 où n trouvé dans les bois un 
vase rempli de médailles d'argent du Haut-Empire 
(coll, de M. de Tanlay}, et d'autres pièces en brouxe. 
également du Haut-Empire. se voient chez M, E, Petit, 
de Vausse, |! Moyen dge. Ancien château des ducs de 
Bourgogne, détruit par les Anglais en 1359 et rerons. 
teuil plus trd, Édifice carré eccupant une surface de 
2 ares Do centiares et Manqué de quatre grosses tours 
octogenes, d'appareil régulier en moellons, Les fenélres 
sont en üres à lnlon, Quelques longues fentes évisies 
à l'intérieur se voient dans les tours; à la tour du 
nord, porte à consoles accusant le commencement 
du ss" siècle, La hauteur de cet édifice n été dimi- 
onde par ordre de Henn IV après la prise du château 
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par le maréchal de Biron, en 1594. — Danse village, 
maison défendue par une tour ronde percée de canar- 
dières dans le haut, Porte à moulures gothiques du 
LU siècle; croisées à consoles et pilastres ioniques, — 
Eglise de Saint-Loup, à une nef; autrefois chapelle, éri- 
gée en paroisse en 1368; formant croix latine. Lon- 
gueur du vaisseau, 35,15; largeur de la nef, 3,50; 
largeur au sanctuaire, 6,45; hauteur de la vole à la 
nef, 5,90; hauteur au sanctuaire, 6,15. Tour mo- 
dérne sur la porte. Au delà, porte cintrée à moulures 
du xw° siècle, Nef construite en 1368 et ajoutée au 
chœur, qui est du xvi* siècle ét voûlé en picrre à ner- 
vures rélomhant sur des colonnes engagées dans les 
murs, Sanctuaire à trois pans, percé de larges baies à 
mencaux flamboyants; deux arcades ogives à bandeau 
plat, laïlloir carré accusant la fin du xu* sièele. Joli 
autel à colonnettes, orné de niches et de pelits sujets 
sculptés au avn° siècle, A droite de l'autel, piscine de 
li Renaissance ; à l'entrée du chœur, dalle triangulaire 
représentant l'effigie d'un curé d'Anneux et de Ghâtel- 
Gérard, appelé frère Nicolas de . ...... grand prévôt 
de l'abbaye de Flavigny, mort en 157h. -- À Vausse, 
ancien prieuré du Val-des-Choux. Église appareillée en 
moellons à une nel: longueur, 33°,%0 ; largeur, 7°,30; 
hauteur, g mètres; la parlie antérieure refaite à une 
époque moderne, Les deux Gers du vaisseau jusqu'au 
chevel, de la fin du x siècle. Voûte à larges nervures 
chanfreinées, retombant sur les murs. Chevet droit 
flanqué de quatre contre-forts et percé d'une large et 
haute fenêtre, dénaturée aujourd'hui ainsi que celle 
du portail, les deux uniques baies qui éclairent la 
chapelle, À gauche, autre chapelle à voûtes ogives sar 
nervures prismaliques du xv° siècle, dont les retombées 
reposent sur des consoles à pelils personnages. Porte 
également ogive du xv° siècle, À droite de la grande 
chapelle, cloitre carré ayant 21,30 de côté et com- 
posé sur chaque côté de neuf arcades en plein cintre 
à larges chanfecins, datant de Le fin du xv° siècle, Au- 
dessous du toit règne une série de chéneaux en pierre 
portant les eaux de distance en distance dans les éche- 
nets de pierre et les conduisent duns unc citerne au 
milieu du cloitre, Dans le cloître, porte de la fin du x 
siècle, donnant dans la cuisine du prieuré, Dans une 
des salles reslaurées avec goût, cheminée de la fin du 
M siècle. Au grenier, autre belle cheminée du même 
temps, à larges moulures. Dans la chapelle, Llombe du 
dernier et fameux Ansérie de Montréal et de sa femme 
et de quatre autres scigneurs (x siècle), (Voir notice 
pur E. Petit, Bull, Suc. des sciences de Yonne.) 
ETIVEY. Ep. romaine, À Doc mètres au nord du 
village, ancienne chaussée avec bordure, de # mètres 
de largeur, appelée le Chemin des Fées. Elle parail se 
dinger d'un côté sur la voie d'Alise et de l'autre sur 
Noyers par le hamean de Sanvigne, Vers 1830 on a 





Lrouvé non loin de la voie ci-dessus un vase plein de 
médailles en billon du Haut-Empire. |! Moyen ge. An- 
cien prieuré de l'abbaye du Moûtier-Ssint-Jean , appelé 
anssi Le Chateau, édifice qui s'élève derrière l'église. 
Restes d'un cloître à petits piliers chanfreinés hauts 
d'un mètre sur mar d'appui, à tailloir carré (un où 
ai” siècle), À gauche, haute tour d'escalier, carrée, à 
moulures de la Renaissance, Resles de la chapelle, dont 
la fenétre du chevet murée annonce le aiv° siècle, — 
Chœur de l'église paroissiale de Saint-Phal, à one nel: 
plan parallélogramme irrégulier, avec annexes au côte 
droit da chœur. Longueur du vaisseau, 24,80: hr- 
gour de la nef, 6°,30; largeur au sanctuaire, 5°,0; 
hauteur de la voûte, 6,85, Chœur du avi siècle, voûte 
on pierre; chevet droit percé d'une baie flambovante. 





À droite s'ouvrent deux chapelles du mûne temps. Da 
la première chapelle de droite, du côté de la nef, piscine 
à trilobe du xwv° siècle, Aux angles des parois de la cha- 
pelle de la Vierge, sous les retombées des ares de la 
voûte, les emblèmes des quatre évangélistes formant 
consales; sur une piscine en style de la Renaissance un 
lit la date de 1538. — fesles des murs de l'enceinte 
du village, — Dans trois maisous s'élèvent des tours 
rondes en moellons d'apparence ancienne. [| Ep. mo- 
derne, Portail de l'église, d'ordre toscan, formé d'unr 
simple arcade surmontée d'une tour moderne. Nef d'un 
seul hereean de forme ogive du «vin siècle. Cloche 
datée de 1638, dont le donateur a été Georges Fon- 
rier, maître de poste à Sanvigne, Dans le cimetière, 
croix en pierre portant le Christ (xvn” siècle ). 

FRESNES, Mayer due, Eglise paroissiale de Saint- 
Marnmes, formant plan rectangulaire, avec annexé à 
droite du chœur, Lengueur du vaisseau, 21% ,n0 : lar- 
gear de Ja nef, 6%,35%: hauteur du plafond de la nef, 
4,40: hauteur de la voûte du chœur, 6°,835. Porte 
ogisale surbiissée, À droite, tour carrée sous laquell- 
était une chapelle du au siècle, Chœur pauvre du xxr 
siècle; chevet droit, pereé d'une lirge fenêtre Mam- 
boyante. À droite du chœur, chapelle du même terms. 
mais remaniée; sur l'autel, sculptore des scènes de {a 
Passion dans le style de la Renaissance, | Ep. moderne. 
Une partie de la nef a été démolie récemment. Le reste 
est plafonné et date de 1352, 

GRIMAULT. Moyen dre. Au hameau de Cours, au. 
trefois paroisse, ancienne chapelle appareillée en moel- 
lons, avec contre-forts de moyen appareil; couverte en 
lave servant d'écurie et de bûcher; porte d'ordre ionique 
(x siècle), Nef sans voûte el pauvre, du au siècle, 
Chœur et sanctuaire de style ogival de la fin du or 
abele, La vote, à arc-doublenr, forme un bandeau 
plat avec arcs ogis es à tores rétomhant sur nné {raser 
colonne à-crosses. Les deux baies du chane cintrées et 
tele. Chesel droit 
à chanfreins. Lon- 





tès-longes, accusant la fin der x 
pere de deux petites baies cininies 
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gueur de l'édifice, 20 mètres. -— Église paroissiale de 
Saint-Bache, sans caractère. Plan rectangulaire, Nef 
unique voûlée en bois et cintrée du avi° siècle. Lon- 
gueur du vaisseau, 13%,a0; largeur de la nef, 7°,20; 
hauteur de ln voûte à la nef, 5",95, et au sanctuaire, 
7,20. — Au hameon de Cours, dans la cour du chà- 
teau d'Archambaull, édifice sans caractère, on a trouvé 
des cereucils en pierre, — Au hameau de Villiers-la- 
Graoge, ancieane chapelle apparcillée en moellons, 
construile par les moines de Pontigny, seigneurs de ce 
lieu, au xn° siècle, et profondément remaniée, à baies 
cintrées lurges de 0",15 à l'extérieur sur 0",60 de 
haut. An chevet, longue baie également cintrée, Quatre 
contre-forts d'appareil moyen flanquent le pignon. 
Le loi couvert en laves. La chapelle actnelle du ha- 
mes est fort pauvre; on voit au chevet une baie de 
style ogival armboyant, — Sur le bond du chemin 
de Nitry à Tormancy, à # kilomètres de Villiers, et 
a droite, s'élèvent deux bornes finagères bautes de 
0",8o, Sur la face nord on lit S E avec une crosse 
au milieu: ce sont les armes de l'abbaye de Saint- 
Edwse de Pontigny. Au côté snd est un écusson fascé 
de quaire pals. ; 

JOLANCY. Moyen âge. Eglise paroissiale de Notre- 
Dame, à une nef, da su et du xvr° siècle; plan irré- 
gulier, Longueur du vaisseau, a7°,60; largeur de la 
nef, 5,80; largeur au sanctuaire, 6",90 ; hauteur de 
la voûte à fa nef, 7°,ho; au sanctuaire, 7 mètres, La 
porte romane, simple et solide, Pieds-droits formant 
pilastres; sur l'archivolte, un cordon de rais de cœur. 
Sur la corniche de droite, trois rosaces rayonnées. Tour 
à droite du chœur, sans style. Nef sans caractère, Chœur 
de style ogival flamboyant, avec chapelle de méme à 
gauche, Le chevet éclairé par une baie à deux meneaux. 

| Ep. Renaissance. Au nord, jolie porte — Le château, 
autrefois bel édifice, composé d'ün corps principal avec. 
deux ailes en saillie, à deux étages. La porte d'honneur 
est encadrée par deux pilastres d'ordre dorique. Sous 
l'arénde, vestibule orné d'une série de caissons octo- 
gones en creux, Au-dessus de la fenêtre supérieure de 
la façade on lit cette singulière inscription en caractères 
gothiques : 

L'au mil + éoixaute et trois 

En commansé ce bastiment 

Micolus Dauge, natif de Troy 

Et y s perdu mille fraus. 
La porte qui ferme l'entrée est massive, ornée d'un 
reseau de clous Îlouronnes; on y lit la dale de 1574. 
A l'étage supéricur, vestibule voûlé, orné de cercles 
concentriques avec pendentifs cintrés qui figurent des 
arrades sur les parois de la muraille, semblables à {a 
décoration d'ane des salles basses du château d'Aney- 
le-Franc. Belles cheminées à manteaux sculptés. Cet 
édifice à êté converti en voaison de ferme. 
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MOLAY, Moyen dge, Église paroissiale de Saint-Lau- 
rent, du xt ot du av siècle, formant plan reclangu- 
laire. Longueur du vaisseau, 25°,90; largeur de la 
nef, g°,20: largeur du sanctuaire, à mètres; hauteur 
de la voûte à la nef, 8,90: hauteur au sancluaire, 
6 mètres. Porche rustique et ogival du ani* siècle, en 
avant de l'église. Petite porte romanc encadrée par 
deux colonnes, celle de droite portant sur le chapiteau 
des feuillages corinthiens largement refouillés, celle de 
gauche une sirène à deux queues; tailloir carré, Tour 
carrée, en moellons, percée de quatre baies romanes à 
colonnettes {arr siècle), Au chevet règne un cordon de 
modillons du xu° siècle qui pourtourne le chœur, [x 
avait dans cette partie deux baies cintrées avec ovulis . 
murées aujourd'hui. Intérieur: nef votée en plétre 
en berceau el en bois. Deux travées au chœur remon- 
tent au xu° siècle, La colonne engagée porte un cha- 
piteau à larges crosses, le tailloir carré, Voûte ogive 
à bandeau et formerets en tores. De petites haies rin- 
trées el allongées s'évasent à l'intérieur; chevet droit. 
Sur les murs de ln nef soni des marques de consécra- 
tion, du xvi° siècle, représentant les apôtres. La cloche 
date de 1547. — Le village était entoure de murs: 
restes d'une porte de l'enceinte. — À 1 kilomètre de 
Molay, près de lu route de Chablis, emplacement d'un 
établissement de Templiers. — Au milieu des bois de 
l'Aflichot était jadis l'ermitage de Saint- Blaise, On 
trouve aux environs de nombreux vestiges d'habitations. 
— Au-dessus de Molay, lieu dit {a Gueronne, nou- 
breux cercueils en pierre. — À Bichebourg, petit ma- 
noir sur le bord du Serain {avn” siècle). On y lit sur 
la porte d'entrée : Quidquid hie vere reperitur edificar: 
curavit amenitatis et wtilitatis, Sotrvellus, juridicus Nu. 
cerienxis, anno 1634. EUsur le eur du jardin : 156%, 
Beatus ille qui ul negotire. 

MOULINS, Moyen ph Église paroissiale de Saint- 
Aignan, à une nef, de la Ga du xvr° siècle, à 200 metres 
du village actnel, sur une hauteur, du côté du nord et 
formant croix latine, Sous le s01 environnant, 16s- 
tiges d'habitations. Longueur du vaisseau dans œuvre, 
30",20: largeur de la nef, 3°,20; largeur an sanc- 
tuaire, 6%,46: hauteur de la voûte à la nef, 57,60: 
hauteur au sanctuaire, 8%,15. Porte sans style: haute 
tour moderne à droite du chœur, Nef unique plafonnés. 
Chœur de la fin du avr siècle, Abside à trois pans éclairée 
par trois fenêtres ogives, mais à profils et ornements de 
la fin de la Renaissance, Sur les liernes de la voile sont 
des écussons, sur l'un desquels on voil trois losange. 
Dans l'allée de la nef, dalle tumalaire d'Aggnés, dame cle 
Saullour (un siècle). (Voyez Coll, d'estampages.) 
Christ en ivoire et grand tablenu sur loile représentant 
saint Sébastien, donnés por Bridon, sculpteur sous 
Louis XV, à sou frère, curé de Moulins, — Au milieu 
du village, socle et maissance de colonne style de la 
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Rensissanes, Château en ruines datant du xren° siècle, 
appartenant autrefois aux Le Bascle, Inscriptions com- 
mémoralives de la fondation de certaines parlies du 
château, (Voyez Coll, d'estamp. du Comité.) La porte 
principale est d'un grand style, — Du côté du nord du 
village, substructions du château de Saint-Charles, au - 
jourd'hui détruit. 

NITRY. Moyen dge, Dans un climat du territoire dit 
de Brune, vestiges de construclions du village de 
Brieunieum, —- Église paroissiale de Saint-Christophe, 
à trois nefs, du commencement du x siècle; plan 
rectangle un peu irrégulier au levant, Longueur du 
3,90: largeur des nefs, 13°,63; largeur 
au sanctuaire, G mètres; hauteur de la voûte à lu nef, 
4,903 hauteur au sancluaire, 9,15. Portail ogival 
flamboyant, mais pauvre; tympan nu; lour carrée à 
droile sans caractère (1689), surmontée d'un clocher 





valsséau, 


d'ardoises, Petite porte évasée à are à talon au sud. À 
l'intérieur, trois nefs ogives flamboyantes: la prande 
nef formée de quatre travées et le chiur de deux, voûtes 
sur arc-doublean à plein cintre et sur nervures en 
pierre se prolilant sur les piliers jusqu'au sol; bas côté 
non également en partie à plein cintre el bas côté sud 
on ogives. Fenèlres à ogives da xn° siècle du côté 
du chœur, Piscine, style de la Renaissance, an bout de 
la nef, à droite. Inseriplion, près du chœur à gauche, 
de Jean de Bailly, de Vaucharme, capitaine de cin- 
quante chevau-légers (1597). Le prieuré des moines 
de Molesme était an nord de l'église, qui leur appar- 
tenait; on y entrait de l'église par une large porte 
ogivale. — L'ancienne église parvissiale, placée dans 
le haut du pays, est détruite, 

NOYERS. Moyen ge. Sur le sommet de la montagne 
qui domine la ville au nord, vestiges d'un puissant 
château fort, reconstruit au xs siècle, démantelé en 
1599, après sa reddition par le baron de Villeaux, et 
encore démoli au xvn° siècle. On y trouve les traces de 
trois enceintes concentriques de murailles défendues 
autrefois par des fossés et des tours, el dont les extré- 
mités s'appuient sur des pentés inaccessibles, L'accis 
du côté de Ja ville, au sud, est une rampe très-rapide, 
sur laquelle l'enceinte du château s'ouvrait par une 
porte Manquée de deux tours, l'une ronde et l'autre 
carrée, Dans l'enceinte du château, des cercuvils co 
pierre el beaucoup d'osserments bumains. Porte de ville 
au sud, d'appareil pebt, mais régulier, en arcade à 
plein cintre surmontée par une échauguette percée de 
canardières, avec mâchicoulis dessous, el flanquée de 
lours à loils aigus el à quatre pans couverts d'arduises. 
{Voyez V. Polit, Chéteaux de France, etc.) — L'en- 
ceinte de ln ville subsiste encore, défendue par des tours 
rondes, de moyen appareil. —- Au faubourg, restes des 
bâtiments du prieuré dépendant de l'abbaye de Mo- 
lesmce, L'église, qui sert de grange, date du x siècle ; 


DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 





265 


on y voil une dalle tumulaire de Denis de Frauges. 
bailli de Noyers, mort en 1504, — Église paroissiale 
de Notre-Dame, construite par les habitants de Noyer» 
en verta d'une délibération du 15 juin 148g, en rem- 
placement de l'ancienne église du prieuré, qui élait 
dans le faubourg et avait servi jusqu'alors de paroisse, 
Trois uefs. Plan parallélogramme, se rétrécissant au 
chœur, Longueur du vaisseau, 839 metres; largeur de 
la nef principale, 6%,10, et de chacune des nef late- 
rales, 3,30; largeur du sancliaire, 6*,50; hauteur 
de Ja voûte à la nef, 14" ,25; hauteur au sanctuaire, 
“,02. Portail principal percé d'une double perte sur- 
baissée surmontée d'une arcade en talon prolongée eu 
chou. Sur le trumeau, niche vide, avec élégant cloche- 
ton. Une arcade simulée à moulure creuse encadre les 
portes et enveloppe on tympan couvert d'un rang de 
petites niches où étaient autrefois les douze apôtres. 
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Au-dessus, large fenêtre à meneau portant des ares de 
la Renaissance, Pignon terminal nu. Sur le cûlé gauche. 
haute tour carrée et bien construite en appareil inoyen: 
l'étage supérieur ouvert de baies ogivales en accolade 
Le vaisseau soutenu parde hauts contre-forts arc-boutes . 
ornés à droite de clochetons avec gargouilles: la pre- 
mière gargouille représente un cochon, Portes latérale 
eux trensepls; celle du nord élégamment sculptée garnie 
de panneaux de style ogival, À l'intérieur, trois nefs de 
style ogival de Ja fin du xv° siècle, composées de cinq 
travées; la grande nef rès-élevée, quoique les arcades 
des travées soient basses, Voûles à nervures prisma- 
tiques qui se profilent jusqu'à la base du pilier, liquelie 
est plus haute qu'à l'ordioaire. Haute nel éclirée seu- 
lement de petites baies, ce qui rend encore cette partie 
plus nue. Les bas côtés percés de fenêtres à meuezux 
flambovants, et éclairant des chapelles qui y sont éta- 
blies, Le transept est formé par l'interruption des cha- 
pelles. Aux quatre angles dé la retombée de la voûte. 
qualre têtes fort laides, Chœur formé d'une travée: le 
sanctuaire, à Lois pans, éclairé par trois longues fe. 
nétres de style ogival divisées au nnlieu de teur hauteur 
pur un réseau de pierre, Les vitraux de couleur sont 
détruits. Sur une pelite porte à gauche, dans le sanc- 
lunaire, on ht celle inscriplion : 1h91, $ mai, faut litus 
prime basis hujus basilien dedicatio, augusti 46, 1515: 
pohiandrumn, a7. Le grand autel, orné d'un tabernete 
doré, date de 1639. Stalles du sn siècle; elles étaient 
sculptées avec soin, mais la plupart des drnements sort 
détruits. Dans les chapelles du sud de la nef, pistines 
ogivales flumboyantes. La porte de la tour à Fintérieur 
est singulièrement ornée sur ses montants de deux 
jeunes chênes se ramifiant sur le linteau en rinceaux 
el en feuilles à jour vigoureusement sculptés (fin du 
xs" siècle). Cloche fondue en 1713. Nombreuses delies 
tumulaires et notamment l'efligie de Nicolas Veugier. 
bourgeois de Novers, 1524. (Voyez Coll d’estampares.) 
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Restes de vitraux dans la chapelle du Rosaire, repré- 
sentant un concert céleste. Dans la chapelle de Saint- 
Sulpice, retable d'autel daté de 1580, orné des outils 
du métier de tonnelier. Sous la tour, meuble de lu Re- 
naissance, à sculptures grossières figurant l’Adoration 
des Mages. À droite de la porte nord du transept, à 
l'extérieur, est encastrée une sculpture représentant un 
cadavre couché dans son linceul; au-dessus, inscription 
en caractères gothiques du xv° siècle ({ruste), — Sur la 
place principale de la ville, maisons à arcades el ornées 
de sculptures gothiques en hois du xui° siècle. — Autre 
maison, re Madeleine, en pierres de laille, à baies 
frothiques; sur la porte, un écusson où on lit le mol 
grec KAMATAQ. On croit qu'elle a appartenu aux Miles 
de \overs. Ancien four banal, édilice du an” siècle, 
dont les deux bouches cintrées relombent sur une 
colonne à fenilles d'eau. 

PASILLY. Moyen dge. Église paroissiale de Saint- 
Aubin, édifice pauvre, de style ogival du avi siècle, 
composé d'une nef et d'un bas côté, formant un plan 
irrégulier, Longuenr du vaisseau, 18",60; largeur de 
la nef, 5,50; largeur du sanctuaire, 5,50; hauteur 
de la voûte à In nef, 37,553 hauteur au sanctuaire, 
6"9o. 

POILLY, Moyen dge. Église paroissiale de Saint-Ai- 
guan ; plon parallélograrmme se rétrécissant au chœur, 
Longueur du vaisseau, 3%",80; largeur des nefs, 
12,61; largeur du sanctuaire, 5°,60; hauteur de la 
voûle à la nef, 13%,8o; hauteur au sanctuaire, 7°,10. 
Portail simple et de style flamboyant mélé de mou- 
lures de la Renaissance: tour carrée sur le centre, A 
l'intérieur, trois nefs de même stile; fenêtres mn- 
res; travées étroites. Chœur également du avit siècle, 
Deux tableaux sur bois représentant, l'un fesus arrete 
él saint Pierre frappant Malehus, Vantre Jesus portant 
sa croix. | Ep, Renaissance, À gauche de l'église, ma- 
noie dont le portail porte sur sa frise ces mols en 
grandes capitales romaines : #Gy vous y voulés bien, 
17 entrez.» Ce portail conduisait à un château dont il 

e reste qu'un bâtiment sans caractère, — Sur la porte 
rh inaison on lit: Dominus eustodiat antroitum et 
eritum Lun, Psal, Tza. (1554). 

SAINTES-VERTUS, Ep, romaine. Dans la cour du 
presbytère, fragment d'arcade haut de 0,80 , large de 
1,20, trouvé au climat du Champ-du-Beurre, Ce mor- 
ceau représente, sur le montant, un génie, et sur de 
plein de l'arc, un autre personnage en deme-relief, Sur 
la mouture sont des ornements courants, et sur le pi- 
lastre un chapiteau ionique. — Au climat de Frileuses 
on n trouvé des cercueils en pierre, |! Moysn dge. Ruines 
de l'anciconr église paroissiale de Saint-Médard, située 
à 200 mètres du village, au nord: le pays était jadis 
bâti alentour. Ces ruines se composent du chœur, en 


style ogival du xu° siècle, bien agencé. Les baies cin- 
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lrées, évasées intérieurement, sont encadrées par des 
archivolles à tores portées par des colonnes à crosses, La 
voûte est tombée. — Église du prieuré sous le vocable 
de Saint-Pierre, aujourd'hui paroissiale, à une nef, du 
au siècle; plan rectangulaire. Longueur du vaisseau, 
26,85; largeur de la nef, 5,65; largeur du sanc- 
luaire, 5°,75; hauteur de la voûte, 7,35. Jolie porte 
romane ornée de chaque côté de deux colonnes à crosses 
supportant des arcades en tores. Tympan nu, 1 manque 
une colonne de chaque côté, Au-dessus, baie cintrée 
avec oeulus, le tout chanfreiné, Tour carrée moderne 
sur la porte, Intérieur : nef plafonnée ; joli chœur ogival 
du ur siècle, à piliers engagés composés d'une grosse 
colonne centrale et de deux colonnes latérales, le tout 
recevant la relombée des nervures de la voûte; chapi- 
leux à deux rangs de petites crosses. Baies cintrées 
avec une rosace composée d'un cérele central entours 
de huit autres cercles. Le tout est encadré dans one 
archivolle portée par deux pelites colonnes à crosses, 

SARRY. Ep. romaine, Vase plein de médailles trou- 
vées au lien dit Folame, !| Moyen ége, Église paruissiale 
de Saint-Germain, à une nef, du x siècle; plan irré- 
gulier, Longueur du vaisseou dans ouvre, 28",3u: 
largeur de la nef, 6%,80 ; largpour an sanctuaire, 6°,35% : 
hauteur du plafond de la nef, 4°,90 ; de Ja voûte du 
chœur, 7%,50. Portail sans style, Tour carrée, en moel- 
lons, à droite da chœur; deux arcades romanes à la 
parlie suprricure, Au pied de la tour, petite porte chau- 
freinée à linteau porté par des corbeaux, avec trilobes 
au {vrupan, Autour du chœur, cordon de maillons en 
consoles du xin° siècle. Sur le meneru de la fenctre 
du chevet, à l'extérieur, est sculpté un éeusson charge 
d'un chevron, et, en poiute, une aigle éploiee, — 
Intérieur : nef plafonnée, Laure triomphal à plein cintre 
incomplet esl orné de deux personnages formant con- 
soles, Chœur ogival du x siècle, voûlé sur arc- 
doubleau forment bandeau, metombant sur deux bustes 
formant consoles el sur arcs ogives portés dans les 
angles par des consoles carrées à moulures, Une liaie 
du ani” siècle, allongée ct éhanfreinée, s'ouvre arr côté 
droit dchœurs bas côté sons style, relié par deux ar- 
cudes cintrées, — Dans le village, maison dont la porte 
forme arcade à talon (avt siecle), | Ep. Renaissance. 
Au hameau de Soulangy, chapelle à porte cintrée, de 
da Gin du vrt sidcle, avec une tour carrée à droite: la 
nel plafunnée, On lit sur une pierre encastrée dans la 
base de ba tour, à l'intérieur : r En l'an 5578, le second 
jour de May, ung vendredy au matin, heure de sept 
heures, 


Dieu soil loné en toute œuvre, 

Faut mise La première pierre 

De cette tour de MF saint Pierre : 

Y estans venus avec dévotion 

Les habitants de Sarry en procession.» 
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CANTON DE TONNERRE, 
{Chef-hieu : Toxsrenx, ) 

BÉRU. Ép. moderne, Église paroissiale de Sainte- 
Madeleine, formant parallélogramme, avec annexe à 
gauche du chœur, Longueur dans œuvre, 19°",30: lar- 
gour, 2,85: hauteur de la voûle à la nef, 9" ,25 ; hau- 
teur où sancluaire, 6,95, Façade sans style; nel 
voûlée en pierre, à nervures, reconstruile vers 1718. 
Chœur muni de pilastres loscans, voûté de même. 
Chevet droit. Deux tableaux passables représentant le 
Christ au rosvau et une Mater Dolorosa, — Châleau 
du xs siècle; à l'angle da mur du parc, sur le 
chemin de Fley , un bastion percé d'embrasures de fau- 
conneaux (xvi siècle). Dans le châteou, portrait de 
Jean Stuart Écosais, capilaine de la garde du roi Fran- 
cois [", seigneur de Vezinnes, 

CHENEY. Ep. romaine, En 1845 on a trouvé dans 
le pare, près de la grille d'honneur, l'emplacement 
lune villa avec salle en mosaique, ! Moyra dre. Église 
paroissiale de Saint-Martin, en croix latine. Longuenr 
du vaisseau, 24 mètres: largeur de la nef, 6 mètres; 
largeur au sancluaire, 5,763 hauteur de la voûte à 
la nef, 7°,65; au sanctuaire, 5,14, Porte romane 
à boudin, se profilant dés Ja base et formant archi- 
vole; sur le tympan, croix pattée en relief; en haut 
du pignon, baie cinirée; sous le comlie du sanctuaire, 
imodillons en consoles. À l'intérieur, une nef plafonnée; 
le lransept voûté en pierre et éclairé par des baies 
opives du avi siècle, Sancluaire du xu° siècle, carré 
au chevet, éclairé de six baies cintrées, longues et éva- 
sées à l'extérieur, Sur le contre-ort du (ransept de 
droite on lit ces mots en leltres gothiques : porre $ re- 
turnetoy, 1064. Chaire due au ciseau de Jean Nicole 
{avi siècle). Cloche datée de 1366. } Ép. moderne. 
La tour de l'église est carrée avec petil campanile d'ar- 
doises sur le chœur (avr siècle), — Château construit 
vers 1770 avec les débris de celui de Carisey. 

COLLAN. Moyen dr, Église paroissiale de Saint- 
Robert, en eroix latine, dont les bras sont très-larges, 
Longueur du vaisseou, 2+%,00: largeur de la nef, 
5 mètres: largeur du sanctuaire, 6,90 ; hauteur de la 
voûte à fa nef, 10 mètres; au sancluaire, 9,79, Le 
portail nul et moderne, La nef, voûtée en buis, date du 
xv* siècle, IE y à une arcade ogive à bandeau de pierre, 
portant au-dessous de la retombée deux écussons : le 
premier, à gauche, de gateules au cherron d'ur, en pointe 
un croissant, en chef deux étoiles, le tout d'or; le 
deuxième, à droite, d'or, l'éeu parti du precedent et à 
dextre d'or au cherron dentelé, avec nn rat passant, et 
en chef une feuille de trèfle. Le chœur et le sanctuaire en 
siile ofival (1540) forment deux Iravées avec collaté- 
raux, Le sanctuaire esl éclairé par trois hautes fenétres 
à meneaux flamboyants; méme ordonnance dans les 





chapelles latérales. À la clef de voûte du sanctuaire, 
quatre anges portant les atiributs de la Passion. Petit 
clocher couvert d'ardoises, Dans le sanctuaire, jolie pis- 
cine gothique. -— À côté de l'église, maison de l'ancien 
prieuré, à fenêtres chanfreinées; la porte à arcade à 
lon. Grange des dimes à côté. Belle fontaine dont la 
voûle ogivale est en pierre, À côté, deux arbres énormes 
dits Hnany, d'essence d'ormes. — À 1 kilomètre au sud- 
est de Gollan, sur le penchant d'un cotean, vestiges de 
l'ancienne erlle de saint Robert, fondateur de l'abbave 
de Molesme, — On trouve tout autour du village des 
substructions annonçant qu'il était autrefois plus consi- 
dérable, 

DANNEMOINE. Moyen dge. Église paroissiale de 
Notre-Dame : plan formant parallélogramme: chevet 
pentagonal. Longueur du vaisseau, 41 mètres: largeur 
des nefs, 13,60; largeur du sanctuaire, 9",50: hau- 
teur de la voûte à la nef, 97,45 ; hauteur au sanctuaire. 
14,40, Le portail roman de moyen appareil jusqu'au- 
dessus de la rose, le reste remanié; les deux rangs de 
colonnes qui encadrent la porte sont munis de chapi- 
Leaux à crosses avec des feuilles de fraisier qui semblent 
posiérieures au xn° siècle, Au-dessus est la rose, à six 
cercles concentriques. Sur une pierre intermédiaire est 
sculptée ane Lète humaine imberbe. Tour carrée sur le 
transept, de slyle roman, avec flèche convertie en ar- 
duises, À l'intérieur, trois nefs composées de trois tra- 
vées de style agival du commencement du x siècle. 
Les piliers formés de colonnes cantonnées, à chapiteaux 
à crosses, Voûtes ogivales à arcs-doubleaux ct forerets, 
sans baies à la haute nef. || Ep. Renaissance, Le chœur 
très-haut, à voie surbaissée; les has côtés divisés en 
chapelles. Le sanctuaire à cinq pans, éclairé par d'im- 
menses fenêtres cintrées ct à deux mencanx avec oculis 
au-dessus. Toute celle partie de l'édifice est de la fin 
du x siècle, (Les voûtes ont été refaites en +812, vn 
bois enduit de plâtre.) À l'extérieur, le chœur est à deux 
combles et les voites sont soutenues par des contre- 
forts (rès-élevés surmoutés de pilastres ioniques à fron- 
lons, Sous le coruble règne un cordon de modillons en 
consoles et profilé de moulures d'ordre toscan. Du cûté 
nord, en saillie, entre la nef et le chœur, chapelle du 
avi siècle, en slxle ogival flamboyant; une tourelle 
hexagone placée du même côté sert pour monter au dlo- 
cher, Dans la partie sud du sanctnaire, petite porte 
cintrée de a fu du xr1° siècle, Nombreuses inscriptions 
tumulaires avec efligies ou sujets sculptés, savoir : 1° Au 
bas côlé sud-est, l'arcade du beau tombean de Nicolas 
le Goulier, chanoine de Troyes, qui fit dédier l'église 
de Dannemoine et mourut en 1404: a°sur le deuxième 
pilier de la nef, à gauche, l'effigie de Divinède de Nar- 
ain, chevalier grec, capitaine de Dannemoine, mort en 
1546: avec celles de sa femme Isaheau et de sa fille 
Cassandre (avec inscriptions}: 4° sur Le mur du bas 
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eûté de droite faisant face, l'eMigie de Pierre Langlois, 
euré de Dannemoine, mort en 1550; 4° sur on pilier 
de la nef, près du transept, uue tuscriplion relative à 
Pierre Michecopin, prêtre (1550); 5° sur un pilier du 
chœur, à droite, plaque de cuivre représentant un cal- 
vaire et la relation d'une fondation faite par M. Leroy 
(1631); 6° épitaphe du curé Timothée Regnard (1756): 
7° celle de Guillaume Simonet, maire perpétuel (16g4); 
8° sur un pilier, une inscription pour Jean Prestat 
(1548); un ange lient un écusson où sont gravés des 
outils de charpentier. (Voyez Coll, d'estampages.) Belle 
chaire seulptée datant du svin* siècle. Nombreuses 
statues où staluettes chargées d'emblèmes de corps de 
métiers. — Sur le bord de la route, au nord du vil- 
lage, petite chapelle de Notre-Dame-de-Liesse, datant de 
la Renaissance, Longueur, 5 mètres; largeur, 5 mètres, 
Sur l'autel la statue de la Vierge, dans une niche à 
pilastres toseans du xvi siècle; sur les côtés sont peints 
buit médaillons relatant l'histoire de Notre-Dame-de- 
Liesse (xwi° siècle). Sur les parois latérales, autres en- 
jets médiocres peints au xvu siècle, — Ancien château 
de la fin du xvi siècle, qui a perdu lout caractère, 

… ÉPINEUIL. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Étienne, autrefois de Notre-Dame : plan irrégulier. 
Longueur du vaisseau, 392°,30: largeur de a nef, 
8®,4o; lorgeur au sanctuaire, 7 mètres; hauteur du 
plancher de la nef, 11 mètres: hauteur de la voûte au 
sanctuaire, 10,29. Portail roman, dont la porte est 
encadrée par quatre colonnes engagées, à chapiteaux 
munis de crosses, le tailloir carré. Sur le tympan, 
une croix gravée en creux, Au centre du pignon s'ouvre 
une fenêtre cintrée et à chanfreins; quatre contre-forts 
flanqueut les angles de la façade. Tour carrée percée 
de quatre baies cintrées, sarmontée d'un loit aigu, en 
flèche, et convert d'ardoises au-dessus d'un cordon de 
modillons. Chœur plus élevé que la nef. Chevet cireu- 
laire orné de modillons simples qui se prolongent sous 
le comble du chœur et d'une partie de la nef, Chœur 
et abside d'appareil moyen. L'entrée ordinaire de l'église 
est une petite porte à droite du chœur, de forme ogive 
surbaissée , avec arcade à talon fleuronnée, A l'intéricur, 
nef unique plafonnée. Chœur d'un bon style ogival du 
xn siècle, remanié au avr siècle, lorsqu'on y o ouvert 
des bas côlés. Les deux premières travées sont en cintre 
surbaissé el les deux suivantes ogivales. Maïs les quatre 
piliers compris entre la nef el l'abside sont très-élé- 
gants et formés de légères colonneltes à chapiteaux 
munis de crosses; ils recoivent la retombée des voûtes 
à nervures prismaliques, rétablies au premier tiers du 
ar” siècle, ainsi que les deux chapelles latérales, qui 
sont éclairées par de larges fenêtres à deux où trois 
meneaux, La fendtre de droile est encore remplie dans 
le haut de débris de vitraux qui représentent un dais. 
L'abside, peu profonde et cireulaire, a sept fenêtres 
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étroites en lancettes à peine accusées; chaque fenêtre 
esl encadrée par deux colonnettes. Les huit nervures 
de la voûte se projettent à mi-hauteur des fenêtres 
sur rois colonnes engagées dans le pilier, Autel élégant 
du xvur° siècle, À gauche de l'autel, statue de sainte 
Marie-Madelsine {avr siècle}; sur sa robe, inscription 
en son honneur. Dans la chapelle de droite se voit un 
autel de la Vierge lout en bois (xvn° siècle), provenant 
de l'abbave de Vézelay et bien sculpté, Une grande 
slalue de la Vierge de bon style (x siècle}, mais 
en mauvais état. Dans le mur au sud, jolie piscine 
gothique du xwi° siècle. Belle chaire sculptée par Jean 
Nicole au commencement du x siècle, Tableau des 
disciples d'Ennmaüs. À l'extérieur, cadran solaire da- 
tant de 1590, avec ces mots : Zhies hominis sicut umbra 
pretereunt, — À Vaulichères, chapelle fondée en 1693 
par le sieur Jean Gautier, officier du duc d'Orléans. 
On y remarque les restes d'un beau tabernacle doré, 
orné des stalueltes du Christ, de ln Vierge, des apôtres 
saint Pierre, saint Paul et saint Jean, et de huit autres 
saints personnages. 

FLEY. Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Nico- 
las, en style ogival du commencement du xn° siècle, 
formant plan très-irrégulier. Longueur du vaissean, 
a% mètres; largeur uniforme, 7°,80: hauteur de la 
voûte, 10 mètres. Porte ogivale; à droite s'élève la tour 
du mème temps. Nef voûtée en pierre, avec liernes et 
formerets, 

JUNAY. Ep, romaine, Voie de Sens à Alise, ! Moyen 
dre. Eglise paroissiale de Saint-Didier, formant paral- 
lélogramme à la nef et plan irrégulier au chœur. Lon- 
guenur da vaisseau, +4 mètres; largeur de la nef, 7",60 ; 
largeur au sanctuaire, °,50; houteur de la voûte à 
la nef, 4,95; hauteur au sanctuaire, 5°,95. Petite 
porte ogivale du xiv° siècle, formée d'une arcade trilo- 
bée ; le tympan est orné d’une croix pattée. En haut du 
pignon, deux baies à meneau, chanfreinées, portant 
des ares trilobés figurés, Sous le comble du vaisseau, 
un cordon de modillons romans, Tour carrée moderne 
sur le sanctuaire, Au sud, petite porte du wu' siècle, 
carrée, avec Lrilobes au tympan. À l'intérieur, nef pla- 
fonnée, Chœur s'ouvrant par un arc ogive chanfreiné, 
massif et sans moulures. Restes de la tour du xn° siècle, 
Voûte à nervures en boudins retombant sur des piliers 
coupes dans leur épaisseur, Aux angles, deux grosses 
colonnes à chapiteaux à crosses grossières {in siècle). 
Dans Le chevet droit a été ouvert, an as siècle, 
une baie qui remplace les anciennes. À droite du sinc- 
tuaire, piscine cintrée du xu° siècle, Dans la sacristie, 
jolie piscine à moulures gothiques du avi" siècle, qui 
scrvail autrefois à la chapelle de la Vierge, placée en 
avant, — Restes de l'ancien château : tours roñdes nu 
quatre angles, percées de quelques meurtrières, Dans 
la cour, vaste tourelle d'escalier en pierre de taille, de 
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slyle de la Renaissance, Dans l'intérieur, vaste chemi- 
née datée de 1618, portant sur la hotte une peinture 
de la Dation des clefs à sant Pierre, — Restes des murs 
de l'enceinte du village. : 

MOLOSME. Ep. Renaissance, Église paroissiale de 
Saint-Pierre, et depuis le xrx° siècle de Saint-Marcel, 
servant autrefois d'église à un monastère de bénédie- 
tins qui existait en ce lieu dès le w° siècle, Plan paral- 
lélogramme, à trois nefs, avec chevel très-étroit el pen- 
fagonal. Longueur du vaisseau, 39%,t0: largeur des 
deux ‘nefs, 8 mètres; largeur des chapelles formant 
transepls, 17",60; largeur du sancluaire, 7°,90 :; hau- 
teur de La vodte à la nef, 12%,20: hauteur au sanctuaire, 
11,90. À l'ouest, petite porte à arcade en talon , à deux 
clachetons, sculpture massive du premier tiers du xvi° 
siècle; au-dessus, une lourde tour carrée, percée de 
quatre baies cintrées. Au côté nord de la nef, porte 
de la Renaissance d'ordre ionique, datée de 1541, sur 
un édicale. Au côté sud, beau portail de la Îlenaissance, 
percé de deux arcades cintrées, flanqué de doubles 
colonnes composites supportant une longue frise; au- 
dessus une niche à pieds-droits formant cousole, avec un 
buste de saint Pierce dans le tympan, Sur une pelile 
console, à l'angle du chevet extérieur, au nord, la date 
1537. À l'intérieur, trois nefs formant deux travées en 
plein cintre, à chanfreins moulurés, retombant sur des 
piliers à colonnes toscanes. Même disposition aux bas 
côtés. Voûle et fenêtres cintrées, Abside à cinq pans 
percée de grandes fenêtres cintrées divisées par un 
meneau. De chaque côté du chœur, deux arcades plus 
grandes que les autres formant transepts. La voûte sur 
laquelle ‘s'appuie le clocher est de style ogival flam- 
boyant. Tabernacle dn maître-autel seulpté à jour, et 
dû à Guenin Lavigne, sculpteur à Topuerre, donné ea 
1765 par l'abbé d'Herbouville, Cloche datée de 1648. 
Chaire par Garrault, menuisier à Tanlay (1379). — 
L'ancienne église paroissiale de Saint-Marcet, sans ca- 
ractère, a servi jusqu'à ces derniers Lemps de maison 
d'école. — ne reste plus rien des bâtiments de l'an- 
cien monastère de Molosme. 

SERRIGNY. Moyen dre. Église paroissiale de Notre- 
Dame, à une nef; plan parallélogramme, avec appen- 
dice à droite du chœur, Longueur du vaisseau, 247,15 ; 
largeur uniforme, 7 mètres; hauteur de Ja vañte à la 
nef, 3°,10: hauteur au sanctuaire, 6,80. Portail sans 
caractère : Lour à droite du choœur sans style, Nefunique : 
voûlée en bois, datant de la fin du xv° siècle. Sanctuaire 
voûté sur colonnes munies de chapiteaux à crosses, 
percé de baies longues et cintrées évasées à l'intérieur; 
chevet à trois pans. Le tout annonce la fin du x siècle. 
Autel en boixerie, d'ordre composite, du xvin° siècle, 
Chaire à panneaux sculptés représentant les quatre 
évangélistes, du même temps. Deux stalues en pierre, 
du xvr siècle, — Château de la fin du xvu° siècle, 
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TISSEY. Ép. Renaissance. Église ou chapelle pauvre, 
à plafond et sans style; plan rectangulaire, Une seule 
chapelle de la Renaissance, Longueur du vaisseau, 
11,79; largeur, 7 mètres; hauteur du plafond, $ mèt. 

TONNERRE. Ep. romainr, Cimetière gallo-romain 
situé à la rencontre du chemin d'Auxerre et du Vallon- 
des-Lices; vestiges d'ineinéralions et d'inhumations: 
on y a recueilli des urnes, des lompes et des médailles. 
— Voie romaine de Sens à Alises autres de Tonverre à 
Langres et de Tonnerre à Vertéhiom (Vertault}. — Sur 
la montagne du Vieux-Château, ruines de l'ancien Cas- 
trum ; on y a recueilli des débris de colonnes, de chapi- 
pileaux et «le Luiles à rebords, Ce château a été détruit 
en 1414 par le duc de Bourgogne, || Moyen âge, Restos 
de l'abhaye Saint-Michel, qui s'élevait sur la montagne 
au sud-est de Tonnerre, Le porte d'entrée des bâtiments 
est formée d'une arcade ogive, de la fin du zu siècle, 
à simple bandeau, sous laquelle est une large voûte 
surbaissée à nervures saillantes et chanfreinées retom- 
bant en consoles amorties aux anyles. Au-dessns dé cette 
porte était le chartrier, où l'on voit encore un reste de 
relombée de voûte sur consoles à feuillages du xu° siècle 
et des fresques du ain siècle représentant les scènes de 
la Pentecôte et de l'histoire de la Vierge, En haut sont 
des aigles éployées dans des cercles. — Eglise Notre- 
Dame, à trois nefs, du x et du avr siècle, d'appareil 
moyen : plan rectangulaire irrégulier du côté gauche. 
Longueur du vaisseau, 16",60: largeur des nefs, 
17 mètres; largeur du sanctuaire, 8%,90 : hauteur de la 
voûte à Ja nef, 14% ho; au sancluaire, 13°,80. Autour 
du comble, cordon de modillons romans. Longues 
fenêtres du rez-de-chaussée, du chœur et du sane- 
luaire encadrées par des colouneltes munies de cros- 
selles ; celles du haut chanfreinées. Intérieur : Lrois nefs 
ogivales à nervures ramifiées, retombant sur piliers sans 
chapiteaux, Le haut de la grande nef est éclairé parde pe 
tiles fenêtres, Le tout annonce lexrr siècle. Chœur destyte 
ogival du commencement du x siècle dont les voûtes, 
réfaites au vvr° siècle comme celles de la nef, menacent 
d'écraser l'édifice. Chevet pentagonal. (Voir, pour le por- 
lait, colonne 276.) — Eglise paroissiale de Saint-Pierre, 
à trois ncfs, du xen et du xv1° siècle, élevée sur la mon- 
tagne de la ville haute ; plan irrégulier, chœur plus étroit 
que la nef et chevet circulaire. Longueur du vaisseau, 
39",30; largeur des nefs, 27°,50; largeur du sanc- 
luajre, 10,15: hauteur de la voûte à Ja nef, 13",50; 
hauteur au sanctuaire, 14,05. Porte murée de l'an- 
cienne chapelle Saint-Pierre, à l'ouest, de style roman, 
à deux baies reliées par des arcades en plein cintre. Les 
colonnes et les pilastres, dont quelques-uns sont canne- 
lés, soutiennent une archivolle ornée de quatre-feuilles, 
Sur les lympans, Daniel dans la fosse aux lions, David 
et Aaron, le Christ bénissant, La voussure esl remplie 
d'orles, de rais de cœur et de damiers, Chœur et sanc- 
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tuaire construits à la fin du x siècle et éclairés de 
longues fenêtres à ares trilobés; sous le comble règne 
un condon de modillons romans: sur un contre-fort du 
chevet et dans une niche est une slatue de bon style 
du méme temps. Au côté sud de la nef s'ouvre un riche 
portail de la Renaissance, à deux grandes arcades en 
plein cintre, composé de lroïs ordres, à gauche duquel 
est un autre portail plus petit, de même style, dont 
les membres sont ornés de fines sculptures. A Ja suite, 
deux chapelles à larges fenêtres cintnies, dont les con- 
tre-forts sont remplacés par de grosses colonnes compo- 
sites, Sur le côté opposé de la nef, autre portail, plus 
sévère de style que le précédent et d'ordre composite, 
et sur la porte une inscription mutilée avec la date de 
1590. Tour à geuche du portail roman, de vastes pro- 
portions et carrée, avec campanile {xvi au xvu siècle). 
À l'intérieur, {rois nefs avec has côtés formées de deux 
travées à arcades cintrées relombant alternalivement 
sur des piliers et des colonnes du milieu du xvr' siècle, 
construites par Mathieu Grégoire, M° maçon à Ton- 
nerre, en 1564. (Arch. de l'Yonne, fabrique.) Les 
piliers du transept et ceux du chœur et du sanctuaire 
sont en style ogival du x” siècle; mais l'incendie du 
mois de juillet 1556 ayant détemt les voûtes de l'édi- 
fice, on les à reconstruites, après cet événement, en 
déformant alors les chapiteaux et les bases pour les 
appropriér au style de la Renaissance. Les bas côtés 
du chœur sont aussi du milieu du xvi siècle, Restes 
de vitraux du Crucfiment de saint Pierre (15/11) dans 
la deuxième chapelle, à droite, près du chœur, Les 
grandes fenêtres du sanctuaire sont remplies de vitraux 
à personnages, nouvellement exécutés. Dans la pre- 
iière chapelle à droite du chœur, volet en trois com 
partiments représentant lo Crucifiement et la Descente 
de croir (bon style du xvs° siècle). Autre volet sur bois 
du Jugement du Christ, du Crucifiement et de la Hésur- 
rection (avr siècle). Buffet d'orgues el chaire ornés de 
scolplures du sv siècle, (Voyez dessin, Ann, de 
l'Yonne, 1848.) — Dans la ville haute, sous une halle 
de la place du Marché aux légumes, édilice placé au 
jourd'hni au-dessans du niveau du sol, formé de trois 
nefs égales de neuf travées el appelé l'églie Sainte- 
Calherine, On y descend par un escalier de plusieurs 
marches. Piliers cantonnés de colonnes cannelées à 
tailloir carré : vodles en pierre sur arcs-doubleaux à 
plein cintre avec nervures annonçant le commence- 
ment du xs siècle, Clefs de voûle ornées de rosaces 
de fenillages où de têtes humaines, Point de traces de 
fenêtres aujourd'hui. — Hôpital des Fontenilles. Lon- 
queur du vaisseau dans œuvre, y compris Ja parie 
transformée au dernier siècle, 101 mètres: largeur, 
18",503; hauteur de lu voûte, 17",50. Il n'existe 
plus de l'hôpital fondé au au siècle que la grande 
salle des malades, vaisseau d'appareil moyen, formant 
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une seule nef rectangulaire, autrefois divisée en deux 
parlies par des compartiments en bois, où élaient les lits 
des malades, A l'extérieur, façade reconstruile en 1364 ; 
l'ancienne, percée de deux baies, portait sur le lym- 
pan diverses sculptures, el notamment le Christ bénrs- 
sant. Vaisseau à un seul comble, flanqué de contre- 
forts amortis au-dessous, et avec cordon de modillons 
romans, À l'intérieur, voûte immense en plein cintre, en 
douves de hois avec entrails et poinçons apparents, À 
l'extrémité est Ia chapelle proprement dite formant une 
Lravée; chevel triangulaire avec longues fenêtres ogives 
géminées, à chanfreins. Chaque fenétre surmontée d'un 
oculus à quatre segments remplis de vitraux d'ornement 
de la fin du x siècle, Deux chapelles sur les côtés. 
Les fenêtres de la grande saile sont également gémi- 
nées ogives, imais simples: dans l'une de ces fenêtres, 
quelques parties des vitraux primitifs où sont les bustes 
du comte Charles d'Anjou et de la comtesse Margue- 
rite de Bourgogne, fondateurs de l'hôpital. Une haute 
flèche qui s'élevait sur le sanctuaire a été détruite en 
1793. Dans une pièce pratiquée sur la voûte de la cha- 
pelle latérale de gauche existe le riche chartrier de l'h- 
pital. Le grand autel, de siyle composite, est du xvur 
siècle, Dans le milieu du sanctuaire, tombeau e0 marbre 
de la comtesse Marguerite de Bourgogne, refait en 1 826 
par le slatuaire Bridan, à la place du tombeau prmitil 
en brouze, détruit en 1703. Objets d'art : dans une 
niche de l'église, au-dessus de la tribune, statue en 
bois de Marguerite de Beaumont, comtesse de Tripoli, 
amie de la reine Marguerite (fin du xin° siècle). Dans 
le chartrier, autre statue en bois de Catherine de Cour- 
tenay, fille de Philippe, empereur de Constantinople 
{fin du xiu” siècle). Dans la chapelle latérale nord , tom- 
beau en marbre de François le Tellier, marquis de 
Louvois de Courtanvaux, comte de Tonnerre, ministre 
de la guerre, mort le 26 juillet 1 6g1, à cinqaante ans, 
autrefois dans l'église des Capucines, à Paris, et trans- 
porté à Tonnerre en 1819. Ce sujet est dû aux sculp- 
leurs Girardon el Desjardin : il représente Louvois à 
demi couché sur un socle de marbre noir, en grand 
costume, appuyé sur le coude droit ; en avant, l'Histoire 
sous l'emblème d'une femme lient un livre ouvert à lu 
main. Deux statues emblématiques en bronte repré- 
sentant, lune, Junon, et signée Martinus Desjardin; 
l'autre, Bellone, et signée Girardon, accompagnent 
le tombeau de Louvois. À côté de ce mouument, et 
iocrusté dans le mur, médaillon en marbre relatif au 
fils du graod Louvois, Dans Le haut de la grande salle 
de l'hôpital, à gauche, beau marbre noir sur lequel 
reposail jadis la statue d'Anne, comtesse de Tonnerre, 
morte le 46 septembre 1539, suivant l'inscription en 
lelires gothiques qui y est gravée sur lu frise. Sous la 
chapelle latérale, du côté sud, autre chapelle daus la- 
quelle été placf un saint sépulere, dû aux libéralités 
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de Lancelot Buronfosse, marchand à Tonnerre, en 1 453, 
et sculpté par Jeon Michel et Georges de la Sonnete, 
imaigiers, Les personnages qui entourent le corps du 
Christ sont au nombre de sept, L'ensemble est d'un bon 
style gothique et de grandeur naturelle, (Voyez Native, 
par M. Camille Dormois.) Dans celte même chapelle, 
deux dalles reprsentunt Guillanme de Bnronfosse, 
mort en 1549, et une fille de Jean de Buronfosse, (Ces 
pierres sont trop frustes pour être eslumpées, } Gnomon 
élabli sur Le pavé de ls grande salle par D. Ferouillat, 
minime, en 1386. (Voyez Notes historiques sur l'hépital 
par C. Dormois, in-8°, 1853.) Dans la 
salle da conseil de l'hôpital, bijoux provenant de la reine 
fondatrice, el ornements d° tglise dits de la Heine, mais 
qui datent de la fin du xv° siècle, |l Ep. Renaissance». 
Portail de l'église Notre-Dame. Ce portail, de beau 
style, quoique lourd, présente une porte principale en 
plein cintre, divisée on deux par on trumeau, et deux 
portes lalérales. Au-<lessus est un étage composé de trois 
arcades surmontées d'un entablement soutenu par deux 
colonnes composites avec fronton à ressauts, Les motifs 
de sculpture en bas-reliefs d'une exécution très-fine 
qui décorent les portes de l'église ont gravement éprouvé 
l'action du feu, Sur les parois latérales, six panneaux 
séparés par d'élégantes colonnettes relatifs à l'histoire de 
la Sainte Vierge, avec la date de 1536, Au-dessus, des 
niches cintrées où étaient autrefois des statues, La vous. 
sure est composée de trois cordons de statuettes d'angres, 
tenant les attributs de la Passion, et d'autres sujets mu- 
tilés. Les portes latérales, de même style, sont en ruines. 
Celle de gauche est encadrée par deux grosses colonnes 
d'ordre composite, supportant la frise ornée de bou 
quets de fleurs, el au milieu, de denx anges portant 
un calice. Toute cette façade est en ruines, causées par 
l'incendie du 8 juillet 1556, Tour haute et carrée sur le 
côlé nord du portail, dont la partie inférieure à été 
incendiée comme Île reste. Les étages supérieurs sont au 
nombre de quatre. On lit sur la face nord la date de 
1630 ; elle fut achevée en 1638. Au côté sud sont les C 
adossés du comte Charles-Henri de Clermont, dont Les 
armoiries sculplées au-dessous du cadran de l'horloge, 
ainsi que celles du pape, du roi et de la ville, ont été 
détruites en 1793. Dans la chapelle Saint-Roch, cons- 
truile vers 1637, tableau représentant le comte François 
de Clermont à genoux devant saint Roch; fonts baptis- 
maux du av" siècle; chaire en bois sculptée par Jean 
Nicole, en 1710, et ornée de six statuettes symboli- 
sant les verlus; au couronnement, une Assomption. — 
Portails latéraux de l'église paroissiale de Saint-Pierre 
{voir colonne 274). — Rue des Fontenilles, maison de 
beau style appelée l'Hôtel d'Uzès, parce qu'il a appartenu 
à Louise de Clermont, comtesse de Tonnerre, duchesse 
d'Uzès. Dans la cour, porte à fronton orné de génies avec 
nn joli médaillon au centre. Vaste escalier à trois étages 
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de croisées. Sur la porte, ces mols du psalmiste : Nue De- 
minus cuatodierit domum, vigilat qui custodit. Et ailleurs : 
Ni frustra. Le salon était très-vaste ; on y voil encore 
une hellé cheminée et un carrelage émaillé vert et ronge 
figurant des animaux, des fleurs de lis, des devises, ete. 
(Voyez dessin dans les Carrelages émomllés, } — Dans le 
convent actuel des Ursulines, restes d'édifice du ve 
siècle, formé de deux arcades en plein cintre à pilastres 
ioniques, avec large et belle frise senlptée de gnirlandes 
de feuillages de la Renaissance, À côté, une haute tour 
servant de cage d'escalier hexagone, de la fin du x 
sidcle. — Musée de la ville: débris de sculpture et vases 
en lerre cuite provenant du cimetière gallo-romain. 
Statuette de Mercure, en bronze, trouvée dans les sub. 
structions de l'ancien châleau , ainsi que des meules 4 
bras en granit. Débris d'armures trouvés à Villiers 
Vineux en 1847. Carreaux émaillés du x siècle, pro- 
venant de l'ancien Hôtel-Dieu de la rue des Fontemilles, 
{ Voyez dessin, Émile Arné , des Carrelagres émaillés, ete.) 
Épée du chevalier d'Éon. Bibliothèque contenant quel. 
ques chartes du un” siècle et les cartulaires de Fab- 
baye Saint-Michel au nombre de neuf volumes; et deux 
volumes manuscrits sur l'histoire du comté et de la ville 
de Tonnerre, rédigés au xvi° siècle, attribués à P. Pi- 
thow, qui fat bailli de Tonnerre. — A la Bibliothèque 
impériale, seclion des estampes, vues générales de la 
ville, vue de l'abbaye Saint-Michel, des Minimes et de 
l'église Saint-Pierre. 

VEZINYES. Ép. romane. Voie de Sens à à Alise, ap- 
pelée de Chemin de César, | Moyen dge. Église parois 
siale de Saint-Nicolas, à deux nefs, du xu° et du xvr 
siècle, précédée d'un porche à trois arcades chanfrei- 
nées, autrefois plas complet, et du xu° siècle. Plan 
rectangulaire, avec appendice à droite du chœur. Lou- 
gueur du vaisseau , 2 1 mètres ; largeur des nefs, 1 1,95: 
largeur du sanctuaire, 6",50; hauteur de la voûte, 
g mètres, Porte romane ornée de deux colannes mu- 
nies de crosses. Sur le tympan, sculpture grossière 
représentant le Jugement dernier ; au-dessns, oulus à 
meneaux, figurant une croix pallée avec combinaisons 
du cercle (av° siècle). Sur le chœur, petit clocher en 
bois, couvert d'ardoises. Au côté sud, petite porte à 
arcade à talon. Sous le comble règne un cordon de mo- 
dillons romans. A l'intérieur, nef principale de la fin du 
xn° siècle, composée de Lrois travées gives; voûtes sur 
nervures à chanfreins retombant sur des colonnes en- 
gagées; chapileaux à crosses, lailloir carré. Chœur et 
sanctuaire du méme style. Chevet droit éclairé par trois 
lancettes. À gauche, basse nef de la fin du «9° siècle éclai- 
rée de fenêtres ogives à deux compartiments. À droite 
da chœur, chapelle éclairée par trois longues baies à 
meneaux du xvi° siècle ; dans cette chapelle est une pis- 
cine à double arcade à dais élégants. Sur les murs de Îa 
nef, peintures de consécration représentant les done 
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apôtres et deux autres personnages (xmi° siècle). Béni- 
Lier en mélal de cloche orné de fleurs, et daté de 1596. 
Sur le second pilier de la nef, à gauche, el au-dessous 
d'une statue de sainte Madeleine, console portant un 
écusson chargé des attributs du métier de tonnelier. 
Sur une des fenêtres de la basse nef figure un saint 
Lupien, avec ces mols en gothique : “L'an wvfix, 
- fut achevé et faiet le x juillet.» Sur le mur du cime- 
tière, croix de pierre de 3,35 de haut, élevée autrefois 
sur la place, À la base du fût est sculptée la Madeleine, 
qui l'embrasse et regarde le Christ. Ce fût est orné de 
coquilles , d'étoiles et de raisins, On lit sur la base: « L'an 
-1537, le 43 novembre, fut dressée ceste croix, par 
lle esrons miséricorde.» Puis en capitales romaines : 
=Cesle croix fut rétablie le xx mars 1581.+ Au 
revers du Christ est In Sainte Vierge. Sous le porche 
de l'église on lit cette inscription : Le 10 avril 16684, 
r Vezinne fat brûlé jusques au nombre de 114 bâti- 
-ment, et le 11 de may de la mesme année, les vignes 
+ furent gelées.» — Château de Vezinnes, construit vers 
1540 par Jean Stuart, seigneur de ce lieu, eapilaine 
des gordes de François 1". H n'en reste debout que 
deux pavillous isolés l'un de l'autre, et entre lesquels 
s'élevait autrefois la façade principale. Chaque pavillon 
est flanqué de denx tourelles en encorhellement à toits 
coniques aigus, à fenélres cintrées de la Renaissance. 
(Voyez Ann. de l'Fonne, 1863.) 

VIVIERS. Moyen dge. Église paroissiale de Ssint- 
Phalle, à une nef; plan en parallélogramme étroit à la 
nef et s'élargissant au chœur, avec chevel en saillie, Lon- 
gueur du vaisseau, 36,20; largeur de la nef, 5,95; 
largeur du sanctuaire, 7°,15; bauteur du plancher de 
la nef, 4°,30 : hauteur de la voûte au sanctnaire, 8,75. 
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En avant, un porche en pierre; la porte en plein cintre 
de la fin du xn° siècle, soutenue par deux colonnes à 
renflements avec chapiteaux à crosses figurées el lignes 
creuses. La porte était autrefois divisée par un mencau. 
Tympan nu. Tour carrée à droite du chœur, et du xs 
siècle, Intérieur : la nef est une longue allée couverte 
d'un plafond. Le chœur ogival, à deux travées ogives, est 
accompagné de deux bas côtés du avr siècle. Abside à 
trois pans éclairée par trois fenêtres de style flamboyant, 
divisées par un mencau. Grand sutel datant de 1633, 
Inscriplions tumulaires de la famille Deya, de Vivivrs. 
dont plusieurs membres ont été officiers de l'armée au 
xvu* siècle. La cloche date de 1683. — Chéteau de la 
fin du xer° siècle. 

YROUËRE. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Nicolas, formant eroix latine très-irrégulière. Longueur 
du vaisseau, 42°,80; largeur de la nef, 6°,65; Jar- 
geur du sanctuaire, 7,15; hauteur de În voûte à la 
nef, 36 mètres; au chœur, 4",75. Nef voûtée en bois. 
Chœur avec deux chapelles de style ogival du xri° siè- 
cle, formant deux travées. Chevet à trois pans, éclaire 
par trois fenêtres ogivales flamboyantes. Jolie piscine 
ogivale. Grande statue en pierre de Ja Vierge (avi 
siècle). |} Ep. moderne. Le château, démoli en grande 
partie, avait de vastes dimensions. 11 avait été recons- 
teuit par M. Dio de Montpeyroux, et terminé en 1767. 
Il en reste surtout l'orangerie, bel édifice d'onde 
ionique de onse arcades, el one aile du sud qui x 
deux étages sur rez-de-chaussée. (Voyez dessins dans 
LE. Sylvestre, Coll. de dessins de châteaux; Hill. imp. 
sect. des eslampes; et V. Petit, Chdtoaux de France.) 
La tour de l'église, construile en 1859, en imitation 
du style roman, est à cheval sur la porte. 
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Tonnerre {hôpital}. 

Apremont, peintre, Voyez Soucy, 

Aquedue romain. Foyer Gron, Muilly-la-Ville, Mailly-e- 
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Champs de sépultures. Voyez Anvay-sur-Serain, Rebour- 
seaux, Sormery, Villiers-Vineux. 

Chandeliers. Foyez Appoigny, Vaux 

Chapelle Marinière, Voyez Mailly-le-Château, 
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Yonne, Mérilles, Migé, Montigoy, Moulins-sur-Ouanne, 
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Molesme, Tonnerre, Villeneuve-aur-Yonne. 
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le-Bois. 

Coffre en bois. Voyez Beugnon, Chitry, Courgenay, Quenne 

Coffret d'ivoire. Voyez Sens (cathédrale). 

Colliers de bronxe. Voyez Sergines. 

Commanderte de Malte. Voyez Marsangis. . 

Commanderie de Saint-Jean de Jérusalem. Foyez Coulours 

Commanderie de Templiers. Voyez Gigny, llend, Mola. 
Nuils, Saey, Suint-Bris. 

Cousin (Jean), peintre et verrier. Voyez Courgenay, Sens, 
Villeneuve-sur-Youne, 

Couslou, slatuaire. Foyez Bronnay, Sens. 

Couteau en pierre de jade. Voyez Chemilly-près-Seignelar. 

Couteaux en silex. Faye: Arey-sur-Cure, Châteauneuf. 
Fournaudio, Pout-enr-Yonne, Saist-Anbin, 

Croix de carrefours. Voyez: Anstrade, Chéu, Collemers. 
Commissey, Coutaruoux , Jaulges, Melisey, Neuilly. Pre 
gilbert, Soumaintrain, Vergigny. 

Croix de cimelières. Voyez Civry, Étivey, Junay, Lucy-le- 
Bois, Paron, Perrigny-sur-Armançon, Pisy, Vezinnes. 
Croix de consécration, Foyez Fleury, Molay, Perreux, Saint 

Cydroine, Sommecaise , Verinnes. 

Croix de processions. Foyez Courgenay, Dilo, Germigns, la 
Chapelle - Vieille - Forët, Nailly, Pailly, Quenne, Sunt- 
Aignan, Saligny, Soucy, Vaudeurs. 

Croix reliquaire. Foyer: Pontigny. 

Cryptes. Voyez Auxerre, Avallon, Crain, Escolives, Clstel- 
Censoir, Sainte-Pallaye, Sens, Sognes, Vézelay, 

Cuve baptüismale de fonte. Voyez Bléneau. 

Cuves baptismales. Voyez Bœnrs, Carisey, Gron, Lasson 
Leugny, Luey-le-Bois, Neuvy-Sautour, Plessis-du-Mée 
Pont-sur-Vanne, Précy-sur-Vrin, Saint-Aubin-sur- 
Yonne, Saint-Fargesu, Saint-Julien, Saligny, Somme- 
eaise, Soucy, Varvilles, Vermanton. 

Dalles funéraires à ofligies. Voyez Auxerre, Champlar. 
Chätel-Gérard, Chuumont, Chevillon, Codot, Foissr. 
la Chapelle-sur-Oreuse, la Mole-aux-Anlnais, Mont- 
réal, Moulins, Moutiers, Pailly, Perreux, Pootigns. 
Prunoy, Saviguy -en-Terre- Plaine, Seanevoy -le- Mas 
Serbonnes, Sognes, Sommecaise, Verlin, Villefranche 
Villenenve-l'Archevèque, Villeneuve-sur- Yonne. 
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Delaroche { Paul), peintre, Voyez Villeneuve-sur-Yonne. 
Desjardin, statuaire, Foyez Tonnerre {hôpital}. 
Desportes, peintre. Voyez Coulanges-les-Vinenses, 
Diptyque d'ivoire, Foyez Sens (musée). 

Dolmens. Poye: Courgenay, Island, Michery, Pont-sur-Yonne, 
Saint-Mauriee-aux-fiches-Hommes, Villemanoche. 

Dominique, imagier. Foyez Villeneuve-T'Archevèque. 

Donjons. Voyez Saint-Sauveur, Villeneuve-sur-Yonne. 

Ecce homo. Voyez Beugnon, Venisy. 

Églises de la Renaissance, Foye: Artbonnay, Bellechaume, 
Bœurs, Bonnard, Brienon, Carisey, Châtel-Censair, 
Courlou, Cravan, Dannemoine, Diges, Dormats, Germi- 
gny, Fleurigny (chapelle du château), Grange-e-Boeage, 
Héry, Joigny, Joux, Leugny, les Siéges, Liguy, Mo- 
losme, Mont-Saint-Sulpice, Neuvy-Sautour, Perreuse, 
Poilly-prés-Aillant, Quenne, Saint-Bris, Seignelay, Se- 
nan, Toauerre, Villebougis, Villeneuve-l'Archevèque, 
Villéneuve-sur-Yonne. 

Églises fortifiées ou avec enceinte, Voyez Beauvoir, Chitry, 
Éylény, Escamps, Étais, Étigny, Migennes, Saint-Aubin- 
Chateauneuf, Sognes, Touey. 

Églises ogivales du xu et du an siècle, Voyez Accolay, 
Appoigny, Asquins, Auxerre, Avallon, Beine, Bléneau, 
Bussy-le-Repos, Cézy, Chablis, Champlay, Charmoy, 
Chassignelles, Chaumont, Chemilly-près-Seignelay, Ché- 
ray, Chichery, Chitry, Crazy, Cudot, Diges, Dixmont, 
Druyes, Églé ny, Égriselles-le-Bocage, Épineuil, Esco- 
lives, Fleury, Guillon, Gy-l Évèque, Lézioues, Lindry, 
Mailly-la-Ville, Mailly-e-Chäteau, Menades, Michery, Mi- 
geunes, Molinons, Monéteau, Montréal, Naïlly, Neuilly, 
Pardy, Pontanbert, Pontigny, Pont-sur-Yonne, Pour- 
rain, Prégilbert, Ravières, Hogny, Sacy, Saint-Aubin- 
sur-Yonne, Saint-Bris, Sniut-Fargeau, Saint-Julien, 
Saint-Père, Saiot-Valérien, Saiute- Pallaye, Saintes- 
Vertus, Sarry, Suvigny-en-Terre-Plaine, Senan, Sens, 
Sépaux, Sermizelles, Tonnerre, Toucy, Vaux, Verman- 
ton, Vételay, Vignes, Villenenve-l'Archevèque, Ville- 

. senve-sur-Yonne, Vincelles, Vinneaf, Voisines, 

Eglises ogivales du xiv° siècle. Foyez Auxerre, Chitry, Es- 
camps. 

Églises ogivales du av'et du xvi' siècle. Voyez Ancy-le-Franc, 
Annay-la-Côte, Annéot, Argenteuil, Augy, Brienon, 
Champigny, Champlay, Charentenay, Chéroy, Che- 
vannes, Chichée, Collan, Courson, Cravan, Cussy-les- 
Forges, Domeer-sur-3e-Vault, Dracy, Étais, Fleury. 
Flogny, Fontenoy, Germigny, Girolles, Joigny, Joux, 
Lai, Lainsecq, Lasson, Levis, Luey-le-Buis, Mailly-la- 
Ville, Massangis, Migé, Moulins sur-Onanne, Mouliers, 
Neuvy-Saulour, Nitry, Noyers, Nuits, Ouanne, Perery, 
Pisy, Polly, Poilly-«nr-Serain, Pourrain, Raviéres, Hon- 
chéres, Saint-André, Saint-Aubin-Chätesuneuf, Saint- 
Cyr. Saint-Florentin, Saint-Martin-des-Champs, Saint- 
Privé, Sninte-Colombe-en-Puisaye, Saints, Sementron, 
Sennevoy -le- Bus, Sougères, Taingy, Thorigny, Thury, 
Troigos, Turny, Vault-de-Lugny (le), Venouse, Ville- 
neure-la-Guyard, Villiers-eur-Tholon, Vinneuf, 

Églises romanes. Voyez Avallon, Bazarne, Chätel- Censoir, 
Chaumont, Fleurigoy, la Ferté, Ligny, Parly, Pourraio, 
Rogoy, Saint-Cydroine, Saint-Cyr, Sens, Vézelay, 

Émaux. Voyez Sens. 


Enaut (Lonis}, peintre, Voyez: Ronchères. 
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Enceinte de fossés du moyen âge. Voyez Tannerre. 

Enceintes de fossés romains. Foyez Champeerrais. 

Enceintes de murs dons les bois, Foyez Arey, Fontenouilles, 
Marmeuux, Sacy. 

Enceintes de villes et de villuges, Voyez: Blaunay, Bléneau . 
Chürny, Coulanges-les-Vineuses, Conlanges-sur-Yonne. 
Coulours, Courlon, Coularnoux, Cravan, Druyes, Éti- 
vey, Jussy, la Chapelle -sur-Oreuse, la Ferté-Loupière , 
les Siéges, Ligny, Méré, Migé, Molay, Seriniselles . 
Stiguy, Vermanton, Villiers-Saint-Benoit. 

Enceintes de villes fortifiées. Voyez: Auxerre, Avallon, Jri- 
goy, Noyers, Saint-Julien, Saint-Florentin, Toucy, Vé- 
aelsy, Villeneuve-sur-Yonne. 

Enceintes romaines. Foyez Auxerre, Sens, 

Encensoirs. Voyez Fouchères, Naïlly, Queue. 

Entrepôt du moyen âge. Foyez Cravan, 

Épéo du chevalier d'Éon. Voyez Tonnerre. 

talon de mesures à grains en bronze. Voyez Saint-Fur- 
peau. 

Faulconnier (F.), statoaire. Foyez Thury. 

Ferniers du moyen àge. Voyez Bussy-en-Othe, Champi- 
guelles, Lavan, la Villotte, Saint-Sauveur, Tonperrr. 

Ferriers romains, Foyez Aïllant, Bœurs, Bussy-en-Othe, 
Chainpignelles , Dilo, Dollot , Fontaines , Fontenoy, Gurgs, 
Lavau, les Sièges, Mézilles, Montacher, Moutiera, Suint- 
Martin-des-Champs, Saint-Sérotin, Sormery, Touey, 

Fontaine de la Douée, Foyez Mont-Saint-Sulpice. 

Fontaine des Fées. Voyez Ligny. 

Fontaines à pélerinages, Voyez Arecs, Armeau, Bussy-en- 
Otbe, Champcevrais, Dicy, Domuts, Escolives, Grand- 
champ, Levis, Malicorne, Marchais- Beton, Mézilles, 
Moutiers, Perreuse, ogny, Saint-Clément, Treigny, 
Véron, Villefranche, Villiers-Saint-Benoit. 

Forge du moyen âge. Voyez Saint-Sauveur. 

Four banal. Voyez Noyers. 

Guillot, peintre, Voyez Sens (cathédrale). 

Gentil, inagier. Foyez Villeneave-l'Arechevèque. 

Germain {Michel}, verrier. Foyez Auxerre, 

Girardon, statuaire. Foyez Tonnerre (hôpital j. 

Gnomon. Voyez Touuerre. 

Godon {Balihazar), verrier. Poyez Sous, 

Gramaie (Pierre), imagier. Voyez Sens. 

Grange dimière. Voyez Cheny, Collan. 

Grégoire {Mathieu}, maitre macon. Voyez Tounerre, 

Grilles de bois. Voyez Brannay, Mily. 

Grilles de fer. Voyez Auxerre (enthédrale), Sergines 

Grottes des Fées Voyez Arcy-sur-Cure, Marmeaux. 

Guérin-Lavigne, sculpteur, Foyr: Molosnre. 

Haches en cuivre, Voyez Andryes, Augy, Villeneuve-sur- 
Yuune, Thory. 

Haches en silex eten jade. Foyez Arces, Arey-aur-Cure, Ce- 
vilis, Coulours, Dollot, Domeey-sur-Cure, Fournaudin . 
Héry, Lavau, les Bordes, les Ormes, Merry-sur-Yonne, 
Molinons, Neuvy-Sautour, Pailly, Pont-«ur-Yonne , Saint- 
Florentin, Saint - Martin-da-Tertre, Sergines, Soyrnes, 
Sormery, Soumaintrain, Thorigny, Vault-de-Lugny (le) 

Hallebarde. Voyez Châtel-Censoir, Pont-sur-Yonne. 

Halleburde de Verdelet. Foye: Sergines. 

Herluison, sculpteur, Voyez Sens. 

Hermand , statuaire, Voyez Sens. 

Hôpital. Voyez: Tonnerre, 
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Horloge (Tour de l'}. Voyez Auxerre, Avallon, Saint-Far- 


genu. 

Hôtel-Dieu (ancien). Foyez Sens. 

Inscription carlovingienne. Voyez Sens (église Saint-Savi- 
nien }. 

Inscription mérovingienne. Voyez Saint-Bris. 

Inscriptions historiques. Voyez Champcevrais, Évry, Juigny, 
Junay, Ravières, 

Inscriptions romaines, Voye: Auxerre, Ilauterive, Ouanne, 
Sens. 

Inscriptions tumulaires. Voyez Auxerre, Bléneau, Joigoy, 
Saint-Bris, Sens, Taulay, Tonnerre, 

Jaurat, peintre. Voyez Lucy-sur-Cure, Yermanton. 

Jubé, Voyez Appoiguy, Saint-Florentin, Seus (cathédrale), 

Lagrenée jenne, peintre, Paye: Auxerre. 

Lambinet, peintre. Voyez Chassy, Sens. 

Lampe romaine de terre. Voyez Seigrielay. 

Le Bé (Claude), sculpteur. Voyez Taniay. 

Lemaitre, peintre. Foyez Neuilly. 

Léproserie. Voyez Annéot, Saint-Glément. 

Maison de la Reine de Sicile, Foyez Ligny. 

Maisons du ait siècle, Foye: Saiut-Bris, Vézelay. 

Maisons de bois et de pierre du xv° et du xwr' siècle. Foyez 
Auxerre, Avallon, Blacy, Chablis, Cravan, Gussy, Joigny, 
Jous-la-Ville, l'Isle, Lucy-le-Bois, Montréal, Noyers, 
Perreuse, Saint-Florentin, Sementron , Sens , Sermiselles, 
Toucy, Villeneuve-sur-Yonne. 

Maisons de la Renaissance, Voyez Chablis, Iraney, Per- 
reuse, Poilly-sur-Serain , Saint-Julien, Stigny, Tonnerre, 
Vézelay. 

Maladreries, Voyez Annéot, Saint-Florentin, Saint-Julien. 

Manoirs féodaux. Foyez Angels, Arces, Bagneaux, Champ- 
cevrais, Étigny, Gland, Mailly-la-Ville, Nuits, Saint- 
Maurice-aux-Riches-Hommes, Sainite-Magnance, Thorot, 
Villiers-Saiot-Beuolt. 

Marot, peintre. Voyez Tanlay (château). 

Médailles eurlovingiennes. Foyez Villiers-Vineux. 

Médailles gauloises. Voyez Annéot, Avallon, Senan, Sens, 
Verwanton, Villeneuve-sur-Yonne. 

Médailles mérovingiennes, Voyez Escamps, Saint-Floreutin. 

Médailles romaines. Voyez Aïllant, Aisy, Anstrude, Appoi- 
gny, Arthonnay, Augy, Avallon, Bazarne, Blonnay, Brie- 
non, Bussy-en-Othe, Carisey, Charbuy, Charentenay, 
Chätel-Gérard, Chemilly-sur-Serain, Chevunnes, Cour- 
ceaux, Cravan, Dollot, Esnon, Étivey, Floguy, Fontenoy, 
Fournaudin, Héry, Island, Jaulges, Luey-sur-Yonne, 
Mailly-le-Château , Merry-sur-Yonne, Mézilles, Migé, 
Migennes, Molinos, Monéleau, Montacher, Cuanne, 
Paroy-en-Othe, Prégilbert, Roffey, Rogny, Sacy, Sainpuis, 
Saiut-Bris, Saint-Martin-sur-Ouanne, Saint-Romain-le- 
Preux, Surry,Senan , Sognes ,Sormery, Thorigny, Touey, 
Vareilles, Vault-de-Lugoy {le}, Vaux, Venisy, Venouse, 
Venoy, Vermanton, Villeueuve-sur-Yonne, Villiers-Vi- 
neux, Villon. Voisines. 

Médaillons en marbre. Foyez Auxerre, Lailly, Seignelay, 
Tonulay. 

Méoageot, peintre. Foye: Villeneuve-sur-Yonne. 

Menassier, peintre, Foyez Ancy-le-Franc. 

Menhire, Voyez Aïllant, Bœurs, Châtel-Censoir, Châtel-Gé- 
rard, Fleurigny, les Ormes, Michery, Pisy, Quarré-les- 
Tombes, Sépaux, Sognes, Vaumort, Villeneuve-sur-Yonne. 
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Méreaux du canal de Briare. Voyez Rogny. 

Meubles en bois. Voyez Moutiers. 

Meule à bras, Foyez Senan, 

Michel {Germain), verrier, Voyez Auxerre. 

Michel (Jean), imagier, Voyez Tonnerre. 

Mignard {Pierre}, peintre. Voyez Chablis, 

Missel do l'âne. Foyez Sens {bibliothèque}. 

Moatpellier, sculpteur. Voyez Vileneave-sar-Yonne. 

Mosaiques romaines. Voyez Cheney, Chevannes, Chéu. 
Montacher, Saint-Brancher, Saint-Germain-des-Chumps . 
Sens. 

Moile du Ciar. Voyez Sens. 

Mottes féodales, Foyez Anstrude, Bonnard, Cheny, Lain- 
secq, Mérilles, Ssinte-Culombe-en-Puisaye, Saint-Privé. 
Villeneuve-Jes-Genèts. 

Mottés romaines, Foyez Champcevrais, Septfonts. 

Murs romains. Voyr: Auxerre, Sens, 

Musées d'anliquilés. Foyez Auxerre, Avallon, Sens, Ton- 
uerre. 

Musées lupidaires gallo-romains. Foye: Auxerre. Sens. 

Musées particuliers. Fayez Auxerre, Thorigay. 

Nicule (Jean), sculpteur, Voyez Cheney, Épineud, Tonnerre 

Nicolo dell Abbate, peintre. Foye: Aney-le-Frane. 

Notre-Dame-de-Pitié, Voyez Césy, Guerchy, Saiot-Martin- 
sur-Ouanne, Sonmaintrain, Vaudeurs, Vinnweuf. 

Namisimatique {collections particulières j. Foyez Auxerre, 

Objets antiques. Foyez Héry. 

OfBcialité (bâtiments), Voyez Sens. 

Ouvrages sur le département. Voyez Maligny (chätean de) 

Palais archiépiscopal. Foyez Sens. 

Palais de justice, Foye: Auxerre. 

Palais épiscopal. Foyez Auxerre, 

Parrocel (J.}, peintre. Voyez Pont-sur-Yonne. 

Postel (Jean), maçon du roi, Foyez Tanlay. 

Patères d'argent, Voyez Auxerre. 

Paulmier, peintre, Voyez Coulanges-les-Vineuses. 

Peintures murales du xu' siècle, Voyez Auxerre (cathe- 
drale}, Saint-Cydroine. 

Peintures murales du x siècle, Voyez Maïlly-la-Ville. 
Tonnerre, 

Peintures murales du xv° siècle. Foyez Bléneau, Perreux. 
Saint-Fargeau. 

Peintures morsles du xvr' siècle. Foyez Aney-le-Frane {cha- 
teau d'}, Auxerre (eathédrale), Civry, Dissangie, Étigns. 
Ronchères, Saint-Bris, Saint-Martin-sur-Ocre, Somme- 
caise (7), Tanlay (château), Vesinnes, Villeneuve-la-Guyard 

Peintures murales du xvur siècle, Voyez Quarré, Saligns 
Villeneuve-les-Genète, 

Pierre aux sabres, Foyez Cérilly. 

Pierre couverte, Foyez Courgenay. 

Pierre de justice, Fayez Villemanoche. 

Pierre de midi, Voyez Treigny. 

Pierre de Saial-Martin. Voyez Appoigoy. 

Pierre des fées. Voyez Quarré. 

Pierre qui danse. Foye: Monéteau, 

Pierre qui tourne. Voyez Châtel-Censoir, Grange-le-Bocage . 
Loin. 

Pierre qui vire. Voyez Saint-Léger. 

Piscine sculptée. Foyez Nuits. 

Piscines. Foyez Bellechaume, Bligny-en-Othe, Bœurs, Bon- 
nard, Brosses, Châtel-Gérard, Étigny, Fontenoy, Fou- 
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chères, la Celle, Levis, Ligny, Mussangis, Moutiers, 
Nitry, Noyers, Nuits, Précy-le-Sec, Saint-Martin-sur- 
Ocre, Savigny-en-Terre-Plaine, Sommecaise, Tharot, 
Troigny, Veziunes. 

Plats en cuivre. Foyez Appoigny, Armeau, Auxerre, Cour- 
lon, Cravan, Fouchéres, Gron, 

Pont romain. Voyez Saint-Martia-sur-Ouanne. 

Ponts du moyen âge. Voyez Auxerre, Mailly-le-Chäteau, 
Pacy. Pontigny, Vermanton, Villeneuve-sur-Youne. 

Porches. Voyez Arey, Bassou, Beugnon, Bligny-en-Othe, 
Civry, Chossignelles, Courgis, Dissangis, Dracy, Esco- 
lives, Lindry, Looze, Michery, Molay, Moutiers, Ponti- 
gay, Proveucy, Saint-Aubin-sur-Yonne, Saint-Père, Sor- 
mery, Soumaintrain, Trévilly, Vaux, Vézelay, Vignes, 
Viviers, 

Porches romans. Voyez Civry, Dray, Eseolives, Michery, 
Moutiers, Vaux, Verinnes, Vignes. 

Portails de la Renaissance, Voyez Bonnard, Châtel-Censoir, 
Joigny, Neury-Sautour, Poilly, Senan , Taley, Tonnerre, 
Villeneuve-sur-Yonne, Villiers-sur-Tholon. 

Portails romans d'églises. Foyez Druyes, Montréol, Nuits, 
Queune, Tonnerre, Vermanton. 

Portails sculptés du muyen àge. Voyez Auxerre, Dixmont, 
Saint-Père, Sens, Vérelay, Villeneuve-l'Archevèque. 

Porte à peutures sppareutes, Foyez Chablis, Pontigoy. 

Portes à vantaux sculptés. Voyez Brion, la Celle, Ravières, 
Saint-Maurice-le.Vieil, Sainte-Colomhe, Veclin, Viliers- 
aur-Tbolon. 

Portes de ville, Voyez Céxy, Druyes, Joiguy, Montréal, 
Noyers, Nuits, Villeneuve-aur-Youne. 

Ports (anciens). Voyez Cravan. 

Poteries romaines (atelier de}. Voyez Varennes, Villiers- 
Viveux. 

Préehe protestant, Voyez Saint-Julien. 

Puits. Foyez Aigremont, Austrade, Saints. 

Pupitre. Foyez Couresaux , Cuy, Souey. 

Reliquaires. Foye: Appoigny. Auxerre, Courgis, Pontigny, 
Sens, Villevallier. 

Réserve eucharistique, Voyez Égléoy, Motesme. 

Restout, peintre. Foyez Auxerre. 

Retables. Voyez Bellechsume, Carieey, Prégilbert, Saint- 
Maurice-Thizouaille, Vinneuf. 

Rigoley frères, sculpteurs. Foyez Montréal. 

Boches des Fées, Foyez Cérilly. 

Rosaire (Tablesu du). Voyez Céxry, Courreaux, Courlow, 
Épineso, Joigny, Neuilly, Senneroy-le-Bas, Vermanton, 
Vertilly. 

Rosnys (arbres plantés par ordre de Sully). Foyez Collan, 
Plessis-du-Mée, 

Route de ln Beine-Gilet. Voyez Champlost. 

Saint-Scpulere. Voyez Joigny, Sens, Tonnerre, Vileneuve- 
FArchevèque, Vileneure-sur-Yonne. 

Salle synodole. Voyez Sens. 

Sauveur {Adrien}, peintre. Voyez Pontigny. 

Sculpiures gallo-romaines, Foyr: Auxerre, Avallon, Saintrs- 
Vertus, Serrs, 

Sente des Bourguignons, Foye: Ronchères, Saint-Ssuveur. 

Sépuliure gauloise, Foyez Thorigny. 

Sépoliores de guerriers du moyen âge. Foyez Pailly. 

Sépollures gollo-romaines. Foyer: Aunay-la-Côte, Monéteau. 

Servaudoni ,architecie, Foyez Coulanges-les-Vineuses, Sens. 
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Siége à dossier. Foyez Montigny, Saint-Martin-d'Ordon, 
Villecien. 

Silos. Foyez Seignelay. 

Sonnele (Georges de la), imogier. Voyez Tonnerre. 

Souterrains, Voyez Ligny, Voisines. 

Stalles, Foyez Augy, Dixmont , Montréal, Noyers, Pontigny, 
Saint-Fargeau, Sainte-Pallaye. 

Station romaine. Voyez Ouanne. 

Statue romaine recouverte de feuilles d'argent, Foyez Sain- 
puits. 

Stalues de la Renaissance. Voyez Chemilly-sur-Serain, Chi- 
chée, Dannemoine, Épineuit, Guerehy, Joigny, Jussy, 
Losson, Saint-André, Saint-Aubin-Châteauneut, Saint- 
Florentin, Sainte-Colombe-en - Puisaye, Savigny -en- 
Terre-Plaine, Sens, Soumaintrain, Tonnerre, Vaudeurs, 
Venouse, Villeneuve - l'Archevèque, Villeneuve - sur- 
Yonne. 

Slatues du moyen âge. Voyez Argentenay, Auxerre, Aval- 
lou, Cézy, Chassy, Dixmont, Épineuil, Gy-l'Évèque, 
Joigny, Maïlly-le-Chäteau , Merry-sor-Youne, Sucy, Saint- 
Denis, Saint-Mortin-sur-Quanne, Saint-Père, Sens, 
Tounerre , Vermanton , Vézelay, Villeneuved'Arebevèque, 
Vinneuf. 

Statues équestres du avr siècle. Foyez Saint-Florentin. 

Statues romaines. Foyez Auxerre, Bazarne, Crain, Merry- 
sur-Yonne, Sens, Venouse. 

Slatuetle de Vénus ausdyomène. Voyez Mérilles. 

Statuettes en argent. Voyez Chitry, Seignelay. 

Staluetles en cuivre, Foyez Courgenay. 

Suaires, Voyez Auxerre (Saint-Ensébe), Sens. 

Tabernacles. Foysz Bussières, Charmoy, Épiueuil, Germigny, 
Lasson, Molosme, Moutiers, Neuilly, Poinchy, Rousson. 

Table de marbre où sont gravés les dix commandements 
de Dieu, Foyez Vaalt (le), 

Tableau sur cuivre, Foyez Montacher, 

Tableaux da xv° sicle. Voyez Dollot, Saint-Fargeau 

Tableaux du x siéele, Voy: Auxerre (enthédrale}, 
Brosses, Cudot, Escotives, Fleurigny(f}, Fontaine-la- 
Gaillarde, Joigny, Préby, Quenne, Ronchères, Saint- 
Bris, Saiut-Maurice-Thizounille, Sens, Septfonts, Ve- 
nisy, Villechétive, Villeneuve-sur-Yonne {Hôtel-Dieu}, 
Tanlay (ebäteau), Tonnerre. 

Tableaux du xvu" siècle, Voyez Aovay-sur-Serain, Bou- 
nard, Chablis, Céey, Chastellux, Coulours, Pailly, 
Quarré, Rugny, Seigneluy, Souey, Tanlay (château), 
Villeneuve-sur-Yonne, Villiers-sur-Tholon. 

Tableaux du xviu" siècle, Voyez Cérilly, Chassy, Courceaux, 
Courgeuay, Lucy-ur-Cure, Neuilly, Pontigoy, Pout-sur- 
Yonne, Prunoy, Vermanlou, Villeneure-sur-Yonne. 

Tableaux sur bois, Foye: Aunay-sur-Sorain, Auxerre, Céxy, 
Chastellux, Covlanges-les-Vineuses, Coureevax, Cry, 
Cudot, Dollet, Fleurigoy, Fontaine-la-Gaillarde, Joigny, 
Pont-sur-Youne, Ronchères, Saint-Aubia-sar-Yonne, 
Saint-Bris, Venisy, Villechétive, Villeneuve-la Guyard, 
Thorigny, Tonnerre. 

Tableaux sur marbre. Voyez Auxerre, Subligny. 

Tableaux sur toile. Voyez Accolay, Aillant, Ancy-le-Frone, 
Armeau {chätrau), Auxerre, Bonnard, Cénilly, Cézy, 
Chablis, Champlost, Champvallon , Charmoy, Classy, 
Coulours, Courceuur , Courgenay, Épineuil, Joiguy, Las- 
son, Lixy, Lucy-sur-Cure, Massangis, Neuilly, Pailly, 
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Plessis-Saint-Jean, Pontigny, Pont-sur-Yonne, Préby, 
Prunoy, Quarré, Quenne, Rugny, Sacy, Saint-Aubin- 
Châteauneuf, Saint-Bris, Seigneluy, Sens, Souer, Tan- 
lay, Thorigny, Tonnerre, Vermanton, Villeneuve-la- 
Guyord , Villeueuve-Saint-Salve, Villeneuve-sur-Yonne, 
Villethierry, Villiers-sur-Tholon. 

Topisseries. Voyez Auxerre (Saint-Germain), Sens, 

Termples romains. Voyez Auxerre, Vault (le). 

Tissus. Voyez Broderies, Saaires, Tapisseries et Vétements 
ecclésiastiques. 5 

Tombeaux. Voyez Auxerre (cathédrale), Auxerre (Saint- 
Germain}, Cerisiers, Chastellux, Godot, Dannemoine, 
Dilo, Joigny, Pontiguy, Saint-Bris, Smint-Pire, Suint- 
Valérien, Sainte-Magnance, Savigny-en-Terre- Plaine, 
Sens, Tanlay, Tonnerre, Vallery, Vézelay. 

Tombeaux romains. Voyez Auxerre, Sens. 

Tombelles. Voyez Molinous, Saint-Martin-du-Tertre, 

Tours d'horloge. Voyez Auxerre, Avallon. 

Tours romanes. Voyez Auxerre, Sens, Vermanton. 

Trésor de lu cathédrale. Voyez Anxerre, Sens. 

Tribune d'orgues, Voyez Poptiguy. 

Tumulus, Voyez Brosses, Étais, Quenne, Thury. 

Varin (Lyevin), verrier. Voyez Sens. 

Vase mérovingien. Foyez Virvaux. 

Vases ciuéraires. Voyez Aiïsy, Auxerre, Héry. 

Vases funéraires, Voyez Angy. 

Vases gaulois. Foyez Auxerre, 

Vases romsine de brouze, Faye: Bussy-en-Othe, Treigny. 

Verrat { Jean), vernier, Voyez Sens. 

Vestiges d'habitations gallo-romaiues, Foye: Cravan, Mou- 
tiers, Roffey, Saint-Cyr, Savigoy-en-Terre-Pluine, Thixy, 
Vermanton. 

Vestiges gallo-romains. Voyez Aïllant, Annoux, Anstrude, 
Arces, Auxerre, Bœurs, Bouilly, Bussière, Charbuy, 
Chassignelles, Dilo, Eseamps, Etaules, Fontaines, Fon- 
tenoy, Fournaudin, Fulvy, Gurgy, Gy-l'Évèque . Jaulges, 
l'Isle, Magny, Mailly-la-Ville, Maillye-Châtean , Maligny, 
Marmeaux, Molesme, Montigny, Nitry, Noyers, Ouanne, 
Quarré-les-Tomhes, Quenne, Sacy, Saint-Bris, Saint- 
Cyr, Saint-Moré, Santigny, Savigny-en-Terre-Plaine, 
Senan, Seplfonts, Tonnerre, Turny, Veult (le), Venouse, 
Venoy, Villefargeau, Villiers-Vineux, Villon. 

Vêtements ecclésiastiques. Voyez Auxerre, Brienon, Cou- 
lauges-les-Vineuses, Dilo, Escamps, Germigny, Lucy- 
sur-Cure, Sens, Tonnerre, 

Villages romains détruits. Voyez Bassou , Bussières, Fonte. 
uoy, Jaulges, Nitry. 

Villas romaines. Foyez Arey, Arthonnay, Auxerre, Blannay, 
Cheney, Chevaunes, Gron, Island , Montacher, Mont- 
Saint-Sulpice, Saint-Brancher, Seint-Bris, Saint-Ger- 
inain-des-Champs, Thizy. 

Villes romaines, Foyez Auxerre, Sens, 

Vitraux du xur' siècle, Voyez Auxerre {cathédrale}, Char- 
moy, Marsangie, Saint-Fargeonu, Saint-Julien, Sens, 
Tonnerre (bôpitul}, Villeneuve-sur-Youne, 

Vitraux du x siècle. Voyez Fouchères, Markangis , Sepifonts. 
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Vitraux du x siècle. Voyez Auxerre, Avrolles, Beasmont. 
Bonnard, Bouilly, Brannay, Brienon, Dollot, Demats, 
Fleuriguy, Germigny, Gigay, Gron, Joiguy, Jussy, 
Lailly, Lavau, Migé, Monéteaa, Neuilly, Ormoy, Paron. 
Percey, Saint- Aubin - Châteauneuf, Ssint-Bnis, Saint- 
Denis, Saint-Florentin, Saint-Julien, Sens, Septfonts. 
Soumaintrain, Subligny, Tonnerre, Vaux, Vernos, Ve- 
zinnes, Villeneuve-l'Archeréque , Villeneuve-sur-Yopue, 
Villierse-eur-Tholon, 

Vitraux da xvn° siècle, Faye: Augy, Auxerre (église Sains- 
Père-en-Vallée), Quenne. 

Vitraux du xvnr' siècle. Voyez Sens. 

Voie romaine, Foyez Chichée, 

Voie romaine dite d'Agrippa ou d'Antun à Boulogne boye: 
Arey, Avallon, Auxerre, Avroiles, Bazarne, Bessr, 
Bouiliy, Bussière, Escolives, Gurgy, Girolles, Hérr, 
Jussy, Lasson, Magny, Maïlly-la-Ville, Monéteau, 
Mont-Saint-Sulpice, Prégilbert, Rebourseanx , Rourray, 
Saint-Moré, Sainte-Magnance, Sainte -Pallave, Sermi- 
selles, Séey, Turny, Vaux, Vincelles, Voatenas. 

Voie romaine d'Auxerre à Entrains, Voyez Cherannes. 
Fscamps, Étais, Lain, Lainsecq, Ouanne, Sainpuits, 
Sementron, Sougères, Thury, 

Voie romaine d'Anxerre à Sens, Voyez: Appuigny, Basse. 
Béon, Cézy, Champlay, Chermoy, Chichery, Épineau, 
Etigny, doigay, Marsangis, Paron, Paroy-eor-Tholon, 
Rousson, Saint-Julien , Villeneuve-sur-Yonne. 

Voie romaine de Sens à Alise. Voye: Aisy, Aney-le-Fraor. 
Ancy-le-Serveux, Arces, Argentenay, Argenteuil, Avrolles, 
Bernouil, Carisey, Cerisiers, Champlost, Chéu, Dxe. 
Fuley, Jaulges, Lézinnes, Malay-le-Vicomte, Noé, Nuits, 
Pacy, Perrigny-sur-Armancon, Saint-Vinnemer, Tanlsy, 
Tonnerre, Vaudeurs, Vaumort, Vergigny, Villiers-les- 
Hauts, Villiers-Vineux. : 

Voie romaine de Sens à Gien. Voyez Collemiers , Groa, Egn- 
selles, Savigny, Vernoy. 

Voie romaine de Sens à Meaux. Voyez Compigay, Gisy, 
Michery, Saint-Clément, Sergines. 

Voie romaine de Sens à Mesve, Foyez Auxerre. 

Voie romaine de Sens à Orléans, Foyez Fouchères, Grun. 
Jouy, Montacher, Paron, Villeroy. 

Voie romaine de Sens à Paris. Voyez Courtois, Pont-sur- 
Yonne. 

Voie romaine de Sens à Troyes. Foyez Foissy, Malay, Pont- 
sur-Vanne, Villeneuve-l'Archerèque, Villiers-Louis. 
Vois romaine de Tonnerre à Langres. Foyez Gland, Pi- 

melles, Saint-Vinnemer, Tanlay. 

Voie romaine de Tonnerre à Vertillum. F 
Saiat-Vinnemer, Taulay. 

Voie romaine de Vertaut à Alise, Foyez Juily. 

Volet sur marbre, Voyez: Montréal. 

Volets où panneaux peints. Voyez Courceaux, Courgeuay. 
Saint-Bris, Septfonts, Tonnerre. 

Voüte de bois peinte. Foye: Ronchères, Saliguy. 

Voûte de bois seulptée, Foyez Saint-Martin-sur-Ouanne. 

Zodiaques. Voyez Avallon, Vermauton, Vézelay. 


2 Crury, Giguy, 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
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Tanné, — Description des principaux monuments ot tableur conservés dans l'église cathédrale de Sens ; Sens, 1834, 
1847, br. 

Description d'un camp romain à Flogny ; br, 1n-8°. 

Voyage à Pompei et Notice sur la découverte d'un temple romain, en 1893 , à Avallon ; Paris, 1829, in-18. 

Recueil des épitaphes et des inseriptions de la ville de Sens au xvrii siècle, manuserit inf: bibliothèque d'Auxerre, 
collection de Bastard. 


Colonne 7g.— SAINTE-PALLAYE. Ép. romains, Ajoutez : Dans la plaine, à a kilomètres au-dessous du village, 
sur la rive droite de l'Yonne, snbstructions antiques au lieu dit Saint-Aignan. Vestiges d'une vaste habitation gallo- 
romaine trouvée en 1868 en creusant une chambre d'emprunt pour le chemin de fer : murs, débris de statues et 
de colonnes, ustensiles en cuivre et en fer, médailles depuis Auguste jusqu’à Constantin, et objets en fer d'usage 
domestique indiquant une prolongation d'habitation bien plus moderne. || Moyen dge. Les stalles de l'église pro- 
viennent de l'abbaye de Reigny, lisez : de Crisenan. — An lieu dit Figf-Cottin, où était un ancien manoir, restes de 
colonnes romanes. 

Colonne 166. — CUDOT. Moyen âge. Ajoutez : Au côté gauche de Fautel, dans l'église, sous li tour, chambre 
qu'a habitée, au xn* siècle, sainte Alpais; carrelages émaillés. 
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